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NOTE  SUR  LES  AUDIENS. 

V 'IL  tfl  difficile  de  les  juftifer  de  Ihercfie  des  Antropomorphitts. 
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A P P RO  B AT  ION  DES  DOCTEVRS. 


NOUS  Ibuffigncz  Doflcuts  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  certifions  que  nous 
ayons  lunn  livre  qui  a pour  titre , AS, 'moires  fort'  finir  à l'htjicir*  de  pFglifo , 7 orne 
prime,  compolï  par  (eu  M-  Lenaio  de  Tillcmnnt  : Dans  lequel  nous  n'avons  rien  trouvé 
qui  ne  Toit  conforme  aux  règles  de  la  foy  Catholique, de  aux  bonnes  moeurs.  En  foy  de  quoy 
ut. il»  avons  (igné,  A Paris  le  troificmc avril  tfyy. 

T.  RatlUHD. 

Ls  ïsevxs,  Profcfleut  du  Roy. 

en  Théologie.  G a R s 0 U. 
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HISTOIRE 


DU  SCHISME 

DES  DONATISTES, 


Où  l’on  marque  aulfi  tout  ce  qui  regarde  l’Eglife 
d'Afrique  depuis  l’an  305,  jufques  en  l’an  391 
que  S.  Auguftin  fut  fait  Preftre. 


ARTICLE  PREMIER. 

Dioclétien  commande  de  livrer  les  Ecritures  faintes:  Mcnfuritis  de 
Carthage  ejiaccufè  de  l'avoir  fait:  Ce  que  c'efioit  que  les  T radi leurs.  ; 

l’an  de  Jésus  Christ  303,304. 

ES  Donatiflcs,  dont  le  nom  cft  fi  célébré  dans  Aoc.li.«>.p.u. 
l’hiftoirc  de  l’Eglife  d’Afrique, font  des  fchifma- 
tiques  qui  s’eftant  d’abord  feparez  delà  com- 
munion de  Cecilien  Evefquc  de  Carthage,  fous 
prctextedequelquesfautesdont  ils  l’accufoienr, 

& n’ayant  pu  prouver  ces  fautes  ni  en  Afrique,™ 
dansdi  vers  Conciles  qui  retinrent  fur  cela,  aimèrent  mieuxlê 
feparcr  de  tous  les  Evefquesde  I'Eglife  Catholique,  parcequ’ils 
* Hifi.EtcLTom.yT.  A 


•I  S' 
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pxi4.x.d. 

Conc.t.i.p.JTZ* 

a. 


i L’ES  DON  AT  IS  T ES. 

communiquoient  avec  Cecilien.que  reconnoiftre  qu’ils  avoient  l°h 
eu  tore  de  s’en  feparer } & vinrent  enfin  jufqu’à  prétendre  que 
toute  I’Eglife  Catholique  eftoit  réduite  à eux  fouis,  ce  qui  de 
fehifmatiques  les  a rendu  heritiques.[Mais  pour  mieux  com- 

Îirend  rc  ce  que  nous  avons  à dire  de  ce  ichifmc,il  faut  reprend  re 
es  choies  d’un  peu  plus  haut. 

"Le  rclafohement  & la  pareffo  qui  font  les  fuites  ordinaires  v.UpctrJc 
delà  paix,  commençant  à afïbiblir  les  moeurs  des  Chrétiens 
dans  le  repos  dont  ils  avoient  joui  prelque  fans  interruption 
depuis  la  mort  de  Valerien  ; Dieu  permit  pour  les  réveiller  de 
leur  alloupillemenr , que  Dioclétien  Cxcitaft  contre  eux  une 
horrible  perfecution  dans  les  dernieres  années  de  fon  régné. 

Son  premier  edit  publié  le  24  février  303,ordonnoit  d'abatre 
les  eglifos  julque  dans  les  fondemcns,de  brûler  en  plein  marché 
les  livresdes  Ecritures  fainres,de  déclarer  infâmes,  & de  priver 
de  toutes  fortes  de  charges  & d 'emplois  les  perfonnes  de  qualité 
qui  pcrfifteroicntdansla  confdlîonde  Je  sus  Christ. 

Ces  edits  s’exécutèrent  en  Afrique  avec  tant  de  rigueur , que 
pour  ne  parler  que  de  ce  qui  regarde  les  livres  des  Ecritures,] 

'il  y alloit  de  la  vie  pour  tous  les  magiftrats  des  villes,  fi  l’on  eulî 
pu  prouver  qu’ils  euifcnt  lailTéallerunChréticn  qui  avoir  avoué 
d’avoir  les  Ecritures , fons  l’obliger  à les  livrer. 'Audi  il  y eut 
beaucoup  de  Chrétiens  non  feulement  des  plus  fimples  parti- 
culiers, mais  mefmc  des  peres  de  familles, qui  ayant  avoué  qu’ils 
avoient  des  livres  de  l’Ecriture,  furent  martyrizez  par  des  fup- 
plices  très  cruels  j'parcequ’ils  aimèrent  mieux  fouffrir  toutes 
fortes  de  tourmens,  que  de  mettre  ces  livres  fâcrcz  entre  Jcs 
mainsdesperfecuteurs/Hyen  avoir  mefme  qui  fans  eftrepris, 

8c fans  que  perfonne  leur  dift rien,  fe prefentoient  aux  perfo- 
cuteurs,  &declaroient  qu’ils  avoient  des  livres  de  l’Ecriture, 
lelquelsils  nevouloient  pas  livrer.  Menforius  qui  cftoir  alors 
Êvcfquede  Carthage,  trouva  qu’il  y avoit  de  l'excès  dans  leur 
zcle,&ilcmpefohoitqueIesFideIesn’honoraiIentcesperfonncs 
[comme  des  Martyrs,-]'En  quoy  il  foivit  l’efprit  du  Concile 
d’Elvire,  qui  défend  par  fon  60e  Canon, de  recevoir  au  nombre 
desMartyrsceuxqui  auront  cftéruez  pouravoir  brifédes  idoles. 

[Mais  fi  ceux-ci  avoient  trop  de  témérité  ou  trop  de  courage, 
il  y en  eut  beaucoup  d’autresqui  tombèrent  dans  un  excès  tout 
contraire.]'La  rempefte  de  la  pcrfocution,  dit  S.  Optât,  s’eftant  « 
étendue  dans  toute  l’Afrique, n'epargna  que  ceux  qui  demeure-  « 
rent  cachcz.EUe  fit  acquérir  à tous  les  autres  le  titre  dcMartyrs  « 
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j°3* }°+.  „ ou  je  Confdlèurs , hors  quelqucsuns  à qui  elle  fit  perdre  rnal- 
» heureufement  la  vie[dc  l’ame.JPourquoi  parler  des  laïques  qui 
» n’avoient  aucune  dignité  dansr£ghfe,oudc  beaucoup  d’autres 
Ac  cicrtï.iqui  n’y  tenoicntqueîefimple  rang"deminiftrcs  ? Je  paflè  aufl» 
j-s  Diacres  qui  cftoient  dans  letroificmc  degré  du  facerdoce, 
» Se  les  Preftrcs  qui  eftoient  dans  le  fécond.  Mais  des  Evefqucs 
» mcfmes,dcs  chefs  5c  des  princes  du  peuple  de  Dieu, furent  aflêz 
les  i ères, > impies  pour  livrer'lles  inftrumens  de  la  loy  divine, afin  d’acheter 
turc  E n ” quelques  momens  de  cette  vie  fi  incertaine , en  perdant  le  bon- 
» heur  de  l’etcrnité/Ce  furencces  perfonnes  qu’on  appella  Tra- 
diteurs  -,  nom  qui  ayant  commencé  en  ce  temps  là , quarante- 
[cinqjans  depuis  la  mort  de  S.  Cyprien , devint  célébré  par  le 
prétexté  que  les  Donatiftes  en  prirent  de  fe  feparer  de  l’Eglifc. 

'Ils  acculèrent  de  ce  crime  Menfurius  de  Carthage,  & ils 
produisent  pour  cela  une  lettre  qu’il  avoit  écrite  a Second 
Evcfque  de  Tigiiè  alors  Primat  de  Numidie,par  laquelle  entre 
autres  chofes  il  luy  mandoic  qu’il  avoit  ofté  de  l’eghfe  les  livres 
de  l’Ecriture  pour  les  garder , & avoit  mis  à leur  piace  dans  la 
bafilique  des  Neufs  tout  ce  qu’il  avoit  des  écrits  des  hcrctiquesj 
Que  lesperlëcuteurs  y cftant  venus  ôc  ayant  trouvé  ces  livres, 
ils  les  avoient  emportez,&  s’en  eftoient  allez  fins  luy  demander 
oulinii.  autre  chofe;  Que  quelques  "Sénateurs  de  Carthage  avoienc 
depuis  averti  le  Proconlul[AnuIin]de cette  furprife,  I’allùrant 
qu’on  n’avoit  prisque  quelques  écrits  qui  ne  rcgardoicnrpoinc 
les  Chrétiens , mais  que  leurs  livres  eftoient  dans  la  niaifim  de 
l’Evelque,  où  il  les  falloir  aller  quérir  Se  les  brûler  : Et  que 
neanmoins  le  Proconful  n’avoit  pas  voulu  y confèntir/Les  Do- 
natiftes blafinoient  donc  cette  illufion  dont  Menfiirius  avouoit 
qu’il  s’eftoit  fcrvi.'Maisde  plus,  ils  pretendoient  que  c’eftoit  un 
mcnfonge,& que  les  livresque  Menfurius  avoit  laifle  emporter, 
eftoient  véritablement  les  livres  faints. 


ARTICLE  II. 

Donat  des  Cafés  forme  un  fchifmc  à Carthage  contre  Menfurius. 

'TVTOus  avons  encore  des  actes  de  Martyrs  faits  par  des 
jL  Donatiftes , qui  reprochent  à Menfiirius  d’avoir  livré  les 

Ecritures,  5c  d’avoir  ajouté  à ce  crime  celui  d’avoir  fait  mourir 
défailli  des  Martyrsdans  la  prilbn , en  empefehant  les  Chré- 
tiens de  les  aflïftcrj[ce  qui  cfthorsde  toute  apparence.  On  ne 
, A ij 
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voir  point  non  plus  qu’ils  cufTent  la  moindre  preuve  de  ce  qu’ils 
difoient,que  les  livres  qucMcnfurius  avoient  laide  emporter 
elloientics  livres  des  Ecritures.] 

'Cependant  nous  avons  lieu  de  croire  que  loir  lur  ces  crimes 
prétendus, [lôit  fur  d’autres  railôns  qui  ne  nous  font  pas  con- 
nues ^quelques  perlonnes  de  Carthage  "lé  lêparcrent  de  fa 
communion  , 8e  firent  fchifme, [appuyez  par  un  Evc-fque  de 
Numidie.j'Car  on  voit  que  le  Ichifme  des  Donatiftes  avoit 
commencé  par  le  Ichifine  de  l’Eglife  de  Carthage , que  Douât 
[Evclquejdes  Cafes-noircs[en  Numidiejavoit  formé  lorfque 
Cedlienn’eftoit  encore  que  Diacre,  comme  ce  Donat  en  fut 
convaincu  dans  le  Concile  de  Romefen  jij.J'Auflî  S.  Augullin 
l’appelle  en  divers  endroits  le  premier  auteur  du  fchifine.i!L'on 
voit  encore  que  les  Donatifles  voulanc  chercher  l’origine  du 
fchifme, remontoient  à ce  qui  s’eftoit  tait  fous  Menfurius  durant 
la  pcrfecution/c’cfl  à dire  à ce  qu’ils  pretendoient  qu’il  avoit 
livre  les  Ecritures. 

[C’cftapparcmmentàce  premier  fchifme  qu’il  faut  ra  porter 
Aug.pift.c.iî.t.  ces  paroles  de  S.  Augu(tin:]'Le  parti  de  Donat  tire  fa  première 
p.p.ist.i.c.a.  origine  de  la  Numidie:  C&font  les  Numides  qui  ont  commencé 
la  divifion,  le  tumulte,  lefcandale;  8c  qui  ont  cherché  à faire 
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cette  plaie  effroyable  à l’Eglifô.  Les  Numides  ont  cnvoyé[les« 
auteurs  ou  les  fauteurs  du  fchifme  à Carthage.jLes  Clercs  « 
envoyez  par  eux  ont  tenu  des  aflemblées  (êparément  d’avec  « 
l’EglifclIs  n’ont  point  voulu  lé  joindre  au  Cierge  de  Carthage:  « 
Ilsont établi  un  Vifiteur:  Ilsonteflé receus  parLucille  damc« 
de  Carthage,[dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.jL’autcur  de  « 
■tout  le  mal  a cité  un  heretiqucdcNumidie.[CeVifiteur  envoyé  « 
de  Numidie  aux  premiers  fehifinatiques  de  Carthage,elt  appa- 
remment celui  que  Fortune  Evelque  Donatille  appclloïc  un 
en.irj  p.iij.i.d.  IntcrventeurJ'lorlqu’il  difôit  à SaintAugultin  que  dans  le  com- 
mencement du  Ichifme  , leurs  anceftres  voyant  la  faute  de 
Cecilienffiiccefleur  de  Menfurius  ,]8c  lôuhaitant  de  l'allbupir 
en  quelque  maniéré  que  ce  fuit  pour  empefeher  le  Ichifine, 
avoient  donné  un  Intcrvcntcur  au  peuple  de  leur  communion 
qui  elloit  à Carthage , avant  que  Majorin  fuit  ordonné  contre 
CccilienjScquc  les  Catholiques  l’avoient  tué  Iorfqu’il  tenoit  fon 
alTèmblce.[LesIntcrvcntcurs,commeonlejugc  par  les  Canons 
d’Afrique,elloicnt  desEvdqucs  voifinsqui  prenoient  loin  d’une 
Eglilë  en  attendant  qu’elle  en  cuit  un  titulaire.  L’on  y pouvoir 
peutcltre  aulïï  commettre  des  Prcflrcs/j 
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'Fortune  en  parlant  de  la  faute  de  Cecilicn,  ce  que  la  fuite  a. 

. expliquera , paroift  fuppofer  qu’il  cftoi*déja  Evelque  lorfqu’on 
donna  un  Interventeuraux  fchifinatiques.[Mais  il  eft  difficile 
de  croire  qu’il  y ait  eu  aflez  de  temps  pour  cela  encre  fon  ordi- 
nation Sc  celle  de  Majorin  : Ainfi  il  peut  bien  s’cflre  trompé  en 
ce  point,  auffibien  qu’en  ce  qu’il  jfretend  que  cet  Inrcrvcnteur 
avoit  eftétuc  par  les  Catholiques, ]'ce que  Saint  Augufhn  qui  m. 
n’avoit  point  encore  oui  parler  de  cette  hifloire,  n’avoit  garde 
defeperfuader  fur  fa  parqle.'Mr  Valois  metaudi  l’hifloire  de  F.uf.n.p.iju.c. 
cet  Intervcnrcur  du  vivant  de  Menfurius , ajoutant  que  ce  '*• 
premier  fchifinc  avoit  commencé  auffiroftaprés  la  perfecution. 

[Il  peut  avoir  commencé  des  le  temps  de  la  perlccution  mcfinc. 

Cequ’il  cft  plusimportanr  de  remarquer,  c’eft  qu’il  fit  fi  peu 
v.ii note  d’eclar, "que  S.  Auguftin  paroift  l’avoir  conté  pour  rien:]'&  il  Aus;.iaP«.c.i<. 
ne  taillé  pas  de  dire  avec  Saint  Optât,  que  l’unité  fubfifta  dans  j*Mpijoicj 
l’Eglife  de  Carthage  jufqu’à  la  mort  de  Menfurius.3! I montre  OpYl.t.p.+o.b. 
auiîi  par  les  lettresde  Menfurius,  &deSecond  Primat  deNu-  'A«s-c°|dJ.c. 
midie , que  ces  deux  Evcfques  ne  fé  fcparoient  point  de  coin-  ' 1 ’u,‘1'  ' 
munion. 


ARTICLE  III. 

Geticrojïtè  fujfccîle  de  Second  de  Tigife  : Lafchcti  ouverte  de  Paul  de 
C:  rthe  ijf  de  Silvain  fon  Soudiacre. 

'TL  y eut,  comme  nous  avons  dit,  plufieurs  Evcfques  aflêz  Opt.l.i.p.jp.h 
JLlafches  pour  trahir  l’Evangile,  & le  livrer  aux  periècuteurs. 

[On  reprocha  aulficc  crime  à quelques  uns  qui  n’en  efloient 
pas  coupables, Sc  les  Donatiftes  en  accufôicnt  particulièrement 
Félix  Evefqued’Aptongcdansla  province  Proconfulairc,  qui 
ordonna  Cccilicn  apres  la  mort  de  Menfurius.Mais  nous  traite- 
rons amplement  dans  la  fuite  cequiregardecccEvefquc,&:nous 
verrons  quece  font  les  chefs  mefrnes  des  Donatiftes  qu’on  ne 
peutcxcufêr  de  ce  crimc.j'Nous  ne  parlerons  ici  que  du  plus  Ang.col.d.j.e. 
illuflre d’entre cux.SccondEvcfquc deTigilÿ’villc  fore éloignée  M-p-m-co 
de  Carthage, cqui  cftoitalors  Primat, [c’clt  à dire  le  plus  ancien]  bc-‘7  r-117-1- 
des  Evcfques  de  Numidie.  tc.ij.p.m.i. 

dCe  Second  répondant  à Menfurius  de  Carthage, & ce  fcmblc  \ p,u,  ,.ï. 
fur  la  lettre  incline  dont  nous  avons  parlé,  après  avoir  loué 
comme  Martyrs  ceux  qui  avoient  mieux  aimé  mourir  dans  les 
c.'trMor.  fu  ppliccs  que  de  livrer  les  Ecriturcs.'difoit  que"lc  premier  offi-  i|in  Gaud.i.i  c. 

^ A lij  I7.r.u,...a.b. 
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cicrSc  leConfeil  de  la  vilIe[deTigife,]luy  avoient  envoyé  un}0,,Ji:>4* 
Centenieravec  un  Excmt , pour  luy  ordonner  de  rendre  les 
livres  fàinrs  ; mais  qu’il  avoir  repondu  qu’il  cftoit  Chrétien  & 
Evefquc,8c  non  T radiccur;8c  que  comme  ils  vouloient  qu’il  leur 
donnait  au  moins  quelques méchanspapiersfpourdirequ’illcur 
avoir  donné  les  livres  des  ChÆriens, Jil  l’avoir  rcfulé  conltam- 
mcnr,à  l’exemple  d’Eleazar  qui  ne  voulue  pas  faire  femblanr  de 
manger  des  viandes  défendues, depeur  de  donner  aux  autres  un 
mauvais  exemple/ll  ne  diloir  point  comment  il  cftoit  demeuré 
libre  Sc  làns  rien  lôuffnr  après  ce  refus  ; quoiqu’il  y allait  de  la 
vie  Je  ceux  qui  l’avoient  fommé/Dans  le  Concile  de  Cirthc 
[tenu  deux  ans  aprésjon  luy  foutint  qu’il  avoit  elté  3rreftc  pour 
cftre  obligé  de  livrer  les  Ecritures  ,(c’cft  à peu  près  ce  qu’il 
mandoit  a Menfïnius,)que  neanmoins  on  l’avoit  laiflé  aller 
libre;  8c  qu’ainfi  il  falloir  bien  qu’il  cuit  livré  quelque  choie. 

Il  ne  farisfit  point  à cette  objection , 8c  il  eftoit  bien  difficile  d’y 
làtisfaire. 

'Second  mandoitàMenlùrius  dans  lamefine  lettrc,la  chute  de 

Paul  jEvefquc  de  Cirthc  & de  Ion  Clcrgéc'Nous  avons  encore 

es  actes  de  ccquifcpaftaen  cette  rencontre  le  19  niay  303,011 

’on  voit  une  extreme  foiblclTe  tant  de  l’Evefque  Paul,  que  de 
beaucoup  de  fes  Ecclefiaftiqucs.  Car  Numace  Felix''prcniier  cur.tor. 
magiftratdcla  ville  citant  venu à l’eglifeavcc  fes  officiers,  8c 
demandant  àPaul  lesEcritures  desChréticns  5c  tous  les  meubles 
de  l’Eglilè , Paul  dit  qu’il  eftoit  preft  de  donner  ce  qui  cftoit  là; 
mais  que  les  Ecritures  cftoicnr  chez  les  Lecteurs,  8c que  les 
officiers  de  Félix  les  connoillbient  bien.  Ainfi  il  donna  divers 
meubles  de  l’Eglilê  fpecifkz  dans  les  aétes , 8c  dont  on  fit  un 
inventaire  en  prelcnce  de  l’Evclque  affis avec  quelques  Preftres; 
les  Diacres,  les  Soudiacrcs , tntre  lelquels  eftoïc  Silvnindonr 
nous  parlerons  lôuvcnt , 8c"Ies  Follbyeurs  citant  debout.Silvain  Fojp>ns. 

8c  d’autres'Soudiacrcs  livrèrent  encore  plulîeurs  autres  choies 
qu’on  avoir  bien  cachées,  proteftanr  qu’ils  donnoicnr  toutee 
qu’ils  avoient:  furquci  un  des  officiers  dira  Silvain  ; Tu  eftois  « 
mort  fi  tu  ne  les  avois  données.  Les  armoires  des  livres  le  trou-  <• 
verent  vides.  Silvain  8c  les  autres  donnèrent  neanmoins  un 
volume,  en  déclarant  que  les  Lecteurs  avuient  le  refte , 8c  qu’ils 
ne  fàvoienr  pas  où  ils  dcmcuroicnt.  Fchx  leur  demandant  leurs 
noms,Catulin  8c  Marcule  eurent  quelque  honte  de  trahir  leurs 

i.'Lc  texte  a ici  F^ore-.  Mais  ceux  qui  y font  nommez  font  mis  auparavant  entre  les  SouJiacrcs.  ! 
'Cela  cil  pankuUcrctucnt  certain  de  Silvain. 
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PJ.J04-  freres.  ôc  ils  proteflcrcnc  qu’ils  aimoicnt  mieux  qu'on  les  fift 
nafimatr.  mourir, quede  paffer  pour traitrcsjfurquoi  Félix  ordonna"qu’on 
lesarreftaft;  Si!  vain  8c  Carofe  dirent  que  des  officiers  de  Félix 
favoient  où  demeuroient  les  Lcéteurs  : ainfi  on  fut  chez  eux , 8c 
ils  livrèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  de  livres,  hormis  Euticc  qui 
dit  qu’il  n’en  avoit  point.Coddeon  ne  parut  pointjmais  là  femme 
donna  ce  qu’elle  avoit/Il  y eut  encore  d’autres  preuves  par  Bir.foj.jij, 
lelquellcs  Silvain  fut  convaincu  juridiquement  l’an  3*0,  d’avoir 
livré  aux  perfecutcurs  les  livres  8c  les  meubles  de  l’EgIilc:[mais 
cela  feroit  trop  long  à raporter.] 

ARTICLE  IV. 

Du  Concile  de  Cirthe. 
l’a n de  Jésus  Christ  305. 

I\TOus  ne  trouvons  plus  rien  qui  regarde  noftre  Itijer, 

No ti  *.  julqu’au  Concile  de  Cirthc"tenu  le  4 ou  jc  mars  de  l’an 

303,011  l’on  vit  les  mauvais  effets  de  la  lalchetc  de  ceux  qui 
avoient  livré  les  Ecritures  faintes  , & comment  un  péché  en 
atrireun  autre.] 

'Ce  Concile  futaflèmblé  pour  donner  unEvelque  àl’Eglilê  Aog.inCrc.l.j. 
de  Cirthe  à la  place  de  Paul,Jlous  qui  la  perfecurion  avoit  com-  ‘éTiTu  ’ tjÜ 
mencé.bIl  s’y  trouva  onze  ou  douze  Evelques,c8c  il  yen  a dix  b.  ’ 4p’*i  ^ 
dénommez  dans  l’extrait  des  actes  que  nous  allons  raporter,  ^Ic*ect,p' 
“outre  Menale  marqué  par  Optât.  rOn  voit  parleurs  evelchcz  * Cof  d.j.c.i7.p. 
marquez  pour  la  plufpart,qu’ilseftoienttousEvc{quesdeNumi-  *»<».<i|pcoi.c. 
die  dont  Cirthe  cftoit  la  capirale/Ils  s’aflemblerent  dans  une  ]tnPOc.c.i7.p. 
1.  mailôn particulierCjSd’un  nommé  Urbain'Donat,  àcaulêque  «*!■«•  ^ 

v.U note  1.  les  egliies  n’eftoient  point  encore  rétablies:["8c  il  y a tout  lieu  , GcQ.iic!’ W 
de  croire  que  la  perfecurion  duroit  encorc.]l,On  eut  un  foin  /Aug.col.d.j.c. 
icc.  "particulier  de  conferver  les  actes  de  ce  Conci  le , qui  fe  trouve- 

rent  fort  importans,[8cencore  plusqu’on  ne  l’avoitcrud'abord.  r i»  Crt.p.i*j.i. 
Voiciceque  nous  en  avons  dans  S.  Auguftin.]  u 

».  'Le’-quatrieme  mars[303,]Second  Evelque  de  Tigifequi  pre-  ».».b. 

fidoitjeomme  ancien  de  la  province  de  Numidicjeftanr  affis  » c.i7.p.i*j.»A. 
» dans  la  mailbn  d’Urbain  Donat,  a dit;  Examinons  nous  prç- 
» mieremerit  nous  mcfmes,8e  enfuite  nous  ferons  en  état  d’ordon- 
» ner  un  Evefquc  pour  cette  Eglife.  Puis  s’adrdîànt  à Donat  Evef- 

t.  'S. Optât  l'appelle  Urbain  Carife.  . Opt.t.t.p.i** 

t.  'On  lit  le  j en  un  autre  cndroàt:[Et  on  toit  la  rocüncdirctûtcdans  l'editjon des  ficneéifèns  tf.  Aug.col.d.!*c.ir* 
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que  de  Mafcule  ; On  parle,  luy  dit-il, que  vous  avez  livre  les«‘,0,'.-ï . 
Ecricurcs.Dou.it  répondit  ; Vousfavez,  mon  frere,  combien  « 
Florus  m’a  cherché  pour  me  faire  offrir  de  l’encens  ; 6c  Dieu  « 
ne  m’a  pas  laide  tomber  entre  lès  mains.[Pour  le  refie,  jpuifqtie  « 

Dieu  me  l’a  pardonne,  reférvez  moy  auflî  à fbn  jugement.» 
Second  répondit  ; Que  deviendront  donc  les  Marryrs?  Ils  n’ont  « 
eflé  couronnez  que  pour  avoir  refufe  de  faire  ce  que  vous  avez  « 
fair.Donat  répondit;  Renvoyez  moy  à Dieu:  c’efl  à luy  àquj  j’ay  « 
à rendre  conte.  PafEz  de  ce  codé  là, dit  Second.  « 

'Puis  s’adreflanr  à Marin  Evcfque  des  Eaux  de  Tibile  , Ondit« 
auffi  que  vous  avez  livré.  Marin  répondit  ; J’ay  donné  quelques  « 
>apiers  à Poilus  ; mais  pour  mes  livres  je  les  ay  gardez.  Second  « 
uydit;Pafltzdccccoflé  là.  « 

'Il  dit  enfuitcà  DonacEvefquedcCalame;  On  dit  que  vous  « 
avez  livré.  J’ay  donné  quelques  livres  de  médecine,  répondit» 
Donat.  Second  luy  dit;  Paflez  de  ce  codé  là.[CcsdeuxEvefques  « 
tafchentdcdeguiférun  peu  leur  faute.j'Ncanmoinsil  cd  vifiblc 
qu’ils  cdoient  coupables  S.  Augudin  le  fuppofe  toujours  fur 
cela  comme  une  chofe  condante.[Maisen  voici  quinedegui- 
lcnt  rien  , & qui  joignent  l’impudence  au  crime.] 

'Second  , continuent  les  a des  , dit  à Vidor  de  Ruficcadc-, 

On  dit  que  vous  avez  livré  quatre  livres  des  Evangiles.  Vidor  « 
répondit;  C’ell  le  "Maire  Valentien  qui  m’a  contraint  de  les  t*  Cuntor. 
jetterdanslc  feu  : 8c  je  favois bien  qu’ils  edoicnt"prefque  toute 
effacez. Mais  pardonnez  moy  cette  faute, 6c  Dieu  me  la  pardon-  « 
ncra.  Second  luy  dit  ; Paflèz  de  ce  codé  là.  « 

'Second  parlant  à Purpure  Evcfque  de  Limate,  luy  dit;  On  « 
vous  accufe  d’avoir  tué  deux  enfansde  vodre  fbeuràMilée'ville  « 
epifeopalcdans  laNumidie,'où  ils  edoient  prifbnniers^Purpure  <e 
luy  répondit;  Vous  pcnfêz  m’epouventer  comme  les  autres:» 
mais  vous  mcfmequ’avczvous  fait  lorfqucvous  avezede  arredé  « 
par  le  Maire  6c  par  le  Confèil  pour  livrer  les  Ecritures  ? Com-  « 
ment  vous  edes  vous  tiré  de  là,  à moins  que  vous  ne  leur  ayez» 
donné  ou  fait  donner  quelque  chofe  ? Car  ils  n’avoient  garde  de  « 
vous  laiflcr  aller  fans  rien  avoir.  Pour  ce  qui  edde  moy  j’ay  tué,  « 
iejetue  encore  tous  ceux  qui  font  contre  moy.  C’ed  pourquoi  « 
ne  m’obligez  pas  à en  dire  davantage.  Vous  fâvtz  que  je  ne  me  » 
mêle  point  de  ce  qui  ne  me  regarde  pas.  ' « 

'Saint  Optât  die  qu’il  edoit  auffi  Traditeur:  6c  pourMenale 
qu’il  ajoute  à cette  illudrc  compagnie,  il  dit  qu’il  avoir  feint 
d’avoir  mal  aux  yeux,  afin  d’cviter  de  venir  à l’aflcmblée  de 
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m'  , fon'peuple , de  peur  qu’on  ne  l’y  convainquit  d’avoir  offert  de 
l’encens  aux  idolcs.-'Conftantin  difoit  depuis,  qu’il  perfeveroit 
toujours  dans  ion  ancienne  folie. 

'Apres  que  Purpure  eut  parlé,  comme  nous  venons  de  dire, 
un  autre  Second,  neveu  de  celui  de  Tigiié,  dit  à Ion  oncle; 
«Entendez  vous  ce  qu’il  dit?  Luy  & les  autres  que  vous  avez 
« convaincus  font  tout  preits  de  faire  ft  hifinc.  Alfa  rément  ils  vous 
«abandonneront,  & prononceront  une  fentence  contre  vous; 
» après  quoy  vous  demeurerez  toutiêul  à paflèr  pour  hérétique. 
» Que  chacun  ait  fait  ce  qu’il  voudra  : cela  vous  regarde  r-il  ? Ils 
» ont  à en  rendre  conte  à Dieu.  Second  de  Tigifc  dit  donc  à Félix 
» Evefque  de  Rotarie , à Nabor  de  Centurione , & à Victor  de 
« Garbe;  Quel  eil  voflre  fentiment?Ils  répondirent;  C’eft  à Dieu 
» à qui  ils  rend  ront  conte  de  leurs  actions.  Second  leur  dit  donc  à 
» tous  ; Vous  favez  ce  que  vous  avez  fait , & Dieu  le  fçait  auili  : 
« Prenez  vos  places.Tous  répondirent  ; Dieu  foie  loué. 

iKî?G3KJV3.5SîWÉ3KiJ5e  M 3K3K  M M 
A RT  I C L E V. 

Importance  du  Concile  de  Cirthe:  Silvain  Traditcary  eft  fait 
Evefque  de  Cirthe  par  Us  Traditcurs. 

[ T T O r L a l’extrait  que  S.  Anguftin  nous  a confcrvé  des 

V actes  de  ceConcile.J'S.Optat  lesavoit  mis  tout  entiers 
à la  fin  de  ion  ouvrage.^  mais  ils  ne  font  pas  venus  jufques  à nous.] 
Il  dit  que  l’antiquité  du  parchemin  fur  lequel  ils  eiloient  écrits, 
en  faiibit  voir  la  vérité 'Ils  avoientefté  confcrvez  avec  loin  par 
ceux  qui  y avoient  eilé  abfôus,  depeur  qu’on  ne  les  inquiétait 
cncore.'ll  eitoitaulfidel’intercit  de  Second  de  faire  voir  qu’il 
n’avoit  remis  ces  fuites  au  jugement  de  Dieu,  que  parl’appre- 
henfion  de  faire  un  fehiime  : En  quoy  S.  Auguitin  femble  ne  pas 
condanncr  iâ conduite, quelque  Iafche  qu’elle  paroiflè/Maisce 
que  le  mefime  Second  fit  depuis  à Carthage  contre  Cccilien,  fit 
voir  que  cet  amour  apparent  de  la  paix  eiloit  bien  intcreilé , & 
qu’il  ne  pardonnoit  le  crime  des  autres  que  de  peurd’eitre  luy 
niefme  puni  comme  complice  de  leur  crime. 

'Qjoy  quM  en  foit,l’Eglife  rira  de  ces  aétes  un  grand  avantage 
contre  les  Donatiftes , parcequ’il  fe  trouva  que  ces  Eveiqu^s 

1.  ad  eonfeflum  fu(*ru'\  'Mr  Valois  l’entend  du  Coneilc[dc  Cirthe.  Quorum  nous  paroift  plutoft 
marquer  l'autre  fcns,J&  S.  Optât  le  met  bien  nettement  entre  les  Evclqucs  du  Concilc.//j . . . . *?h4 
Ctrtham ....  ipnfedernnt. 
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T raditeurs  furent  les  premiers  auteurs  de  leurfehifme.  Auflî  ils  m' 
firent  ce  qu’ils  purent  dans  la  grande  Conférence  de  Carthage 
en4.11,  pour  montrer  que  ccsaéles  eftoient  faux  /mais  ils  n’en 
purent  alléguer  aucune  raifon/Saint  Auguftin  avoue  qu’on  ne 
lâvoit  point  alors  qu’il  en  fuit  parle  dans  aucune  autre  picce 
authentique/S.  Optât  allégué  neanmoins  pour  leur  autorité, 
les  écrits  de  Nondinaire  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu/ll  en 
fait  un  abrégé  allez  exaét  /5c  S.  Auguftin  les  cite  auflî  en  beau- 
coup d’endroits. 

[Comme  nous  ne  les  avons  pas  entiers,  nous  n’y  voyons  pas 
qui  fut  alors  établi  Evelque  de  Cirthe.]'MaisS.  Augullin  nous 
allure  que  ce  futSilvain,  celui  mefme  qui  ayant  livré  les  valus 
facrez  fous  l’Evefquc  Paul  dont  il  eftoit  Soudiacre,  le  19  de  may 
303, [eftoit  très  digne  d’eftre  ordonné  par  desTraditcurs  5c  des 
homicides.j'Auflî  quand  on  voulut  le  faire  Evelque,  le  peuple 
s’éleva  contre  luy,  criant  que  c’eftoit  un  Traditeur /qu’il  en 
falloit  choifir  un  autre  qui  full  fans  reproche  & de  leur  ville/5c 
ilsdemandoient  nommément  un  certainDonar.'Maiscnfin"des 
gents  qui  lêrvoicnt  aux  champs  des  exercices  Sc  auxarenes  de 
l’amphitheatre  le  firent  Evefjue /5c  l’un  d’eux  nommé  Mute  le 
porta  luy  mefme  au  throne  cpifcopal  lîir  lès  epaules.'Il  fut  auflî 
favorifé  par'le  petit  pcupIe.'Lcs*bourgcois  5c  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  pieté  demeurèrent  enfermez  dans  la  placefou  le 
Cimetière]  des  Martyrs , 6c  "dans  la  grande  laie, [ne  voulant  «>  «/a 
point  prendre  de  part  à cette  élection.] 'Depuis  mefme  qu’il  "ui,n> 
fut  fait  Evelque,  il  y eut  desEcclelîaltiques  qui  refilèrent  de 
communiquer  avec  luy , parccqu’on  dilôit  qu’il  eftoit  un  Tra- 
diteur. 

[Je  nefjay  lice  fut  à fon  ordination  qu’arriva  ce  qui  fut  vérifie 
depuis  pardiverstémoins.yil  y avoitquelques"barilsde vinaigre 
appartenansau  file  dans  le  temple  de  Sera  pis.  Purpure  Evelque 
{de  Limate]!es  enleva  de  là,  6c  Silvain  avec  quelques  Preftres 
prit  tout  le  vinaigre  qui  y eftoit.fOn  vérifia  encore  de  luy  une 
autre  aétion  plus  criminelle;]'favoir  qu’un  nommé  Viétor  le 
Foullon  s’eftoit  fait  ordonner  Preftre  en  luy  apportant  une 
grande  fomme  d’argent , qui  luy  fut  prefentée  devant  la  chaire 
des  Evefques.  Il  la  prit,  6c  les  Evefques  la  partagèrent  entre  eux 
lèuls , lâns  en  faire  aucune  part  au  peuple. 
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ARTICLE  VI. 


Mort  de  Menfurius:  Cecilten  luy  fuccede  maigri  Us  brigues  de 
Boftrc  ér  de  CeUfe. 

l'a  n de  Jésus  Christ  311,  311. 

f \T  O u s avons  parle  ci-deffus  du  fchifme  qui  s’eftoit  forme 
J_N|  à Carthage  du  vivant  de  Menfurius.  Les  troubles  de 
l’Etat,  ou  d’autres  caufes,  purent  empefeher  qu’il  n’euft  plus 
d’eclat  & de  fuite  du  vivant  de  cet  EvefqucJ'dont  nous  ne  Opt.i.i.p.4i.». 
pouvons  mettre  la  mort  que  Iorfque  Maxcnce  eftoit  maiftre  de 
i’Afrique.f'  Il  peut  l’avoir  efté  des  la  fin  de  307;  maisil  la  perdit 
auffitoft  par  la  révolté  d’Alexandre,  & ne  la  recouvra  qu’en  311. 

"Ainfi  c’eftau  pluftoft  en  cette  dermere  année  qu’il  faut  mettre 
la  mort  de  Menfurius , fiiivie  bientoft  après  du  grand  fchifme:8c 
on  ne  peut  pas  auffi  la  mettre  beaucoup  pluftard, Maxence  ayant 
efté  vaincu  en  311  par  Conftantin , qui  demeura  par  ce  moyen 
maiftre  de  l’Afrique,auffibicnque  de  tout  le  reftede  l’Occident. 

S.  Auguftin  fe  contente  de  direj'que  la  perfccution  des  Gentils  Aug.lit.P.l.i. 
eftantpafTée  , les  Donatiftcs  commenceront  la  leur  plus  cruelle  *7  P "5  t'e‘ 
que  la  première. 

[C’eft  fins  doute  Maxence  que  marque  S.  Optât, ]'lorfqu’il  Op.i.i.p.40.41. 
parle  d’un  libelle  diffamatoire  fait  contre  le  tyranqui  eftoit  a lors 
Empercur.Un  Diacre  nomme  Félix  ayant  efté  appcllécn  jufticc 
au  fujet  de  ce  libelle,  ôc  craignant  le  danger  où  le  mettoit  cette 
accufjtion,[àcaufedcscruautcz  de  Maxence  contre  ceux  qui 
avoienc  favorifé  Alexandre, ]il  fê  cacha,  à ce  qu’on  croyoir.chcx 
Menlurius.  On  le  redemanda  à l’Evefque,  &il  refufà  publique- 
ment de  le  livrer  -,  de  forte  que  l’on  en  écrivit  au  tyran,  qui  or- 
donna que  fi  Menfurius  ne  rcndoit  pas  le  Diacre,  on  l’envoyaft 
luy  incline  à la  Cour.  Cet  ordre  l’cmbaraffoit , parccqu’il  avoic 
beaucoup  de  meubles  &de  vafcsd’or  & d’argent  quiapparre- 
noient  à î’F.glifc,  & qu’il  ne  pouvoir  ni  porter  avec  luy, ni  cacher 
en  terre.  Ainfi  il  les  remit  entre  les  mains  de  quelques  vieillars 
qu’il  crut  fideles/quoique  ce  ne  fufTent  peuteftre  que  de  firnplcs  n.p.n?. 
laïques/tl  en  fit  neanmoins  un  inventaire  qu’on  dit  qu’il  lai  lia  à l.i.p+i.a. 
une  vieille  femme,  avec  ordre  que  s’il  ne  revenoit  pas  de  ce 
voyage,  elle  le  mettroit, (Iorfque  Dieu  auroit  rendu  la  paix  à 
l’Eglife,)entrc  les  mains  de  celui  qui  feroit  alors  Eve/que. 
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'Il  partit  cnlüite  pour  aller  trouver  l’Empereur,  & fe  défendit 
en  forte  qu’on  luy  commanda  de  retourner  à Carthage.  Il  n’y 
arriva  pas  neanmoins,[&il  mourut  en  chemin. En  mefme  temps] 
la  tempefte  de  la  pcrlècution  céda, dit  S.Optat,  & les  Chrétiens 
recouvrèrent  la  liberté  par  la  volonté  de  Dieu , &:  l’indulgence 
qu’envoya  Maxencc, ["qui  tout  méchant  qu’il  cftoit  d’ailleurs,  v.iaperWe 
fut  neanmoins  alTez  favorable  à l’Eglife.]  Diocinicn 

'Menfuriuseftant  mort,  il  fallut  ibngerd  mettre  un  Evcfquc* 
en  là  place.  On  tient,  dit  Saint  Optât,  que  Boftre  & Celclè, 

[qui  eftoienr  apparemment  des  principaux  Ecclcfiaftiqucs  de 
Carthage  Jayant  deflein  de  parvenir  a cette  dignité  , firent 
en  lotie  qu’on  appella  feulement  les  Evefques  voifins  , pour 
l’clcdion,  & non  ceux  de  Numidie,[qu’on  peut  juger  par  U 
avoir  accoutumé  de  s’v  trouver  : Et  peuteftre  que  la  Numidie 
n'avoit  commencé  à faire  une  province  ecclcfiaftiquc  à part, 

&à  avoir  Ibn  Primat  particulier,  que  depuis  l’ordination  de 
Menlurius.  Car  je  ne  fipiy  fi  l’on  trouve  des  Primats  de  Numidie 
avant  Second  deTigife&  le  Concile  de  Cirthe  en  305.  Mais  fi 
les  Evefques  de  Numidie  ne  reconnoilïbicnt  pas  l’Evefque  de 
Carthage  pour  leur  Primat  immédiat,  ils  le  reconnoiilbient 

!>our  le  Primat  general  & comme  pour  le  Patriarche  de  toute 
'Afrique.  Ainfi  ilsavoient  quelque  droit  de  demander  d’allîftcr 
àfônele&ion,  pourvu  que  la  coutume  les  autorilâft.  Je  nevoy 
point  qu’on  le  dilc:]'Sc  mefme  la  coutume  eftoie  que  i’Evefque 
de  Carthage  fùft  ordonne  parles  Evefques  les  plus  proches,  5c 
non  par  le  Primat  d’une  autre  provincej[comme  l’Evefque  de 
Rome  l’eftoit  par  celui  d’Oftie.j 
'Boftre  ScCclefe,  malgré  leurs  cabales,  furent  fru lirez  de 
leur  prétention  ambitieufe  j & Cccilien 'qui  eftoie  Archidiacre, 

'fut élu  parle  fuffrage  detout  le  peuple.  Il  receut  l’ordination 
par  l’impofition  des  mains  de  Félix  Evcfque  d’Aptongc, [ville 
proche  de  celle  de  Carthage  ,]'qui  eft  quelquefois  appellçe 
Automne. 

[Cette  fuite  fait  aflèz  juger  qu’il  n’y  eut  pas  de  temps  confi- 
dcrnblc  entre  la  mortdc  Menfurius  l’eledion  de  Cccilien, 
qu’il  faut  mettre  apparemment,  comme  nous  avons  dit,  en  l’an 
3n,c’cftàdireccntansjuftement  avant  la  grande  Conférence 
de  Carthage,  qu’on  peut  dire  avoir  éteint  au  bout  du  fiecle 
le  fehifine  des  Donatiflcs,  quelque  fumée  qu’il  ait  pu  jetter 
depuis] 
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ARTICLE  VII. 


L'ambition  de  Boftre  & de  Celefe  ; la colere  & l" argent  de  Luciiïe > 
l’avarice  de  ceux  qui  avoicnt  le  tbrefor  de  l Eglife , forment  le 
fchifme  contre  Ceci  lien:  LesTraditeurs  de  Numidie  le  viennent 
fuutenir:  Ceci  lien  refufe  de  comparoiftrc  duins  leur  Concile. 

' À Pa.EsqueCecilieneutcftéétabIidansfadignité,lafem- 
X’VnieàcjuiMcnfurius  avoit  donne  l’inventaire  du  threlor 
de  l’Eglilè,  le  luy  vint  apporter  en  prelcnce  de  divers  témoins. 
Il  manda  donc  les  vieillars  à qui  Menlûrius  avoir  confié  ce  thre- 
fôr.Mais  ceuxqui  avoient  efté  ravisde  fâtisfaire  par  ces  richelles 
la  foif  de  leur  avarice , voyant  qu’on  lesobligcoit  de  les  rendre, 
commencèrent  à Ibuftraire  le  peuple  de  la  communion  de  Ce- 
cilicn.'Ces  voleurs  de  l’argent  de  l’Eglife^furent  lôutenus  par 
Boftre  Sc  Celelc  irritez  au  dernier  point  contre  Cecilien,parce- 
qu’on  leleuravoit  preferé/S.  Auguftin  les  appelle  des  impies, 
des  voleurs,  & desfuperbes,[fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  comprend 
fous  ces  noms  tous  lesadverfiires  de  Cecilicn.] 
affiné  'A  ceux-ci  le  joignit  Lucilledame  de  qualité,  &"peuteftre 
jmm,.  femme  cplln  Sénateur  Romain,  très  riche  èc  très  puifiante.mais 
très  factieule,hqui  cftoitfdepuis  longtempsjennemie  dcCecilicn 
parccqu’il  luy  avoir  ditlaverité.cCar  lorfque  l’Eglife  jouillûit 
cncoredela  paix  avant  la  tempefte  delà  pcrfècution , Cecilien 
qui  cftoit  alors  Archidiacre,  l’avoit  reprile  de  ce  qu’avant  la 
nourriture  & le  breuvage  Ipiritucl(du  Corps  & du  Sang  du 
Seigneur, jelle  bailôit  l’os  d’un  homme  qu’on  pretendoit  eftre 
Martyr,  Ht  failoit  précéder  le  calice  lalutairc  par  ce  refpeét 
quelle  rendoiràunmort  inrmnu  ,ou  qui  au  moins  n’eftoit  pas 
encore  reconnu  pour  un  Martyr.'Il  eft  allez  plaifant  qu’on  ait 
fait  de  cette  action  particulière  une  pratique  generale  dcsDo- 
natiftes,  comme  on  le  voit  dans  Harmenopule,  qui  mefme  ne 
leur  attribue  aucune  autre  choie  pour  les  diftingucr  de  l’Egli/c. 

'Lucille  n'avoit  pufouffrirla  confufion  de  cette  reprimende, 
Se  elle  s’en  eftoit  allée  toute  en  colere,  dit  S.  Oprat.fjc  ncfçay 
fic’cft  qu’elle  fefuft  lèparéedela  communion  de  l’Ëglife.jLa 
pcrfècution  qui  arriva  tout  d’un  coup  dans  le  mefme  temps , fit 
qu’on  ne  put  pas  la  contraindre  de  le  lôumettrc  à la  dilciplinc. 
'Comme  donc  elle  n’avoit  pu  louffrir  alors  que  Cecilicn  euft 
blciïe  la  delicatcfll'  pour  la  corriger, 'aulfilorlqu’Jle  le  vit  élu 
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Evelque,  elle  6c  cous  ceux  oui  luy  appartenaient  ne  voulurent 
pass’uniràfa  communion, ;6c elle  employa  lès  richefles  à cor- 
rompre beaucoup  d’ames  dans  l’Afrique  parles  eauxempeftees 
du  fchifme. 

'Ainfi  le  fchifme  fut  enfante  par  la  colere  d’une  femme 
turbulente,  nourri  par  l’ambition  de  ceux  qui  avoient  afpiré 
à l’epifeopat , 6c  fortifie  par  l’avarice  de  ceux  qui  s’eftoient  em- 
parez des  biens  de  l’Eglile.jll  faut  dire  que  ceux  qui  s’eftoient 
auparavant  feparezdeMenfiirius,  le  joignirent  à ces  factieux,] 
'puifque  ce  premier  fchifme  fut  l’origine  du  fécond. 

3La  fuite  naturelle  du  ichifme  cftoit  de  trouver  quelque 
accufârion  contre  Cecilien,  afin  de  faire  palTer  Ion  élection 
pour  vicieufe.[Car  qui  veut  abandonner  ion  ami  en  cherche 
des  prétextes  pour  jultificr  fa  haine.  Pour  faire  les  chofcsavcc 
plus  d’apparence  d’autonte  éc  de  juitice ,]  les  fehifmatiques 
envoyerenc  à Second  de  Tigife/ôc  aux  autres  Evefques  de 
Numidie,  afin  qu’ils  vinflènr  a Carthage  depofer  Cecilien,  6c 
matre  un  autre  Evefquc  en  là  place. 

'Nous  avons  vu  que  Saint  Optât  donnoit  lieu  de  croire  qu’on: 
avoir  accoutumé  d’appeller  lesEvefquesdcNumidie  à l’élection 
de  celui  de  Carrhage.'Aulîî  ilfémble  par  un  endroit  de  Saint 
Auguftin,  qu’ils  fullent  venus  d’eux  mefmes  apres  la  morr  de 
Mcnfurius , pour  fe  trouver  à l’election  ; 6c  qu’ayant  trouvé- 
Cecilien  déjà  élu  lorsqu’ils  arrivèrent,  ils  furent  fafehez  de  ce 
qu’on  ne  les  avoir  pas  attendus.'ll  dit  encore  dans  une  lettre, 
que  leur  vanité  leur  avoir  fait  reflèntir  quelque  peine  de  ce 
qu’ils  n’avoient  pas  ordonné  eux  mefmes  le  nouvel  Evefque  de 
Carthage. [Il  cftaifé  qu’ils  s’attendiflcnt  à eftre  appellez;(car 
il  paroift  par  la  luire  qu’ils  ne  s’eftoient  pas  mis  en  chemin,) 
6c  que  neanmoins j'Ics  Ichifinariques  de  Carthage  6c  la  faélron 
de  Lucillc  ait  envoyé  lesprefllr  de  venir,  6c  de  condanncr- 
Cecilien  , comme  S. Auguftin  le  ditdans  la  mefine  lettre, [apres 
Saint  Optat.j'Les  Donanftes  prétendirent  cent  ans  apres,  que 
Cecilien  avoir  eftécondannc , parccqu’il  n’a  voit  pas  attendu  à 
eftre  ordonné  par  le  Primarfde  Numidie. ]M.iis  S. Auguftin  fôu- 
tienr  qu’ils  ne  luy  avoient  point  objeétc  cela  en  le  condannanr. 

'Second  6c  les  autres  Evdques  de  Numidie  eftunr  arrivez  ,i 
Carthage , furent  reccus  avec  joie  par  les  avares,  les  ambitieux, 
6c  les  co!ere\[qui  compofoient  le  fchifme.J'Ils  fe  trouveront 
eftre  près  de  70  Evtfqucs,l>entrelefc]!idseftoi..'nc  tous  lesTra- 
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}».}»•  eux,  que  ce  Concile  avoit  fait  Evelque  de  la  niefme  ville/Donar  h.cj.p.n.i.d. 
v.lanotci.  [dcsCafes-noircs]"a  pâlie  pour  le  principal  auteur  du  fehifme 
6c  de  l’ordination  de  Majorin  fait  Evefque  par  lesfehifmatiques: 

[de  forte  qu’il  eftdilîkilededourerqu’il  n’ait  efté  dans  le  Con- 
cile, quoiqu'on  ne  le  trouve  pas  pofirivemenr.  Il  femble  auilî 
très  naturel  de  dire  que  le  fehifme  qui  luy  devoir  doublement 
fanaiflànce,  en  a par  confequent  tiré  fon  nom.  Neanmoins  on 
croit  plutoft  que  ç’a  elle  d’un  autre  Donat  fecond  Evefque  des 
fchifmatiqucsà  Carthage:  & nous  verrons  que  dans  ces  com- 
mcncemenslesfchifmatiquesfequalifioicnt  lepartideMajorin.] 

'Les  Evelques  deNumidie  trouvèrent  en  arrivant  àCarthage,  Opt.i.i.p.+i.c, 
que  route  la  ville, [hors  un  petit  nombre  de  fehifmatiques  J 
communiquoit  avec  Cecilien  , & fe  trouvoitavec  luy  à l’eglife; 

'que  la  chaire  epifcopale,  que  l’autel  , eftoientoù  ils  avoient  p « «- 
accoutumé  d’eftre,Sc  où  ils  avoient  efté  fous  Saint  Cy  prienj'que  Aug.in  Par.i.i. 
Cecilien  eftoit[déja]uni,  dit  Saint  Auguftin , par  les  lettres  de  P 
communion  avec  les  autres  Eglilcs  d’Afrique,  avccl’Eglife  de  a.  ' 
Rome , avec  toutes  les  autres  provinces  dont  l’Afrique  avoir 
tiré  la  lumière  de  l’Evangile  , &avec  toute  la  terre.fll  y avoit 
donc  déjà  du  temps  que  Cecilien  eftoit  ordonné:  D’où  vient 
quej'dans  des  a&esdece  temps  là,  un  Vidor  dit  que  Second  c*ci.op.p.Kj, 
tMitm  eftoit  venu'enfîn  àCarthage,[comme  s’il  fe  fuft  faïc  attendre 
longtemps.] 

'Tant  de  marquesde  la  communion  Catholique,  ne  purent  Opt.p.+t.*. 
pas  feulement  obliger  un  de  ces  Evelques  de  venir  à l’egliie.'Car  Aug.m  Gaud.i. 
ils  eftoient  pouffez  à condanner  Cecilien  parla  faûion  de  fes 
ennemis, »£c  corrompu  par  l’argent  de  Lucille:  Et  c’eft  ce  qui  i7s.i.b. 
fut  depuis  juftifié  par  des  actes  authentiques, l’où  ileft  dit  que 
4<»foilcj.  Lucille  avoit  donné"unc  grande  femme  d’argent  , dont  les  ,j. 
pauvres  ni  les  Ecclcliaftiques  n’avoient  rien  receu  , eux  à qui 
• on  avoit  accoutumé  de  faire  part  des  oblations  religieufes  des  1 
Fideles,en  leur  marquant  celui  de  qui  elles  venoientjafin  qu’on 
priaft  pour  luy.]'Les  Evelques  i’avoient  toute  partagée  entre  115. 
eux,&  Purpure[l'homicidc]en  avoit  pris  le  quart  pouriuy  feul. 
'NondinaircDiacredeCirtheproteftafolennellcment quelques  jos.jjy. 
années  après , que  Lucille  avoit  donné  cette  femme  pour  faire 
Majorin  Evefque  [au  lieu  de  Cecilien  J 6c  que  ç’avoit  efté  la 
feurce  du  (chilme. 

[Les  Evefques  ne  manquèrent  pas  de  citer  Cecilien  :]'Mais  Aug.gr. 
comme  il  favoit  la  fa&ion  , il  ne  crut  point  les  devoir  aller  p^/jTd 
trouver,  ôcrefervaàfejuftifierdevant  toutes  les  Eglifcs  de  la 
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terre/Ilfîtdircà  ceux[quile  citoienrjque  fi  quelqu'un  vouloit 
fe  rendre fon  acculàteur,  &c  luy  reprocher  quelque  faute,  il 
n’avoir  qu’à  vcnirà[l’Eglifè,]8cà  faire  voiries  preuves/Ainfi  ne 
pouvant  aller  à leur  affcmblée,  parcequ’elle  luy  eftoit  fufpeclc , 

'il  ne  laifla  pas  de  les  inviter  à le  venir  trouver, [pour  le  juger 
d’une  maniéré  plus  reguliere  St  plus  légitimé.]1!!  favoit  que 
cette ailèmbléc  eftoit  compofée  non  déjugés  équitables,  mais 
degents  gagnez  & ennemis.  Qui  peut  donc  trouver  mauvais 
qu’il  n’ait  pas  voulu  quitter  l’eglife  pour  aller  dans  une  maifon 
particulière,  fc  livrer  à une  troupe  de  fâélieux  qui  (bngeoient 
moins  à l’examiner  comme  leur  confrère , qu’à  le  traiter  en 
voleur  ptnir fatisfaire la  pjflîon  d’une  femme? Quand  il l’euft 
pu  vouloir,  Ion  peuple  eult-il  pu  le  luy  permettre  ? 

'Ils  n’avoient  pu  trouver  jufques  alors  aucun  crime  à luy 
reprocher,  Stilseftoient  réduits  àdire,  contre  la  vérité,  que 
ceiuiqui  l’avoit  ordonne  cftoitunTraditeur/Surquoi  il  leur  fit 
dire  que  li  Félix  d’Aptongc  ne  luy  avoir  point  donné  l'ordina- 
tion cpilcopale,  ils  n’avoient  qu’à  le  venir  ordonner,  comme 
s'ileufteftc  encore  Diacre/Lcs  Donatiftes  prétendirent  qu’il 
reconnoifioit  par  là  que  Félix  eftoit  Traditeur.  Saint  Auguftin 
/initient le  contraire,  & queCecilien  lediloit  plutoft  pour  /ê 
moquer  d’eux.  Lorfqu’on  raporta  cette  parole  aux  factieux, 
'Purpurejde  Limatejavec  fa  fureur  ordinaire  , & comme  fi 
Cecilien  euftefté l’un  de  fes neveux  ; Qu’il  vienne,  dit-il , qu’il  « 
vienne  -,  Sc  qu’au  lien  de  luy  impofer  les  mains  pour  Kpifcop.it,  » 
on  luy  cafte  la  telle  pour  penitence.  Cela  obligea[de  plus  en  « 
plusjroute  l’Egliié  de  retenir  Cecilien , & d’émpelcher  qu’il  ne 
fc  livralV'entre  les  mainsde  ces  hommes  qui  agftlbicnr  moins  en  Umnitus. 
Evelques  qu’en  bandits  Sc  en  corfaircs. 

«xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxa 

ARTICLE  VII L 

Cecilien , Félix  ct/tptonge , & sous  ceux  de  leur  communion , font 
condanncsjiar  le  Concile  des  fhfmatiques. 

'T L ne  fallut  pas  plus  d’information  aux  faftieux  : On  ne  laifià 
J.  point  à Cecilien  lieu  de  le  défcndre.'  On  ne  voulut  point 
diff.rer  davantage  à prononcer^Sc  ces  Evelques  à qui  onavoit 
pardonné  le  crime,  d’avoir  livré  les  Ecritures,  qu’ils  avoient 
avoué  eux  mefmes , ne  rougirent  point  de  condannerCeulicn 
du  meime  crime , làns  l’avoir  lêulemenc  entendu  ,[Sc  fansofer 
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ÎI1,JK'  mcfine  l’en  acculer  J'mais  parcequ’tls  pretendoient  que  Tes  col.d.j.c.i+.p. 
ordinatcursencftoient  coupables.  Ils  ajoutèrent  pour  nouveau  “J-1** 
fujet  de  condannation , qu’il  n’a  voit  point  voulu  les  venir  trou- 
ver, 6c  qu’on  diibit  qu’citant  Diacre  il  avoir  empeiché  qu’on  ' 

n’apportait  à manger  aux  Martyrs  qui  citoienten  prifon.'Nous  Cxci.op.p.t^r. 
voyons  encore  cette  derniere  accufation  décrite  par  JesDona- 
tiftes  dans  des  actes  de  Martyrs,  avec  des  déclamations  auiïï 
enflées  qu’inutiles.  Elles  nous  dépeignent  Cecilien  à la  porte 
delà  pnfon  le  fouet  à la  main , ôc  accompagné  d’une  troupe  de 
foldats , renverfer , caflèr , briièr  tout  ce  qu’on  vouloit  apporter 
aux  Martyrs, 6c  cela  par  ordre  de  Meniiirius/juiqu’à  ce  qu’entin  p-^i. 
les  Martyrs  moururent  de  faim. 

*•  'S. Auguftin  qualifie  ce  jugcment'l’arreft  d’une  précipitation  Aug.inCre.i.4. 

inexcuiable,  6c  d’une  horrible  témérité. -'Second  de  Titùfe  qui  c-7-p.*oo.i.b. 
parla  le  premier  pour  ouvrir  1 avis  de  cette  icntcnce  ,beuit  pu  *er-i<i.p.X7j.i. 
empdeher  une  condannation  fiinjuile6cfidangereuiê,cpuiiqu’il  *• 
gouvernoit  ce  Concile, d6c  qu’il  y avoir  toute  autorité  en  qualité 
cle  Primat[deNumidie.]'Mais  il  fit  bien  voir  que  l’amour  qu’il  i.»M. 
avoit  fait  paroiitre  pour  la  paix  dans  le  Concile  de  Cirthe, 
n’eitoit  autre  chofe  que  la  crainte  de  voir  lôn  propre  crime 
decouvert.'L’impuilIânce  où  lesDonatiftcs  fc  virenten  313  de  p179.11. 
juftifier  cette  aâion  , les  reduifit  à citer  pour  garants  des  crimes 
dont  ils  accuiôient  Cecilien , les  clameurs  confuics  du  peuple 
fehifmatique  de  Carthage. 

'On  croit  qu’un  dcflcin  fi  criminel  6c  fi  malheureux  , vint  p ,t?s.i.i>, 
principalement  des  Traditcurs  qui  eiloient  à ce  Concile, 'en  p.i8o.i.>. 
petit  nombre , mais  appuyez  de  l’autorité  de  Second  de  Tigiiê, 

[6c  de  la  férocité  de  Purpure.j'Car  comme  le  bruic  s’elloit  p.»78.i.t>.c|abc. 
répandu  dans  l’Afrique  qu’il  y avoit  des  Traditeurs  parmi  les  P i1-1’- 
Evefques,  fans  neanmoins  qu’on  feeuft  precifément  qui  c’elloitj 
ils  furent  ravis  de  pouvoir  faire  tomber  fur  d’autres  la  honte  de 
ce  crime, pour  s’en  décharger  eux  mcfmes,  6c  demeurer  cachez 
t.  par  la  confufion  6c  le  bruic  qu’ils  excitcroicnc  :'cftantjdifficile  Opt.!.i.p.«.a. 
quedeplufieursperfonnesaccuféesenmefmctempsdela mcfmc  b- 
faute,  le  bruit  public  diftinguaftfi  fort  ceux  qui  eftoient  vérita- 
blement coupables,  de  ceux  que  l’on  accuioit  injuftemenr/Ils 
• vouloientdonccacher  leursveritablescrimesenencondannant  1'»-1  ]- 
de  fauxdans  les  autres:8cainfi  leurfùrcur  couvrant  leur  crainte, 
leur  crainte  animoit  leur  fureur/Pour  les  autres  qui  n’avoient  p.uo.:.n. 

/.  juJieivm  hor  endi  ttmtritaiit  fcjibhition*  Acteltratutr. 

2.  prwiikiUCS  quod  fitrr*  th* s ra  limita  un>  a t#J*i  ï*ffrt, 
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paslemefmeintereft,oncroitque cefurprincipalement  Tardent 
de  Lucille  qui  les  emporta  & les  rendit  ennemis  de  Cccilien  ;a 
quoy  le  petit  dépit  de  ne  l’avoir  pas  eux  inclines  ordonné , con- 
tribua auffi  quelque  chofe. 

'Ils  condannerent  non  feulementCecilien,mais  auffi  fêsordina- 
tcurs  & fcscollcguesfquidcmcurcroientdans  là  communion.] 

'Ils  en  condannerent  quelques  uns  nommément,  prétendant 
qu’ils  citaient  convaincus  délire  Traditcurs  par  des  actes  pu- 
. blics  qu’il  ne  paroillbit  pas  neanmoins  qu’on  eull  lus.'Ilsnom- 
moient  entre  autres, Novelle deTyziquc&Fauftin  de  Tuburbe, 
petites  villesde  la  province Proconlulaire, contre  le/qucls  nean- 
moins ils  ne  firent  depuis  aucune  pourfuite.'Mais  celui  contre 
1 qui  ils  dcclamoient  avec  plus  d’aigreur  eltait  Félix  d’Apronge, 
qu’ils  appelloicnt  la  lburcede  tous  les  maux:a&:il  ell  ailé  de  juger 
par  là  avec  quel  loin  ils  s’elloient  informez  des  crimes  de  ceux 
qu’ils  condannoient  fiignominieulemcnt;  puilque  lacaulède 
Félix  ayant  clic  examinée  avec  une  extreme  rigueur , il  fut 
déclaré  innocent, [comme  nous  le  dirons  en  lônlieu.J'Audï  ces 
prétendus  coupables  taillèrent  d’eux  une  bonne  réputation  à la 
pofteritc  dansleurs  Egides, & l’on  en  faifoit  mémoire  parmi  les 
morts.] 

[Voilà  quel  fut  le  jugement  de  ces  70  Evefques,]'dont  Saint 
Augultin  dit  qu’ils  firent  tout  ce  que  leur  infpira  lapaflion  qui 
lesaveugloir.Onn’yvit  rien  qui  lentilllagravité  d’un  jugement: 
on  ne  tint  point  de  léances  fblennelles,  comme  les  Evelques  ont 
accoutumé  de  faire  quand  ils  ont  à examiner  des  affaires  im- 
portantes. Il  n’y  parut  niaccufateur  ni  acculé:  on  ne  produifit 

foi nt  de  témoins  nidc  pièces  pour  prouver  le  crimcdeceuxcjue 
on  vouloir  condanner;  il  n’y  eut  que  de  la  fureur,  que  de  la 
fourberie , que  du  tumulte , que  tout  ce  qui  accompagne  ordi- 
nairement la  faufleté  ôd’jnjuftice. 

'Ils  firent  neanmoins  des  actes  de  cette  condannation  qu’ils 
avoient  prononcée  fi  témérairement  contre  desablëns,  iàns 
connoiflance  de  caufe  *'&  ils  les  produifoient  fouvent.bUs  furent 
citez  par  le  Pape  Melchiadedans  le  Concile  de  Rome.cNi  le 
jour  ni  l’année  n’yeftoicnt  point  marquez.^On  y lifoit  les  avis 
premièrement  de  Second  deTigilequi  eftoit  le  chef,  puis  de  . 
tous  les  autres  qui  concluoient  à n’avoir  point  de  communion 
avec  Cccilien  les  collègues. 'Nous  avons  encore  celui  de 
Marcien  l’un  d’entre  eux, qui  porte  que  ni  ceux  qui  ont  offert  de 
l’encens  ou  livré  les  chofes  facrées , ni  ceux  qui  font  ordonnez 
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dans  le  fchifme  par  les  Traditcurs,  ne  peuvent  demeurer  dans 
l’Eglifê  de  Dieu  , à moins  qu’ils  n’aient  faic  connoiftre  leur 
douleur  par  leurs  gemiflémens  & leurs  cris  , & n’aient  efté 
reconciliez  par  lapenitence:  &que  partant  il  ne  faut  point 
communiquer  avec  Cecilien  ordonné  dans  le  fchifme  par  les 
Traditeurs.'Ils  pretendoient  eftrc  aflurezdes  crimes  de  ceux  ep.>«t.p.t7*t.>| 
qu’jlscondannoicnt;  mais  ils  ne  marquoient  point  dans  leurs  a,lf  c,'c’,4'p‘ 
ades  furquoi  ilss’en  tenoient  aflùrez.'Ils  reconnoiflôient  dans  in  Crc.i.+.c.7.p. 
leur  decret  contre  Cecilien,  qu’il  les  avoit  invitez  à le  venir  toa,I,b' 
trcuverfdans  l’Eglifê.] 


ARTICLE  IX. 

Les  fehifmatiques  ordonnent  Majorin , & répandent  leurs  calomnies 
par  toute  l Afrique, 

APres  que  les  fehifmatiques  fe  furent  ainfi  feparez  de  Opt.i.i,p.4t.a. 

l’Eglifefen  fe  feparantdc  la  communion  de  Cecilien,] 
il  fallut  encore  elever  autel  contre  autel,  Sccelebrer  une  ordi- 
nation illegitime/Car  Lucillc  enriammée  de  colere  comme  Aog.inCrc.i.i. 
une  furie,  preflbit  inftamment  que  l’on  ordonnait  un  nouvel  ^®  P l8(lbl 
Evefque  contre  Cecilien , comme  contre  un  homme  condanné, 
ainfi  qu’il  fejuftifia  depuis  fous  le  Proconfiil  Zenophilc/On  or-  Opt.P.*i.a. 
donna  donc  Evefque  Majorin  domeftiquedeLucillemefine  qui 
indu&nio  le  faifoit  élire.  Il  avoit  efté  Ledcur'Tous  Cecilien  lorfqu’il  eftoit 
tuiiuns.  encore  Diacre, 'comme  on  remarque  que  tous  les  Lecteurs  n.p.«f. 

cftoient  fournis  à quelques  Diacres.'Paulmquia  écrit  la  vie  de  Amb.Tit.p.»e.K 
Saint  Ambroifê , dit  qu’il  eftoit  fous  un  Diacre  qui  avoit  foin  de 
luy/Et  il  paroift  qu’il  eftoit  alors  dans  le  Clergé.  [Je  ne  fçay  p.w.g. 
mjuanio.  neanmoins  fi  lestermesde  l’hiftoire''nemarquentpointquelque 
chofèdeplus,  lavoir  que  Majorin  eftoit  Ledeur  dans  l’eglile 
dont  Cecilien  comme  Diacre  eftoit  titulaire.  On  ne  marque 
point  qu’il  ait  eu  de  degré  plus  cminent.] 

'U  fut  ordonné  par  lesTraditeursdu  Concile  de  Cirther’Saint  opt.p.4o.a|+i. 
Optât  & Saint  Auguftin  paroiflent  formels  pour  dire  qu’il  le  fut  *•  ^ i|A,  „ i 
aulîitoft  après  lacondannation  de  Cecilien  , & par  le  mefme 
Concile  des  70  Evefques.Je  ne  croy  pas  en  effet  qu’il  y ait  aucun 
lieu  d’en  douter,  ni  qu’on  trouve  aucun  endroit  où  ces  deux 
chofes  foient  diftinguées  pour  le  romps:  ce  que  nous  remar- 
quons pour  montrer  que  leVifiteur  donné  aux  fehifmatiques  de 
Carthage,  doit  avoir  précédé  l’eledion  de  Cecilien  & la  mort 
de  Mcnfùrius. 

C ij 
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IO  LES  DONATISTES.  indexe 

'S.  Auguftin  dirque  le  premier  auteur  des  Donatiftcs,  fut  un 
Donar  qui  citant  venu  de  Numidie  6c  ayant'divife  le  peuple 
Chrétien  contreCccilien,avoitordonné  avec  d’autresEvelqucs 
delà  faébon,  Majorin  pour  Evc/quc  de  Carthage.[C’eft  Uns 
doutej'ce  Donat  des  Calès-noires  qui  fut  condannc  à Rome 
comme  le  premier  auteur  de  tout  le  mal,J6c  que  S.  Auguftin  dit 
avoireu  l’ambition  de  vouloir  cltre  maillre  de  toute  l’Afrique, 
l>6e  avoir  le  premier  élevé  dans  Carthage  autel  contre  autel 
[Mais  pour  avoir  eu  la  principale  part  à l’ordination  de  Majo- 
rin, celan’empefchc  pas  que  Second  deTigilè  n’y  ait  fait  la 
principale  fonction.] 

'Apres  ce  Concile  feditieux , où  des  Evelques  s’eftoient  laide 
corrompre  parunefemme,cleslchtfmatiqucsavantquedelûrtir 
dcCarthage, envoyèrent  partout  des  lettres  telksque  lajaloulie 
[8c  la  haine  contre  Cecilicn[les  leur  fuggera , pour  faire  entrer 
le  menionge  dans  tous  les  efprits  par  les  faux  bruits  qu’ils  re- 
pandoient.  Ils  publioient  contre  Cecilien  6c  lès  ordinateurs  le 
crime  dont  ils  eftoienteux  melmes  coupables,  croyant  qu’en 
failant  palier  les  autres  pour  criminels  , ils  pafleroient  pour 
innocens.Saint  Optât  avoir  mis  ces  lettres  dans  Ion  recueil  pour 
les  conferver  à la  poftcrité [mais  on  ne  les  a point  encore 
trouvées.] 

'S.  Auguftin  parlant  de  ces  lettres  envoyées  prelque  par  toute 
l’Afrique.  On  ajouta  foy , dit-il,  aux  lettres  du  Concile , comme 
onledcvoit  cffe&ivement  ; 6c  on  crut  qu’il  s’eftoit  perdu  une 
partie  du  froment  dans  le  champ  du  Seigneur,  quoique  le  véri- 
table fromcntfcmé&predeftine[pourlavieeterneilt]fubfiftafl: 
toujours  fermement  enraciné, 6c  continuait  à porter  lôn  fruit. 

L’on  crut'  innoccmmcntceque  portoicntles  lettres  duConcile,/*^»  an. 
pareequ’il  n’y  avoit  rien  dont  on  ne  puft  croire  des  hommes71'"”’*' 
coupables,  ni  que  l’Evangile  defendift  de  croire.Mais  quand  on 
vit  que  les  accui’ateurs  portoient  leur  fureur  6c  leur  obftination 
jufqucsàune  léparaton  facrilege,  plutoftque  de  ceder  à l’auto- 
rité de  toutes  IcsEglilèsdc  la  terre, [qui  demeuroient  dans  la 
communion  de  Cecilien, après  divers  jugemens  rendus,  comme 
nous  verrons,  en  la  faveur, [les  véritables  Fidèles  que  ces  faullès 
acculàtions''avoient  obligezde  fc  feparer  de  cetEvelque,recon-  aliauvtut. 
mirent  bien  que  s’ils  perfiftoienr  dans  la  communion  des  accu- 
fâteurs , il  falloit  demeurer  feparez  de  celle  de  toute  l’Eglife.  Ils 
aimèrent  donc  mieux  croire  à l’Evangile  deJ.C.qu’au  jugement 
de  leurs  collègues  ; 6cainli  plulîeurs  tant  des  Evefques  que  des 
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’11'  Ecclefia fliques  & du  peuple, fe rcunirentja  Cccilien  &]à  l’Eghfe 

Catholique. 

[Ce  fiat  donc  par  l’ordination  de  Majorin  qu’on  vit  toute 
l’Afriquedivifée  en  deux  partisj'ôc  que  dans  plufieurs  Egliiès  il 
y avoit  deux  Eveiques  ordonnez, l’un  parMajorin,[&  l’autre  par 
Cecilien,  ou  par  ceux  de  leur  communion.  j'Pour  les  provinces 
qui  cftoient  hors  de  l’Afrique,  elles  demeuroient  toujours  unies 
à Cecilien, [qui  ians  doute  n’avoit  pas  manqué  de  les  informer 
de  la  juilice  de  fa  caule  : au  moins  nous  verrons  que  Conftantin 
fe  déclara  d’abord  pour  luy  contre  lès adverüires.J 

'Les  fchifmatiques  n’euflent  pas  auiïï  manqué  de  leur  écrire 
contre  Cecilien,  fi  les  crimes  qu’ils  luy  imputcienteuflènceilé 
veritablcs:mais  ils  voulurent  attcndreque  lalongueurdu  temps 
donnait  quelque  poidsà  leurs  calomnies, avant  que  d’en  venir  à 
un  jugementf  régulier  &canonique:]ou  ce  qui  eft  encore  plus 
vraiiemblable,  pareequ’aprés  avoir  condanné  Cecilien  comme 
il  leur  plut,  ils  ië  croyoient  en  iûreté  par  leur  grand  nombre,  8c 
n’oiôient  paspourfuivreunefi  mauvaile  cauie  devant  d’autres 
juges,  qui  n’euant  point  corrompus  pourroient  aiiement  recon- 
noiftre  la  vérité.  Mais  quand  ils  virent  énfuire  que  toute  la  terre 
demeuroit  unie  de  communion  avec  Cecilien , que  c’eiloit  à luy 
que  s’adreilbient  les  lettres  des  Egliiès  d’outremer , & non  pas 
à celui  qu’ils  avoient  fi  injuilement  ordonné  en  fa  place,  ils 
eurent  honte  de  demeurer  dans  le  filence,parcequ’on  auroit  pu 
leur  reprocher  qu’ils  fouffroientque  tant  d’Eglifes, faute  d’eilre 
averties,  communiquailènt avec  des  Eveiques  condannez,  8c 
qu’ils  fefeparoient  eux  mefmes  de  la  Communion  de  toutes  ces 
Eglifes  innocentes , en  laiflànt  par  leur  filence , hors  de  la  com- 
munion de  toute  la  terre,  l’Eveique  qu’ils  avoient  ordonné  à 
Carthage.  Ils  prirent  donc  enfin  le  parti  d’accufer  Cecilien 
devant  les  Eveiques  d’outremer,  le  promettant  de  deux  chofcs 
l’une , ou  de  fatisfaire  pleinement  leur  paillon  , s’ils  pouvoienc 
faire  en  forte  parleurs  artificesqu’il  fuccombail  fous  leurs  ca- 
lomnies, ou  s’ils  n’en  pouvoient  venir  à bout, de  ne  iè  pas  defiiler 
pour  cela  de  leur  injuile  fcparation,mais  de  dire  pour  s’exeufer, 
ce  que  difent  tous  les  chicaneurs,  lorsmefme  qu’ils  ont  elle  le 
plus  clairement  convaincus , qu’ils  eftoient  tombez  entre  les 
mains  de  mauvais  juges. 
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ARTICLE  X. 

Confiant in  maiftre  de  l'Afrique  donne  de  tardent  & des  privilèges 
aux  Egli fies  Catholiques } écrit  a Cccihcn  contre  les  fibifmatiqucs. 

l’an  de  Jésus  Christ  313. 

[TLneparoiflpointquelesfchifmatiques  aient  rien  fait  pour 
J.rafcher  de  juftifier  leur  conduite  aux  Eglifes  d’outremer, 
jufqu’aprés  que  Conftantin  fe  fut  rendu  maiftre  deJ’Afrique. 
CeprincedeftinédeDicu  pour  rendre  la  liberté  à PEglilè,  ayant 
pafte  les  Alpes  pour  faire  la  guerre  à Maxencequi  tenoit  l’Italie 
& l’Afrique  ,"le  défit  enfin  auprès  de  Rome  le  18  d’oélobre  en 
l’an  311.  Maxence  s’eftant  trouvé  noyé  après  la  bataille  ,]'on 
luy  coupa  la  telle  pour  la  montrer  au  peuple  ;a&:  fur  la  fin  de 
l’hiver[en  3i3,]on  l’envoya  en  Afrique  d’comme  pour  conlbler 
cette  province  que  Maxence  s’eftoit  efforcé  de  ruincrMuftî 
l’Afrique  la  receut  avec  une  extreme  joic.dLa  ville  de  Cirthe 
furtout  avoit  beaucoup  fouffèrt , ayant  efté  alfiegée  & ruinée 
durant  la  guerre  de  Maxence  contre  Alexandre.  Conftantin  la 
rétablit,  l’embellit,  & luy  fit  porter  le  nom  de  Conftantine 
[quelle  garde  encore  aujourd’hui  : d’où  vient  que  Silvain  ëc 
Pctilienfbnt  nommez  indifféremment  Evcfqucs  de  Cirthe  ou 
de  Conftantine. 

Entre  les  edits  que  le  nouveau  zelc  de  la  religion  fit  faire 
alors  à Conftantin,  Eufèbenousen  a confervé  deux  adreflezi 
AnulinJ'que  Conftantin  avoit  fait  Proconlûl  d'Afrique,  ou 
qu’il  y avoit  envoyé, [fi  l’on  veut  que  ce  lôit  celui  qui  avoit 
exercé  la  mefinc  charge  en  303  & 304-]'Le  premier  de  ces  edirs 
cft  pour  faire  rendre  tous  les  lieux  appartenans  aux  Egliics 
Catholiques  desClirétiens,qu’on  pouvoitavoir  ufurpez[durant 
la  perfccucion.  Le'ïècondefl  plus  célébré  & plus  important.] 
'C’eft  celui  par  lequel  Conftantin  exemte  les  Ecclefiaftiques  de 
toutes  les  fondions  civiIes.[Cctedit  ne  peut  pas  avoir  efté  fait 
avant  le  commencement  de  313,  ni  auifi  beaucoup  pluflard,] 
'puifqu’il  paroift  cftre  marqué  dans  une  loy  du  30  octobre  de  la 
mcfme  année. 

'Conftantin  y dit  positivement  que  ce  privilège  fera  pour 
l’Egide  Catholique  dont  Cecilien  eftoit  le  chef:  [d’où  l’on  peut 
juger  qu’il  favoit  déjà  l’oppofition  que  les  Donatillesfaifoicnt 
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à cet  Evelque.  Mais  cela  paroift  bien  davantage  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  à Cecilien  mcfmej'dans  le  mefmc  temps  ce  femble  n.p.t9!.i.». 
qu'il  adrelTaà  Anulin  l’edit  dont  nous  parlons/Conftantin  luy  c.«.p.j>i. 
mande  d’abord  qu’il  avoic  rcfolu  de  donner  quelque  Ibmme 
d’argentà  divers  miniftres  de  l’Eglilê  Catholique,  pourdiftri- 
buer  dans  toutes  les  provinces , dans  l’Afrique , la  Nlumidie , 6 c 
les  Mauriranies:  Sc  que  dans  ce  deflèin  il  a écrit  à U rlè  receveur 
general  de  l’Afrique, de  luy  mettre  entre  les  mains  une  certaine 
ibmme  qu’il  fcroit  diftribuerfuivant  le  billet  qu’Ofius  luy  en- 
voyoit , St  que  fi  la  Ibmme  ne  fuffifoit  pas , Heraclidc  intendant 
de  lôn  domaine  avoir  ordre  de  luy  fournir  tout  ce  qu’il  luy  de- 
>•  manderoic.  Et  pareeque  j’ay  appris,  ajoute  t-il,  qu’il  y a des 
fii  perfimnesd’un  cfprit''turbulent,  qui  veulent  corrompre  le  peu- 
pic  de  la  très  fainte  Eglile  Cacholique’par  des  divifions  dange- 
vWj»uVv>»  reufes,  lâchez  que  j’ay  donné  ordre  de  ma  propre  bouche  au 
» Proconful  Anulin , & à Patrice  Vicaire  des  Préfets,  de  veiller  à 
» cela  fiir  toute  autre  choie , & de  ne  point  tolérer  ce  delbrdre.. 

» Ceft  pourquoi  fi  vous  voyez  des  perlonncscontinucr  dans  cette 
» folie,  adrcllez  vous  auffitoftà  ces  officiers,  St  faites  leur  vos 
» plaintes,  afin  qu’ils  punilfent  les  feditieux  comme  je  le  leur  ay 
» commandé. 

[On  voit  la  modération  de  Cecilien  dans  le  peu  d’ufage  qu’il 
a Elit  d’un  ordre  fi  favorable:  St  S.  Auguftin  l’auroitlâns  doute 
Elle  n-eft  relevée , s’il  avoit  vu"cettre  lett/e  lorlqu’il  écrivoit  contre  les 
Rufin"*  Donatiftes.  S.Optatauffi  n’auroitpeuteflrepasditablblument] 

'queConftantin  ne  favoitrien  encore  de  l’affaire  dcsDonatiftes,  Opt.i.i.p.4j.t 
lorfque  ces  fehifmatiques  la  portèrent  devant  luy: [Il  ne  fe 
trompe  pas  neanmoins  dans  le  fond,  puilque  ce  qu’il  veut  dire 
principalement , c’cft  que  perlonne ne s’eftoit  encore adrefifé  à 
Conftantin  pour  terminer  ce  differend.jCarfon  delfeineft  de 
montrer  que  lesDonatilles  le  font  les  premiers  adrellêz  à luy, 
pour  le  mcler  dans  les  affaires  de  l’Eglife  ; 8t  qu’ainfi  ils  avoient 
grand  tort  de  le  plaindre  que  les  Catholiques  filTent  lamefme 
» choie,  Sc  de  dire  comme  ils  faifoient,  Qu’ont  de  commun  les 
» Chrétiens  avec  les  Rois,  Sc  les  Evelques  avec  la  Cour?[Saint 
Auguftin  emploie  plufieurs  fois  le  mefine  railbnnemcnt.]'II  Aug.ep.4*.p.«. 
blalme  principalement  les  Donatiftes , de  ce  qu’avant  que  de 
s’adrefler  à l’Empereur, ils  n’avoient  pas  porté  leurs  plaintes 
contre  Cecilien  aux  Evefquesd’outremcr,s’ilsavoient  fujet  d’en 
faire  quelqu’une.fVoici  donc  comment  Conftantin  fut  engagé 
à fe  mêler  du  fchifine  des  Donatiftes.] 
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ARTICLE  XI. 

Z es  fchifmatiques  accufcnt  Cecilien  devant  Conftantin  ; demandent 
d'eftre  jugez^pardes  Evefques  des  Gaules  : Conftantin  leur  donne 
S.  Materfie  de  Cologne , S.  Mann  £ Arles,  & S.  Rcticc  dtAutun: 

Quels  e/loient  les  deux  premiers. 

f^î  /i^Fui  u ' A ^ulin  ayant  receu  la  lettre  de  Conftantin,  c’eft  à 
p?ij7.i.c.  A dire  la  Ioy  pour  l'immunité  des  Clercs,  il  la  Ht  lavoir  à 
Cccilien  & aux  Eccleliaftiques  de  fa  communion, [félon  que 
le  portoit  la  loy  mefme ,]  les  exhortant  en  mefme  temps  à 
s’appliquer  au  culte  de  Dieu  avec  la  reverence  duc  à la  fainteté 
de  la  loy  Chrétienne,  puifqu’on  leur  accordoit  une  immunité 
entière,  èc  à rétablir  l’unité  par  un  confentement  umverfel. 
[Cccilien  témoignafàns  doute  qu’il  n’avoit  point  de  plus  grand 
defir.J 

Il  paroift  qu’Anulin  ne  crut  pasdevoir  faire  part  de  cette 
loy  aux  Donatilles,  [qu’elle  ne  regardoit  pas.  Cela  les  irrita 
Aug.P.wj.i.d.  fans  doute  :]'Et  peu  de  jours  après , quelques  uns[des  Evefques 
fchifmatiques, jaccompagnez  d’une  multitude  de  peuple,  vin- 
rent trouver  Anulin,  pour  luy  faire  des  plaintes  contre  Cecilien. 

Ilsluy  prefenterent  une  requefte  fanslêau  , avec  une  lialle  de 
d|cr.4*.p.«.i.a.  papiers  léellée  & enfermée  dar^  un  fac  de  cuir, 'laquelle  portoit 

pour  titre  & pour  infcription/'Produélion  de  l’Eglife  Catholi-  «/<£<*««. 
que  contenant  les  crimes  de  Cecilien , donnée  parle  paru  de  « 
p.nj.i.c.  Mcjorin/Car  c’eft  le  nom  qu’ils  prenoient  d’abord  avant  que  de  « 
s’appcllcr  le  parti  de  Donat. 

Opt.U.f.43.44.  'S.Ôptat  raporteces  paroles  d’une  requefte  que  les  Donatiftes 
avoient  adrdTée à Conftantin.  Nous  nous  adreflons  à vous , très  « 
excellent  Prince,  pareeque vous eftes d’une  racejufte,  Se  fils« 
d’un  pere  qui  n’a  point  exercé  de  pcrfécution  comme  les  autres  « 
x Empereurs  lés  collègues.  Comme  donc  les  Gaules  ne  lont  point  « 

tombées  dans  le  crime[d’avoir  livré  des  cholés  facrces,]&  qu’il  « 
y a des  difputes  entre  nous&  les  autres  Evefques  d’Afrique,  « 
nous  lûpplions  voftrc  pieté  de  nous  faire  donner  des  juges  dans  « 
les  Gaules.  Donné  par  Lucien, Digne, Nafluce, Capiton, Fiden-  « 
Enf.n.p.ifl.i.  ce,  Sc  les  autres  Evelques’'du  mefme  parti/Cctte  requefte  eft  «No t i *. 

apparemment  celle  que  nous  venons  de  dire  que  les  Donatiftes 
Aug.ci'/s.p.iij.  avoient  prelèntée  à Anulin  lins  la lécIler/&  qui  eftoit  attachée 
au  fac  ou  eftoit  leur  liaflé  de  papicrs.[Maisje  ne  fçay  fi  ce  qu’en 

raporte 
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raporte  S.  Optât,  eft  la  requefte  entière , ou  fi  ce  n’en  eft  que  la 
conclufion.'Le  dernier  paroift  neanmoins  le  plus  probablc.pS. 
Auguftin  parle  plus  d'une  fois  de  cette  requefte,  par  laquelle  les 
Donatiftés  failoient  Conftantin  lejuge,ouaumoins  lemaiftre 
d’une  affaire  purement  ecclcfiaftiquc.'C’eft  aflùrément  ce  qu'il 
appelle  autrepart  les  lettres  des  Donatiftes,  par  lefquelies  ils 
demandoicntque  les  différends  des  Evefques  d’Afrique  fuflent 
jugez  par  des  Prélats  d’oucrcmer. 

'Anulin  ayant  receu  les  papiers  des  Donatiftes,  manda  l’état 
des  chofcs  à Conftantin  par  une  lettre  quenousavons  dans  S. 
N»n  j.  "Auguftin ,'&  qui  fut  lue  dans  la  Conférence  de  Carthage  /'où 
elle  eft  datée  du  i y avril  3i3,cquoiquc  cette  date , félon  d 'autres, 
foie  celle  de  la  requefte  des  Donatiftes.*1!!  luy  envoya  en  mefme 
temps  cette  requefte  &Ies  autres papiersdes Donatiftes, comme 
ilsl’cn  prcfïôient  inftamment,fans  neanmoins  rien  faire  qui  puft 
préjudicier  à Cccilicn.il  femblc  qu’outre  la  requefte  & la  liafle, 
jUÿ.m>  il  ait  encore  envoyé"d 'autres  actes  fur  la  mefme  affaire,[peut- 
vrumUm  eftre  quelques  procès  verbaux  qu’il  avoit  faits.] 

'Il"y  en  a qui  croient  qu’il  envoya  tout  cela  par  des  Donatiftes, 
»& ils  fe  fondent  fur  ce  que  dit  S.  Auguftin;'Pourquoi  donc  vos 
» députez  ont-ils  efté  trouver  Conftantin  ? Pourquoi  l'ont-ils  fait 
«juge  dcleur  caufe?'Ncanmoins  S.  Auguftin  mefme  en  un  autre 
endroit  fe  conrentededirequ’ils  luy  envoyèrent  leursrequeftes. 
[Anulin  dans  fa  lettre  ne  parle  point  non  plus  de  députez.] 
'Conftantin  écrivant  au  Pa^e,  ne  parle  auflî  que  des  papiers  que 
Anulin  luy  avoit  envoyez, où  Ceci  fieu  eftoit  accule  de  divers  cri- 
mes.'Maisdans  une  lettre  pofterieure,ildit  que  lesfchifmariques 
Peftoient  fouvent  venu  importuner, ôc  particulièrement  contre 
Cccilien:[de  forte  qu’ils  peuvent  luy  avoir  député  depuis.] 

'Il  eftoie  dans  les  Gaules  lorfqu’on  luy  envoya  toutes  ces  pièces. 
'S.  Optât  raporte  que  quand  il  eut  lu  la  requefte  des  Donatiftes, 
»il  répondit  avec  indignation  ; Vous  demandez  que  je  vous  juge 
» en  ce  fiecle,  moy  qui  attens  A eftrc  moy  mefme  jugé  par  Jésus 
«CHKiST/Neanmoinscesparolcsfétrouventdans  une  lertre 
écrire  deux  ans  dcpuis.'Ecrivant  auffitoft  après  au  Pape,  il  té- 
moigne qu’il  avoit  beaucoup  dedoulcur  de  voir  le  peuple  Chré- 
tien fêparé  par  des  factions  contraires, 8c  les  Evefques  divi/cz  les 
uns  contre  les  autres } particulièrement  dans  une  province  fi 
peuplée,£c queDieu  luy  avoit  foumiiè  (ans  qu’il  luy  en  euft  coûté 
aucune  peine. 

'11  accorda  neanmoins  aux  Donatiftes  les  juges  qu’ils  deman- 
* Hift.Eccl.Tom.VI . D 
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doient/&  nomma  pour  cela  Materne  Evcfque  àc  CoIogne,,l,‘ 
Retice  d’Autun , & Marin  d’Arles, Jlaiflànt  aux  F, vefques  l’exa- 
men & le  jugement  de  cette  affaire,  6c n’ofant  pas  juger luy 
mcfmc  la  caufe  d’un  Evelquc/Il  chodït  ces  Prélats  comme  les 
plus  eftimez  6c  les  plus  capables'de  terminer  cette  aff  lire  félon 
lajuftice,  pareeque  c’eftoicnt  des  perfeinnes  dont  la  vie  cftoit 
toute  pure, 6c  la  conduire  aulfi  fainte  que  leur  caradere/Auffi 
les  deux  premiers  font  honorez  aujourd’hui  comme  Saints  par 
leurs  Eglifcs  ;'6c  Marin  a rcccu  ce  titre  des  le  V.  fieele  dans  le 
fécond  Concile  d’ArlesJNous  le  verrons  l’année  fûivante  prefi- 
derau  Concile  alfembléde  tout TOccidenr.j'L’F.glife  honore 
aujourd’hui  un  Saine  Materne  le  14  de  feptembre  ;]"6c  c’dl  Non  t. 
apparcmmentceluimefinedontnousparlons.j'Laplusancicnnc 
vie  de  S.Scverin  l’un  de  fes  fùccefTeurs,cn  parle  fort  honorable- 
ment.'M1  de  S''  Marthe  le  mettent  comme  le  premier  Eveique 
de  Coîognc:[5c  c’cft  (ans  doute  la  tradition  de  cette  Eglile,] 

'puifque  la  vie  de  S.  Gercon  6c  celle  de  S.  Brunon  content  S. 
Evergifte  fuccciîlur  de  S.Scverin, pour  le  troilieme  Evefque,[ne 
mettant  point  fins  doute  Euphrate  en  ce  rangj'non  plus  que 
celle  de  S.Scverin, A caufé  de  ce  qu’on  prétend  qu’il  tomba  dans 
l’Arianifme.[On  peut  remarquer  que  S.Athanafè  parlantdecet 
Euphrate  qu’on  fait  lûccellcur  immediatdeS. Materne, j'dit  que 
Cologne  droit  métropole  de  la  Gaule  fupericure. 

["Il  y a allez  lieu  de  croire  que  S.Materne  gouverna  d’abord  v.!»notc  t. 
tous  les  pays  qui  font  aujourd’hui  lesdiocefcs  de  Trêves,  de 
Cologne , 6c  de  Licge  ; 6c  qu’enfuite  il  fe  déchargea  de  celui  de 
Trêves  fur  S.  Agrcce  qui  en  efloit  Evcf^ucen  314, 6c  lé  retira 
à Cologne.  Si  cela  cfl  véritable , nous  y trouvons  un  jufte  fujec 
d’admirer  l’humilité  6c  lcdcfintcrdlèmcntdc  S.  Materne.  Car 
la  ville  de  Trêves  efloit  alors  beaucoup  plus  confiderable  que 
celle  de  Cologne,  citant  la  rclidence  ordinaire  des  Empereurs} 
ce  qui  la  rendoit  la  capitale  des  Gaules, de  l’Efpagne,  6cde 
l’Angleterre.j'On  tient  que  Saint  Materne  après  dire  morti 
Cologne  fut  porté  à Trêves,  6c  enterré  dans  l’eglifequi  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  S.  Matthias/On  en  cite  une  vie,  6c  l’on 
allure  qu’il  a fait  beaucoup  de  miracles , Ibit  durant  la  vie  ,*’fôic 
apres  fi  mort. 
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ARTICLE  XII. 

De  Saint  Rctice  Evcfque  d’ Autan. 

[^AintRetice  ed  plus  célébré  parmi  les  anciens  que  S. 

Materne  & que  MarioJ'SaintJerome  dit  qu’il  avoit  eu  une 
très  grande  réputation  dans  les  Gaules.  aS.  Augudin  dit  que  les 
adcs  du  Concile  de  Rome , où  edant  juge  avec  le  Pape,  il  avoit 
condanncDonat  & ablous  Cecilien,  faifoient  voir  qu’il  avoit 
eu  une  grande  autorité  dans  l’Egliié  durant  (bn  epiicopat.bH 
ion  t.  l’appelleunhommedeDieuj'éciloppofefbnnom  auxPelagiens, 

lejoignantà  cette  aflèmblce  vencrable  de  perfonnes  faintes  & 
illullrcs  par  leur  doctrine,  qu’il  produit  pour  prouver  le  péché 
originel.'S.  Grégoire  de  Tours  allure  qu’il  elloic  d'une  race  très 
noble,  & qu’il  le  rendit  illuflrc  par  la  connoilTance  des  lettres. 
ctmfujîtw.  'Saint Jerome  luy  attribue  en  cfïètde  l’eloquence,cun"difcours 
orné  , rapide,  éc  élevé,  commeedoir  ordinairement  celui  des 
Gaulois, 'un  fky le  fublime  & magnifique. 

'On  remarquede  luyqu’aprés  avoir  pâlie  les  premières  années 
de  fa  jeuneffe,  il  avoit  une  femme  qui  avoir  la  meline  modedie 
&;  la  mefine  fiigefle  que  luy.  Ils  s’unirent  cnfemble  non  d’une 
alliance  charnelle , mais  d’une  charité  toute  Spirituelle  &:  toute 
• pure.A  la  continence  ils  joignirent  lesaumofinesabondanres,Ies 

frequentes  veilles,  & une  application  continuelle  à l’exercice 
des  bonnes ocuvres.'Ils  paflèrent  plufieurs  années  de  la  ibrte, 
julqucs  à ce  que  la  femme  edant  prclle  de  mourir,  elle  dit  en 
» pleurant  à Ion  marije  vous  prie, mon  très  cher  frere, que  quand 
» vous  aurez  achevé  vodre  courfc,on  vous  mette  dans  le  fepulcre 
» où  l’on  va  renfermer  mon  corps;6e  que  comme  nous  avons  tous 
»■  deux  confervé  l’amour  de  la  ch.iftcté  dans  un  mefine  lit , nous 
*»  puilfionsauflinous  réunir  en  un  feul  tombeau.  A prés  ces  paroles 
elle  rendit  Ion  cfprit  qui  fut  élevé  dans  les  deux:  & Reticefut 
porté[quelque  temps  après ,]par  l'élection  du  peuple,  fur  le 
throneepiieopd  de  la  ville  d’Âutun,oùil  fit  paroiflre  une  pieté 
fi  eminente,  que  la  fiùnteré  de  les  actions  egaloitla  grandeur  de 
la  gfacef&dcladignitejepifcopale. 

Quelques  uns  croient  que  ce  fut  luy  qui  indruifit  le  premier 
l’Empereur  Condantin  après  lavifion  qu’il  eut  de  la  Croixfcn 
l’aivjn  ou  311.  Nous  n’en  (avons  rien  de  pofitif  U cd  certain 
feulement,  comme  nous  avons  vu,  qu’il  le  donna  pour  juge  aux 
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Donatiftes,  comme  un  Evcfque  dont  ilfaifoit  uneeftime  par-111' 
ticuliere.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  quife  pafla  en  cette 
affaire,  8c  comment  Retice  affifta encore  l’année  fuivante  au 
Concile  d’Arles.  On  ne  fçait  point  combien  il  vécut  depuis 
cela  ;]'mais  feulement  qu’il  arriva  à la  dernicre  heure  par  les 
divers  degrez  des  grâces  fpirituelles  dont  Dieu  le  rempliflôir,& 
avec  une  plénitude  de  vertu  qui  s’efloit  toujours  perfectionnée 
fie  confbmmée  de  plus  en  plus/On  tenoità  la  fin  du  VI.  fîecJe, 
qu’il  avoit  fait  apportera  Autun  de  l’eau  du  Jourdain, [depuis 
fans  doute  que  Conftantin  fut  devenu  maiftre  de  l’Orient  en 
3zjs]fic  que  S.  Amateur  Evefque  d’Auxerre  cftant  venu  à Autun 
[l’an  4i8,]prit  de  cette  eau  pour  en  guérir  trois  lépreux. 

'Il  fut  réuni  dans  le  tombeau  avec  fa  charte  epoufê  : fie  on 
prétend  que  cela  fe  fit  avec  divers  miracles  qu’on  peut  lire  dans 
S.Gregoire  de  Tours/On  fait  mémoire  de  luy  dans  le  bréviaire 
d’Autun,[où]fa  fefte  eft  marquée  le  19  dejuiller.’Elle  l’eft  aufii 
dans  le  martyrologe  de  Mr  du  Saufïây.fMais  elle  ne  l’eft  point 
dans  le  Romain,  ni  mefme  dans  celui  de  Ferrarius,8c  quand  fôn 
Eglifè  ne  l’honoreroit  pas  comme  un  Saint , on  ne  luy  pourroit 
pas  difputcr  ce  titre,  qui  luy  appartient  8c  par  fes  aeîionsj'fic 
par  l’autorité  de  S.  Auguftin  ;bde  Saint  Jerome  qui  le  qualifie 
Bienheureux, C8c  de  S.  Grégoire  dcTours.‘lCa(Iicn,'quc  i’Eglifê  v.s.Su»- 
honore  aufli  comme  un  Saint,  fut  fon  fûccefïêur.fAdon  parle  de  FllCC- 
S.  Retice,  à qui  il  attribue, comme  S.Jerome.une  réputation  très 
célébré. 

[Il  l’avoit  acquife  par  fa  plume  auffibien  que  par  les  actions.] 

'Saint  Auguftin  cite  de  luy  quelques  paroles  d’un  difeours  où  il 
parloit  du  batrefme  8c  du  pcche  originel/S.Jerome  dit  qu’on 
lifôit  de  luy  des  commentaires  fur  le  Cantique  des  cantiques , &£ 
un  autre  grand  ouvrage  contre  les  Novaticns  /mais  qu’il  n’en 
avoit  rien  trouvé  davantage /Il  demanda  inftamment  à Rufin 
une  copie  de  fôn  commentaire  fur  les  Cantiques/fie  il  en  donna 
des  copies  à diverfes  perfonnes  pour  le  lire.  Neanmoins  Sainte 
Marcelle  luyen  ayant  aufTidemandéune[lorfqu’ilcftoitàRome 
vers  383,]il  luy  répondit  que  ce  n’eftoit  pas  un  livre  propre  pour 
une  perfonne  favante  comme  elle  eftoit  ; que  l’auteur  y faifoit 
plus  paroiftre  d’eloquence  que  d’érudition  ; qu’il  n’avoit  p^s  eu 
allez  foin  de  s’inftruire  par  la  fréquentation  des  juifs,  fie  par  la 
letture  d’Origene  fie  des  autres  anciens  commentateurs;  en  un 
mot,qu’ilytrouvoitbeaucoupplusdechofesquj  luydcplaifoienc 
que  d’autresqui  le  fatisfillént.îl  marque  en  particulier  quelques 
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},J'  unes  des  fautes  qu’il  y trouvoit , comme  d’avoir  dit  que  Tharfis 
eftoitTarfecnCi!icie,ôcqueI’or  appelle  Ophaz  marquoit  S. 
Pierre , parccqu’ii  confondoit  Ophaz  & Cephas/Il  reconnoift 
neanmoinsquejofêph  efl  tombé  dans  la  premicrede  ccs  fautes: 
'6c  depuis  cette  lettre  il  ne  laide  pas  de  parler  avanrageufement 
de  S.Retice  dans  fbn  traité  des  hommes  illuftres/Nous  n’avons 
plus  rien  de  tous  les  ouvragcs,khors  ce  qu’en  cite  S.  Auguftin  , 6c 
un  endroiede  (on  commentaire  fur  les  Cantiques  conlcrvé  dans 
l’apologie  d’un  Beringer. 

cas  ïaz  cuzxiab  CAseazi  -CiCseaii  jap?  ai  ■'AacApeAa:  a.-:  ejua 

ARTICLE  XIII. 

C onftantin  joint  le  Pape  Miltiade  aux  Evcfques  des  Gaules  pour 
juger  P affaire  de  Ceci  lien  : De  S.  Mtroclc  tÿ-  S.  Euftorgc 
Evcfques  de  Milan. 

[ X T OiLA  quels  eftoient  les  Préfets  des  Gaules  que  Conftan- 
V tin  donna  pour  juges  aux  Donatiftes,  conformément  à 
ce  qu’ils  luyavoient  demandé. j'Il  en  écrivit  à ces  Prélats:  Se 
afin  qu’ils  enflent  une  plus  ample  information  de  l’affaire, il  leur 
envoya  copie  de  toutes  les  pièces  qu’il  avoir  rcceucs  d’Anulin. 
'Il  ordonna  qu’ils  Ce  tranfportcroicnt  en  diligence  à Rome  pour 
y juger  l’affaire  conjointement  avec  le  Pape,  que  Ceciliens’y 
rendroit  aufli  par  mer  , avec  dix  Evcfques  tels  qu’il  jugeroit 
propres  à défendre  fa  caufc , 6c  qu’il  y en  viendroit  de  mcfme 
dix  autres  du  parti  contraire/On  lut  dans  la  Conférence  de 
Carthage  la  lettre  d’Anulin.par  laquelleil  mandoit  à Conftan. 
tin  qu’il  avoir  notifié  cet  ordre  aux  deux  parties,  & qu’elles 
avoient  promis  d’y  fâtisfaire/ll  y a dans  les  titres  de  la  Confé- 
rence,que  Cccilien  y devoit  aller  avec  dix  de  fêsEcclefiafliques: 
1»  [mais  11  y a apparenec’que  c’eft  une  faute.] 

'Celui  quieftoie  alors affis  fur  lachaire de  Saint  Pierre  effoit 
Miltiade,ccomme  les nianufcritsdc  Saint  Auguflin[&:  tous  les 
anciensjl’appellcnt  ordinairement:dles  nouveaux  le  nomment 
Melchiade.'On  le  fait  Africain/Quelques  unsdifentqu’il  avoir 
eflé  Prcffre  fous  S.Marccllin.sIl  avoir  fuccedé  le  1 juillet  de  l’an 
va» perf.de  jn,à  Saint  Eufêbe[''ConfdTcur  de  la  difeipline  de  l’Eglifc  fur 
Diocicùcn  la  pcnicence.]l'Dans la  Conférence  de  Carthage  en  411,00  lut 
5,,‘  des  aefesqui  portoientque  Miltiade,  qu'on  fuppofê  avoir  alors 
cfté  Pape,  avoit  envoyé  des  Diacrcsau  Préfet  deRome,  avec 
des  lettres  de  Maxence  £c  du  Préfet  du  Prétoire , pour  recevoir 
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les  lieux  & tout  ce  qui  avoir  efté  ofté  aux  Chrétiens  durant 
perlècution;  Maxence  ayant  ordonné  qu’on  le  leur  rcndift.fCe 
fut  fous  Ion  pontificat  que  l’Eglife  Romaine  vit  le  changement 
le  plus  agréable  qu’elle  euft  pu  fouhaiter , par  la  converfion  de 
Conftanrin,&fa  victoire  furMaxcnce.  Il  ne  faut  pas  douter  que 
Mdtiaden’en  ait  rclfenti  les  premiers  & les  plus  confiderables 
effets.  Mais  il  ne  s’en  eft  rien  confervé  dans  les  mouvemens  au- 
thentiques.] 

'Conftantin  luy  écrivit  fur  l’affaire  de  Cecilien  ; 6c  il  le  prend 
à témoin  du  refpect  qu’il  avoir  pour  l’Eglifo  Catholique,  & qu’il 
ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  la  voir  entièrement  unie  fans 
aucune  divifionni  aucun  fchifme/Il  le  prie  donc  d’examiner 
l’affaire  avec  les  trois  Evefqucs  des  Gaules,  de  la  maniéré  qu’il 
jugera  la  plus  conforme  à la  loy  facréefde  l’Evangile, ]&  de  la 
décider  autant  qu’il  fè  pourra  fuivant  les  reglesde  l’équité  & de 
la  juftice.'Ainfni  ne  reftoit  plus  aucun  prétexte  aux  Donatiftes 
de  fè  plaindre  mcfme que  lePapc  ôc  les  trois  Evefqucs  dcsGaules 
eufflnr  entrepris  de  connoiftre  de  cette  affaire , puifqu’outrc  le 
pouvoir  qu’ils  en  pouvoient  avoir  d’ailleurs, c’eftoit  l’Empereur 
qui , à la  priere  des  Donatiftes  mcfïncs , envoyoit  ces  trois  Evcf. 
ques  pour  juger  l’affaire  avec  le  Pape. 

'Conftantin  joint  un  Marc  avec  Miltiadedans  le  titre  de  la 
lettre,  & l’établit  de  mcfme  juge  de  l'affaire  des  Donatiftes. 

["On  doute  quel  peut  cftre  ce  Marc  : mais  l’opinion  la  plus  Non  7. 
probable  eft que  c’eftSaint  Merocle,ou  plutoft'Mirocle^car  1. 
on  l’appelle  d’ordinaire  ainfijj'qui  eftoit  Evefque  de  Milan  , & 
qui  affilia  en  effet  avec  le  Pape  au  Concile  de  Romc.'II  eft  mis 
par  Saint  Ambroife  mdinc  entre  fes  plus  illuftres  prcdeccfTeurs, 
iorfqu’il  dit  qu’il  ne  peut  pas  abandonner  la  foy  & la  fuccefiion 
qu’il  a receucdeS.  Denys,d’EuftorgcConRfîeur,  deMirocle, 

& des  autres  anciens  Evcfques.'Ennode  luy  donne  le  titre  de 
ConfelTeurdanslaviedeS.  Epiphane  dcPavie,  dont  la  mere 
eftoit  de  la  famille  de  ce  Saint,  fil  peut  avoir  fiiccedé  à Saint 
Materne, "qu’on  dit  avoir  efté  Evefque  de  Milan  durant  la  v.s.Nubor. 
p rfecution  de  Dioclétien. J'Baronius  nporteuncepigramme 
d’un  Miroclc  Evefque,  où  il  eft  dit  qu’il  avoir  fait  baftir  une 
eglifède  Saint  Anathalon  ,dont  il  avoir  fait  peindre  l’image  for 
la  muraille.  Cetrecpigramme  eft  donnée  par  Alciat/Le  Pcrc 
Sirmond  la  cit.  .["Il  y en  a neanmoins  d’autres  qui  la  tiennent  v.s.Bjm»- 
pour  fùfpecK-.]  Mirocle  n’aftifta  pas  feulement  au  Concile  de1’*  a0IC4- 

1.  Quelques  uns  mettent  Myrocle  ou  Myroclctc, 
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3‘5'  Rome , mais  encore  l’année  lùivante  à celui  d’ArIes.[Nous  ne 
favons  pas  ce  qu’il  fit  dcpuis.j'Son  Eglilê  & le  martyrologe 
Romain  l’honorent  au  nombre  des  Saints  le  3e  de  décembre, 
'quoiqu’on  lilè  dans  un  monument  fort  ancien  qu’il  cft  mort  le 
30  de  novembre.’On  marque  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife 
v.s.Nabor.  Porcienne  auprès  de  S.Viébor["Martyr  de  Milan. 

No  t»  g.  "Saint  Euftorge  fut  apparemment  lbn  fuccelfeur.jCar  Saint 
Ambroife  le  met  entre  luy  £c  Saint  Denys.fAinfi  il  ne  l’a  pas 
précédé.  Et  s’il  a Ibuffêrt  quelque  chofe  duranc  la  perfecution,] 
comme  le  titre  de  ConfcUeur  dont  il  l’honorcfle  fait  juger , il 
11e  le  faut  pas  éloigner  beaucoup  du  regnedeDiocletien.Ainlîil 
aura  gouverné  entre  S.Mirocle,  &.  S.ProtaisJ'qui  eftoit  Evelque 
de  Milan  lorlquc  S.  Athanafe  vinten  cette  viliefen  34^]b&  qui 
ayant  encore  affilié  au  Concile  de  Sardiquefen  347,]'cfloit  fans 
doute  le  prcdcccllêur  immédiat  de  S.Denys  célébré  en  355.jP.tr 
ce  moyen  rien  ne  nous  empefehera  de  dire  que  S.  Euftorge  de 
Milan , eftj'cet  Euftorge  d’Italie  que  S.  Athanafe  met  entre  les 
hommes  apoftoiiqucs  de  fon  temps,  dont  lafoy  eftoit  entière- 
ment pure  hors  de  (bupçon.[L’Italie  marquoit  alors  propre- 
ment les  paysdont  Milan  eftoit  métropole.  Et  Saint  Athanafe 
pouvoir  avoir  connuS.  Euftorge,  foit  dans  le  temps  qu’il  avoit 
paile  en  Occident  avant  l’an  345, fuit  dans  le  Concile  de  Nicée, 
auquel  S.  Euftorge  peut  ailement  avoir  afiifté. 

On  fait  la  fefte  de  ce  Saint  le  18  de  feptembre.  Les  additions 
du  martyrologe  deBede  la  mettent  le  17&:  le  18.  j'Les  diptyques 
dcfoftnt.  de  l’Eglife  de  Milan  difent"qu’il  mourut  ou  fut  enterré  le  19, 
v. u note  g.  après  avoir  cfté  173ns  Evefque.'Nousavons"fâ  viedansMom- 
britius,  dont  tout  ce  que  nous  pouvons  tirer, c’eft  qu’on  prétend 
qu’il  eftoit  Grec,'&  qu’il  baftit  une  eglilê  qui  a depuis  porté  fon 
nom  ,&  où  il  fut  enterré  après  avoir  gouverné  173ns. 
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Concile  de  Rome  pour  juger  l affaire  de  Cecilien. 

[T\Our  retournera  noftre  fuite,  Conftantin  dans  la  lettre 
JL  à Milttode , ne  nommoit  pointd'autres  juges  pour  l’affaire 
de  Cecilien , que  le  Pape  avec  les  trois  Evelques  des  Gaules , ou 
au  plus  avec  S.Mirocle  deMilan.j'Il  ordonna  depuis  que  l’on 
y ajoutait  lept  Evcfques  de  la  mefme  communion,  pour  juger 
cette  affaire  avec  les  autres  qui  pourroient  fc  rcncontrer/Aufli 
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outre  I e Pape  8c  les  trois  EvefquesdesGaules  placez  les  premiers,  ,',' 
il  le  trouva  encore  au  Concile  dcRome  quinzeE  vefques  d’Italie, 

Mirocle  de  Milan  dont  nousvenonsde  parler,FloriendeCcicnc 
[dans  la  Romaine, JZotique  de  Quintiane 'dans  la  Rhccie  du 
departement  d’Italie/aujourd’hui  Kintzen  bourgade  deBavicre 
fur  le  Danube  unpcuaudcflùsdcPafiau.’ApresZonque  il  y avoir 
Stemnic  de  Riniini , Félix  de  Florence  en  To/canc , Gaudcnce 
de  Pifc , Confiance  de  Faenzafdans  la  RomagneJProtere  de 
Capoue , Théophile  de  Bencvent,  Savin  de  Tcrracinc,  Second 
de  PaIeftrine,Felix'deCificrna  près  de  Rome.Maximc  d’Oftie,  t. 
Evandre  d’Urfinfou  Adiazzo  en  Corfe.J'Baronius  doute  fi  au 
lieud’Urfinil  ne  faut  pas  lire  Urbin.'Le  dernier  eft  Donatien 
à Foro  Claud/i .'On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Tolfa  à iS  mille* 
de Romeà  l’Occidenr,ou le  chafteaud’Orioldans le  patrimoine 
de  S.  Pierre, 

'Ce  fur  devant  ccs  19  Evelquesque  la  caulë  de  Cecilien  fut 
agite'e.Sainr  Optât  luy  oppofeDonat  comme  chef  du  parti  Con- 
tran e.'C’eftDonat"Evelquc  des  Cale  s-noires  en  Numidiejqui  v.i»oott4. 
pafle  pour  le  premier  auteur  du  Ichifmc,8c  quien  pouvoir  cftre 
alors  le  chef, s’il  eftoitPrimat  de  la  Numidie.j'Cecilien  ne  parut 
point  au  Concile  comme  juge:  il  y tint  feulement  le  rang  de 
partie  Ôed'accufc;[8c  il  faut  diremclme  qu’on  y fufpendit  la 
communion  avec  Juyjpuifqu’il  n’y  fut  rcceu  qu’aprés  avoir  efié 
purgé/I.e  Concile  s’allcmbla  le  vendredi  deuxieme  d’octobre,. 
Conftantinfic  Licinius  eftant  Conliils  pour  la  troifieme  fois, 

[c’eft  à dire  en  l’an  313.  j'Car  le  jour  Sd’annce  eftoient  marquez: 
dans  les  actes  qu’on  en  drefîâ. 

'U  s'aflèmbla  dans  la  maifbndc  Faufieffemmede  Conftantin,] 
au  palaisdeLatranJcN.  fi  à dire  ce  femblc  dansunappartement 
de  ce  palais,oùFaufte  logeoit  lorfqu’cllc  eftoic  à Romc:car  pour 
lors  il  y a apparence  qu’elle  eftoit  dans  les  Gaules  avec  Conitan. 
tin.j'Baronius  croit  neanmoins  que  de  ce  que  le  Concile  Ce  tint 
danslepalaisdeLarran,ccla  luyfiiffir  pour  prouver  que  ce  palais 
avoir defiorsefté  donné  aux  Papes  par  Conftantin,  & que  le 
Concile  s’y  tint  parccquc  c’eftoit  le  logement  de  Miltiade  j'd’où 
il  tire  enfinte  des  conclufions  très  remarquables  ,[nuis  qui  ne 
regardent  point  les  Donatiftcs.  Ce  qu’on  peut  dire  eftrc  afin  ré] 

'par  l’aurorité  de  S.  Jerome  & de  Prudence , c'eft  que  des  la  fin 
du  IV.  fiecle  il  y avoir  une  eglile  dans  ce  qui  avoir  cfté  autrefois 

r,«î  rrf&ttt  fd+ntfj/doot  on  voit  les  ruines  grès  de  Gitcrnc.  Le  Gcge  epifcopil  a clic  uni  aTCC 
celui  4c. Ve lurcs, 

le 
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le  palais  de  Latran/Quc  fi  c’cft  celle  que  l’on  aappellée  Con-  B1r.jn.514, 
ftantinienne, [comme  je  croy  que  perfonne  n’en  doute,il  y a lieu 
de  prefumer  que  ce  fut  Conftantin  qui  la  fie  baftir] 

'Le  Concile  tint  trois  leances:aCecjlien  y fut  prefent  avec  les  Cirt.b.j.t.jij.p. 
accufateurs,bqui  comparurcnt[dans  la  première  fcance.jTou-  e 
tes  choies  y furent  diicutées  avec  un  loin  qui  fit  voir  combien  les  J 

Peres  lôuhaitoient  d’entretenir  ou  de  rétablir  l’union  6cla  paix.  ,, 

On  examina  les  perlbnncs  desaccufateurs  ;6c  il  y en  eut  qu’on  u,.,.',*'.1  * P‘ 
rejetta  à caulê  des  tachesfdont  leur  vie  eftoit  noircie.  De  ce 
nombre  fut  làns  doute  Donat  des  Cafes-noircs , fi  neanmoins  il 
eut  la  hardieflèdefe  porter  pour  acculateur, comme  il  eft  vifible 
qu’il  en  failôit  toutes  les  fonétions.J'Il  eft  certain  qu’il  avoua  allez  *.t>. 
de  choies  pour  mériter  d’eftre  condanné.'Il  fut  convaincu , luy  coU.j.c.n.P. 
prelênt,d’avoir  fait  fchifmcàCarthagelorlque  Cecilien  n’eftoit  “4ti- 
encore  que  Diacre.'II  avoua  auflî  qu’il  avoir  rebattizé , fie  qu’il  Opt.r.44.b. 
avoir  impofe  les  mains  à desEvelques  tombcz[dans  l’idolâtrie,] 
contre  la  pratique  que  l’Eglife  fuivoit  alors, [en  quoy  nous  ver- 
rons que  lesDonatiftes  l’imirerent.] 

'Ceux  qui  avoient  efté  envoyez  pour  aceufer  Cecilien , 3c  que  fejAug.c0Lp.u4. 
Donat  produifok  pour  témoins /avouèrent  qu’ils  n’avoient  i8  wi 
rien  àdire  contre  luy.'Ainfilesfchifmatiques  furent  réduits  à djep.iU.p.iy?. 
alléguer  pour  toutes  preuves  les  cris  tumultuaires  & lêditieux  I,d- 
de  la  populace  qui  luivoit  le  parti  de  Majorin/Mais  ils  ne  i‘T '' 
trouvèrent  pas  des  juges  allez  légers  pour  le  laiflèr  perfuader  /*•*• 
par  une  fi  mauvaife  preuve  ;'ôc  ils  vouloient  voir  des  acculâteurs  b. 
fixes,  des  témoins  en  forme, & toutes  lesperfonnes  neceilàires  à 
juger  une  affaire  de  cette  importance/On  lôutintmefme  aux  b|coU.j.c.n.r. 
fehifinatiquesque  tou  tescespcrfonnescftoient  venues  d’Afrique  U4',A 
avec  eux, 6c  avoient  efté  preiêntesfâ  Rome.Jmais  que  Donat  les 
avoir  fouftraites  au  jugement ,[depeur  qu’au  lieu  de  charger 
Cecilien , elles  ne  parlaflënt  mdîne  pour  luyjlls  promirent  de 
les  reprefenter  le  lendemain  ; 3c  Donat  le  protefta  plufieur» 
foisr  mais  au  lieu  de  le  faire  5 6c  luy  6c  les  autres  Donatiftes  ne 
voulurent  plus  comparoiftre  en  jugement:  en  quoy  Donat  ne 
gagnoitautrechofêqueden’eftrepas  prelêntàfacondannationr 
car  tout  ce  qui  le  pouvoit  faire  condanner  avoit  efté  éclairci  en 
fa  prefence , ôc  par  fes  propres  réponfcs/Voilà  ce  qui  Ce  paffa  le  ttid. 
premier  jour  du  Concile. 

m 

* Ht  fi.  Eccl.  Tom.  VI.  E 
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ARTICLE  XV. 

Donat  efi  conduinnc , tfi-  Cccilien  abfous. 

'/AN  peut  raporter  à la  féconde  feance  du  Concile  de  Rome 
Y-J  ce  que  ditS.  Auguftin,'quc  quelques  perlbnncs  donnèrent 
une  requefte  d’aceufâtion  contre  Cecilien.Cela  obligea  le  Con- 
cile àdifeuter  l’affaire  toutde  nouveau.On  examinaqui  eftoienc 
ceux  qui  avoient  prefenré  cette  requefte , & enfin  il  Je  trouva 
qu’on  ne  pouvoitrien  prouver  contre  Cccilien. 

'Le  fort  des  fehifmatiques  eftoit  le  Concile  de  Carthage  ; Si  ils 
objeéloient  une  aflembléc  de  70  Evefques  comme  une  autorité 
fort  confidcrable.  On  dit  bien  des  choies  fur  cela;[8i  il  eftoit 
bienaifédcvoircequ’iîyavoità  dire  contre  plufieurs  d’entre 
ces  Eveiques.]Mais  les  Peres  qui  cftoient  des  pcrfbnncs  fort 
graves,  aimèrent  mieux  ne  point  entrer  dans  cette  difcuflîon, 
qui  entrainoit  une  infinité  de  fuites  fafcheufês  dont  on  ne  fiift 
jamais  forti.llscrurentqu’il  n’eftoitpas  befoindc  favoir  combien 
cftoient  ces  Evefques,  ni  d’où  on  les  avoir  ramaflcZj  & ils  fe  con- 
tentèrent de  voir  qu’ils  avoient  eu  afïlz  de  témérité  & d’aveu- 
glement pour  condanncr  avec  précipitation  leurs  confrères 
abfensfans  les  avoir  interrogez.[Les  Peres  pouvoient  aufîî  con- 
fiderer  ce  que  dit  Saint  Auguftin,]'que  les  fehifmatiques  en  ren- 
voyant la  caufe  à l’Empereur,  avoient  reconnu  eux  mefmcsque 
ce  Concile  n’avoit  point  fuiîi  pour  la  terminer. 

'M‘  Valois  veut  qu’on  ait  attendu  à parler  de  ce  Concile  dans 
la  troificmc  feance.Ce  fut  celle  qui  termina  le  Conciie/Les  avis 
de  Miitiade  & de  tous  les  Evefques  allèrent  à déclarer  Cccilien 
abfousôe  purgé,  Se  à condanner  Donat  des  Cafès-noircs  fêul 
comme  l’auteur  de  tout  le  mal.[S.  Optât  raportc  ces  termes  de 
l’avis  de  Miitiade, j'qui  parla  le  dernier  , & ferma  le  jugement: 
Puifqu’il  efi  confiant  que  Cecilien  n’eft  point  accule  par  ceux  « 
qui  fbncvenusavccDonat, comme  ils  l’ont  déclaré  eux  mefmes:  « 

Si  qu’il  n’a  elle  convaincu  en  aucun  point  par  Donat  ; je  croy  « 
qu’il  doit  cftre  confcrvé  dansfon  droit  de  la  communion  Eccle-  « 
fiaftique,  Si  dans  fbn  rang  Se  fa  dignité.  «* 

'S.  Auguftin  raporte  encore  les  autres  paroles  de  cet  avis, 
mais  feulement  en  fubftance.  Quand  , dit-il , le  Bienheureux 
Miitiade  vinrâ  prononccr"la  fentence  definitive,  combien  y Mm» 
fit-il  paroiftre  de  douceur,  d’intégrité,  de  fagelîc,  d’amour  pourf'*'5"’"’’- 


Digife«d-by  4-b  e 


LladcJ.C 

JM. 

non  aufm 
rji. 


JanitAtii. 


LES  DONATISTES.  jj 

la  paix !,'II  n’eut  garde  de  rompre  la  communion  avec  fes  colJe- 
guesfque  l’on  accufbitjpuilqu’on  n’avoit  rien  prouvé  contre 
eux:(c’eft  Cecilien  ; caron  ne  voit  pas  qu’on  euft  parlé  de  Félix 
d’Aptonge:)[&  pour  les  ;iccufâtcurs,]fe  contentant  de  charger 
Donat  qu’il  avoir  reconnu  pour  l’auteur  de  tout  le  mal , il  lailTà 
les  autres  en  état  de  rentrer,  s’ils  l’eulTent  voulu, "dans  la  paix 
6c  l’union  de  l’Eglife.  Il  offrit  mefme  d’écrire  des  lettres  de 


6c  l’union  de  l’Eglife.  Il  offrit  mefme  d’écrire  des  lettres  de 
communion  à ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  parMajorin,[3c 
de  les  reconnoiftre  pour  Evefquesjjcn  forte  que  dans  tous  les 
lieux  où  il  fs  trouveroir  deux  Evefques  à caufe  du  fchifme , celui 
qui  auroit  efté  ordonné  le  premier,  foft  maintenu,  6c  qu’on 
« trouvaftunautreevefché  pour  lcdernier.Ol’excellent homme: 
» s’écrie  S.  Auguftin  : O le  vray  enfant  de  la  paix  : O le  vray  pere 
» do  peuple  Chrétien  : Et  enlüire  parlant  ae  tout  le  Concile  ; 
» Comparez  maintenant, dit-il, le  petit  nombrcdccesEvefques-ci 
» avec  le  grand  nombre  de  ceux  là, [les  19  Evefques  du  Concile 
» de  Rome  avec  les  70  du  Concile  de  Carthage :]mais  jugez-cn 
» par  le  mérité,  6c  non  par  le  nombre.  Voyez  la  modération  6c  la 
» circonfpc&ion  des  uns:  voyez  la  témérité  6c  l’aveuglement  des 
» autres.  Dans  les  uns  la  douceur  n'a  point  affoibli  l’integrité,  6c 
» l’intégrité  n’a  point  altéré  la  douceur  : dans  les  autres  la  foreur 
»>  a fervi  de  voile  à la  crainte , 6c  la  crainte  d’éguillon  à la  foreur. 
'Nous  apprenons  d’ailleurs,quc  Mil  tiade  dans  fon  avis  parla  du 
Concile  de  Carthage  contre  Cecilien. 

'Tout  ce  qui  fe  fit  dans  le  Concile  de  Rome , fût  fans  doute 
écrit  en  mefme  temps, a6c confèrvé  avec  foin,puifque  les  a&cs  en 
furent  produits  dans  laConference  deCarthage,l’6cen  diverfes 
autres  occafions.cLe  Concile  les  envoya  à Conftantin  en  luy 
faifant  le  raport  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  pafle , 6c  il  luy  protefta 
par"fà  lettre  ou  par  fes  députez,  qu’on  y avoit  prononcé  félon 


Norij, 


S lue  la  juftice  le  demandoitj  6c  que  ceux  qui  avoient  voulu  accu- 
er  Cecilien,  s’eftoient  eux  mefines  trouvez  coupables". 

[Voilà  quelle  fût  la  fin  de  cette  célébré  alIemb!ée.]'Mf  Valois 
en  a fait  l’ûiftoire,[que  nous  aurions  pu  inferer  ici  toute  entière, 


fi  nous  n’avions  mieux  aimé  nous  aflujettir,autantque  nous  avons 
pu,  à ne  raporter  que  ce  qui  eft  formellement  dans  les  auteurs.] 
'Le  Synodique  en  parle , mais  fort  imparfaitement  à fon  ordi- 
naire. 
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ARTICLE  XVI. 

Les  Donatijlcs  fi  plaignent  du  Concile  de  Rome,  particulièrement  de 
Miltiade  qu'ils  calomnient  fans  preuve. 
l’an  de  Jésus  Christ  314. 

'T  TN  jugement  fifage  ,li  modère,  fi  pacifique , rendu  par  des 
Eve(ques[dcmandez  pour  juges,  & par  le  premier  des 
Evcfquesjdevoit  éteindre  toutes  les  animofitez  les  plus  aigries 
& les  contentions  les  plus  opiniatres/Les  Pères  du  Concile 
croyoienteneffetavoirentierementalïoupi  toutes  cesfafcheulês 
difputesi&Conftantin  l’elperoitaulfi/CcpendantlesDonarifles 
perlcvercrent  tous  dans  leur  divifion  crimincllc}*&  ils  firent 
bientoll  voir  qu’ils n’avoient  nirdpeél  pour  Dieu,  ni  égard  à 
leur  lalut.  Car  ils  continuèrent  A faire  des  choies  quilcscou- 
vroient  eux  mefmes  de  confufion  & de  honte,  & qui  donnoienc 
matière  auxennemisduChriftianifmedecondannerlareligion. 

'Ablave  que  Godefroy  croit  dire  celui  mefmequi  devint  11  cé- 
lébré dans  la  lüite  du  temps, b6c  qui  pouvoir  alors  dire  Vicaire, 

[ou  avoir  quelque  autre  commandementjdans  l’Afrique, ‘ou 
Elaphe,commed’autres  lifent,denécrivitàNicaife&aux  autres, 

[c’cft  à dire  peureftre  aux  Préfets  du  PretoireJSc  Conllantin  en 
eut  connoillancc  par  ce  moyen. 

'Mais  outre  cela,  quelques  uns  des  fehifmatiques  vinrent 
["d’Afrique  ou  de  Rome,]trouver  ce  prince  mefme  , pour  fe  V.Unote*. 

{(Iaindrc  que  Cecilien  elloit  indigne  du  rang  qu’il  tenoitdans 
’Eglilè.Il  leur  répondit  qu’ils  ne  pouvoient  plus  le  dire,  après 
que  l’affaire  avoit  ellé  terminée  à Rome  par  les  Evelques  les 
plus  capables  & les  plusirrcprochablest'ôc  neanmoinsiis  eurent 
allez  d’obllination  & d’emportement  pour  répliquer  que  l’on 
n’avoit  point  examiné  la  caufe  toute  enriere,ni  toutes  les  chofes 
qui  la  concernoient;cque  les  Evelques  s’eftoientenfermezenfem- 
ble  ,&avoientjugé  tout  ce  qu’ils  avoient  voulu  favcc  précipita- 
tion, & que  mefme  ils  eftoient  trop  peu  pour  prononcerffurune 
affaire  de  cetreimportance.j'Ils  oferent  mefme  prétendre  que 
Cecdicn  avoit  corrompu  les  juges.çC’cft  ainfi  qu’ils  avoient  la 
hardiellè  d’aceufer  non  devant  les  autres  Evefques, mais  devant 
l’Empereur,  des  juges  ecclefiaftiques,  & des  Prélats  d’une  fi 
grande  autorité/Mais  ces  Evelques  avoient  fait  voir  la  méchan- 
ceté des  ichifmatiques  : & comment  un  mauvais  plaideur  pour- 
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ÏI+*  roit-il  louerdesjuges  qui  l’ont  condannéj'quoique  les  calomnies  iuCre.p.i»i.i,c. 
dont  il  talche  de  les  noircir , ne  fervent  qu  a faire  voir  fon  im- 
pudence ? 

'Les  Donatiftes  prétendirent  près  d’un  fiecle  apres,  que  Mil-  in  Pet.p.«r.».c[ 
tiade  eftoit  coupable  d’avoir  livré  les  Ecritures, & d’avoir  offert  ^1<*  j c-I,  p- 
de  l’encens;[&  ce  qui  eft  encore  plus  ridicule, ]üs  dirent  que 
nfupfi.  leurs  anceflres"avoient  évité  (on  jugement  pour  ce  fûjet.'Il  eft  in  Par.e.f.p.*.i, 
vray  que  s’ils  l’enfâvoient  coupable  avant  le  jugement,  ils  ne  dlin  Pa.p.ss.i. 
dévoient  pas  comparoiftre  devant  luy,  mefme  après  l’ordre  de 
l'Empereur  j'ôc  ils  dévoient  faire  entendre  à Conftantin  que  ptt.i.a. 
cela  ne  fe  pouvoir  pas.  Mais  ils  n’avoient  point  parlé  de  Ion 
crime  avant  le  jugementj'ils  avoient  comparu  certainement  coi.d.j.c.i».p. 
devant  luy;J&  melme  après  avoir  efté  condannez  par  luy  dans  “7n'pd-  8.  sg 
le  Concile,  quelques  plaintes  qu’ils  filîent  d’ailleurs  contre  le  F 
Concile,  & quelque  irritez  qu’ils  fuirent  d’avoir  efté  vaincus,  ils 
ne  dirent  pas  un  mordu  prétendu  crime  deMiltiade. 

'Ni  l'innocence  de  Cecilien,ni  l’honneur  de  l’EglifèRomaine,  p.gg.i.a. 
'&[encore  moinsjla pureté  de  l’Eglife  Catholique,  nedepen-  d|i,a. 
doient  nullement  de  la  bonne  ou  mauvaife  vie  loir  deMiltiade, 
lôitdcquclque  autre  perlonneque  ce  fuft.C’euftefté  neanmoins 
un  reproche  confidcrable  contre  le  Concile  de  Rome , fi  celui 
qui  en  eftoit  chef  euft  efté  coupable  du  mefme  crime  qu’on 
reprochoit  à l’accufé.j’Ec  c’eftce  qui  doit  faire  juger  combien  i.b.c. 
la  vie  de  ce  Pontife  eftoit  pure  & hors  de  prifeà  ia  medifance. 

Car  vu  l’ardeur  avec  laquelle  ils  pourfuivirent  Félix  d’Aptongc, 
parcequ’i!  avoir  ordonne  Cecilien,ils  n’euftènt  eu  garde  d’epar- 
gner  Miltiade  qui  l'avoit  déclaré  innocent, fi  fa.  vie  euft  efté  non 
pas  noircie  de  quelque  crime , mais  feulement  tachée  par  le 
moindre  fouffle  de  la  calomnie. 

'Aufli  lorfque  les  Donatiftes  voulurent  prouver  ce  prétendu  coi.d.j  p.u7.t| 
crime  dans  la  Conférence  de  Carthage,  tout  ce  qu’ils  purent  Pcol-c.ij.p.»j*. 
faire  fut  d’alleguer  une  piece  qui  portoit  qu’un  Straton  & un 
Callîen  avoienc  livré  du  temps  de  Marcellin  quelque  chofe  de 
ce  qui  appartenoir  à l’Eglifê  d’y  joindre  une  autre  piece  par 
laquelle  on  voyoit  que  Miltiade  eftant  Pape  , s’eftoit  fervi  en 
une  occafion  d’un  Straton  & d’un  Calfien  Diacres:  dequoyles 
*«.  Catholiques'Te  moquèrent  avec  fujet.  Ainfi  cette  prétention 
des  Donatiftes  ne  putfervir  qu’à  donnera  Miltiade  cette  con- 
fôlation  fi  grande  &c  fi  glorieufe  qu’ont  les  Fidèles,  lorfque  les 
ennemis  de  l’Eglife  les  calomnient  avec  l’Eglifê. 

'L’Eglife  l’honore  aujourd’hui  entre  les  Saints  le  dixième  de  Bar.10.dcc.*. 

E iij 
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décembre, lêlon  le  martyrologe  Romain, [ & peuteftrerquelqucs  iH' 
Boil.pont.p.4<.  autres  nouvcauXj]'ce  qui  peut  cftre  venu  dequelqaetranflation. 
r-  . , , “Car  les  anciens,  comme  les  martyrologes  de  S.  JeromejBcdc.l 

ceuxkln  IX.uecle  beaucoup  d autres,  le  mettent  le  10  de  t. 
fKc+r.  janvier/Un  manuferita  l’onzieme.hLes  martyrologes  de  Saint 
i Fior.p.64o.  j erome  marquent  encore  fafeftele  i de  juillet, ''commeliic’cftoit  Jfcjîti». 
Boii.pont.p  44.  le  jour  de  la  mort/maison  croit  que  c’eft  une  faute,  ficque  c’eft 
Î buiIi  17s  fon  ordination  qu’on  a voulu  honorer  ce  jour  là.cCar  l’ancien 
Proconful  imprimé  dans  Bucherius,  marque  (bn ordination  le 
p.167.175.  [Iundiji  de  juillet  311, '&  lâmortlc  ioouirde  janvier,  fous  les 

p.t7^.  Conlùls  Volufien  & Annicn, c’eft  à dire  en  3 14/A  infi  il  a gou  ver- 

né[deux  a ns,]  (ht  mois , & neuf  jours , comme  le  dit  le  catalogue 
de  Bucherius;[hormis  que  par  une  faute  vifible  du  copifte  il  y a 
trois  ans  au  lieu  de  deux.  La  chronique  d’Eufêbe  fort  brouillée 
en  cet  endroit , &S.  Jerome  qui  la  fuit , luy  donnent  trois  ans, 

THphn.p.4.  comme  fait  auffi  celle  de  S.  Profper.  Niccphore,]'Thcophane, 

[&  Euryque,qui  l’appellent  Melecien,]cn  content  quatre, 
[peuteftre  parcequ’il  acommencé  en3ii,8cn’eft  mort  qu’en  314. 

Cette  époque  de  là  mort  au  commencement  de  314,  s’accorde 
fort  bien  avec  le  Concilede  Rome  tenu  lousluy  au  mois  d’octobre 
313,  & avec  celui  d’Arles  que  nous  verrons  avoir  cftcaflemblé 
Bach.p.K7.  en  314,  fous  Saint  Silvcftre  fon  fuccefleur.j'Il  fut  enterré  dans  le 


cimetiere  de  Callifte/Oncroit qu’il  eft  aujourd’hui  à S.Silveftre 
dans  le  champ  de  Mars. 

'On  dit  qu’il  cft  quelquefois  qualifié  Martyr  dans  les  anciens 
monumens,  quoiqu’alïurément  il  loit  mort  dans  la  paix  de 
l’Eglife  qu’il  avoit  vu  naiftre  : & on  ne  trouve  pas  mefinc  qu’il 
. ait  rien  foufFert  durant  la  perfecution/On  luy  attribue  une 
decretale  dont  Bollandus  le  moque , & quelques  ordonnances, 
'lur  l’une defquellcs  Baronius  s’étend  beaucoup, [quoiqu’il  /oit 
peuteftre  allez  inutile  de  rechercher  l’intelligence  d’une  choie 
qui  peut  bien  eftre  aulïi  fauflè  qu’elle  eft  oblcure.jC'eft  celle  qui 
parle àa/crmcntum , &c  qui  femble  marquer  par  là  l'Eucariftie. 

[Le  peu  de  preuve  que  les  Donatiftes  avoient  du  crime 
prétendu  de  Miltiade,fait  voirj'quelle  creance  l’on  doit  ajouter 
a ce  qu’ils  dilôicnt  des  autres  Papes  de  ce  temps  là,  Marcellin, 
Marcel,  & Silveftrc,  qu’ils  acculoient  tous  d’avoir  offert  de 
l’encens,  S c livré  les  Ecritures  fainres/Mais  ils  ne  fondoient 
leurs  déclamations  fur  aucune  piccequipuft  faire  foy/lls  les« 


1.  Baroniascitc  Tîfuard  & Adon.  Cela  n'cft  que  dans  leurs  additions, 
a.  Rahoo,  Notkcr,  Vandelbert  &c. 
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» accufent  d’eftrp  des  fcelcrars  & des  facnlcges  : & moy,  répond 
» S.  Auguftin,  je  foutiensqu’ilsfontinnocens.  Jen’ay  pas  befbin 
» de  preuves  pour  montrer  leur  innocence , puilque  leurs  ad  ver- 
» faires  n'alleguent  pas  la  moindre  preuve  des  crimes  dont  ils  les 
» accufent.  Tant  qu’il  y aura,  continue  ce  Pere,  quelque  refte 
» d’humanicé  parmi  les  hommes, ne  me  condanneroit-onpasavec 
» juftice/fi  je  regardois  plutoft  comme  coupables  que  comme  i. 
»innocens,  des  hommes  que  je  neconnois  point,  8c  que  jevoy 
» feulement  eftre  aceufez  par  des  ennemis  qui  ne  donnent  aucune 
» preuve  du  crime  dont  ils  les  accufent?Quand  ilsferoienc  effcch- 
» veinent  coupables  , on  fait  ce  que  l’humanité[8c  la  charité] 

» exigent  de  nous,  lorfqu’on  ne  veut  point  Ibupçonncr  temerai- 
» rement  du  mal  d’un  autre,  ni  croire  aifëment  qu’il  foit  criminel 
>»  fur  la  feule  autorité  d’un  homme  qui  l’accufe  de  l’eftre.Quicon- 
» queaccufe  un  autre  fans  témoin  8e  fans  preuve,  eft  moins  un 
»>  denonciateu  r que  la  vérité  fait  parler, qu’un  ennemi  qui  déchiré 
» par  des  medifances  outrageufes. 

ARTICLE  XVII. 

'Eli  en  inftntit  P affaire  de  Félix  dAptonye  par  ordre  de  Conftantin. 

'\TOus  avons  vu  que  IcsDonatiftes  fe  plaignoient  qu’on  f.v 
n’avoic  pas  examiné  dans  le  Concile  de  Rome  toutes  les 
choies  qui  concernoient  l’affaire  de  Cecilien.aIls  accufoient 
particulièrement  Félix  d’Aptonged’eftre  certainement  Tradi-  « 1 
teur, 8c  loutenoicnt  queCeciiien,quoiqu’ablôus[par  le  Concile,]  li 
ne  pouvoir  eftre  Evelque,ayant  eue ordonnépar  unTraditeur. 
'Us  eftoienc  tous  les  jours  à répéter  la  melmc  chofe  devant  cp 
Conftantin. [Ce prince  fefuft  épargné  bien  des  peines,  Sccuft 
exemté  l’Eglifc  de  bien  des  maux, s’il  euft  eu  l’efprit  allez  ferme  7.] 
pour  ne  plus  ecouter  ceux  qui  avoient  une  foisefté  convaincus 
d’eftre  des  calomniateurs.  Mais  il  eftoit  fbible  fur  ce  point:  8c 
comme  les  plus  méchans  font  d’ordinaire  les  plus  importuns  8c 
les  plus  hardis, ]'les  Donatiftes  à force  de  l’ennuyer  par  leurs  ep 
cris  8cleurs  plaintes  continuelles  /obtinrent  enfin  de  luy  qu’on  4 
examinait  ce  qu’ils  dilbient  contre  Felix^Ôc  comme  ils  l’en  J; 
preflôient  fans  difeontinuation,  il  ordonna  que  cette  accufation  b. 
feroit  difeutée  8c  terminée  par  un  jugement  public, '8c  qu’on  0 
».  quitteroit  pour  cela"toutcs  lcsafFaircs  de  l’Etat.'Il  donna  cette  a 
commillion  à Verusqui  eftoit  alors  Vicaire  des  Préfets  dans 
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l'Afrimie:[''&  il  fëmble  que  ce  foie  le  merme]'Vicaire  qui  eft  Non  •.«. 
appelle  Ælius  Paulinus  dans  lesaétescjui  nous  relient  de  cette 
affaire , fk  qu’on  voit  avoir  commence  à l’inftruire.'Quoy  qu’il 
enfoir.cc  Veruseflant  tombé  maIade,EiienquidloitProconful 
de  la  mefme  province, 'Te  faifir, félon  l'ordre  des  loix.dcs  affaires  Norm, 
[qui  devoient  aller  au  Vicaire, ]&  encre  autres  de  celles  qui  re-  » 

gardoient  l’Eglife  Catholique  dk  Cecilien. 

" 'Conftanrin  voulut  qu’on  exanunafteette  affaire  par  les  formes 
ordinaires, & à la  rigueur.Cela  pouvoit  paroiflre  odieux  dans  ta 
caufe  d’un  Evefque.  Mais  c’eftoit  à l’Empereur  à rendre  raifôn 
à Dieu  de  fa  conduite  ; ôc  s’il  y avoit  de  la  faucc,  elle  retomboit 
fur  lesDonatiftes  qui  avoienc  fait  l’Empereur  juge  de  cette 
affiire,'&  non  furFelixqui  n’avoicnidcmandéniprocuréd’cftre 
jugé  de  cette  manière, & qui  mefme  ne  pouvoit  pas  s’oppoferà  la 
fevcritédonc  l’Empereur  vouloir  qu’on  ufafl, fans  fe  reconnoiftre 
coupable. 

'Elicn  fit  donc  comparoiffredi verfes  perfônnes,  furies  noms 
defquelles  il  y a quelque  difüculté.'Ceux  dont  nousavons  le  plus 
affaire,  font  Alphius  Cæcilianusqui  eftoit''magiftrat  & Edile  à 
Aptonge  durant  la  perfecution  , obligé  par  fon  office  de  faire 
exécuter  lesedits  contre  les  Chrétiens;'&  Ingentius  greffier 
public:1&"du  Confcil  de  Ja  ville  de  Zigue.l'On  met  la  ville  de  Dtmrw. 
Ziguedans  laprovinceProconfulaire.cllfembleque  cetlngcnce 
fuft  Chrétien,  mais  du  parti  des  Donarütes/1!!  paroiff  qu’il  y 
avoir  un  Maxime  quiagifloit  en  ce  jugement  pour  les  fchilmati- 

3ues,c&  Apronien  pour  les  Catholiques  fk  pour  Felix/Maxime 
it  qu’il  y parle  au  nom  des  anciens  du  peuple  Chrétien  de  la 
Catholique.[Nous  marquerons  Alphie  Cecilien  par  le  nom 
d’Alphie,  pour  ofter  l’equivoque  de  ce  Cecilien  &;  de  celui  de 
Carthage.] 

'Les  aâesproconfûlairesde  ce  qui  fe  pafia  alors,  furent  lus 
dans  la  Conférence  de  Carthage.SSaint  Optât  les  cite,h&  Saint 
Auguftin  renvoie  ceux  qui  les  voudront  lire,  au  greffe  des  Pro- 
confuls.[II  nous  en  refte encore  une  partie, mais  forrdefeétucufe 
fk  fort  corrompue.'On  y voit  qu’Elie  Paulin  Vicaire  avoit  or- 
donné qu’Alphie  fc  tranfporteroit  à Carthage  avec  les  actes  de 
la  magistrature  qu’il  avoit  exercée  onze  ans  auparavant;^  qui 
revient  à l’an  303.  II  y a ce  fcmble  beaucoup  de  chofès  paflees 
apres  cela. j’Saint  Auguftin  qui  appelle  ectre  information  une 
enqueftecxaéle& terrible, ^Semble  dire  qu’il  y eut  quelqu’un  à 
quion  donna  la  queftion  avec  les  ongles  de  fèr,  6c  qu'il  y eut  du 
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: Non  JI4'  fang  repandu.[Cela  pouvoir  dire  dans  ce  qui  nous  manque.] 
: r.  'On  voit  dans  ccque  nous  avons  ,qu'Ingentius' fût  mis  fur  le 

I chevalet  pour  eftrc  appliqué  à la  qudlion/mais  on  ne  la  luy 

1 donna  pas. 
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Z cttre produite  contre  Félix  convaincue  de  faux. 

'T\Ou  r.  ce  qui  regarde  le  fond  de  l'affaire  de  Félix,  Maxime 
X dirqu'ayantà  agir  devant  les  Empereurs  contre  Cccilien 
[deCarthage]8cFelix,il  cherchoit  des  preuves  de  leurs  crimes. 
11  foutintdonc  que  Félix  avoit  confcnti  qu’un  nommé  Galace 
livrai!  lesEcritures,8cil  allégué  pour  preuve  unelcctrcd’Alphie 
à Félix, 'qui  portoitàlafinqu’AIphiecftanc  venu  demander  les 
livres  de  l’Ecriture  pour  lesbruler, Félix  luyavoitditdcprendre 
la  clef  & de  les  aller  quérir  où  ils  eftoient.  Et  fur  ce  qu’Alphie 
luy  avoit  dit  qu’il  lalloit  brûler  les  ma  dons  où  on  trou  voit  les 
Ecritures,  il  avoit  accepté  le  conleil  qu’Al  phie  mefmc  luy  avoit 
«r«.  donné,  de  faire  porter  tous  les  livres  dans'  la  place  où  les  Chré- 
tiens faifoient  leurs  pricres,afin  qu’on  les  y allai!  prendre}  8c  que 
la  chofe  s’eftoit  faite  de  la  forte, 

'Alphic  reconnut  que  le  commencement  de  la  lettre  dfoit  de 
luy:  mais  il  loutint  que  la  fin,  c’eftàdire  tout  ce  que  nous  en 
avons  raporté,y  avoit  eflé  ajouté.'U  protefta  donc  que  la  vérité 
du  fait  cftoit  qu’eliant  revenu  de  Zama  à Aptonge  en  l’an  303, 
8c  ayant  eu  des  copies  des  édits  publiez  contre  les  Chrétiens, 
quoiqu’il  ne  les  eu!!  pas  encore  rcceus  en  forme,  il  avoit  dit  aux 
Chrétiens  de  donner  les  Ecritures  qu’ils  avoient.  On  envoya 
enfiiite  à la  maiibn  de  l’Evefque  Félix , qui  fe  trouva  abfcnt  ; 8c 
un  Chrétien  nommé  Galace  vint  avec  Aiphie  à la  bafilique  des 
tpijhUtfi-  Chrétiens,  où  Galace  donna''quclques  letrres;[qui  n’efloient 
Im/m  ri  ai.  pJS  ce|jes  de  Saint  Paul,]'uui<qu’£lien  déclara  dans  la  fcntence, 
«,  qu’on  n’avoit  trouvé  ni  brulc*aucun  livre  des  Ecritures/On 
emporta  ces  lettres  avec  la  chaire  epilcopale  8c  les  portes  de 
l’eglife,  8c  on  mit  tout  cela  dans  le  feu. 

'il  arriva  depuis  qu’un  nomme  Maur  ayant  acheté  l’cpilcopat 
d’Utique,  Félix  d’Aprongc  vint  [à  Utiqueou  à Carthage  pour 
» examinercettc  affaire, ]Scditcnparlantaupcuple;Queperlonne 

1.  Af>tj  iBum  , . 'fHfttmUtur, 
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ne  communique  avec  Maur,  parccqu’il  a fait  une  fauflèré.  «J14‘ 
Ingencc  donc  nous  avons  parle, qui  dloit  ami  particulier  de 
Maur,répondicen  colere  à FeliXjQucperlonne  ne  communique  « 
donc  non  plusavec  vous,  puifque  vous  elles  un  Traditcur.il  s'en  « 
alla  enfuite  à Aptonge,  pour  lavoir,  dit-il,  fi  Félix  cftoicveri- 
tabIemencTradireur,'&cn  effet  pour  faire  croire  par  quelque 
menlonge  qu’il  l’clloit. 

'Il vinterouver  Alpliie  qui  le  receut comme  fbn  ami:  mais 
quand  il  vint  à luy  dire  qu’il  le  prioit  de  chercher  fi  on  n’avoïc 
point  brûlé  les  Ecritures  durant  l’année  qu’il  cftoit  cncharge, 
Alphielc  renvoya  comme  un  homme  apolté  & qui  avoir  de 
mauvais  dcfleins.  Ingencc  revint  neanmoins  avec  un  nomme 
Augence  qui  avoit  elle  Edile  avec  Alphie -,  & ils  dirent  tous 
deuxàAlphic,  quel’Evcfque  Félix  avoit  rcccu  en  gage 'onze 
volumes  de  l’Ecriture  qui  eftoient  fort  beaux,  de  je  ne  fçay 
quel  malheureux  qui  les  vouloir  ravoir, '&  qu’afin  de  n’eftrc 
pas  obligé  de  les  rendre,  il  le  prioit  de  luy  écrire  un  billet  par 
lequel  il  témoignai!  que  ces  livres  avoient  ellé  bruIcz.'Voilà,  « 
dit  Apronien  qui  loutenoit  le  parti  de  l’Eglife,  voilà  comment  « 
agiflènt  ceux  qui  ne  veulenc''pas  entrer  dans  l’unité  de  l’Eglife  « FrrUf,t 
Catholique.  Ce  n’eft  là  que  leur  ordinaire.  On  voit  toujours  « ""A'"'"- 
parmieuxdesfauir.tezfoutenucspar  la  terreur,  par  la  fourberie,  « 
par'des  artifices  dignes  de  gcntslins  religion.  Ils  ont  ajouté  à «c  j. 
biens  d 'autres  pièces  ce  qu’ils  ont  voulu.  Ils  s’en  font  un  arc  & un  « 
métier.'Il  raportc  encore  une  autre  fourberie  que  les  Jchilmaci-  « 
ques  avoient  voulu  fairc:fmais  je  ne  la  conçois  pas.] 

'Alphie  fur  lapropoficiond’lngcncc,  dont  neanmoins  il  ne 

fenetroit  pas  encore  la  malice,  s’écria  tout  étonné  ; Ell-ce  là  « 
a fidelité  des  Chrétiens  ? Et  il  invcûiva  fort  contre  cette  mau-  « 
vaile  foy,  Augence  ne  lailfa  pas  de  le  prcITêr  ; ce  qui  l’obligea  à 
écrire  un  billet  à Félix , qu’il  traite  de  Pere/mais  il  n’y  mit  rien 
qui  pull  faire  tort  ouà  fbn  honneur  ou  à celui  de  Félix. 'Audi 
Ingencc  n’en  fut  pas  content , & il  y ajouta  ce  que  nous  avons 
marqué  ci-dcflus. 'Alphie luy  Ibutmt  publiquement  qu’il  avoir 
falfifié  fa  lettre-.'&  le  Proconlul  qui  avoit  déjà  fait  mettre 
Ingence  fiir  le  chevalet, 'le  menaçant  de  luy  laire  donner  la 
queftion  s’il  ne  difoit  la  vérité, 'il  confelTi  qu’il  avoit  ajouté  à 
la  lettre  d’Alphie  ce  qui  elloit  contre  Félix, 3dans  la  douleur 
[de  lacondannationjde  Maur  Ion  ami.bAlphic  ne  le  contcnra 
pas  de  cette  preuve,  & il  pria  Elicnde  faire  venir  Augence  à 

x.  irrtligiofxm  mentenu. 
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^ qui  il  avoit  didc  fa  lettre,  ôcqui  eftoit  ami  d’Ingcnce,  parcequ’il 
vouloir  prouver  par  luy  mefme  qu'il  n’avoit  point  didc  ce  qui 
eftoir  contreFelix:Scil  répondoitdc  cela  fur  fa  vie.LeProconfül 
témoigna  qu’il  s’en  tenoit  pleinement  alluré,  lans  avoir  bclbin 
de  nouvelles  preuves. 


ARTICLE  XIX. 

Lit  en  déclaré  Félix  innocent , ($'  Ingence  faujfuire. 

' À Pronien  accula  encore  Ingence  d’avoir  couru  toute  la  Oci.op.p17j. 

_£"\^  Mauritanie , toute  la  Numidie,&  d’avoir  excité  partout  b- 
des  troubles  Sc  des  leditions  contre  l’Eglifc  Catholique  ; &il 
1.  pria  Elien  de  s’informer  de  quelle  autorité, 'à  quel  deftein , par 

quelle  intrigue  il  avoit  fait  tout  cela.  Ingcnce  nia  d’avoir  cfté 
dans  la  Numidie.S:  que  pour  la  Mauricanicil  y avoit  feulement 
efte  pour  trafiquer  ; quoique  pour  y aller  il  falluft  palier  par  la 
Numidie. 

'Ingence  n’auroit  point  manque  de  fôufFrir  les  tournions  de  tyAng.cp.rs.p. 
Draw*,  la  queftion , s’il  n’euft  déclaré  qu’il  eftoit"Confeiller  de  la  ville  lu-i  e* 

de  Zigue/ces  fortes  de  perfonnes  ayant  le  privilège  d’eftre  Cod.Th.t.4.p, 
exemtsde  la  queftion.3Conftantin  excepta  de  ce  privilège  ceux  i 
qui  eftoient  acculez  de  fàlfification  ;[5c  peuteftre  au  lujet  de  “ ''5  p ,!? 's  • 
Ingence  mefme:] mais  ce  ne  fut  qu’en  3 16/Ingence  ayant  donc  C*ci.p.i79.b.c. 
efté  defeendudu  chevalet, Elien  prononça  lalentence/raportée  Aog.in  Crr,i.t. 
par  S.  Auguftin , Sccn  partie  par  S.  Optar.^En  voici  les  termes:  o ' b 
» La  déclaration  qu’AIphiea  faite  que  les  ades ont  cfté  fhlfificz,  * ' 
» Sc  qu’on  a ajouté  beaucoup  de  choie  à là  lettre,  fait  voir  par  2!o- 
«quel  deftein  Ingence  a fait  tout  cela:  c’eft  pourquoi  qu’on  le 
« mène  en  prifonscar  il  fera  neceftairede  l’interroger  plusà  fond. 
ni;sùfin.  ,)  Pour"le  làint  Evefquc  Félix,  il  cft  manifeftement  déchargé 
» d’avoir  brûlé  les  livresdivins,perfonne  n’ayant  pu  prouver  qu’il 
» lésait  brûlez  ou  livrez.  Car  tous  les  interrogatoires  ci-deftus 
» écrits  font  foy  que  l’on  n’a  trouvé,  ni  gafté,  ni  brûlé  aucun  livre 
» des  divines  Ecritures.  Les  ades  prouvent  encore  que  le  faint 
» EvclqueFeüx  n’eftoit  point  prelent  à ce  qui  le  fit  alors,  &que 
«.rien  ne  s'eft  fait  ni  de  fon  contentement , ni  par  lôn  ordre. 

'Nous  apprenons  d’une  lettre  de  Conftantin , que  Félix  avoit  Aug  cp.ss.B.p. 
encore  efte  pleinement  juftifié  par  une  information  qui  avoit  f ' 1>" 
précédé  celle  du  fait  d’Ingence  , 5c  où  Elien  avoir  entendu  7 

g.  que  delà  , quÀ  tnjctr.iÀ, 
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Supere'ofHcier  du  guet,  Alphic  Cccilien, 1 Saturnin  * ancien  c'*n-.T, 
Maire  d’Aptonge,  Calide  le  jeune  qui  l’eftoit  alors,  &:  Solon  num. 
tiergenr  de  ville.[Celalc  trouvoit  peuteftre  dans  l'endroit  des 
actes  qui  cft  perdu.]  rem. 

'Elien  manda  enliiite  k Conftanrin  le  fuccés  de  ce  jugement, 
[principalempntjà  caufe  d'Ingcnce.  Car  il  n’olôit  ni  le  punir1 
comme  il  mcricoic  dans  une  affaire  qui  regardent  un  Evcfquc, 
ni  le  renvoyer  apres  l'avoir  convaincu  d'un  crime  tel  que  la 
falfification  qu'il  avoir  faite,  fans  en  confilter  l’Empereur  par 
l'ordre  duquel  il  avoitagi/La  relation  d’Elicn  futaullî  lue  dans 
la  Conférence  de  Carthage.aEIien  envoya  aufli  à Conftanrin  les 
actes  de  (à  procedurd'Ainfi  Félix  fortit  de  cette  affaire  avec 
honneur,  purgé  de  toutes  les  taches  donc  les  fehifmatiques 
avoient  rafehé  de  le  noirci  r:'&  fa  juftification  fut  d’autant  plus 
authentique,  que  n’y  ayant  pas  efté  pre(ent,on  pouvoit  moins 
dire  qu’il  l’euft  obtenue  par  faveur.'Lcs  Donatiftes  ne  laiff.  renc 
pas  de  vouloir  chicaner  depuis  fur  fon  ablënce  mefme,  &en 
mcfme  temps  ils  dilôienc  qu’il  avoir  efté  abfous  par  faveur,  ou 
que  les  perlonncseftoient  lùppolees,  fie  toutes  les  autres  chofes 
que  l’on  dit  en  l’air  contre  les  pièces  au  (quel  les  on  ne  peut  ré- 
pond re/Quclques  uns  d’eux  curent  mefme  la  hardieflè  d’ccnre 
que  Félix  avoir  efté  convaincu  dans  lejugemenc  du  Proconhil 
par  je  ne  (çayquel  Vincent/quoiquc  (ôn  innocence  y euft  efté 
prouvée  par  le  témoignage  de  toutes  les  perfonnes  neceflâires. 

'Saine  Auguftin  nous  allure  que  cette  affaire  fût"vidéele  iy  de  Non  1». 
février  314,  environ  quatre  mois  depuis  le  Concile  de  Rome. 

'Probien  ayant  en  fui  te  fuccedé  à Elien  dans  la  charge  de  Pro- 
conful d’Afrique,' 'Conftantin"Iuy  écrivit , Jcluyordonnadeluy  Not«  ij. 
envoyer  Ingenrius,  qui  eftoit  toujours  demeuré  prifônnicr,  afin 
de  fermer  la  bouche  aux  ennemis  de  Cccilien , qui  ne  ceffoienc 
point  encore  de  l’importuner,  & qui  eftoicnc  alors  actuellement 
à fa  Cour/Cette  lettre  par  laquelle  Conftanrin  reconnoiftquc 
Félix  avoir  efté  déclaré  innocent  par  Elien,  eftraportée  deux 
fois  par  S.  Auguftin  ,'Sc  mefme  elle  fut  produire  par  les  Dona- 
tiftes dans  la  Conférence  de  Carthage  ; ce  que  les  Catholiques 
n’euflênt  pas  feulement  ofc  (buhaiter. 

j. Tans  S.Opiat  il  cft  appelle  Clauiius  $.ituiianu;,&  fon  fuccclTcur  Calliiius  Gratiaaus. 
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ARTICLE  XX. 

Z es  Donatifies  obtiennent  un  nouveau  Concile , que  Confiants» 
fait  ajjcmbler  à Arles. 

v.fts.  [‘VTOus  avons  vn"ci-defïùs  les  plaintes  injuflcs  que  les 
X N Donatifies  faifoient  à Conflantin  contre  le  Concile  de 
Rome.j'Ce  prince  témoigne  allez  luymefme  qu’il  voyoit  bien 
que  ces  plaintes  efloicnt  mal  fondées,  puisqu’il  die  que  ceux 
qui  les  faifoient,  5c  qui  aimoient  mieux  continuer  toujours  dans 
leur  haine  que  d’acquiefcer  au  jugement  qui  avoir  efté  rendu, 
'commeilseuflentdùlc  faire  volontaircment,cfloientdesgcnts 
quioubiioient  leur  propre  fâlur , le  refpecl  qu’ils  dévoient  à 
la  fainteté  du  Chrmianifme.'Il  en  parle  de  la  mefine  maniéré 
en  écrivant  à Ablave  il  écrit  aux  Peres  du  Concile  d’Arles , 

qu’il  avoic  lôuvent  couvert  de  honte  ces  calomniateurs  par  des 
réponfes  dignes  de  leurs  importunités. 

Neanmoins  comme  il  avoir  une  extreme  douceur,[qui  alloit 
quelquefois  jufqu’à  l’excès, ]il  confênticà  leur  donner  de  nou- 
veaux juges,  c’efl  adiré  d’autrcsEvefques,  5c  indiqua  fur  cela 
le  Concile  d’Arles'pour  le  premier  jour  d’aoufls'non  que  cela 
fuflneceflaire , mais  parcequ’ii  ne  put  le  défendre  de  leur  im- 
portunité,8c  qu’il  vouloic  tout  faire  pour  fermer  la  bouche  à leur 
impudence.  Toutes  leurs  clameurs  6c  toutes  leurs  plaintes  fans 
fondement,  ne  purent  neanmoins  faire  refbudrc  cet  Empereur 
fi  Chrétien  à prendre  luy  mefme  connoiflance  de  lafcntcnce 
rendue  par  les  Evefqucs  du  Concile  de  Rome,  mais  il  nomma 
d’autres  Evefqucs  pour  juges/S.  Auguftin  fembie  dire  que  les 
Dona  tilles  luyavoient  demandé  ce  nouveau  Concile, [pareeque 
ce  fut  l’effet  de  leurs  demandes.] 

'Le  defirde  voir  l’Egbiè  réunie  par  l’autorité  d’un  plus  grand 
nombre  d’Evefques , 5c  d’ofler  à fes  ennemis  la  matière  que  ces 
divifions  honteulcs  & impies  leur  donnoient  de  faire  des  raille- 
ries de  noftrc  foy , fut  donc  ce  qui  tirade  luy  ce  confèntement. 
» 'Voici  ce  qu’il  en  écrit  à Ablave:  Comme  je  fçay  que  vous  fêrvez 
» 6c  que  vous  adorez, aulîîbien  que  moy,  le  Dieu  fupreme,  je  vous 
» avoue  que  je  ne  croy  pas  qu’il  nous  (bit  permis  de  tolerer  ces 
» divifions  6c  ces  difputcs , qui  peuvent  attirer  la  colcre  de  Dieu 
» non  feulement  furie  commun  des  hommes, maisencorcfur  moy 
» mefme,  que  fa  divine  volonté  a chargé  du  foin  5c  de  la  conduite 
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déroutés  leschofosde  la  terre.  J’ay  peur,  dis-je,  que  fa  juflice  u’14" 
irritée  ne  me  punillè  parquelque  nialheur.Mais  j'aurai  tout  lieu  « 
de  me  tenir  dans  une  parfaite  aflurance,  8c  d'attendre  de  la« 
bonté  de  Dieu  toutes  fortes  de  profperitez,lorfque  je  verrai  tout  « 
le  monde  bonorer,autant  qu’ils  doivcnt,la  religion  Catholique,  «• 

8c  rendre  à Dieu  leurs  hommages  dans  une  union  fraternelle  8c  « 
une  concorde  entière.  <i 

'Eufebe  nous  a confervc  une  lettre  de  Iuy  i Chreft  ou  Crcfcent 
Evefque  de  Syracufcs, (*8t  il  y a apparence  qu'il  en  écrivit  de 
femblables  aux  autres  Eveiqucs,)t’par  laquelle  après  avoir  expo. 
fé  l’état  où  ciloit  l’a(ïâire,il  luy  mande  qu’il  a ordonné  que  beau- 
coup d’Evefoues  fo  trouvaient  à Arles  dans  le  premier  jour 
d’aouft  'avec  les  deux  partis  oppofez,afm  que  l’union,  le  foin,  8c 
la  iagefle  de  ces  Prélats,  terminait  enfin  cette  divifion  que  les 
difputcs  avoient  honteufement  prolongée  juiques  alors,  8c  qu’a- 

fircs  avoir  entendulesraifonsde  parc  8cd’autre,ilspuflent  réunir 
es  efprits  dans  les  mcfmesfonrimcns,Ia  mefinc  foy,  8c  la  mcfmc 
communion. 'Il  luy  mande  qu’il  peut  amener  avec  luy"deux Non  i*. 
Preitres  tels  qu’il  voudra  choifir,  8c  trois  perfonnes  pour  les 
fervir,  prenant  pour  cela  les  voitures  publiques. 

'Ce  fut  auffi  for  la  convocation  du  Concile  d’Arles,  que 
Conitanrin  écrivit'à  Ablave  qui  pouvoir  eftre  alors  Vicaire  t. 
d’Afrique.'U  luy  mande  qu’il  ne  volt  point  d’aurre  moyen  pour 
aifoupir  les  divifions  que  défaire  venir  à Arles  Cecilien  &Jquel-  ». 
ques  uns  de  iès  adverfiiircs.il  ordonna  donc  à Ablave  d’envoyer 
en  diligence  d'Afrique  par  la  Mauritanie  8c  l’Efpagne,  tant 
Cecilien  avec  ceux  qu’il  voudra  eboifir,  que  quelques  uns  de 
fes  adveriaires,  8c  encore  des  Evefquesdc  la  Byzaccnc,  de  la 
Trapolitaine,de  la  Numidie,  8c  de  la  Mauritanie, qui  mèneront 
avec  eux  les  perfonnes  qu’ils  voudront  choifir,  8c  qu’afin  qu’ils 
puiflenc  arriver  le  premier  d’aouil , il  leur  fournira  les  voitures 
publiques,  8c  à chaque  Evefquc''un  brevet  de  voiture  /fur  lequel  n. *9W*. 
onlesdevoir  défrayer  de  toutes  choies  dans  les  endroits  où  ils 
avoient  à pailcr.'Il  veut  qu’on  les  avertiile  qu’avant  que  de 
partir  ils  mettent  un  tel  ordre  i leurs  Egliiês,  que  durant  leur 
abfonce  la  difoiplinc  y foie  obièrvéc , 8c  qu’il  n’y  arrive  point  de 
trouble  ni  de  difputc. 

'Oncroicque  le  Pape  S.  Silvcftre  y fut  aufiï  inviré.'Les  Pères 

I .‘ci 'autres  lîfcntRUphc  : & 1c  P.  Labbc  croit  que  ce  peut  dire  le  Proconful  Hlicn.fMais  tî  y a îicn 
de  douter  s'il  cftoir  encore  Procon'ul  lorsque  cette  lettre  tut  écrite,  y.  Unott  xj.]kEîtc  cft  écrite  à un 
Chrétien  :f&  jedoute  qu'EÜcn  le  fuft.  AbUvc  Peftoit.] 

j,  trti  al.’jui.  Jcpcnfe  que  ce  t,es  cil  une  faute,  & tout  cct  endroit  cft  bien  corrompu* 
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du  Concile  en  luy  écrivant,  témoignent  qu’ilseuffènt  bien  fo  u- 
haitë  qu’il  euft  voulu  fè  donner  la  peine  d'y  venir,  & qu’il  cuit 
pu  quitter  le  lieu  où  les  Apoftresfontallîs  tous  les  jours,  pour 
y rendre  témoignage  parleurlangà  la  gloire  du  Seigneur.fll  y 
a apparence  que  le  Pape  avoit  écrit  au  Concile, ôcs’cftoit  excufe 
fur  cela:]'mais  il  y envoya  les  légats. 

/Le  Concile,  comme  nous  avons  vu  ,avoit  cité  indique  par 
Mots  ij.  Conflantin  au  premier  jour  d’aouft.["Tout  le  monde  s’accorde 
àlemcttrecn3i4.]'Le  lecond  Concile  d’Arles  dit  que  celui-ci 
qui  s’eftoit  tenudu  temps  dcS.Marin,  avoir  efté  alTemblédc  tous 
Jescoftezdu  monde,[ce  qu’il  faut  rellreindre  à l’Occident, ]5c 
particuliercmenrdesGaules/FtConflantin  a voit  rémoignéqu’il 
vouloir  faire  terminer  le  Ichifmedcs  Donatifles  par  le  grand 
nombredesEvtlquesqu’ilfoilbitalIèmblerà  Arlcsd’une  infinité 
d’endroits.'En  effet, on  y vit  des  Evcfqucs  non  feulement  des 
Gaules  5c  de  l’Afrique , mais  encore  de  l’Italie , de  la  Sicile,  de 
la  Sardaigne , de  l’Efpagne , & de  l’Angleterre, fc’cft  à dire  de 
tout  ce  que  polledoit  alors  Conftantin.  Cela  nous  donne  lieu 
Mot»  it.  de  croire"que  le  nombre  des  Evcfqucs  y fur  fort  grand  : 5c  l’im- 
portance des  choies  qui  y furent  décidées  lêmble  le  demander 
auflî  j quoique  les  monumens  qui  nous  en  relient  ne  nous  en 
Noti  17.  falîcnt  connoiftreau  plus  que  trente  fix.J'Les  plus  remarqua- 
bles font  Marin  d’Arles  melmc  qu’on  croit  y avoir  prefidé/S. 
Agrecc  de  Treves , Protere  de  Capouefqui  avoir  déjà  alTiftc  au 
*•  Concile  dcRome,]1VociusdeLion,S.VcrcdeViennc, Grégoire 

*•  de  Porto,  S.  Reticed’Autun,lImbctaufê  de  Reims,  S.  Minxle 
de  Milan, S.Materne  de  Cologne, LiberedcMcridccnElpagne, 
CrefcentouChreftdeSyracufès,Avitien  deRouen, Oriental  de 
Bordeaux,  Quinrere  de  Cail’eri,  Orelê  de  Mar(cille,Mamertin 
j.  îd’Eaule,[ou  de  Touloulê  félon  d’autres, Joutre  Cecilien  de 
Carthage.  Les  Preftres  Claudien  5c  Vite, 5c  les  Diacres  Eugene 
&Cyriaquey  aillfterent  auflî  de  la  part  du  Pape  S.  Silvcftre,  Sc 
deux  autres  Preftres  au  nom  de  l’Evefque  d’Oftie.  [Le  Prt-llre 
Vire  cft  apparemment  celui  melmc  qui  fut  Içgat  de  S.  Silvcftre 
Mot  * 1».  au  Concile  deNicéc.]'Conftantin"n’yfut  point  prefenc quoique 
quelques  uns  le  prétendent. 

[On  voit  que  parmi  ces  Evcfqucs  il  yen  avoit  plufieurs  dont 
l’Eglife  honoreencorc  aujourd’hui  lafaintetc.Nousavonsparlé 
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des  autres  en  divers  endroits,  hormis  de  S.  AgreccdeTreves,] ,l4' 
'dont  Bollandus  nous  a donne  une  vie  fort  ample, [mais  fort 
nouvelle  & fort  mauvaife  ; de  forte  qu’on  n’y  peut  rien  fonder 
dutout.jTJne  autre  hiftoire  écrite  dans  le  IX.  fiecle , porte  qu’il 
attiroit  tout  le  monde  à luy  par  la  réputation  de  là  faincecé , & 
entre  autres  S.  Maximin  qui  futfôn  liiccefleurfavant  l’an  356.] 

'Sa  fcfteeft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  ëc  plufieurs 
autres  le  13  de  janvier. 
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ARTICLE  XXL 


Le  Concile  déclare  Ceci  lien  innocent,  & établit  t uni  te  du  Battcfme 
dans  Afrique. 

f /^Ec iliîn  qui  cft nommé  parmi  les  Evcfques,  ne  fut 

V j apparemment  admiscomme  juge  qu’aprés  que  là  caufe 
eut  efté  examinée.  N ous  ne  favons  pas  comment  cet  examen  fe 
paffa.  Car  les  ades  cjui  en  furent  fans  doute  drelfez,  ne  font 
point  venus  jufquesa  nous.  Nous  ne  voyons  pas  mefmcqucS. 
Auguftin  témoigne  les  avoir  jamais  lusi&cequi  eft  plus  étrange, 

S. Optât  ne  parle  point  dutout  de  ceConcile.j'Cequc  l’on  en 
trouve  ,c’eftquc  les  Donatiftes  melmes  rcconnoiflêntque  les 
deux  partis  s’y  trouvèrent,  eux  & Cecilien.'L’affairey  fut  exa- 
minée avec  encore  plus  de  foin  qu’elle  ne  l’avoit  efté  à Rome, 
'&  terminée  en  faveur  de  Cccilicn. 

[L’autorité  de  ce  fécond  jugemenr]»fit  que  beaucoup  de  fehifi 
matiquescondannercnt  lamalhcureufe&diaboliqucanimofité 
par  laquelle  ils  s’eftoient  feparez[de  Cecilicnjavcc  fi  peu  de 
fujet,&  fe  reconcilierenc  avec  luy  : maislesautrcs  demeurant 
obftinez  dans  le  fehifine  & attachez  à leur  divifion , enappclle- 
rent  d Conftantin,'avec  les  plaintes  que  ceux  qui  ont  perdu  leur 
caufe  ne  manquent  jamais  de  former  contre  leursjugcs.'Ce  fut 
à caufe  de  ces  derniers  que  le  Concile  manda  en  ces  termes  au 
Pape  le  fuccés  de  cette  affaire. Nous  avons  eu  affaire  d des,, 
hommes  tout  dfait  dcraifbnnablcs,  ennemis  de  la  tradition  ,« 
[apoftoliqucJSc  capables  de  renverfèr  la  religion  Chrétienne.,, 
Mais  l’autorité  de  noftrc  Dieu,  prefente[dans  les  aflêmblces., 
de  fon  Eglifë,]la  tradition  & la  règle  de  la  vérité  s’eft  tellement  « 
oppofee  d eux,  qu’ils  fefônttrouvezhorsd’étatdcricn  dire  foit  <* 
pour  fourenir  leurs  entreprifes,  fôit  pour  accufêr  Jcs  autres,,, 
n’ayant  aucune  preuve  de  tout  ce  qu’ils  avançoiçnt.  Us  ont  « 
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•«].*/;.  «donc  cllcoucondanncz.ou^obiigezà  lè  taire,  autant  par  le 
»jugcmentde  Dieu  , que  par  celui  del’Eglilè,  qui  comme  une 
» bonne  mere  rcconnoill  lés  enfans , & voit[avcc  joie]lcs  preuves 
» de  leur  innocence. 

'Le  Concile  ajoute  que  la  lêritence  qu’on  avoit  prononcée  e. 
contre  eux,  auroic  fansdoute  elle  plus  lêvcre,fi  lePapccuft 
voulu  y dire  prefent.fEt  neanmoins  il  efl  à prefumer  qu’elle 
fut  allez  rigoureufej'puilque  le  quatorzième  Canon  du  Concile  p-mu.c. 
porte  cjue  ceux  qui  acculeront  faullèmenr  leurs  frcres,ne  feront 
admis  a la  communion  qu’à  la  mort.fMaisla  douceurdu  Concile 
confilla  particulièrement  à accorder  que  les  Evefqucs  qui  aban- 
donneraient le  fchilincconlèrveroient  l’honneur  de  l’epifeopar, 

& feraient  aifis  dans  le  throne  alternativement  avec  l’Evdque 
Catholique,  jufqu’à  ce  que  l’un  des  deux  fuit  mort.J'Garc’eft 
ce  que  lachariré  Catholique  offrit  aux  Donatilles  en  l’an  41T,  4J0>b- 
l’ayant  pratiqué,  dilènt  les  Evefques,  des  le  commencement  du 
fchifme  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  abandonné, quoique  tard, 
l’erreur  malheureufe  de  la  divilion,  6t  goufté  enfin  combien 
l’unité  eft  douce  & lainte.[Une  condelcendancc  fi  extraordi- 
naire eftoit  lins  douce  appuyée  fur  la  charité  & l’autorité  du 
Concile  d’Arles. J'Car  nous  avons  vu  que  celui  de  Rome  avoit  Au;;.rP.isi.p. 
pris  un  autre  moyen.  t7».»,e.d. 

[Ce  fait  lins  doute  aulîî  au  fujet  des  Donatilles  qu’on  fit  le 
treizième  Canon,  où  les  Pères  pour  ollcr  tout  lôupçon  qu’ils 
voulurent favorifer  les Tradiceurs,]'ordonnent d’abord,  Que  Conc.p.uî*,.!. 
ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  livré  leslàintes  Ecritures, ou 
les  vafes  du  Seigneur  ; ou  d’avoir  deeele  [ceux  qui  les  avoient;] 
feront  tous  dégradez  de  la  clericature.[Mais  depeur  qu’on  n’a- 
bufill  de  cette  ordonnance, ]ils  veulent  que  le  crime  Ibitcertific 
par  des  aclcs  publics,  & non  point  par  de  fimples  paroles  ,y  en 
ayant  beaucoup, dilent-ils,  qui  contre  la  réglé  de  l’Eglilè,  pré- 
tendent le  rendre  dénonciateurs  fur  des  dépolirions  de  témoins 
qu’ils  ont  achetez.  [Et  pour  ruiner  entièrement  le  prétexté  du 
bruit  que  les  Donatilles  avoient  excité  contre  Cccilien  lous 
prétexté  du  crime  prétendu  de  Félix, jils  déclarent  que  fi  des 
Traditeurs  le  trouvent  avoir  ordonné  uncperlbnncenquiil  n’y 
ait  rien  à redire , l’ordination  qu’elle  aura  rectue  ne  luy  pourra 
faire  aucun  prejudice/Baronius  litceCanond’une  maniéré  bien  mr.jn.s*;. 
differente,  & qui  fait  un  lênstout  contraire:[mais  il  n’y  a pas 
d’apparence  que  ce  lôit  la  véritable.  On  ne  l’a  pas  mcfme  mar- 
queeà  la  marge  dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

* Htfl.liccl.Tom.VI.  G 
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En  travaillant  àgucrir  le  fchifine  des  Donaciftcs  on  remédia ,14- 
encorcà  une  autre  plaie  de  l’Eglifc  d’Afrique  , qui  avoir  caufé 
de  grands  troubles  lôixance  ans  auparavant,  8c  qui  euft  pu  en 
caulèr  encore  de  plus  grands  à l’avcnir.j'Car  les  Africains 
avoient  encore  alors  une  coutume  qui  leur  elloit  particulière, 
de  rebattizcrfccux  qui  avoient  cfté  battizczpar  les  hérétiques;] 

8c  cette  coutume  leur  pallôir  pour  une  loy.  Le  Concile  veut 
donc  que  fi  la  perfimnequi  fe  prclcnce  paroift, par  les  demandes 
qu’on  luy  fera  furie  fymbole,  avoir  elle  batrizéeati  nom  du 
Pere , du  Fils , 8c  du  Saint  Efprir  ; on  le  contente  de  luy  impofer 
la  main,  afin  qu’il  reçoive  le  Saint  Efprir.  Que  s’il  ne''con  feffe 
point  la  Trinité  quand  on  l’interroge,  qu’il  loit  battize,  dit  le 
Concile. 

[Il  paroift  parla  que  l’Eglifc  d’Afrique  avoit  retenu  julqucs 
alors  la  coutume  qu’elle  avoir  rcceue  d’Agrippin  environ  cent 
ans  au paravant,  8c  que  S.  Cy prien  avoit  fi  fort  défendue.  Car  ce 
Canon  parle  des  Africains  en  general, 8c  non  pasdesDonatiftes, 
qu’il  marqueroit  d’une  autre  manière.  Mais  les  Africains  cé- 
dèrent enfin  à l’autorité  ou  aux  raifons  8c  aux  cclairciflemens 
que  leur  donna  le  Concile:  8c  le  jugement  rendu  en  faveur  de 
Cecilicn  , eftoic  favorable  pour  le  dilpoler  luy  8c  les  autres 
Catholiques  d’Afrique  à quitter  leur  erreur,  quelque  ancienne, 
quelque  autorifec  , quelque  appuyée  qu’elle  fuft.  Il  paroift 
mefmcque  les  Africains  a voient  déjà  commencé  à reconnoiftre 
la  fbibleflc  des  raifons  fur  le/quelles  ils  le  fondoient.J'Car  l’on 
alîlire  que  des  devant  le  Concile  d’Arles  8c  des  le  commence- 
ment du  fchilme,  tous  les  Evclques  Donariftes  de  Mauritanie 
avoient  abandonné  la  pratique  de  rebattizcr:[8cii  faut  dire  là  ns 
douce  la  mefme  choie  des  Catholiques. 

Il  y a des  endroits  dans  S.  Optât  qui  donnent  quelque  lieu  de 
croire  que  mefme  apres  le  Concile  d’Arles,  les  Africains  ont 
encore  continué  à rejetter  le  batte  fine  des  herctiques  qui  coin- 
batoient  la  T rinitc  : 8c  s’ils  le  failbienr,  cela  peut  mefme  ièrvir  à 
montrer  qucc’eft  le  Canon  d’Arles  qui  les  a fait  changer  : car  il 
donnccncfflrquelquepretcxrcàccrte  pratique.Touccela  fm- 
bleautorifcrceuxquicroienrqucS.Auguftin  marque  IcConciIc 
d’Arles , lorfqu’il  dit  fi  fouvent  que  le  Concile  œcuménique  de 
toute  la  terre  avoit  décidé  la  queftiondu  batt.fine  contre  le 
fentimenc  de  S.  Cyprien  : 8c  neanmoins  cette  opinion  reçoif'de  v.  Saint 
grandes  difficulrez,  dont  nous  avons  parlé  en  un  autre  endroit.  Cvr 

Quand  nous  dilons  que  le  Concile  d’Arles  a fait  ceflcr  la  !,i 
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JI4-  reïrcrationdu  barrcfme  parmi  les  Africains, nous  ne  l’entendons 

que  desCatholiquesicar  IcsDonatifles  qui  rejetrerent  l’autorité 
de  ce  Concile  dans  la  condannation  de  leur  fchifme , n’turcnt 
garde  de  la  recevoir  dans  la  condannation  d’une  pratique  auto- 
rilee  par  S.Cvprien  : 8c  il  cil  mefme à prelùmer  qu’ils  s’en  fervi- 
rent  pour  décrier  IcConcile  en  Afrique  dans  I’elprit  du  peuple; 
ce  qui  ne  s’entend  pas  neanmoins  de  ceux  de  Mauritanie.  Nous 
par  lerons  pl  us  amplement  en  un  autre  end  roit  d c leurs  opinions 
lûr  le  battcfmc.] 

ARTICLE  XXII. 

Des  Ciinons  du  Concils  £ Arles. 


'T  E Concile  ne  crut  pas  devoir  fe  contenter  d’avoir  juge  Cooc.t.i.f.;4îS. 

1 i l’aflùirc[des  Donatiltes  ipour  laquelle  il  avoir  cité  convo-  *' 
que, d’avoir  cherché  des  remedes  aux  maux  de  l’Afrique.] 

Les  Evcfqucs  fe  crurent  obligez  de  longer  à eux  mcfmes , c’clt  à 
dire  aux  belbins  des  diverfes  provinces  dont  les  Prélats  fetrou- 
voient  ralE.  mblez  en  ce  lieu  par  l’union  de  la  charité , audibicn 
que  par  la  volonté  de  l’Empereur.  Ce  fut  lùr  cela  qu’ayant  le  S. 

Efprit  & lès  Anges  prdcnsavec  eux, ils  firent  divers  Canonsjqui 
nous  relient  encore  aujourd'hui  au  nombre  de  vingt-deux.] 

'Le  premier  Canon  regarde  la  fefte  de  Palque:  Ils  veulent  que  pA‘7-c- 
toute  la  terre  la  célébré  enun  mefme  jour, afinque  lesFideles  ne 
foient  pas  partagez  Jcdivi/êz  dans  un  des  plus  importansdevoirs 
de  noflre  religion  ; 8c  ils  demandent  pour  cela  que  l’Evefque  de 
Rome  écrive  à tous  les  autres[dc  l’Occident,  le  jour  qu’il  la 
faud  ra  faire  en  chaque  année, jcomme  c’eftoit  déjà  la  coutume. 

'Le  fécond,  fait  voir  l’union  de  toute  l’Eglifè  à vouloir  que  les  <*■ 
Ecclefiaftiques  demeurent  où  ils  ont  cité  ordonncz;'&  le  vingt-  P-I+1»b- 
unième  ajoute  que  les  Prellres  8c  les  Diacres  qui  ne  voudront 
point  fe  réduire  à lérvir  les  lieux  où  ils  font  attachez,  lèronc 
depolcz. 

'Le  troifieme,fepare  de  là  communion  les  lôldats  qui  quittent  P-1*17-1'- 
M’de  i-Au-les  armes  durant  la  paix/c’elt  Adire"ceux  qui  abandonnent  la  P-MJ<-b  c-  • 
Wp.ie.  milice  fans  lecongc  des  capitaines, 3c  fans  y cllre  obligez  par  la. 

necelîité  de  fauver  leurs  âmes, .comme  cela  arrivoic  durant  la 
guerre  des  perfecutions. 

'Le  quatrième,  prive  de  la  communion  lés  Fidèles  qui  condùi-  üPWd.' 
flonr  les  chevaux  dans  les  jeux  du  cirque , tant  qu’ils  feront  dans-. 

G ij. 
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cet  exercice;  Si  le  cinquième  ordonne  la  incline  peine  contre ,I+' 
ceux  qui  montent  fur  le  théâtre. 

e.  'Le  lixieme  commande  qu’on  impoli-  la  main  à ccoxqui  eftant 

p.uii.d.  malades  veulent  cmbraü'.r  la  foy;'c’  lia  cire  T ion  Mr  de  l 'Au- 
bépine, qu’a  près  les  avoir  b itt-z  zdans  K lir,il  leur  faut  donner 
la  Confirmation, [ou  avec  le  Batte  fine , fi  l’Evefquc  les  battize, 
ou  enfuite  le*  pluftoit  qu’il  le  pourra  ; ce  qu’on  avoir  manqué  de 
p.ijüü.ijfr.  faire  à l’egard  de  Novaticn  j'Mais  le*  Concile  ne  voudroit-il 

[lointdire  que  quand  un  malade  demandes  fc convertir,  il  faut 
e faire  catecumcne,fansatrendre  ou  qu’il  loir  guéri  pour  venir 
recevoir  à l’Eglife*  l’impofition  des  mains, ou  qu’il  fôit  en  danger 
den-orr? 

p.iaj.t,  'Le  fetticme  veut  que  les  Fidèles  qui  font  élevez  aux  charge* 

& aux  gouvernemens,  prennent  des  lettrcsfde  leur  Evefque 
dioccfainjpour  atrefter  qu’ils  font  de  la  communion  de  l’Eglifë 
[Catholique  ;]Si  que  neanmoins  l’Evcfque  du  lieu  où  ils  feront, 
r.uts.a.  prenne  foin  d’eux, '&  puiifc  les  icparerdela  communion  s’ils 
fonr  des  fautes. 

w„4|Bar.}u.s  'Le  neuvième  ofte  aux  Confefleurs,  auffibien  que  le  if  du 
*!•  Concile  d’EI  vire,  le  droit  qu’ils  ulûrpoicnt  de  donner  aux  Fidè- 

les des  lettres  de  recommandation , au  lieu  des  lettres  de  com- 
munion qu’ils  dévoient  recevoir  des  Evefques. 

Conc.p.ua.b.  'Lcdixicme  veut  que  l’on  porte  autant  qu’on  pourra  les  Fideles 
à nefe  point  remarier, lorlqu’ils  auront  (urpris  leurs  femmes  en 
adultères , tant  que  ces  femmes  vivronr.'L’onziemc  ordonne  de 
fe parer  pour  quelque  temps  de  la  communion  les  filles  qur 
epoufent  des  payens. 

c.  'Le  douzième  fe  fondant  fur  l’ordre  de  Dieu, prive  de  la  com- 

munion les  Clercs  uiuricrs.[Nous  avons  parlé  ci-dtflùsdu  13e  Sc 
du  14e  qui  regardent  particulièrement  les  troubles  d’Afrique.] 
c.  ■ ' 'On  voit  par  le  quinzième, que  les  Diacres  entreprenoient  en 
• divers  endroits  d’offrir[lc  facrificc.jLe  Concile  déclaré  que 

P 1419.4.  cela  ne  fe  doit  point  faire;'&  par  ledixhuittiemc  il  ordonneque 

•ceuxfmefmesjdcs  villes  rendent  ce  rcfpcd  aux  Preftrcs,  de  ne  »• 
rien  faire  lins  eur  participation. 

c.  'Le  feiziemc  ordonne  que  ceux  qui  auront  elle  privez  de  la 

communion  en  un  endroit, ne  pourront  y eftre  rétablis  que  dans 
le  lieu  me/me. 


x.  u*  tri*  inurfrrr.  Ces  termes  marquent  ordinairement  la  Ville  de  Rome  , od  les  Diacres  s’ete- 
voicnclc  fies  auddlusdesPicftres.il  s’v  crouvoit  aufü  ilus  d’Evcfcm.»  ou’dutrcpart  : & s’il  laut 
l’entendre  dccoutcs  fortes  de  Tilles,  U devioit  y avoir  plucoft  in  urbts)ïx  P.  Sirœond  les  entend  de 
Rome. 
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'Le  dixfectieme  défend  auxEvefqucs  de  fc  troubler  les  uns 
les  autres, [en  ufurpanc  les  droits  qui  appartiennent  à leurs  con- 
freres.]  Le  dixneuvieme  veutque  IcsEvefquesqui  viennent  dans  b, 
les  villes  de  leurs  confrères,  puiflent  y offrirfle  facrifice.J'Le  i. 
vintieine  veut  qu'un  Evelque  ibit  ordonné  par  fept  autres,  ou 
tout  au  moins  par  trois , & jamais  par  un. 

'Le  vingt-deuxieme  eft  fort  fevere  contre  ceux  qui  ayant  e. 
renoncé  la  foy  n’en  font  point  pénitence , mais  attendent  qu'ils 
foient  malades  pour  feprefenter à l’Eglife,  & pour  demander 
la  communion.  Le  Concile  ordonne  donc  qu'on  leur* refufêra 
alors  la  communion,  & qu’on  ne  la  leur  accordera  qu'en  cas 
qu'ils  reviennent  en  lànté,  & qu'ils  fafFenrde  dignes  fruits  de 
pénitence. 

[Voilà  les  fàintes  ordonnances  qui  nous  relient  de  cette 
illullrc  aflèmblée.J  Le  Concilejugea  à propos  de  les  ad  relier 
au  Pape  Saint  Silveftre,afin  que  ce  fùft  luy  particulièrement  qui 
les  fiftfâvoirà  tout  le  monde,  pareeque  tenant  de  plus  grands 
diocelês , comme  parlent  les  Peres, [elles  en  auraient  plus  d’au. 
torité.j'Àinfi  le  Concile  luy  écrivit  une  lettre  que  nous  avons 
encore, [mais  fort  imparfaite  & fort  corrompue. 

Voilà  ce  qui  nous  relie  de  ce  grand  Concile,  le  plus  illuflre 
que  l’Eglife  eull  vu  jufques  alors, ]'&  le  plus  confiderable  qu’elle  Conc.p.ujj.a. 
ait  encore,  dit  le  P.  Sirmond , après  les  Conciles  œcuméniques, 
foit  pour  l’importance  des  choies  qui  y ont  elle  réglées,  lûit 
pour  l’étendue  des  provinces  dont  il  elloir  compolc.[Cnr  lî  ce 
n’elloit  pas  un  Concile  general  de  toute  I’Eglilc,  c’en  c ftoitau 
moins  un  de  tout  l’Occident  & de  tous  les  pays  que  Conllantin 
pofledoïc  alors.  Aulïïon  voit  qu’il  prend  l’autorité  de  régler  ce 
qui  regardoic  mefmc  l’Eglife  Romaine , puifque  le  18e  & le  19e 
Canon  la  regardent  apparemment  plus  qu’aucune  autre.] 

ARTICLE  XXIII. 

Les  Dmatifies  appellent  du  Concile  à l’Empereur:  lien  a horreur , 
les  retient  dans  les  Gaules. 


nas. 


l 

s 


'T  E Concile  d’Arles  écrivit  fans  doute  à Conllantin  pour  E«r.n.p.t»».t.i>. 
I vluv  mander  le  fuccés  de  l'affaire  de  Cecilien,[Sc  avoir 
permilîîon  de  fe  fcparer.  C’ell  ce  que  nous  jugeonsj'par  la  lettre  Conc.rj.p. 
que  nousavons  encore  deConllantin  auxEvelqucsCatholiqucs,  ,4>oc- 
qu’il  appelle  fes  très  laines  Sc  fes  très  chers  frcrcs;'&  on  ne  p.ut  p >*)*  <|Eur.n. 

G jjj  p.‘S6.w. 
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pasdouter^quccenefbitàceuxdu  Conciled’Arlcs/II  témoigne  i v.u  note 
danscetre  lettre  beaucoup  de  joie  de  ce  que  Dieu  avoir  fait  pa-  i». 
roiflre  la  vérité  au  milieu  des  tenebres  dont  on  avoir  voulu 
l’oblcurcir  t'furquoi  il  fait  une  reflexion  fort  humble  & fort 
Chrétienne  fur  luy  mefme.'Il  rend  grâces  à Dieu  de  ce  que  par 
la  providence  vidoricufc  du  Sauveur , le  Concile  avoir  fait 
revenirfune  partie] des  fehiimatiques  à la  lumière  de  l’unité 
Catholique  j'8c  il  témoigne  au  contraire  une  grande  douleur 
de  la  dureté  de  ceux  qui<.ftoient  demeurez  dans  leur  obftina- 
tion, ayant  merité'que  Dieu  refufàft  d’entrer  dans  leur  aine  par  u 

les  cfF-ts  Sc  les  grâces  de  fa  bontc/Mais  il  detefte  comme  une 
folie  & comme  une  impiété  l’appel  qu’ils  avoient  interjette  du 
Concile  à luy.  Ils  veulent,  dic-il , que  je  les  juge,  moy  qui  atrens  « 

[avec  craintejle  jugement  de  Jésus  Chrjst  , dont  les  Evefqucs  « 
pofledent  l’autorité. Quelle  penfee  peuvent  avoir  ces  médians,  « 
qui  ne  méritent  pas  d’autre  nom  que  defervitcursdudiabk?  Ils  « 
recherchent  les  tribunaux  de  la  terre , & ils  abandonnent  ceux  « 
du  cicl."0  audace  forieufê  &c  enragée  i Ils  ont  interjetté  un  «Nor»  i9. 
appel  comme  des  payens  ont  accoutumé  de  faire  dans  leurs  « 
procès.  Mais  les  payens  appellent  d’une  moindre  autorité  à une  « 
plus  grande  : Sc  eux  appellent  du  delà  latcrre,  dcJ.C.à  un  « 
homme.  « 

'Quoique  Conftantin  n’euft  donc  que  de  l’horreur  pour  le 
procédé  des  Donatiftes,  il  ne  laide  pas  de  prier  les  Evefqucs. 
d’avoir  encore  un  peu  de  patience,  &c  de  leur  offrir  encore  une 
fois  la  liberté  de  choifirfou  de  rentrer  dansl’Eglifê  avec  leurs 
dignité  z,  ou  d’vltre  traitez  avec  la  rigueur  que  leur  crime  me- 
ritoitjjajoutant  que  fi  les  fehiimatiques  perfêveroient  davan- 
tage dans  leur  endurcillemcnr,  les  Pères  pouvoient  fê  retirer 
aullitoftd  leurs  Eglifês  avec  ceux  qui  avoient  quitté  lefchifmc. 

[Les  Peres  defererent  fans  doute  à la  priere  de  Conftantin:: 
maison  voit  par  l’evenement  que  toute  leur  condefcendancc 
fut  inutile  ; à quoy  il  faut  peu  tertre  raporter  ce  qu’on  lit  dans  le 
Concile  d’Arles , que  Conftantin]'ennuyé[de  l’endurcifîcmenc 
desDonatiftes,]donnaordrequetous[lcsEvcfques]fe  retirafTent 
en  leurs  Eglifcs. 

'Conftantin  ajoute  dans  fâ  lettre , qu’il  avoit  envoyé  des  gents. 

[à  Arlesjpour  amener  à la  Cour  tous  ces  malheureux  rebelles,, 
afin  qu’ils  y vécuflent  continuellement  dans  la  vuc[&dans  la 
craincc]dela  mortfqu’ils  meritoient  de  fbuftrir  j]Sc  qu’il  avait 

lt  )HJH  i,)  (tminfnfiu  in&nflU  tjl  fnfitU  litiinitm,. 
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ÎI4-  écritau  Vicaire  d’Afrique  de  luy  envoyer  de  mefme  ceux  qui 
eftoient  complices  de  cette  folie , pour  arrefter  le  cours  de  tant 
de  crimes  par  leiquels  on  offenfoit  Dieu  dans  le  temps  où  il 
failoit  le  plus  éclater  là  gloire,  5c  qui  pouvoient  faire  appre- 
hender  les  plus  funeftes  effets  de  là  fureur.  [C’eft  peuteftre  en 
conlcquence  de  cette  lettre,  que  nous  trouvons] 'que  Lucien, 
Capiton, Fidencc  8c  Naffuce  Evcfques,qtii  eftoient  des  premiers 
desDonatiftes;  &:  Mammaire  Preftrc,eftoient  dans  les  Gaules, 
8c  ce  femble  àTrcves,  par  ordre  de  Conftantin,  le  iS  d’avril, 
lorlqueCelleeftoitVicaired’AfnquCjfc’eftàdire  apparemment 
en  l’an  îij.] 

ARTICLE  XXIV. 

Conftantin  reçoit  enfin  l'appel  des  Donatiftcs,  mande  Cccihen 
a Rome. 

l’a  n de  Jésus  Christ  315. 

'✓"'sOnstantin  qui  avoir  eu  tant  d’horreur  del’appeldes 
V^/  Donatiftcs , ne  laiffa  pas  cependant  enfin  de  le  recevoir, 
'y  eftant  contraint, dit-il,  pour  reunir  ceux  qui  n’avoicnt  point 
encore  voulu  fe  rendre  au  jugement  du  Concile  d’Arles^Sc  il 
aima  mieux  leur  ceder  en  cela , & juger  encore  cette  affaire 
deux  fois  jugée  pardesEvcfques,  afin  de  leur  fermer  entière- 
ment la  bouche , 5c  qu’il  ne  leur  reftaft  plus  aucun  prétexte  s’ils 
refùfôi.cnt  d’obéir  à lafentcncede  celui  à qui  ils  avoient  appelle. 
Saint  Auguftin  nous  allure  qu’il  en  demanda  depuis  pardon  aux 
faints  £vdqucs,[fâns  doute  dans  quelque  lettre,  Sc  peuteftre 
dans  celle  qu’ü  écrivit  àEumaie  auffiroft  apres  qu’il  eut  jugé 
cette  affaire.  Car  pour  ce  qui  fe  paflâi  ion  battcfmc,  S.  Auguftin 
en  avoit  peudeconnoiffmce.J’Les  fol  licitations  prcffintes&les 
intrigues  de  ces  mefines  Donariftesqu’il  retenoit  à la  Cour  com- 
me par  punition , ou  plutoft  le  crédit  des  officiers  qu’ils  avoier.t 
gagnez,  8c  les  mauvais conft ils  des  flateurs,  arrachèrent  fans 
doute  ce  contentement  de  fa  facilité  ordinaire. 

'Il  avoir  d’abord  cudefleinde  mander  Cecilicn[avec  fesad- 
vcrfiircsjpourconnoiftre  de  leur  différend:  8c  neanmoins  les 
Donatiftes  luyayantdemandéquel a caufefuft  jugée  en  Afrique 
^>ar  les  ami', [c’eft  à dire  par  des  officiers  Chrétiens  qu’il  nom- 
meroit  exprès, ]8c  qu’il  leur  permift  pour  cela  de  s’en  retourner 
en  Afrique  j ils  obtinrent  encore  une  demandcjfi  peu  raifbn- 
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nuble.  C’eft  pcutcftrclur  cela  qu’eftj'la  lettre  des  Prcf  ts  du  ,,,‘ 
Prétoire  à Domitius  Celliis  Vicaire  d’Afrique, à qui  ils  mandent 
que  l’Empereur  avoir  ordonné  à Lucien  , Capiton,  Fulence  & 

N.ifuce  Ev  t]i:es[Donati lies, ]& à Mammaire  P relire,  k (quels 
il  avoir  auparavant  fait  venir  dans  les  Gaules  avec  d’autres,  de 
s’en  r.tourneren  Afrique  $ Scqueparlbn  ordre  on  leuravoit 
donne  un  lulletd’étapespour  eftreconduitsScdéfrayezjulqucs  ». 
au  port  d’Arles, où  ilss’embarqueroient  pour  l’Afnque.'Cette 
lettre  cft  datée  de  Trêves  le  iS  d’avril, 'apparemment  de  l’an 
315,  auquel  Celfc  eftoit  déjà  Vicaire  d’Afrique  félon  le  Code. 
'Conftantin  eftoit, félon  une  loy,  à N aille  en  Illyrie  au  commen- 
cement de  may.fC’tft  dans  l’IIlyrie  qu’il  avoir  fait  la  guerre 
contre  Licinius  l’année  precedente , & enfuite  la  paix  avec  luy. 

Il  y a donc  apparence  que  durant  tout  ce  temps  là  il  avoit  laiflc 
les  Donatirtes  comme  reléguez  dans  les  Gaules:  D’où  vient 
peuteftre  quej'nous  voyons  quil  leur  donne  les  ordres  par  écrit. 

'Ce  prince  après  avoir  pris  le  dellèinde  faire  juger  de  nouveau 
l’affaire  du  Ichifme  dans  l’Afrique,  par  des  Commilïaires,  re- 
connut bientoft  luy  melme,  lorlqu’il  y eut  mieux  penle,[quc 
c’eftoit  traiter  trop  indignement  les  Evelques,  delbumettre 
deux  Conciles  au  jugement  de  fesofficiers,  &]que  comme  les 
fchilmatiquesnedemandoientque  lctrouble,&necherclioicnt 
nullement  l’cclaircillcment  de  la  vérité , leur  obftination  pour- 
roit  donner  à cette  affaire  uneiffue  fafcheulê  qui  offenferoic 
Dieu,£cferoittortà  fa  réputation. [Etaflùrémcnt  lesDonatiftes 
ne  fc  feroient  pas  cru  plus  obligez  de  fe  tenir  au  jugement  de  les 
officiers  qu’à  celui  des  Evelques.  Ils  auroient  encore  trouve 
quelque  nouveau  prétexté  d’en  appeller  à l’Empereur,  & la 
paix  n’en  euft  pas  efté  plus  avancée.] 

'Il  reprit  donc  là  première  penfee,  de  faire  vcnirCecilieni 
la  Cour , & luy  écrivit  pour  cela  de  le  trouver  avec  fe  s parties  à 
Rome, où  il  eftoit, [félon  leCode,cn  l’an  31  y au  moisd’aouft  &en 
feptembre.]Ce‘fut"dclà  qu’il  manda  aux  Evelques  Donatiftcs  la  bucvem*t. 
derniere  relblution , & qu’il  ne  doutoit  pas  que  l’Evelque  Ccci- 
lien  n’arrivaft  bientoft.  1 1 leur  promet  dans  cette  lettre  que  nous 
avons  encore,  que  s’ils  peuvent  convaincre  Cccilicn  d’un  feul 
des  reproches  qu’ils  luy  failbient,  il  veut  bien  le  tenir  pourcon- 
vaincudc  tous  les  autres  fansqu’ils  les  prouva(Tenr.[Ileftoitdonc 
bien  convaincu  que  c’eftoicnt  des  calomniateurs:  Et  pourquoi 
donc  les  ecoutoit-il  encore  contre  l’ordre  de  toutes  lesloix;J 
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'On  ne  fçait  ce  qui  retint  Cecilien  ; mais  enfin  i!  ne  vint  point 
à Rome.  Sesadverfoircs  ne  manquèrent  point  d’en  prendre 
avantage,  Sc  de  preffèr  l’Empereurfde  juger.JCar  ils  euflcnc 
efté  ravis  qu’il  fefuft  précipité  comme  eux,  Sc  qu’il  euft  auffiroft 
condanné  Cecilien  fans  l’entendre.  Mais  il  fe  contenta  de  leur 
ordonner  de  le  iuivreà  Milan, 'où  il  peut  avoir  pafle  dans  le 
voyage  qu’il  fit  de  Rome  en  Illyric,  félon  la  chronologie  du 
Code,  au  moisdeleptcmbrejiy. 


ARTICLE  XXV. 


Confiant' n veut  juger  l’affaire  de  Cecilien  en  Afrique , & fuis  à 
Al:  Lin  i rct  eut  Donat  C'  Cecilien:  Olympe  & Lu  tome  fe  déclarent 
à Carthage  four  Cecilien  : Ouvrages  d’O’.ymfc. 

QUflqjjes  Donatiftes  falchez  peuteftre  de  voir  que 
Conftantin  agiilôit  en  cette  affaire  avec  plus  de  précau- 
tion qu’ils  n’euffent  voulu  ; au  lieu  de  le  Iuivreà  Milan  , félon 
l’ordre  qu’il  en  avoir  donné,  commencèrent  à fe  retirer  lécret- 
tement:  ce  qui  obligea  ce  lage  prince  à faire  donner  des  gardes 
aux  autres,  & de  les  foire  ainfi  mener  à Milan. 

'Il  femble  félon  la  fuite  de  Saint  Auguflin , que  ce  fut  en  ce 
voyagede  Milan  que  Conftantinjugea  l’affaire  des  Donatiftes. 
v.confUn-  ["Neanmoins  fi  la  chronologie  du  Code  eftveritable,il  n’arrefta 
un  > jm°-  pas  alors  à Milan, mais  pafla  en  Illyrie,  Sc  de  là  fur  la  fin  de  l’an- 
nce  dans  les  Gaules,  où  il  eftoit  encore  le  13  aouft  de  l’an  3 16.  Et 
ce  ne  fut  qu’en  316  qu’il  jugea  l’affaire  des  Donatiftes,  comme 
nous  allons  voir.Ce  n’cft  pasqu’il  fcfoille  beaucoup  fier  for  cette 
chronologie  fondée  fur  les  dates  des  loix , allez  fbuvent  faufTes. 
Mais  nous  la  fûivons  afT.z  volontiers  en  cette  rencontre,  parce- 
que  nous  avons  encore  d’autres  railôns  pour  croire  j'qu’il  y eut 
un  intervalle  confiderable  entre  le  temps  que  Conftantin  eftoic 
à Rome,  Sc  celui  où  il  jugea  l’affaire  des  Donatiftes  à Milan. 
'CtrM' Valois  croit,  apres  Baronius,que  la  lettre  que  nous 
avons  de  Conftantin  à Celle,  marque  la  mefine  fuite  des  Do- 
natiftes dont  nous  venons  de  parler:  d’où  il  conclud  qu’elle  cft 
écrite  dans  cet  intervalle, [comme  la  chofe  paroift  allez  claire 
d’tlle  mefine.] 

'Conftantin  fe  plaint  donc  à Celle  Vicaire  d’Afrique, de  certe 
fuite  des  Donatiftes , qui  avoient  tafehé  de  fé  dérober  à fâ  pre- 
fénee,  lorfqu’il  eftoit  refolu  de  mettre  fin  aux  différends  qu'ils. 
*Hiff  Eccl.  T»m.  VI,  H 
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avoicntavcc  Cccilicn.  1 1 dit  qu'ils  faifoicnt  voir  parli  que  leurs  , s‘ 
dclièinsefloientcrimineIs,&:qu’ilsfe  haffoicntderecommcnccr 
leurs  anciens  tumultes.  Et  il  ne  pouvoir  pas  en  douter,  puilque 
Celle  luy  avoitdéja  mande  les  l'éditions  dont  ils  mcnaçoienc 
l’Afrique*  8c  à cuulédclquclles  cet  officier  n'avoit  pu  exécuter 
les  ord resde  l’Empereur. Celle  fc  plaignoit particulièrement  de 
i.d|Of*.l.i.p.;y.  Menale  qui  perlèveroit  toujours  dans  fon  ancienne  lolic/On 

croit''quc  c’elt  celui  mefmequc  nousavonsvuavoirofFertde  l’en-  v.j  j. 
cens  aux  idoles , 8c  s’eltre  trouve  enluite  au  Concile  de  Cirthe. 

'Conftantin  répond  à Celle  qu’il  n’avoic  qu’à  les  tailler  faire 
pourlors;maisqu’ilfilt  lavoir  à CccilienScàlesadveriâircsqu’il 
prctendoit  aller  en  Aérique,  où  il  examincroïc  routes  choies  à 
fond , 8c  puniroit  fevcrcmcnt  les  coupables , mefme  du  dernier 
lùppiicc  s’ils  le  meritoient , fans  le  mettre  en  peine  de  ceux  qui 
les  voudraient  honorer  comme  martyrs  ; puilque  l’honneur  du 
martyre  ne  peut  appartenir  à ceux  qui  agiiïent  contre  la  vérité 
&Ia  làinreté  de  la  rcligion.il  finit  parccsparolcs[rcmarquables, 
i<7.  mais  qu’il  n’cxecutoit  pas  a(Tc2.]Je  ne  croy  pas  pouvoir , fans  « 

un  tresgrand  crime, negliger''les  lautcsquc  i’on  commet  contre  « f**J  im- 
lajuftice,  n’yayantrien  à quoy  je  lois  plus  indifpcnfablement 
obligc.fije  veux  remplir  les  devoirs  d’un  Prince, que  dedetruire  <• 
toutes  leserreursque  la  témérité deshommcsaincroduitcs,pour« 
travaillera  faire  cmbralTcr  la  véritable  religion  à tout  le  monde,  « 
à établir  l’union  8c  la  concorde  [parmi  les  Fidèles, ]&  à faire» 
rendre  à Dieu  le  cuire  qui  luyclldil.  « 

[On  voit  par  cette  lettre  qu’il  ne  prit  pas  au  lôrtir  de  Rome  le 
dcflèin  déjuger  Cecilien  à Milan,  ou  qu’il  en  furlit  l’execution; 
puilqu’il  penlôit  depuis  à aller  pour  cela  en  Afrique:  &ainlîil 
eft  aifé  qu’il  lé  loir  pâlie  près  d’une  année  entre  deux , comme 
nous  le  luppofons  par  noftre  luire. 

l’a n de  Jésus  Christ  31 6. 

Il  y a aflczd’apparencequelorlqu’il  voulut  rctournerdcsGau- 
lesen  Italie,  où  il  pouvoir  élire,  lclonlcCodc,lùrla  find’aoull 
31 6,  il  trouva  que  lès  affaires  ne  luy  permertoient  pas  d’aller  en 
Afrique,5cmanda  àCeciliende  le  rendre  auprésde  luy. Cecilien 
voyoit  peuteftre  avec  douleur  tous  ces  nouveaux  mouvemens, 
Aug.inCre.i.j.  qui  ne  fervoient  qu’à  troubler  l’Eglife.j'Cependanc  il  aima 
t.7i.p,isj.i.b.  mieux  priverfencorejquclquc  tempslôn peupledefa  prefence, 
que  mmqueri  rien  de  ce  qu’on  croyoit  pouvoir  contribuera 
FnCn.p.wi.i  H la  paix  il  fehafta  d’autant  plus  de  venir  trouver  Conllantin, 
c«iK.t.i.pa4sa>  que  ce  prince  avoit  fait  paroiltre  dans  là  lettre  à Celle  quelque 
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mécontentement  de  luy,[lâns  doute  pareequ’il  ne  s’eftoit  pas 
trouvé  à Rome. 

Ce  futpeuteftrc  parune  fitite  de  ce  mécontentement , qu’ar- 
riva ce  que  raporte  S.  Optât,  8c  dont  nous  n’avons  pas  d’autre 
lumiere.J'Il  le  place  vers  le  mcfme  temps  que  le  Concile  de  Opt.i.i.p.44.c. 
Rome /mais  ce  n’eft  pas  s’éloigner  de  luy  que  de  le  mettre,  n,P.i77.c. 
comme  fait  Baudouin,  immédiatement  avant  lejugemenc  que 
Conftantin  rendit  à Milan/Donar,  dit  S.Optat,avoit  demandé  l.i.p.44.c. 
la  permidion  de  s’en  retourner  à Carthage;[peuteftre  lorfque 
Cecilien  avoir  nidnqué  de  venir  à Rome.  Il  ne  l’avoit  pas  obte- 
nue fans  doute  : & pour  avoir , s’il  faut  ainfi  dire , fi  revanche,] 
il  fit  fuggererà  l’Empereur  par  un  Philumcne  qui  l’appuyoir, 
qu’il  falloir[au(Ii]retenir  Cecilien  à Brefle  pour  le  bien  de  la 
paix;[ce  que  la  fuite  exp!iquera:]Et  cela  fût  exccuté/Les  Do-  Aug.mCrc.p. 
natiftes  prcrendirenc  montrer  par  ect  endroit  d’Oprat  dans  la 
Conference  de  Carthage  &cen  d’autres  rencontres, que  Cecilien  côujî'.p.Mf.i. 
avoir  efté  condanné  fie  banni  par  Conftantin  : mais  on  Ce  moqua  i b- 
de  leurs  faux  railônnemcns/lls  fe  vantoient  que  c’cftoit  à la  p.col.c.u.p. 
pourfuite  de  leur  grand  Donat  de  Carthage, [dont  nous  allons  1,7,,'b'c‘- 
bientoft  parlerjeuxqui  pretendoient  qu’on  ne  pouvoir  pcr(ê- 
cuter  perfonnelans  contrevenir  à l’Evangile,  & (ans  faire  voir 
qu’on  n’appartient  pas  à la  vraie  Eglifc. 

'Alors,dit  S.Optar,  deux  Evefques  Olympe  8c  Eunornc  furent  Opt.p.44.*j. 
envoyez  en  Afrique  pour  ofter  lesdeux  contcndansde  l’evdché 
de  Carthage, 8c  en  ordonner  un  troifleme[qui  fuft  agréable  aux 
deux  partis.  Et  nous  ne  doutons  pas  que  Cecilien  ne  fuft  preft 
de  renoncer  à l’epilcopaépour  procurer  l’extinction  du  fchifme. 

Mais  je  ne  Içay  fl  fon  peuple  euft  efté  difpofé  à y confcntir.} 

Olympe  8c  Eunornc  vinrent  à Carthage  , dit  Saint  Optât,  8c  y 
demeurèrent  quarante  jours  pour  prononcer  quel  parti  cftoit 
celui  de  l’Eglife  Catholique.  Le  parti  de  Donat  les  empdcha 
par  fes  (bulcvcmens  d’exccucer  leur  deflein,  & l’ardeur  que 
chacun  rémoignoit  de  (on  cofté  , fai/ôit  naiftre  tous  les  jours  x 
de  nouveaux  tumultes.  Enfin  neanmoins  les  deux  Evefques  ren- 
dirent leur  fentence  par  écrit,  8c  déclarèrent  que  l’Eglife  Ca- 
tholique cftoit  celle  qui  eftoit  répandue  par  toute  la  terre,  8c 
qu’on  ne  pouvoir  c.ifîèr  la  lêntence  que  les  dixneuf  Evefques  » 

[du  Concile  de  Romejavoient  prononcée  il  y avoir  déjà  long- 
temps. Enfuice  de  cela  ils  communiquèrent  avec  le  Clergé  dee 
» Cecilien,  8c  s’en  retournèrent.  Nous  avons , ajoute  S.Optar,  un» 
mvolunie  d’actes  fur  celte  affiirc,  8c  ceux  qui  les  voudront  lire  less 
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6a  LES  DONATISTES.  v»  *J.c. 

trouveront  apres  cet  ouvragc.[IJs  n’y  lbnc  plus  aujourd’hui , fie  r'*' 
ainfi  nous  ne  lavons  que  dire  de  cette  hiltoirc  extraordinaire 
dont  S.  Auguftin  ne  parle  jamais.  On  peut  juger  feulement  que 
c’eftoit  quelque  invention  de  Conftantin  qui  cherchoit  tous  les 
moyens  polTiblesde  remettre  la  paixdans  l’£glile,làns  examiner 
peureftre  allez  s’ils  cftoient  jultes  fie  légitimés.  Mais  il  fcmblc 
plus  probable  qu’il  ait  longe  à celui-  ci  avant  que  d’avoir  exami- 
ne la  caufe  de  Cecilien , qu’apres  en  avoir  reconnu  pleinement 
l’innocence  parluy  niefme. 

Le  nom  d’Oiympe  n’eft  pas  neanmoins  inconnu  dans  I’Eglife.] 

'S.  Auguftin  pourprouver  le  péché  originel  contre  lesPelagiens, 
cire  un  difeours  ecclefiaftique  de  S.Olyinpe  Evefque  d’Efpagne, 
qu’il  appelle  un  homme  glorieux  en  j.C,  fie  fort  illuftre  dans 
l’Eglilc  j fie  il  luy  donne  rang  parmi  les  témoins  de  la  tradition 
entre  S.Ri  tice  d’Autun  fie  S.Hilaire;[ce  qui  convient  fort  bien 
à celui  de  S.  Optat.J  Gcnnade  parle  aullî  d’un  Olympe  Evel'que 
Elpagnol,  qui  avoit  écrit  un  livre  de  la  foy  contre  ceux  qui, 

[comme  les  Manichéens, jaccufent  des  péchez  que  nous  com- 
mettons , non  le  libre  arbitre , mais  la  nature  ; fie  pour  montrer 
que  le  mal  eft  dans  la  nature,  non  par  la  création  , mais  par  la 
defobûïlânccde  l’homme.  Il  ne  marque  point  quand  il  vivoir. 


ARTICLE  XXVI. 

Conftantin  juge  en  faveur  de  Cecilien  ; condannc  les  Donatiftcs  far 
des  loix  fivercs  : ils  murmurent  contre  luy 
contre  0 flics  de  Cordtue, 

[ À Près  que  Cecilien  eut  cité  retenu  quelque  temps  à 
BrelTè,  comme  nous  le  liippolbns,  fie  apparemment  après 
le  retour  d’Oiympe  8c  d’Eunomc,]^!  vint  à Milanfpar  ordre 
de  Conftantin  ,]aoù  tant  luy  que  les  parties  eftant  prelens, 
Conftantin  examina  contradictoirement  l’affaire , fans  eltre 
accompagné  de  perlbnne/avec  une  diligence, des  précautions, 
des  loins[qui  ne  le  peuvent  dire.]  On  peut  voir  (ûr  cela  ce 
qu’Eufebe  dit  de  la  maniéré  dont  Conftantin  fe  rrouvoit  aux 
aflcmbléesdes  Evcfqucs,  8c  comment  il  travailloit  à alîbupir 
leurs  differends.[  Car  il  femblc  que  cela  fe  peut  raporter  à cette 
occalîon  aullibien  qu’au  Concile  de  Nicéeficà  quelques  autres.] 
'Ce  qu’il  reconnut  par  cette  recherche  qu’il  fit  luy  mefmc , fût 
que  Cecilien  cftoit  très  innocent, fie  les  ad  verfan  es  des  médians 
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&d’infamcs  calomniateurs.'C’eft  pourquoi  écrivant  enfuite  à 
Eumalc  Vicaire  d’Afrique/aprés  luy  avoir  mandé  comment 
il  s’eftoie  rdôlu  de  juger  de  nouveau  cette  affaire  terminée 

> par  des  Conciles  ; il  ajoute  : J'y  ay  vu  clairement  que  Cecilien 
) eft  ablôlument  innocent,  qu'il  oblerve  avec  exactitude  tous  les 

> devoirs  de  l'a  religion  ficdclôn  mimffere,  qu’il  rend  à PEglife 

> tous  les  fcrvices  qu’il  luy  doit,  lie  qu'on  ne  peut  luy  reprocher 

> aucune  faute , quelque  calomnie  que  lés  adverfaircs  aient  pu 

> inventer  contre  luy  durant  Ion  abiènce/Cettc  lettre  tirée  des 
archives  publiques, 1eft  le  monument  que  Saint  Auguftin  cite 
toujours  fur  cette  affaire^fic  il  dit  qu’elle  éclaircit  fie  autorife 
merveilleuièment  tout  ce  qui  regarde  Cecilien. [Mais  elle  n’eft 

fias  venue  julquesà  nous.]tEHe  clloit  datée  duio  novembre  de 
'an  316:  furquoi  Saint  Auguftin[fic  tout  le  mondejlë  règle  pour 
fixer  le  temps  du  jugement  de  Milan;[ne  doutant  pas  que 
Conftantin  ne  l’ait  écrite  aullitoft  après.  J Ce  fut  de  cette  lettre 
qu’on  tira  dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  le  jugement 
que  Conffantin  avoir  prononcé/fit  les Donati fies  n’eurent  rien 
de  lolide  à y répondre.  Ils  chicanèrent  fur  ce  que  dans  la  copie 
que  les  Catholiques  prcfêntoicnt , il  n’y  avoir  point  de  Conlulsj 
ce  qui  n’invalidoitpoinr  la  piece,commeS. Marcellin  ledeelara; 
'fi c aullitoft  après  on  en  trouva  une  copie  où  les  Confuls  eftoienc 
marquez/Ellc  eft  quelquefois  qualifiée  du  titre  de  rtl'crit,'ôC 
mile  au  rang  des  conftitutions  impériales. 

cAinfi  les  Donariftes  furent  condanncz  par  trois  divers  juge- 
mens , ou  par  quatre  en  contant  celui  où  Félix  d’Aptongc  avoir 
èfté  déclaré  innocentée  ij  fevrierji4,deux  ansfic  environ  huit 
mois  avant  ce  dernier:[fic  ils  furent  mefme  condanncz  par  cinq 
jugemens , en  ajoutant  aux  quatre  autres  ce  que  dit  S.Opcat  des 
> Evelques  Eunome  fie  Olympe.j'Pour  moy,  dit  agréablement  S. 

> Auguftin , je  penfe  que  fi  le  diable  mefme  le  voycit  aufli  fouvent 
> condanné  par  l’autorité  d'un  juge  qu’il  auroit  luy  nufinechoifi, 

• il  cederoit,ôc  ne  feroit  pas  aiT.  z impudent  pour  prétendre  avoir 
> railqn. 'Neanmoins l’obftination  des  Donariftes,  mefme  après 
une  conviction  fi  authentique , ne  céda  pas  encore  ni  au  rdpect 
diîà  la  vérité,  nià[la  douceur  dejla  paix;[fic  n’ayant  plus  de 
tribunal  où  ils  pufflnt  appellerais  en  appel  lerent  à eux  me  fines, 
Sc  curent  recours  aux  armes  de  la  calomnie.J'Car  dans  la  Con- 
férence de  Carthage,  lorfqu’on  leur  objecta  le  jugement  de 
Conftantin, ils  répondirent[hardimenr,mais  fins  en  alléguer  la 
moindre  preuvcjqu’on avoir  remplilesoreillesde  ce  prince  par 
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de  fauflès  fuggcftions/Ils  mettoient  de  mefme  dans  leurs  livres 
qu’il'Veftoit  laillë  emporter  au  crédit  que  quelques  perfonnes  xr“'u c T- 
avoient  fur  Ton  elprit.  nfium. 

[Ils  vouloienc  apparemment  marquer  par  là  le  grand  Ofius 
de  Cordoue,  extrêmement  honore  par  Conftantin  pour  Ton 
merite.J'Car  ils  le  noirciiloient  de  tout  leur  pouvoir,  parce- 
qu’ils  pretendoient  que  c’eftoit  luy  qui  avoit  aiiiltc  Cecilien , Sc 
qui  avoit  contraint,  dilbicnt-ils,  le  peuple  des  iiunrs,  Sc  ceux  qui 
ne  s’eftoient  fouillez  d’aucune  tache , à entrer  dans  la  commu- 
nion des  Traditeurs:[ce  qui  nous  apprend  que  pluficurs  des 
jehifinatiques  rentrèrent  encore  alors  dans  l’unité  de  l’Eglif  .] 

'Ils  attribuoientdc  mefme  aux  fuggeftions  de  ce  Prélat,  la 
rigueur  dont  Conftantin  uià  enfin  contre  eux.  Car  voyant  qu’à- 
prés  avoir  cfté  vaincus  dans  deux  Conciles,  & n’avoir  pu  rien 
prouver  devant  luy  de  tout  ce  qu’ils  avoient  avancé,  ils  per- 
fiftoient  neanmoins  encore  dans  leur  fureur  Sctjans  leur  fepara- 
tion  facrilege  d’avec  l’Egbfe.il  avoitordonnc,difoitParmenien, 

3u’on  les  menaft  au  lùpplice.[S.  Auguftin  ne  nie  pas  ce  comman- 
emenr,qui  regardoit  ians  doute  ceux  qui  avoient  comparu  de- 
vant Conftantin,  j'Et  comme  le  grand  Donac  deCarthageeftoit 
de  ce  nombre:  félon  ceux  de  fa  focle^c’cft  peuteftre  pour  ce 
fujetjqu’ils  luy  attribuoient  l’honneur  du  martyre/Mass  quoi- 
qu’il n’y  euft  pas  de  fupplices  trop  rigoureux  pour  des  perfonnes 
fi  criminelles  ; neanmoins  Conftantin  commua  la  peine  de  more 
en  une  plus  douce.  Et  c’eft  ce  changement , dit  Saint  Auguftin, 
qu’on  peut  attribuer  avec  quelque  apparence  au  confeil  d’un 
Evcfque  comme  eftoit  Ofius, [s’il  a eu  quelque  part  à cette 
affaire, ]& s'il  faut  agir  par  conjecture  dans  un  point  fur  lequel 
on  n’a  rien  de  pofitii. 

[C’eft  fansdoute  après  le  jugement  de  Milan  qu’il  faut  mettre] 

'les  loix  que  Conftantin  fitconrrcles  Donatiftes,*‘&  qui  fervirent 
de  modèle  aux  Empereurs  fiuvans.1  S.  Auguftm  en  marque  une, 
par  laquelle  il  leuroftuic  les  bafiliques  & tous  les  lieux  où  ils 
s’affembloient , pour  les  ajuger  au  fifc,[Sc  leur  défendoit,  ce 
femble,  par  conlequent  de  tenir  aucune  aflëmblée.  Ci  fut  peut- 
eftre pour  ce  fujet  qu’ils  baftireiitj  ces  nouvelles  eglifes  que  S. 

Optât  leur  reproche  d’avoir  ajoutées  aux  anciennes  fans  qu’on 
en  euft  be!bin,[Il  femble  qu’il  faille  raporter  encore  à ce  temps- 
ci  ce  que  dit  Saint  Auguftin, ]'qu*apres avoir  perdu  leur  cauie, 
comme  on  voulut  les oblig:  r à quitter  les  eg!if:s,ils  ne  laiftèrenc 
gasde.s'ÿ  maintenir  par  la  violence  qui  l’emporta  centre  l’auto. 
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! 1 rite  des  ordonnances  de  l’Empereur , Se  par  la  fureur  des  Cir- 
concellions^dcquoy  nous  parlerons  dans  la  fuite.] 

'Conftantin  confilqua  encore  les  biens  mefmes  de  ceux  qui  ep.4*.p.«.i.b. 
eftoient  convaincus  ,[peutcftre  d’avoir  calomnie  Cecilienjfic 
qui  rcfiftoient  avec  opiniâtreté  à la  rcunion.fCe  peut  eftre] 

'cette  loy  fi  lèvercque  S.  Auguftin  dit  qu’il  fit  contre  eux.  cp.i«.p.i»».i. 

[Il  eft  certain  que  quelques  unsd’eux  furent  banrus,]Jpuilqu’on  *co|  j f clt  p 
leur  accorda  leur  rappel  en  Optât  dit  expreflement  que  »«.i.c|p.coU. 
Conftantin  avoir  banni  dans  des  pays  étrangers  leschefs  8c  les 
principaux  des  Donati(tes,lelon  qu’ils  le  meritoient.[Maisjene  iOpt.u.p.54  ». 
Içay  s'il  ne  faut  point  lire  Confiant.] 

'Cesordonnances  eftoient  très  juftes  : elles  eftoient  dignes  du  Ang.tn.p.p.n7. 
nom  de  Conftantin  fi  célébré  par  la  profeffion  qu’il  falloir  du  l d- 
Chriftianifinc:  elles  convenoient  fort  bienàl’efperance  qu’il 
avoir  en  J.  C,  8c  à lôn  amour  pour  l’unitc  de  l’Eglile/Les  Do-  c?  a.Krp.a. 
natiftes  n’en  euflent  pas  voulu  avoir  de  moins  (everes  contre  ‘•H*»*'1.** 
Cecilien  8c  les  autres  qu’ils  acculbient,  s’ils  euflent  pu  les  faire 
déclarer  coupables  ; Sc  alors  ils  euflent  prétendu  avoir  rendu 
un  grand  lèrvice  àl’Eglilè,  Scdevoir  p.mcr  pour  les  délénfeurs 
de  l’unité  & de  la  paix.  Cependant  parecque  ces  mefmes  ioix 
tomboientfur  eux,  c’eft  à dire  fur  des  calomniateurs  de  leurs 
fre res,  8c  des  ennemis  irréconciliables  de  l’unité  de  l’Eglife  ,ils 
crioient  que  c’eftoit  une  violence  indigne  8c  infiipporrable, 
qu’on  ne  doit  forcer  pcrlbnne  iùr  lareligion^qu’il  ne  faut  jamais 
rendre  le  mal  pour  lemal.'Iis  ne  pouvoient  mieux  vérifier  la  p.««.i.c|7t.i,3. 
maximequeceux  mefinesde  leurcommunion  lcuratrribuoient, 
de  croire  que  tout  ce  qu’ils  vouloicnt  eftoit  laine  : Quodvolumus 
fanclum  eft. 

ARTICLE  XXVII. 


De  Donat  de  Carthage. 

[/~XNncfi;ait  pas  fi  Conftantin  fit  fus  loix  contre  IcsDona- 
tiftes  auilitoft  après  avoir  jugé  leur  affaire  à Milan  , ou 
s’il  y fut  obligé  par  les  nouveaux  delbrdrcs  qu’ils  firenr  à leur 
retour.  Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  dire  prccilëmcnt  ce  qui 
fe  paflacn  Afriqueimmcdiatementaprcsccjugcment.il  lèmble 
neanmoins  qu’on  y peut  raporrer  ce  que  S.  Optât  met  après  le 
voyage  des  Evefques  Eunome  8c  Olympeij'Donat,  dit-il,  revint  Opc.l.i.p.4;.*. 
uitri.  le  premier  à Cartliage'  faDsenavoirlaperniifilonde  Conftantin; 
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Cccilicn  l’ayant  fccu  le  hafla  de  s’en  retourner  à Ton  peuple , £c  ' 
par  ce  moyenne  fchifme  le  ralluma  tout  de  nouveau.  »• 

'S.Optat  iiippofe  toujours  que  ce  Donat  eft  celui  de  Carthage, 
[predecefléur  de  Parmenien,]'&  fucceflèur  de  Majorin  dans  le 
fiege  fclv.fmatiquedecertc  vilIcpSc  les  Donatiftes  foutenoient 
qucc’cftoît  luy  qui  en  ce  tcinps-ci  tenoit  tefle  à Cecilicnjfde 
forte  qu’il  femble  qu’il  fuft  déjà  leur  Evcfqucde  Carthage:  Sc 
nous  n’avons  poinr  en  effet  de  preuve  que  Majorin  ait  pâlie  l’an 
313.  ]'S  tint  Jerome  dans  fon  traite  des  hommes  illuflres , dit  que 
ce  Donat  vivoit  lous  Confiant  & lous  Conlluntin,[ou  plutofl 
Confiance  que  la  traduction  greque  nomme  (cul. Selon  la  chro- 
nique du  mefme  Pcrc , il  paroiflbiten  l’an  318,  £c  vivoit  encore 
en  fan  355.] 

'S.  Auguftinle  traire  d’apoflat:[je  ncfçayfi  c’ell  parcequ’il 
avoir  elle  d’abord  dans  l’Eglifê  Catholique,  & l’avoit  quittée 
pour  entrer  dans  le  fchifme  depuis  qu’il  eut  clic  forme.]  Il eftoit 
habile  dans  les  lettres  humaines , & aimé  pour  ce  fujet  par  les 
gents  du  fiecle/Il  avoir  de  l'eloquence , & il  étendit  tellement 
fa  frélcpar  ce  moyen, sque  c’cft  de  luy  qu’elle  a principalement 
tiré  là  forcc.'Il  compofa  beaucoup  de  livres  pour  la  défendre. 

Saint  Jerome  dit  qu’il  trompa  par  fes  menfbnges  prefque  toute 
l’Afrique  , & particulieremcntJla  Numidie. Audi  la  plufpart  a. 
du  monde  croit  que  c’eft  de  luy  qu’elle  a pnslbn  nom,  plutofl 

3ue  de  Donarfdes  Cafes-noires] en  Numidie,  qui  luy  avoir 
onnéla  naiflàncc.'C’efl  le  fcntimentdc  SaintJerome:['’&ce  qui  v.ianotc  a. 
l’appuie  beaucoup,  c'cfl  qu’avant  que  Donat  fufl  Ev;  (que  de 
Carthage,  les  fehifmatiques  efloient  appeliez  le  parti  de  Ma- 
jorin.] 

'Ce  Donat  de  Carthage  vivoit  d’une  manière  aflczfbbre,  & 
il  n’y  avoir  rien  à l’exterieurdans  fes  mœursqui  paruflreprchcn- 
fîble,["hors  fbn  orgueil. j’Les  Donatiftes  ie  reievoient  audelfus  v.jit. 
de  tous  les  autres, & l’a  pp.lloient  un  homme  de  fâinre  mémoire, 
l’orncmcntde  l’Eglif-  deCarthage.IlsIuyattribuoicnt  la  gloire 
du  martyre, comme  nous  avons  dir, 'fie  pr^tendoient  aufli  qu’il 
avoit  fait  des  miracles  ,d&  que  Dieu  luy  avoir  parlé  dans  la 
prière,  en  quoy  S.  Auguflin  aflûrc  qu’ils  fe  trompoient,  ou  qu’ils 
vouloient  tromper  les  autres. 

[Voici  ce  que  nous  trouvons  de  ce  Donat  dans  un  ouvrage  qui 

1.  r»  iovfV.it»,  0'9t  p.trrrf, 

x.  Il  le  dit  peuteftre  pa-eeque  te  fdùfme  eftoit  plus  dans  la  Numidie  que  dans  les  autres  provinces 
Mai>jc  penfeque  c’cft  parc  equ’i!  en  venoit  : & il  ▼ a bien  de  l’appaieocc  que  cette  province  fuiTit  toute 
it’abord^ou  prefque  toute > U paru  de  Major  m établi  par  ion  fruuac  Second  deTigilc.. 
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LES  DONATISTES. 
cfl  certainement  de  S.  Auguftin  plutolt  que  de  S.  Ambroifo  donc 
» il  porte  auffi  le  nom.] 'Il  y a dans  l’Eglife , dit  ce  Pere , 8c  il  y a 
» toujours  eu  des  hommes  habiles , d’une  profonde  érudition , 8c 
» parfaitement  inftruits  dans  la  loy  de  Dieu.Ce  font  les  pierreries 
» quiornent  les  vétemens  de[l’Eglifo]cetre  vericable  femme  for- 
» te.  Mais  il  y a eu  de  ces  pierreries  qui  fe  font  détachées , 8c  qui 
» fefont  perdues  en  tombant.  Tel  fut  Donar  qui  quitta  la  place 
»>  qu’il  occupoit  dans  cet  ornement.  Tl  s’en  fepara  pour  chercher 
» ailleurs  fa  propregloirc,  pour  avoir  un  parti  qui  portafl  fon 
» nom.  Malheureux  enfans,  pourquoi  vous  attachez  vous  à cette 
» pierre  precicufc  qui  s’eftfeparéc  du  vêtement  de  l’Eglife?  Quoy 
» donc,  me  direz  vous , penfoz  vous  avoir  autant  d’efpric  que  iuy, 

»>  parler  auflî  bien  que  iuy,  eflre  aulîï  favant  que  luy?  Mais  que  luy 
»>  fort  tout  fon  efprit,  que  luy  fert  toute  fon  érudition,  que  luy  fort 
«d’eftreune  pierre  precieufo,puilquc  toute  pierre  precieufoqui  . 

» nedemeure  pas  attachée  à l’ornement  de  cette  femme  forte,, 
«fegafte,  8e  perd  tout  fon  prix  8c  rout  fon  éclat?  Il  faut  qu'elle 
» demeure  unie  au  vêtement  de  cette  femme,  qui  eft  elle  mefmc 
» d’un  plus  grand  prix  que  toutes  les  pierreries  qui  l’ornenr.  Que 
» Donat  n’y  demcuroit-il  donc  attaché  ? Car  je  ne  crains  pas  de 
»>  le  dire  : ces  pierreries  ne  fonr  precicufes  qu’autant  qu’elles  ont 
» de  charité  icelle  qui  n’en  a point  eft  lans  valeur,  8c  n’efl  digne 
«que  de  rebut.  Qu’on  vante  fon  habileté,  qu’on  releve  fon  elo- 
» quence  j fi  l’on  en  croit  celui  qui  fixait  difeerner  les  véritables 
» pierres  precieufts,  fi  l’on  s’en  raporte  à l'ouvrier  mefine  qui  a 
» fait  cet  ornement , l’on  ne  regardera  point  cette  pierre  comme 
«precieufo,  mais  comme  digne  du  dernier  mépris.  Ce  n’eftpas 
« une  pierrerie  qui  jette  de  l'éclat , mais  une  cymbale  qui  produit 
« un  fon  confus. 

ARTICLE  XXVIII. 

Vanité  infuyportable  de  Donat  : Les  Donatifles  en  font  leur  idole  : 

Sa  croyance  fur  Li  Trinité. 

'PA  i n t Optât  eft:  celui  qui  parle  plus  amplement  de  Donat, 
il  nous  le  dépeint  comme  un  homme  Ieger,  furieux  8c 
emporté, 'qui  s’élevant  audeflus  du  commun  des  hommes,  p.«+.«7. 
vouloir  fe  faire  confidercr  comme  une  divinité  : d’où  vient 
qu’il  luy  applique  les  paroles  par  lefquelles  Dieu  condanne 
dans  Ezcchiel  l'orgueil  du  prince  de  Tyr.TIs’imaginoir,  dit-il, 

* H: ji.  EccL  Tom.  VI.  i 
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a LES  D O N A T I S T -E  S. 

s’cftrc  établi  une  principauté  à Carthage,  & y eflre  audeffus 
mefme  de  l'Empereur.  Le  peuple  luy  donnoit  rarement  le  titre 
d'Evefquc,  &on  le  nommoit  piefquc  toujours  Donat  de  Car- 
thage. 

'Quoique  les  Evefques  ne  doivent  dire  alTujettis  qu’à  Dieu, 
il  dominoic  de  telle  forte  ceux  de  fon  parti,qu’ilsle  craignoient 
& le  reveroient  autant  que  Dieu  melme.'Son  ambition  eftoit 
de  voir  tout  le  monde,  fc  les  compagnons  mefme  de  fon  fchifmc, 
plier  fous  luy.  Lorfqu’ils  cekbroient  les  my  fteres,  il  ne  s’y  trou- 
voicque  par  forme,  & il  ne  daigna  jamais  communier  de  ce 
qu’aucun  d’eux  avoit  offert.  Il  aimoit  mieux  fc  retirer  en  parti- 
culier pour  faire  foui  ce  qu’il  vouloit:Et  cela  obligeoit  beaucoup 
de  fos  lc&aceursmefmcs  de  faire  des  plaintes  de  cette  maniéré  fi 
haute  & lî  fieredont  il  les  traitoit.C’eft  ainfi  que  fon  coeur  s’éleva 
julqu’à  fe  croire  non  plus  un  homme, mais  un  dieu.'Les  hommes 
n’ont  accoutumé  de  jurer  que  par  le  nom  de  Dieu  foui  : Et  il 
ibuffroit'qu’ilsjuraflênt  en  fon  nom  j fans  pouvoir  rejet  ter  fur  t. 

eux  la  faute  qu’ils  faifoient  en  cela,  puilquec’eftoit  à luy  à l’em- 
pefeher.  Il  ne  l'empefohoit  pas  ncanmoins.ôc  donnoit  ainlî  fujet 
de  dire  qu’il  Ce  regardoit  comme  une  divinité. 

'Tous  ceux  qui  croient  en  J.  C,  ne  doivent  point  avoir  d’autre 
nom  que  celui  de  Chrétiens.  Maisce  iuperbe  ofa  partager  avec 
Dieu  le  peuple  Chrétien, & faire  nommer  ceux  qui  le  luivoient 
non  plus  Chrétiens,  mais  Donatiftes.  Si  l’on  venoit  à luy  de 
quelque  province  d’Afrique  , il  ne  s’informoit  point  des  nou- 
velles ordinaires:  mais  des  qu’une. perfonne  l’a  bord  oit,  il  luy 
difoicfons  rougir  j Hé  bien , comment  va  mon  parti  dans  vos« 
quartiers  ?'Ses  partifans  fo  plaignoicnr  quelquefois  de  ce  qu’on  « 
les  appello  tDonatillcsdMais  neanmoins  iisavoient  pris  ce  nom 
devant  le  tribunal  des  Préfets , comme  tin  nom  qui  leur  efloie 
glorieux dans  toutes  les  occafions  où  ils  comparoiifoient 
publiquement  en  juftice  pour  des  matières  eccfofialtiques,  lorC 
qu’on  leur  demandoit  juridiquement  qui  ils  efloient,  ils  pre- 
nnent la  qualité  de  parti  de  Donat , fans  parler  dej.  C. 

[Nous  verrons  dans  la  foite  de  quelle  maniéré  Donat  parloir 
de  l’Empereur  Conftant.j'Mais  on  peut  juger  de  fon  efprit  par 
une  lettre,  où  écrivant  à un  Prefetdu  Pretoire.il  l’apoflrophoit 
en  ces  termes } Grégoire  la  honte  du  Sénat  & l’infamie  des  « 

Préfets  : à quoy  il  njoutoit  plufieurs  chofos  de  mefme  force.  « 

i.  Saint  Simeon  Srvlite  voo’oit  mcTmc  rue  î*on  juraft  par  Ton  nom  : mais  c'cftoit  au  contraire  par 
JtCy cùt  pour  erape&hcr  cpi’on  ne  profanait  le  nom  de  Dieu, 
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LES  DONATISTES.  C7 

Grégoire  luy  répondit  au  contraire  avec  une  modération  aulfi 
epi(copaIe,[que  l’emportement  de  Donat  eftoit  indigne  du 
caractère  qu’il  ufiirpoit.J'Gregoire  cftoit  Préfet, félon  le  Code , Cod.Tiu.r.p. 

* àlafinduregnedeConftantinenj3<î&337.  ' i<41- 

» [Ses  difciples  enfloient  encore  fa  vaniré.J'Ils  chantoient  pu-  Aug.rf.<j.r.,o4. 
» bliqucment  lès  louanges,  dit  Saint  Augullin  ; ils  luy  difoienc 
» hautement  : O le  fidele  conduéleur  rO  le  guide  incomparable! 

» Et  il  ne  répondoit  point,  comme  David , à ces  flarcurs  : Que 
«ceux  qui  m’applaudiflent  Ce  retirent  en  arrière  -,  qu'ils  foienc 
» couverts  de  confufion.  II  ne  Ce  mettoit  point  en  peine  de  les 
.•  reprendre,  Si  les  porter  à dire  plutoft au  Sauveur  : C'eft 
» vousleul , Seigneur , qui  elles  un  conducteur  fidele,  Oc  le  guide 
incomparablc.'Ils  clloient  tellement  aveuglez  par  la  palîîon  inPar.i.t.c.7  ?. 
qu’ils  avoient  pour  luy,  que  leurs  âmes  adultères  ne  failbient  ,4-1->- 
pas  difficulté  de  l’cgaler  àcclui  qui  en  eft  léul  l’epoux  légitimé  : 

Car  ils-ne  rougiflbient  pas  de  vouloir  qu’on  dift  de  luy  ce  qui  ne 
convient  qu'à  J.  C.  N.  S j Qu'il  n'y  avoit  eu  en  luy  aucune  tache 
.v  ni  aucun  defaut.  Qui  donnera,  s’écrie  S.-  Augullin,  qui  donnera 
»>  à mes  yeux  une  lôurce  de  larmes  ? Qui  peut  allez  gémir  & allez 
«pleurer  un  fi  horrible  blafpheme  ?[Il  ne  faut  point  s’étonner 
après  cela, ]'de  ce  que  dit  encore  le  mefme  Pere,  que  Donat  f.i^.p.jos.c. 
leur  tenoit  lieu  dej.  C,  Si  qu’ils  s’emporteroient  peuteftre  da- 
vantage contre  un  homme  qui  diroir  du  mal  de  Donat,  que 
contre  un  payen  qui  blafphemeroit J.  C/Dans  la  Conférence  Cart.c.j.jp.ji. 
àt  Carthage  oh  Petilien  fêmbloit  vouloir  rejette r le  nom  de  P»41- 
Donatifte,  il  ajoute  neanmoins  qu’il  ne  delàvoue  pas  d’avoir 

f natif  m.  eu  & d’avoirencore'’pourchefDonatde  bicnheurc-ulê  & làinte 
mémoire,  dont  le  mérite  avoir  jette  un  tel  éclat,  que  le  temps 
n’.ivoit  pas  elle  capable  d’en  ternir  la  gloire/Un  avocat  qui  AoginOM.,. 
plaideur  pour  eux  à Carthage  en  393,  devant  le  Proconfii! , ofit 
dire  que  Donat  avoir  tellement  établi  la  faintetc  de  l’Egli/ê 
*•  Catholique  contre  l'erreur  Si  la  perfidie, 'que  (bn  nom  ÏSÎ  ton 
culte  Ce  trou  voir  honoré  par  le  refpeél  ôtla  vénération  de  prêt- 
que  tout  l’univers. 

'Donat  avoir  fait,  comme  nous  avons  dit,  plufiéurs  écrits  pour  Hîcr.T.iiiit.^., 
fà  fcéte^Sc  un  entre  autres  où  il  prerendoit  que  le  battefine  de  P^47-**  • , 

J.  C.  n’eftoir  point  hors  de  (a  communion.  Saine  Augullin  qui 
l’appelle  une  epiftre,  le  reflita  : mais  Ibn  ouvrage  idteftpas  venu  . 
julquesà  nous. 

'S.Jeromedit  qu’il  avoir  écrit  un  livre  Car  le  Saint  Eipric,  où  il  Hier  p^.a. 

x.  ira  tjuj  nmm  mk-sm  m*»M  fmt  tatixi  tijtrvjn  u rus-.i!»  mJiùe.  . • 
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68  LES  DONATISTES. 

fînvoit  le  dogme  des  Ariens.fNous  verrons  dans  la  fuite  que  les 
Aug.lu».p.«j.  Ariens  fcmblcrcnt  le  vouloir  attirer  à leur  parti  en  347.7s.  Au- 
^ guftin  dit  qu’il  paroift  par  Les  ecritsquc  fes  fentimens  n'eftoient 

fias  bien  Catholiques  fur  la  Trinité,  fie  qu’il  croyoit  tellement 
a confùbftantialité,  qu’il  vouloir  neanmoins  que  le  Fils  fuit 
cp.p.l».7».t.b|(;  moindre  que  lePere,  fie  le  Saint  Efprit  moindre  que  le Fils/Il  y 
isj.c.,.p.i7«.d.  avojc  quelques  Donatiftes  dans  la  méfme  erreur.f  Je  ne  fçiy  fi 
Epi.w.e.ij.p.  c’eft  pour  celuj'queS.  Epiphanedit  que  les  Donariftes  fuivoient 
la  foy  d’AriuSj[ou  fi  c’cft  quVffécbvement  ils  en  culTent  fait 
profeflîon  durant  que  les  Ariens  dominoient  dans  l’Occident 
A0ff.ep.50  p.7s.  (ous  Confiance, J'commc  Saint  Angufiin  dit  q*e  quand  les  Gots 
*b-  [Aricnsjeftoicnt  puiflàns,  les  Donatiftes pour  les  flater  difoient 

qu’ils  avoient  la  mefme  foy  qu’eux. 

b.  'Neanmoins  S.  Auguftin  dit  en  mcfme  temps  qu’on  refuroit 

cette  lafehe  hypocrifie  par  l’autorirc  de  leurs  predeccfleurs, 
parcequ’onaflùroitqueDonatn’avoitpointeftédansIacroyance 
b.«s.p.n.i.d.  des  Ariens, 'fie  que  pour  le  poinr  mefme  où  il  en  avoir  approché, 
le  corps  de  fon  parti  n’y  avoit  point  fait  d’attention,  y en  ayant 
allez  peu  parmi  eux  qui  fccufîcnt  quel  eftoic  lôn  font) ment  fur 
r.iîj.p.«7<.a.  ce  point, 'fiafla  plufpart  croyant, comme  nous, que  le  Fils  eft  égal 
Tbarr.H.i.s.c.s.  au  Pere,  aullîbicn  que  confubftantiel.'Theodoret  dit,  comme  S. 
p.iis.i.  Fpiphane,  que  les  Donatifies  ftivoient  l’erreur  des  AricnsJôe 
peureftrecelacftoit-ilvrayence  temps  là,parcequelcsVandales 
Ariens  dominoient  alors  dans  l’Afrique.] 

Ai>g.abc.7  4,i.»|  'S.  Auguftin  avoit  dit  dans  fes  premiers  ouvrages,  que  Donat 

rctr.l.Lc.u  £ voyant  vaincu  de  routes  pa rts , avoit  commencé  à rebattizer  : 
mais  dans  les  derniers  il  fc  reprend  d’avoir  cru  que  Donat  de 
Carthage  euft  commencé  cedelbrdre,donc  nous  parlerons  plus 
amplement  dans  la  fuite.] 

ARTICLE  XXIX. 

Une  partie  des  Donatifies  fe  réunit  à l’EgliJi  5 les  autres  s'en  fc  parent 
, de  plus  en  plus  : Erreurs  de  cette  [elle. 

Op.t.i.t.p.4f.t.  'T  E retour  de  Donat  fie  de  Cccilien  dans  l’Afrique  y renou- 
I wclla  le  fchifmc  plus  que  jamais,ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
Aog.cp.  dit,  après  Saint  Optar, 'quoique  félon  toutes  fortes  de  raifôns, 
les  Donatiftes  dullént  enfin  quitter  leur  opiniâtreté  en  voyant 
ce  différend  juge  pour  la  dernicre  fois , fie  fans  a ppel,  en  faveur 
de  Cccilien , par  celui  mefme  qu’ils  avoient  fi  fouvent  demandé 
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LES  DONA.TISTES.  Ù, 

pour  juge.  Et  Dieu  n’avoit  fans  doute  permis  que  Conftancin 
rcceuil  ieurappcl, malgré  le  rcfped  qu’il  avoit  pour  les  decifions 
des  Evelqucs , que  pour  leur  fermer  entièrement  la  bouche,  3c 
leur  ofter  tout  prétexte  de  le  feparer  de  l’Eglilè.  ' Audi  ceux  onît.Ec.c.if.p. 
d’entre  eux  qui  avoient  feulcmcnc  elle  lurpris, comme  hommes, 
par  les  faux  bruits  qu’on  avoit  répandus  contre  Cecilien , mais 
que  Dieu  dellinoit  comme  de  bons  grains  de  froment , à cftre 
un  jour  unis  avec  fes  Saints;  'ces  perfonnes , dis-je,  voyant  que  t>. 

Ci  elles  continuoient  davantage  de  s’oppolèr  à Cecilien, il  falloir 
tenir  pour  coupables,  non  plus  un  Evclquc  ou  quelques  particu- 
liers comme  auparavant,  mais  généralement  toutes  lesEglifes 
du  monde  avec  lefquellcs  Cecilien  elloit  uni;ils aimèrent  mieux 
le  rendre  à l’autorité  de  l’Evangile,  félon  laquelle  ils  ne  pou- 
voient  pas  douter  que  l’Eglilè  répandue  partoute  la  terre  nefuft 
la  véritable,  que  le  tenir  à la  decilion  du  Concile  de  Carthage 
qui  avoir  condanné  Cecilien.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu’on  vit 
beaucoup  d’Evefques , d’Ecclefialtiques,  8cde  peuples,  rentrer 
dans  l’unité  Sc  dans  la  paix  de  l’Eglife  Catholique/donnant  Vmc.L.c.f.p. 
cette  excellente  leçon  i la  poilerité,qu’il  ne  faut  point  balancer  ,tA 
à preferer  le  jugement  làin  8c  équitable,  à la  folie  8cà  i’injuftice 
de  quelques  particuliers.fNous  avons  vu  que  cela  elloit  arrivé 
des  le  temps  du  Concile  d’Arles;]'8c  que  les  Donatilles  melmes  Aug.taPar.f.t. 
nous  donnoient  lieu  de  juger  que  beaucoup  d’autres  s’eftoienr 
encore  rendus  après  le  jugement  de  Conftantin,  par  les  exhor- 
tations d’Ofius. 

'Maisilyeneutd’autres(3cils  faifoient  une  grande  partie  de  Vint.t.p.pr. 
l’Afriqucjqui  lè  précipitèrent  avec  fureur  dans  l’abylîne  de  leur 
égarement,  lans  lè  Ibuvenir  ni  du  nom  ni  de  la  religionfdej.  CJ 
ni  de  la  profelüon  [qu’ils  avoient  faite  de  le  fuivre:]  préférant  à 
toute  l’Eglilè  la  témérité  facrilege  du  lèul  Donat.'Ils  lè  trouve-  Opt.Upatc, 
rent  liez  & retenus  par  leur  lèparation  dans  le  précipice  où 
leur  fiircur  les  avoir  jettez  : 8a  pour  fc  mettre  hors  d’état  d’en 
pouvoir  lortir,  ils  s’engageront  eux  mcfmcs  dans  les  filets  du 
ichifme,  rclolusde  perfilter  avec  obllination  dans  leur  égare- 
ment, 8c  de  ne  revenir  jamais  à la  paix  qu’ils  avoient  une  fois 
abandonnée. 

'Saint  Augultin  remarque  en  un  endroit,  que  les  Donatilles  Aaj»  in 
pretendoient  que  les  Efpagnols  ayant  condanné  le  grand  Olîus,  c * 

8c  les  Gaulois  l’ayant  ablôus,  les  Efpagnols  l’a  voient  enfin  reccu 
comme  innocent.  Les  Donatilles  les  acculôicnt  en  cela  de  pré- 
varication , 6c  d’avoir  édifié  de  nouveau  contre  le  précepte  de 
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S.  Paul , ce  qu’ils  avoienc  décruit  d’abord/Mais  fi  S.  Paul  avoir 
prercudu, dit  Saine  Auguftin,nous  apprendre  par  là  cet  étrange 
paradoxe , qu’il  ne  fautjamais  changer  de  fentiment  & de  con- 
duite, il  ne  le  (croit  pas  (ait  luy  mefme  Chrétien;  il  ne  fëroit  pas 
devenu  Apoftre;  il  n’auroit  pas  édifié  parles  prédications  les 
Eglifes  qu'il  avoit  tafehé  de  détruire  par  Tes  pcrfecutions.  Les 
Donariltes  n’ont  donc  jamais  mieux  montre  pourquoi  ils  n’ont 
point  voulu  (e  rendre,  quoique  vaincus  partout , qu’en  faifant 
un  crime  aux  Elpagnols  d’avoir  cédé  à l’examen  & au  jugement 
de  leurs  collègues,  contre  ce  qu’ils  avoient  jugé  auparavant. 
Car  autant  que  la  conduite  de  ceux-ci  eft  conforme  à la  douceur 
[<k  à l’humilitéJChréticnne , autant  celle  des  autres  eft-cllfc 
digne  de  l’opiniâtreté [& de  lafiertéjdu  diable.  Ainfi  il  ne  faut 
pas  s’étonner  que  les  humbles  aient  conforvc  le  lien  de  la  paix , . 
& que  les  fuperbes  l’aient  rompu. 
p.7.s.-  'Les  Donatiftes  ne  pouvoient  donc  mieux  faire  voir- que  ce 

qui  a rendu  leurs  maux  incurables , c’eft  que  leur  orgueil  n’a  pu 
Ce  relôudrc  à condanncr  les  (êntences  qu’ils  avoient  téméraire- 
ment prononcées  contre  Cecilien  dans  foa  abfencc;  ce  qu’ils 
auroientefté  obligez  de  faire,  fi  par  l’amour  de  la  vérité  & pour 
le  bien  de  la  paix, ils  avoient  acquielcé.au  jugcmenrdcsE  ve/ques 
d’ourremer.llsauroient  neanmoins  remporté  une  victoire  beau- 
coup plus  avantageu(e,fi  au  moinsaprés  ce  jugement, ils  avoient 
pu  vaincre  lcur  animofiré  contre  cet  Evelque,  que  s’ils  l’avoient 
fait  condanncr  dans  le  Concile  où  il  aeftéablous.Caril  eft  bien 
plus  glorieux  de  triompher  de  (on  orgueil  & delà  haine,  que 
non  feulement  de  vaincre  un  (cul  homme,  mais  mefme  que  de 
fefoumctrre  une  ville  entière  -,  félon  ce  que  dit  l’Ecriture,  Que 
celui  qui  furmonte  la  colere,  vaut  mieux  que  celui  qui  prend 
une  ville.  Ils  vouloient  vaincre  un  homme,  pendant  qu’ils  Ce 
laiflôient  vaincre  par  la  colere-.fic  parcequ’ils  vouloient  vaincre 
un  homme,  ils  fè  font  vu  vaincus  & par  cet  homme  & par  leur 
colere  ; par  cet  homme,. puilqu’il  en  a triomphé  dans  le  juge- 
ment [qui  atteftoir  (on  innocence  Jpar  leur  colere,  puifque  tout 
vaincus  qu’ils  eftoicnr,  ils  n’ont  pu  fc  rendre  Si  demeurer  en 
repos. 

. 'Ainfi  s’endûrcMIanc  avec  obftination  dans  leur  divifiôn  ; ils 
changèrent  leurfchifine-en  hcrefic,  comme  dit  Saint  Auguftin-, 
in  Crc.u.f.7.f.  'fuivant  la  dcfinitionqu’il  donne, que  le  fchifme  eft  unediflention 
encore  nouvelle  pour  des  (èntimens  diffèrent;  ficl’hereficun 
ta.p.t7i.îJï.  fchifineinvetercj'&auinparccqu'ilsavoi.’nt  unefaufie  croyance. 
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tant  fur  les  facremensque  fur  l’Eglifc.[Car  contre  l’autorité  de 
J.  C.& de  route  l'Ecriture,  qui  nous  affurentj'quc  l’EghfbCa-  Ojt.lxp.ji.>. 
tholique  eft  celle  qui  eft  répandue  dans  toute  la  terre, [&  qui  ne 
ccffera  jamais  d’eftre  vifibfe  à tout  le  monde  J'ils  pretendoient  c.  ü 
qu’elle  cftoit  renfermée  dans  leur  parti, c'eflà  dire  dans  la  feule 
province  d’Afrique, 'dans  laquelle  mefme  il  y avoit plufieurs  fM.b.c. 
endroirs  où  leur  parti  n’eîloit  point.'Ils  ofoient  dire  qu’elle  b.t|Aug.h.«9.p. 
efloit  peric  dans  tout  le  refie  du  monde  par  l’union  que  l’on  y » *-c- 
avoitavec  ceux  qu’il  leur  plaifbit  encore  de  traiter  de  Tradi- 
teurSj'c’eftàdire  pareeque  tous  les  Fidèles  ne  pouvant  juger  ep.:<7.p.tji.».b. 
par  eux  roefmes  des  crimes  dont  ils  accufôient  Cccilicn,avoienc 
mieux  aimé  en  croire  ceux  qui  avoient  examiné  & jugé  l'affaire, 
que  les  déclamations  des  accufâteurs.  [Nous  parlerons  en  fon 
lieu  de  leur  erreur  fur  les  fàcremens.] 

^****A^*^*^sWr*iWr*î5f*îWtS*îWr****i5r*'A*ÆAî5r* 
ARTICLE  XXX. 

F.iujfes  rai  fon  s des  Donatifics  pour  jufti fier  leur  fehifme  : 

Leur  averfion  pour  les  Catholiques. 

[T  Es  Donatifics  féntoient  quelquefois  combien  il  cftoit  in- 
I /jufledecondanner  tous  lcsCatholiqucs  comme  complices 
des  crimes  de  Cecdien’jj'dont  la  plufpart  n’avoient  jamais  oui  Aug.inP>r.Uf. 
parler , comme  cela  ne  fe  pouvoir  nier  que  par  la  derniere  im-  ,,p-u,c‘ 
pudence.[Pour  rendre  donc  cette  condannation  un  peu  moins 
infûpportablcj'ils  pretendoient  ridiculement  que  ces  crimes  inCtc.i.j.c.}j.p. 
eftoient  connus  de  prefque  touce  la  terre;  qu’ils  avoient  des  1,4 'lb‘ 
pièces  authentiques  pourlesprouver/quedctresfideles  témoins  in  r«.l.i.c.i,p. 
avoient  eflé  députez  dans  les  Gaules , l’Efpagnc , l’Italie,  & les  i % 
autres  provinces,  pour  les  informer  delà  vérité  ; & que  de  très 
faines  Evefques  y avoient  eflé  par  deux  fois,  & y avoient  public 
l’état  des  chofes  avec  encore  plus  de  lumière  & de  certitude. 

[Toutes  ces  députations  n’ont  aucun  fondement , & parodient 
feintes  fur  les  deux  Conciles  de  Rome  & d’Arles,  &:  fur  les 
autres  chofes  qui  le  paflerent  au  commencement  du  fehifme, 
defquelles  les  Donatiftes  n’avoient  pas  fujet  de  fb  vanter.j'Mais  d. 
fuppofe  que  ces  députations  fùflent  véritables,  ce  qu’on  en 
pouvoir  juger  avec  le  plus  d’apparence,  c’cfl  que  comme  1er 
Donatifics  avoient  déjà  eflé  condannezparlejufle  jugement 
[des  Conciles  de  Rome  & d’Arles, ]on  n’avoit  point  voulu 
adinettre’leurs  députez  à la  communion , ni  çcouter  leurs  accu- 
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Tarions  injuftes.fEtc’eftoitarturcmcntccqu’on  devoir  faire  félon 
les  réglés  de  i’equité  naturelle,  Si  félon  les  loix  de  l’EgÜfè.] 

'Comme  lesCatholiqucs  les  prefloient  dejufhficr  leur  Ichifme 
par  l'autorité  de  l’Ecriture,  ils  alleguoient  quelquefois  un  parta- 
ge des  Cantiques,  où  ils  tafehoient  de  trouver  par  une  fauflé 
.ponctuation,  que  l’Eglilé  devoiteftre  renfermée  dans  le  midi: 
Surquoi  S.  Auguftin  le  moque  d’eux  en  divers  endroits/II  leur 
montre  que  mefmc  à la  lettre  Si  félon  leur  interprétation , cela 
ne  leurconvenoir  pas , y ayant  des  provinces  encore  plus  méri- 
dionales que  la  Numidie  où  eftoit  le  fore  de  leurfchilmc,'& 
d’où  il  avoit  tiré  Ton  origine  :'&mcTme  la  fituation  de  ce  pays 
tout  découvert  Si  plein  de  cam pagnes  fertiles , mais  feulement 
en  blcz  & non  en  arbres,  ne  convcnoit  point  à un  autre  partage 
du  cantique  d’H.ibacuc  qu’ils  citoicntaullî  pour  eux. 

[C’cft  fur  des  fbndemens  fi  ruineux  qu’ils  hazardoient  leur 
fiilut  Sc  leur  bonheureterncl  : ficavec  cela  ils  eftoicnr  fi  infolens 
Si  fi  fiers, J'qu’en  traitant  lesCatholiques  de  race  desTraditcurs, 
ils  prenoient  pour  eux  la  qualité  d’enfans  des  Martyrs,3  &:  d’E- 
velqucs  du  pur  Chriftianifme , de  Pontifes  Si  de  défenféurs  de 
l’Eglilé  & de  la  vérité  Catholique.'Ilspretendoicnt  faire  feuls 
l’EgIiTcCathoIiquc,'&:  traitoient  lesCatholiques  deMenlûrirtes 
Si  de  Cecilianifte', 

'Cependant  ils  condannoicnt  tous  les  jours  eux  mefmes  leur 
herefie  dans  le  fiicrifice , n’olànt  pas  le  difpenfcr  des  paroles  fb- 
lennellcsdela  liturgie,  dans  laquelle  ils  dilbient  qu’ils  offroient 
pour  l’Eglilé  unique  qui  eft  répandue  par  toute  la  tcrrc.'On 
remarque  qq’ils  recitoicnt  à l’autel  le  nom  des  auteurs  de  leur 
fchifme. 

'Dans  la  haine  qu’ils  avoient  pour  lesCatholiques, ilsn’avoienc 
garde  de  trouver  bon  qu’on  les  appcllall  leurs  frercsjau  lieu  que 
lesCatholiques  vouloicnt  bien  leur  donner  cette  marque  de 
charité, 'que  Saint  Juftin  donne  aux  payens  mefmcs,bquoique  ce 
ne  /bit  pas  la  coutume  de  I’EgIilé:c&  les  Catholiques  croyoienc 
qu’il  cftoit  utile  à la  caulé  de  la  vérité  qu’ils  la  leur  donnafienr. 
'Ces  Ichifinatiques  evitoient  mefme  de  fe  rencontrer  avec  des 
Catholiques:  ils  refulbient  leur  entretien:11  ils  les  empelchoient 
de  les  venir  trouverais  nevouloient  point  non  plus  s’entretenir 
ou  conférer  avec  eux,  Ibit  par  écrit , Toit  de  vive  voix , & lé  con- 
tentoient  de  vomir  toujours  des  injures  contre  leur  honneur, 
'refufant  par  un  étrange  orgueil  de  conférer  avec  eux, parccque 
c’eftoicnr,  difoient-ils,  des  pécheur?.0 Quand  les  Catholiques 
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leur  ccnVoient,iIs  n’en  pouvoient  avoir  de  reponfe  nean  e|Ue.t».i.i.e.r.p. 
moins  ils  ne  leur  écrivoicnt  pas  des  lettres  de  communion,  par-  *,IC’ 
ceque  les  Donatiftcs  ne  les  vouloient  pas  recevoir,  5c  qu’ils  s’en 
eltoient  rendu  indignes  par  leur  fchifme,  mais  feulement  des 
lettres  privées  telles  qu’on  en  écrivoir  aux  payons.  S.  Auguftin 
omet  le  la  lut  dans  celles  qu’il  leur  écrit.'ils  lé  moquoient  quel-  fp.17t.pa5!1>>- 
hamUiMtm  quefois  de’lia  civilité  avec  laquelle  lesCatholiques  les  traitoient, 

& leur  in  faifoient  un  crime. 


'Quand  ils  avoient  fait  quelque  ouvrage  pour  leur  fecle , ils  !ir.p.l.t.c.ij.p. 
faifôient  ce  qu’ils  pouvoient  pour  empefeher  qu’il  ne  tombait  ,lI  i- 
entre  les  mains  des  Catholiques  qui  eltoient  en  état  d’y  répon- 
drc;[&  neanmoins  ils  couvroient  cette  véritable  foiblellè  fous 
un  pretextej'de  prudence  & de  patience,  aimant  mieux, difoient-  laCtt.t.f.c.j.p. 
ils,  le  contenter  d’enfeigner  la  loy  de  Dieu  au  peuple  dans  IM‘,C‘ 
l’Eglile , que  répondre  aux  Carholiquesffic  difputer  avec  eux;] 
prétendant  que  fi  la  parole  de  Dieu  ne  les  inftruifoir  pas  afiftz, 
il  n’y  avoir  point  d’autorité  humaine  qui  puft  diiîîper  leurs 
tenebres  & les  rappeller  à la  réglé  de  la  vérité. 'Que  fi  quelque  j.i.c.p.p.iro.U). 
laïque  d’entre  eux  feméloic d’écrire, ils  vouloient  bien  prendre 
part  à fa  victoire,  s’il  cuflpu  en  remporter  quelqu’une,  mais  non 
pas  à la  honte  quand  tlelloit  vaincu , ni  répondre  de  ce  qu’jl 
dilbir.. 


'Ils  ne  vouloient  point  que  les  CarhoÜques  entraflent  dans 
leurs  eglifes  pourlesecouter:  ils  lesenchaiîbient  ;aSc  peu  s’en  jCj4lJ 
falloir  qu’ils  ne  les  batti(Iènt.l’Ilslavoienr  avec  de  l’eau  fâlée  le  icp.ijs  p.ip.t. 
pavé  où  ils  avoient  elté.cIl  n’y  en  avoir  point  parmi  eux  qui  ne  h0  f 
mêlait  aux  inftru&ions  qu’il faifoit  au  peuple,  des  calomnies  fie  ‘ ’c'  4 F 
des  inventives  contre  lesCatholiques.  Usordonnoientaux  laï- 
ques de  ne  les  point  faluer,ficdenepoint  recevoir  leurs  civüirez: 
ée.  quelquefois  leurs  Evefques  refufoient  aux  Catholiques  le  bai- 
lèr  que  l’on  le  donnoit  alors  en  fe  rencontrant. 

'Les  Catholiques  au  contraire  eltoient  ravis  qu’ils  vinflenr  Acg.fUcp.n»» 
entendre  leurs  Evefques  5&  ils  cfperoient  que  quoiqu’ils  le  mo-  S- 
quallènt  d’abord  de  la  vérité, ils  ne  laiilëroienr  pas  enfin  de  la 
reconnoiftrc  fie  de  la  fuivre/Au  lieu  des  violences  que  nous  rp,«j.p.i»}a.e. 
verrons  qu’ils  exerçoient  contre  lesCatholiques,  les  Evefques  d* 
orthodoxes  ne  travailloicnt  qu’à  les  inllruire , fie  les  traitoient 
avec  toute  forte  de  douceur  lorfqu’ils  romboient  entre  leurs 
mains/tls  talchoient  de  porter  les  laïques  à les  traiter  de  mefme,  a. 
mais  ils  n’en  eltoient  pas  toujours  les  mniftres. 

'Cette  haine  des  Donatiftcs  poux  les  Catholiques  eftoit  d’au-  fp.*jf.p.jj7i-e- 
’ Hijl.  Eal.  Tom.  VJ,  K 
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tant  plus  étrange  , qu’ils  eftoient  fouvent  unis  cnfemble  parle 
mariage  & par  tous  les  autres  liens  de  la  focietc  civile:  fcil 
paroift  mefoe  que  la  divcrfité  de  communion  n’empefchoitpas 
qu’ils  ne  contra&aflent  ces  fortes  de  liaifons. 

+++++++■++++  ♦■♦H  t t*  iH 
ARTICLE  XXXI. 

Dereglemens  des  "Donatiftes  four  les  moeurs  : Ils  reçoivent  les 
mauvais  Catholiques  > fe  fondent  fur  de  faux  miracles. 

[ TA  Ans  le  dcfir  qu’avoient  les  Donatiftes  de  juftifier , s'ils 
JL/  cuflènt  pu  , foit  leur  fèparation , (bit  la  liaine  dont  ils 
eftoient  animez  contre  IcsCatholiqucsJ'ils  rccherchoient  avec 
foin  les  fautes  qui  fc  commcttoicnt  dans  TEglifc  3 & par  une 
malignité  diabolique  ils  ferejouiflbientdesfcandalesquiafHi- 
geoienrlesSaints{ôclcsAnges.]'Quand  un  Evefque,un  Eccle- 
liaftique,unMoine,ou  uncReligieufe,tomboit  en  quelque  faute, 
ils  nelôngeoient&netravailloientqu’à  foperfuadcr,  qu’à  pu- 
blier fc  à fou  tenir  que  touslcs  autres  eftoient  aufii  criminels, 
quoiqu'on  ne  puft  pas  les  faire  tous  connoiftrc  pour  ce  qu’ils 
eftoient.  S’il  fe  rcpandoit  des  bruits  fafcheux , vrais  ou  faux, 
contre  quelques  uns  de  ceux  qui  faifoient  une  fingulicre  pro- 
fefîion  de  pieté , ils  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  en  étendre 
l’infamie  fc  le  foupcon  fur  tous  les  autres. 

[Cependant  quelques  defauts  qui  fuflent  parmi  les  Catholi- 
ques,ils  n’en  a voient  pas  de  moindres  parmi  eux.j'Pour  ne  point 

{larler  encore  de  la  fureur  des  Circoncellions/l’ivrognerie  fc 
agourmandife  y eftoient  des  vices  ordinaires  & tout  publics, 
'ilsamallbientufuresfur ufures.’Saint  Auguftin  leur  reproche 

3u’on  voyoitaux  fepulcres  de  leurs  faux  martyrs  des  troupes 
e vagabons,  d’ivrognes,  de  mécbans  de  l’un  fc  de  l’autre  fexe, 
quife  méloientenfomble  pourfo  remplir  de  vin  & fe  fouiller 
par  toutes  fortes  de  crimcs.'Et  c’cfl  avec  tout  cela  qu’ils  avoient 
l’infolence  de  comparer  leur  feele  au  pur  froment,  6c  tout  le 
refte  de  l’Eglife  à de  la  paille  infruducufe  fc  fterile/Surquoi 
Saint  Auguftin  leur  répond:  Si  l’Afrique  a efté  choifie  pour  ren-  « 
fermer  le  bon  grain,  fc  que  tout  le  refte  de  la  terre  ne  loit  rem-  « 
pli  que  de  paille, d’où  viennent  donc  ces  grandes  troupes  de  << 
Circoncellions  ? D’où  vient  cegrand  nombre  d’ivrognes  fc  de  « 
débauchez  ? D’où  vient  cette  quantité  infinie  de  filles , qui  fans  « 
eftre  mariées  ont  perdu  leur  virginité, 8c  font  partout  voir  leurs  h 
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acrinies?  D’où  vient  qu’on  ne  voit  que  voleurs,  qu’avares, 

» qu’ufuricrs  ? D’où  viennent  tant  de  perfonnes  qu’on  connoift 
» trop  dans  chaque  pays,  qui  font  autant"d’Optars  en  méchan- 
» ceté , quoiqu’ils  ne  le  fuient  pas  en  puiiTance  ? Serez  vous  allez 
» impudens  pour  nier  que  cela  ne  fc  voie  pas  parmi  vous , ou  allez 
>»  fcclerats  pour  Icnitcnir  que  ce  Ibit  là  de  bon  grain  ? 

[Il  ne  faut  pas  s’éconnerqu’il  y euft  tantde  dereglcmens  parmi 
eux,puifque  leur  fédle  cftoit  le  recours  des  plus  médians  desCa- 
tholiquesj'qui,  pour  éviter  la  difcipline  de  l’Eglife, menaçoient  iojo.h.io.p.j», 
hautement  de  fe  retirer  dans  le  parti  dcDonar.Mls  s’y  rctiroient 
effectivement, ils  y choient  receus  fans  difficulréjon  les  y attiroit 
mefine;  & apres  qu’ils  avoient  cité  rebatrizez,  ils  inlültoient  P-m-i-d. 
par  une  fureur  lâcrilege,  à la  difcipline  ce  l’Eglife  dont  ils 
n'avoient  pu  fupporter  la  fainte  feverité.  Mais  l'effet  de  leur 
fécond  battefme  eftoic  qu’ils  devenoient  encore  plus  déréglez 
qu’ils  n’elloicnt  auparavant/Saint  Auguftin  en  raporte  divers  ep.i«9.p-î»;-,. b. 
exemples, comme  d’un  nommé  Prime  dégrade  du  foudiaconatj 
'd'un  jeune  homme  qui  fc  fit  rebattizer  pour  avoir  la  liberté  de  tp.i«s.p.!9i.i.b. 
battre  fa  mere,  ou  meiine  de  la  tucr/de  Rufticien  Soudiacre  ep.isj.p  ijg.i.a- 
excommunié  par  fon  Cure,  qui  trouva  dans  le  parti  des  Dona- 
tiftes  la  protection  dont  il  avoir  bclôin  contre  l’Eglife  8c  contre 
fes  creancierSj'd’un)  autre  qui  ellant  Diacre  avoit  aulïî  efté  t>.- 
excommunié  pat  Ibn  Curé , avoit  cfté  rebattizé  & fait  Diacre 
par  lesDonatiftes,&  peu  de  jours  apres  avoit  elle  tué  en  voulant 
faire  la  nuit  une  violence  avec  les  Circonccllions;'deSpIendone  fit.P.l.j.c.Ii.p. 
depofé  du  diaconat  dans  les  Gaules , 8c  neanmoins  rebattizé  8c. 
fait  P relire  par  leur  grand  Petilien  de  Cirthe , qui  fût  depuis 
contraint  luy  mefme  de  le  challer.'Afin  qu’ils  ne  puflént  pas  ep.ifl.pjjjAC. 
prétendre ignorercesdefordres,S.Auguftinenmanda quelques  <t- 
uns  à une  perfonne  de  leur  lééle , pour  en  averrir  fon  Evelquc  i 
& il  dicque  fi  cela  ne  lulfitpas,  il  le  fera  fignifier  juridiquement 
à l’Evefque  mclme.. 

'Les  Catholiques  reccvoient  bien  tous  ceux  qui  revenoient  a c. 
l’Eglife:mais  quand  c’eftoientdes  perfonnes  condannéesparles 
Donatiftes  pour  leurs  fautes,  ils  ne  les  recevoiene qu'en  qualité 


de  penitens. 

'Comme  les  Ichifmatiques  ne  pouvoient  montrer  la  vérité  de  ®mt.c.r».p.ij+. 
leurEgliléparaucunepreuvefolide,c’eftàdireparaucun témoi-  vb- 
gnage  clair  8c  certain  des  Ecritures  canoniques,  ils  tafehoienc 
de  s’appuyer  fur  d’autres  fondemens,  & particulièrement  fur 

des  miracles  8c  des  prodiges  trompeurs.  Cas  ils  le  vantoient  c.isp.uci  flm 
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que  Douât , ou  Poncefdont  nous  parlerons  dans  la  fuite, ]ou  je 
ne  lêayquel  autre,  avoient  faits  tels  & tels  miracles  ;Jque  des 
perlbnnes  priant  aux  tombeaux  de  ceux  de  leur  communion, 
avoient  efté  exaucez  ; qu’il  arrivoit  tel  & tel  prodige  en  un 
certain  endroit  -,  qu’un  tel  frereou  une  telle  Ibcurde  leur  com- 
munion avoit  eu  u ne  telle  vifion  en  veillant , ou  un  tel  longe  en 
dormant/Mais  laiffbns  là  toutes  ces  choies , dit  S.  Auguftin , qui  « 
font  ou  des  faufletez  inventées  par  dcshommestrompeurs,ou  « 
des  prodiges  produits  par  l’illulion  des  efpritsqui  Ce  plaifent  à» 
nous  leduire  , & par  lefquels  JC.  nous  avertit  de  ne  nous  point  « 
laüTer  lürprendre.Tl  montre  en  fuite  comment  Dieu  permettoit  « 
que  cela  arrivait, '&  qu’il  faut  prouver  la  vérité  de  l’Eglifc  non 
par  ces  chofcs,  mais  par  l’autoritc  des  Ecritures. 

'Il  fe  failbit  alors  un  grand  nombrede  guerilbns  &d’autres 
miracles  par  toute  la  terre  dans  les  lieux  fainrs  que  les  Catholi- 
ques freqaentoientj&on  ne  manquoit  pas  deperfonnes  i qui, 
loit  par  des  longes , (bit  dans  des  ravillêmens  d’efprit , on  com- 
mandoitde ne pointentrer  dansle  parti  deDonat,ou  de  le 
quitter.  Toutcsces  chofes,  dit  Saint  Auguftin, font  à approuver, 
parcequ’clles arrivent  dans  l’Eglilê Catholique; mais  elles  ne 
prouvent  pas  que  l’Eglif-  où  elles  arrivent  (bit  la  Catholique. 


ARTICLE  XXXII. 


Les  Evtfques  Donatiftcs  veulent  qu'on  les  croie  faints, 
comme  impeccables. 

[ PI  l’on  ne  peut  fupporter  la  témérité  avec  laquelle  les  Do- 
notifies  condannoient  lesFideles  de  toutes  les  provinces 
de  l’Eglilê,  on  peut  encore  moins  fbuffirir  la  vanité  de  leurs 
Aug.in  fir.U.  Evefques,]'qui  avoienr  l’inlblcncc  de  vouloir  que  leurs  peuples 
p u'c.iôj'pl'  les  crullênt  impeccables, S:  leur  confiaient  lûrcela  leurs  péchez 
u*.i.b.  poureftre  purgez  par  leurs  prières.  Vousefles,  leur  dit  Saint 
Auguftin, vous  elles  affurcmenr  de  grands  hommes, des  hommes 
adniîrables,des  hommes  cele~ftcs,<tes  hommes  divins, ou  plutolt 
vous  n’eftes  pas  des  hommes, mais  des  angcs,puilque  vous  voulez 
bien  prier  pour  les  peu  pies, &quc  vous  ne  voulez  pas  qu’ils  prient 
Ojc.t.i.p.57.».  pour  vous.'En  pardonnant  les  pechez des  autres,  vous  voulez 
qu’on  vous  croie  innoccns,  & vous  remettez  les  pechez  comme 
fi  vous  n’en  aviez  aucun  qui  euft  belbin  d’eftre  remis.  C’efl  en- 
core moins  là  une  préemption  qu’uoe  illusion.  Maisiorgueileè 
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'vous  avez  efté  nourris  ne  peut  pas  vous  infpircr  autre  chofe/Ce- 
pendanrfans  parler  des  vices  monftrueux  qyi  fc  rcncontroienr 
en  quelques  uns  d’eux , comme  da  ns  Optât  le  Gildonien,  ils  qe 
pouvoientpas  prétendre  eftre  tous  exemts  ni  d'ivrognerie,  ni 
d’avarice. 

'Ils  fe  reduildient  quelquefois  à fbutenir  que  parmi[Icurs 
miniflres  Ecclefiaftiquesjil  n’y  avoir  pcrfbn ne  qui  fuft  ouver- 
tement criminel,  en  quoy  il  eftoit  bien  aile  de  les  convaincre 
de  mcnfbnge.  Mais  ils  eftoient  toujours  obligez  de  rcconnoiftre 
qu’il  y en  avoit  beaucoup  de  criminels  là  ns  eftre  connus.Car  ils 
en  eftoient  convaincus  tous  les  jours  par  ceux  qui  apres  avoir 
mené  une  vie  fort  déréglée  6c  tort  corrompue  parmi  eux,  6c 
l’avoir  tenue  longtemps  cachée,  eftoient  enfin  découverts , Sc 
chafTez  honteufement/non  feulement  pour  des  fautes  nouvel  le- 
ment  commifes,  mais  encore  pour  une  longue  fuite  de  crimes. 
'Il  n’eftoit  point  rare  de  voir  parmi  eux  des  Preftres  6c  des 
Evefques  depofez  pour  avoir  eu  desenfansdOn  remarque  par- 
ticulièrement un  Cyprien  Evefque  de  Tuburfîcubure.l>il  fc 
commcttoir  mefinc  beaucoup  de  crimes  publics  par  leurs  Evef- 
ques 6c  leurs  Preftres,  qui  demeuroient  impunis.  Ils  s’exeufoient 
quelquefois  fur  ce  qu’ils  ne  les  connoiflbient  point,  ou  qu’ils 
n’eftoient  pas  dénoncez  : mais  ces  prétextes  eftoient  ridicules 
en  bien  des  rencontres, comme  à l’égard  d’Optat  dcTamugadc 
6cde"CrilpindcCalame.'A  prés  tour,  quoy  qu’ils  dilfent  de  leur 
ijs,  ijo.  ’ innocence,  ceux  rnefmes  d’entre  eux  qui  avoient  une  plus  haute 
idée  de  leur  vertu , n’ofbient  pourtant  pas  dire  qu’ils  ne  fuftent 
point  pécheurs  Jorlqu’on  le  leur  demandoir , ni  fe  difpenfer  de 
fraper  leur  poitrine,  ou  de  demander  pardon  à Dieu  de  leurs 
pechez  en  difmt,l’oraifon  dominicale. 

'Ils  prenoient  un  fi  grand  empire  lùr  leurs  pcnplcs,8c  vouloient 
qu’ils  leur  fuilent tellement  fournis, au  lieu  d’eftre  IbumisàDieu, 
que  contre  la  parole  exprefle  de  l’Evangile,  ils  leur  avoient 

Jierfuadé  qu’on  nefe  pouvoir  perdre  en  Icsfuivanr:  delbrteque 
es  laïques  lorfqu’iîs  eftoient  convaincus  par  l’evidence  de  la 
vérité,  difbiencqu’ils  ne  laiftbient  pasd’eftrecn  fureté  dans  leur 
fchifme , qu’ils  eftoient  brebis , qu’ils  fuivoient  leurs  Evefques, 
lefquels  ré pondroient  d’eux  devant  Dieu. 

[Cet  orgueil  par  lequel  les  Evefques  Donatiftcs  vouloient 
pafler  pour  des  fkints,Sc  fe  mettoient  en  la  place  dcJ.C,  cftoit 
une  fuite  neeeflaire  d’une  autre  erreur  où  il  s s'eftoient  engagez.] 
'■Car  reconnoilfant  que  nul  ne  peut  donner  la  faintetcà  un  autre, 
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s’il  ne  l’a  Iuy  rnefenc , au  lieu  d’en  inférer  que  Dieu,[qui  feul  eft 
parfaitement  feint,J,eft  feul  auffi  qui  puiflè  fanéhfier  les  autres, 
il^pretcndoient  que  les  miniftres  des  facremens  cftoienc  les  au- 
teurs des  grâces  qui  s’y  reçoivent  ,'8c  que  le  battefene  de  J.  C.- 
n’eft  véritable, [Se  ne  peut  fan&iHcr  perfonne,]que  lorfqu'il  eft 
donné  par  un  jufte.'Ainlî  comme  ils  ne  faifoient  point  de  difiî-' 
culte  de  dire  que  c’eftoienteux  qui  fan&ifioient  les  hommes,. 
'8c  qu’ils  fe  croyoienc  moins  les  miniftres  des  facremens,  que  les 
maiftres  des  grâces  qu’ils  opèrent  par  eux  mefmes,[ils  en  inré- 
roientpar  une  confequencc  infaillible, l'qu’ils dloicnt  tous  des> 
faints  /quoique  quelquefois  ils  fullent  contraints  de  fe  réduire  à~ 
une  fainteté  extérieure, [8c  de  ruiner  par  là  une  partie  de  leurs  • 
faux  principes.] 


ARTICLE  XXXIII. 


Xts  Doiuttiflcs  rebattizent:  Leur  bizarrerie  fur  ce  point  : 

. Qucüe  en  peut  avoir  eftè  L'origine. 

[T\Ui  s qjje  felon  le  fentimentdesDonatiftes,iI  falloiteftre- 
X feint  pour  donner  les  facremens,  8c  que  prétendant  faire 
/culs  la  vraie  Eglife,  ilscroyoicnt  auffi  feuls  pouvoir  s’attribuer 
la  fainteté,  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  fe*  trouvoient  engagez 

fiar  ces  erreurs,] a Ibutemr  par  une  nouvelle  erreur,  que  tous 
es  facremens  qui  fedonnoient  hors  de  leur  fchifme,  eftoienc 
nuis  Sc  invalides,  Ainfi  ils  rebattizoient  tous  ceux  qui  vouloicnc 
entrer  dans  leur  communion, 'fans  omettre  ]es  exorcifenes  8c  Jes 
exfufflations  que  l’on  fait  contre  le  démon  avant  le  battefme- 
Et  ils  rebattizoient  de  la  forte  ceux  meimes  qui  venoient  des 
pays  les  plus  éloignez,  8c où  les  crimes  prétendus  de  Cccilien,. 
qu’ils  prenoient  pour  prerexte  de  leur  leparation , eftoient  les 
plus  inconnus.'Saint  Optât  dit  qu’on  prouvoit  qu’ils  avoienc 
rebattize  des  perfonnes  venues  d’Antioche  8c  de  l’Arabie/IIs 
n’en  exceptoicnt  pas  les  Eglifes  fondées  par  les  Apoftres  en* 
perfonne  : 8 c lorfqu’ils  pouvoient  feduire  des  laïques  ou  des 
Ecclefiaftiques,  mefme  des  Preftres  8c  des  Evelques  battizez 
8c  ordonnez  dans  ces  Eglifes , ils  les  mettoient  au  rang  des 
catecumenes  comme  les  autres. 

'Cependant  lorfqu’on  venoit  à découvrir  quelque  crime  dan* 
leurs  prélats,  ils  les  excommunioient  -,  mais  ils  ne  rebattizoient 
point  ceux  qu’ils  avoienc  battizez,  quoique  battizez  par  des 
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méchans/Ils  difoient  alors  que  quand  le  minilire  eftoir  bon  , il  Aug.ep.1ss.1s7. 
juftifioic  celui  qu’il  battizoit;6c  que  quand  il  eftoit  méchant  fans 
qu’on  le  fceulb,c’cftoicDieuquijulti(ioit  le  battizé:  de  force  qu’il 
eftoit  à fouhaicer  d’eftre  battizé  par  un  hypocrite.  x 

'Us  ne  rebateizoient  pas  non  plus  ceux  qui  ayant  efté  battizez  in  Par.i.».e.tj. 
chez  eux,  6c  les  ayant  quittez,  retournoient  encore  à leur  com-  P '8  La- 
munion/Sainr  Optât  femble  dire  en  un  endroit  qu’ils  les  batti-  Opt.i.;.p.7j.a. 
2oient:[mais  apparemment  ce  n’ell  point  Ion  fcnsij'ôcS.  Au-  Aog.in  Par.i.». 

■guftin  fouticntabfolument  que  cela  nefeprariquoit  point  parmi 
eux,  quoiqu’ils  le  duflent  faire  félon  leurs  principes/S.  Optât  Oj>t.i.a.p.<aai. 
mefme parlant  autrepartdu  mefme  cas.fe  plaint  ieulementde 
ce  qu’on  les  metroit  en  penitence , 6c  ne  dit  point  qu’on  les 
bactizali. 

'Les  Catholiques  inferoient  de  là  qu’on  ne  perdoit  donc  point  Aug.in  Psr.u. 
le  barrefmc  en  lortant  de  l’Eglifojqu’ainfiCccilien  l’ayant  rcceu  c-Ii  r1,11-b- 
dans  l’Eglife,  l’avoit  donné  validement, (ce  qui  repondoit  à Une 
de  lcurschicanes, qu’on  ne  donne  point  ccqu’on  n’a  pas;)que  les 
autresEvefques,coupables  feulement  d’avoir  communiqué  avec 
Cecilicn,  avoient  encore  moins  perdu  le  pouvoir  de  le  donner; 
ôc  que  par  confequent  PEglife  de  Cecilien  ,c’eltà  dire  I’Eglife 
Catholique,  avoir  un  véritable  battcfme.'Pour  lè  tirer  de  ces  c. 
confequences,quelques  uns  d’eux  avanqoient  cette  maxime.que 
celufqui  fortoit  de  l’Eglife  ne  perdoit  pas  le  batteline, mais  per- 
doit lè  droit  de  le  donner;  furquoi  on  peut  voir  lareponfe  de  S. 

Auguftin.'EnfinDieu  finit  cette  difficulté  parla  diipute  qu’ils  bapt.Li.c<.p. 
eurent  eux  mefmes  avec  les Maximianiftes, dont  nous  parlerons  î4-*-*- 
enfon  lieu.  Car  ils  reconnurent  alors  qu’on  pouvoir  battizer 
validementhorsde  leur  communion. 

'Saint  Auguflin  nous  fait  remarquer  que  les  hommes  par  une  l.f.c.f.p.p.i.i.b. 
fecrette  infpiration  de  Dieu,  ont  une  horreur  naturelle  de  voir 
une  perfonne  qui  a receu  le  battefme  quelquepart  que  ce  loir, 
le  recevoir  de  nouveau  ; en  forte  que  les  hérétiques  mefmes  qui 
tonfrinnt  avoient  cette  malheureufo  pratique, "cftoient  obligez  de  fo  faire 
fmoitm.  violence  pour  ne  pas  rougir  lorfqu’on  les  atraquoit  fur  ce  point; 

’•  6c  la  plufpart de  leurs  laïques,  quoique  nourris  6c  vieillis  dans 
Jefchifme,  où  ils  avoient  pris  une  averfion  étrange  de  l'Eglifo 
Catholique  ,avouoient  que  c*cftoit  la  feule  chofe  qu’ils  trou- 
voientà  redire  dansleurfccie.  Aulïi  plufïeurs  de  ceux  qui  vou-  * 

loient  Ce  ranger  du  cofté  des  Donanftes  pour  des  interefts  tem- 
porels, tafehoient  de  ménager  en  fecret  qu’on  leur  accordait 
fommeune  grande  grâce  de  ne  les  point  rebattizer.  D’autres 
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abulèz  par  leur  fanfie  doélrine,  Sc  trompez  par  leurs  calomnies- 
contre  i’Fglife  Catholique, ne  le  pou  voient  neanmoins  relbudre- 
à embraffer  leur  communion , pour  n’eflre  pas  obligez  de  rcce~ 
voir  une  fécondé  fois  le  battefmc/Cetre  rebaptization  faifcic 
moins  d'iiorrcur , quand  on  n’en  uloit  qu’à  l’égard  de  quelques 
particuliers,  ou  rarement,  ou  dans  des  lieux  fort  éloignez. 'Mais 
lorlqu’il  s’en  rencontroit  beaucoup enfemble  à rebattizer, les 
Donatiftesdloient  quelquefois  obligez  de  cederàcelèntimenr 
répandu  généralement  dans  l’cfprit  de  tout  le  monde, trahir 
leurs  propres  principes,  fo  fermer  la  bouche,  & fe  couper  en 
quelque  forte  la  languejïc  c’eft  ex  quiarrivadans  l’affaire  des- 
Maximia  railles.. 

'S.  Auguflin  a cru  durant  quelque  temps  que  c’eftoit  Donat" 
de  Carthage  quiovoit  ordonné  le  premier  de  rebattizer;  mais- 
il  a depuis  reconnu  que  cela  n’eftoit  pas.[Dans  Con  pfeaume 
contre  les  Dona tilles, qui  fut  l’un  de  lès  premiers  ouvrages  con. 
tre  eux , lorfqu’il  ne  diftinguoit  pas  encore  Donat  de  Carthage 
de  Donat  des  Cafés-  noires  ,]'il  dit  que  Donat  le  voyant  vaincu 
partout, [&  devant  les Evelqucs,& devant  l’Empereur Jcom- 
mença  à rebattizer  les  Chrétiens.(Et  peutellreque  les  Dona- 
tilles  en  firent  alors  quelque  decret  lousl’autoritc  de  Donai: 
de  Carthage,  pour  s’oppolèr  au  decret  contraire  du  Concile 
d’Arlesr-mais  ils  ne  commencèrent  pas  alors  à le  pratiquer.] 
'Cardes  le Concile.de Rome, Donat[desCalès-noires]fut  con. 
danné  pour  avoir  avoué  qu’il  avoir  rebattizé,  qu’il  avoir  impofé 
la  main  à desEvelques  qui  efleicnt  tombezfdans  l’apoflafie,] 
contre  la  pratique  que  l’Eglife  lùis'oit  alors.f  Ainfi  l’on  voit  qu’ils  • 
rebattizoïenc  des  le  commencement  du  fchifme.. 

On  peut  dire  mcfme  que  ce  n’clloitpas  par  une  innovation 
particulière,  mais  feulement  en  lûivanrla  pratique  commune  v*.j  ix. 
de  l’Afrique.  Car  il  e(l  certain  que  c’eftoir  celle  de  cette  pro- 
vince cinquante  ans  auparavant,  du  temps  de  Saint  Cyprien,  8c 
nous  n’avons  pas  de  preuve  qu’elle  y cuftellé  changée  depuis.], 

'Au  contraire  le  Concile  d’Arles  en  réglant  ce  point,  & en  con- 
dannant  la  rebaptization,' l’attribue  généralement  aux  Afri-  *s 
cnins,  comme  une  loy  propre  à cette  province. [Il  y a aflùrémenr 
peu  d’apparence  qu’il  ait  voulu  faire  ce  tort  à Cecifien  prefenr, 

& aux  autres  Catholiques  d’Afrique,  de  faire  croire  qu’ils 
eftoient  dans  une  mauvaife  pratique,  lorlqu’ils  la  condannoienc 
comme  les  autres. 

j.  Ve  JLffti  ftvprîâ  Uge  tUWîiur 
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LES  DONATISTES.  8i 

Pour  ce  qui  cftduConcile  de  Rome  qui  condanna  la  rebapti- 
zation  dans  Donat  des  Cales-noires,  il  y auroir  ailùrément  cil 
de  l’injuftice  de  le  condanner  pour  une  choie  qui  iuy  elloit 
commune  avec  coûte  l’Afrique  & avec  Tes  propres  parties,  s’il 
n’y  eull  cfté  condannc  que  fur  cela.  Mais  ellancooupablc  de 
bien  d’autres  fautes , il  n’eft  pas  étrange  qu’on  ait  marque  dans 
la  fcncencc  de  là  condannarion,  une  choie  que  les  Evefques 
d’Italie,  Sc  peuteftre  ceux  des  Gaules , crouvoient  mauvailê , &c 
que  les  Catholiques  d’Afrique  pouvoient  commencer  A aban- 
donner,comme  ils  la  condanncrent  l’année  fuivante  en  lignant 
le  Concile  d’Arles.  MaisilfepeurfaireencorequeDonaten- 
rrcpriftdercbartizerceuxmefmesquiavoientefté  battizezdans 
l’Eglife,  lorfqu’ils  eftoient  tombez  durant  la  perfecution,  ce  qui 
eftoit  contre  le  lentiment  de  S.  Cypricn  J’de  mefme  qu’il  impo- 
loicles  mains  aux  Evefques  tombez  pour  lesmettrcenpenicen- 
cc,'quoique  ce  ne  fifHa  pratique  ni  de  l’Afrique,  ni  d’aucuœ 
autre  Eglilê,  comme  S.  Optât  le  lôutienr. 

ARTICLE  XXXIV. 

Grand  Concile  des  Bonatifes  fur  le  batte fine , dent  ils  ne  [vivent pas 
neanmoins  les  refolu t'.ons, 

’CAint  Augullin  raportc  liir  l’autorité  d’un  célébré  Dona- 
vj  tille  nommé  Ticone,  que  les  ichiiînatiques  au  nombre  de 
170  Evefques,  tinrent  un  Concile  à Carthage,  où  fans  vouloir 
s’arrcAer  à tout  ce  qui  pouvoir  avoir  elle  defini  ju fques  alors  fur 
75  joor<.  le  battefme,ilsexaminerent  cette  matière  durant  "deux  mois  SC 
demi,  & conclurent  enfin  que  fi  lesTraditcurs,  quoique  coupa- 
bles d’un  crime  énorme , ne  vouloicnt  point  eftre  battizez , on 
[to  i tirgrit.  communiqueroicavcc  eux  "comme  avec  des  innoccns.  Ticone 
ajoutoic que Dcutcrc  Evelquc Donatiftc,fuivant  l’autoritc  de 
ce  decret,  avoir  receu  à la  communion  Scuni  à fon  Eglilê  un 
peuple  de  Traditeurs,  fans  que  cela  eufi  empdché  Donat  de 
communiquer  toujours  avec  Iuy:  que  Donat  avoir  de  incline 
toujours  communiqué  avec  les  Eve  Iques  des  Mau  res,  quoique 
durant  quaranre ans,  & jufqu’d  la  perfecution  de  Macair  [qui 
arriva  en  34S,]ils  commumqualiénc  avvC  les  Traditeurs  lâus  /es 
battizer. 

[Il  eft  lûrprcnantque  nous  ne  trouvions  rien  autre  choie  de 
ces  faits  importans:]'&  il  y a bien  de  l’apparence  que  les  Do- 
Lcd.  Tom.  VI.  L 
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«1  LES  DONATISTES. 

«affiles,  qui  ne  Te  font  pas  tenus  au  decret  de  ce  Concile , en 
ont  aboli  la  mémoire  autant  qu’ils  ont  pu.'Maison  ne  peut  le 
révoquer  en  doute  apres  ce  témoignage  de  Ticone,  qui  allùroit 
que  loriqu’il  écrivoit,  il  y avoir  encore  au  monde  beaucoup  de 
perfonnes  par  qui  il  pouvoir  vérifier  qu’il  nedifoit  rien  que  de 
certain  &:  d’indubicablc.[Car  pour  le  nombre  de  170  Evclques 
Donatides,  nous  en  verrons  julquesàjio  en  un  autre  de  leurs 
Conciles.j'Il  iémble  neanmoins  qu’on  en  peut  tirer  "que  ce 
Concile  ne  fe  tint  p is  dans  le  commencement  de  leur  fchifmc, 
mais  lorfquc  la  douceur  de  Confia n tin , £c  l’éclat  des  qualitd 
naturelles  de  Douer,  leur  eurent  donne  moyen  de  s’affermir  Sc 
des’accroiflre.'Et  véritablement  fi  Ticone  Hvunflbirdu  temps 
de  Theodofê  & de  fi  s enfans , comme  le  dit  Gennade,[c’ell  à 
dire  apres  l’an  380,  ce  Coiuile  que  plufieurs  perfonnes  pou- 
voicnc  alors  artcilcr , ne  peut  guère  avoir  cité  tenu  avant  l’an 
33o.]'C’cflauiIî  le  fentiment  de  M1  Valois,  qui  le  met  apres  la 
mort  de  Cecilien.fje  ne  fçay  fi  Deutere  dont  parle  Ticone, 
fèroitj'cclui  que  S.  Optât  dit  avoir  cilédepoië  & mis  en  péni- 
tence par  les  Donanltes  vers  l’an  363, "pour  s’ellre  réuni  à l’E- 
glif.fen  348  ou  349. 

Les  Donatiiles,comme  nous  avons  dit, ne  fo  tinrent  nullement 
au  decret  qu’ils  avoient  fait  eux  mcfmcs  dans  ce  ConciICj]  & 
ils  traitoient  encore  après  cela  des  bateizez  fie  des  Clercs , non 
de  fchifnutiques,  mais  d’infideles  & de  payensr  ëc  lorlqu’ils 
tafehoient  de  les  porter  à embrailcr  leur  parri,  ils  les  cxkor- 
toient  à quitter  le  paganifinc,  & à fe  faire  Chrétiens/Lorfqu’ils 
en  avoient  ainfi  fêduit  quelqu’un,  avant  que  de  le  rebarnzer,  ils 
luy  faifoient  dire  qu’il  n’eiloit  pas  Chrétien,  mais  payen;  c’t  il  à 
dire  qu’ils  luy  faifoient  renoncer  àJ.C.  Er  fans  cela  ils  n’euilênt 
ofc  le  rebattizerfà  caufe  des  kuxdcsEmpcreursquidéfendoient 
la  rcbapcization.C’efl  par  ce  raifonnemcnrj'qu’ils  pretcndoient 
que  hors  l’Afrique  il  n’y  avoir  point  de  Chrétiens. 

'Que  fi  leur  obilmation  dans  le  fchifnic  iiiffifoit  pour  les  faire 
traiter  d’heretiques,  la  témérité  qu’ils  avoient  de  rebattizer 
[toute  la  tcrre,]leur  acqueroir  cetce  cjualité  à double  titre.'Ce 
qui  fait  remarquer  avec  étonnement  a Vincent  de  Lenns,  que 
les  auteurs  de  ce  dogme,  c’eft  à dire  S.  Cyprien  & ranr  d’autres 
Eveiques  du  mcfme  remps,  citant  certainement  Catholiques, 
ceux  qui  les  avoient  fuivis  en  cela  ciloient  certainement  hereti- 
ques;y  ayant  autant  d’impiété  à nier  que  iesDon.iriiles  doi  venc 
brûler  éternellement  avec  le  diable, que  de  folie  à douter  que  le 
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grand  Cyprien  doive  regner  dans  ic  Ciel  avec J.C.fMais  la  rai- 
ion  de  cela,  comme  S.  Àuguftin  le  die  fouvent,  c’eft  que  les  Do- 
natiftes avoient  rompu  le  lien  de  la  paix  fi i delà  chanté  avec  les 
autres  Eglifes,  que  S.  Cyprien  avoir  confervé  fi  foigneufement.] 

'Vincent  de  Lcrins  ajoute  qu’il  croit  que  fi  Dieu  a permis  FHl* 
que  les  Donatiftes  tombaient  dans  ce  malheur,  q’a  efté  prin- 
cipalement pour  condanner  la  malignité  de  ceux  qui  veulent 
former  une  ncrefiefous  le  nom  d’un  autre,  &:  qui  pour  cela 
cherchent  dans  les  écrits  des  anciens  quelques  endroits  obfcurs 
& équivoques, où  ils  puiilènt  faire  trouver  leur  erreur,  pour 
n’eftrc  pas  regardez  comme  les  premiers  fie  les  fculs  qui  aient  eu 
les  fentimens  qu’ils  foutiennenr.  C’eft,  continue  t il,  une  malice 
doublement  odieufe.ficeneequ’ilsne  craignent  pasdeprefenter 
aux  autres  le  poifon  de  l’herefie,& en  ce  qu’ils  oient  deshonorer 
la  mémoire  des  Saints , fie  profaner  leurs  cendres , pour  renou- 
veller  des  opinions  qu’il  filloitétoufer  par  un  éternel  filcnce/Il 
les  compare  en  cela  d Cham  qui  montroitdfes  frères  la  nudité 
de  Noéfon  perepours’en  moquer  j au  lieu  queScm  fiejaphet 
qui  la  couvrirent  fans  la  voir,font  l’imagedeceux  qui  ne  veulent 
ni  approuver,  ni  faire  remarquer  aux  autres  les  fautes  qu’un 
Saint  peut  avoir  faites. 

ARTICLE  XXXV. 

Différence  entre  les  Nova  tiens  Q-  Us  Donatiftes  : Ceux-ci  ont 
beaucoup  de  pratiques  communes  avec  l’EghJè. 

'TL  y en  a qui  prétendent  trouver  une  aflêz  grande  conformi-  Opt.n.p.7. 

X té  entre  les  Novatiens  & les  Donatiftes:  'Et  S.  Epiphane  dit  Epi.».c.i}.P. 
que  les  unsficles  autres  avoient  les  mefinesfentimens.[Qiielques  Î04  ,J- 
uns  mettent  cette  conformité  dans  la  rebaptization.j'Car  les  Cyp.q>.7j.p.ist. 
v.itur  litre  Novatiens  "rebattizoient  au  commencement  de  leur  fchiftne,  *• 

* *-  comme  le  témoigne  Saint  Cypricn.'Et  il  paroift  par  le  Tape  Conc,t.tp.ifr. 
Innocent  I,  qu’ils  continuotent  encore  dans  cette  pratique  au  *• 
commencement  du  V.fiecIc.'Il  fèmble  mcfme  qu'ils  faiioient  Am.cj.ioi  . 
dépendre  l’effet  du  ficremenr  de  la  qualité  du  miniftre,[au(fi-  ,'B- 
bien  que  lesDonatiftes.Cependant  il  y a quelque  lieu  de  douter 
s’ils  rebattizoient  en  Orient  du  temps  de  Saint  Epiphane;  6c  ce 
Saint  ne  les  en  aceufe  point.] 

'AuiTi  il  ne  met  de  conformité  entre  eux  fie  les  Donatiftes,  Epî.p.joj.J. 
qu’en  ce  qu’ils  s’eftoient  tous  (èparez  de  l’Eglifêpour  ne  pas 
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communiquer  avec  ceux  qui  eftoienttomb  z durant  la  perfe- 
cution.[Il  y a en  cfFLt  fur  cela  quelque  rc  (Icmblancc  encre  cuxs] 

'd’où  vicntquc  lesDonatiftcs  prct.ndoient  titre  feuls  faintsy’fie 
pursaullîbicn  quelcsNovatiens.  Cette  rclîemblance  neanmoins 
n’eftoit  pas  entière  : car  les  Novatiens  ne  vouloient  jamais 
accorder  la  communion  aux  pcchcurs,quclque  pénitence  qu'ils 
puflent  faire  ; ce  qu’on  ne  voit  point  des  Donariftes, qui  admet- 
toienc  certainement  la  pénitence  : 5c  ils  font  feulement  repris 
d’y  avoir  fournis  IcsPreftres  Scies  Eve  fques  contre  la  difcipline 
de  l’Eglife,[  comme  nous  verrons  en  parlant  de  ce  qu’ils  firent 
fous  Julien  l’apoftarJDans  tout  le  refte  on  ne  voit  aucune  con- 
formité entre  les  Novaciens  Sc  les  Donatiftes  :'Sc  ceux-ci  ne 
faifoient  pas  difficulté  de  rcconnoiftre  les  autres  pour  héré- 
tiques. 

[Hors  le  point  du  batte  fine,  on  ne  voit  pas  que  les  Donatiftes 
cuilent  rien  de  different  de  l’Eglile  pour  la  difcipline.J'Saint 
Optât  dit  qu’ils  avoienc  les  inclines  pratiques  ecckfiaftiqucsque 
les  Catholiques,  qu’ils  s’accordoienc  pour  les  fâcrcmens,  qu’ils 
eftoient 'confierez  par  le  mefme  fêau,  qu’ils  n’eftoient  poinr/^rf. 
battizez  ni  ordonnez  d’une  autre  manière; 'qu’on  y obforvoit 
la  incline "difoipline , qu’on  y faifoit  les  mefmcs  lectures , qu’on  «dfiofliu 
y avoir  la  mefme  croyance , qu’on  y recevoir  les  mefmes  ficre- 
mens, qu’on  y celcbroit  les  mefmcs  myfteres.'Crelcone  écrivant 
pour  les  Donatiftes,  dit  que  les  Catholiques  & eux  avoient  une 
meline  religion,  les  mcimes  facremcns,  Sc  rien  de  different 
dans  toutes  les  obfervations  du  cuire  de  Dieu  : 'à  quoy  Saint 
Auguftin  ne  trouve  rien  à redire  que  pour  ce  qui  cltoit  du 
barrefmc. 

'Audi  on  remarque  diverfes  pratiques  qu’ils  obfervoicnt  avec 
lesCarholiques,quoiqucqueIqucsunesfuiléntconrrairesàleurs 
principes  ; comme  de  prier  dans  le  fàcrifice  pour  l’Eglife  qui  eft 
une  Sc  répandue  par  route  la  terre, 'de  lire  le  pfeaume  ai  dans 
la  femaine  fainte,bde  répondre  Amen,  Sc  de  fe  ligner  après 
la  lecture  des  livres  faints,cde"lbuhaiter  la  paix  au  Lecteur,  pnxicnm. 
‘•d’oindre  les  Fideles  avec  l’huile  confâcrée  par  le  nom  de  J.  C. 
qu’on  nommoit  leChrefine/de  fe  ligner  du  ligne  de  la  Croix  de 
J.C,  de  chanter  l’Alleluia/dc  cclebrer  la  folcnniré  de  Palque, 

& les  feftes  des  Martyrs.sSaint  Auguftin  dit  que  quand  on  leur 
apportoit  de  la  terre  de  l’Oricnr,  ils  l’adoroient.[  Je  penlc  qu’il 
l’entend  de  celle  du  fainr  fepulcre,  ou  de  quelque  aucrc  lieu 
facré.  Ils  faifoient  ce  femble  obfcrvcr  la  continence  à leurs 


Digitized  by  Google 


5erfc- 

cuxj 

ts,'& 

noms 

s mais 

qu'iis 

met- 

épris 

pline 

ircnt 

con- 

-i  ne 

cre- 

iftes 
aine 
que 
u 'ils 

linr/j"* 

voit 

l’on  ta'-fif* 
re- 
nne 
me 
ent 
inc 
du 

vec 

urs 

eft 

ans 

res 

tir,  r*** 

c. 

.le 

■e, 

ur 

l’il 

eu 

irs 


LES  DON  ATI  ST  ES.  8f 

Evdques  ficà  leurs  Prdlrcsj'puifqu’ils  en  depofoient  plufieurs 
à caufe  qu’ils  avoient  eu  des  enfans. 

'ils  avoient  beaucoup  de  vierges  parmi  eux , quoiqu’elles 
gardaflent  leur  virginité  plutoft  pour  Donat  que  pour  J.C. 
*S.  Optât  reproche  à un  de  leurs  Evefques  d’avoir  violé  une  tille 
à qui  il  avoit  mis  luy  mefîne  la  mitre, 'qui  cftoit  une  elpcce  de 
voile  qu’on  mettoit  tur  la  telle  des  vierges  pour  marque  de  leur 
profellîon/Il  reproche  à d’autres  Donatiftes  d’avoir  oblige  des 
vierges  déjà  voilées,  de  faire  une  fécondé  fois  profelfion  de 
virginitc.'S.  Auguflin  dit  qu’ils  reprenoient  les  Cathoiiquesde 
flMi.  chanter  "avec  trop  de  moddlie  les  divins  cantiques  des  Pro- 
«.  phetes,  ce  qui  ne  plailbit  pas  à des  gents  qui'dans  leurs  feftins 
s’animoient  à bien  boire  par  des  chanlôns  toutes  profanes. 

[Pour  la  vie  monaftique,  qui  n’avoit  commencé  parmi  les 
Catholiques  d’Afrique  que  beaucoup  depuis  leur  feparatioDj] 
'ils  la  dechiroieut  autant  qu’ils  pouvoient  par  leurs  medifances, 
& reprochoicnt  comme  un  crime  à S.  Auguftin , d’en  avoir  ifté 
l’auteur  dans  i’Afrique.'Us  en  prcnoient  prétexté  de  le  moquer 
des  Catholiques.fC’efl  pourquoi  je  ne  fqay  s’il  ne  faudrait  point 
raporterauxDonatiftesj'cequeSalvien  écrit  du  mépris  que  l’on 
faifoitdes  moines  en  Afrique,  & particulièrement  à Carthage, 
où  il  dit  qu’ils  ne  pouvoient  prcfque  paroiftre  lânseftre  expoftz 
aux  railleries  des  Chrétiens,  aullîbien  que  des  infidèles,  (ans 
dire  accablez  d’injures  & d’outrages  partout  le  monde.ôc  lâns 
dire  prclquc  en  danger  meline  de  la  vie.fll  faut  peutellre  aulfi 
raporter  aux  moinesj'ce  que  dit  S.  Auguflin,  que  les  Donatillcs 
fe  railloient  de  ce  que  les  frères  difoienc  Dco  grattai  quand  ils 
rencontraient  quelqu’un[de  leur  profclîion,  ou  fimplemcntdc 
leur  connoiflance.] 

'Ce  Saint  ncdifpute  point  aux  Donatiftes  l’honneurdcconlcr- 
ver  la  virginité,  de  garder  la  continence,  de  donner  l’aumolne, 
(car  ils  fe  vantoient  d’en  faire  beaucoup, )&  de  faire  toutes  les 
autres chofcs qui  font  louées dansl’EvangilemiaisiIdirquc  tou- 
tes ces  choies  leur  font  inutiles  tant  qu’ils  déchireront  la  robe 
de  J.  C/Il  veut  bien  aulfi  qu’ils  fe  vantent  d’avoir  parmi  eux  beau- 
coup de  perlonnes  éloquentes,  de  grandes  langues,  comme  il 
dit,&desfleuvcsd’eloquence’.[Nousavonsdéja  parlé  de  l’elo- 
qucnccdeDonar,&  nous  verrons  dans  la  lùitc  qu’ils  ont  eu  enco- 
red’autresperfonneshabilesdanslcslettres&dans  lesfciences.j 

i.  ou  tien,  qui  venant  à l’cglife  lotit  ivre*,  s'animoicnr  à chanter  de  toutes  leurs  forces  non  feule* 
ment  les  cantiques  de  l'Ecriture,  mais  d auucs  encore  qu'ils  otu  compofca. 
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ARTICLE  XXXVI. 

Des  Donatiftes  de  Rome , d' de  leurs  Evefqucs. 

' T E fchifinc  des  Donatiftes  allumé  d’abord  par  une  petite 
étincelle,  avoit  Formé  un  tel  embraicment  dans  l’Afrique, 
'que  du  temps  de  S.  Optar,[c’eft  à dire  vers  l’an  370,  8c  apres 
que  le  fchilme  avoit  paru  tout  à fait  éceint,  depuis  349  jufqu’en 
• 361, ]il  n’y  reftoit  qu’un  allez  petit  nombre  de  Catholiques: '8c  la- 
plulparc  des  peuples  y fuivoient  le  parti  des  Donatiftes  jufqu’au 
temps  de  Saint  Auguftin/Mais  aulfi  ils  ne  fe  repandoienc  point 
■ audclà;'&  ils  n’avoient  dans  leur  communion  que  les  deux 
langues  qu’on  y parloit  : la  punique  qui  cftoit  celle  du  pays , 8c 
la  latine.  Ce  n’eftoit  pas  qu’ils  manquaient  d’ardeur  à courir 
derouscoftez  pourtafeher  d’engager  quelqu’un  dans  leur  fecte. 
'Mais  avec  tout  cela  ils  demeuroient  toujours  renfermez  dans 
’•  les  provinces  de  l’Afrique.'Quoiquc  la  Libye  Cyrénaïque  fuft 
en  quelque  forte  de  l’Afrique,  & qu’elle  y fuft  immédiatement 
jointe  5 cependant  il  ne  s’y  trouvoit  point  de  Donatiftes.  Tout 
ce  qu’ils  pouvoient  faire,  cftoit  de  conter  au  plus  deux  ou  trois 
Evefques  de  leur  communion  hors  de  l’Afrique,  qu’ils  en- 
voyoient  de  l'Afrique  incline  pour  quelques  uns  de  leurs  lêûa- 
’•  teurs  qui  demeuroient  inconnus/JIsen  avoientun  en  Efpagnc 
pour  la  maifon  8c  les  terres  feulesd’une  dame  de  ce  pays  là,  8c 
un  à Romc.f  Je  ne  trouve  nullepart  le  troifieme. 

De  ce  qu’ils  en  avoient  un  à Rome,  ce  n’eftoit  pas  qu’ils  y 
euflenefeduit  pcrfonnc.j'Mais quelques  Africains  de  leur  parti 
s’y  cftant  habituez,  ils  demanderont  qu’on  leur  envoyai!  quel- 
qu’un de  leur  pays  pour  les  aflèrnbler[8c  leur  adminiftrer  les 
lacremens.jAinfi  on  leur  envoya  d’abord  fecrctrcmcnt  des 
Interventeurs, comme  ils  les  appelaient  ; 8c  enfin  quoiqu’ils 
fuftent  en  très  petit  nombre,  on  ordonna  des  Evelqucs  à cette 
milerablepopulace.'Tous  ces  Evelqucs  eftoient  aulfi  Africains; 
u '8c  ils  venoient  d’Afrique  tout  ordonnez,  ou  bien, quand  il  leur 
en  prenoit  fantaifie,desEvefqucsponatiftes  alloient  lesordon- 
ner  à Rome. 

'Le  premier  fur  unViélor  de  Garbie,3qu’ils  envoyèrent  d’Afri- 
que où  ils  l’avoient  ordonné.1  Il  y avoit  un  Viclor  Evelque  de 
a"  Garbie  au  Concile  de  Cirthefen  305;  mais  je  doute  que  ce  foie 
le  mcfine.]'Cc[ Viclor  jenvoyé  à Rome  n’entroit  point  dans  la 


Digitized  by  Google 


M#* 


LES  DONATISTES.  $7 

ligne  des  fuccefléurs  de  S.  Pierre, 'Ce  ne  prenoit  point  la  place 
d’aucun  predeccflcurfou  mortouJdcpofé.Ainfiil  cftoit  ordonné 
contre  l’Eglilc  Romaine, '&  ne  donnoit  aucun  droit  aux  Dona- 
tiftes  de  fe  prévaloir  de  fucceder  à la  chaire  de  Saint  Pierrc,qui 
apparemment  cftoit  alors  remplie  par  S.  Silveftre.'C’cftoit  un 
fils  fans  pere , un  foldat  fans  capitaine , un  difciple  fans  maiftre, 
un  fucccflêur  fans  predeccfteur , un  habitant  fans  mai(ôn,un 
pafteur  fans  troupeau,  un  Evefque  (ans  peuple. 

'Car  ne  pouvant  feulement  troubjer  la  pureté  de  l’Eglife 
Romaine, [ni  attirer  perfonne  à fon  parti, ]tl  demeura  avec  (es 
Africains, qui  eftoient  trop  peu  pour  cftre  appeliez  un  troupeau 
ou  un  peuple , Ce  qui  parmi  plus  de  quarante  eglifes  qu’il  y avoir 
dans  Rome , ne  trouvoient  pas  une  place  où  ils  puflenc  s’aflêm- 
bler.  De  force  qu’ils  furent  obligez  de  prendre  pour  cela  une 
f«im grUi-  caverne  hors  de  la  ville, "où  ils  firent  comme  un  amphithéâtre 
pour  leur  fervir  d’eglife. 'Elle  cftoit  lur  quelque  montagne; 
* d’où  vient  quc*lcs  Donatiftes  eftoient  appeliez  à Rome  les 
c*<npsns.  Montagnars/Saint  Jerome  femble  leur  donner  aufli  le  nom  "de 
Rnfittai.  Campagnars.3  On  les  y appelloit  auiri''Rochiftes, [peuteftre 
pareeque  leur  caverne  cftoit  à la  campagne  parmi  des  rochers.] 
'PourlenomdeCaj^/’/Erquc  leur  donne aulli  S.  Auguftin,on 
&c.  ne  fixait  ce  qu’il  veut  dire, "fi  ce  n’efl  une  faute  pour  Rupitœ. 
'C’eftoit  donc  dans  cette  caverne  qu’eftoit  le  throne  de  Viélor, 
où  il  ne  pouvoir  montrer  que  perlônnefefuft  allis  avant  luy. 
'Car  pour  ce  qui  eftoit  des  eglifes  où  repofoient  les  reliques  de 
Saint  Pierre  Ci  de  S.  Paul , le  fchifme  l’empelchoir  Ce  luy  Ci  (es 
luccefteurs  d’y  entrer  ; Ce  peuteftre  ne  les  ont-ils  jamais  vues, 
bien  loin  d’y  avoir  pu  entrer  pour  y celebrer[le  facrificcJCc  y 
communiquer  avec  les  reliques  de  ces  (àints  Apoftres. 

'A  Viétor  de  Garbie  fucceda  Boniface  de  Baliite  ; à Boniface 
Encolpe,Cc  à Encolpe  Macrobe, 'qui  de  la  manière  donc  Saint 
Opcac  en  parleJvivoir  (ans  doute  encore  lorfquc  ce  Saint 
écrivoit  vers  37o.J'Ce  Macrobe  avoitefté  Prcftre  dans  l’Eglife 
Cacholique,  Ce  célébré  mefmc  dans  l’Afrique.  Il  écrivit  durant 
Non  »i.  ce  temps  là  un  livre  fur  les  moeurs  adre(Ie"aux  Confeflêurs  Ce 
aux  Vierges , plein  d’iilftru&ions fort  neceflâircs,  Ci  particuliè- 
rement d’avis  fort  utiles  pour  confervcr  la  chafteté.  Mais  depuis 
il  fuivic  le  parti  dcsDonaciftesouMontagnars,dont  il  futfecret- 
tement  l’Evelquc  à Rome. 
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Opt.u.p.4»  a.  'A  prés  Macrobe,  no«s  trouvons  encore  dans  S.  Optât  les  noms 

de  Lucien  Se  de  Claudicn:[mais  il  y a apparence  qu’ils  ont  efté 
P .4*  b.  ajoutez  de  puis, "quoique  peuteftre  par  luy  melmc,  j'comme  celui  v.Unote 

Co  !.Tli.(ir.r.54-  de  Siriccdans  la  lifte  des  Papes. [Nous  verrons  dans  lafuitej'les  **• 
j.  plaintes  que  le  Concile  de  Rome  fit  contre  Claudicn  vers  378, 'Sc 

cvr.c.i.j  !j7.y.  ce  que  G ratien  ordonna  enfuite  contre  luy.'Dans  la  Confercn. 
vt-  ce  de  Carthage  il  y avoit  un  Félix  qui  prenoit  titre  d’Evcfque  de 

Rome. 
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ARTICLE  XXXVII. 

Des  Circonce liions  : Leur  fureur  à fe  tuer , & à fe  précipiter 
eux  mefmes. 
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f^~>E  qui  a rendu  le  fchifme  des  Donatiftes  plus  célébré, 

V^/Sc  en  mefine  temps  plus  infâme  Se  plus  odieux,  a efté  la 
cruauté  des  Circoncellions.J'C’cftoic  une  elpecc  de  Donatiftes 
joints  de  communion  avec  les  autres.aIls  eftoient  repan  dits  dans 
prefque  toutes  les  Egides  des  Donatiftes  ; Se  il  11’y  avoit  prefque 
point  d’endroit  dans  l’Afrique  où  il  11’y  en  euft  de  grandes  trou- 
pcs.Ils  fuiioient  profdlîon  de  contint  nce:[Sc  c’eftoit  fans  doute 
pour  cela  quej'lcs  Donatiftes  les  comparoient  aux  moines  des 
Catholiques,  à qui  rien  ne  rtfièmbloit  moins  pour  tout  le  refte. 

'On  les  reprefente  comme  des  payIans,[d’où  vient]  ^qu’ils 
n’entendoicntque  le  punique,  Se  non  le  latin:cSe c’tftoit  parti- 
culièrement à la  campagne  qu’ilsexerçoient  leurs  brigandages. 
'•Cependant  "ils  renonçaient  à l’agriculture  : Si  pour  avoir  de 
quoy  vivre,  ils  couroient  chercher  à manger  de  collé  Se  d’autre 
"autour  des  mailons  des  paylâns , fans  avoir  de  demeure  fixe;  <•»••<•*»>  c,v.it 
d’où  leur  vint  le  nom  dcCirconcellions,que  le  peuple  pronon- 
ce it  ce  femble  Circcllions/S.Philaftrc  les  nomme  les  Circuiteurs. 

‘Les  Donatiftes  les  appclloient  Agomftiques  ou  Combatans, 
pareeque  c’eftoient , dilbient  ils,  les  Ibldats  de J.C.  qui  comba- 
toient  contre  le  diable.  Mais  ils  eftoient  pluroftdcs  Ibldats  du 
diable  que  deJ.C. 

'C’cltoit  l’armée  des  Donatiftes  ;fdesgcnts  de  la  campagne, 
que  leur  lêule  brutalité  à tout  faire,  a rendu  célébrés.  Non 
conrens  d’exercer  fur  les  autres  routes  Ibrtcs  de  cruautt  z,  ils  ne 
fe  traitoient  pas  eux  mefmes  avec  moins  d’inhumanité  & de 
barbarie. 'Ils  eitoi.mt  fi  méchans  Sc  fi  emport  z,  (iiivanr  les 
faux  principes  donc  on  les  avoit  imbus,  que  leur  inlblcnce  &C 
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leur  audace  n’epargnoit  perfonne  : car  ils  ne  confideroient  ni 
ceux  de  leur  parti , ni  ceux  d’un  autre.  Foulant  aux  piez  toutes 
les  loixdela  juftice,  ilsfejettoicntfur  ceux  oui  s’y  attendoienc 
le  moins,£c  fi  on  ne  fai(bitccqu’ilsvouloicnt,ii  falloir  s’attendre 
à recevoir  d’eux  tous  les  plus  mauvais  traite  mens.  Ils  couroient 
comme  des  furieux  dans  les  campagnes  8c  dans  les  hameaux, 
portant  diverlès  armes,  fie  ne  craignoicnt  pas  d’en  venir  juf- 
quesàl’efflifion  du  lâng/C’eftoienc  des  genrs  pleins  de  feu  fie 
d'action  pour  les  entreprilcs  les  plus  dcceftablcs,  fie  (ans  mou  ve- 
ntent pour  tous  les  travaux  utiles,  qui  repandoient  le  iangdes 
autres  comme  s’ils  en  cufiènccftc  altérez,  fie  le  leur  propre 
comme  n’en  faifant  aucun  cas.  Voilà  par  où  ils  (ont  devenus  fi 
fameux  dans  prefque  tout  l’univers,  mais  comme  la  honte  de 
leur  fcétc  5c  de  l’Afrique: 'd’où  vient  queThcodorct  parlant 
desDonariftes,  n’en  diepre/que  rien  que  ce  qui  convient  aux 
Circonccliions. 

'Une  de  leurs  plus  étranges  folies,  eftoit  de  (c  donner  la  mort 
à eux  melmes,  dans  l’imagination  d’acquérir  par  là  la  couronne 
du  martyre.'Ils  fe  ruoient  donc  de  toutes  iortes  de  maniérés  : 
mais  celles  qui  eftoient  les  plus  communes,  fie  comme  un  jeu 
ordinaire  parmi  eux,  eftoient  de  fe  précipiter  du  haut  d’une 
montagne,  ou  de  fe  noyer  dans  l’eau,  ou  de  fejetterdans  le 
feu  apres  l’avoir  allume  eux  me/mes: 'encore  ces  deux  dernières 
mores  eftoient  plus  rares.  Mais  il  y en  avoir  des  troupes  entières 
qui  (ê  ruoient  en  (è  précipitant.  Il  y a,  leur  dit  Saint  Àuguftin, 
d "effroyables  rochers  & des  précipices  affreux , célébrés  par  les 
mores  frequentes  que  vos  volontaires  s’y  font  données.' Pour 
éviter,  diloicnt-iJs,  d’avoir  rien  de  commun  avec  lesTradiceurs, 
ils  ne  le  pendoient  jamais,  ou  très  rarement,  parecque  Judas 
s’eftoit  pendu  apres  avoir  livré  J.  C. 

'C’cftoit  une  fureur  qui  entre  toutes  les  herefies  cftoir  particu- 
lière à leur  fcéte.’Ils  l’infpiroient  à tous  ceux  qu’ils  pouvoknt, 
auxfemmcsaullibien  qu’aux  hommes;'&lon  en  voyoit  des  effets 
funeftes  par  les  femmes  qui  ie’preupitoienc  elles  mefmes  avec 
ûniiiiKMit.  un  courage  bien  malhcureux.'Il  y eut  au  (fi  de  Icurs"viergcs , qui 
***•  n’ayanrpas  confcrvé  la  pureté  dont  ellcsavoienr  fait  profeflîon, 
5c  fe  voyant  grades , fe  précipitèrent  parmi  des  rochers , où  le 
crime  de  leur  homicide  failbtt  voir  celui  de  leur  adultéré.  Elles 
feportoientàcetce  füreurjou  par  de(éfpoir,ou]dans  l’imagina- 
tion que  Dieu  ne  puniroic  pas  leur  crime  qu’elles  puniilôicnt  !î 
(êverement  par  un  autre  crime.'Et  cette  folle  imagination  com- 
*H’ÿ.  Hui.  Ton.  VI.  M 
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mune  parmi  eux,  cftoitfunc  dcsjcauics  de  ce  qu'ils  fe  tuoient  fi 

facilement. 

'Les  autres  Donatiftes  qui  eftoient  un  peu  raifonnables , 
deteftoient  une  fureur  fi  brutale. 'Leurs  Evefquesfe  vantoient 
auilî  d’avoir  défendu  dans  leurs  Conciles  de  fè  précipiter  : mais 
cette  défenfè  vraie  ou  faufTc,  n’empefehoie  pas  qu’on  ne  vifi: 
tous  les  jours  les  montagnes  8c  les  roches  teintes  du  fàng  de  ces 
malheureux, 'ni  mefrne  qu’on  ne  rendiltà  leurs  cadavres  des 
honneurs  profanes  ôc fàcrilegcs ,n8c  qu’on  ne  celcbraft  tous  les 
ans  le  jour  de  leur  mort  avec  un  grand  concours  de  peuple.^Ils 
vivoienten  bandits,  mouroientcndefefperezficenCirconccl- 
lions  ; 8c  eftoienc  cependant  honorez  comme  des  martyrs. 

'Ils  talchoicnt  de  juftifier  ces  morts  volontaires  par  celle  de 
Raziasraportce  dans  le  fécond  livre  des  Macabces.-Cà  quoy  S. 
Auguftin  répond , que  quoy  que  l’Ecriture  dife  de  ce  Razias , 
elle  ne  loue  point  là  mort  comme  làinte  ; 8e  il  dit  de  fort  belles 
chofcs  fur  la  différence  qu’il  y a entre  cette  mort  8c  celle  des 
fept  freres  donc  il  eft  parlé  dans  le  mefme  livre,  ou  des  autres 
faints  Martyrs.'Il  remarque  en  palîànt  qu’encore  que  le  livre 
des  Macabées  ait  efté  receu  avec  fujet  par  l’Eglifê , il  n’a  pas 
neanmoins  le  mefme  témoignage  de  J.  C,  ni  la  mefme  autorité 
parmi  les  Juifs, que  le  refte  de  l’Ecriture.[Mais  il  ne  s’arrefte  pas 
lurccla.quoiquel’excmpIedeRaziaslbittoucâfaitlpecieuxpour 
les  Circoncellions. 

Theodoretraporteunechofe  fur  ces  morts  furieufes,qui  feroic 
airurémentplusautoriféefiellecftoitappuyéeparlerémoignage 
de  S.  Auguftin:maisi!  pouvoit  l’avoir  apprifejdes  Africains  qui 
fe  retirèrent  chez  luy  apres  la  ruine  de  leur  pays.dll  dit  donc 
que  ceux  qui  vouloient  acquérir  parmi  eux  le  titre  de  martyrs, 
en  avertifîoicnt  longtemps  auparavant  leurs  compagnons,  qui 
avoient  foin  après  cela  de  les  bien  traiter,  8c  de  leur  apporter 
toutes  fortes  ae  viandes, corn  me  à des  viftimesque  l’on  engraific; 
8c  que  quand  ils  avoient  paile  quelque  temps  de  la  forte  dans 
les  delices  & dans  la  bonne  chère , ils  s’alloient  précipiter. 
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ARTICLE  XXXVIII. 


Les  Circoncett'.ons  fc  fort  tuer  par  les  autres , eu  les  afjomment } 
(ÿ-  commettent  une  infinité  de  violences. 

[T  Es  Circoncellions  ne  vouloient  pas  toujours  fe  donner  la 
n j mort  eux  mclrncs,]'&  ils  le  conrentoient  quelquefois  de 
donnerde  l’argent  à des  perlônncsafin  qu’ils  lesfïflent  martyrs, 
'ou  de  forcer  ceux  qu’ils  rencontroicnt  dans  les  chemins  de  les 
tuer  à coups  d’épcc,  en  les  menaçant  de  les  cuereux  mcfmes  s’ils 
le  refufoient.:’Qudquefois  ils  failbient  violence  aux  juges  qui 
palîbienr,  & les  obligeoient  de  les  faire  mourir  ou  par  l’epée 
des  boureaux , ou  par  celle  des  autres  miniftres  de  la juflice  qui 
elloient  à lcurfuite.il  y en  eut  un  qui  le  moqua  d’eux, écqui  apres 
les  avoir  fait  lier  comme  pour  leur  faire  trancher  la  telle , or- 
donna qu’on  les  laiüâft  aller  [en  cet  ctar,]&  trouva  ainfi  moyen 
de  lauver  fa  vie , & de  ne  point  tremper  lès  mains  dans  le  lang 
[de  ces  malheureux.  C’eft  apparemment  la  mefïne  hilloire  que 
raportc  Theodoret, quoique  les  circonllances  liaient  changées.] 
'Parmi  tant  de  trilles  narrations , dit-il , j’en  veux  raporter  une 
allez  plaifante.Une  troupe  de  ces  furieux  engraiflez  comme  des 
chapons,  rencontra  un  jeune  homme  d’efprit&dcrcfblution. 
Ils  luy  prefentent aulïïtoll  l’épée  nue , & luy  commandent  de 
la  leur  enfoncer  dans  le  fein,  s’il  ne  vouloit  qu’ils  l’en  perçaflènt 
luy  melme.il  ne  le  refufa  pas:  mais  il  leur  dit  que  quand  ilauroit 
tué  les  premiers , les  autres  pourraient  bien  changer  de  refblu- 
tion , & lejetrer  Ici  r luy:  qu’il  falloir  donc  qu’il  les  liait  tous,  & 
qu’aprés  cela  il  pourrait  f lire  ce  qu’ils  defiroienr.  Ils  y confen- 
tirent,  le  laiflirrent  lier  quand  ils  furent  hors d’érat  de  luy 
faire  violence,  il  les  fouetta  bien,  les  laifla  tous  liez,  & s’en  alla. 
Voilà , ajoute  Theodoret , julqu’où  le  démon  avoir  porté  leur 
frêne  fie. 

'Leur  envie  de  fe  faire  tuer  pour  ellre  honorez  des  hommes 
comme  des  martyrs, l’pa  roifibit  encore  davantage  dans  le  temps 
que  les  payons  avoient  la  liberté  d’adorer  leurs  dicux.'Car  ils 
alloient  renverfer  les  tcmp!es,cfans  en  avoir  reccu  aucun  pou- 
voir. Auffi  c’elloic  pour  avoir  occafion  de  fc  faire  mafiâcrer. 
'Ils  alloient  mefme  en  troupes  dans  les  plusgrandes  fblenmtez 
des  payons,  non  pour  brifer  les  idoles,  mais  pour  fc  faire  tuer 
par  les  idolâtres.  Cir[commc  on  les  connoiflbit,]!.  s jeunes 
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gents  les  plus  vigoureux  «j’entre  les  payens  avoient  accoutume 

de  vouer  chacun  d leurs  idoles  combien  ils  en  vouloicnt  ruer: 

'ôcccs  malheureux  s’cnalloicnt  eux  mefmesparbandcsfe  jetter 
fiu-  les  traits  qu'on  leur  prclcntoit,  de  meiine  que  des  belles 
farouches  dans  l’amphitheatre.  C'eft  ainii  que  mouroient  ces 
furieux,  qu’on  enleveliilbit  à demi  pourris, & qui  trouvoient  des 
gents  allez  fous  pou  ries  honorer  comme  des  martyrs. 

'Ils  n’eftoient  pas  moins  cruels  contre  les  autres  que  contre 
eux  inclines/  Ils  ne  Ce  lcrvoient  pas  d'abord  de  l’épée,  parce, 
diiôient-ils , que  Dieu  l’avoit  défendue  à Saint  Pierre  : mais  ils 
cuilcnt  moins  fait  de  mal  avec  le  fer, qu’ils  n’en  failôient  par  le 
feu , par  les  ballons , fie  par  les  autres  armes  que  leur  folie  leur 
mettoit  en  main/Car  ils  avoient  des  ballons  quelquefois  tour- 
nez, dont  ils  menaçoient , ou  plutoft  donc  ils  frapoient  tous  les 
jours,  llsnctuoicnt  pas  fur  le  champ,  mais  ils  briloient  telle- 
ment  un  homme,  qu’il  en  mourait  enlin  apres  avoir  longtemps 
langui  dans  la  douleur.  Quand  ils  vouloicnt  foire  milcricordeâ 
quelqu’un, c’clloit  de  luy  donner  un  fi  bon  coup  qu’il  en  mourult 
lurla  place.  Ils  appelloicnt  ces  ballons  ries  Ifrathtcs , rendant 
ainfi  odieux  un  nom  fi  célébré  dans  l’Ecriture. 

'Du  temps  de  Saint  Auguflin  ces  troupes  furieufes  déjeunes 
ivrognes  s’ennuyèrent  de  leurs  ballons,  fie  commencèrent  à 
prendre  le  fer  fie  la  frondc.'Ils  apprirent  à Ce  lervir  de  ces 
nouvelles  armes  dans  leurs  feftins  de  débauche , où  ils  avoient 
pour  compagnie  desfemmes  lins  maris , avec  qui  ils  couroienc, 
jouoient,  buvoient,  fie  palToient  les  nuits/Ils  portoient  non 
feulement  des  ballons,  qui  clloient  leurs  anciennes  armes,  mais 
ils  y ajouraient  des  frondes,  des  haches,  des  pierres,  des  lances, 
des  épe;csj  fie  en  cet  ctat  ils  couraient  de  tous  codez , altérez  du 
fang  des  innocens, 'fie  commet  raient  routes  fortes  de  violences, 
malgré  les  loix  fie  l’autorité  des  magitlrats. 

'■Dans  tous  leurs  brigandages  ils  chantoicn t"Lcu.inges  à Dieu,  va  Umiii. 
'C’elloit  à ce  mot  qu’ils repandoient le fongdes hommes: •"'ce 
qui  fait  queSaintAugullin  l’appelle  leur  trompettefideur  cri  de 
gucrre.'C’elloit  cette  parole  qui  failbit  pleurer  tant  de  perlbn- 
nes,bqui  donnoit  plus  de  frayeur  que  les  trompettes  des  armées 
ennemies  ;c  6c  on  craignoit  plus  de  l’entendre  Ibrtir  de  leur 
bouche,  que  d’entend  re  rugir  un  ÜonAlls  clloient  fi  acharnez 
au  meurtre , que  quelquefois  mefme  ils  n’epargnoient  pas  plus 
ceux  de  leur  parti  que  les  Catholiques. 

'C’sftoit  marcher, dit  SaintAugultm,au  milieu  de  l’ombre  de 
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la  mort,  que  de  rencontrer  des  Circonccllions/Il  n’y  avoir  înCrt.l.j.c.+t. 
point  de  brigands  ni  de  bandits  qui  commiflent  les  mefrnes  l 
cruautez  que  ces  furieux  faiiôient  loufFrir  tous  les  jours  aux 
Catholiques.  Ils  portoient  partout  la  terreur  avec  leurs  armes, 

Sc  troubloient  ainfi  non  feulement  la  paix  de  l’Eghle,  mais 
encore  le  repos  public.  Ils  attaquoient  la  nuit  les  mailbns  des 
EcclcfiaftiquesCatholiques,Ies  pilloienr,&;  en  emportoient  tout 
ce  qu’ils  y pou  voient  trouver.Et  pour  les  maiftres,ils  les  briloient 
à coups  de  ballons , les  perçoicnc  de  leurs  épées,  & les  lairtûieut 
à demi  morts.  Ils  inventèrent  un  nouveau  genre  de  fupplice 
dont  on  n’avoit  pas  encore  entendu  parler.  Au  lieu  qu’ils  pou- 
voient  arracher  tout  d’un  coup  les  yeux  des  peribnnes,  ils 
aiinoient  mieux  les  tourmenter  longtemps,  que  ae  les  aveugler 
fitoft.  C’eft  pourquoi  ils  s’aviferent  de  délayer  de  la  chaux  avec 
du  vinaigre  dont  ils  leur  couvroient  les  yeux.  Leur  cruauté 
n’cmployoir  pour  cela  d’abord  que  de  la  chaux-,  mais  ayant  Iceu 
que  ceux  qu'ils  avoient  ainfi  maicraitcz,en  avoientellc  bicnroft 
gueris,iis  y ajoutèrent  du  vinaigrc.'Saint  Augullin  fê  plaint  plus  fp.iu.p.uojÆ. 
d’une  fois  de  cette  cruauté , qui  palfoit  tout  ce  que  les  barbares 
pouvoient  faire  de  plus  inhumain  dans  les  provinces  qu’ils  rava- 
geoient.LesCirconcel  lions  nes’en  contentoienrpas  neanmoins, 

& ils  faifbicnt  encore  des  bleflùres&  des  plaies  horribles  dans 
les  autres  membres  des  melmesClercs.IIs  bruloient  quelquefois 
lesmailôns,  pilloicntce  qu’ils  en  pouvoientemporter,  repan- 
doient  le  vin  8c  les  autres  chofes  liquides:8c  o’dloit  par  la  crainte 
de  ces  mauvais  traitemens  qu’ils  contraignoicnt  quelquefois  des 
perfonnes  à fe  laifler  rebattizer. 

ARTICLE  XXXIX. 

Suite  des  cru.iutez^  des  Circnncc liions  : Leurs  autres  defordres  : Leurs 
Lvcfqucs  font  Comblant  de  les  dcf.tvouer , & s'en  fervent. 

'^"''lEux  des  Catholiques  qui  ne  pouvoient  fiipporter  la  dilci-  Anp.ep.ijj.p. 

plinc  de  l’Eglilc,  le  refùgioient  parmi  les  Circoncelbons , ,5*-,A 
8c  eflotent  bien  aflurez  d’y  trouver  prote&ion,  mefme  contre 
les  loix  impcrialcs.'Il  y avoir  fouvent  parmi  IcsDonatillesdes  cp.jo.p.si.cd. 
pcrlônncsqui  euflent  voulu  le  convertir  : mais  ils  n’olbicnr  feu- 
lement ouvrir  la  bouche , 8c  témoigner  par  une  parole  quelque 
inclination  pour  l’Eglife  Catholique, depeur de fè  ve  r ruinez, 

8c  leurs  mations  renverfées  par  ces  barbares/Car  ils  c x rçoient  p.»*.*.*. 

M iij 
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particulièrement  leur  cruauté  contre  ceux  qui  lesquittoicnr. 

'Les  Evefques  mefmes  des  Catholiques  n’avoient  pas  liberté  de 
faire  leurs  charges;  8c  il  falloir  qu'ils  fe  refoluiluit  ou  à taire 
la  vérité  contre  leur  devoir,  ou  à s’expofer  à l’inhumanité  des 
Circoncellions/Cc  fut  ce  qui  lesobligea  enfin  à recourirà  l’au- 
toritéderEmpcreur,commcnousleddôns"enun  autre  endroit.  v.s.Augof- 
'Et  en  cfl\.r,Iàns  les  principaux  Donatiftes, qui  demeurant  dans 
les  villesavoient  quelque  honneur  à ménager,  8c  yfervoient 
comme  d’oftages  aux  Cathohques,lcsCirconcelhons  les  euflenc 
obligez  d’abandonner  entièrement  la  campagne. 

'Il  y avoir  attez  de  perionnes  parmi  les  Donatifles  mefincs , 
qui  avoient  horicur  de  cescruauttz  : mais  ils  crovoient  qu’ii 
leur  fuftîfoit  pour  n’en  cftre  pas  coupables , de  ne  les  point  ap- 
prouver, fans  (e  fcparer  de  leur  communion  ; eux  qui  vouloicnt 
que  tous  les  Chrétiens  du  monde  fuflent  coupables  des  crimes 
prétendus  de  Cecilien  dont  ils  n’avoient  jamais  oui  parler/Les 
EvefqucsDonariftcs  prctendoient  que  tout  ce  qu’ils  faifoient  11e 
les  regardoit  point, 'qu’ils  ne  favoient  ce  que  c’elloir  que  ces 
gents  là , ni  ce  qu’ils  faifoient  ou  ce  qu’ils  difoient  ;a&  quand  on 
leur  objeéloit  leurs  crimes,  ils  répondoicnt'qu’ils  n’avoient  rien  1. 
de  commun  avec  eux/Ccpendant  ils  foutenoient  hautement 
que  les  Circoncellionsau  milieu  de  tant  de  crimes,  avoient  le 
bartefme/fic  mefme  qu’ils  le  pouvoient  donner.^Er  dans  le  vray, 
c’eftoit  fur  leurs  battons  8c  fur  leur  cruauté , plutofl;  que  fur  le 
fecoursdeDieu , qu’ils  s’appuyoient  8c  fe  défendoicnt  contre 
l’autoritc  des  loix  civiles  ;'8c  ils  n’euflent  point  eu  de  puiflànce 
ni  de  régné  fans  ces  îlluftrcs  fatcllites  de  leur  tyrannie. 

'Les  plus  modérez  d’enrre  eux  fbnffrok-nr  qu’ils  les  accompa- 
gnaflent  par  honneur  lorfqu’ils  faifoient  leur  entrée  dans  leurs 
evefehez;  8c  fi  quelquefois,  irritez  de  leurs  infblences,  il  les 
chaflbienr  de  leurs  eglifes,  ils  n’en  lavoienr  pas  le  pavé,  comme 
ils  faifoient  à l’egard  des  Catholiques/lls  menaçoient  mefme 
de  s’en  fervir  ;c8c  l’on  voyoit  toujours  de  leurs  Clercs  à la  refte 
de  ces  furieux  pour  les  conduire:  d’où  vient  que  Saint  Auguflin 
attribue  egalement  leurs  cru.iutsz  üc  à eux  8c aux  Clercs, [ou 
mefme  aux  Evefquesjdes  Donatifles.1' Il  dit  que  c’tftoient  la 
plufpart  de  leurs  Clercs,  de  leurs  Preftrcs,  de  leurs  Evefques  , 
qui  aflcmbloienr[ccs]troupes  de  gents  furieux , pour  faire  tous 
les  jours  des  meurtres  8c  des  carnages  étranges  partout  où  iis 
en  avoient  le  pouvoir.'SaintOptat  du  que  c’eltoitnc  lesEvefques 
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niefincs , qui  par  le  defir  impie[de  s’oppofer  aux  Catholiques,] 
avoicnc  allumé  la  fureur  de  ces  infènlêz. 

'Neanmoins  pour  appaifer  les  plaintes  qu'on  failôit  de  leurs  Aug.cp.ijj.p. 
violences,  leurs  Evefquesavoientcftëobligezdansuneaflèm- 
blée  de  promettre  de  rendre  tout  ce  que  les  Circoncellions  au- 
roient  pris.[Mais  ils  ne  pouvoicnt  pas  executer  cette  promcflc:] 

'&  ils  n’cuflent  pas  voulu  le  pouvoir  taire , depeur  de  faire  trop 
de  peineàceuxa  qui  leurlchifmeavoitdefi  grandes  obligations. 

[Quoique  la  cruauté  fôit  le  caradere  eirenuel  des  Circoncel- 
lions,ce  n’eftoit  pas  neanmoins  Icurieul  crime.j'CarS.Auguftin 
parlant  des  meurtres  qu’ils  faifoicnt , dit  que  lorsqu'ils  eftoient 
au  milieu  des  cendres  de  leurs  corps  morts,  (iâ ns  doute  pour  les 
honorer  comme  des  martyrs, )ils  couroient  partout  avec  des 
femmes  qui  eftoient  jour  8c  nuit  mêlées  parmi  eux,  contre 
l’ordre  des  loix  divines  8c  humaines  ; 8c  fe  rempliflbient  telle- 
ment de  vin,  quec’eftoit  lacaufcde  la  fureur  avec  laquelle  ils 
commcttoient  tous  les  jours  des  meurtres,  8c  fe  precipitoient 
eux  mclmes.fSaint  Auguftin  leur  reproche  la  mclinc  choie  en 
d’autres  endroits.j'Pretendra  t-on,  leur  dit-il , qu’on  ne  fait  pas  c.j.p.ijt.*. 
alliance  avec  les  adultérés,  lorlqu’on  ibufFre  que  des  troupes  de 
f.  na,m*»u-  'Vierges  confacrées  à J.  C,  rempliesfnon  de  fon  Efprit,  maisjdes 
chaleurs  du  vin,  courent  partout  nuit  8c jour  d’une  maniéré 
honteufè , mêlées  parmi  des  troupes  de  Circoncellions  ivres 
comme  elles?'Ne  voit-on  pas  dans  toute  l’Afrique  vos  armées  îu.r.t.vc.ji.p. 
de  furieux  errer  de  cofté  8c  d’autre  d’une  maniéré  quibleflc  u(  , d- 
entièrement  la  pudeur  î'Nous  avons  vu  que  c’eftoitdans  ces  c.i«.p.nj.i.d. 
fortes  de  débauchés  qu’ils  avoient  appris  à employer  le  fer  8c 
la  fronde  au  lieu  de  leurs  premiers  baltons:'Sc  il  n’y  avoit  jamais  p.n«.t.b. 
d’heure  où  on  leur  puft  parler  pour  leur  faire  entendre  raifon  : 
car  à quelque  temps  qu’on  les  prift,  ou  ils  eftoient  ivres , ou  ils 
s'cnivroient/Voila  cependant  ceux  que  les  Donatiftes  preten-  pf.iji.p.<»».».d. 
doient  comparer  avec  les  moines  des  Catholiques,  c’eft  à dire 
des  gents  plongez  dans  le  vin  avec  des  perfônnes  [toujours 
lbbres,"des  gents  toujours  en  fougue  avec  des  perfônnes  graves 
8c  paufées,  des  furieux  avec  les  plus  doux  8c  les  plusfimples, 
des  hommes  coureursfansarreft  avec  des  perfônnes  renfermées 
dans  une  communauté. 
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ARTICLE  XL. 

En  quel  temps  les  Circoncelhons  ont  conrmcncé  : Taurin  s'y  opfoje 
inutilement, 

'T)  O u R.  ce  qui  cft  du  temps  que  cette  manie  a commence, 

JL  il  cft  certain  que  c’cftoic  avant  la  venue  de  Macaire,[c’cft 
à dire  avant  l’an  348:  fie  il  fomble, félon  S.  Optât, que  c’cftoit  peu 
auparavant, J'puilqu’il  dit  qu’il  n’y  avoir  guère  que  la  folie  des 
Circonccllionsavoic  elle  allumée  par  lesEvelques[Donatiftcs.] 
'Neanmoins  il  eft  certain  par  Saint  Auguftin,  que  c’eftoit  des  le 
temps  que  les  payens  exerçoient  encore  librement  & publique- 
ment les  ceremonies  de  leur  religion  ;[cc  qu’on  fçait  que  Cons- 
tantin a tafehé  d’empefeher  par diverfes  loix.J 'Mais de  plus, 

S.  Auguftin  dit  encore  que  ce  fut  parla  violence  des  Ci  rcon- 
celiionsque  IcsDonatiftesfe  confèrvercnt  leurs  eglifcs,  malgré 
lesloix  impériales  qui  les  en  privoient  après  que  lacauicfut 
terminée,  6c  qu'ils  fe  furent  feparez  del'Eglile.flleft  vifible 
que  S.  Auguftin  entend  en  cet  endroit  les  loix  que  ficConftantin 
apres  avoir  condannélcs  Donatiftes,  6c  non  pas]  ce  qui  peut 
eftre  arrivé  fous  Confiant  après  la  venue  de  Macairc , puilqu’i  1 
marque  ce  que  les  Circonccllions  fîrcnt  (bus  Confiant, 'comme  Mmicio- 
un  nouveau  crime  pofterieur  au  premier. 

[Les  premiers  exploits  qui  loient  marquez  de  ces  furieux, (ont 
ceux  qui  font  ra  portez  par  S.  Optât,  ficquieftoient  arrivez  ce 
fenibleun  peu  avant  34S’.]'La  reunion  n’avoit  point  encore  efté 
faitc[en348  par  Macairejlcur  dit  SaintOptat,lorfqu’on  voyoit 
courir  partout  cette  [nouvelle]  efpecc  d'hommes,  lorfque  ccs 
fous  qualifioient  Maxido  6c  Fafir[lcurs  chefs,]  les  capitaines  des 
Saints.  Pcrfonnc  n'eftoit  alors  en  fureté  dans  fes  terres.  Les 
billets  de  ceux  à qui  on  avoir  preftéeftoient  fans  force  ; 6c  1!  n’y 
avoit  point  de  créancier  qui  ofâft  en  demander  le  payement. 

Sur  une  ligne  de  ccs  gents  qui  fe  difoient  les  chefs  des  Saints , 
la  terreur  faifoit  [rend  re  ou  déchirer  les  obligations:]  Et  fi  l’on 
tardoit  un  peu  1 obeir , une  multitude  de  fousaccouroitcn  un 
moment , qui  ne  portoit  pas  fimplemcnt  avec  elle  l’horreur  & 
l'effroi  , mais  qui  alloic  aux  dernières  extremitez,  fi  par  la 
crainte  de  la  mort  on  ne  s’abaiffoir  jufqu’aux  prières  les  plus 
humbles  devant  ceux  qu’on  avoit  afîîftez  dans  leurs  befoins. 

Il  n'y  avoit  non  plus  aucune  fureté  dans  les  chemins-  Combien 
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tfemaiflres  ont  cité  obligez  de  defeendre  de  leurs  chariots,  8c 
de  courir  enfuite  comme  des  valets  devant  leurs  propres  valets 
qui  s’vftoient  mis  à leur  place.  Car  cesf  ennemis  de  tout  ordre,] 
vouloient  que  l’ordre  fuit  renverfë  entre  les  mailîres  & leslèr- 
vircurs  : & il  falloit  leur  obéir. 

[Ils  continuèrent  longtemps  ces  mefmes  violences , comme 
on  le  voit  par  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin.j'Pourquoi  fuit-on  l’unirc 
Catholique  ? Eft-ce  afin  d’armer  l’audace  des  payfans  contre 
leurs  feigneursÆft-cc  pour  porter  des  dclaves  rebelles, je  ne  dis 
pas  à Ce  louftrairc  de  la  dépendance  de  leurs  maiftres,  contre  le 
precepte  de  l’Apoftre , mais  à les  menacer  avec  infolcnce  ? Et 
non  feulement  à les  menacer,  mais  encore  à les  piller  8c  aies 
voler  tout  publiquement,  par  le  confeil,  par  la  faveur,  8c  fous 
la  conduire  de  vos  confefleurs  Agoniltiqucs,  qui  crient  Gloire  à 
Dieu  8c  quand  ils  accom  pagnent  vosEvefques  pourics  honorer,. 
8c  quand  ils  répandent  le  fang  des  hommes/Le  mefme  Saint  en 
parle  plus  amplement  en  un  autre  endroit, où  il  raportece  qu’ils 
fàilbicnt  avant  mefinc  que  d’eftre  tout  à fait  furieux. 

'Il  n’y  avoir  point dcmaiftrequinefuflreduitàcraindre les 
propres  cfcla  ves, quand  ils  avoicnc  recours  à fa  protection  de  ces 
gènes  là.  Qu’un  valet  ruinait  le  bien  de  Ion  maiftre,  qu’il  volait 
fès  provifions , on  n’olbit  pas  mclme  le  menacer.  Un  créancier 
n’olôit  prefler  ccuxquiluy  dévoient.  La  crainte  du  ballon,  ou 
du  feu,  ou  delà  mort  mefme,  forçoit  à demeurer  dans  lé  filence. 
1 1 falloit  laitier  libres  les  efclaves  le  plus  méchans , déchirer  le 
titre  de  leur  fervirude , rendre  les  obligations  aux  debiteurs. 
Quiconque  meprilbit  l’inlôlence  de  leurs  paroles,  fetrouvoit 
auffitoft  oblige  par  la  violence  de  leurs  coupsà  faire  ce  qu’ils 
vouloient.  Les  plus  gents  de  bien  qui  avoientcu  le  malheur  de 
leur  déplaire,  voyoiencbientoll  leurs  maifons  rafeesou  brûlées. 
Des  perlbnnes  d’honneur,  devez  félon  leur  qualité,  ont  clic 
tellement  battus  par  ccs[payfâns,]qu’à  peine  les  leur  a t-on  pu 
enlever  à demi  morts.  D’autres  ont  efté  mis  à la  meule,  qu’on  > 
leur  faifôit  tourner  à coups  de  fouet  comme  fi  c’euffent  elle  dés 
afnes.  Quel  ileours  a t on  jamais  pu  tirer  contre  eux  des  loix  8c 
desmagiftrats?Quel  lérgentauroitofclôufflerenleur  prefenccfî 
Quel  officier  de  juftice  airroit  eu  la  hardiefle  de  faire  aucune 
pourfuite  pour  perfonne  contre  leur  gré?  Qui  a jamais  olë/ër 
mettre  en  devoir  de  venge'-  la-  mort  de  ceux  qu’ils  ayoïent. 
maflâcrez  ? Mais  il  ne  leur  falloit  point  aulfi  d’autre  bourcam 
que  leur  fureur  propre, ,8c. ils s’arrachoient eux meimesleuxa* 
**. HiJl.Eccl.Tom.ri . N, 
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m.ilheureufes  âmes  par  des  fupplices  volontaires. 

'Pour  retourner  A ceux  dont  parle  S.  Optar,  les  Evcfques  Do- 
natiftes voyant  les  reproches  qu'on  leur  faifbit  des  violences 
qu’ils  exerçoienr,  écrivirent  à ce  qu’on  dit  auComteTaurin,quc 
l'Eglife  ne  pouvoir  point  corriger  ces  perlônncs , 8c  que  c’eftoit 
à luy  à les  chafticr.  Sur  ces  lettres,  Taurinfqui  apparemment 
eftoit  General  des  troupes  d’Afrique,]  envoya  des  iôldats  dans 
les  marchez  8c  dans  les  foires  où  les  Circonccilions  avoienc 
accoutumé  de  faire  leurs  defordres  ordinaires } fie  ces  foldars  en 
"bldTercnc  fie  en  tucrent  plufieurs  enun  lieu  appeiléO&ave, 'qui  trtnum. 
eftoit  un  evcfché  dans  la  Numidie.'On  peur  conter  encore 
aujourd’hui , dit  Saint  Optât , combien  il  y en  eut  [de  tuezjpar 
le  nombre  des  autels  ou  des  tables  blanches, 'que  l’on  avoic  alors 
accoutumé  de  mettre  fur  les  tombeaux  de  ceux  qu’on  vouloir 
honorer  comme  martyrs.'Quelques  uns  vouloient  les  enterrer 
dans  les  eglifes } 8c  on  le  fit  en  un  lieu  [de  la  campagne]  appelle 
Subbule  : mais  le  Prcftre  du  lieu  nommé  Clarius,fut  oblige  par 
l’ordrede  fon  Evefque,[quoique  Donatiftejd’en  ofter  ceux  que 
l’on  y avoit  déjà  enterrez. 

'Voilà  ce  qui  fit  que  les  Donatiftes  mirent  Taurin  au  nombre 
des  perlécutcurs  de  l’Eglife, a8c  le  dcchirerent  par  leurs  injures, 
^quoiqu’il  n’euft  rien  fait  que  fuivant  les  loix  publiques  fie  ordi- 
naires,[qui obligent  lesmagiftratsd’oppofer  la  force  auxviolen- 
ces  des  particuliers,  6c  fuivant  cellesjque  les  Donatiftes  avoient 
ob.ligé  Conftantin  de  faire  contre  eux. 

'Mais  malgré  ce  qu’avoit  fait  Taurin , les  Circoncellions  de- 
vinrent bientoft  plus  forts  qu’ils  n’avoient  jamais  efte  j comme 
il  parut  dans  l’affaire  deMacaire,[dont  nous  parlerons  bientoft. 
Caraprésavoirtafchcderamaflercncetendroitcequi  regarde 
en  general  le  fchifme  des  Donatiftes , il  eft  temps  de  reprendre 
la  fuite  de  leur  hiftoire,  que  nous  avons  interrompue  après  le 
jugement  que  Conftantin  rendit  contre  eux  à Milan  fur  la  fin  de 
l’an  316.] 


mm 

ET 


j 


Digitized  by  Google 


)o- 

CCS 

que 

bit 

enc 

ans 

cnt 

;en 

qui  in** 

ore 

par 

iors 

loic 

rrer 

■elle 

par 

que 

ihrt 

ires, 

>rdi- 

ilen- 

ûenc 

ide- 
nnie 
uoft. 
arde 
ndre 
:s  ^ 
in  de 


I/andcJ.C. 
3t#* 


LES  DONATISTES. 


99 


ARTICLE  XLI. 

Silvain  de  Cirthe  dénoncé  par  Nondinaire , efl  condannè  par 
Zcnophile , & banni  : TJrface  pourfuit  les  Donatiftcs. 
l’an  de  Jésus  Christ  310. 

[ XT  Ous  ne  voyons  rien  que  nous  puiffions  raporter  particu- 
JL\  Jierementauxtroisannces3i7,3i8,&3i9:  5c  la  première 
chofe  dont  nous  fâchions  precifement  le  temps  depuis  le  juge- 
ment de  Milan , cil  l’affaire  de  Nondinaire, j'qui  découvrit  de-  Aog.uiüt.c.iip. 
vant  le  tribunal  de  Zcnophile  toutes  les  intrigues  de  Lucille,  ‘J4-1-*- 
[5c  le  myftere  honteux  tant  de  lacondannation  de-Cccilien, 
que  de  l’eledion  de  Majorin.]  'Les  actes  qui  nous  en  reftent  c*ci.op.p.i«f. 

Not»  tt.  encore,  font  datez  du  13  décembre  fous  le  Confulat"du  grand 
Conftantin,  5c  du  jeune  Conftantin  Cefarfon  fils,  [c’eft  à dire 
de  l'an  310.] 

'Nondinaire  dont  nous  parlons eftoit  Diacre  de  Silvain  A«g.in  Crt.i.j. 
Evefouc  de  Cirthe, “qui  l’avoit  clevé  5c  ordonnc.fCc  Silvain , “«-p.isj.i.b. 

1 n * c • r*  r i>  » «Cxci.op.p.170. 

comme  nous  avons  vu,  avoir  elle  fait  tvcicjue  en  I an  30  j par  les  a. 
Traditeursdu  Concile  de  Cirthe,  après  avoir  luy  meûne  livré 
les  vafês  facrez  en  l’an  303.711  eftoitencore  coupable  du  fchifme  p.us.b. 
de  l'Afrique , de  fimonie , 5c  de  plufieurs  autres  fautes.'Il  arriva  Aug.în  Crc.ot 
quelque  différend  entre  ce  Silvain  5c  Nondinaire.1  On  peut  ju-  ao 

ger  par  les  ades  qui  nous  en  reftent , que  Silvain  avoit  dégradé  a,ep  1 ’p  ° 
'5c  mefme  excommunié  l’autre, C5c  avec  allez  peu  de  fiijet.  ep.i«f.p.ii7.i.d. 
Nondinaire  fe  plaignoit  d’avoir  mefme  efte  lapidé  par  ordre  de  ‘CrCl-p-uï-w?- 
Silvain. 

'Il  alla  folliciter  divers  Evefques  pour  tafeher  par  leur  inter-  p*m-i7o|Aug. 
ccffion.de  faire  fa  paix  avec  luy. dMais  il  la  recherchoit  moins  ^„cip  i8iS(t 
en  demandant  pardon  comme  un  fuppliant,  qu’en  l’exigeant  b. 
par  les  menaces  terribles  qu’il  faifoit  de  découvrir  tout/Car  il  c*ci.p.«i,b. 
donnoit  aux  Evefques  un  ade  par  lequel  il  proteftoit  devanrJ.C. 

5c  devant  fes Anges,  que  Silvain  eftoit  Traditeur  ; qu’il  avoit 
volé  le  bien  des  pauvres;  que  les  Evefques,  les  Prcftres,  les 
Diacres,  6c  les  Anciens,  favoient  fort  bien  que  c’eftoic  pour 
l’argent  de  Lucille  qu'on  avoic  entrepris  d’établir  Majorin 
Evefque , 5c  de  faire  fchifme  ; 6c  que  Silvain  avoit  receu  de  l’ar- 
gent pour  faire  Preftre  un  nommé  Vidor  leFoullon.'C’cft  ce  b.«, 
femble  i caufe  de  cet  ade  que  Nondinaire  difoitque  Silvain 
l’avoit  fait  lapider. 
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'Nous  avons  encore  les  lettres  que  Purpurcfde  LimareJ'Fort 
Evefque'ami  particulier  de  Silvam,8c  un  autre  Eve  Iquc  nommé 
peuteftre  Sabin,  écrivirent  à Silvain  fur  cette  affaire,  pour  le 
preflerde/e  reconcilier  avec  Nondinaire  avant  Pafque.dont  il 
paroiflque  l’on  eftoit  alors  fort  proche.'L’Evclque  Fort,  8c  un 
aurre[qui  pouvoit  dire  Purpurejccrivirent  encore  pour  cela 
au  Clergé  Seaux  anciens  de  Cirthe/L’Evdque  Sabin  en  écrivit 
aufli  àForr,pour  i’aflùrer  qu’il  avoit  rendu  à Si!  vain  la  lettre  qu’il 
luyécrivoit  fur  Nondinaire  : 8c  il  l’exbortc  en  niefme  temps â 
continuer  de  travailler  puillâmmenti  cette  réconciliation. [On 
voit  un  grand  emprdlcment  pour  cela  dans  ces  lettres.  On  voit 

u’ilscraignoient  que  le  mécontentement  deNondinaire  n’eull 

c fafeheufes  fuites  pour  eux , 8c  ncdccouvrift  bien  deschofes 
■qu’ils  vouloicnt  tenir  cachées.  Ils  recommandent  partout  le 
fecrctrils  rcconnoiftènr  mefrne  la  vérité  de  l’aclcqueNondinai- 
rc  leur  avoit  donné,  c’eftidire  ielon  toutes  les  apparences,  6c 
comme  il  paroill  qu’on  l’entendit  en  juilice , de  la  protcllation 
qu’il  failoit  des  crimes  de  Silvainij'Car  apres  la  Icélurc  des 
lettres,  Zenophile  conclut  qu’il  elloit  conllant  par  ces  lettres 
que  Silvain  elloit  T raditcur. 

'Neanmoins  les  intercdlîons  que  Nondinairc  avoit  recher- 
chées luy  furent  inutiles, C8c  il  ne  put  faire  là  paix  avecSdvain: 
'dde  farté  que  dans  le  tranlpott  de  fi  colere  il  dccouvrittout , 8c 
porta  la  choie  au  tribunal  de  la  jufticei  Zenophile  elloit  alors 
Conlulaire , [c’ell  à dire  gouverneur  de  la  Numidic.  j C’eft  fans 
doute  celui  qui  fut  Conliil  en  l'an  333, [8c  qu’on  nomme  aullî 
Xcnophile.J’Nondinaire  s’adreflâ  donc  à luy,[8c  luy  porta  la 
plainte  contre  Silvain. J'Nous  avons  encore  une  partie  de  la 
procedure  qui  feHt  dansce  tribunal.'S.Augullin  la  cite  plulieurs 
ïbis,cSc  en  raporte  divers  endroits. fS,  Optât  l’avoir  mile  dans 
fon  recueil. 

[On  voit  que  le  deffein  de  Nondinairc  eftoit  d’y  faire  vérifier 
l’acle  de  proteftarion  qu’il  avoit  donne  au  para  vantaux  Evef- 
ques,]s8c  qui  y eft  raporté.l'Il  vérifia  en  effe  t que  Silvain  eftoit 
Traditcur,par  la  leélure  du  procès  verbal  de  MunatiusFeIix,du 
19  m.iv  303, 'par  les  fix  lettres  à Silvain  que  Nondinairc  mefine 
avoit  obtenues  pour  tafchcrdc  fê  réconcilier  avec .luy  ,'enfiiite 
delquelles  Zenophile  prononça  qu’il  eftoit  conllant  que  Silvain 
eftoit  Traditeurj  '8c  par  la  confeffion  de  divers  témoins  qui 
eftoi  nt  de  la  communion  mefine  de  Silvain  : 'en  forte  que  la 
cliolë  fut  prouvée  plus  clair  que  le  jour.’Les  me  fines  témoins 


I.’indeJ.C. 

JXO. 


Digitized  by  Google 


f/niiî 

P*. 

art 

ViC 

■le 

til 

an 

?Ja 

vit 

»ïl 

sà 

Dn 

Dit 

uft 

fcs 

le 

ai- 

.& 

on 

ks 

res 


cr- 

in: 

SC 

>rs 

ins 

rlfi 

ili 

11 

irS 

.as 

icr 

ut 

.lu 

ne 

;:e 

n« 

1;“ 

a 

iüJ 


liante.  LES  DONATISTES.  icr 

,10‘  depoferent  encore  que  Silvainavoit  pris  du  vinaigre  apparte- 
nant au  file,  &receu  de  l’argent  pour  ordonner  un  Prcftrc. 

[On  n’y  voit  pas  fi  clairement  la  preuve  de  l’argent  donne 
parLucille  pour  l’ordination  de  Majonn,  parccque  les  actes 
font  imparfaits,  Ce  que  l’interrogatoire  de  Lucien]'que  Nondi-  c. 
naireditfiivoir  la  choie, ne  s’y  trouve  pas.'Neanmoins  les  autres  r-i7i  l?4. 
témoins  depofènr  que  Lucille  avoir  donné  une  grande  lomme 
d’argent , Ce  qu’on  n’en  avoit  rien  diftribuc  aux  pauvres  ni  aux 
Ecclefiaftiqucs.'Saint  Auguftin  fonde  cequ’il  en  dit  farces  actes.  Aug.in  fre.i.j. 
[Nous  n’y  trouvons  point  J^ce  que  Saint  Optât  en  cite  touchant  c »*  Ms  i-N 
le  Concile  de  Cirthe.[La  fentence  que  rendit  Zcnophilc  y ^o'pV.u^J.c! 
manque  auflï.  Mais  on  peut  juger  quelle  elle  futj'par  ce  que  Aujj.in Cre.i.j. 
difbient  les  Donatiltes , que  SUvain  n’ayant  pas  voulu  commu-  e P 
niquer  avec  Urlâcc  Ce  Zenophile  qui  perlccutoient  leur  parti, 
il  avoir  cfté  envoyé  en  exil:  à quoy  Saint  Auguftin  répond,  qu’il 
avoit  eftéjuftement banni,  parccqu’eftantTraditeur,  il  avoit 
encore  vouludcmeurerherctique,dcpeurdcperdre  en  rentranc 
dans  l’Egliiè  l’honneur  de  l’epifeopar,  qu’on  ne  pouvoir  pas  luy 
conlêrver  apres  avoir  efté  convaincu  d’eftre  Traditcur  par  des 
preuves  fi  authentiques. 

[Urfàce  dont  nous  venons  de  parler , eftoit  apparemment  un 
des  principaux  officiers  de  l’Afrique.  C’eft  fans  doute  celui] 

'fous  lequel  les  Donatiftes  fe  plaignoicnt  que  beaucoup  de  per-  Opt.ij.p  <?.». 
fiinnes  avoienc  efté  maltraitées, 'Ce  qu’on  avoit  répandu  le  fàng  Cart.b.j.$  M*.p. 
de  beaucoup  de  Chrétiens.1  Ils  le  mettent  encore  autrepart  au  litP!l 
nombre  des  Comtes  oui  les  avoient  perfecurez , & qui  cftoient  c 9vp.u7.ca. 
tous  péris,  difoient-ils,  par  la  vengeance  de  Dieu.  Ils  le  redui- 
loicnc  neanmoins  à ce  fcuj  Urfàce,  qu’ils  difoicnt  avoir  efté 
maflacrc  parlesbarbarcsdansuncombat,  où  fan  corps  cftanc 
demeuré  fans  fcpulture,  avoit  efté  mis  en  pièces  par  les  chiens 
&i  par  les  oiieaux/Surquoi  S.  Auguftin  répond,  que  fi  cet  Urfàce  p.nj.i.b.e. 
eftoifmort  comme  ils  le  difbientpl  avoit  fiijct,  pourvu  qu’il  euft 
bien  vécu, de  feconlbler  fur  la  promcflè  que  Dieu  fait  aux  liens, 
qu’il  recherchera  leur  fàng  des  dents  de  toutes  les bcftcs.f  C’eft: 
apparemme nt  fur  ce  que  lesDonariftcsdîfbient  qu’il  eftoit  mort 
en  portant  les armesj'quc  Mr  Valois  croit  qu’il  commandoit  EaCo.p.joj.i.i 
la  milice  d’Afrique/On  trouve  un  Urlâcc  en  Afrique  qualifié  Boii.i.mat»,  P. 
Duc, [c’eft  à dire  General  des  troupes.]  >°  b- 
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ARTICLE  XL  II. 

Re  que  fie  infilente  des  Tionatiftes  : Confiantin  les  rappelle  dexilt 
& les  biffe  en  liberté , en  les  de  te  fiant, 

l’an  de  Jésus  Christ  311. 

[T  ’E x 1 l de  Silvain  ne  fut  pas  long :]'Car Zenophile  exa- 

JL/  mina  les  dénonciations  de  Nondinaire  le  13  décembre  de 
I’an3ioj'&desle  jmaydel’anné  fuivante , Confiantin  adrcflâ 
un  referità  Vérin  Vicaire  d’Afrique,  pour  rappellcr  d’exil  les 
Donatifles  qui  efloient  bannis.  'Les  Donatifles  prétendirent 
avoir  mérité  ce  referit  par  une  requcfle  qu'ils  fe  vantoient  eux 
mefmcs  d’avoir  adrelléc  à Confiantin, 'où  ils  le  plaignoicnt  de 
la  violence  avec  laquelle , difbient-ils,  il  lespcrfccuroit/luy 
declaroientqucjamaisils  necommuniqueroicnt’avec  fônfripon  1. 
d’Evefque,(c’efl  ainfi  qu’ilsdcfignoienrCccilienJ&prorefloient 
qu’ils  efloient  prefls  de  foufFrir  plutofl  tout  ce  qu’il  voudrait 
leur  faire  endurer.'LesDonatifles  pretendoient  donc  queConf- 
tantin  leur  avoir  donné  fur  cela  liberté  de  confidence, [c’cfl  à 
dire]'le  referit  qu’ils  prefènterent  auffitoft  après,  adrefle  au 
Vicaire  Vérin , par  lequel  il  leur  accordoit  cette  libcrté,bdaté 
du  j may,fbusle  Confulat  de  Crifpç  &de  Conftantinfle jeune,] 
près  de  quatre  ans  & demi  après  le  referit  adrefle  à Eumalc  en 
l’an  41 6.  Ainfi  ce  referit  appartient  au  fécond  Confulat  des  deux 
Ccfars,[qui  tombe  en  l’an  311,  & non  au  troificme,  qui  ferait  l’an 
3H-] 

'Confiantin  parce  referit  témoignoit  une  horreur  extreme 
pour  les  Donatifles, 'comme  pour  de  très  méchans  hommes , & 
dés  ennemis  de  la  paix  Chrétienne:'&  neanmoins  comme  Dieu 
avoit  déjà  commcncéà  les  punir , il  vouloit  qu’on  les  abandon- 
nais fbn  jugement, 'qui  ne  manquerait  point  de  chaflier  leur 
fureur  ; 'qu’on  les  laiflàfl  revenir  d’exil  j bqu’on  leur  donnaflla 
liberté  de  vivre  comme  ils  voudraient ;c8c''qu’on  ne  leur  impo-/<,wri 
fafl  point  d’autre  peine  que  celle  de  leur  propre  rage.dSaint'<"™"""/"' 
Auguflin  dit  en  quelques  endroits , qu’il  ordonnoit  leur  rappel 
par  ce  referit, '&  en  un  autre,  qu’il  y infinuoit  l’ordre  qu’il  avoit 
donné  pour  leur  rappel. 

'Cette  indulgence1  cfl  la  chofè  du  monde  la  plus  ignomimeufe 

z.  "ttiji'/t  ncMeni, 
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pour  les  Donatiftes:  Etelle  fut  neanmoins  produite  par  eux 
dans  la  Conférence  de  Carthage  ,'parccqu’ils  vouloient  tenter 
d’y  obtenir  la  mefme  liberté.  Mais  Marcellin  qui  y prefidoit  fe 
moqua  de  cela  t '8c  les  Catholiques  tirèrent  un  grand  avantage 
de  cette  piece,  qu’jls  n’avoient  pas,  5c dont  ils cuiTent  donné 
bien  de  l’argent. 

[Il  faut  peuteftre  mettre  vers  ce  temps  làj'une  lettre  de 
Conftantin  ad  reliée  généralement  auxEvelques  & au  peuple  de 
l’Eglifë  Catholique  d’Afrique,  [dent  on  ne  (irait  ni  le  temps  ni 
l’occafion. ]Elle  regarde  les  violences  que  les  Ichifmatiqucsexcr- 
çoient  : St  Conftantin  exhorte  les  Catholiques  à les  vaincre  par 
leur  douceur,  St  à le  contenter  d’implorer  pour  eux  la  miieri- 
cordedcDieu.il  protefte  aucommenccmentqu’il  n’a  rien  omis 
de  tout  eeque  la  foy  8c  la  prudence  Juyavoient  pu  fuggerer  pour 
appaifer  ce  trouble  parla  modération  8c  par  la  douceur.[Toute 
la  lettre  eft  fort  belle.  Mais  il  eftdifficilede  voircommentün 
Prince  peut  lalchcr  la  bride  à l’injuftice,  6c  exhorter  ceux  qu’il 
y abandonne  à fe  contenter  de  la  patience , luy  dont  le  premier 
St  le  plus  indifpcnlâble  devoir cftdefoutcnirlajufticeparlbn 
autorité,  St  de  s’oppofer  au  moins  à la  violence  Seaux  voies  de 
fait.] 

'Eufebe  n’a  point  oublié  cette  modération  extraordinaire  de 
Conftantin  à l’égard  des  feditieux  d’Afrique , comme  il  les  ap- 
pelle j 8c  il  la  fait  entrer  dans  fo n panégyrique.  Mais  il  avoue 
qu’elle  donna  la  hardiefle  à ces  feditieux  de  fe  porter  à des 
excès  qui  n’eftoient  dignes  que  d’infenfez  ou  de  démoniaques. 
II  ajoute  que  ces  excès  excitoient  plutoft  la  compaflïon  que  la 
colere  de  ce  prince,  moins  attentif  à arrefter  la  fureur  des 
feditieux  par  Ion  autorité,qu’à  vaincre  par  la  douceur  la  malice 
du  démon  qui  vouloir  le  porterà  la  colere  par  les  outrages  qu’ils 
luy  faifcnent.  [Et  Conftantin  avoit  railôn  de  ne  fe  paslailïcr 
emportera  la  colere  contre  les  hommes.  Mais  il  n’euft  pas  eu 
moins  raifon  de  fe  mettre  en  colere  contre  les  crimes  des  hom- 
mes, 6c  de  punir  les  coupables  non  par  colere,  mais  par  lezele 
de  la  juftice.  Une  douceur  exeelfive 8c  à contre  temps,  peut 
quelquefois  rejouir  autant  le  démon  qu’une  jufte  colere  contre 
lesméchans,  quand  mefine  la  chaleur  en  l’eroit  un  peu  trop 
grande.] 
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ARTICLE  X L III. 


£' Ariantfmt  empefche  Conftar.tin  <t envoyer  les  Orientaux  app.tifer 
le  fchifme  en  Afrique , gS  l'oblige  à afembler  le  Concile  de  Nicèey 
où  Cecihen  fe  trouve  : Confia n tin  fait  bajiir  une  cgltfc  à Cirthe 
pour  les  Catholiques , 

i*a n de  Jésus  Christ  314. 

[/^iOnstanti  n devint  le  maiftre  de  l’Orient  lur  la  fin 
V_>  de  l’an  313,  par  la  défaite  de  Licinius.  Peu  de  temps  apres 
écrivant  fur  Phcrcfie  d'Arius  qui  commençoit  à troubler  l’Egli- 
fej'il  témoigne  qu’un  de  Tes  plus  ardens  delîrs  cfloit  de  pouvoir 
réunir  tous  les  peuples  dans  le  culte  de  Dieu, 6c  dans  un  mefine 
corps  de  religion/C’eft  pourquoi  il  fe  plaint  avec  douleur  de 
ce  que  toute  l’Afrique  fe  trouvoit  agitée  par  une  fureur  &i  une 
remporte  terrible , àcaufedeceux  qui  avoient  la  legereré  té- 
méraire èc  l'audace  înfupportablede  dechireren  pluneursfêéics 
les  peuples  qui  y faifôient  profellîon  d’adorer  Dieu/ll  s’efloit 
confôlé  dans  l’cfpe  rance  que  quand  il  auroit  vaincu  [Licimus  J 
l’ennemi  communfde  l’Empire  & des  Chrétiens , mais  furtout 
de  leur  union  &]de  leurs  affcmblées  fâintcs , il  envoyeroit  en 
Afrique  qtielquesfEvefqués] d’Orient  pour  y rétablir  la  paix, 
'ne  voyant  point  d’autre  remede  propre  à guérir  les  maux  de 
cette  province/C’eft  pourquoi  des  qu’il  eut  vaincu  Licinius,  il 
s’appliquaà  chercher  des  perfônnes  capables  de  cette  commit- 
lîon, comme  à (on  affaire  capitale , & qui  luy  tenoit  le  plus  au 
cccur.'Mais  il  fccut  bicncoft  que  l’Orient  eftoir  encore  plus  ma- 
lade que  l’Afrique, [par  l’herefic  qu’y  repandoit  Arius,]&  trop 
affligé  de  les  propres  maux  pour  eftre  en  état  de  guérir  les  au- 
tres. Ce  fut  un  coup  routa  fait  fenfible  à lôn  coeur , & il  ne  put 
qu’adorer  les  fecrcts[impenetrablcs],’mais  faines  & juftes  de  la 
providence. 

e'aït  de  Jésus  Christ  3x5. 

[L’année  fuivante  on  tint  fur  le  fujet  d’Arius  le  Concile 
œcuménique  dcNicce,]'dansles  ibulcriptionsdüquel  on  trouve 
Cecihen  de  Carthage.'Gelalë  deCyzic  dit  qu’il  eut  commiffion 
d’en  publier  les  decrets  dans  l’Afrique,  la  Numidie,  8c  la- 
Mauritanie  un  Concile  de  Carthage  dit  que  Cecilien  de 
bicnlieureufe  mémoire,  avait  apporté  au  Concile  d’Afrique 
ks  exemplaires  du  fymbole,  &lcs  occrets  du  Concile  de  Nicée,. 

auquel 
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auquelil  avoitallifté.  Ce  qui  cftdit  qu’il  lesapporta  au  Concile 
d’Afrique, [donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  aflcmbla  un 
Concile  où  ils  furent  reteus  Sc  approuvez.  Comme  S.  Atlianafe 


cftoit  aufll  au  Concile  dcNicee,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait 
connu  Cecilicn,  & qu’il  luy  rende  un  témoignage  très  avanta- 
geux.]'Car  il  met  Cecilien  d'Afrique  entre  les  Prélats  orthodo-  Atb.or.t.p.»»r. 
xes  Scies  hommes  apofloliques  de  fbn  temps,  dont  ni  la  foy  ni  bc- 
la  finccrité  ne  pouvoir  eftre  fulpcétc. 

[Nous  ne  voyons  point  fi  Cecilien  vécut  encore  longtemps 
après  ccla,nifi<3ratus  qui  allîtla  au  Concile  de  Sardiquc  en 
347, cftoir  Ion  fucccfllur immédiat.]  Baronius  met  entre  deux  Bjr.}374Éî. 


un  nommé  Rufe,  qu’il  dit  avoir  affilié  au  Concile  de  Rome  en 
v.  s.  Tuie  J37.[Mais''ce  Concile  efl  une  pièce  fauûc  & luppofee.  Ainfi  s’il 
pipe  note  j.  n’ya  point  d’autre  autorité  pour  l’epifcopatde  Rufê,  il  n’y  en 

a point dutout.j'En  411  S.  Auguftindit  que  l’on  rccitoit  à l’autel  Cirt.col.j.tijo. 
le  nom  de  Cccilien,Sc  que  l'on  communiquoit  avec  fâ  mémoire 
comme  avec  celle  d’un  frere. 


l’a n de  Jésus  Christ  330. 

[Conflantin  efloit  encore  perfuadé  qu’il  valoir  mieux  aban- 
donner  les  Donariftes  à Dieu  & à eux  mefines , lorfqu’il  écrivit 
la  lettre  aux  Evcfques  de  NuniicTie,que  nous  avons  à la  fin  de 
S.  Oprat.  Voici  quel  en  futlefùjct.  Quoiqu’il  n’y  euil  pas  ce 
fcmble  d’Evcfque  Catholique  à Cirthe  en  310, l'puifqu’un  Do-  c*ci.op.p.,«j.r. 
natifleditdevantZenophilc  qu’il  n’y  avoir  en  cette  ville  qu’une 
Eglifc,[ laquelle  pour  eftre  entière  comprend  l’Evefquc  & le 
peuple  uni  enlèmble  j il  pouvoir  neanmoins  y avoir  plufieurs 
perlonnes  qui  aimoient  mieux  communiquer  avec  les  Evdqucs 
Catholiques  des  environs,  qu’avec  Silvain  Tradircur , fimonia- 
que,  & ichilinarique.j'Conftanrin  qui  avoit  rétabli  cette  ville 
en  luy  donnant  le  nom  de  Conflanrine/y  fit  donc  baflir  une  ba-  c*c«.op.p.is». 
fiiique  pour  l’Eglifè  Catholique.  Maisjquand  clic  fut  achevée,] 
lesfehifmariquess’enemparerent  avec  leur infolenceordinaire. 

Conflantin  leur  commanda  plufieurs  fois  tant  par  luy  ni  dîne 
que  par  les  officiers,  de  la  rendre  à ceux  à qui  elle  appartenoir, 
fans  les  pouvoir  faire  obcïr.  Les  Catholiques  crurenr  devoir 
jmireren  cette occafion  la  patience  avecl . quelleDicu  fôufFroic 
ces  crimes,  & abandonner  pluroft  ce  qui  leur  appartenoit,  à la 
malice  des  autres,  que  de  porter  les  chofês  à quelque  extrémité 
dangereufe. 

'Les  Evcfques  de  la  province  au  nombre  d’onze  qui  font  nom-' 
mcz,manderentcctterdI>lut;onàCoaflaiitin,'enluy demandant  t»**- 
Lcd.  Tm.  VI*  ' O 
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le  pardon  des  hcretiques  au  lieu  de  la  jufte  punition  de  leurs  ,,0‘ 
violences , lefquelles  ils  aimoient  mieux  laifler  au  jugement  de 
Dicu.'tls  le  prièrent  en  mefmetempsdeleuraccorderuneautrc 
place  du  domainefpour  y baftir  une  egiife.jlls  fe  plaignirent 
aufti  de  ce  que  les  magiftracs  des  villes  pouflcz  à cela  par  les 
heretiques, obligeoient  les  Lcdeurs,  les  Soudiacrcs,8c  les  autres 
EcclefiaftiqucsCatholiques.aux  fondions  civiles''dontConftan-  v.Coniu»- 
tin  les  dccliargeoit  pariés  loix.  * «“SJ*. 

'Nous  avonsïa  reponfe  de  Conftantin  à ces  Prélats, où  il  parle 
fortement  contre  le  fchifmc  6c  les  violcncesdes  Donaciftcs , 6c 
loue  beaucoup  la  patience  des  Carholiques/Ccft  là,  dit-il, 
connoiftre  vraiment  Dieu,  par  une  lumière  non  fuperficielle, 
mais  Iblidc  ; c’eft  là  s’attacher  à fes  préceptes } c’eft  là  avoir'une  ,, 

foy  egalement  hcurcule  6c  forte  j c’eft  là  entrer  dans  les  vrais 
lèntimcnsfd’un  Chrécien;]c’eft  la  favoir  que  plus  les  ennemis 
del’Eglilé  font  cpargnczcncemondc,plus  ils  feront  feverement 
chaftiezfdans  l’autre. ]'I1  accorda  très  volontiers  la  place  qu’on 
luy  avoit  demandée;  6cil  écrivic  aulfitoft  au  Threforier  de  met- 
tre l’Eglilé  Catholique  en  pofléllion  d’une  maifon  qui  apparte- 
noità  l’Empereur,  6c  de  tous  lés  droits.  Il  voulut  encore  qu’on 
y baftift  l’eglife  aux  dépens  du  file,  6c  écrivic  pour  cela  au  Gou- 
verneur de  la  Numidie.  Il  confirma  aulfi  tant  pour  le  prelènt 

3ue  pou  r l’avenir, l’exemption  des  charges  pu  bliques  qu’il  avoit 
onnec  à tous  les  Clercs  Catholiques.[''Une  perfonne  qui  a vu  v.udemiC. 
le  manufcric  dont  cette  lettre  a efté  tirée,  nous  a aflûrez  qu’elle  ” 
y eft  datée  du  y de  février  à Sardique.  Et  cela  nous  oblige  fans  c‘  pcat‘ 
doute  "à  la  mettre  en  l’an  330, 8c  d’y  raportcrj'une  loy  que  nous  Non  if. 
trouvons  dans  leCode, datée  de  mefmc  du  5 février  à Sardique, 

& adreflee  à Valentin  Conlûlaire  de  la  Numidie,  qui  porte 

Erefque  les  mcfmcstcrmesquc  la  lettre  auxEvefques  ; Que  les 
eretiques  ayant  fait  mettre"da  ns  le  corps  de  ville  desLedcurs,  a c*rUm, 
des  Soudiacrej,  6c  d’autres  Clercs,  ils  en  feront  retirez,  6c  joui- 
ront d’une  immunité  toute  entière,  comme  ceux  de  l’Orient. 

'Conftantin  finit  là  lettre  aux  Evqfques  en  fouhaicant  le  retour 
des  Ichilinatiques, quoiqu’il  n’y euft  plusfguerejlieude  l’efperer. 

Il  veut  qu’on  n’y  travaille  que  par  les  avertiftémens,  8c  les  ex- 
hortations continuelles  : 6c  il  conclud  par  ces  paroles  :Quoy« 

3u’ilsfaffcnt,  pour  nous,  mes  frères,  attachons  nous  à noftre,. 

evoir,  appliquons  nous  à ce  que  Dieu  nous  ordonne,  gardons  « 
lésdivins  preceptes,meritons  par  nos  bonnes oeuvresde  ne  point  « 

1.  fdiàttr  crtdtrt.  Ne  faut-il  point  jUtlitrrf 
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5JO‘  » tomber  dans  l’erreur,  & par  le  fecours  de  la  mifericorde  divine, 
«conduifbns  nos  pas  dans  la  voie  droitefde  l’Evangile. Mais, 
comme  on  l’a  déjà  dit , il  y a quelque  fujet  de  douter  s’il  gardoit 
allez  luy  mefme  lescommandemensdeDieu,lorfqu’ilfouffroit 
le  mal  qu’il  pouvoir  empefeher  légitimement,  & s’il  marchoie 
dans  une  voie  tout  à fait  droite,  lorfqu’il  laiflôir  aux  Donatiftes 
une  entière  liberté  de  faire  ce  qu’ils  vouloient.  Il  y a bien  de  la 
différence  entre  ne  point  faire  de  violences  injuftes  ou  mefme 
odicufes,&abandonner  entièrement  les  mcchans  à leur  difere- 
tion , quand  on  a des  preuves  claires  Si  incontellables  de  leur 
malice.  Il  eft  certain  que  l’indulgencedcConftantin  a beaucoup 
fortifié  l’opiniatrerédesDonatiftesdans  l’ Afrique,  ScPinfolence 
des  Ariens  dans  l’Orient.  • 


ARTICLE  XLIV. 

Léonce four  fuit  les  Donatifies  : Grains  de  Carthage  afftfie  au  Concile 
de  Sardtque  : Les  Ariens  tafehent  £ attirer  à eux  les  Donatifies. 

l’an  de  Jésus  Christ  347. 

[XTOus  ne  trouvons  point  que  Conftantin  ait  rien  fait 
il  depuis  fur  le  fujet  desDonatilles.il  mourut  en  l’an  337,0c 
lailli  lès  trois  enfans,  Conftantin,  Conftancc,&  Confiant,  heri- 
tiers de  les  Etats.J'Ils  fuivirent  l’averfion  qu’il  avoir  eue  pour  le  Ang.ep.i«.p. 
ichifme  des  Donatifies,  & aurorif  rcnc  lesloix  qu’il  avoir  faites 
contre  eux.[Nous  en  verrons  des  effets  confiderableslur  l’an 
34Ü,  c’ell  à dire  à la  fin  du  regnede  Conllanr,  A qui  l’Afrique 
elloit  demeurée  en  partage.  Jufquc  là  nous  ne  trouvons  prefque 
rien  de  particulier  pour  l’hiltoire  des  Donatiftes  : peureftre  que 
l’on  eftoit  trop  occupé  à l’he re fie  Arienne , qui  caufoit  dans 
l’Eglilè  des  troubles  encore  plus  dangereux. 

J.-  ne  fçay  s’il  faut  raporter  à ce  temps  làj'ce  que  difoient  les  Opt.i.j.p.<i.«* 
Donatiftes,  qu’on  les avoit  fort  maltraitez  lous  Lconce.  Seion  *• 
que  Saint  Optât  place  ce  Léonce,  il  pouvoir  eftre  avant  Urficc 
mefme, [dont  nous  avons  parlé  fur  l’an  3io.]'Lcs  Donatiftes  Cwt.c.j.jijt.p. 
dans  la  Conférence  de  Carthage  fùivent  le  mefme  ordre:  Ils  w,l>- 
mettent  Taurin  après  Macairc. 

[S.  Athanalc  eftoit  le  plus  grand  fléau  de  l’herefie  Arienne  ; 

& auflî  ceux  qui  la  fbutenoient  ne  manquoient  pas  de  faire  leur 
polfible  pour  le  chafler  du  firge  d’Alexandrie  qu’il  remplidoit. 

O ij 
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Ils  ic  firent  bannir  du  vivant  mefnie  de  Conflanrin  ; 8c  comme  h7' 
il  fut  revenu  apres  la  mort  de  ce  prince , ils  eurent  allez  de  cré- 
dit fur  l’efprit  dcConflance  pour  luy  faire  donner  un  fuccellcur, 

8c  obliger  ce  Saint  par  la  crainte  de  perdre  mefme  la  vie , à fe 
réfugier  en  Occident.  Confiant  y prit  fia  protection  ; 8c  ce  fut 
par  ils  follicitations  qu’il  fe  tint  un  Concile  dans  la  ville  de 
Sardique  en  lllyrie  l’an  347,  où  les  Prélats  aflèmblcz  en  grand 
nombre  déclarèrent  Saint  Athanalê  innocent,  avec  les  autres 
Evefques  chaffez  comme  luy  par  les  Ariens.  Gratus  Eveique 
Conc.t.».p.7i j.  deCarthagcfutdu  nombre  de  ccsPrelats.J'Car  il  témoigne  luy 
c-  niefîne  qu’il  fe  fouvenoit  d’une  ordonnance  qui  avoir  efté  faite 

dans  le  Concile  de  Sardique/S.  Athanafê  aulfi  met  un  Gratus 
entre  les 36  Evefquesd’Afrique qui  aroicnt  figné ce  Concile;'Sc 
dans  les  actes  meiînes  du  Concile.Oliusdemande  un  reglement 
pour  empefeher  les  Evefques  d’aller  à la  Cour  aulfi  fbuvent 
qu’ils  y alloicnt;  principalement,  dit-il,  ceux  d’Afrique,  IeC 
quels,  comme  nous  l’avons  appris  de  Gratus  nollre  cher  frere 
& collègue, meprifent  icsfages  confeilsqu’onlcurdonne,&  font 
continuellement  à importuner  l’Empereur  par  des  requcfles 
non  neccflaires.&qui  regardent  plutoflles  grandeurs  du  fiecle 
que  l’avantage  de  l’Egliie,  8c  que  le  foin  qu’ils  doivent  prend  re 
des  veuves,  des  pauvres,  8c  des  autres  qui  ont  befoin  de  leur 
fecours. 

[LesEvefques  dcl’Orientcfloient  venus  au  nombred’environ 
80,  pour  fe  trouver  au  Concile  de  Sardique.  Mais  comme  ils 
eltoient  engagez  ou  dans  l’errcur,ou  dans  le  parti  de  l’Arianifi- 
me,  voyant  qu’ils  ne  feroient  pas  les  maiflres  dans  l’allcmhlée, 
ils  ne  voulurent  pas  le  joindre  auxOccidentaux,  8c  fe  retirèrent 
à Plulippopie  dans  la  Thrace } d’où  ils  écrivirent  "une  lettre  à v.s.Atha- 
toute  l’Egiifefbusle  nom  du  Concile  de  Sardique,  pour  ta /cher,  '“k  5 
s’ils  euflènt  pu,dc  fë  juflifier  eux  mcfmcs,  8c  faire  anathematizer 
Saint  Athanafê,  le  Pape  Julc,  8c  divers  autres  Evefques  des  plus 
p c99.1i.  illuflrcs  de  l’Eglifê.J'Cctte  lettre  efloit  adrcflcc  nommément  à 
Aug.mOc.i.j.  quelques  Evefques,  8c  entre  autres  à Donatde  Carthage/qu’ils 
cp’.îcj  p'isj  f a cuflcnt  fans  doute  eflé  bien  aifes  d’attirer  à leur  parti  pour 
b.  joindre  enfcmblc  leurs  herefics$[8c  ils  l’efpcroient  p?uteflre 

d’autant  plus , que  Gratus  adverfaire  de  Donat  s’efloit  déclaré 
luerc.p.itc.is;.  pour  Saint  Athanafe.j'Neanmoins  Dieu  par  fa  mifèricorde  ne 
permit  pas  que  ces  deux  herefics  s’unifTent  8c  confjjirniîent  en- 
fcmble  contre  l’EgIifê,[  puilque  nous  avons  vu  ci-dcflùs  que  les 

r.'S’.i  ii.i.c.j.  Donatiiles  font  demeurez  orthodoxes  fur  la  Trinité; J'8c  ils  ac 

p.170.1.*.  ' 
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failôicnt  pas  difficulté  de  mettre  les  Ariens  au  nombre  des  hé- 
rétiques qu’ils  dcteftoient,  aulfibien  que  les  Catholiques. 

'Avec  tout  cela  ils  ne  laillbient  pas  de  faire  crophée  de  cette  ep.i«j.p.ist.iij- 
lettre.Ils  s’en  iérvoient  pour  montrer  que  lesOrientaux avoient 
condanné  comme  eux  Je  crime  desTraditeurs,  fie  que  jufqu’i  ce 
temps  ils  commumquoienc  avec  le  parti  de  Donat  ;'ou  au  inCrc.p.is«.r.c. 
moins  qu’ils  avoient  alors  abandonne  la  communion  de  leurs 
adverlâircs , fie  pris  la  leur  comme  la  plus  jufte  fie  la  plus  fainte. 

'S.  Augurtin  leurdemande  quelle  preuve  ils  avoient  que  Donat 
à qui  la  lettre  desOrientuux  eftadrellce/ullcelui  de  Carthage. 

Car  il  Ibutienc  que  dans  les  exemplaires  ordinaires  il  n'yavoit 
que  les  nomsdesEvelques, comme c’eftoir  la  ccurumedc  l’Eglilè, 

3c  non  ccuxdcleursevefchez;'&  il  paroift  que  dans  la  première  ep.Kj.p.au.». 
copie  qu’il  en  vie  entre  les  mains  des  Donatiftes  mcfincs,  cela 
cftoit  de  la  forte/Mais  en  parcourant  ccrte  lettre , il  vit  que  ces  b. 
Orientaux  condunnoiencS.Athanafe  5c  le  PapcJulcjcequi  luy 
fit  auffitoll  juger  que  c’efloient  des  Ariens:  fie  il  favoit  déjà  par 
un  bruit  commun  que  les  Ariens  avoient  talché  de  fe  joindre 
aux  Donariftes.'C’eft  pourquoi  lorfque  Crelcone  voulut  luy  inOc.p,is<;.i,J| 
objeder  cette  lettre,  il  la  rejetta  comme  une  piece  des  Ariens, 

8c  il  traite  mcline  tout  le  Concile  de  Sardique  comme  Arien, 

[parcequ’il  ne  lavoit  pas  que  les  Ariens  en  avoient  pris  le  nom 

pour  tromper  le  monde. j'Nous  avons  aujourd’hui  cette  lettre  Hîl.fr.i.p.<. 

adreffée  à Donat  avec  la  qualité  d’Evefque  de  Carthage. 

***Â,**5W^rÀ,v5r****Æ********A,sV**îî:****A'*î4* 

ARTICLE  X L V. 

Paul  & Macaire  font  envoyer^  en  Afrique  far  Confiait , peun 
dijlnbucr  des  aumofnes , Çr  travailler  <t  la  réunion  : Donat 
» de  Carthage  refit  fe  leurs  aumofnes. 

l’a  n de  Jésus  Christ  348. 

' ✓""T  R at  u s de  Ca  rthage  le  1er  vit  apparemmcntde  I ’occafion  Bar.jss.j  15. 
\J  de  lôn  voyage  de  Sardique  pour  aller  trouver  l’Empereur 
Conllant,5cimplorerIbn  lecoursen  faveur  de  l’Eglilè d’Afrique 
contre  la  puilïance  tyrannique  de  Donat  fie  des  Ichifmatiques. 

'Car  ce  fut  après  le  Concile  de  Sardique  que  Coudant  envoya  s ■». 
Macaire  en  Afrique;  'puilque  Gratus  cite  ce  Concile  dans  ce  lui  Cnnc.t.!.p.7i5. 
de  Carthage, Jtcnu  cnlïiire  de  la  réunion  que  Macaire  avoir  'p71jC> 
procuréc.[Lcs  Donatiftes  aulfi  mettoitnt  le  temps  de  Macaire 

O iij 
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Ang.ep  U)  p.  apres  le  Concile  de  Sardiquc,]'puifque  voulant  que  les  autres  i4*‘ 
Eglilès  leur  fuiïent  unies  dans  îe  temps  de  ce  Concile,  8t  par 
confisquent  innocentes,  ils  difoient  qu’elles  eftoient  demeurées 
dans  cette  innocence  jufquesà  ce  qu’elles  confentirent  à la  per- 
lêcution  que  leur  fit  Macaire,  8c  au  làng qu’il  repandit.[Ainfi 
il  faut  mettre  le  temps  de  Macaire  en  348  ou  349,  Confiant 
Euf.o.p.i»ui.d.  cftant  mort  des  le  commencement  de  350  ]'Et  cela  s’accorde 
Ao£.cp.4?,p.7i.  fort  bien  avec  cequeditTicone  au  raport  de  S.  Auguftin,'Que 
les  Donatiftes  de  Mauritanie  recourent  les  Catholiques  fanslcs 
rebartizer  durant  quarante  ans,  jufqua  la  perfecution  que  leur 
fit  Macaire. [Car  mettant  le  commencement  du  fchifme  en  511, 
ce  fera  37  ou  38  ans  avant  Macaire.] 

Conc.t  t p.71j.  'Dieu  ayant  donc  infpiré  à Confiant  le  defir  de  voir  les  Chré- 
*■  tiens  d’Afrique  réunis  enfembJe,il  choifit  pour  aller  travailler  à 

un  ouvrage  fi  fâint,Paul  8c  Macaire  que  le  Concile  de  Carthage 
appelle  des  fervireurs  de  Dieu. [Cela  marque  au  moins  qu’ils 
Opt.l.j.p.7j.c,  efloient  ChrétiensJ'Sc  l’on  voit  qu’ils allîfloient au  fàcrifice.flls 
agifToient  apparemment  tous  deux  enfemble;mais  allez  fôuvenc 
Macaire  efl  nommé  feu!.] 

р. To.b.c.  'Ils  venoient  pour  les  Donariftes;[8c  neanmoins  il  y a bien  de 

l’apparence  qu’ils  ne  deelarerent  pas fitofl cette  commiffion,] 

'puifquc  Saint  Optât  dit  que  Confiant  ne  les  avoir  pas  envoyez 
"d'abord  pour  faire  la  réunion,  mais  pour  diflribucr  des  aumof  frimitiit. 
nés,  & foulagcr  les  necellîrcz  de  chaque  Eglife,  en  donnant  aux 
pauvres  dequoy  fe  vêtir, fê  nourrir,  fùulager  leurs  autres  befoinsj 

с.  &c  des  ornemens  pour  lesmaifônsde  Dieu.all  falloir  que  les  ri- 
chefles  qu’ils  apportoient  pour  les  pauvres  fu  fient  bien  grandes, 

p.<7.c.  puifque  S.Optat  dit  que  c’efloient  prefque  des  thrcfôrs/Mais  en 

meline  temps  qu’ils  diflribuoient  ces  aumofncs,  ils  exfcortoient 
p.<t,a.  tout  le  inonde  à fê  réunir, 'afin  que  Dieu  8c  J e s y s Ch  rist 
[fon  Fils,]  receuflent  favorablement  les  prières  que  tout  le  peu- 

Ele  raflcmblé  dans  une  mcfme  Eglife,  Iuyoffriroitfd’une  me  (me 
ouche  8c  d’un  mcfme  cceur.]L’on  ne  faifoit  aucune  menace: 
l’on  n’intimidoit  perfbnne  : perfbnne  n’efloit  mis  en  prifbn  : 8c 
Ear.j4s.s10.11.  l'on  n’ufoit  partout  que  d’exhortations[8e  de  prieres.J'Amfi  il 
paroifl  que  le  dcfTein  de  Confiant  efloit  de  voir  fi  on  pourroic 
réunir  les  Donatiftes  par  la  douceur, 8c  par  J’eftime  de  la  charité 
Opt.!.j,j.<7,c.  des  Carholiques.'Car  il  avoir  fi  peu  deflein  d’ufer  de  violence, 
qu’il  n’y  avoir  point  de  troupes  dans  la  province  Proconfulairc 
[oîi  efl  Carthage.jEt  neanmoins  les  Donatiftes  ne  laiflérent  pas 
d’aceufer  les  Catholiques  d’avoir  demandé  des  foldars  contre 
eux. 
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,48*  [Paul  8c  Macaire  allant  donc  diftribuer  leurs  aumofnes,  & 

s’adreflant  pour  cela  aux  Eveiques  mefmes  des  DonatiftesJ'ils 
vinrent  trouver  Donat  de  Carthage,  8c  luy  expoferent  le  fujee 
de  leur  venue.'Ils  apportaient, comme  nous  avons  dir, beaucoup 
de  richcflês  pour  les  pauvres, mais  rien  pour  Donatfen  particu- 
lier. Soit  donc  pour  ce  fiijet,fbicqu’il  vift  que  l’on  vouloir  ruiner 
Ton  partij'il  fc  mit  en  furie}il  refufa  ce  que  l'Empereur  envoyoit, 
>*  8c  dit  avec  Tes  emportemens  ordinaires  : Qu’y  a r. il  de  commun 
»>  entre  l’Empereur  8c  l’Eglife  ? ajoutant  à cela  toutes  les  injures 
8c  tous  les  outrages  que  Ton  infolencc  put  luy  fuggerer  contre 
Conftant/fans  fc  fouvenir  ni  que  c’cftoient  les  Donatiftes  qui 
avoient  les  premiers  porte  l'affaire  du  fclufme  à l’Empereur, 
'ni  du  refpcéi  8c  de  l’obeïflance  que  S.  Paul  veut  qu’on  ait  pour 
les  Princes , mcfme  payons  ; combien  plus  pour  un  Empereur 
Chrétien  qui  avoit  de  la  crainte  de  Dieu,  de  la  pietc , 8c  de  la 
charité , comme  les  effets  le  faifoient  voir/En  refuiant  les  pre- 
fens  que  ce  prince  faiiôit  à l’Eglilê,il  montroit  aflèz  ou  qu'il  ne 
le  ibuvenoit  pas  que  les  Prophètes  avoient  prédit  que  les  plus 
grands  Rois  nourriraient  8c  enrichiraient  l’Eglilè  par  leurs 
offrandes  j ou  qu’il  n’eftoit  point  dans  cette  Eglilc  promife  par 
les  Prophètes. 

'Après  le  refus  de  Donat,  Paul  8c  Macaire  luy  dire  qu’ils 
s’en  alloienrdans  toutes  les  provinces  diftribuer  dans  chacune 
les  Iiberalitez  de  l’Empereur  à ceux  qui  les  voudraient  recevoir: 
Aquoy  il  réponditqu’il  avoitdéjaécrit  partout  pour  empeicher 
qu’on  ncdiftribuaft  en  aucunendroit  les  aumofncsque  l’on  avoir 
» apportées/Eft-ce  la,  s’écrie  S.  Optât,  avoir  foin  des  miferables? 
» Eft  ce  là  pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  ?Eft-ce  là  fccourir 
>.  les  pécheurs, qui  n’ont  pour  éteindre  le  feu  de  leurs  pcchczque 
» l’eau  de  l’aumofne,[furtour  les  grands  8c  les  riches?] 

4 M H- 4 *-»*+■*< +* 

ARTICLE  X L V I. 

Donat  de  Bagaifufcite  les  Circonccllions  > Macaire  cjl  obligé  de  Ut 
repouffer  par  la  force . 

[ T A réponfe  fi  étrange  de  Donat  fût  cependant  fuivie  de 
I /l’effet.l'Paul  8c  Macaire  alloientfde  ville  en  ville]  Jiftri- 
buer  de  l’argent  à tous  les  pauvres,  8c  exhorter  tout  le  monde 
à la  réunion.fll  ne  paroift  point  qu’ils  aient  eud’empefehement 
julques  auprès  de  Bagai , Bagaï,  ou  Vagaï,  ville  dont  le  nom  fe 
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rencontre  fouvent  dans  l’hiftoire  des  Donatiftes:]'mais  on  ne  J4*' 
fçaic  pas  bien  certainement  de  quelle  province  elle  eftoir. 
'Neanmoins  Holftenius  croit  que  ce  peut  eftre  la  mcfhie’qtie  i. 
Vagada,  Vaga,  Vaia,ou  Baiane en  Numidie.[Tourc  l’hiftoire 
du  "grand  Concile  de  Bagai  en  394,  porte  à croire  qu'il  a cfte  v.$«7. 
tenu  dans  cette  province: ]'&.  S.  Auguftin  parlant  des  décidons 
de  cette  aflemb!ce;Voil4,dit-il,la  junfpnidcnce  de  la  Numidic;  « 
voilà  les  privilèges  de  Bagai. [Les  Donatiftes  dloient  en  effet  « 
plus  puiiTansdans  la  Numidic  que  dans  les  autres  provinces.  Et 
il  dt  certain  au  moins  que  Bagai  n’dloit  point  dans  la  Procon- 
fulairejoù  l’on  ne  vit  point  alorsde  foldats  armez, “comme  l’on 
en  vit  autour  de  Bagai. 

'Paul  êc  Macaire  approchant  donc  de  cette  ville , un  autre 
Donatqui  en  cftoit  Eveique[pour  les  Donatiftes,] fe  refolur  de 
les  empdeher  d’y  entrer , afin  de  mettre  quelque  obftacle  à la 
reunion  ; & pour  cela  il  envoya  aux  lieux  voilins&  par  tous  les 
marchez,  avertir  les  Circoncellions  de  le  rendre  promtement 
en  troupes  à Bagai/Nous  avons  vu  ce  quec’eftoit  que  ces  Cir- 
conccl  lions,  & comment  le  Comte  Taurin  les  avoir  dilîïpez  à la 
prière  mcfmc  de  leursEvcfques/Maisils  s’eftoient  déjà  rctablisj 
& ainfi  Donat  de  Bagai  n’eut  pas  de  peine  à alîèmbler  contre 
Macaire  une  troupe  de  ces  furieux , d’autant  plusà  craindre 
pour  la  vie  des  autres,  qu’ils  fe  foucioient  moins  de  la  leur 
propre. 

'1 1 ne  les  eut  donc  pas  pluftoft  avertis,  qu’on  vit  de  tous  coftcz 
une  multitude  infinie  de  ces  defefpercz  le  rcndre[d  Bagai, où 
Donatjleur  avoir  fait  préparer  des  vivres,  ayant  fait  de  l’eglife 
un  grenier  public.  Là  ces  dignes  défenfeurs  du  fchifme  n’atten- 
doient  plus  que  iùrqtii  exercer  leur  ragc.-Sc  ilsfe  ('croient  portez 
à tous  les  excès  les  plus  violcns,  s’ils  n’avoient  elle  arreftez  par 
lesfoldatsqu'on  fut  obligede  faire  venir. 'Car  ceux  qui  portoient 
les  aumofnes  du  Prince  pour  les  diftribucr  aux  pauvres , appré- 
hendant les  emportemens  de  ces  furieux  & pour  les  threlors 
dont  ils  eftoient  chargez,  & pour  leurs  propres  perionnes,  ils 
ne  trouvèrent  rien  à faire  dans  cette  necdlitc.qu.  dedemander 
des  foldats  au  Comte  Silveftrc, [alors  (ans doute  General  de  la 
milice  d’Afrique,  non  pour  faire  violence  à perfonne , mais 
pour  empefeher  que  ce  Donat  ne  leur  en  fift:  & ce  fur  par  cette 
xaifon  qu’on  commença  à voir  des  foldats  & des  archers. 

1.  'l-a  Notice  met  dans  li  Nomidic/SC  on  croit  <j  c ctft  U mefmc  que  celle  de  ,bI  a 

plulfitt  des «unulcrit»  mettent  y"jgu  dons  S.  Au^nilut  su  lieu  de 
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***'  'Les  foldats  approchant,  les  fouriers  à cheval  avancèrent  p«i.c. 

les  premiers  félon  l’ordinaire  : mais  au  lieu  d’eftre  recens  avec 
le  refpect  qu’on  leur  devoir,  félon  S.  Paul, [comme  agiflâne  au 
nom  duPrinceJ'iIs  furent  attaquez  par  ceux  dont  le  nom  devint  p.C).aj7o.i. 
celcbrc , à caule  que  les  Donatiftcs  les  rcprochoient  fans  celle 
aux  Catholiques, 'c’eft  à dire  par  Donat  Sc  Marcule,  [qui  pou-  p.7#.a. 
voient  alors  cfire  à la  telle  des  Ci rconcel lions  : car  ils  avoient 
toujours  quelque  Ecclcfiaftiquc  Donatifbc  pour  chef  dans  leurs 
violences.]  Dans  ccttc  première  attaque  les  cavaliers  Romains  p.«*.a. 
furent  maltraitez, &obligcz  de  le  retirer  vcrsleurgros,  avec  perte 
de  deux  ou  trois  des  leurs.  Mais  les  Circonceilions  ne  gagnèrent 
à ce  petit  avantage  que  d’apprendre  aux  autres  ce  qu’on  leur 
pouvoir  faire  fouffrir,  & de  donner  la  règle  du  traitement  qu’ils 
meritoient.  Audi  les  Ibldats  irritez  par  le  fang  de  leurs  compa- 
gnons^ fe  regardant  tous  ourragez  en  leur  perlônnc,  11e  rc/pr- 
roient  que  la  vengeance  j Sc  il  n’clloic  plus  au  pouvoir  de  leurs 
chefs  de  les  retenir.  C’eft  ainfi , dit  Saint  Optât , qu’on  fit  ce  qui 
lervic  depuis  de  prétexte  aux  Donari lies  pour  rendre  la  reunion 
odieufe  j'quoiqu’on  n’en  puftjuftcmenc  acculer  que  les  Dona-  p«r.c. 
tilles  meimes,  qui  avoient  pris  les  armes  les  premiers  qui  p.<*a.b< 
avoient  mieux  aimé  perlèvcrerdans  le  fchifme  que  leurs  peres 
leuravoient  laide  par  fucceflion , que  d’embrafler  l’unirc  que 
*«.  Dieu  recommande  partout.'Carpourl'lesEvelqucs  Catholiques  «. 
ils  n’avoient  point  eu  de  part  à cette  renconrre.nc  fuyant  a ppri* 
fe,non  plusque  les  Donariftes,que  par  le  raporc des  autres/Et  il  b. 
eftoit  encore  plus  injuftede  vouloir  par  là  décrier  la  réunion, 
quieftoit  toujours  fainte, quand  ceux  qui  eneftoienc  les  miniftres 
n’euflent  pas  cfté  des  famts.'Les  Donatiftcs  partaient  d'un  Pri-  u.p.^x.eiMS, 
tmiU. f.  mat  qu’on  pretendoit  avoir  fait  quclque''voyage[avecMacaire,j 
& qu’on  foupçonnoit[Iuy  avoir  concilié  ce  qu’il  fit.] Mais  ce 
n’eftoient  que  des  /ùupçons,  lûr  lefqucls  cet  Evefquc  n’avoit 
jamais  efté  ni  condanné,  ni  mdmeaccuféj  juridiquement.] 


ARTICLE  XLVII. 

j Mort  de  Donat  & de  Marcule, 


'T  E nombre  de  ceux  qui  peuvenravoir  alors  perdu  la  vie,  opr.i.j.f,**,». . 
1.  8 /eftoit  fort  petit'fclon  les  termes  mdmes des  Donatiftesi 

'Mais  ils  fe  plaignoient  furtout  que  Macairc  avoir  fait  mourir 
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Donat  & Marcule/lls  diiôient  qu'on  les  avoic  précipitez , ,43’ 
•Marculc  du  haut  d'un  rocher,  & Donat  dans  un  puits  ;h&  ils 
reprochoient  ces  morts  aux  Catholiques  comme  la  choie  du 
monde  la  plus  odieufe.' Cependant  il  y avoit  beaucoup  de  per- 
lônnes  qui  croyoïcnr  que  ces  deux  chefs  des  Circoncellions, 
comme  lesappelle  S.  Auguftin,s’dloient  précipitez  eux  meimesj 
& qu’on  avoit  fauilèment  attribué  leur  mort  aux  officiers  Ro- 
mains ,(c’cft  à dire  à Macaire,)  pour  en  couvrir  l’infamie,  & 
rendre  les  Catholiques  odieux.  Et  alTurcment  il  n’y  avoitrien 
de  plus  ordinaire  auxCirconcellions  quedeicprccipitcr,aulieu 
que  jamais  les  loix  Romaines  n’ont  ordonné  cefupplice.  C’clt 
pourquoi  S.  Augultin  trouvoit  cela  plus  probable , quoiqu’il  ne 
voulull  pas  l’aflurcr , laiflant  à Dieu  la  connoilfimcc  de  ce  fait. 

'Il  iuffiibit  à l’Eglile  que  les  Donatiiles  ne  puilent  pas  prouver 
qu’ils  cuiTent  efté  exécutez  par  l’ordrefde  Macaire  jou  d'aucun 
autre,  ni  quelcs[Evelques]Catholiquescuflcntconicntià  leur 
inorr.'Caril  eft  vray,  dit  S.  Augullin,  qu’aucun  homme  de  bien 
''n’approuve  dans  l’Eglife  Catholique  qu’on  puniilè  de  mort  les  »»<*  flaat. 
heretiques  mciines.  Nous  n’approuvons  point  non  plus  qu'on 
rende  le  mal  pour  le  mal , quelque  petit  qu’il  foit , dans  le  dciir 
de  Ce  venger & nous  dételions  entièrement  ceux  qui  fous  pré- 
texte de  travailler  pour  l’Eghie,  s’enrichiflènt  des  biens  des 
particuliers.  Toutes  ces  choies  deplaifent  aux  bons  : ils  les  em- 
pefehent  quand  ils  le  peuvent , & ils  les  tolèrent  quand  ils  ne 
peuvent  paslesempelcher, en  les  regardant  neanmoins  toujours 
comme  des  chofcs  condannables. 

'Mais  loir  qu’on  puil  exeufer  ou  non  la  conduite  de  Macaire, 
qui  avoir  agi  par  l’autorité  publique  des  loix  & du  Prince,  les 
Donatiiles  n’avoient  nul  droit  de  s’en  plaindre/Dcs  hérétiques 
obllinezcommeDonat&Marcu!e,[&:desrebellesqui  prenoient 
lesarmescontrc  les  minillresdeleurEmpcreurJmeritoient  bien 
le  dernier  fupplice/Lcs  Donatiiles  ne  manquèrent  pas  cepen- 
dant d’en  faire"desMartyrs,&:ilsjuroient  par  leur  nom  comme  Non  14. 
parla  choie  du  monde  la  plus  iâcréc/C’elloit  fur  quoy  leur  élo- 
quence s’étendoit  avec  plusdeplaifir&plusdepompe.tiII  iëmble 
qu’ils  les  appel loient  leurs  liges  & leurs  propbetes.cDans  la 
Conférence  de  Carthage,  Dative  Evelquc  Donariile d’un  lieu 
appelle  Nova-Perra,  fe  vante  qu’il  n’avoit  point  d’advcrlàire 
Catholique  dans  lôn  fiege , parce,  dit-il,  que  c’eil  là  qu’cll  le 
"venerable  Marcule,  dont  Dieu  vengera  le  làng  au  grand  jour 
du  jugement. 
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i+s‘  'Il  femble  qu’on  peur  tirer  de  S.  Optât  que  Donat  & Marcule 

cftoient  Evcfqucs: 'Et  cela  eft  certain  de  Marcule.[S.  Auguftin 
donne  mcfmc  lieu  de  croire  que  Donat  cil  l’Eve /que  de  Bagai, 
quiavoit  aflemblé  les  Circoncellions:]  caril  l’appelle  Donat  de 
Bagai. 

'On  nous  a donné  depuis  peul’hiftoirede  la  mortde  Marcule, 
faite  peu  de  temps  apres  parunDonatifte,quidonnedcemartyr 
du  Ichifine  tous  les  eloges qu’on  fe  peut  imagincr.'Elle  porte  que 
après  avoir  étudié  les  lettres  humaines , & avoir  efté  ce  femble 
quelque tempsdans  le  bareau , il  palla  à l’état  ecclefiaftiquc, 
& fut  fait  Evefque[d’un  lieu  quelle  ne  nomme  pas.jMacaire 
&Paul,  que  cet  auteur  appelle  des  beftes  cruelles,  êefurtout 
Macairc  , ayant  efté  envoyé  par  l’Empereur  Confiant,  pour 
obligerait  l’auteur, le  peupleChrétien  a entrer  dansl’union  des 
T raditeurs,on  y employa  les  épées  nues  des  foldats,  le  bruit  des 
trompettes,  îk  la  terreur  des  dragons  qui  (érvoicntd’étcndars 
aux  troupes. 'Cet  auteur  avoue  neanmoins  que  Macaire  ne 
travailla  dans  les  autres  provinces  à procurer  l’union  que  par 
adrclTe[ÔC  par  douceur  ;]&  il  ne  l’accufe  d’avoir  employé  la 
violence  que  dans  la  Numidie  contre  Marcule. 

'Il  prétend  que  le  Concile  des  prélats  de  leur  communion 
avant  député  à Macaire  dix  Evdqucs,dont  l’un  cftoit  Marcule, 
ils  le  rencontrèrent  en  un  lieu  nommé  Vegefèllc,  & qu’il  les  fit 
auditoft  dépouiller  & lier  à des  colonnes.[Dans  toute  la  fiiite 
neanmoins  il  laide  les  neuf  autres,  & ne  parle  quede  Marcule,] 
'qui  fut,dit-il,ftiftigé,mené  en  diverfes  villes  de  la  Numidie  à la 
fuite  de  Macaire , puis  enfermé  pendant  quatre  jours  dans  un 
chafteau  nommé  Nova-Petra,'&  enfin  précipité  du  haut  d’une 
roche  voifine  le  dimanche  au  point  du  jour'fur  la  fin  de  novem- 
v.  u note  bre , félon  le  titre  de  cette  hiftoire,[Veft  à dire  apparemment 
**•  le  z6,  qui  tomboit  au  dimanche  en  l’an  349.] 

• ARTICLE  XLVIII. 

D'jfitac , Maximien , & de  quelques  autres  {retendu s martyrs 
des  Donatiftes. 

'/~VUtre  Marcule,  S.  Auguftin  remarque  que  les  Donatiftes 
objedoient  aux  Cacholiques  la  mort  de  trois  autres  per- 
fonnes  : mais  il  ne  s’eftoit  point  informé  de  ce  que  c’eftoit.[Dou 
nat  de  Basai  eft  certainement  l’un  de  ces  trois.  Les  deux  autres 
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pourroicntbicn  eftre]'Ifâac  £c  Maximien  dont  icP.Mabillon 
nous  a donne  l'hiftoire,  écrite  d'un  ftyle  extrêmement  enflé, 
par  un  Donatifte  nommé  Macrobe  :[&  je  ne  voy  rien  qui  nous 
empeiche]  de  croire 'avec  ce  Pcre,  que  c’eft  leur  Evelque  de 
Rome,  [dont  nous  avons  déjà  parlé.J'Ce  Macrobe  eftoit  alors 
iorti  deCarthagc,où  il  efperoit  ncanmoinsde  retourner.1 1 parle 
comme  ayant  elle  témoin  de  l'hiftoire  qu’il  raporte, 'laquelle 
eftoit  arrivée  dans  la jurifdi&ion  du  Procon(iil[dc  Carthage,] 
lorscefemblequ'on  travail  loir  à la  réunion. 

[Le  commencement  de  cette  hiftoire  cft  pcrduidc  forte  qu’on 
ne  voit  point  qui  eftoit  Maximien, ni  pourquoi  il  avoir  cfté  pris.] 
'Il  paroift  feulement  qu’il  avoir  efte  battu  avec  des  lanières 
plombées,  S:  avec  des  verges.  Ifaac  prcféntàfonfùpplice,ne 
pouvant , dit  Macrobe , retenir  fa  joie , s’écria  tout  d’un  coup  5 
Venez  traitres  de  Tradircurs, "vantez  nous  la  folie  de  voftre 
unité.  Le  Proconful  témoin  [de  cet  emportement  contre  le 
rcfpeék  dû  aux  magiftrats,Sc  contre  cette  unité  qui  fait  la  joie  de 
ceux  qui  ne  font  qu’un  avecJ.CJcrut  le  devoir  punir.  Ifaac  fut 
arrefté  traité  en  mclrne  temps  comme  Maximicn  j’puis  ils 
furent  tous  deux  condannez  à l’exil , & envoyez  en  prifon , [en 
attendant  qu’on  puft  les  mener  au  lieu  où  ils  eftoient  reléguez.] 
Ifaac  mourut  dans  la  prifbn'Ic  famedi  15  d’aouftjfcc  qui  ne 
convient  pas  au  temps  de  Macairc,s’il  n’y  a faute.] 'Macrobe 
ajoute  que  le  lendemain  le  Proconful,  au  lieu  de  permettre 
d’enterrer  le  corps  dlfâac,  le  fit  mettre  fur  un  vaiflcauavec 
Maximicn  qui  vivoit  encore,  & les  fit  jeteer  dans  la  mer/Leurs 
corps  furent  portez  au  bord,  où  ils  furent  trouvez  au  bout  de  lix 
jours , & enterrez  folennellcment  comme  des  martyrs  par  ceux 
de  leur  feéte.[On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’ilsaicntcfté  célébrés 
parmi  eux  comme  Douât  5c  Marcule.] 

'Macrobe  dit  que  les  Donatjftcs  de  Carthage  leuravoient 
donné  l’exemple  du  martyre  par  leurs  confcfEons  frequentesj 
&il  adreflè  leur  hiftoire  à ceux  de  Carthage, pour  les  exhorter, 
dit-il,  à les  imiter  eux  mefînes , afin  qu’il  puft  auflî écrire  leur 
hiftoire  aux  autres. [Il  ne  fut  pas  fans  doute  exaucé, ]'&  quoique 
le  copifte  de  fbn  ouvrage  luy  donne  à luy  mefine  le  titre  de  très 
heureux  martyr, [on  ne  voit  pas  neanmoins  dans  l’antiquité  que 
les  Donatiftcs  accufaflcnt  les  Catholiques  d’avoir  fait  mourir 
plus  de  quatre  perfonnes  de  leur  fcéle.j'Il  ne  faut  pas  oublier  la 
remarque  que  fait  le  P.  Mabillonfur  cette  piece  Sc  fur  lesaéles 
de  Marcule } Qu’on  n’y  voit  point  cette  fimplicité  Chrétienne, 


L’an  de  J.C. 
Î4*. 


« fUltarv. 

(C 


Digitized  by  Google 


L'a  iO 

ibi!lonirt 
enflé, 
ii  nous 
]ue  de 
: alors 
Iparle 
quelle 
bage,] 

qu’on 
■ pris.] 
nieres 
ce,  ne 
coup; 
.•oftre  « fi* 
cre  le» 
oie  de 
ac  hit 
uisils 

o,t« 

;ucz.J 
ui  ne 
robe 
lerrre 
avec 
,eurs 

lelix 

ceux 

:bres 

tient 

iresj 

rrer, 
leur 
que 
:rcs 
que 
irir 
r la 
clés 

me, 


Luaicj.c.  LES  DONATISTES.  n7 

,4’-  Sc  ces  réponlcs  courtes, mais  pleines  de  pieté,  2e  animées  du  feu 
delà  charité,qu’on  admire  dans  les  aétes  authentiques  des  vrais 
Martyrs.] Pour  le  fond  mefme,  il  ell  certain  que  les  Donatiftes 
ontelté  capables  de  l’inventer;  Se  nous  avons  vu  que  S.Auguftin 
contcfte  ablbîumcntce  qu'ils  diloient  de  Marcule,  2c  fur  des 
railons  très  fortes.] 

'Ce  Saint  déplorant  l'aveuglement  des  peuples  qui  rcndoient 
à ces  miferables,  & aux  autres  martyrs  de  lcurlchifme,  des 
honneurs  qu’ils  cftoient  bien  éloignez  de  mériter  ; Au  jour  du 
jugement,  dit- il,  il  n’y  aura  perlbnne  qui  répandu  fur  la  telle 
des  autres  le  parfum  de  la  flaterie,  ou  qui  trompé  par  une  vaine 
erreur , s’imagine  que  de  malheureux  dannez  jouiflent  de  la 
gloire  du  Ciel.  On  ne  comblera  plus  de  bénédictions  une  vraie 
dureté  couverce  fous  le  faux  titre. d’une  patience  Ipirituelle. 
On  ne  vantera  plus  le  courage  de  ceux  qu’on  verra  brûler  dans 
l’enfer.  Perlbnne  alors  ne  jurera  par  les  cheveux  blanc  de  ces 
fer  tnnf* j«  telles  infenlces,mi''parlcsmembres2cles  tombeaux  de  ces  gents 
qui  n’ont  point  connu  la  voie  de  la  paix.  Car  voilà  comment  on 
trompe  maintenant  les  peuples  pour  lesfeparer  de  l’unité, 6c  les 
attachera  Ibn  parti -on  a Indolence  de  corn  pa  rer  aux  couronnes 
des  Martyrs  les  lùpplices  que  des  criminels  ont  endurez  en 
punition  delcurfchiiine;  & l’on  aainlî  la  vainc  fatisfaûion  que 
des  troupes  de  g nts  furieux  font  une  Lite  du  jour  auquel  ils  ont 
receu  les  chaftimens  qu’ils  méritaient. 

'Voilà  ce  temps  deMacaire  fi  fameux  dans  l’hiftoire  d’Afrique, 
que  les  Donatiftes  reprochoient  fans  celle  aux  Catholiques  ,aà 
cati/c  duquel  ils  les  appelaient  Maca riens ,b8c  l’Egiilè  le  parti 
de  Macaire,  quoique  la  plufpart  des  Catholiques  ne  Iceullent 
ni  qui  elloit  Macaire,  ni  s’il  avoit  fait  punir  quelques  perfonnes. 
cLes  Donatiftes  pretendoient  que  Macaire  devoir  avoir  efté 
feparé  de  la  communion  par  les  Evefques  Catholiqucs.dMais 
outre  que  Ibn  action  pouvoir  dire  très  légitimé s 'quand  mdme 
il  euft  efté  coupable , on  ne  pouvoit  pas  le  condanner , dit  Saint 
Optât,  puifquc perlbnne  nes’eftoit  prelèntc  pourl’accufcr.'On 

fouvoit  encore  moins  condanner  rEglilc,qui  n’aprouvoit  point 
action  de  Macaire  en  cas  qu’il  euft  elle  trop  cruel, non  plus  que 
les  autres  fautes  de  fesenfans/qu’elle  punit  lorlqu’ellc  le  peut, 2c 
qu’elle  toléré  lorfqu’clle  ne  les  peut  pas  punir,  en  attendant  le 
jugement  que  J.  C.  en  doit  faire. 

'Car  pour  ce  qu’ils  pretendoient  que  c’dloient  les  Catholiques 
qui  avoient  de  mandé  des  foldats  contre  eux,  S.  Opt.ic  (buticut 
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que  cela  cft  abfolumcnt  faux  ,'8c  qu’on  ne  peut  dire  qu’aucun  ,4*' 
Evclquc  aie  eu  parc  à ce  qu’ils  prétend  oient  tenir  de  la  cruauté, 
ni  mcfinc  aucun  Fidclefparticulier.J'Mais  quoy  queMacairc  ait 
pu  faire,  les  Donariftes  avoient  grand  tort  de  s’qn  plaindre, 
eux  qui  commectoient  tous  les  jours  tant  de  cruautez  par  leurs 
Circonccllions, '8c  auine  fouffroient  quece  qu’ils  avoient  mérité 

fiarlcurfohifmc,  dans  lequel  ils  demeuroient  endurcis,  par 
’infolence  des  deux  Donats, '8c  par  la  témérité  qu’ils  avoient 
eue  d’attaquer  les  premiers  les  foldats  de  l’Empereur. 

mxcm 3KMSK3KSK^  wwmmzyMWMiMW  mmsK  ms  ms 

ARTICLE  XLIX. 

Mac  aire  oblige  les  Donatijles  à fc  réunir  5 bannit  Donat  de  Carthage 
C'  Us  autres  Evefques  objlinci ^ 

[ ÇA  1 nt  Optât  ne  dit  point  clairement  ce  qui  arriva  enfuirc 
O delà  refilante  dcsCirconccllions  à Bagai.Mais  autant  que 
l’on  en  peut  juger , ces  fcditieux  ayant  cfté  diflipezJ'Macairc 
ordonna  abfolumcnt  aux  Donatiftes  defc  réunir.  Ce  comman- 
dement produifir  beaucoup  de  trouble  & de  bruit  dans  toutes 
les  villcs/Les  Evefques  Donatilles  en  prirent  l’alarme , 8c  dans 
cette  frayeur, 'tousfeeux  qui  ne  vouloienc  pas  fe  réunirjs’cn- 
fiiircnt 'avec  leurs  Ecclefiaftiques,  8c  quelques  uns  moururent 
[dans  cette  fuite.  C’eft  peuteftre  pour  ce  fujetque  Macrobc, 
comme  nous  venons  de  voir,  avoir  quitté  Carthage.JCcux  qui 
cftoient"les  plusgencreux,[ou  plutoft  les  plus  obftinez,  n’ayant  fm:u 
point  voulu  quitter  leur  fiegc,jfurenc  pris,  8c  reléguez  fort  loin 
de  leurs  villes. 

, 'S.  Optac  dit  que  Macairc-  8c  les  autres  qui  travaillèrent  à la 

réunion , firent  beaucoup  de  cholès"avcc  rigueur  /mais  que  ce 
nefi.it  ni  félon  le  defir  des  Evclques,  nifuivant  leurconfcil,  ni 
de  leur  conlèntemenr,  ni  avec  leur  participation  : Que  fi,  dit-il, 
ces  violences 'ont  déplu  à Dieu,  8c  l'ont  affltgé[en  la  perfonne  «. 
de  fes  ferviteurs  qui  lescondannoientjlâjultice  les  permieen 
punition  de  vos  crimes  qui  l’irritoicnr.fEt  quoy  qu’on  ait  pu 
faire, jeela  n’a  pas  dûempefoherquelesEvelquesneloualTcnt 
Dieu  de  la  paix  qu’il  rendoit  enfin  a fon  Eglife. 

'Il  femblc  qu’on  euft  déjà  faitd’autres  fois  quelque  forte  de 
réunion,  8c  qu’elle  n’euft  point  duré;[mais  nous  ne  voyons  rien 
de  clair  fur  ccla.j'Ainfi  c’eft  apparemment  «à  ce  temps-ci  qu'il 

j.  in  tklort  Dit  étrari  fournis* 
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,4Ï'  faut  raporter  cc  que  S.Optat  dit  en  un  autre  endroit,  quoiqu’on 
y lifè  le  nom  de  Conftantin  au  lieu  de  celui  de  Confiant.  Car  il 
fait  le  parallèle  de  celui  qui  avoir  ofte  la  liberté  aux  Donatiftes, 
avec  Julien  qui  la  leur  avoir  rendue  s 8c  nous  n’avons  point  de 
» preuve  qu’il  y ait  eu  aucune  réunion  /bus  Conftantin/Souvenez 
» vous,  dit-il  aux  Donatiftes,  de  cet  Empereur  Chrétien,  des 
«fcrvices  qu’il  a rendus  à Dieu,  desdefirs  ardens  qu’il  avoit  de 
» réunir  toute  l’Eglifo , afin  que  cette  fâinte  mereeuft  la  joie  de 
» voir  dans  tous  fes  enfansun  mcfinc  cœur  8c  une  mefine  ame  par 
» toute  la  tcrre,fâns  fchifme,fansparrialitc,fansaucunc  diflenfîon. 
»U  rétablit  efFeélivcment  l’unité  de  la  communion, ôcréunit  ainfi 
» les femmesavecleu rsmaris, les enfans  avec  leursperes.lesfrcres 
» avec  leurs  freres.  L’Afrique , les  pays  que  la  mer  en  fèpare , les 
» peuples  de  l’Orient,  tout  fetrouvoituni  par  le  lien  d’une  heu- 
»reufep.ùx  : l’Eglifè  voyoit  enfin  tous  fes  membres  ne  faire  plus 
» qu’un  mefine  corps.  Le  démon,  toujours  ennemi  de  la  paix,n’en 
» gemiflbit  pas  moins  que  de  fe  voir  abandonné  dans  fes  idoles, 8c 
» lesfacrifices  profanes  défendus  par  l’autorité  d’unPrinceChré- 
« tien.  Les  chefs  de  voftre  faction  eftoient  en  mcfinc  temps  ren- 
» fermez  dans  les  lieux  où  leur  obftination  les  avoit  fait  reléguer. 
»La  paix  fi  cherie  de  Dieu  regnoit  ainfi  parmi  tous  les  peuples. 
» Vousfeulsefticzdans  latnftefleavcc  le  diable,  luy  caché  dans 
» les  temples,  vous  bannis  dans  des  pays  étrangers.fCettc  def. 
fcripcion  de  la  fin  du  régné  de  Confiant  eft  d’autant  plus  jufte, 
que  Dieu  s’eftoit  encore  fervi  de  luy  pour  rendre  la  paix  à 
l’Eglifè  d’Orient  par  le  rétabliflemcnt  de  Saint  Athanafê  8c  des 
autres  Prélats  perfecutez  par  les  Ariens  : 8c  mefine  Urfâ  ce  8c 
Valcns  qui  troubloient  prefque  fêuls  la  paix  de  i'Occident, 
prirent  alors  le  parti  de  fe  fbumettre  à l’Eglifè. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  Donat  de  Carthage  n’ait  cfté  banni 
avec  les  autres.  S.  Jerome  dit  dans  fâ  chronique  qu’il  fut  chaflc 
dcCarthagemiaisil  le  met  fur  l’an  jyy,]'enquoyii  y a apparence 
qu’il  (ë  trompe/Saint  Optât  luy  attribue  tout  ce  qui  fefitencc 
temps  là , comme  une  fuite  du  refus  qu’il  avoit  fait  foit  de  rece- 
voir les aumofncs de  Confiant,  foit  de  fouflfrir  que  les  autres 
les  receuficnr:'8c  il  dit  mefine  que  ce  fut  par  ccttc  occafion 
que  l’on  fehaftadetravaillerila  réunion,[quiafTurémcntnVuft 
pas  réu(fi,fi  l’on  ne  fefuft  trouvé  engagé  à y employer  la  force.] 
'Les  Donatiftes  prétendirent  depuis , que  ce  qu’on  avoir  fait 
contre  eux  eftoit  fans  referit  de  l’Empereur;[8c  peuteftreque 
Confiant  n’avoit  donncàMacairc qu’un  ordre  general  d’obliger 
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IcsDonatiftes  à la  réunion,  lailîantles  moyens i là difcrction  i4S' 
fons  les  luy  fpecificr. 

Il  n’y  a point  d’apparence  que  tous  les  Evcfques  Donatiftes 
aient  refulcdeconlcnttrà  l’union.  Il  yen  eut  fit  ns  doute  pluficurs 
qui fe réunirent,  quoiqu’il  fbitdifficile  d’allùrer  (î  c’eft  de  cela 
fnnc.r.i.p.1091.  que  parlej'le  Concile  d’Afrique  du  13  fcprcmbre4ci,lorfqu’il 
b-  dit  que  des  le  commencement  on  avoir  permis  aux  Clercs 

Donatiftes  qui  revenoienr  A I’Eghle,  de  demeurer  dans  leurs 
fonctions,  & que  prcfque  toutes  les  villes  d’Afrique  en  lêrvoient 
Auff  iaCrc.î.x.  de  preuves.'Crelcone  Donanfte  f.tifoit[vers  401]  un  reproche 
à l’Eghfe  Catholique,de  ce  que  Candide  de  Villerege6c  Donat 
de  Macomade[en  NumidieJEvelques  Donatiftes,  avoientefté 
reccus  comme  Evcfques  par  les  Catholiques.  S.  Auguftin  avoue 
le  fait,  & dit  que  ces  Prélats  eftoient  arrivez.par  une  vie  fainte 
au  merited’une  honorable  vieilkflè.[ll  tftdifficilcdecroireque 
ce  fuft  depuis  le  decret  fait  en  401  pour  rec  evoir  IcsDonatiftes:] 
Conc.t.i.p.!09«.  '6c  il  y avoir  alors  d’autres  Evcfques  Catholiques  à Villercge  6c 
c • à Macomade,  lavoir  Crelcone[6c  Aurelc.  Ainliil  y a apparence 

queCandide&Donats’cftoientréunisauparavanr,c’iftàdiredii 
Aag  cp.ii  jo.p.  temps deMacaire.J'L’on  remarqtioit  du  temps  de  S.  Auguftin  di- 
*4.:. .84,1. c.,i.  vcrjeSEg|jfès,qui  ayant  embrafte  autrefois  l’union  parla  terreur 
des  loix  impériales,  s’y  eftoient  maintenues  avec  beaucoup  de 
fidelité  & de  fermeté. [Ce  que  nous  verrons  après  le  retour  des 
Donatiftes  Ibusjulien,  nous  oblige  aulîî  de  reconnoiftrc  que 
divcrsEvelquesDonatiftes  s’eftoient  réunis  àl’Eglilè,& y avoienc 
efté  rcceus  dans  leurs  dignitez. 

Ceoc.p.prp  c.  [Il  lêmblc  qu’on  puille  raporrer  à cela]  ce  qui  le  trouve  dans 
le  premicrConciledeCarth.ige,qu’Oprances’eftanr  reprclênté 
[ pour  eftre  rcceu  dans  l’Eglilé,] Antigone  Evclque  de  Madaure 
[enNumidieJavoit  fait  un  accord  avec  luy,  ligne  de  l’un  6c  de 
«•  l’autre,  6c  qu’ils  avoientdivifé  les  peuples  entre  cux/Antigone 

fe  plaint  donc  que  nonobftant  cet  accord  , Optance  alloitvoir 
les  peuples  attribuez  à luy  Antigone,  talchoit  de  les  ufurper , 6c 
de  les  porter  à le  conlidcrcr  comme  leur  pere,  6c  Antigone 
comme  un,,intrus.  Gratus  de  Carthage  répondit  qu’il  cftoit  vmutm. 
allurément  bien  fafeheux  qu’Opranceartiraft  àluy  des  peuples 
incapablesde  découvrir  la  malice, contre  ladifcipline.contre  la 
tradition  de  l’Evangile,6c  contre  1rs  conventions  de  la  paix.  On 
ne  feroit  pas , dit-il , ces  mauvais  trairemens  à un  collègue , fi  on  « 
croyoiequ’on  les  puft  recevoir  des  autres.  Il  faut  donc  que  les  «.  u 
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,4K'  « arciclesaccordezfobfiflent  dans  leur  vigueur, ou  que  fi  Oprance 

» ne  fc  rient  pas  dans  fes  bornes  apres  avoir  cflé  averti, 'il  foit 
» fournis  à la  difoipline  eeelefiaflique  : fie  tout  le  Concile  répon- 
» dit.  Qu’on  obfervc  la  paix,  qu’on  garde  les  articles  dont  on  efl 
» demeuré  d’accord. 

'U  demeura  toujours  quelques  eglifes  aux  Donatifles,  gouver- 
nées par  leurs  Preftrcs,&  cela  parle  fecours  des  Circoncellions 
qui  en  challoicnt  les  Carholiques-,  s’il  fauc  raporter  à ce  temps- 
ci  ce  que  S.  Auguflin  dit  cflre  arrivé  avant  la  loy  par  laquelle 
ils  forejouiffoient  d’avoir  recouvré  leur  liberté, [ce  qui  fê  peut 
entendre  de  celle  dejulien:  Sc  on  ne  voir  pas  que  hors  ce  remps- 
v.  s.  AugnC-  ci  les  Donatifles  aient  jamais  cflé  fans  Evefqucs.  Neanmoins  "il 
t.n  note  4$.  y a affoz  d’apparence  que  S. Auguflin  parle  d’une  loy  d’Honoré 
en  409.3'Et  il  paroifl  par  le  meline  Saint,  que  dos  le  temps  de 
Conilantin  les  Donatifles  n’avoient  confcrvc  leurs  eglifes  que 
par  la  violence  de  leurs  Circoncellions.fAinfi  rien  ne  nous 
. empefohe  de  croire  que  le  fchifinc  fut  entièrement  éteint  par 
Confiant,  comme  les  termes  du  premier  Concile  de  Carthage 
fie  de  S.  Optât,  portent  à le  croire.] 

ARTICLE  L. 

Calomnies  des  febifmatiques  : De  Vitellius  écrivain  Donatifte  : 
P arménien  fstccede  à Donat  de  Carthage. 

[ y'X  N crut  ce  fomblc  devoir  honorer  la  réunion  par  quelque 

V^/fefle  fo!cnne!le,dont  la  joie  fut  troublée  d’abord  par 
ceux  qui  elloient  plus  obflinez  dans  le  fohifme.  CarilsJ'firenc 
r.  courir  le  bruit  que  Paul  fie  Macaire  viendraient  pour  aflîfler'au 
Sacrifice  que  l’on  devoir  celebrer  pour  la  réunion;ôcque  quand 
on  préparerait  folcnnellement  l’autel,  ils  feraient  paroiflre  une 
image  que  l’on  mettrait  for  l’autel,  afin  d’offrir  enfoite  le  Sacri- 
ficc.Ce  bruit  forcpandituniverfellementparmitouslespeuples, 
fie  faifit  d’horreur  tous"  ceux  qui  en  entendent  parler;  de  forte 
qu’ils  ne  purent  s’empefoherdedire  hautement, Quequiconque 
1»  çoufleroit  ou  recevrait  quelque  chofe'du  fâcrifice  de  l’union, 
c’efloit  comme  s’il  partkipoit  aux  fâcrifices  des  idoles.  Et  on 
cufl  eu  raifon  de  le  dire , écritS.  Optât , fi  un  bruit  fi  étrange  fo 
fu fl  trouvé  véritable. 

'Mais  quand  Paul  8c  Macaire  furent  venus  à l’egli(è,.on  ne 

j.  , h ficrifieit  idvt nuntii  Minuit. 

*HiJt.  Eccl.Tom.  VI. 
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vit  rien  qui  approchai!:  de  ce  qu’on  avoir  public  fi  fauflemenr.  M*' 
Les  yeux  n’y  apperceurenc  rien  donc  des  Chrétiens  duflènt 
avoir  de  l’horreur  ; Si  l’on  reconnut  que  tout  ce  que  l’on  avoir 
fait  appréhender, eftoirlâns aucun  fondement.  On  ne  trouva 
que  "la  (implicite  ordinaire  ,&i  les  ceremonies  lôlennelles  fe?»™». 
firent  de  la  maniéré  accoutumée.  Ainfi  quand  on  vit  qu’on  n’a- 
voir rien  changeai  ajouté, ni  retranché  aux  Sacrifices  divins,la 
paix  fut  embrallee  par  ceux  qui  l’-aimoient:  ceux  qui  avoient  efté 
troublez  par  ce  faux  bruit,  furent  raffermis  par  la  connoiflàncc 
de  la  vérité  toute  pure  Si  toute  fimpie  ;8c  ceux  qui  avoient 
détourné  les  autres  de  la  réunion  comme  d’une  idolâtrie,  l'em- 
brafferent  eux  mefmes  de  toute  la  plénitude  de  leur  cieur. 
'Baudouin  Si  Baroniu s croicnc  que  c’eftoit  l’image  de  Confiant 
quelcsDonatiftcspublioient  qu'on  devoir  mettre  fur  l’autel. 

'L’on  voit  par  Saint  Auguftin  que  les  Donatiftes  continuèrent 
encore  depuis  à publier  que  les  Catholiques  mettoient  je  ne 
lçay  quoy  d’extraordinaire  fur  l’autel  $ 8c  cette  calomnie  en 
empclchoic  beaucoup  d’entrer  dans  l’Eglilê. 

[Ce  fut  peuteftre  dans  la  mefme  allcmbléej'que  Macairc 
parla  publiquement  au  peuple,  non  "pour  l’inftruire,  ce  qui 
appartient  aux  Evefaues,maisparcequ’il  avoic  quelque  choie 
à déclarer:  8c  il  le  fit  comme  dans  un  dilcours  ordinaire, '8c  non  »adi, 
pasen  làluantle  peuple  au  nom  de  Dieu  au  commencement  8c 
à la  fin  du  dilcours,  comme  les  Evelques  avoient  accoutumé  de 
faire. 

'Les  Donatjfies  mettoient  nommément  Macairc  entre  les 
perlêcuteurs  de  leur  Icdc,  qu’ils  pretendoienteftre  péris  mife- 
rablcment  par  la  vengeance  de  Dieu.'Mais  comme  ils  ne  rapor* 
toient  ni  preuve,  ni  circonftance  aucune  de  cette  mort  funefte, 

S. Auguftin  ibuticntfavec  raifiinjqu’ilsparloient  en  l’air, 8c  qu’ils 
n’avoient  aucun  fondement  de  ce  qu’ils  diiôient. 

[Il  parodique  les  Donatiftes  demeurèrent  julqu’au  tempsde 
Julien  en  l’état  auquel  Macairc  les  avoir  réduits, j'finon  qu’ils 
le  plaignoient  eux  mefmes  que  depuis  Paul  ôc  Macaire  on  avoit 
encore  proicrit  quelques  uns  des  leurs  pour  un  certain  temps. 

[Ils  talchoient  peuteftre  dans  leur  exil  de  iê  confolcr  par  leurs 
écrits. /Gennade  parle  d'un  Vitellms  Africain, qui  pour  dér 
fendre  le  fchifmc  des  Donatiftes.fit  un  livre  où  il  moutroit  que 
les  ftrviteurs  de  Dieu  font  haïs  du  monde  ; 8c  fon  livre  pouvoir 
eftre  utile,  s’il  n’y  cul!  pas  attaqué  les  Catholiques  comme  des 
perlècutcurs[dc  la  veritéjcc qui  marque  pcujteltre  qu’il  ccrivoit 
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i4*'  apres  l’affaire  de  Macaire , mais  auffitoft  aprésjjpuifqu’il  fleu- 
rifloit  du  tempsjle  Confiant  11  écrivit  encore  un  autre  ouvrage 
contre  les  Catholiques, qu’il  accufôit  d’avoir  livré  les  divines 
Ecritures  durant  la  perfecution  s & il  en  fit  plufieurs  autres  qui 
regardoient  la  réglé  ôc  la  difeiplinc  ccclefiaflique,[&  non  les 
diipurcs.]ll  a aufli  écrit  concre  les  payens.f  Je  ne  voy  pas  qu’il  en 
fôit  parlé  nulle  autre  part. 

Pour  ce  qui  eft  du  grand  Donat  de  Carthage, nous  ne  trouvons 

{>oint  ce  qu’il  devint  depuis  fon  exii.J'Saint  Optât  dit  que  tout  opt.l.j.p.«.c. 
e monde  favoit  que  ce  que  dit  le  Prophète  du  Prince  de  Ty  r, 
înitm.  Qji’il  ne  mourroit  point  "dans  le  pays,  avoir  elle  vérifié  en  luy. 

[Cela  marque  afïez  vifiblement  qu’il  eftoit  mort  en  exil  hors 
de  Ton  pays  Sc  hors  de  l’Afrique.  On  pourrait  croire  qu’il  vivoit 
encore  lorfquelesEvcfquesDonatiflesdemanderent  leur  rappel 
àJuliencnPan3<jzJ'puifquedansla fignaturedeleur rcquefte ils  b. 
fc  qualifient  Le  parti  de  Donat  ; 'Ci  S.  Optât  ne  nous  afluroit  qu’ils  ab. 
le  faifbient  encore  lorfqu’il  écrivoir,&  lorlque  Donat  eftoit  cer- 
tainement mort.'S  Jerome, au  moins  félon  la  traduction  grcquc,  Hier.T.m.c.jj. 
dit  qu’il  vivoit  fous  Confiance, [qui  fut  maiftre  de  l’Afrique  en  P-1**1- 
353  au  plufturd.  Mais  Ion  pourrait  mcfme  l’entendre  du  temps 
que  Confiance  regnoit  en  Orient,  & Confiant  en  Occident, 
i.  avant  l’an  3yo,comme  S.Jerome  paroift  l’avoir  voulu  dirc’felon 
Ion  texte  latin,  par  où  il  aura  plutoft  voulu  marquer  le  temps 
où  il  a paru,  que  celui  où  il  eft  mort.  Sa  chronique  fûppofe  qu’il 
vivoit  encore  en  355.] 

Non  *$.  'Parmenien  qui  fut  "fon  fônfucccfTeur^vint  avec  les  autres  que  Opt.i.j.p.«+  q 
Julien  avoit  rappeliez  d’exil.'  Il  eftoit  étranger, C6c  du  nombre  A«g  r«r.i.x.c, 
de  ceux  que  les  Donatiftcs  avoient  gagnez  en  courant  les  mers  i7ôpt.i.j.p.«. 
& les  terres  pour  faire  quelques  profelytes,  & qu’ils  avoient  b- 
ordonnez  dans  un  des  lieux  où  ils  eftoient  inconnus.  Il  avoir  * f.fl. p qu  P 
changé  de feéle  pour  devenir  Donatifte,&  avoit  peuteftre  elle 
rebattize.  Il  femble  qu’il  fufl  Efpagnol  ou  Gaulois.[Il  falloit 
fins  doute  qu’il  euft  des  qualitez  extérieures  fort  confidcrables, 
puifqu’il  avoit  cfté  choifi  par  les  Donatiftes , eftant  étranger, 
pour  remplir  la  place  de  leur  grand  Donat.  Il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu’ils  l’aient  ordonne  dans  leur  exil:  ÔcS.Optat  marque 
affez  que  ç’avoit  efté  d CarthageJ'Iorfqu’il  dit  que  l’on  avoit  p.ji.b, 
amené  un  étranger  afin  de  l’ordonner  hors  de  fôn  pays  pour  des 
gents  qui  ne  le  connoifFoient  pas.[ll  fe  rendit  célébré  par  quel- 
ques écrits,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.] 

r.  fnb  C-nJltntt  O >jl. mimant,  Il  faut  tas  doute  Ctoftamrju!, 
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ARTICLE  LI. 

Concile  general  de  Carthage  fous  Grains. 
l’a n o £ Jésus  Christ  349. 


Coqc.t1.p7i). 

«|7l4.c|7«t.l>. 

* P-7‘7-'* 

PJij.e. 


r-ij.c. 


lie. 


p.714.*. 

a.b.c. 

a.bjful.F.SlTJ. 

p.18. 


CoBC.p.7>*.c. 

b. 


Conc.i.;.p.ilu.l>. 


'TL  Icmblc  qu’aprés  la  réunion  les Evefques  d'Afrique  aient 

Xtenu  des  Conciles  dans  chaque  province.aAbondancc  alors 
Evefque  d’Adrumer,cite  unConcile  de  fa  province, fc’ed  à dire 
de  la  Byzacenejqui  défendoir  l’ufore  aux  Clercs.'Mais  apres 
ces  Conciles  particuliers,  toute  l’Eglifc  d’Afrique  feraflèmbla 
à Carthage, & y tint  un  Concile  dont  nous  avons  encore  les 
Canons.jLe  jour  m l’année  n’en  font  pas  marquez. J'I I ell  cer- 
tain que  c’eft  apres  le  Concile  de  Sardiquc/Sc  apres  la  reunion 
faite  par  Paul  Sc  Macaire.  Mais  il  y a toute  apparence  que 
c’edoit  immédiatement  apres  cette  réunion,  fie  durant'que  t. 
Confiant  vivoit  encore,[c’cd  à dire  en  348  ou  349.  Nous  avons 
mieux  aimé  laillcr  3-4S  pour  la  réunion  ,&  mettre  le  Concile  en 
349.  Le  nom  de  la  pluljpart  dcsEvclques,  ni  leur  nombre  n’eft 
pas  exprimé.] 

'Grarus  de  Carthage  qui  prefidoit  au  Concile,  commença 
par  rendre  grâces  à Dieu  d’avoir  enfin  terminé  ce  malheureux 
Jchifine , d’avoir  regardé  fon  Eglilê , & d’avoir  réuni  dans  fon 
foin  tous  fes  membres  difperfoz  de  codé  & d’autre.  Il  ajoute  que 
le  trouvant  ainfi  alTembIez,il  elloit  bon  d’examiner  quelques 
articles  félon  les  prcceptesde  Dieu  & l’inftruûion  desEcrirures 
divines, 'pour  les  régler  en  forte  qu’on  ne  rclafohad  point  la 
rigueur  de  la  difcipline^atholique,  & aullî  qu’on  ne  fid  rien  •* 
de  trop  dur  pour  le  temps  de  la  réunion.'On  fit  enfoite  treize 
Canons, dont  le  premier 'cité  par  FulgentiusFerrandus, défend 
de  bartizer  ceux  qui  l’auront  edé  une  fois,  après  avoir  confefle 
la  foy  Catholique  fur  la  Trinité  & for  la  rcforreélion  de  J.C. 

'Surquoi  Gratus  dit  que  c’edoic  dans  la  rebaptization  qu’avoit 
principalement  confidé  la  fureur  du  fchifme  j'&  il  loue  Dieu 
d’avoir  accordé  à leur  temps  de  pouvoir  librement  faire  rece- 
voir aux  âmes  fidelesla  difoiplineccclefiadiqucfforcc  point.] 

'Il  ajoute  enfoite  ces  paroles  fi  humbles  : Quoique  vodrc  pru-  « 

1.  On  lie  Conftantin  dans  le  texte  du  Concile  : Il  f*ur  aflurémeot  Confiant , comme  oo  l'a  marqué 
à la  marge. 

x.  Le  texte  a Carrhugy,  qui  ne  fait  roin*  de  fens.  U faut  apparemment  C*f£*//».,Ccs  ceuj  fautes  ne 
fout  point  con igées  da  is  l'édition  «l’Hoftcnius. 
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w'  » dcnce  foie  foffifàmment  éclairée  de  Dieu,  & que  la  grâce  de  la 
» paixôcdc  l’unité  vous  fafle  mériter  de  recevoir  avec  abondance 
» les  faveurs  duCiel  ; & quoique  je  ne  fois  que  l’un  d’entre  vous, 8c 
*»  lecompagnon  de  voftrefollicitude[paftorale;]ncanmoins pour 
»farisfaireàl’ordredcl’Eglife,[8<àl’obligation  du  rang  que  je 
«tiens,] je  vous  propoférai  encore  quelques  articles/!!  propolâ  d.c. 
donc  le  fécond  Canon,  par  lequel  le  Concile  défend  d’avilir 
l’honneur  des  Martyrs  en  le  communiquant  à toutes  fortes  de 
perfonnes  que  l’Eglife  par  mifericorde  vouloit  qu’on  enterraftj 
& en  donnant  ce  titre  à des  gents  qui  s’eftoient  précipitez  par 
folie, ou  qui  cfloient  morts  de  quelque  autre  maniéré  digne  de 
leurs  pechez,  & non  pas  comme  les  véritables  Martyrs  : 8c  il 
ordonne  que  les  laïquesqui  romberonten  cette  fauteforont  mis 
en  penitence , 6c  les  Ecclefiaftiaucs  privez  de  leurs  honneurs, 
s’ils  y tombent  apres  en  avoir  eue  avertis.  Ce  Canon  avoir  déjà 
efté  fait  dans  chaque  Concile[dcs  provinces  d’Afrique  : 8c  il 
regarde  fans  doute  Donat,  Marcule,  fie  les  autres  Martyrs  des 
Donatiftes.j 

s u*.  'Le  troifiemcfqui  eft  cité  dans  l’abrégé  "de  Ferrand, & appli-  «frij. 

3ué  aux  Clercs, jdéfend  à tous  ceux  qui  renoncent  au  mariage 
e demeurer  8c  melme  de  fréquenter  avec  des  perfonnes  étran- 
geres[d’un  autre  foxejfur  peine  d’excommunication  ; pour  évi- 
ter ou  les  fautes  ou  lesfoandales  qui  nailïbient  de  ces  unions 
prétextées  de  charitc/Le  quatrième  étend  la  mefmeordonnan- 
ce  aux  perfonnes  veuves.[Mais  il  n’en  doit  faire  qu’un  avec  le 
precedent,  puifoue  Ferrand  en  citant  les  Canons  fuivans,  met 
toujours  un  nombre  de  moins. 

Le  cinquième  eft  extraordinaire.j’PrimatEvclquedeVegefclle  A. 
qui  en  a fait  la  requifîtion, demande  d’abord  qu’il  foit  ordonné 
qu’on  ne  pourra  recevoir  ni  retenir  un  Clerc  étranger  fins  let- 
jir-  tresdefonEve!quej[ScFcrrandHcite  fureela  lequarricmeCanon 
de  ce  Concile.]  Mais  Privât  ajoute  enfoite  qu’on  ne  pourra  non 
plus  prendre  un  laïque  d’un  autre  diocefo  pour  l’ordonner, 
fins  le  iceu  de  fon  Evcfque  : Surquoi  Gratus  dit  que  cette  règle 
conforvc  la  paix;'8c  qu’il  fe  fouvient  que  dans  le  Concile  de  e. 
Sardique  on  avoir  ordonné  que  perfonne  n’ufurpaft  celui  qui 
eftoit  d’un  autre  diocefc,  mais  que  celui  qui  en  avoit  befoin  le 
dévoie  demanderàfoncollegue.ftcconfcntemenrdu  Concile 
n’eft  pas  exprimé } mais  il  le  faut  apparemment  fuppofor.  Nous 
ne  trouvons  pas  neanmoins  que  cette  ordonnance  foit  autorifée 
ni  par  les  Canons  des  autres  Conciles  de  ces  premiers  ficelés, 

Qj'J 
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ni  par  la  pratique  de  l'Afrique  mefme,  comme  on  le  voit  par ,4?' 
l’ordination  de  Saint  Auguftin,  fie  l’hiftoire  de  Pinien.  Il  paroilt 
qu’on  ne  regardoit  un  homme  comme  attaché  à une  Eglifë  par- 
P <4o.J;«}3.c.<3.  tien  lier  c , que  lorfqu’il  y elloit  ecclcfiaftique.]'Dans  le  Concile 
mefme  de  Sardique,  nous  ne  trouvons  rien  de  cela  que  pour 
les  Clercs, ou  au  moins  qui  ne  s’y  puille  ou  mdine  qui  ne  s’y 
u.p.jTj.c.d.  doive  raportcr.'Il  n’y  a que  le  14e  Canon  du  Concile  d’Elvirc, 
qui  défend  d’ordonner  ceux  qui  auront  cfté  battizez  dans  une 
autre  province.[Mais  ce  n’eft  pas  qu’il  les  confidere  comme 
attachez  à une  autre  Eglifejd’où  vient  qu’il  parle  delà  province,, 
non  du  diocefe.]C’eft  parccqu’on  ne  connoift  pas  leur  vie  fie 
leurs  moeurs.fAinfi  cela  ne  regarde  pas  ceux  qui  font  établis 
depuis  longtemps  en  un  lieu.] 

«xp.71  sa.  'Le  fixieme  Canonique  Ferrand"cite  pour  le  cinquième,] s 

laillè  aux  Clercs  à caufe  de  la  duretc  des  cœurs, ]le  choix  de 
demeurer  dans  leur  de  degré, ou  de  prendre  le  foin  des  affaires 
d’une  mai(oD,mais  leur  défend  de  faire  l’un  St  l’autre  enfemblc, 

«.  jugeant  ces  deux  emplois  incompatiblcs/C’eft  pourquoi  le  8e 

defend  d’ordonner  ceux  qui  feront  engagez  dans  ces  fondions 
feculieres,  aufquclles  il  joint  les  turelcs,  jufques  à ce  qu’ils  en 
foient  dégagez,  fit  qu’ils  aient  entièrement  rendu  conte.  Alors 
il  permet  de  les  ordonner , fi  leur  vie  cft  tout  à fait  irréprocha- 
ble, fit  fi  on  les  demande. 

*«•  'Le  neuvième  continue  la  mefme  matière.  Le  fens  general, 

[comme  l’a  pris  Ferrand, "qui  en  fait  le  huittieme  Canonjcft  ini- 
que l’on  ne  prendra  point  des  Clercs*  pour  avoir  foin  des  biens  r.  - 

fit  des  depenfos  d’une  maifon.  Le  Concile  marque  qu’il  y avoit 
des  loix  impériales  pour  défendre  d’engager  les  Ecclefiaftiques 
àces  emplois:  8t  il  efpere  que  les  laïqucs[qui  feront  Chrétiens,] 
jugeront  que  ces  loix  de  l’Eglife[ôc  de  l’Etat] leur  font  mefme 
avantageufos,[cn  les  empefehant  de  profaner  l’état  Ecclefiaiïi- 

3ue.]Que  fi[les  payens  ou  d’autres]veulent  troubler  les  Clercs 
ans  cette  exemption  que  les  Empereurs  leur  donnent,  G ratus 
promet  que  l’Eglifc  les  fouticndra.fOn  ne  peur  pas  neanmoins 
tirer  de  là  que  l’Eglifc  d’Afrique  euft  déjà  ceux  que  l’on  qualifie 
Défenfours,  qui  cftoient  des  laïques  commis  pour  foutenir  fos 
droits,  puiüqu’elle  en  demanda  à l'Empereur  du  temps  de  Saint 
Auguftin.] 

a-b-  'Le  fettieme  Canonique  Ferrand  "conte  le  fixieme,]défend  s us. 

d’admettre  à la  communiondcsClercsfitdeslaïquesd’un  autre 

j.  nf.'ihiunt  vil 
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w’  diocefo  fans  lettresde  leur  Evclque,  depeur que  des  perfonnes 
qui  n’ofent  communier  en  un  lieu , [parcequ’elles  font  l’eparées 
de  l’Autel, ] ne  communient fecrcttement  en  un  autre,  6c  que 
cela  ne  trouble  la  paix  & l’union  quidoitcftreentrelesEvcfques. 
(u.  'Le  dixième, [conte  parFerrand''pour  le  ncuviemejdéfend 

à un  Evelque  d’ulurper  les  paroices  6c  les  peuples  d’un  autre 
Evefque,[en  faifant  quelque  fonction  dans  fon  diocefo]  fans  qu’il 
Je  demande. 

s ut.  'L’onzicmc, [conté  le  dixième  par"Ferrand,] réglé  de  quelle 

maniéré  on  doit  juger  les  fautes  que  les  Clercs  inferieurs  font 
contre  ceux  qui  font  audeflus  d’eux , 6e  généralement  toutes 
les  autres.il  ordonne  donc  que  lesDiacres  feront  jugez  par  trois 
Evclques  voifins , les  Preftres  par  lix,  & les  Evclques  par  douze. 
'Ce  Canon  du  Concile  de  l’Evelque  Gratus  fut  raporté  tout 
entier  dans  celui  de  Carthage  en  l’an  516. 

'Le  douzième  regarde  la  plainte  d’Antigone  de  Madaure 
v.5  4,.  contre  Optaucc , de  quoy  nous  avons  parlé  "ci- deflus/Lc  13e, 
s i*j.  [conté  le  douzième  par"Ferrand  ^confirme  le  decret  du  Con- 
cile de Byzacene, qui  défendoit  aux  Ecclefialliques  de  prefter 
à ufure.Gratus  dit  que  fi  on  reprend  l’ufüre  dans  les  laïques , on 
la  doit  encore  bien  plus  condanncr  dans  les  Ecclefialliques  : 6c 
tout  le  Concile  la  condanne  comme  contraire  aux  Propbeces  ôc 
à l’E  vangile.'Ce  Canon  eft  fans  doute  celui  qui  fait  le  cinquième 
t.  de ‘la  Colledion  Africaine, [quoique  par  une  faute  ordinaire  il 

y foit  attribué  à Aurele,]6c  qu’on  y ait  ajouté  quelque  choie  au 
comrnencemcntjtirç  du  dixième  Canon  de  ce  premier  Concile 
.de  Carthage. 

[Tous  ces  Canons  font  faits  à la  rcquifition  de  Gratus,  ou  d 
celle  de  quelque  autre  Evefque , appuyée  par  Gratus,  6c  con- 
firmée par  l’approbation  de  tous  les  autres  en  corps.J'Gratus 
conclut!  de  mcfme  le  Concile,  en  failânt  ordonner  l’excom- 
munication contre  les  laïques  qui  en  violeroicnt  les  decrets, 
6c  la  depofition  contre  les  Ecclefialliques  ; de  quoy  on  fait  un 
quatorzième  Canon;  6c  puis  il  demande  la  fignarurc  des  Evcf- 
cjues,  qui  ell  pcrdue/Nous  avons  aujourd’hui  deux  éditions  de 
ce  Concile,  l’une  ancienne , l’autre  donnée  par  Holflenius  for 
un  manuferit  du  Vatican,[laque!le  corrige  quelques  fautes  de 
l'autre,  6c  en  lailfe  neanmoins  encore d’alîez confidcrables.] 


'Schcîllrate  les  a fait  imprimer  cnfemble  dans  fon  hiltoire  de 
l’Eglife  d’Afrique. 


j.  C’cft  «o  recueil  de  ditets  Conciles  tenus  eu  Afrique  du  temps  de  S.  Auguftio. 


C|7IT. 


р. rn.k. 

t.4.p.K)«.b. 

t.i.r-7t7.c. 

с. 

p.l#(t.c|Tul.F. 
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[Ferrand  Diacre  de  Carthage  au  VI.  ficelé,  cite, comme  nous ,4’’ M*' 
avons  dit,  la  plufpart  des  Cauons  de  ce  Concile  de  Carthage 
AiuJ.t.j.p.î?*.  tenu  finis S.Gratus  : Car  c’eft  ainfi  qu’il  le  qualifi \]'£t  l’Eglifè 

d’Afrique"honoroiten  ce  temps  là  fa  mémoire  le  cinquième  de  Non  u. 
may. [C’eft,  après  S.  Cy  prien,  le  plus  ancien  de  tous  les  Evefqucs 
de  Carthage  dont  la  fefte  foit  marquée  dans  le  calendrier  de 
cette  Eglife.  Il  eftoit  mort  avant  le  Concile  de  Rimini , auquel 
Mabi.-t.fc.p.ij.  Rcflitutc  de  Carthage  afliftoit  fur  la  fin  de  l’an  359. ]'On  trouve 
à Milan  dans  un  ancien  manuferit,  un  difcoursfurla  fefte  d'un 
Evefque  nomme  Gratus. 


ARTICLE  LII. 


De  ce  qui  tejtfaffc  en  Afrique  touchant  t Arianifme  : De  S.  Rcfiitute 
Evefque  de  Carthage. 

l’an  de  Jésus  Christ  35S. 


Ricr.v.ilt.c.’.OI. 

P.19S.L 

Mir.  V.l.i.p. 

lAis. 


Soï.I  4.c.i;.p. 
Ît7‘l- 


C.24.p.fSo.d, 


Hil.in  Confi,!. 


£ "TX  U r a n t le  temps  que  les  Evefques  Donariftcs  demeit- 
I J rerent  bannis , l’Occident  où  Conftancc  dominoit  apres 
avoir  défait  Magnence  en  353,  fur  agité  d’une  rempefte  furieulè 
par  l’Arianifme.  Il  nous  refte  fort  peu  de  monumens  où  nous 
publions  voir  quelle  part  a eu  l’Afrique  à cette  agitation.]  Vido- 
rin"qui  cftoit  de  ce  pays , & qui  enfeignoit  alors  la  rhétorique  v.  Saint 
à Rome,  nous  apprend  que  les  ennemis  de  la  Confûbftantialitc  SîmpHcicn. 
fë  vantoient  que  les  Africains  & tous  les  Orientaux  eftoient  de 
leur  fentiment.Et  neanmoins  pour  le  faire  recevoir  en  Afrique, 
ilsavoicnt  cfté  obligez  non  feulement  d’y  écrire  qu’il  falloir 
rejetter  de  l'Eglifë  la  Confubftantialité , & recevoir  la  reflem- 
blance  de  fubliance , mais  auflï  d’accompagner  leur  lettre  d’un 
commandement  impérial , pour  lûpplécr  au  defaut  des  bonnes 
railôns  &dcsautoritezdc  l’Ecriture. 

[Je  ne  fçay  fi  cela  ne  fc  doit  pas  raporter  à l’an  jjSj'auquel 
les  Scmiaricns  qui  défendoient  la  rcflëmblancc  de  fubftance, 
cftant  devenus  les  maiftres  à la  Coururent  figner  dans  Sirmich 
leur  formulaire  à Alexandre,  Athanafe,  Severien,  & Crefccnt 
Evefques  d’Afrique.[Et  il  eft  aile  de  croire  qu’ilsécrivirent  en 
mefïne  temps  aux  Africains  pour  leur  faire  recevoir  leur  dogr 
me.J'Car  Baille  d’Ancyre  leur  chef,  fut  accule  peu  de  temps, 
apresd’avoir  allumé  la  fedition  dans  l’Afrique, &d’y  avoir  écrit 
contre  les  purs  Ariens.'On  voit  auffi  quelles  Africains  avoient  v.icsAricr.! 

condanné*7**- 
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i,î,ii’'  condanné  par  leurfignaturelc  blafphcmedes  plus  purs  Ariens; 
ce  qu’ils  peuvent  avoir  fait  fur  les  lettres  de  Balile.  Mais  la  Cour 
ayant  change  de  lèntimenrJConflance  fafché  de  cette  condan- 
nation , commanda  aux  Africains  de  luy  rendre  ces  fignatures; 
Sc  comme  ils  ne  cedoient  ni  à lès  ordres,ni  melme  à fes  menaces, 
il  futconrraintd’envoyerleui  arracher parviolcnce  l’a  de  qu’il  s 
en  avoient  fait. 
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l'an  de  Jésus  Christ  359. 

vJoAriea*  ["L’an  339,  Confiance  allèmbla  400  Evclques  d’Occident  à 

Rimini.J'Reflitute  Evelque  de  Carthage  fuc  de  ce  nombre, [&  fr.i.p.js. 
la  dignité  defonfiege  peut  faire  prelûmer  qu’il  y prcfida.]'Mais  Hitr.in  tocî.e. 
ac  celui  "pour  qui  onavoit  le  plus  de  defcrenceà  caulèdelbn  âge,  7 

cfloit  Mufoncde  la  province  de  Byzance, 'ou  plutofl  de  Byzacene  Hii.fr. pr.p.io. 
en  Afrique.'Il  y a un  Mulône  entre  les  Evclques  d’Afrique  qui  Ath.ap.i.p.7«7. 
avoient  ligné  le  Concile  de  Sardiquc[en  347.]-'QueIques  uns  , - 
prétendent  que  ce  peut  cftrc  le  melme  Milonc  qui  eïloit  encore  i)côiica^p!l°’ 
l’ancien  Scie  Primat  de  la  Byzacene  cn397.[Maisc’elloic  38  ans  ,0<sb- 
apres  le  Concile  de  Rimini. 

Les  Evefqucs  d’Afrique  fuivirenr  à Rimini  le  parti  de  l'Eglife 
Catholique,  mais  ils  n’y  perfevererent  pas  avec  afïèz  de  ferme» 
té.J’Car  le  Concile  ayantenvoyc  à Conlunccquclquesdeputez,  Suip.l.t.p.wj. 
tous  jeunes  Evefques.peu  inllruits&pcuprudcns.ditS.Sulpice, 
vJcsAricnt 'entre  lelquels  Renitutccllmislc  premier- fils  cédèrent  enfin  Hil.fr.i.p  j<. 

5 7*’  à la  volonté  de  Confiance,  & leur  chute  entraina  tout  le  refie 
du  Concile.  j'Nous  avons  encore  la  harangue  lafchcSc indigne 
que  Reflitucc  fie  en  tombant. 

(Mais  quelque  grande  &c  quelque  importante  que  fa  faute  ait 
cfic  pour  l'Eglife , il  fè  releva  làns  doute  comme  les  autres  qui 
efloient  tombez  avec  luy.  Se  mourut  dans  la  communion  de 
l’Eglife,  Se  dans  la  paix  de  la  vérité, j'puilquc  Poflïdc  marque  rofd.ind.c.s. 
que  S.  Auguflin  fit  un  fermon  le  jour[annivcrfaire]de  la  mort 
Mot*  vj.  "Je  Reflitute  Evelque  de  Carthage.  [C’clloit  le  zS  d’aoull,] 
dipofino.  'auquel  le  calendrier  de  l’Eglilè  d'Afrique  marquera  mort  de  S.  Aiui.t.j.p.j»». 

Rdlitute/Quclqucs  uns  croient,[mais  fins  grand  fondement,]  Hii.fr.pr.p.w. 
qu’il  peut  avoir  cllé  fondateur  de  la  grande  eglife  de  Carthage 
appellée  Pcrpctv.iR cftituta. [ 1 1 y a bien  de  l’apparence  qu’elle  a 
eu  le  nom  de  Rcftimta , pareequ’ayant  cfté  quelque  temps  entre 
v.  s 6u  les  mains  des  Donatilles,''elle  avoir  enfin  efl £.reftitucc  8i  rendue 

aux  Catholiques.] 

'On  ne  trouve  point  quand  Rcftiture  mourut,  ni  fi  Gcnethle  Hil.fr.pr.p.ij.i 
qui  gouvernoit  l'Eglife  dcCartliage  en  390,cltoic  ion  fuccclTèur 
'*  Hift.  Eccl.  Ton t.  VI.  R 
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immcdi.it/ll  paroifl  par  1’adrcflê  de  la  lettre  des  Orientaux  au 
Concile  de  Rome  en  381,  qu’il  y avoit  alors  un  Baille  entre  les 
princi  paux  Evefquesde  l’Occident.[Mais  ce  n’cfl  pas  une  preu- 
ve fuffifante  pour  dire  qu’il  fufl  Evelque  de  Carthage. 

"On  croit  que  ce  fut  vers  l’an  3<>S,]'que  Saint  Athanafe  & tout  v.s  Ath»- 
le  Concile  d’Egy pce,  écrivit  aux  Evcfqucs  d’Afrique  la  lettre  5 
que  nous  avons  encore,  pour  les  conjurer  de  conlcrvcr  l'unité 
epifcopale,  & denefe  point  laifïcr  aller  à ceux  qui  vouloicnt 
encore  faire  fubfifler  leConcile  de  Rimini  au  préjudice  de  celui 
de  Nicée.[Cette  lettre  eut  fans  doute  l'effet  que  S.  Athanafe 
fouhaitoit:  Car  on  ne  voit  point  que  l’Arianifme  ait  depuis  caufc 
aucun  trouble  dans  l’Afrique  julques  au  temps  des  Vandales.  ] 

*>V***********^*******‘4:**'***“**5Mr>5r*îV^;V* 

ARTICLE  LIII. 

Les  Donatifles  obtiennent  de  "Julien  f dpoflat  leur  retour  en  Afrique 
far  une  rcquefte  infâme. 

l’an  de  Jésus  Christ  361. 

[ T A mort  de  Confiance  arrivée  le  troificmc  de  novembre 
I j%6i.  rendit  la  paix  à l’Eglifè  Catholique  dans  toutes  les 
provinces  de  l’Empire.  Car  la  perfccution  de  Julien  qui  la 
combatoic  audehors , eftoir  peu  de  chofe  au  prix  de  la  guerre 
qu’elle  avoir  rcflcntic  dans  lés  propres  entrailles  lous  Conftan- 
cc.j'L’Afrique  feule  fut  privée  de  cette  joie  commune,  & la 
guerre  du  dehors  y ralluma  plus  que  jamais  celle  du  dedans. 

[Julien  qui  avoit  fuccedc  à Confiance  Ion  coufin,  ayant  aban- 
donné la  foy  Chrétienne,  n’avoir  point  de  plus  forte  padion  que 
de  l’éteindre  dans  les  autres.  Mais  il  n'avoitni  allez  de  pouvoir, 
niaflezd’imprudencc  pour  entreprendre  de  lefaireparlaforce. 

Il  fallut  donc  avoir  recours  à la  rufe;  &il  l’employa  en  plufîeurs 
maniérés  que  nous  tafeherons  de  reprefenter"en  un  autre  en-  v.UpcrGk 
Amin. 1, u. [vos.  droit. j'L’une  de  celles  qu'il  crut  devoir  luyréuflîr  davantage, -1uliea**- 
p^oni|Aug!cp.  fut  de  fomenter  les  divifionsque  lesdivcrfesherefiesavoient10’ 
i«.p.tiî.i.c.d.  formées  parmi  les  Chrétiens,  en  laiflant  à chaque  fc&e  une 
liberté  toute  entière  :&  ce  fut  dans  ce  deflèin  qu’il  rappella 
tous  ceux  qui  avoient  eflé  bannis  fous  Confiance  pour  les 
différends  de  la  religion. [L’Eglifé  neanmoins  tira  un  grand 
avantage  de  cet  artifice  que  l'on  employoit  contre  elle,  par  le 
rétabliffement  de  ceux  qui  avoient  défendu  la  foy  Catholique. 
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*“■  Il  n’y  eut  que  l’Afrique  qui  vérifia  ce  que  dit  un  payen,  & ce  qui 

faifoit  l’cfperancc  deJuLicnjj'Qu’il  n’y  a point  de  belle  fi  cruelle  Anun.Luf.u*, 
aux  hommes,  que  la  plulpart  des  Chrétiens  le  font  les  uns  aux  *• 
autres. 

[Les  Evefques  Donatillcs  gcmillbient  depuis  13  ou  14  ans 
dans  leur  exil  ; & ils  ne  dévoient  point  avoir  de  part  au  rappel 
ordonné  parJulien,puilqu’ilsavoientefté  bannis  parConftant.] 

'Mais  leurs  vœux  avoient  trop  de  raport  à ceux  de  l’apollar,  Opt.U.p.jvb. 
[pour  ne  pas  obtenir  de  luy  quelque  grâce  extraordinaire.]Ils 
luyadrdlcrcntdonc une  requefte,  où  ils  demaudoientd’cftre 
rappeliez  d’exil  ,'d’cftrc  remis  dans  la  poficlfion  desbafiliques  A»g.iit.p.i.vc. 
où  les  Catholiques  eftoient entrez  lorsde  la  réunion, a8cqu’ils 
foutenoient  leur  appartenir  /en  un  niot,d’eftre  rétablis  en  leur  c.^p.uTi.d!' 
ancien  état,  & que  tout,  ce  qui  avoit  ellé  fait  contre  eux  iàns 
un  rcfcrit[8c  un  ordre  exprès  de  Confiant ,]full  aboli.  Cette 
requefte  eftoic  au  nom  de  Rogatien,  Ponce,  Caflîen,  S: des 
autres  Evclques  & Ecclcfiafiiques/qui  portoient  la  parole  pour  p.m.i.». 
tout  leur  parti, 'fie  qui  dans  la  fignature  prenoient  qualité  de  Opr.i.,.P.«.b. 
parti  de  Donat. 

'Julien  n’eut  pas  de  peine  à leur  accorder  une  chofc  fi  conforme  i.j.p.j4.b. 
à lès  defléins.  Car  il  voyoit  bien  qu’ils  ne  rctourneroient  en 
Afrique  qu’animez  de  fiircur,8c  dans  le  deffein  d’en  exterminer 
la  paix,'qui  faifoit  l’objet  de  fa  haine , fie  dont  il  cfperoir  que  la  Aug.ep.i«.p. 
ruine  feroit  la  ruine  du  Chriftianifme.bC’cftoit  une  chofe  bien  plr , , 
honteufe  aux  Donatiftes,  qu’entre  tous  les  Empereurs  aucun  c.û  p"0  u.1’ 
ne  leur  euftefté  favorable  que  l’ennemi  déclaré  de  l’unité,  de 
la  paix,  8c  de  la  foy  de  l’Eglifè; 'que Julien  leur  rendift  ce  que  lit.P.l.ixji.p. 
Conftantin  avoit  voulu  leur  ofter  ,d8c  que  le  chemin  de  leur  IU , d| 
patrie  fie  leur  fuftouvert  qu’en  me  fine  temps  que  les  démons  le  cp!tf£p.ti*i.c. 
rejouiflôicnt  de  l’ouverture  de  leurs  tcmples.'C’eft  pourquoi  S.  Opi.i.».p.j4.b. 
» Optât  s’adrcflànt  aux  Donatiftes;  Rougifhz,  Leur  dit-il,  s’il  vous 
t>  refte quelque  pudeur.Lamefmevoixquivousarendulaliberté, 

«eft  celle  qui  a fait  ouvrir  les  temples  des  idoles  8c  des  démons. 

» On  voit  prelque  en  un  mefme  moment  8c  voftre  fureur  revenir 
«en  Afrique,  8c  les  démons  cftre  relafchez  de  leurs  prifons.'Et  «lo.t. 

» vous  ne  rougirez  pas  d’une  joie  fi  infâme, d ’une  joie  fi  criminelle, 

« d’une  joie  qui  vous  cft  commune  avec  l’ennemifde  Dieu  ? 

La  requefte  qu’ils  prdêntercnt  A Julien , eftoic  cependant 
encore  plus  honteufe  pour  cux.jjuhcn  l’avoit  inférée  dans  i.t.p.«.b|Aog. 
fon  referit,  8c  ce  referit  fut  notifié  aux  magiftrats  d’Afrique  J,j*âCp^pr. 
par  les  Donatiftes  inclines,  pour  cftre  enregiftré  au  grcfïè.  w.l.a. 
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'C’cftoit  dans  cette  requefte , avouée  d'une  manière  fi  authen- }<1' 
tique,  que  les  Donatiftes  parlant  à un  apoftat  Se  à un  adorateur 
des  idoles,  difoient  que  la  juftice  pouvoir  feule  quelque  chofe 
fur  Ion  ciprir  ;3c’efl:  à dire  que  le  culte  des  démons,  fie  non  pas 
la  fainteté  Chrétienne  ;l’quc  le  dcfièin  de  détruire  l'Eglile,[Sc 
.jinP*r.p.iM.i|  non  pas  l’amour  dej  es  us  CHRisT;]cenun  mot,  que  l'idolâtrie 
*epaM.p!.*s»!i.  & l’apoftafic  faifoient  l’eflènce  de  la  juftice:dOu  bien  il  faut 
avouer  que  ceux  qui  ont  parlé  de  la  forte , font  coupables  d’un 
dcccltablc  mcnfonge/fic  d’une  flaterie  peuteftre  plus  criminel  le 
que  la  faute  de  ceux  que  cet  apoftat  a obligez  par  la  crainte  à 
adorer  les  idoles/Certcs  ceux  qui  appelaient  Conftantin  un 
ennemi  du  Chriftianifmc,  meritoient  de  donner  cet  elogeà 
Julien. [Saint  Auguftin  ne  manque  pas  de  le  leur  reprocher  aftez 
iôuvent.j 'L’Empereur  Honoré  ordonna  que  pour  les  couvrir 
deconfufion,on  alfichcroit  dans  les  lieux  les  plus  célébrés  l’edit 
qu’ils  difoient  avoir  obtenu  de  Julien, [où  leur  requefte  eftoie 
inférée,  ] avec  les  aéfes  de  renregiftrement  qu’ils  en  avoient 
demandé.  Nous  avons  la  loy  qu’en  fit  ce  prince,  datée  du  16  de 
février  en  l’an  400, [mais  qui  cft  apparemment  de  l’an  405.] 

'Saint  Auguftin  attribue  particulièrement  cette  requefte  à 
Rogatien  fie  à Ponce, [foit  qu’ils  l’cuflent  prefêntée  eux  mefines, 
foit  qu’ils  fû fient  alors  les  plus  confiJerables  du  parti  des  Do- 
natiftes.]'ll  dit  quelquefois  fimplemcnt  qu’elle  eft  de  Ponce. 

( D’où  vient  fans  doute  qu’en  un  autre  endroit  il  répété  plufieurs 
fois  jJ'C’eft  Ponce  qui  l’a  fait;  C’eft  Ponce  qui  a donné  cette  «< 
requefte  ; C'cft  Ponce  qui  a appcllé  cet  apoftat  un  homme  très  « 
jufle:  Ponce  l’a  dit.  Cette  autorité  vous  ferme  la  bouche,  vous  « 
lie  la  langue  : Vous  n’oferiez  dire  que  l’on  a mal  fait.[Car  ce  « 
Ponce  eftoit  un  de  leursgrands  faintsj'fic  ils  luy  attribuoient des 
miracles  comme  à Donar. 

'Pour  ce  qui  cft  du  temps  de  la  requefte  des  Donatiftes  Se  du 
refont  de  Julien  en  leur  faveur;  Baroniusnc  met  l’une  & l’autre 
qu’en  361JEC  en  effet, Julien  n’ayant  efté  pofiêfleur  de  l’Empire 
qu’à  la  fin  de  l’an  361,  il  y a peu  d’apparence  de  le  mettre  des  la 
Opc.l.j.p.«.b.  mefine  année.J'SaintOptat  remarque queParmcnicn  fuccefièur 
de  Donat,  vint  alors  en  Afrique  avec  les  Evefques  Donatiftes 
fes  ordinateurs;  ["c’eft  à dire  avec  ceux  qui  l’ordonnerencen-  v.s  jo. 
fuite.1] 

i.'Jc  n'entens  point  ce  que  dit  S.  Optât,  WobU  *1 ftntiùu*  irmijlu. 
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LES  DONATISTES.  nj 

ARTICLE  LIV. 

Les  Donatiftes  fc  rétablirent  far  la  violence  & parle  meurtre: 

Ils  profanent  & bnfent  les  chofes  les  plus  faintes. 

'T  Es  Donatiftcs"ayant  prelënté  aux  officiers  de  l’Afrique  Opt  i.5.p.«  b| 

I 1 l'edir  dejuhen  qui  les  remetroit  dans  tous  leurs  droits,  fl1‘f',nI0r*rj,'r' 
pour  le  faire  enregiftrer, [n’attendirent  pas  leur  rétabhffement  ' p 10  1 • 
actuel  des  formes  delà  juftice:  Et  ils  n’y  euflent  peuteftre  pas 
réuffi  par  là.puilque  les  peuples  dont  ils  avoient  autrefois  rempli 
leurs  cglifcs,eftantdans  la  communion  des  Catholiques, il  eftoit 
raifonnable  de  laiflerauffi  les  egldès  aux  Catholiques.  j'Ilsem-  Aug.iit.p.i.».e. 
ployèrent  donc  la  violence  & le  carnage  pour  exécuter  cet  arti- 
cle  de  1 ’edir/Vous  vintes,leur  dit  SaintOprar,la  fureur  Sc  la  rage  Opt.r.i  p.^.b. 
dans  le  coeur  /'déclarer  la  guerre  aux  enfons  de  paix , déchirer  c' 
les  membres  de  l’Eglife  : Vous  employaftes  Sc  les  fèduftions  les 
plus  fubtiles,  Sc  les  meurtres  les  plus  cruels.  Vous  chaffaftes 
plu(îeurs[Evelques,]&  vous  vous  emparaftesde[leursJEglifes"à 
main  armée.Pluficurs  des  voftres  firent  d’horribles  carnages  en 
tant  d’endroits,  qu’il  feroit  ennuyeux  d’en  dire  lesnbms;  Sc 
voftre  cruauté  fe  porta  à de  tels  excès,  que  les  magiftrats  qui 
gouvernoient  alors,  furent  obligez  d’en  informer  l’Empereur. 

[Julien  euft  fait  fiins  doute  en  cette  rencontre , comme  il  fit 
Jorlque  les  Alexandrins  eurent  tué  Georgc.il  euft  envoyé  quel- 
que reprimende  aux  Donatiftes  pour  couvrir  l’honneur  de  la 
difcipline,&du  refte  les  euft  laiffé  faire.]'Mais  la  jufticcdeDicu  c. 
luy  ofta  bientoft  la  vie , lorfqu’il  eftoit  fur  le  point  d’envoyer  en 
Afrique  un  editdeperfêcution, s’il  ne  l’avoit  déjà  fait:Et  Saint 
Optât  dit  que  c’eftoient  les  Donatiftes  quicncftoientcaufé; 

[peuteftre  en  lé  plaignant  que  les  Catholiques  n’obcïftbient  pas 
àfesordres;  ou  parcequ’ils  luy  donnoient  prétexté  de  venger 
fur  les  uns  & fur  les  autres  les  cruautez  dont  eux  feulseftoienc 
coupables.] 

'Quand  ils  s’eftoient  rendu  maiftres  de  quelque  egli/ë,  ils  en  u.p.»4.i.b. 
brifoient  l’autel  où  le  Corps  Sc  le  Sang  de  J.C."avoient*repofé, 
quoiqu’ils  y euflènt  eux  mefmes  offert  autrefois  durant  pluneurs 
années/Dcpuis  neanmoins  ils  fe  conrentoienc  de  racler  le  bois, 

(car  il  paroift  par  beaucoup  d’endroits  que  les  autels  n’eftoient 
que  de  Dois ,)  foit  qu'ils  euffent changé  d’avis  ,'foit  que  ce  füft  en  p.»4.*. 
des  endroits  où  ils  euflènt  eu  plus  de  peine  à trouver  du  bois 
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pour  en  faire  d’autres/Quelquefois  par  un  refte  de  refpeét  ils  fc  ’41' 
contentoicnt  de  les  olier/S.  Optât  rcprcfcnte  comme  un  grand 
crime  la  hardicfle  qu’ils  avoient  de  porter  leurs  mains  impies  & 
facrileges  fur  une  chofe  aulfi  facrée  qu’eft  un  autel  5 & il  s’étend 
beaucoup  fur  le  refpcd  qu’on  doit  au  fiege  du  Corps  & du  Sang 
de  J.  C:  ce  font  fcs  termes/ll  dit  que  les  Donatiftes  avoient  gage 
pou  r cela  une  multitude  de  gents  perdus, à qui  i ls  avoient  donné 
pour  recompenfedeleurscnmes,lcvin[dcftiné  pour  le  facrifîce,. 
ou  mefme  deja  confâcrc.JEt  afin,dit  il,que  leur  bouche  impure  « 
pull  commettrefavec  plus  de  plaifir]  le  ficrilege  de  l’avaler,  on  « 
faifoit'chaufer  l’eaufquc  l’on  y méloicjavec  les  morceaux  de  ««  t. 
l’autel  [qu’ils  avoient  rompu.]  « 

' A ce  premier  crime  ils  en  aioutoienc  un  fécond,  qui  cftoit  de 
brilcr  les  calices  qui  avoient  ü louvent  porte  le  Sang  de  J.  C/ôc 
dont  ils  s’eftoient  autrefois  fërviseux  mefmcs/Ils  les  reduifoicnt 
en  Iingots,8c  les  vendoient  indifféremment  à tout  le  monde  : de 
forte  qu’il  ne  tenoit  pas  àeuxquciesfemmesdereglcesnelcs 
achetaient , ou  que  les  payens  ne  les  priflênt , 5c  n’en  fiflent  des 
vafes  pour  facrifier  aux  démons. 

'Us  lavoient  aulfi  quelquefois  non  feulement  lepavédeseglifes' 
qu’ils  retiroient  des  Catholiques,  maisauiïi  les  colonnes 6c  les 
murailles  ; y faifànt  jetter  partout  de  l’eau  fàlée/Et  longtemps 
encore  apres,  S.  Auguftin  remarque  qu’ils'‘lavoient ainfï ayçc  fiifrui/Ht. 
del’eau  falée  le  pavé[de  leurs  eglifesjoù  lcsCarhohqucs  cftoient 
entrcz/Ils  les  exorcizoienr  aulfi. 

Ils  envoyoient  des  fergents  payens  aux  Catholiques,  pour 
les  contraindre  de  leur  rendre  les  livres  de  l’Ecriture  qu’ils 
pofledoient  depuis  longtemps, ‘les  vaifleaux  du  fâcrifice,  les  u 
voiles, [qui  peuvent  cftre  les  tentures  de  l’eglifê,]"lcs  linges  & 
les  nappes 'dont  on  couvroit  le  bois  de  l’autel  durant  qu’on 
célébrait  les  Myfteres.'Ils  ne  manquoient  pas  de  purifier  les 
linges  5c  les  autres  chofes  de  cette  nature  en  les  lavant.  Pour  les 
livrcs,SaintOptatles  prie  de  luy  dire  comment  ils  faifôientpour 
les  purifier.  Il  paroift  qu’en  beaucoup  d'endroits  ils  ofloient 
tellement  les  livres  de  l’Ecriture  aux  Catholiques  par  le  moyen 
des  juges  feculicrs,  qu’ils  ne  leur  en  laiflôicntpasunfeul /de 
mefmeqttcquand  ilss’emparoientdcsbafiliqucs,ilsfcrendoient 
aulfi  absolument  maiftres  des  cimeticres,5c  empefehoient  qu’on 
o’y  entcrrafl  les  corps  des  Catholiques. 


x.  Les  anciens  fai  (oient  communément  chaofcr  l'eau  pour  boire. 
1.  mJlmmtntA  ffammica. 
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ARTICLE  LV. 
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Çriuutezjits  Donatiftes : Dieu  fouticnt  fardes  miracles  t honneur 
des  facrez^  Myfteres. 

[ TJ  O u R revenir  à leurs  violences  8c  à leurs  cruautez,  dont 
X nous  n’avons  parlé  julqu’à  prcfenc  qu’en  general,  S.  Optât 
en  raportc  des  hiftoires  qui  font  horrcur.j'Il  parle  première-  Opt.l.i.p.j*  S!| 
ment  de  ce  qui  fe  fit  à Lcmelle  dans  la  Mauritanie  de  Stefc , par  Vwd.p.jsi. 
FelixdeDiabeouZabe,8cJanvicrdeFlumenpilcisdanslamefme 
province.  Ces  deux  Evelque*  Donatiftes  s’en  cftant  donc  allez 
en  diligence  8c  bien  accompagnez  à Lemelle,  comme  ils  y trou- 
vèrent la  bafilique  ferméeflur  les  Catholiques  qui  y lâcrifioient 
alors, ]ils commandèrent  à leurs gents  de  monter  lur  le  toit,  de 
le  découvrir , 8c  dejetter  les  tuiles  fur  ceux  de  dedans.  Ce  com- 
mandement fut  auffitoft  exécuté  ; 8c  les  Diacres  Catholiques 
ayant  voulu  défendre  l’autel , plufieurs  y furent  bleflez,  8c  deux 
tuez  à coups  de  tuiles,  par  l’ordre  8c  en  prelênccdecesdeux 
Evelques.  Les  deux  Diacres  qui  furent  tuez  eftoicnr  Prime  fils 
de  J anvier,  8c  Donat  fils  de  N inus, 'qui  ont  efté  mis  dans  le  Boii.».f*b.p. 
martyrologe  Romain  au  rang  des  faints  Martyrs  le  9 de  février.  w-'M- 
'Primofe  Evelque  Catholique  de  Lemelle,  porta  £1  plainte  de-  Opr.p.sj.a. 
vant  un  Concile  que  les  Donatiftes  tenoient  à Thevefte[en 
Numidie.JOnl’ccouta,maison  ne  luy  fit  aucune  juftice. 
iatxpuitUs.  'Hic  commit  des  crimcsfemblables,&''rout  à faitinexculables,  b|Vjnd.p.ij+. 
à Carpi  dans  la  province  Proconfulaire:[mais  nous  n’en  lavons 
pas  le  detail.J'S.  Optât  dit  aulfi  en  general,  que  dans  les  villes  Opt.p.s5.b. 
de  la  Mauritanie  on  avoitfait''de  fi  grandes  violenccsau  peuple 
à l’inftanec  des  Donatiftes,  qu’on  y avoit  fait  mourir  des  enfans 
qui  n’eftoient  pas  encore  Ibrtis du  fein  de  leurs  meres. 

'Mais  leurs  crimes  les  plus  célébrés  font  ceux  qu’ilscommirent  b. 
à Thipafe  ville  de  la  Mauritanie  Cefarienne.  On  y vit  accourir 
deux  de  leurs  Evelques  de  Numidie,  ou  plutoft  deux  flambeaux 
füneftes  embrafoz  du  feu  de  la  haine  8c  de  la  colère , Urbain  de 


Forme  & Félix  d'Idicre,'qui  s’eftoient  déjà  fignalez  dans  la  f f*  *. 
Numidie  en  violant  des  vierges  conlacrées  à Dieu.'Ils  eftoient  F-JS-C- 
affiftczdcquclqucs  archers, ôcfourcnus  parAthenie  gouverneur 
de  la  province, qui  y eftoit  en  perfonne1  avec  cous  les  officiers  en 
armes.  Ainfi  ils  n’eurent  pas  de  peine  à troubler  la  tranquillité 
dont  ces  peuples  jouifloient,  8c  à chalïer  touslcs  Catholiques 
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des  lieux  & des  eglilês  qu’ils  polïèdoienr.  Cela  ne  fe  fit  pas 
neanmoins  fans  répandre  du  lâng.  Les  hommes  déchirez,  les 
daines  maltraitccs,lcscnfansma£fàcrez,lesavortemens  forcez, 
furent  les  mets  fanglans  dont  les  Evclqucs  raïïâfiercnt  la  faim 
de  l’Eglife  des  Donariftcs. 

'A  ces  crimes  ils  en  ajoutèrent  un  autre  qui  leur  paroiflôit 
léger, 'parccqu’ils  regardoient  la  conlêcration  des  Catholiques- 
comme  nulle,  mais  qui  eftoit  cfFroyable.'Car  ces  Evefqucs  pour 
violer  tout  ce  qu’il  y a de  faint  & de  (âcre , firent  jetter  l’Euca- 
riftie  à leurs  chiens.  Cela  ne  fe  paflâ  pas  fans  que  Dieu  donnait 
des  marques  de  fa  juftice.  Car  ces  mefmes  chiens  devenant 
enragez,  fe  jetteront  fur  leurs  propres  mailles  profanateurs  du 
Corps  facré,  comme  fi  c’eulJènc  efté  des  voleurs  ; àc  leurs  dents 
vengcant[l’honneurdeJ.C,]ils  les  dcchirerent  comme  de  in- 
connus & des  enncmis.'Lcs  mefmes  Donatiftcs  jetteront  fur  des 

Eicrrcs  par  une  feneftre  l’ampoulledu  fiùnt  Chrefme  pour  la 
rifer.  Mais  quoique  l’effort  qu’ils  firent  en  la  iettantfuft  joint 
à la  pcfantcur  naturelle,  les  mains  des  Anges  la  fbutinrenr,  8c 
par  lelêtours  de  Dieu  elle  ne  fut  point  endommagée  de  cette 
chute. 

'Félix  & Urbain  trouvèrent  à leur  retour  que  celles  à qui  ils 
avoient  ofté  la  virginité,  eftoient  devenues  mères:  Et  Félix 
ajouta  à firs  autres  crimes,  l’inceftc  qu’il  commit  avec  une 
vierge  à qui  il  avoir  luy  mefme  donné  le'Voile  de  la  virginité,  mmm. 

& qui  peu  auparavant  lappelloit  lôn  perejfpiritucl.J'Voilà 
quels  eftoient  ceux  qui  accufoient  de  cruauté  les  Catholiques, 

& fbutenoient  qu’ils  ne  pouvoient  point  eftre  l’Eglife  deJ.C.à 
caulê  de  quelqucsexecutionsquc  des  officiers  avoient  faites  lins 
aucune  participation  des  Evefqucs /qui  le  glorifioienr  de  leur 
douceur  lorlqu’ils  n’avoiént  pas  la  force  de  mal  faire,  & qui  fe 
vantoient  de  ne  forcer  la  confidence  de  perlônne  lorlqu’ds  n'o- 
foient  refifter  à l’autorité  des  loix. 


article  LV  I. 

Les  Tiïnatifles  fe  du; fent  un  grand  nombre  de  perfemnes  : Mettent  en 
pénitence  mefme  les  cnftns  & les  Evefqucs. 

[T  Es  Donatiftes  en  ufurpant  les  eglilês  avec  tant  de  violen- 
I vce.  ne  pretendoient  pas  les  laiifér  vides.-  Ils  travailloienc 
autant  à les  remplir  d’apoftats  qu’à  les  occuper. ]'Lc  loin  qu’ils 

avoient 
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avoicnt  de  laver  & d’exorcizer  les  bafiliques,n’cftoirqu’unc 
adrcfle  malicieulê  pour  tromper  les  (impies, 'pour  les  effrayer,  u.p.»9.a. 
leur  faire  croire  qu’ils  avoient  eux  mefmcs  belôin  d’eftre  lavez 
[8c  battizez  de  nouveau,  leur  donner  de  l'horreur  pour  l’Eglife 
Catholique:] 'Et  ils  feduifirent  quelques  perlonnes  par  cet  a.p.s7.c. 
artifice. 

» 'Ils  dilôient  à tout  le  monde.  Prenez  garde  à vous.  Rachetez  l.j.p.74.c. 
» vos  âmes, 'Faites  vous  Chrétiens.  *Et  quand  ceux  qui  avoient  p.7j.a. 
autrefois  efté  de  leu  r communion , ne  vouloicnt  pas  y rentrer,  1 Is  “ bc- 
tafehoient  de  les  y forcer,  pretendancqu'ilsa  voient  eux  mefmcs 
reconnu  que  le  (àcrifice  des  Catholiques  eftoit  une  idolâtrie. 

'Saint  Optât  femble  dire  qu’ils  traitoientcomme  des  payensces  *. 

(>erfonncs  qu’ils  avoient  battizées  eux  mefmes:'8c  neanmoins  b. 
orfqu’cUes  vouloient  bien  revenir  à eux, ce  confêntement  avec 
une  impoiition  des  mains,  & quelque  peu  de  paroles,  les  leur 
failôient  reconnoiftre  pour  Chrétiennes, non  qu’elles  euflènr 
une  foy  nouvelle,  mais  parcequ’elles  leur  avoient  obeï. 

(Cette  impofition  des  mains  eftoit  pour  les  mettre  en  péniten- 
ce,ou  leur  donner  l’abloIution.]'Car  ils  ordonnoient  la  peniten-  i.t.p.n. 
ce  à des  peuples  entiers , fans  autre  crime  que  d’avoir  efté  dans 
l’unité  de  l’Eglife.  Il  ne  fervoit  de  rien  aux  femmes  8c  aux  vierges 
d’avoir  confcrvé  leur  innocence  Scieur  chafteté.  Il  falloit  pafler 
par  cette  peine.  Mais  quoique  tous  fulîent  coupables  (èlon  eux 
du  mefme  crime,  la  punition  neanmoins  n'eftoitpasla  mcfme; 

8c  ils  obligeoient  à faire  pcnitence  les  uns  durant  une  année 
entière,  les  autres  durant  un  mois,  Sc  d’autres  à peine  durant 


un  jour. 

'S.  Optât  reprend  particulièrement  leur  folie  8c  leur  vanité, en  u.p.*.c. 
ce  qu’ils  avoient  obligé  les  vierges  qu’ils  metroienten  pcnitence, 
à quitter  leurs  voiles(qu’il  appelle  des  mitres)pour  en  prendre 
d’autresjcomme  fi  c’euft  elle  une  chofe  fort  importante  à l’hon- 
neur deleur  feéte, [qu’elles  ne  fe  ferviflènt  plus  des  voiles  qu’elles 
avoient  portez  dans  la  communion  Catholique, ]'ou  que  ces  p.»?.*. 
voiles  fuflent  mieux  d’une  laine  ou  d’une  couleur,  que  d’une 
autrc.'Lcs  auteurs  profanes  parlent  des  mitres  qui  (êrvoient  à 
couvrir  la  tefte  plutoft  qu’àl’orner.'LesDanatiftesncdonnoient  Opt.p.?7.b.c. 
le  (êcond  voileaux  vierges  que  l’orfqu’ils  lcurfaifoient  faire  pro- 
fciîîonà  la  fin  de  leur  pénitence. Car  alors  ils  repandoient  de  la 
cendre  fur  elles,  leur  faifoient  laver  leurs  cheveux  avec  de  l’eau 
matsfelv.n(a\cc 8c[puis]"Ies  leur  coupoient  une  fécondé  fois, 8c  leur  fai- 
foient faire  une  fécondé  profclhon.  Jufque  là  elles  cftoicnc  en 
Eccl.  Tom.  FI.  S 
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habit  fcculier,ne  portant  aucune  marque  de  leur  confccration: ,(l' 

Et  commecela  duroit  quelquefois  allez  longtemps,  il  en  arriva 
de  fafcheux  accidens.  Car  ceux  qui  les  avoient  autrefois  re- 
cherchées en  mariage , en  enlevèrent  quelques  unes  ; ce  qu’ils 
«'aillent  ofé  faire,  fi  elles  euflent  eu  leur  voile, [à  caufe  des  loix 
impériales  faites  pour  défendre  l'honneur  des  vierges  Chré- 
tiennes.] 

].i.p.59.b.  'Us  mettoient  les  enfans  mefmcs  en  pénitence , & par  ü les 

rendoient  incapables  d’eftre  ordonnez, [pareeque  la  aiftipline 
»•  de  l’Eglife  excluoit  les  penitensde  l’état  eccIefiallique.j'Mais  ils 

alloientencore  plus  avant, 8iétendoientleurmain[pour  mettre 
en  penitence,]&  leurs  voiles  mortuaires, comme  parle  S. Optât, 

(ur  toutes  fortes  de  telles , for  les  Diacres,  for  les  Prellres,  fur 
lesEvelquesmelmes/coupableslculemcnt  d’avoir  cité  Catholi- 
ques j quoique  lèlon  l’ordre  de  l’Eglife  ils  ne  fuflent  pas  fournis 
à la  penitcnce[canonique]pour  de  plus  grands  crimes, [mais 

1.1. p.4«.b.  feulement  à la  depofition.]  Et  nous  avons  vu  que  le  premier 

auteur  des  Donatilles  avoir  cité  condanné  dans  le  Concile  de 
Rome  pour  avoir  impofé  les  mains  ddesEvclqucs  tombez[dans 

1.1. P.57.C.  l’idolatrie.j'Aufli  c’eft  ce  que  S.  Optât  reprend  avec  une  vehe. 

mence  toute  particulière. 

[Comme  l’état  ecclefiallique  eftoit  incompatible  avec  la  pe- 
eli*-  nirencc  publique, j'IesDonatiftes  ne  manquoient  pasde  depolèr 

ceux  qu’ils  traitoient  de  la  forte,  de  les  priver  de  leurdignitc, 
p.».t>.  'Sc  de  les  réduire  à l’état  des  fimples  Iaïques,*ce  que  SaintOptat 

1 p s*  i!  appelle  "faire  un  homicide  làns  tuer  les  hommes.'  Lcurs  mem-  mm»  ho. 

bres, dit-il, font  fains & vivans , mais  pour  forvir  defopulcreà  m'ni,u,n- 
p P )8.  l’honneur  qu’on  leur  a ravi/Ils  les  depofoient  exprès,  dit  Saint 
Optât,  afin  que  les  peuples  voyant  que  leurs  Prellres  6c  leurs 
Evefques  eftoient  abatus,  ne  refiftaflent  pas  davantage,  & fe 
rcndillènt  à leur  volonté. 

[Il  femble  neanmoins  qu’ils  euflent  plus  aifément  attiré  les 
peuples  à eux  en  les  laiflànt  gouverner  par  leurs  Evelques,  fi  ces  ~ 
Evefques  eftoient  rentrez  dans  leur  communion.  Il  y a donc 
quelque  apparence  que  ces  Evefques  leur  refiftoient,  & que  les 
Donatilles  les  depofoient  & leur  faifoient  faire  pénitence , non 
de  leur  contentement, mais  par  une  pure  violence, quoique  cela 
fuit  difficile  à concevoir  pour  la  pénitence.  Mais  lans  cela  je  ne 
p.jÉj.u  voy  pas  comment  Saint  Optât  pourroit  parler j'aufli  avanrageu- 
fement  qu’il  fait  d’un  Donat  âgé  de  70  ans , que  Félix  d’Idicre, 
dont  nous  avons  déjà  raporté  les  crimes , & qui  venoit  alors  de 
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violer  une  vierge , priva  du  nom , de  l'office , 6c  de  l’honneur  de 


» l’cpifcopat.  Le  fehifmatique , dit-il,  vient  en  hafte  trouver  le 
» Catholique, le  coupable  accourt  fc  jetter  fur  l’innocent,  le  lâcri- 
» lege  lur  Je  Ponrife  de  Dieu,  l’jnceftueuxlùr  le  charte,  celui  qui 
» n’crtoitplusEvcfquefurle  veritableEvelque:maisiInecraignoit 
» rien  eftant  appuyé  de  voftre  approbation  & de  voftre  conipira- 
«tion,armédevosloix6edcvos  decrets.  Il  impofcfurla  tefte  de 
” l’innocent  fes  mains[lbuillces&]chargécs  de  tant  de  crimes, 

>•&  il  eut  la  hardieffe  de  prononcer  une  condannation  avec  une 
» langue  qui  à peine  euft  efté  en  état  de  demander  pcnitence/S.  p <°  c- 
Optât  le  plaint  encore  dam  la  fuite, qu’ils  avoient  tué  par  l’épée 
de  leur  langue , & répandu  le  lâng  non  du  corps,  mais  de  l’hon- 
neur de  quatre  Prélats  de  Dieu,  Deutere,  Parthcne,  Donar,  8e 
Getulique , en  leur  impolânt  les  mains , & les  failànt  mettre  à 
genouxfcomme  des  penitcns,](àns  qu'ils  euffent  commis  d’autre 
crime  que  d’eftre  entrez  dans  l’unité  de  l’Eglilé/C’eftoit  encore  n.p.ui. 
pour  traiter  les  Prélats  en  penitens, 'qu’ils  leur  ralbient  les  U.p.ji.c. 
cheveux. 


ARTICLE  LVII. 

Les  Donatiftcs  maudijfent  leurs  ennemis  : Ceux  qu'ils  feduifent  fe 
r corrompent  mcfmc pour  les  mœurs  : Leur  puijfance  : Valentinien  les 

:,  reprime  : Du  Comte  Romain  : P arménien  écrit  contre  lEglife. 

Z ,^-t  //"\  U a nd  ils  trouvoient  quelqu’un  qui  s’oppolbit  à leur  Opt.l.t.p.so.b. 

V J volonté.  [&  qui  eftoit  audeflus  de  leurs  violences, ]ils  taf- 
choient  de  l’epouventer  par  leurs  menaces  : Ils  le  maudiflbient, 
ils  faifoient  des  imprécations  contre  luy,  & jufqu’à  Iuy  louhaiter 
la  mort.  Que  s’il  arrivoit  enfuite  quelque  malheur  à ces  perlon- 
îîes , ou  pour  leurs  pechez , ou  par  la  conduite  impénétrable  de 
la  juftice  divine  ; ils  Ce  vantoient  que  c’eftoit  l’effet  de  leurs  im- 
précations. Mais  voulant  qu’on  les  cruft  auteurs  & caulcs  de  la 
mort  des  hommes , ils  fe  declaroient  homicides. 

[Voilà  comment  les  Donatiftes  s’efforçoienr  de  multiplier  le 
nombre  de  leurs  (éclateurs, ]'qui  après  avoir  efté  feduits  par  eux,  p j«  >>- 
lesléduilbient  euxmelmes  par  les  louanges  qu’ils  leurdonnoiene 
dans  Ieurscrimcs.  Ils  les  a jlpelloient  heureux, en  parloient  avec 
eloge , juroicnc  mefïne  par  leur  nom , 6c  fembloient  les  vouloir 
mettre  à la  place  de  Dieu  : Les  Evelques  les  ecoutoient  avec 
plaifir/6c  fc  ièrvoicnt  de  leurs  langues  pour  attirer  les  Carholi-  U.p.».ioo. 
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qucs  à leur  parti,  cornmc  les  oifeaux  qui  font  pris  dans  les  filets, ,Sl" 
y attirent  les  autres  par  leur  chant.  Ainfi  les  captifs  prenoient 
ceux  qui  eftoienc  libres , S c les  morts  tuoient  les  vivans.fCar  on 
pouvoit  bien  appcller  morts, j'ceux  qu'ils  avoient  ou  trompez 
parleurs  fubtilitez,  ou  entrainez  par  leurs  violences , puifqu’ils 
changeoient  autant  de  moeurs  que  de  communion.  De  brebis 
ils  devenoient  renards,  perfides  de  fidèles,  furieux  de  patiens, 
turbulens  de  pacifiques , de  fimples  des  fédu&curs,  de  modeftes 
des  impudens,de  doux  des  emportez, d’in  noce  ns  des  inventeurs 
de  fraudes  & de  malices.  Et  ce  changement  le  remarquoit  auffi- 
bien  dans  les  femmes  que  dansleshommcs.L’uniqueconlolation 
qui  reftoitâ  ces  mifcrables,  eftoic  de  rendre  les  autrcsauflî  mile* 
râbles  qu’eux, & de  les  attirer  dans  les  piégés  où  ils  le  trouvoient 
pris  ; & c’efl  à quoy  ils  travailloient  de  tout  leur  pouvoir. 

[ Ce  fut  donc  par  toutes  ces  voies  que  les  Donatiftes , apres 
s’eftre  rétablis  dans  l’Afrique  paruneflatcriefâcrilcgc  envers 
un  apoftatJVy  formèrent  une  domination  fi  abfolue,queFauflin 
leur  Evefquedans  Hippone  vers  l’an  380,  ofoit  bien  y défendre 
de  cuire  pour  le  petit  nombre  des  Catholiques  qui  y eftoient  : & 
on  n’oloit  luy  delobeïr/non  pas  mefine  les  ferviteurs  pour  leurs  tcc. 
maiflres.[On  verra  dans  la  fuite  qu’en  l’an  394  ils  afîemblercnt 
310  Evefques  dans  le  Concile  de  Bagai , outre  cent  autres  qui 
avoient  fait  un  fchifmei  part  l’année  de  devant]  Dans  la  Con- 
férence de  Carthage  en  l’an  4ii,[lorfque  leur  parti  eftoit  déjà 
beaucoup  diminué, ] ils  en  firent  encore  monter  le  nombre  à 
179/Et  quoiqu’ils  fc  moquaflenc du  monde  par  un  menfonge 
vilible  J'lorfqu’ilsdifoientquelesCatholiques  n’avoient  point 
d’Evefques  dans  la  Numidie , ou  qu’ils  n’y  en  avoient  qu’en  très 
peu  d’endroits /neanmoins  les  Catholiques  avouent  que  ces 
hcretiques  y faifoicnt  efFeéli  vement  le  plus  grand  nombre.Dans 
toutes  les  autres  provinces  les  Catholiques  l’emportoient  aloft, 
furtout  dans  la  Proconfulaire,foit  pour  les  Evefques, foit  pour  les 
Ecclefiaftiques,  foit  pour  le  peuple. 

[Les  Donatiftes  continuèrent  fans  doute  fous  les  Empereurs 
fuivans,lcs  crimes  qu’ils  avoient  commisfousjulien  à leur  retour: 
mais  ils  ne  le  firent  pas  avec  la  mefme  liberté.  J'CarJulien  cftant 
mort[lc  16  juin  363,]  &Jovien  qui  luy  fùcceda  n’ayant  pas  eu  le 
Joifir  de  rien  ordonner  fur  ce  fujet'^caufè  de  fa  promte  mort 
[arrivée  le  16  de  février  364,  jValentinien  qui  fut  reconnu  apres 
luy[le  16  du  mefme  moisjfit  des  ordonnances  contre  les  Dona- 
tiftes /£<.  nous  avons  encore  une  loy  adreflec  à Julien  Proconful 
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d’Afrique,  par  laquelle  il  déclare  indignes  de  l’epifcopat  les 
Evelques  qui  auront  rebattizé.  Elle  efl  donnée  à Trêves  le  20 
de  février  373, 'ou  370  comme  Godefroy  le  prétend  en  quelques  ctr.p.s?. 
endroits/Gratien  dans  une  loy  très  fevere  contre  lesDonatiiles,  K.i.«.l.i,p.i>4. 
dit  qu'il  luit  ce  qu’avoir  ordonné  Valentinien  Ion  pere,  après 
Conftantin&Conftance,[ouplutoft  Confiant.  Du  relie  nean- 
moins Valentinien  laifloitalTez  à tout  le  monde  la  liberté  de 
fuivre  telle  religion  qu’il  vouloir.] 

'Le  Comte  Romain  qui  fut  General  des  troupes  d’Afrique  Amm.usp.n», 
depuis  le  temps  de  Jovien'jufque  vers  l’an  373,[ne  fut  pas  lans  i.»».p.jw. 
doute  bien  favorable  aux  DonatiflesJ'puifqu’ilslemettoient  Aog.iîc.p.i.j. 
avec  Macaire  &Taurin  entre  les  perlêcuteurs  de  leur  Eglilê.  ^m-puo-lci 


aDu  relie,  Ammien  parle  de  ce  Romain  commed’un  des  plus 
méchans  hommes  de  ion  temps.Ses  crimes  pourroient  faire  une  “ AmnU.a.p. 
des  plus  mémorables  parties  de  l’hilloire  d’Afrique  : Mais  nous  5,8  ,Sl' 
ne  voyons  pas  qu’ils  aient  d’union  avec  celle  de  l’Eglife.  On  en 
pourra  parler  fur  Valentinien  I. 

l’a n de  Jésus  Christ  370,  ou  environ. 

'Ce  fut  dans  ce  temps  li, qu’au  milieu  des  imprécations  & des  Opt.i.i.p.j+.t. 
calomnies  dont  les  Donatilles  ne  ceUôient  de  charger  l’Eglilê, 

Parmenien  leur  Evelquefa  Carthage, ]ne  voulant  pas  Ce  conten- 
ter de  parler’èn  l’air  & lans  preuve  comme  les  autres , mit  par 
écrit  tout  ce  qu’il  avoitàdire  pour  la  défenfe  de  fa  fccle  en 
fit  un  livre  qu’il  mit  entre  les  mains  de  tout  le  monde/Il  failbit 
premièrement  de  grands  eloges  du  battefme,  & en  raportoit 
diverlcs  figures, 'comme  le deïuge  & la  circoncifion,par  lelquel-  p.jj.b.e. 
les  il  vouioit  montrer  qu'il  n’y  avoit  qu’un  l'eul  battefme.  Et  en 
cela  il  combatoit  pour  l’Eglilê  contre  luy  mefme/Dans  là  leçon-  p.j<«. 
de  partie, il montroit  qu’il  n’y  a qu’une  feule  Eglilê,  dont  les 
heretiques  elloicnt  exclus.  Mais  là  faute  elloit  de  ne  pouvoir 
reconnoiflre  où  elloit  cette  Eglilê  unique/Dans  la  troifieme,  k. 
il  declamoit  contre  lesTraditeurs,  lans  prouver  precifémenc 
quelles  perlbnnes  elloient  coupables  de  ce  crime.  La  quatrième 
elloit  contre  ceux  qui  avoient  travaillé  à la  réunion, [c’ell  à dire 
contre  Paul  Sc  Macaire  :]  Et  dans  la  cinquième , outre  diverfes 
autres  petites  chofês  , il  parloir  de  l'huile  & du  facrifice  du  pé- 
cheur. [On  pourroit  remarquer  dansSaint  Optât  diverlês  autres 
chofes  qu’il  metroit  dans  cet  ouvrage.) 

'Prefque  tout  fon  écrit  elloit  compofé  de  chofes  ou  qui  prou-  p.jjb. 
voient  contre  luy  pour  l’Eglife,  ou  qui  elloicnt  egalement  pour 
les  Catholiques  ôc  pour  les  Donatiflcs  : Et  il  n’y  avoit  gucre 
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contrelesCatholiquesqueccqu’ilvouloitqu’ilseuflentdemandé  r°' 
des  feldats  ; ce  qui  eftoit  faux/Il  pouvoit  avoir  efté  trompé  luy 
mefme  en  cela,  auflibien  qu’en  d’autres  faits,  parcequ’il  cftoit 
étranger/Mais  outre  les  erreurs  de  là  feéfe , il  luy  eftoit  echapc 
d’appeller  la  chair  de  J.  C.  une  chair  pechcreffc,  qui  ayant  efté 
plongée  dans  le  déluge  dujourdain,  avoic  efté  purgée  de  toutes 
lés  feuillures.  Son  fens  pouvoit  n’eftre  pas  criminel,  mais  fen 
expreflion  eftoit  tout  à fait  mauvaife. 

ARTICLE  LVIII. 

S.  Optât  réfuté  Parmenien. 

Oi  t.i.T.p.j4.jj.  'TJ  Eaucoup  de  perlbnnes  fouhaitoient  en  ce  temps  là  qu’on 
[|  puft  tenir  quelque  conférence  entre  ceux  de  l’une  & de 
l’autre  communion , pour  tafeher  de  decouvriroù  eftoit  la  vé- 
rité : Et  cela  n’euft  pas  efté  difficile, fi  lesDonaciftcs  n’en  euflént 
fermé  toutes  les  voies  en  refufant  de  s’entretenir  avec  lesCatho- 
liques , te  en  évitant  mefme  de  fe  rencontrer  avec  eux.  Mais  le 
livre  de  Parmenien  donna  moyen  de  lier  une  conférence  par 
P î+.c.  écrit,puifqu’on  ne  le  pouvoit  faire  de  bouchefEt  il  eftoit  mefme 
p » »•  fort  rare  de  leur  pouvoir  parler  par  lettres.'S.  Optât  entreprit 

donc  d’entrer  en  cette  conférence,  & de  foutenir  le  parti  de 
l’Eglife  en  répondant  à Parmenien  : Et  ce  fut  pour  cela  qu’il 
compofa’l’ouvrage  que  nous  avons  encore  de  luy.  »• 

Hicr.T.iU.c.no.  'Çe  Saint  eftoit  Africaines.  Auguftin  le  met  avec  S.  Cyprien, 
ÏÀue.do.chrj.  S.Hilaire,&d’autres,entreceuxqui  avoient  pâlie  du  paganifme 
i.c.4S  p.ij.i.c.  à l’Eglife, & y avoient  apporté  les  richeflês  des  Egyptiens,  c’eft  à 
in  Par.i.t.c.j.p.  dire  de  la  fcience  & de  l’eloquence  humaine.'Il  l’appelle  autre- 
i unit.c.i9.p.iSj.  part  un  Evelque  de  venerable  mémoire  ; b&  il  le  joint  mefme 
avec  S.  Ambroife,  comme  pouvant  eftre  une  preuve  de  la  vérité 
de  l’Eglife  Catholique , fi  elle  s’appuyoit  fur  la  qualité  de  fes 
Mon.!.  miniftrcs'lqui  l’ont  honoréefpar  leur  vertu.j'Saint  Fulgence  luy  «»»«/•■. 
*pC.4Î.Iî  P W 41’  donne  le  titre  de  Saint  :cIl  le  met  avec  S.  Auguftin  & Saint  Am-  vu‘ 
broilê  au  rang  des  hommes  feints, par  lefquelsDieu  a voulu  nous 
MM»-  découvrir  les  fecrets  de  fes  Ecritures, '&  entre  les  feints  Peres 
qui  Ont  défendu  avec  pureté  la  réglé  de  la  foy  Catholique. 

[Ceft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  l’Eglife  l’honore 
aujourd’hui  au  nombre  des  Saints,&  qu’on  ait  mis  fon  nom  dans 

i.  On  en  peur  Toir  un  abrège  dans  Mr  Pleuri  l.t6.c.4o.l>.247-*fo,  & un  plus  ample  dans  Mr  duPio 
*'*4.3*9-349,  *Tcc  diverfes  remarques,  On  peut  voir  aufli  celles  des  PP.  de  S.  Vanne  p.i4P-js>. 
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* >7°-  le  martyrologe  Romain  le  quatrième  de  juin.]'IleftoirEvelque 

de  Mileveavilie  de  Nunudie  aflez  célébré  dans  l’hiftoirc  de 
l’E<dife  d'Afrique,  [particulièrement  à caufedece  Saint  mcfme, 
8c  (îe  deux  Conciles  qui  s’y  tinrent  du  temps  de  Saint  Auguftin.  ' 
Severe  l’un  des  plus  intimes  8c  des  plus  dignes  amis  de  Saint 
Auguftin  en  eftoit  Evefque  en  ce  temps  là.jBeaucoup  croient 
que  la  colonie  de  Mileu  marquée  dans  divers  anciens,  eft  la 
mcfme  chofc  que  Mileve. 

'Le  zele  de  S.  Optât  fut  d’autant  plus  eftimable, qu'il  oppofa 
fcul  là  plume  au  torrent  du  fchifmc  qui  entrainoit  alors  tant  de 
monde/ll  écrivoit  fon  ouvrage  lôixante  8c  tant  d’années, com- 
me il  dir,(c’eft  à dire  moins  de  7oans,)depuis  la  perfecution  de 
Dioclétien, [commencée  en  303,  8efinig.  en  Occident  des  303; 
& depuis  que  le  ProconfuI  Anulin  y perfccura  les  Chrétiensfen 
304.pl  parle  de  la  mort  de  Julien  l’apoftat;b8c  Saint  Jerome 
dit  qu’il  ccrivoit  Ibus  Valentinien  8c  Valens,[entre  364  & 37J.] 
'Comme  il  conte  318 Evefquesdans  leConciledeNicée,on  croir 
qu’il  a du  tirer  ce  nombre  de  la  lettre  de  Saint  Athanafe  aux 
Africains  écrite  vers  368.  Saint  Optât  mefme  femble  dire  que 
fnfintis  Photin  qui  mourut  en  376  félon  lachromque  de  S Jeromc^vi  voit 

nmperis.  encore.[Mais  pour  deméler  quelques  embaras  qui  fe  trouvent 
N o r » i«.  dans  fon  ouvrage, "il  faut  apparemment  reconnoiftre  qu’aprés 
l’avoir  compofe  vers  l’an  370,  félon  ce  que  nous  venons  de  dire, 
il  en  fit  une  féconde  édition  fous  le  Pape  Siricc , 8c  ainfi  apres 
l’an  384,  où  il  inféra  quelques  endroits  à fon  premier  travail , 8c 
No  t * 1».  y ajouta  un  "fettieme  livre  aux  fix  qu’il  avoir  publiez  d'abord.] 
'Saint  Auguftin  renvoie  à la  leâure  de  Saint  Optât  ceux  qui 
voudroient  s’inftruire  de  la  première  8c  de  la  véritable  origine 
du  fchifme/Les  Donatiftes  le  voulurent  citer  pour  eux  dans  la 
Conférence  de  Carthage  : mais  tout  ce  qu’ils  y gagnèrent , fut 
de  fe  faire  moquer  d’eux.cS.  Fulgence  raporte  ce  qu’il  dit  dans 
fon  fixieme  livre , que  le  conféil  que  donne  S.  Paul  de  garder  la 
virginité, eft  cctteœuvrcdefurerogarion  queJ.C.dans  l’hiftoire 
du  Samaritain  promet  de  recompenfer  : & il  le  fuit,  quoique  ce 
ne  fuft  pas  l’explication  de  Saint  Auguftin  ni  de  S.  Ambroil’e. 
'Gennade  cite  auffi  les  livres  de  S.  Optât. 

'Ils  font  encore  eftimez  aujourd’hui  comme  un  ouvrage  excel- 
lent,dfbitjpour  la  maniéré  d’écrire,  8c  pour  l’elegance  8c  l’eleva- 
tion  du  ftyle,'qui  eft[vif,] malle,  enrichi  de  plufieurs  figures, 
fcc.  'noble, ''vehement,ferré;ce  qui  fait  dire  que  l’auteur  avoir  beau- 

coup d’étude  8c  d’dpritj'foit  pour  l’importjnccdesveritez  qu’ils 
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fouciennent,  & qui  les  rendront  utilcsà  l’Eglilê  tant  qu’il  y aura  ,7°‘ 
des  herctiques[ficdeslchifmatiques]quilacombatrontiloit  pour 
le  grand  nombre  de  particuiaritez  remarquables  qu’ils  nous 
apprennent  fur  l’hiftiftoire  desDonatilles, 8c  mefme  fur  la  difci- 
p.îjj.  pline  anciennc.'On  trouve  neanmoins  quelques  defaurs  dans 

Ion  ftyle,  qui  n’cft  pas  aflèz  poli  niaflez net, [comme  dans  pref- 
p.)s<-  que  tous  les  Africains.J'Il  ne  prend  pas  toujours  le  fens  le  plus 

naturel  des  partages  de  l’Ecriture  qu’il  emploie.  On  prétend 
mefme  y trouver  "quelques  fautes  für  la  doétrine.[Mais  cesNon  p. 
taches  font  couvertes8t effacées  par  le  grand  nombre  de  choies 
excellentes  dont  les  livres  lont  remplis. 

Comme  une  grande  partie  de  la  réfutation  des  Donatilles 
confifte  en  des  faits , S.  Qprat  ne  fe  met  pas  en  peine  de  julhfîer 
ce  qu’il  dit  touchant  Macaire  8c  les  violences  des  Donatilles 
Opc.l.j.p.64>a.  apres  leur  retour;]'lê  contentant  de  prendre  quelquefois  à 
i.i.p.j?  c|+j.a.  témoin  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  les  avoient  vus.'Mais  pour. 

vérifier  ceux  qui  elloient  plus  anciens,  il  fit  un  recueil  des  pièces- 
originales  qu’il  mit  à la  fin  de  lôn  ouvrage , 8c  auquel  il  renvoie 
P.39.C.  Ibuvent  leslecleurs.'Il  y avoit  mis  les  aclcsduConcile  deCirche, 

les  écrits  de  Nondinaire,[c’ell  à dire  l’enquefte  faite  par  Zeno- 
p.4t.b.  phile  en  jio,  lùr  la  requifitiondeNondinairejJ'les  lettres  du 
P.44.i.  Concile  de  Carthage  eontreCecilien/la  première  requelle  des 
b.c.  Donatilles  à Conftantin,'8c  ce  lëmble  encore  la  lettre  de 

Conllantin  au  Concile  d 'Arles, avec  les  acles  de  celui  de  Rome. 

Mi*.  'Il  y avoit  mis  aulfi  les  aéles  de  ce  que  les  Evelques  Eunome  8c 

*>•«.  Olympe  avoient  fait  à Carthage, '8c  ceux  de  la  jullification  de 

Félix  d’Aptonge  par  le  ProconluI  Elien.fC’eft  peutellre  à caulè 
Aog.mPar.p.7;  de  ce  rccueiljque  Saint  Augullin  renvoie  non  feulement  au 
difeours  de  Saint  Optât,  maisaufli  aux  preuves  par  lefqucllcs il 
perfuadoit  ce  qu’il  avançoit.fje  ne  fijay  fi  les  pièces  que  l’on  a 
fait  imprimer  à la  fin  de  S.  Optât,  ne  font  point  des  relies  de  ce 
recueil , hors  la  Confèrence  de  Carthage , pollerieure  à Saint 
Optât.  Il  y en  a neanmoins  qui  parlent  nettement  du  Concile 
d’Arles,  dont  Saint  Optât  paroill  avoir  eu  peu  ou  point  de 
connoiflance.J 


ART.  LIX. 
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ARTICLE  LIX. 

Tienne  Donatifte  ruine  les  principes  de  fa  fePle  : P arménien  tafehe 
en  vain  de  le  réfuter. 

l’a  n de  Jésus  Christ  yji , ou  environ. 

[ TX  I e u ne  fufeita  pas  feulement  l’efprit  de  S.  Optât  pour 
JL/  foutenir  la  caufe  de  l’Eglifë:  Il  luy  donna  encore  pour 
défenfeur  un  de  les  ennemis, & oppofa  un  Donatifte  aux  Dona- 
««Tyconc.  tiftes.]'Cc  fut  "Ticone  dont  nous  avons  déjà  parlé.  C’cftoit  un 
Africain'd’un  efprit  vif"6cabondant.aIl  eftoit  aflëzinftruit  dans 
les  lettres  faintes  pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire , & il  n’eftoit 
pas  ignorant  dans  les  lettres  humaines.  Il  avoit  auffi  étudié  avec 
loin  les  affaires  de  l’Eglifê. 

'Il  eftoit  engagé  dans  la  fecle  des  Donatiftes^Mais  neanmoins 
eftant  epouventé  par  le  tonnerre  du  divin  Teftament,c5c  frapé 
comme  par  autant  de  coups  par  les  paroles  qu’il  rencontroit  à 
toutes  les  pages  des  Ecritures,  il  fe  reveilla, & apperceut  l’Eglifê 
de  Dieu  répandue  par  toute  la  terre,  telle  qu’elle  avoir  cflé 
prevue  fi  longtemps  auparavant  par  la  lumière  des  fâints  Pro- 
phètes, 5c  prédite  par  leurs  oracles. 

'Ne  pouvant  refifter  à cette  vérité,  il  entreprit  de  prouver, 
contre  les  principes  de  fa  feéle,  que  le  pcçhc  d’aucun  homme 
quelque  grand  5c  quelque  enorme  qu'il  foit,  ne  peutarrefter 
l’effet  des  promeffês  de  Dieu  ; 6c  que  quelque  impiété  qui  fë 
puiflê  commettre  dans  l’Eglifê,  elle  ne  peut  empefeher  que 
Dieu  n’executc  ce  qu’il  a promis,  fàvoir  que  cette  Eglife  dont 
nos  peres  n’ont  eu  quel’efperance,  & nous  la  vérité,  s'étendra 
iufqu’aux  extremitez  de  l’univers.  C’eft  ce  qu’il  prouvoit  avec 
beaucoup  de  force  par  un  grand  nombre  de  raifbns;& il  fermoir 
la  bouche  à ceux  d’un  fentiment  contraire,  par  le  poids  6c  la 
multitude  des  paffâges  clairs  5c  précis  qu’il  alleguoit;  'quoiqu’il 
ne  mift  encore  que  la  moindre  partie  des  paroles  6c  des  exem- 
ples que  l’Ecriture  luy  fourniffoit  fur  ce  fujer,la  fburcc  en  eftant 
fi  abondante,  qu’il  eftoit  impoffible  de  l’cpuifêr,à  moins  que  de 
vouloir  rranferire  prefque  toutes  les  pages  des  livres  faints. 

'Il  traitoit  auffi  fort  bien  cette  grande  queftion , comment  on 
doit  tolérer  dans  l’Eglifê, fins  rompre  le  lien  de  l’unité,  les  abus, 
ficmefinelescrimcsqucnous  ne  pouvonspascorriger.[Il  paroift 
qu’il  condannoit  encore  la  rebaptizationj'puifqu’il  alleguoit 
* Hifi.Ecel.ToM.  VI.  T 
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l’autorité  de  Donat  qui  avoir  toujours  communiqué  avec  les î7î' 
Maures,  quoiqu’ils  ne  rcbatrizallént  point  : Et  c’eft  luy  qui  nous 
a donné  la  connoiflance  de  cegrand  Concile  où  170  Evcfques 
Donariftes  avoient  laille  à la  liberté  de  chaque  Evefque  de  ne 
point  rebattizer  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  leur  commu- 
nion,s’ils  avoient  de  la  répugnance  à l’eftre,outre,,divcrsautres  &c. 
faits  iùr  ce  fujet.'Comme  il  cftoitfortinftruitdetoutcequife 
pafloit  dans  la  fefte , il  en  raportoit  diverfes  choies  arrivées  en 
ce  temps  là,  qui  faifoient  voir  qu’elle  eftoit  corrompue  non  par 
un  peu  de  levain,  mais  par  beaucoup  de  deford  res. 

'Ainfi  ilécrivoit  directement  pour  l’Eglilë  Catholique  contre 
les  Donatiftes, 'qu’il  refutoit  d’une  maniéré  invincible  : all  cil 
lëulement  étrange -qu’il  n’ait  pa  s luivi  lès  principes  julqucs  au 
bout,  & qu’au  lieu  de  reconnoiltre  que  les  Chrétiens  d’Afrique 
qui  communiquoient  avec  toutes  les  provinces  du  monde, 
eftoient  ceux  qui  appartcnoicnt  à l’Eglile  répandue  dans  tout  le 
monde/il  aitmieuxaime  rejetterleur  communion, iôuspretexte 
du  crime  prétendu  des Tradiccurs,  fie  demeurer  dans  celle  des 
Donatiftcs'qui  eftoient  feparezde  tout  le  relie  du  mondeà’Ila 
montré  par  là  "qu’il  manquoie  tout  à fait  de  jugementfdans  un  ai/untiffimi 
point  capital,  fie  elTenciel  à fon  falut.  Cet  étrange  aveuglement 
paroiffoit  dans  fon  ouvrage, j'puifque  S.  Auguftin  en  conlèillant 
à une  perlonne  de  le  lire, l’avertit  qu’il  y avoir  des  choies  à 
éviter: 'fie  il  fe  deelareroit  Donatifte  dans  tous  les  écrits. 

[S.  Auguftin  l’avoitlâns  doute  en  vue,]'lorfqu’cxpliquanc  ces 
paroles  du  pfeaume  54,  Qujls  défendent  tous  vivant  dans  l’enfer, 
il  dit  que  ce  Ibnt  ceux  qui  voient  S c qui  favent  qu’ils  perilfcnt, 
fie  qui  perillent  neanmoins,  abyfmez  dans  le  goufre  de  leurs 
cupiditez  terreftres,  On  montre  à un  Donatifte,  dit-il,  qu’il  eft  « 
hors  de  la  véritable  fie  unique  Eglife.I 1 voit  la  vérité  de  ce  qu’on  « 
luy  dit:  il  n’y  peut  répondre:  il  s’écrie,  Que  Dieu'punillc  nos  « r:UAt. 
prcdeceifcurs s [ fie  neanmoins  il  ne  fe  convertit  pas:]Ainfi  il  « 
périt  tout  vivant.  On  le  prcllè  fur  la  rebaptization , qui  leur  » 
deplaift  à eux  melmes  pour  la  piufpart.  Oui,  difcnt-ils,  c’eft  mal  « 
fait.  Que  cela  ne  fe  peut-il  changer?  Mais  que  ferons  nous  des  « 
decrets  de  nos  anceftres?  C’eft  ainfi  qu’ils  delcendent  vivans  « 
dans  l’enfer.  Si  vous  ignoriez, [malheureux,]  le  mal  que  vous« 
faites,  vous  y dclcend  riez  morts.  Mais  vous  lavez  que  c’eft  un« 
mal.  Se  vous  ne  laiflez  pas  de  le  faire:  N ’ydelcendez  vous  pas  « 
tousvivans?'C’eft  là  le  lupplicc  des  chefs  qui  étudient  l’Ecriture,  « 
fie  qui  ne  peuvent  s’empdeherd’y  voir  l’Eglilc  répandue  par  « 
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,?x‘  ” toute  la  terre  la  mort,  le  feu  de  la  colère  divine, defeend  fur 

»»  les  autres, qui  par  un  cfpritde  diflènfion  ne  veulent  point  quitter 
» des  chefs  fi  aveugles, 

'Le  raifonnement  abfurdedeTicone  qui  reconnoillbitd’une 
part  que  l’Eglifc  n’eft  point  fouillée  par  les  çrimes des  particu- 
liers^ qui  pretendoitdel’autrefepouvoirfeparerde  la  commu- 
nion Catholique  comme  fouillée  par  les  T raditeurs  d’Afrique, 
ne  manqua  pas  d’eftre  relevé  par  Parmenien. 'Car  au  lieu  que  mPir.p.s.j.A 
luy  & les  autres  Donatiftes  dévoient  ceder  à une  vérité  qu’il 
leur  montrait  ficlairement;ilsaimerent  mieux  la  combatre  avec 
une  opiniâtreté  obftinée,que  de  reconnoiftre  que  les  Catho- 
liques avoient  raifbn  :&Parmenien  écrivit  donc  une  lettre  pour 
le  corriger , difoit-il , de  là  faute. 'Mais  il  n’oppoloit  à la  clarté  c.t.p.«.*.a.A ’ 
& à la  force  des  partages  alléguez  par  Ticone,  que  la  fumée  du 
menlbnge , c’cft  à dire  l’autoritc  de  (on  propre  témoignage  , 
commefi onreuftdûcroirepIutoftqucDieu.'Il  ufbitde  menaces  ep.«*.p.7i.».a. 
envers  luy;  fie  n’ofbit  neanmoins  contcller  les  faits  qu’il  avoïc 
alléguez.  Il  n’y  avoir  qu’un  point  fur  lequel  il  le  preflôitavcc 
rafion  /fic'Tétrangloit , s’il  faut  ainfi  dire  ,aqui  cil  que  fi  l’Eglifê 
devoit  c-ftre  répandue  partout  le  monde,  & que  perfbnne  n’y 
fuft  fouillé  par  les  pechez  des  autres,  comme  il  le  pretendoit, 
il  avoir  donc  grand  tort  de  demeurer  dans  le  parti  deDonar, 

& de  rejetter  la  communion  de  leurs  adverfaires  à caufê  des 
Traditeurs/C’cft  cette  lettre  de  Parmenien  contre  Ticone, que 
Saint  Auguftin  réfuta  depuis  à caufê  de  l’abus  qu’il  y faifoitdc 
quelques  partages  de  l’Ecriture.[Perlbnne  ne  doute  qu’elle  ne 
foit  toute  differente  de  l’écrit  de  Parmenien  que  S.  Optât  avoit 
réfuté. 

Gennade  marque  fans  doute  l’ouvrage  de  Ticone  dont  parle 
S.  Auguftin,  ]'lorlqu’il  dit  qu’il  compofà  trois  livres  de  la  guerre 
intcftine[& civile,] & des  expofitions  de  diverfes  chofês,  où  il 
cirait  les  anciens  Conciles  pour  ladéfenfe  de  la  fëiftc  des  Dona- 
tiiles,  dont  on  voyoit  partout  qu’il  faifoit  profeffion.'S.  Auguftin 
cite  pluficurs  fois  cette  parole  queTiconemaiftre  desDonatiftes 
difbit  d’eux.  Ce  que  nous  voulons  cft faim.' Qn"tcno\t  que  depuis  Li.c.i.p.t.i.3 
que  Parmenien  eut  écrit  contre  luy, [comme  il  ne  fë  rendoit  pas 
à fon  autorité ,.]  il  fut  condanné  par  un  Concile  des  Donatiftes. 
j».  [‘Tl  eft  difficile  de  dire  quand  tout  ceci  arriva:  Il  y a feulement 
bien  de  l’apparence  que  ce  ne  fut  pas  beaucoup  après  l’an  370, 

& après  que  S.  Optât  eut  écrit.] 
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ARTICLE  LX. 

T icône  donne  fept  réglés  pour  entendre  t Ecriture  : il  explique 
l'sipoc.ilypfc.  • ■ 

’ f |!L_i  Icône  compofti  encore  d’autres  ouvrages,  dontflc  plus 

JL  célébré  Jeftcelui  des  fept  rcglcsqu’il  donnoit  pour  trouver 
l’intelligence  des  Ecritures,' ’èc  peur  en  ouvrir  les  fecrets  comme 
par  autant  de  clefs  : d’où  vicnc  qu’il  l’appelloit  le  livre  Des 
rcgles/Saint  Auguftin  en  parle  dans  une  lettre  à Aurcle  de 
Carthage,  qu’il  prie  deluven  mander  ion  fenriment/&  il  les 
raporte  tout  au  long  dans  (on  livre  De  la  doctrine  Chrétienne. 

'C’eftoit  un  ouvrage  d’un  grand  travail,  & fort  utile*  comme 
le  rcconnoift  S.  Auguftin.  Il  pouvoir  beaucoup  aider  à l’intelli- 
gence des  Ecritures, & pour  entendre  ce  qu’il  y a de  caché  dans 
ces  paroles  divines  ; £c  neanmoins  il  ne  faut  pas  prétendre  pou- 
voir pénétrer  par  ces  réglés  dans  tout  ce  qu’il  y a d’obicur  dans 
l’Ecriturc/comnie  Ticone  le  vouloir  faire  croire  dans  le  com- 
mencement de  fon  ouvrage,  dont  S.  Auguftin  raporte  les  paro- 
les.'Ilya  aufti  encore  d’autres  moyens  d’expliquer  l’Ecriture, 
dont  Ticone  mcfme  fe  lervoit  en  d’autres  rencontres. 'C’eft 
pourquoi  Saint  Auguftin  confeilleaux  pciônncs  d’étude  de  lire 
fon  livre,  fins  neanmoins  en  attendre  plus  qu’il  ne  falloir,  & 
pourvu  qu’ils  le  lulîènt  avec  d ifeernement,  y ayant  des  end roits 
où  il  s’eftoit  trompé  comme  homme,  & d’autresoù  il  parloic 
Iclon  l’herefie  des  Donatiftes  qu’il  iùivoir/Dans  la  troificme 
réglé , Ticone  reconnoiflbit  que  les  bonnes  oeuvres  viennent  de 
Dieu  ; mais  il  en  exccptoic  la  foy,  qu’il  difoit  venir  de  l’homme; 
faifant  moins  d’attention  fur  ces  choies, parcequ’elles  n’cftoicnc 
point  encore  combarues,  & qu’il  écrivoit  avant  la  naiflànce  des 
Pelagiens,qui  ont  obligé  l’Eglife  d’approfondir  davantage  les 
veritez  de  la  grâce,  & de  les  expliquer  avec  plus  de  précaution 
& de  netteté. 

'Saint  Auguftin  préféré  à l’explication  qu’il  avoit  donnée  luy 
mefinc  à un  paflage  de  S.  Paul , celle  qu’il  avoit  depuis  trouvée 
ou  remarqué  dans  Ticone.'Calïiodore  témoigne  avoir  eu  cet 
ouvragedcTicone.aII  aeftédonnéau  public  divileeniept  livres, 
par  André  Schot, dans  le  quinzième  tome  de  laBibliothequc  des 
Peres  imprimée  à Cologne  en  1622. [Il  n’eft. pas  dans  celle  de 
Paris.j'S.  Ifidore  de  Seville  paroift  avoir  fuivi  Ticone  dans  les 
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fept  règles  qu’il  donne  pour  l’intelligence  de  l’Ecriture  : Mais  il 
ne  le  fuit  pas  en  tout. 

'Ticone  a fait  encore  un  commentaire  fur  tout  le  livre  de 
l’Apocalypfe,  qu’il  explique  toujours,  dit  Gennade,  en  un  fens 
fpirituel,[8c  non  félon  les  penfées  grolfieres  & charnelles  des 
Millenaires.jll  détruit  l’imagination  d’un  règne  de  mille  ans, 
que  quelques  uns  promettoient  aux  juftes  fur  la  terre  apres  la 
refûrredion,  & il  ne  veut  point  qu’on  mette  deux  refurredions 
du  corps,  l’une  pour  les  bons  l’autre  pour  les  méchans.  Il 
n’en  reconnoift  qu’une  qui  fera  generale  pour  tout  le  monde, où 
il  dit  que  les  enfans  avortez  rellùfciterontdansun  corps  par- 
fait,afin  que  le  genre  humain  ne  perde  rien  de  ce  qui  appartient 
à la  perfedion  de  ion  tout.  Pour  les  deux  refurredions  dont 
parle  l’Apocalypfe,il  foutient  que  la  première  qui  eft  particu- 
lière aux  juftes,  eft  celle  qui  s’opère  maintenant  dans  l’Eglifb, 
loriquclcs  hommes  juftihez  par  la  foy,  font  refïiifcitez  de  la 
mort  du  péché  par  le  battcfme,  & peuvent  efperer  la  recom- 
penfe  de  la  vie  éternelle  : La  fécondé  refûrredion  eft  celle  qui 
fera  commune  à tous  les  hommes  lorfqu’ils  reprendront  leurs 
corps[d  la  fin  du  monde.jTicone  dit  dans  le  mefime  ouvrage,que 
i.  les  Anges  ont  une'lubftance  corporellc/L’auteur  du  livre  Des 
promcfles,  renvoie  à eet  ouvrage.aSaint  Auguftin  mefme  cite 
l’explication  que  donnoit  Ticone  à un  endroit  de  l’Apocalypfe. 
[U  ne  dit  pas  d’où  elle  eftoit  tirée:maisapparemmcnt  ce  n’eftoit 
pas  de  fbn  livre  Des  règles, jpuifqu’il  ne  les  employoit  pas  dans 
cette  explication,  quoiqu’elle  fuit  fort  longue. 

'Primafe  dans  ion  commentaire  fur  l'Apocalypfe,  promet  de 
tirer  divérfeschofcsdeTiconc le Donatifte,  félon  qu’elles  con- 
viendront au  fens, en  retranchant  ce  qu’il  y avoir  de  fùpcrflu  Sc 
d’ennuyeux, donnant  un  autre  tour  aux  endroits  trop  négligez, 
» &.  rendant  tout  conforme  à la  vérité  Catholique.  Car  j’ay  trou- 
» vé,  dit-il, dans  cet  ouvrage  diverfes  cliofes  inutiles,  abfurdes,& 
.>  contraires  à la  faine  dodrine.  Il  cherche  tout  ce  qu’il  s’imagine 
» pouvoir  nuire  à l’Eglifc  dans  la  caufè  que  nous  foutenons  contre 
» les  Donatiftes.  Il  y donne  de  faux  fens  qu’il  trouve  dans  la  cor- 
»ruption  de  fbn  coeur  ; 8c  puis  nous  inlulte  avec  des  railleries 
» piquantes.  11  fuit  en  cela  la  pratique  ordinaire  des  hérétiques. 
» Mais  cela  ne  nous  doit  pas  faire  rejetter  ce  qu’il  a de  bon.  De 
» quclquecoftéquela  vérité  nousvienne,  il  fautl’cmbraflèr  comme 
» un  bien  propre  à l’unité  Catholique.  Car  c’eft  à l’Eglifc  qu’ap- 

i.  au  que  le»  Ange»  font  dans  un  lien  corporel,  Anglican fi. itincm  evrfus  ijfc. 
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Ï ardent  tout  ce  qui  fe  dit  de  vray,  mefme  hors  d’elle.  Et  les  « 
îonatiftes  n’ont  pas  plus  droit  de  s’en  prévaloir,  que  les  Juifs  « 
de  fë  glorifier  de  la  prophétie  deCaïphe/Caflîodore  parle  de  la  « 
mefme  maniéré  de  ce  livre  de  Ticonc  fur  l’ApocaIypfe,dilànt 
qu’il  y avoit  trouvé  des  chofcs  qui  n’cftoient  pas  à meprifer,& 
d’autres  qui  venoient  du  poiion  de  /on  dogme  pernicieux.  Il 
avoit  marqué  les  unes  Si  les  autres  à la  margc.'Bcdc  en  cite  de 
beaux  endroits. 

p.ij9jv.R.pazy.  'Quelques  uns  difent  que  nous  avons  encore  aujourd’hui  ce 
commentaire  deTicone  dansl’appendix  du  neuvième  tome  de 
Saint  Auguftin , ou  du  troifteme  lelon  l’édition  des  Bénédictins. 
Mais  dans  cet  appendix  on  ne  trouve  rien  de  ce  que  S.Auguftin, 
Prinufe,  £c  Bcdc,  citent  deTicone;  &c  cet  écrit  bien  loin  de 
favorifer  les  Donatiftcs,  les  combat  en  divers  endroits*. . 
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ARTICLE  LXI. 

Hivers  fcbifmcs  dans  celui  des  Donatiftcs,  & particulièrement  de 
celui  des  Rogaeiftes. 
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Aug.inPar.l.i, 
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Î.i.c.6p.j4.r.b. 
h.<>9  p.ij.x.a.  ‘ 
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c|cp.4?.p.<8.i. 
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hapr.l.i.ç.tf.p. 

34.2.a. 


[ T E trouble  que  cau/à  /ans  doute  dans  le  parti  desDonatiftes 
I j la  divifion  qui  eftoit  entre  Ticone  &c  Parmenien,  eftoit  yn 
pre/àge  de  la  ruine  de  cette  tour  de  Babel.  Que  fi  Ticone  n’alla 
pas  juiqu’à  s’y  former  un  parti, (car  S.  Auguftin  ne  le  dit  jamais,)} 
al  y encutaflczd’autresqui  le  firent, quidechirerent  ce  membre 
ou  plutofl  ce  morceau  feparé  du  corps  de  l’Egli/ê,  en  quantité 
d’autres  petits  morceaux,  '&  qui  fe  feparant  du  corps  desautres, 
firent  pluficurs  communions  & plufieurs  fehi/mes  dans  le 
fchifioc.'Auflî  il  eftoit  jufte  que  les  Donatiftcs  fuflènt  mefurez 
de  la  mefme  melure  dont  ils  avoient  mc/iiré  les  autres  ; qu’ils 
péri  fient  par  l’épée  qu’ils  avoient  tirée  contre  l’Eglilêjqu’ayanc 
talchc  de  divifcrJ.C,ils  fu/fent  eux  mefmes  di  vilèz  par  un  grand 
nombre  de  fadions/que  ceux  qui  avoient  préféré  la  la  réfaction 
de  leur  orgueil  & de  leur  animofité  au  bien  lâcrc  de  la  paix 
Catholique,  fe  détruififlènt  par  les  /chifmes  & les  partialités. 

'Ces  divifions  eftoient  en  fi  grand  nombre  parmi  eux,  furtouc 
dans  la  Mauritanie  <k  la  Numidie, 'qu’eux  mdînes  ne  pouvoienc 
pasdirecombicnil  y enavoit,a& S. Auguftin  dit  qu’il  ne  peut  pas 
feulement  nommer  toutes  cellesquieltoientdanslaNumidieoù. 
il  vivoit. 'Chaque  partiffuivant  le  principe  general  du  fchifme,} 
1,  Je  ne  trouve  point  où  M' du  Fin  parle  des  ouvrages  de  Ticonc. 
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s’eftimoit  d’autant  plus  pur  & plus  jufte, qu’il  fe  trouvoit  compo- 
fé  d’un  plus  petit  nombre  de  feclateurs/Si  petitsqu’ils  fuiîent,ils  bapt.p.j+,i.b. 
pretenaoient  chacun  avoir  feu!  ledroitdebattizcr,àl’exclu(ion 
Sc  des  Catholiques,  & du  corps  mefîne  des  Donatiftes/Ils  de-  in Crc.u.c.**, 
meuroient  tous  dans  lequartier  où  ils  eftoient  nez, fans  s’étendre  P11»1*- 
davantage. [Mais  on  peut  s’étonner  avec  fujetj'de  ce  que  dit  S.  h.^.p.ij.i.a. 
Auguftin,que  le  corps  delà  fêcle  ne  fc  reflèntoir  point  de  toutes 
ces  divilîons.[Et  en  effet  nous  avons  vu  qu’en  394,  il  falloit  qu’ils 
cuflent  plus  de  400  Evefques. 

Entre  ces  diverfês  fectes,  celle  des  Maximianiftcs  cftoit  beau- 
coup plus  célébré  que  les  autres:  Mais  nous  en  parlerons  fur 
l’an  393,  auquel  elle  commença.  ]'S.  Auguftin  nomme  quelque-  mCre.p.uj.i  a. 
fois  les  Urbamftcs,  qui  eftoient  en  un  coin  de  la  Numidie,'&  les  c.*  P.too.i.c|pf. 
Claudianiftcs  que  Primienfqui  fucceda  à Parmenicn  vers  l’an  }<‘  p.no.i.c. 
39i,]receut  dans  fâ  communion  avant  que  le  fchifme  desMaxi- 
mianiftes  fuft  commencé/Car  les  Donatiftes  voyant  combien  lii.p.u.c.n.p. 
ils  fe  faifoient  de  tort  par  leurs  divifions,  & qu’on  avoir  horreur  4i  '-b- 
dctantdefchifmes,  fai/oicnt  ce  qu’ils  pouvoient  pour  rafTem- 
bler  ceux  qui  s’eftoient  feparez  d’eux,  particulièrement  à Car- 
thage,[où  l’on  peut  juger  qu’eftoient  ces  Claudianiftes.J'Saint  f.jjs.p.i)^. 
v.  la  note  Auguftin  parle  d’un''Garus,[Carus,ou  Caius,]&  d’un  Lucius, 

X}‘  comme  de  gents  qui  avoicnt  ce  fcmble  formé  quelque  nouveau  \ 

fchifme  parmi  les  Donatiftes  aux  environs  de  Cartilage. 

[Nous  avons  un  peu  plus  de  connoiflance  du  fchifme  des 
Rogatiftes.j'Il  n’eftoit  pas  encore  commencé  lorfque  les  Dona-  cp.«.p.<f.i.c. 
tiftes  demandèrent  leur  rappel  àjulien[en  36a. ] Mais  il  cftoit  m Par.i.t.e.io. 
v.Tatemi-  déjà  formé  fous  le  règne  de  Firme,[c’eftà  dire  "des  371  ou  373.]  J 

mon  x.  $ as.  qi  eftOIC  renfermé  dans  un  petit  nombre  de  Mau  rcs  delà  Mau-  unit.c.j.p'.î+t.i. 

ritanie  Cefarienne.3Us  prenoient  leur  nom  d’un  Rogaf'Maure  b|,n  Cre  Pl|i-c 
de  nation,cqui  avoit  efté  leur  premier[Evefque,]&  tenoition  * cp.48.p.c[.t.a. 
fiege,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  Vincent  fbn  fùcceflêur,dà  J|!ll1plr;F,It1,1, 
Cartennes  dans  la  Mauritanie  Cefâricnne.  C’eftoit  autour  de  a. 
cette  ville  que  regnoient  les  Rogatiftes,' réduits  lorfque  Saint  '«P  ^ p-O  ^b. 
Auguftin  écrivoit  à Vincent,  à dix  ou  onzc[Evefques,]fa\-ec 
quelques  Clercs.  C’cft  pourquoi  S.  Auguftin  lesappelle  un  petit  /p.-a-u-b. 
troupeau/Sc  une  petite  pièce  déchirée  de  la  grande  piece[dcs  P é,  ‘ a-  , 
Donatiftes. 

Comme  ils  ne  pouvoient  pas  pretendreau  titrede  Catholiques 

par  l’étendue  de  leur  communioaj'ils  expliquoient  ce  terme,  a|7i.».a. 

[qui  par  foyincfme  emporte  une  totalitéjnondelacommunion 

de  toute  la  terre,  mais  de  l’obfèrvation  de  tous  les  commande- 
3 * 
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mens  de  Dieu , 5e  de  tous  les  facremens  ; 5c  ils  Ce  l’attribuoienr 
encefêns.comme  cftant  les  feuls  à qui  il  puft  convenir , 5c  en 
qui  J.C.  devoit  trouver  de  la  foy  à la  fin  des  fieclcs:  A quoy  Saint 
Auguftin  fe  contente  de  répondre;  Pardonnez  moy;  Nous  n’en  « 
croyons  rien/Ils  paroifloient  plus  doux  que  les  autres  Dona-  « 
tiftes;  5c  ils  n’avoient  point  de  Circoncellions  pour  exercer 
aucune  violence.  Mais  ils  eftoient  en  fi  petit  nombre,  que  leur 
douceur  pouvoir  paroiftre  venir  autant  d’impuifiTancequcde 
volonté.Une  beftequi  ne  bielle  perronne,parcequ’el!e  n’a  point 
de  dents  ni  "de  griffes, ne  pâlie  point  pour  cela  pour  eftre  douce  *»£><«. 

& privéc.'On  remarque  mefme  que  Rogat  avoir  pourlùivi  avec 
une  opiniâtreté  infatigable,  8c  jufque  devant  les  tribunaux  lècu- 
liers,un  bien  qu’il  foutenoit  appartenir  à lônEglifc/'fic  qu’on  muMfifdà 
vouloir  ce  femble  luy  ofter  comme  à un  heretique. 

'Car  lesDonatiftcs  le  perfecuterent  avec  beaucoup  d’aigreur 
par  l’autorité  des  magiftrats  :'8 c ils  luy  firent  fouffrir  "toutes  les 
cruautez  5c  les  violences  polfibles , par  le  moyen  de  Firme , du-  luamMnt* 
rant  la  guerre  qu’il  fit  aux  Romains.JCela  continua  ce  femble 
encore  fous  Gildon[frere  de  Firme, Jauprés  duquelfOptat  de 
TamugadcJEvclque  Donarifte,  avoir  un  très  grand  credir. 

'Rogat  vivoit  encore  Jorlque  S.  Auguftin,  alors  tout  jeune, eftoit 
à Carthage, '&  y étudioit  les  lettres  humaines[avant  l’an  384.] 

'Vincent  qui  vit  en  ce  temps  là  S.  Auguftin,  fucceda  depuis 
à Rogat.Lorlque  les  Catholiques  fe  trouvèrent  obligczde  pour- 
fuivre  les  Donariftes  par  l’autorité  des  Empereurs , ce  Vincent 
en  écrivit  à Saint  Auguftin,  comme  d’une  choie  indigne  de  la 
douceur  des  Chrétiens  ilùrquoi  Saint  Auguftin  luy  ad  relia  lôn 
cp  lire  4S,['Vcrs  le  commencement  de  l’an4oS.]'Il  le  traite  de  v.S-Auguf- 
frcre;[ce  qui  marque  que  Vincent  prerendoit  cftre  Evelque.]  Imî17* 
'Le"fiege  que  S.  Auguftin  luy  attribue, fes  collègues  diftin-  c-mmüi 
guez  des  Clercs, [fulfifent  ce  me  IcmWc  pour  nous  en  a durer.] 

'Vincent  Viftor  contre  qui  Saint  Auguftin  a écrit,  avoir  efté 
Rogatifte , 5c  s’eftoit  réuni  à l’Eglife  Catholiquejvers  l’an  410.] 

'Mais  il  confcrvoit  toujours  unô  telle  eftime  pour  Vincent  Je 
Rogatifte,  qui  eftoit  mort  en  ce  temps  là , qu’on  diloit  qu’il  le 
regardoit  comme  un  lâint;  que  c’cftoit  pour  cela  qu’il  avoit  pris 
le  furnom  de  Vincent,  6c  qu’il  fe  vanroit  mefinc  que  ce  Vincent 
luy  eftoit  apparu  dans  une  vifion , l’avoit  aidé  à compofèr  l’ou- 
vrage que  S.  Auguftin  réfuta,  5c  luy  en  avoit  fourni  la  matière  8c 
les  railons. 
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ARTICLE  LXII. 

Gratien  ordonne  que  les  eglifes  des  Donatiftes  feront  rendues  à 
l'Eghfe  J fait  cbaffer  Claudien  leur  Evefque  à Rome. 


e/eur 
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l’a n de  Jésus  Christ  378. 

nore?^'"  'T^Lavien  eftoit  Vicaire  d’Afrique  en  377,[''ou  37S,]felon  Cod.TKchr.p. 
B0  L I_  le  Code  ; [&  cela  s’accorde  avec  Ammien,]*qui  dit  qu’il  *’kmm  t 

l’eftoit  vers  le  commencement  de  Gratien.bS.  Auguftin  témoi-  “Sl.  p‘ 
gne  que  ce  Vicaire  eftoit  Donacifte  ; & quoique  félon  le  devoir  6 Aug.ep.i«4.p. 
delà  charge  il  condannaft  à mort  ceux  qui  le  trouvoienc  le  me- 
rirer.Ies  Donatiftes  qui  feignoient  avoir  tant  d’horreur  du  fang, 
ne  lailfoientpasde  communiquer  avec  Iuy, 

[Gratien  ne  connoiftôit  pas  fans  doute  là  religion  lorlqu’il  le 
fit  Vicaire,  ni  lorlqu’il  luy  ad  relia  ]'u  ne  loy  très fevere  contre  Cod.Th.ir.t.s. 
les  Donatiftes.  Car  apres  y avoir  condannc  l’erreur  de  ceux  qui  l t-F-‘s+- 
meprifant  les  ordonnances  des  Apoftres,  ne  purifient  pas , mais 
fouillent  fous  prétexté  d’un  fécond  batteiine,  ceux  qui  ont  déjà 
rcceu  les  fàcremens  du  nom  de  J.  C,  il  ordonne  à Flavien  de  les 
reprimer  par  Ion  autorité,  &de  rendre  à l’Eglifo  Catholique 
les  bafiliques  qu’ils  retiennent  contre[l’honneur  de]la  foy.[Il 
fit  apparemment  cette  loy  à la  priere  des  Cat  holiqucsj'puifque  Ang.rit.p.i.i.c, 
Petilien  leur  rcprochoit  de  s’eftre  plaints  aux  Rois  de  la  terre  i*  P-io».i.b. 
que  lesDonatiftes  rctenoient  les  eglifes  qui  leur  appartcnoicnt: 

».  ce  que  S.  Auguftin'avoue  allez  clairement. 

[Gratien  n’exprime  pas  quelles  bafiliques  il  veut  qu’on  rende.] 

'Baronius  & Rivius  l’entendent  de  celles  qu’ils  pouvoient  avoir  T.R.j>.»p|B,ir. 
ufurpcesdutempsdelaguerredeFirmedNcanmoinsS.Auguftin  { r 

témoignequelesloixqu’onproduifoitcontreeux,lesobligeoicnc  c.u.p.io ±.c. ’ ’ 
à rendre  non  feulement  les  bafiliquesquiavoienteftéauxCatho- 
liques,  mais  aulîi  celles  qu’ils  avoient  bafties  d epuisleur  fehifine. 

'Godefroy  croit  aulfi  que  Gratien  les  privoit  des  eglifes  qui  leur  Cod.Th.t.«.p. 
pouvoient  refter^leur  appliquant  ainfi  la  défenfe  que  ce  prince  '”  I- 
a fouvent  faite  en  general  à tous  les  hérétiques  devant  & après  ' 1 
cette  loy,  de  tenir  aucune  afiemblée.fEt  véritablement  Gratien 
femble  fuppofer  qu’il  ne  leur  devoit  plus  refter  d’eglifes.j'Car  il  p.i»4. 
ajoute  qu’il  y en  avoir  qui  eftant  chaftez  des  eglifes,  s’aflem- 
fM*u>rum.  bloient  iëcrettement  dans  les  grandes  maifons[à  la  villej"ôc  à la 
x.  ci un  trg»  diàmui  ■juoi  noflu  tnuir.t  frc. 
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campagne  ; ce  qu’il  défend  encore,  voulant  que  les  lieux  où  ils  ,7*‘ 
fe  feront  aflemblcz,  foient  confilquez;  afin  que  s’ils  aiment  trop 
leur  erreur  pour  la  quitter,  ils  le  contentent  delà  garder  pour 
eux  fins  la  communiquer  à d’autres.  Il  témoigne  avoir  déjà 
ordonné  la  mefme  choie  dans  un  referit  adreffe  à Nitence/que 
nous  n’avons  point. 

'Le  P.  Chifflet  croit  que  les  Donatiftes  ayant  efté  contraints 
par  cette  loy,  de  ccder  aux  Catholiques  la  grande  eglife  de 
Carthage  où  eftoit  le  corps  de  Stc  Perpétué,  ce  fut  ce  qui  la  fit 
appeller  "Perpétue  la  Refi:  tucc  ÿcomme  elle  cft  nommée  dans  un  rirprtu* 
Concile,3  ou  fimplemcnt  la  Rcfiituèe , comme  elle  l'eft  dans  *•/!**". 
d’autres/Baronius  s'arrefte  pour  le  fond  à ce  fentimcnt  plus 
qu’aux  autres  raiions  qu’on  rend  du  nom  de  cette  eglilè, [quoi- 
qu'il ne  l’applique  pas  à la  loy  de  Gratien.j'On  voit  en  effet 
qu’une  egliie  du  diocefe  d’Uzalc  ayant  efté  ufurpée  par  les 
Donatiftes,  6c  puis  rendue  aux  Catholiques,  fut  appelléc  pour 
ce  lujet  l’eglife  Reftituée. 

'Cette  loy  de  Gratien  contre  les  Donatiftes  eft  datée  du  17 
o&obre  377, ['mais  elle  pourroit  bien  eftre  de  l’année  fuivante.]  v.Grwica 
'La  douceur  Chrétienne[dcs  Catholiques  d’Afrique, ou  desnoteil‘ 
Empereurs, ]fit  qu'elle  ne  fut  pas  executée  avec  beaucoup  de 
rigueur  -,  Sc  les  Donatiftes  confervoient  encore[en  l’an  400,] 
non  feulement  les  eglifes  qu’ils  avoient  bafties  dans  le  fchifme, 
mais  mefine  quelques  unes  dè  celles  qui  avoient  appartenu  des 
le  commencement  aux  Catholiques. 

[''Ce  fut,  comme  nous  croyons,  en  l’an  378,]'qu’un  grand  v.Dam*t 
nombre  d’Evcfqucs  d’Italie  s’eftant  aflemblez  à Rome,  repre-*1*1*- 
fenterent  à l’Empereur  Gratien,  entre  les  autres  (candales  qui 
lesaftligeoient,  qu'un  nommé  Reftitutc  en  Afrique  ayant  receu 
de  luy  ordre  de  répondre  devant  les  Eveiquesfde  la  province,] 
au  lieu  d’obeïr,  avoir  aflémblé  une  troupe  de  gents  cruels  6c 
infolens,  pour  éviter  le  jugement.[Ce  Rdîitute  eftoit  apparem- 
ment quelque  Evefque  Donatifte  ; 6c  ceux  dont  il  s’appuyoïr, 
pouvoient  bien  eftre  les  Circoncellions.] 

'On  voit  par  la  mefme  lettre , que  Gratien  avoir  ordonné  de 
chaflèr  d’Afrique, ou  au  moins  de  Rome, ceux  qui  rebattizoicnr. 
'Neanmoins  au  lieu  de  lortir  de  Rome , ils  y avoient  fait  venir 
Claudicn/quelesDonatiftcsavoient  ordonné  6c  envoyé  à Rome 
comme  Eve fque,'pour  fucceder  à Lucien,1^  troubler  le  repos 
de  cette  ville.  Il  s’acquiroit  donc  de  fa  commiilion  en  prefehant 
que  tous  les  Evelques[Catholiqucs]ët  d’alors  6c  du  temps  paflé, 
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n’avoient  point  rcceu  les  facremens,  ou  pour  parler  félon  Tes 
termes, qu’ils  eftoient  tous  des  payons: 'Et  félon  cette  fauffe  p.»j. 
do&rine , il  travailloit  ou  à profaner  par  un  battefme  illégitime 
ceux  qui  n’avoient  point  encore  rcceu  les  faints  My  Itérés , ou  à 
corrompre  paruncrimebeaucoup  plus  grand  ceuxquilesavoient 
déjà  receus,  en  les  battizant  une  féconde  fois. 

'L’Empereur  au  lieu  de  le  punir  comme  il  meritoit,  s’eftoit  p.«4  îj. 
contenté  de  le  condanner  à retourner  en  fon  pays  d’Afrique. 

'Maisfànsfc  foucicr  de  l’autoritéde  lajuftice,8c"quoiqu’on  l’euft  p-**. 
fouvent  misen  prifon  pour  l’obliger  de  s’en  aller , il  demeuroit 
toujours  à Rome , & ne  craignoit  pas  mefme  de  gagnerJes  pau- 
vres en  leur  donnant  de  l’argent,  & de  les  rebattizer  après  les 
avoir  ainfi  achctcz.'Le  Concile  de  Rome  en  fit  donc  fes  plaintes  p «i-«4. 
à Gratien/qui  dans  un  referit  adrefié  fur  cela  à Aquilin  Vicaire  P-»*- 
[deRomeJIuy  ordonne  abfblument  de  bannir  ceClaudienà 
cent  milles  loin  de  la  ville. 

ARTICLE  LXIII. 

De  Genctble  Evefque  de  Carthage , & de  fon  Concile  i des  Eve  [que  s 
qui  y c fiaient  : Des  quatre  premiers  Canons. 

l’an  de  Jésus  Christ  390. 

[T  Es  Evefques  Catholiques  eftoient  fi  éloignez d’abufer  du 
1 j crédit  qu’ils  avoient  auprès  des  Empereurs  Catholiques, 
qu’ils  retenoient  mefme quelquefoisleurzelc.j'C’eft ce quenous  AHg.cp.K).p, 
trouvons  d’unEvefqucnomméGenethle, qu’on  dit  avoir  arrefté  lUxb- 
ou  fupprimé  une  conftitution  faite  contre  les  Donatiftes , 5c  en 
avoir  empefehé  l’effet:  ce  qui  faifoit  que  les  Donatiftes  témoi- 
gnoient  beaucoup  d’eftime  pour  luy, 6c  luy  donnoient  de  grand  s 
èloges,qui  neanmoins  ne  les  cmpelchoicnt  pas  d’avouer  que  s’il 
euft  voulu  fe  rangerdc  leurparti,ils  l’euflcnt  rebattizé,[6c  traite 
comme  un  payen  6c  un  infidèle. 

Ce  Genethle  capable  d’arrefter  une  conftitution  impériale,] 

'ôc dontS. Auguftin  parle  avecrefpcdenl’appellant  de  bieuheu-  b. 

reufe  mémoire, 'eft  félon  toutes  les  apparences , ce  S.  Genethle,  Fol.F.j  j,|„.p. 

fous  qui  Ferrand  met  un  Concile  de  Carthage, a5c  qui  par  confe-  .^aUj.p.Ao* 

quenteftoit  Evefque  de  cette  première  ville  d’Afrique,  c’eftà 

dire  ce  S.  Genctble  Evefque  qui  eft  marqué  le  7 de  may  dans  le 

calendrier  de  l’Eglifé  deCarthage.[ll  eft  certain  par  IcsCanons 

que  Ferrand  cite  de  ce  Concile  ious  Genethle,  que  c’eft  celui 
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que  nous  appelions  le  fécond  Concile  de  Carthage,  5c  qu’ainfi]  i,0‘ 
Conc.t.i.p.«ss.  'Genediusqui  y prefide  félon  le  texte  ordinaire, commeËvefque 
a>  de  Carthage, [eft  le  mefme  que  Gcnethlius.] 

b.  'Ce  Concile  fut  afïemblc  fuivant  la  rclolution  d’un  autre 

Concile  tenu  fous  le  mefme  Evefque  ,[dont  les  a (fies  fe  font  per- 
dus : 5c  nous  n’en  favons  rien  autre  chofe,  finonjqu’il  fut  tenu 
''dans  le  palais , [ce  qui  ne  fe  rencontre  dans  aucun  des  Conciles  nprutric. 
p.n«j.a.  de  Carthage  que  nous  avonsJ'Qu’on  y avoitordonné  que  le 
Chrefme,  la  réconciliation  des  penitens,  5c  la  confecration  des 
p.ujs.d.e.  vierges,  ne  lé  feroient  point  par  les  Preflrcs/Qu’on  y avoit  au/lî 
traité  de  la  continence  5c  de  la  chafleté  des  Ecclclîailiqucs,  5c 
qu’on  y avoitordonné  que  ceux  qui  lérvent  aux  divins  fâcre- 
mens,  c’eft  à dire  lesEvcfques,les  Prcflrcs,  5e  les  Diacres,  gar- 
deroient  une  continence  entière,  pour  pouvoir  obtenir  ce  qu’ils 
demandent  à Dieu,  S c fuivre  ce  que  les  Apoflres  ont  enféigné,5c 
ce  que  l’antiquité  a obférvc. [Cette  ordonnance  qui  fut  confir- 
mée dans  divers  Conciles  fuivans,  fe  fit  peuteftre  à l’occafion  de 
la  lettre  du  Pape  Sirice  àHimçre  dcTarragone, "donnée  le  n de  v.  Sirice. 
février  385.  J 

b,  'CeConcile  ayant  donc  refôlu  qu’on  en  aflembleroitun  fécond, 

Genethle  y appella  pariés  lettres  les  Evefqucs  des  diverfes  pro- 
vinces[d’Afrique.]Ils  fé  trouvèrent  à Carthage, à l’exception  de 
quelquesuns  qui  dévoient  y venir  auffi  ; 5c  s’allémblerent  le  19 
de  may  dans  la  bafihquc  appcllée"la  Perpétue  Reftituée,[*non  v.j  6t. 
en  l’an  415,  comme  quelques  uns  le  tirent  des  fautes  de  l’édition  *Noti  jj- 
fnl.F.p.j<i.j<i.  commune, J'mais  fous  le  Confular  de  l’Empereur  Valentinien  & 
de  Neotere,  c’efl  à dire  en  l’an  390. 

Conc.p.iijj.b.  [Le  nombre  des  Evefqucs  n’cfl  pasmarqué.j'U  n’y  a que  les 

deux  Vidors"d’Abderou  Abzir,  & de  Pupput  ou  de  Puppiane,  Non  j*. 
nommez  au  commencement.[lls  eftoienttous  deux  de  la  pro- 
p.iKi.c.  vince  Proconfûlaire.J'Le  premier  parle  dans  l’onzieme  Canon. 
p.i)8i.c.  'Fructueux  eftoit  Evefque  d’Abzir  en  l’an  4ii,[au  lieu  de  luy.J 
p.  1045.4.  'L’autre  afîîfta  en  397  au  troifîeme  Concile  de  Carthage  avec 
le  titre  de  Viei!lard[ou  de  Doyen  ; d'où  nous  apprenons  qu’en- 
core  que  I’Evefque  de  Carthage  fufl  toujours  le  chef  de  cette 
province , on  ne  laifToit  pas  d’y  rendre  quelque  honneur  à l’An- 
cien. Maison  ne  voit  pas  quel  le  jurifdiction  il  y pouvoit  avoir; 
au  lieu  que  dans  les  autres  provinces  d’Afrique,  l’Ancien  avoit 
p.ri7j.c.d.  tous  les  droits  de  métropolitain. j'Epigone  en  demandant  un 
reglement  au  Concile  de  397,  au  nom  de  Victor , dit  qu’il  cfloic 
non  feulement  le  frère  5c  le  collègue  des  autres  Evefqucs , 5c  un 
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UumiUHu.  frere“ qui  leur  fai/bit  honneur,maisqu’il  en  eftoitencore  le  pere 
par  fbn  âge , Se  par  l’antiquité  de  fa  promotion/Pannone  cftoit 
Evclque  de  Pupput  en  l’an  411. 

'Epigone  <^ui  affilia  au  Concile  de  l’an  397, [eft  fans  doute 
celui  mcfme]  qui  parle  plufieurs  fois  dans  celui  de  390.  Il  cftoit 
Evefquc  de  Bulle- royale 'ville  de  la  Proconfulaire , où  il  y avoir 
encore  une  autreBulle.L’Itineraire  d’Antonin  parle  de  la  roya- 
le. Dominique  en  cftoit  Evelquc  c-n  411/Nous  trouvons  encore 
Non  }j.  dans  le  Concile  de  390,  Félix  de  Selemlcl['’ou  Scncmfal , qu’on 
croit  eftre  une  ville  de  la  Proconlû!aire,divifée  depuis  en  deux, 
mais  ne  faifant  toujours  qu’une  lèule  Eglife.j'LesDonatiftesfe 
vantoient  en  411  qu’ils  y eftoient  feuls.  Il  y avoit  neanmoins  un 
itutntnit.  Preftre  Catholique"en  attendant  que  l’on  y ordonnait  un  Evet 
».  que.'Numide’de  MalTyle  ou  Maxule  colonie  Romaine  dans  la 
Proconfulaire , affilia  auffi  au  Concile  de  l’an  390/On  croit  que 
c’elt  le  mefme  Numide  qui  avoitaffiltéenl’ai^Si  au  Concile 
d'Aquilée  comme  député  de  l’Afrique  jbqui  parle  comme  un 
Evelque  ancien  Sc  confiderablc  dans  le  troificme  Concile  de 
Carthage  en  397, 'Si  dans  celui  de403,cqui  ligna  le  quatrième 
pour  la  Conférence  en  l’an  4ii,<lSc  le  fécond  dans  le  Concile  de 
Ca  rrhage  en  l’an  41 6 contre  les  Pelagiens, 

'C es  Evefques  Sc  les  autres  qui  ne  font  point  nommez,  s’eftant 
donc  alTemblez  pour  la  foy  Sc  pour  l’utilité  de  l’Eglife,Gcnethle 
dit  qu’il  falloir  premièrement  faire  profeffion  de  la  foy  Catho- 
lique , Sc  apréf  cela  regler  les  affaires  particulières  & l’ordre 
ecclcfiaftique  par  un  confentement  commun , principalement, 
dit-il , pour  fortifier  l’efprit  des  Evclques  nouvellement  ordon- 
nez , dans  l’cfperance  que  ceux  qui  y eftoient  ablcns  de  corps  y 
feroient  prelêns  d’efprit, [8t  approuveroienttouteequiauroit 
efté  fait. ]Tout  le  Concile  protefta  fur  cela  de  tenir  l’unitc  de 
la  Trinité,  félon  la  foy  qu’ils  avoient  reccue  des  Apoftres.'Dans 
la  Collection  Africaine  greque  Sc  latine , dont  ce  Canon  fait  le 
fécond  article,  la  proportion  en  eft  attribuée  à tout  le  Concile, 
Sc  la  profeffion  eft  faite  par  les  nouveaux  Evclques. 

'On  confirma  enfuite  à la  requificion d’Epigone, l’ordonnance 
du  Concile  precedent  touchant  la  continence  des  mi niftres  de 
l’autel  : 'Et  on  renouvella  de  mcfme  ce  qui  y avoit  cité  réglé, 
QuclesPreftresnc  feroient  point  leChreime,nc  conlàcreroient 
point  les  vierges , 8c  ne  reconcilieroienc  perlbnne'Tolennelle- 
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ment. 'Ces  deux  Canons  font  le  3,4,6c  6e  de  la  Collection.1  aLe ,’0, 
quatrième  Canon , qui  eft  le  fettieme  de  la  Collection , ajoute 
au  troifiemefurlarequifitiondc  Genethle,  comme  une  réglé 
importante  6c  neceiïaire,  que  fi  un  malade  demande  la  réconci- 
liation en  l'abfence  de  l’Evefque,  un  Preftre  le  peut  reconcilier 
apres  avoir  confulté  l’Evcfquefpar  lettres, ]8c  en  avoir  reccu 
ordre  de  luy. 

ARTICLE  L X I V. 

Su: te  des  Canons  du  Concile  de  Genethle. 

'T  F.  cinquième  Canon  du  lècond  Concile  de  Carthage* 

I vordonne  que  l’on  mettra  des  Eveiques  dans  les  lieux  qui 
ont  accoutume  d’en  avoir,  6c  non  dans  les  autres  ; fi  ce  n’cft  que 
le  nombre  des  Fideles  eftant  beaucoup  augmenté  en  quelque 
lieu , l’Eve/que  diocelàin  conièntc  qu’on  y en  étabiifie  un/C’eft 
ce  cinquième  titre  du  IccondConcile  d 'Afrique, qui  eft  cité  dans 
le  quatrième  Canon  du  XII.  Concile  de  Toledeen  681/Le  P. 

Chiftlct  croit  quec’cftaufiî  celui  que  Ferrand  dans  Ion  article 
I3,appcllele  cinquième  titre  duConcile  de  Carthagetenu  dans 
la  bafilique  ; pareeque  les  autres  Conciles  de  Carthage  ont  cfté 
tcnus''danslafacriftiedelaPcrpetue,6cnon  pasdansla  bafilique  infiaurh. 
mefme  comme  celui-ci. 

'Le  fixiemc  Canonfcité  par  l’article  194  dcŸcrrandJôc  qui 
fait  le  huittieme  de  laColluftion,défend  d'admettre  un  homme 
coupable  decrimesàaccufcrlcsEvefques,6t''toutcslespcrionnes'»'«;''r«wj(« 
âgées. 

'Le  fettieme  qui  eft  abregédansIeneuviemedçIaColIcétion, 6c 
qui  eft  demandé  par  Félix, par  Epigone, 8c  par  Genethle  mefinc, 
défend  à coût  Ecclcfiaftique,8c  mefme  auxEvcfques,de  recevoir 
à la  commnnion  un  homme  excommunié  par  fon  Evefque,  fous 
peine  de  tomber  dans  la  incline  peine,  quand  mefinc  l’excom- 
munié voudroit  s’aller  plaindre  à l’Empereur  ou  aux  magiftrats. 

'Le  huittieme , fait  à la  rcquifition  de  Félix  6c  de  Genethle, 

[félon  le  Pcre  Chifflcrjordonne  que  fi  un  Preftre  feparé  de  la 
communion  par  ibnEveique,au  lieu  de  fë  plaindre  auxEvcfqucs 
voifins, entreprend  d’offrir  lefacrificc  6c  de  tenir  des  aficmblées 
fehifmatiques  ; il  fera  dégradé , anathematicé,  8c  mefme  chaile 

1.  On  y a mis  tes  noms  d* Aurel c,  de  F-wilin,&  tic  Forcunit,.iu  lieu  d’Epigonc  & de  Numide  marquez 
tlins  les  nunulcrits  du  P.  ChiiHct. 
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bien  loin  delà  ville  & du  lieu  où  il  dcmeuroir/Ce  Canon  que  le  fui.F.p 
P.  Chifflct  croit  dire  cité  par  le  101e  deFerrand,'fait  le  dixième  Conc.p.iojj. 

6c  Ponzieme  de  la  Collection. 

'Le  neuvième,  oui  paroiil  aufli  cité  par  Ferrand, "Sc  qu’on  Fui.F.S9o.p.ii. 
remarque  avoir  eité  allégué  dans  les  Capitulaires  de  Charle-  “ PCTr-rcP-P-)18- 
magne, 'contient  la  plainte  que  fait  Numide  de  Maxule,  de  Conc.p.nst.». 
•inh.  ce  que  les  Preftresou  ignoransou  téméraires  celebroient  "les 
Myilercs  en  beaucoup  de  maifons  fans  en  demander  la  per- 
million  à l’Evclquc  ; en  quoy  ils  violoient  ouvertement  la  réglé 
de  ladifcipline.-  Et  le  Concile  déclaré  que  tout  P relire  qui  off  re 
en  quelque  lieu  que  ce  lôit  fans  le  feeu  de  lônEvefque, agit  contre  ** 

lbn  honneur, [6c  mérité  d’en  dire  privé.] 

'Le  dixième,  renouvelle  touchant  le  jugement  des  Clercs , ce  b.c^.b.e. 
qui  avoir  cfté  déjà  ordonné  par  les  anciens  decrets, comme  le  11e 
Canon  duConcile  de  Carthage  finis  Gratus;  ordonnant  que  les 
Evelques  acculez  feront  jugez  par  douze  autres,  fi  l’on  ne  peut 
*.  cnafl’emblcr  un  plus  grand  nombrej'lcs  Preftres  par  lix  Evef- 

ques,6c  les  Diacres  par  trois,  avec  leur  Evelque  diocelain'com-  p.««*.c|uso.e. 
pris  dans  le  nombre  des  Ex  ôedes  trois, comme  on  le  voit  par  les 
Conciles  lùivans.[Ferrand  cite  deux  fois  ce  Canon  dans  le  55e  6c 
le  96e  des  fiens.J'll  fait  le  douzième  6c  le  commencement  du  p.jojci.b. 
treizième  dans  la  Collection. 

'L’onzieme  recommande  aux  Evelques  de  demeurer  dans  les  p.u«,c.J. 
bornes  de  leurs  Egliles , làns  ufurper  ce  qui  appartient  à leurs 
confreres/Ildlcité  parFerrandqui  en  fait  le  neuvième  Canon,  Fui.F.ru. 
[s’il  n’y  a faute,  aullîbienj'qu’en  ce  qu’il  cite  pour  le  dixième  $4|Nor.h.p.i.t. 
celui  que  nous  contons  le  douzième, b8c  qui  ordonne  que  des  JcoBctcpb" 
Evelques,  en  quelque  nombre  qu’ils  fuient,  ne  pourront  ordon-  n«.c. 
ner  un  Evelque,  quoique  demandé  par  le  peuple,  fans  en  avoir 
le  pouvoir  du  Primat  ; & qu’avec  ce  pouvoir,  trois  le  pourront 
ordonner  en  cas  de  neceflite/Ce  Canon  ell  contenu  dans  le  13e  p.ios«.b. 
de  la  Colle&ion. 

'Genethle  conclut  enfin  le  Concile  en  le  failànt  approuver  8c  c|n«j.a.b. 
figner  par  les  Evelques , avec  cette  claufe  marquée  dans  le  13e 
Canon  de  la  Collection, Que  quiconque  manqueroit  à executer 
ce  qu’il  avoir  promis  5c  ligné , le  leparoit  luy  mcfme  de  la  com- 
pagnie de  fes  frères, '6c  fe  privoit  de  l’honncurfde  l’cpilcopat.  p ios<.c. 

Genethle  qui  prefidoit  à ce  Concile,  ne  furvequit  pas  long- 
tempSjSciI  paroülquedesl’annéelîiivantejouenjçiau  plullard, 

T.  Le  texte  porte  afix  Prefbyttris,  a tribus  Vitesniluts,’  Il  faut  *ifiblcmcnt  à [ex  Prrfbyter,  4 tribus  fül.¥.p.itÿ, 
JJt+cvnus,  comme  on  le  ht  dans  un  mamifcric  de  Reims. 
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fôn  ficge  cftoit  rempli  par  le  grand  Aurcle,  fous  qui  l'Afrique 

changea  bien  de  face  par  les  foins  de  cer  illuftre  Prélat,  & par 

les  travaux  de  Saint  Auguftin  qui  fut  fait  Preftre  d’Hippone  en 

Numidie  vers  le  commencement  de  391,  & Evcfque  du  mcfme 

lieu  en  393.  Nous  avons  vuj'que  l’Eghle  de  Carthage  "honorait  v.  ia  no» 

S.  Gencthle  le  7 de  may.  u- 


ARTICLE  LXV. 

rrimicn  fuccede  à P arménien  ; excommunie  le  Diacre  Maximien. 

l’a n de  Jésus  Christ  391. 

[T  Es  Donatiftes  changèrent  dTvelque  à Carthage  à peu 

I j près  en  meiine  temps  que  les  Catholiqucs.J'Car  Primicn 
n’eftoit  Evelque  que  depuis  peu,  lorfqu’il  fut  condanné  par  une 
partie  des  Evclques  de  la  communionjen  391  ou  393,  comme 
nous  le  montrerons  "en  lôn  lieu.j'S.  Auguftin  le  fait  alfez  claire-  v.ia-noc* 
ment  lüccellèur  de  Parinenien^ce  qui  cft  fiiivi  par  Baronius  fie  }6‘ 
par  Rivius:[Et  l’on  ne  voit  perfonne  qu’on  puillè  mettre  entre 
les  deux. 

Purmcnien  avoir  ramené  les  Donatiftes  en  Afrique  Ibusjulien, 
comme  nous  avons  dit  "ci-delTus  ; & fa  fccfce  avoir  toujours  elle  v.ffj. 
très  puiffimte  fous  fon  epifeopat  J'en  forte  qu'elle  faifoic  la  plus 
nomoreufe  partie  des  Chrétiens  d’Afrique.(Primien  au  con- 
traire ne  fut  Evelque  julquesà  l’an  411  au  moins,  que  pour  voir 
ladccadcncedelon  parti, J'qui  diminuoit  tous  les  jours, [&  qui 
tomba  enfin  entièrement  par  les  mauvais  lûccés  qu’ils  eurent  en 
l’an  411  à la  Conférence  de  Cartage.]  On  tenoit  que  Prétextât 
d’Alîur  fie  Felicien  deMufti,que  nous  verrons  bientoft  entre  les 
ad  verfaires  de  Primicn,  a voient  affilié  à Ion  ordination. 

[Il  trouva  le  parti  des  Donatiftes divilé "en  divers  Ichilmes:]  v.$*r. 
'Etcomme  on  avoir  horreur  de  tanrdedivifions,1  Primienadmic 
à là  coramu  nion  ceux  qu’on  appelloit  Claudianiftes.  Mais  on  luy 
reprocha  que  quelques  anciens  témoignant  ne  pas  approuver 
cctre  réunion,  il  les  avoit  fait  battre  dans  l’eglile.fje  ne  Içay  fi 
IcsClaudianilles  lbnr]'dcs"infamesque  divers  Donatiftes  accu-  inaju. 
foient  Primicn  d’avoir  uni  à leur  communion  lâinte , contre  la 
loy  fie  les  decrets  de  tous  les  Evelques , malgré  la  refiftance  de 
la  plus  grande  partie  du  peuple,  & au  mépris  des  plus  anciens  fie 
des  plus  ronfiderables,  qui  luy  avoient  écrit  pour  le  prefler  de 
corriger  luy  melme  la  faute  qu’il  avoit  faite,fâns  en  pouvoir  rien 
obtenir.  Oa 
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'On  l’acculà  encore  d’avoir  donné  des  fucceflèurs  à des  t.b. 
Evelquesvivans/d’avoirfait  jetterlePreftreFortunatdans  un  c. 
cloaque,  parccqu’il  avoir  donné  le  battefme  à des  perfonnes 
maladesjd’avoir  refiifé  la  communion  àun  autrePrcftre  nommé 
Demetre,  pour  l’obliger  à déshériter  Ion  fils/Mais  ce  qui  eut  de  p.nj.n.i|ep.ift. 
plus  grandes  fuites,  fur  fa  querelle  avec  Maximien , de  laquelle 
Dieu  fe  fervit  pour  détruire  le  fchifme  8c  confondre  les  Dona- 
tiftcs,en  leur  faifanr  confefièr  par  lacondannationdeMaximien 
l’injuftice  de  leur  feparation.  Car  on  vit  revivre  dans  Maximien 
la  conduite  des  premiers  auteurs  des  Donatiftes:  la  perfécution 
qu’il  fit  à Primien  fut  une  image  de  celle  que  Cecilien  avoir 
autrefois  foufFerte , comme  S.  Auguftin  le  reprefente  en  divers 
end  roit$:[&  ce  que  les  Donatiftcs  firent  pour  ramener  ceux  qui 
s’eftoient  feparez  d’eux  avec  luy,  ruina  tous  les  prétextés  qu’ils 
prenoient  pour  demeurer  leparez  de  l’unité  de  l’Eglife.] 

'On  dilbir  que  ce  Maximien  eftoit  parent  de  Donar.aII  eftoit  ep.m.p  tsi.i.c. 
Diacre  de  Carthage  fous  Primien. [On  ne  marque  point  d’où 
vint  leur  divifion,]  mais  feulement  qu’il  offenla  Primien  fon  *ft.i.c|c?.so,p: 
Eve/que  ou  par  fon  orgueil  ielon  les  uns , ou  par  la  pureté  de  là 
vie  félon  les  autres.'Les  Maximianiftes  difoient  que  Primien  pr.js.p.uo.i.e. 
voulut  le  chaflèr  de  l’Eglife  avec  trois  autres  Diacres  nommez 
Rogarien,Donar,  8c  Salganie,quieftoient  tous  des  hommes 
excellens  8c  reconnus  pour  avoir  un  mérité  extraordinaire; 
qu’il  voulut  engager  les  Preftres  de  Carthage  à conlpirer  avec 
luy  pour  exécuter  fa  méchante  volonté, mais  qû’ils  le  refuferent 
en  ne  luy  répondant  que  par  leur  filence  ;'qu*il  ne  lailîà  pas  & 
neanmoins  d’accomplir  le  crime  qu’il  meditoit,fic  qu’il  pronon. 
ça  fa  fentonce  contre  Maximien , làns  lùjet,làns  acculàteur, 
fans  témoin  , contre  un  homme  que  tout  le  monde , difent-ils, 
favoiteftre  innocent,  qui  eftoit  alors  abfent,  2c  actuellement  au 
lit[ma!ade.] 

«mï  smexemsnn 

ARTICLE  LXVI. 

Primien  cfi  condannè  par  deux  Conciles , & Maximien  ordonné 
Evcfque  de  Carthage. 
l’an  de  Jésus  Christ  393. 

[]AE  quelque  maniéré  que  Maximien  ait  efté  jugé,]'qu’il  Aog.inEm.p. 

I 3 fuft  ou  innocent  ou  coupable,  il  eft  certain  qu’il  fut  lst',-c‘ 
excommunié  par  Primicn/Maisilfetrouvoicfoutenu  par  une  cp.tft.p.ifeax. 

Eccl.  T om.  VI.  X a* 
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certaine  femme, comme  Majorin  par  Lucillc.  Ce  fut  par  fon 
moyen  qu’il  fc  loutint  contre  Primien,qu’il  le  fëpara  de  là  com- 
munion, & qu’il  fît  melirie  aflembler  des  Evdques  qui  le  con- 
dannerent.fll  gagna  donc  pour  cdaj'qudques  anciens  de  leur 
Eglife  de  Carthage,  qui  écrivirent  aux  Evc/qucs,  fc  leur  en- 
voyèrent des  députer  pour  les  prier  de  venir  promtement  A 
Carthage, afin  de  purger  l’honneur  de  leur  Eglife,  Si  examiner 
avec  foin  une  affaire  ii  importautc/Maximicn  fut  luy  mefine 
trouver  les  plus  proches  s fc  par  les  plaintes  qu’il  leur  fit  contre 
Primien,il  le  leur  rendit  odieux. 

'Ils  vinrent  donc  à Carthage  en  aflèz  grand  nombre, ac’cft  à 
dire  au  nombre  de.43  Evdques,  comme  on  le  voit  en  divers 
endroits  de  S.  Auguffin.1  Primien  ne  voulut  jamais  les  voir  pfe 
il  trouva  fort  mauvais  que  le  Prcftrc  Demctre  en  euff  logé 
quelques  uns  chez  luy.ull  louleva  contre  eux  une  multitude 
de  gents  de  néant,  & obtint  mcfmejdes  magiftrarsjquelques 
fêrgtnts  qu’il  mit  à la  porte  des  eglifes,  pour  empefeher  les 
Evdques  d’y  cnrrerfcd’y  celebrer  les  myftcrcs.'On  ajoute  qu’il 
envoya  une  niultitudejde  lèditicuxjrcnvcrlèr  les  maiiôns  des 
Chrctiensfdu  parti  de  Maximien, jqu’il  fitaflîeger  lesEvefqucs 
fc  les  Ecclclîaftiques , qu’il  leur  fit  jetter  des  pierres  par  lés 
gents,  fc  qu’il  s’empara  de  beaucoup  de  lieux,  premièrement 
par  violence, fc  puis  par  l’autorité  des  juges fêculiers ;[ce  qui 
n’arriva  allez  probablement  qu’apres  le  Concile  dont  nous 
parlons.] 

'S.  Auguflin  dit  toujours  que  cc  Concile  ferint  à Carthage, 
rLes  Evdques  y vouloicnr  examiner  l’affaire  en  la  prefence  de 
Primiendfc  pour  agir  avec  plus  de  moderacion  , plus  de  pré- 
caution, fc  plus  de  loin, g ils  luy  envoyèrent  des  deputczhjufqucs 
à deux  fc  trois  fois,  pour  le  prier  de  venir  à leur  alFemblée,ou 
de  leur  permettre  de  l’alîçr  trouver. ‘Mais  il  rcfiilâ  l’un  fc 
l’autre , & ne  voulut  point  le  lôumcttre  â comparoiftre  devant 
Je  ConciIe.,;Il  pouvoir  avoir  railôn  en  cela, y ayant  allèzd’autres 
Donatiftes  devant  qui  il  pouvoir  fejuftificr,  fi  Ion  refus  venoit 
non  des  reproches  de  la  confidence,  mais  de  cc  qu’il  voyoit  les 
autres  agir  par  palfion , fc  plutoft  en  ennemis  qu’en  juges, 'quoi- 
qu’on n’air  jamais  eu  de  preuve  qu’ils  eullentcfté  corrompus 
[par  argent, jcomme  on  en  avoir  que  ccuxquiavoicntcondanné 
Cecilien  l’avoient  elle  par  Lucille. 

[Mais  Primien  ne  le  contenta  pas  de  ne  vouloir  pas  compa- 
roiffre.j'Il  maltraita  mefine  les  députez  du  Concile,  fc  les 
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rejetta  avec  injure :'De  forre  que  les  Evefqucs  fe  trouvèrent,  inCre.p. 
difent-ils,  dans  la  necellîté  de  pourvoir  à la  fureté  de  l’Eglife.  Ec 
neanmoins  n’ofint  pas  encore  lé  précipitera  rendre  un  dernier 
jugement,  ils  fe  contentèrent  d’une  elpccedeprejugé,'Sc''d’un 
commencement  de  condannation,Ic  condannant  de  telle  forte, 

'qu’ils  luy  laillbient  neanmoins  la  liberté,  s’il  croyoit  fx  caufe  p.v».a 
allez  bonne, de  comparai  Are  £c  de  fë  juAifier  devant  un  Concile 
plus  confidcr.iblc  qui  fe  devoir  tenirquelque  temps aprés.'On  c.<.p.TW,t.v, 
fit  un  acte  de  l’arreAé  de  ce  premier  Concile  ; '6c  l’on  y voyoit  c.?.p.ioo.i.c. 
qu’unedcscaufes pour  lefqucllcs  on  vouloir  condannerPrimien, 
cAoit  fi  réunion  avec  les  ClaudianiAes. 

'Le  Concile  auquel  celui  de  Carthage  remettoit  lejugemenr  t.s.îi.p.iM.t.bf 
définitif  de  la  caulc  de  Primien,  efl  celui  qu’ils  tinrent  à Cebar- 
fufe'ou  Cabarfullè  ville  de  la  Byzacenefdans  lequel  il  fe  trouva  Hoi(i.gco.p.7j. 
ïooEvefqucs,hou  plus  encore.cIl  y en  a plusde  foixante  nommez  •'AuP-in  r».i.i. 
dans"un  endroit  de  S.  Auguftin.Viétorin  de  Minaciane[dont  je  Crej*.c.ij'io. 
ne  ttouve  point  la  province,]yeft  à la  cefte  des  autres.  Primien  pi*a.a.bji»«.i. 
ne  fo  prefenta  point  à cette  affemblée  non  plus  qu’à  l’autrei'Ec 
lesccntEvelquesperfoadezparMaximienquclcsgrandscrimes  *•». 
qu’on  luy  avoir  objectez , eltoient  véritables, f/ê  crurent  obligez  pï^j;1'4  c<* 
de  le  condanner  fins  luy  donner  plus  aucun  dclafsAinfi  ils  . pCj<.».B.p.t7f. 
confirmercnt''leur  premierjuçcment  par  un  fécond  decret, dans 
lequel  ibeondannerent  abfoîumcnt  Primien,1 hen  partie  à caufo  too.i.a.  ‘7  p‘ 
de  ce  qu’il  a voit  admis  les  ClaudianiAesàfacommunionj’&luy  'b-'.w.p.iii. 
oAercntl’epilcopat.^Cela  le  fit  le  premier  jour  de  juillet  foIon/i.,j.c.7,p.l00-I> 
l’édition  de  Louvain,!ou  le  14  de  juin  félonies  autres.  C’cAoit, 
comme  nous  croyons,  en  l’an  393.  Au  moins  ce  ne  ç’auroit  eltre  f. 
pluftard.  * c.»  p too.t.c. 

n,I Is  écrivirent  enfoite  une  lettre  dont  il  nous  relie  une  grande 
partie  dans  un  fermon  où  S.  Augultin  la  fît  lire  devant  le  peuple 
[de  Carthage, Jncomme  un  monument  avantageux  à l’Eglifo,  & 
très  propre  à faire  ouvrir  les  yeux  aux  Donatiites/  lls  l’aci reliè- 
rent à rous  ceux  de  leur  fêcte  répandus  dans  l’Afrique  : & il  n’y 
enavoit  pasautrcpartJAprcsyavoir  beaucoup  invectivé  contre 
Primien, j'pour  conclufion  ils  déclarent  que  cet  Evefque  eA  p.i7s.c,d.e( 
condannéà  caufo  de  fes  crimes,  qu’ils  expofent  en  abrégé, '8c  F-180- 
depofo  pour  toujours  de  l’aflemblce  8c  du  nombre  desEvclqucsj 
Qu’ils  ne  peuvent  le  Hâter,  depeur  de  fouiller  l’Eglifo  par  la 
contagion  de  fon  crime  ; Que  folon  l’ordre  de  S.  Paul,  ilsaver- 
tiAênt  tous  les  Evelques,  tous  les  Ecclcfia Aiques , 8c  tous  les 
Fidèles, de  fuir  avec  foin  fa  communion,8c  de  l’avoir  en  horreur 
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comme  un  homme  condanné;  & que  tous  les  Ecclefiaftiques  qui 
après  fa  condannation  faite  le  i4dcjuin,[ou  huit  joursaprés,] 
ne  l’abandonneroient  pas  dans  le  aj  décembre  lùivant,ne  pour- 
ront rentrer  dans  l’Eglifê  que  par  la  perutence,  non  plus  que  les 
laïques  qui  ne  lé  fepareront  pas  de  luy  avant  Pafque  de  l’année 
d’après. 

'Apres  que  les  cent  Evefquesfdu  Concile  de  Cabarfufle] eu- 
rent ofté  i Primien  i’epifcopat,ils  mirent  en  fâ  place  Maximien, 
[non  en  l’ordonnant  dans  cette  aflemblée,  mais  en  décernant 
qu’il  feroit  ordonné  Evefque  de  Carthage.j'Car  S.  Auguftin  dit 
en  mefme  temps  qu’il  Ait  ordonné  par  environ  centEvefques,'& 
qu’il  n’y  en  eut  que  douze  prefens  à fôn  ordination.aIl  dit  en  un 
autre  endroit , que  tous  les  Evefques  qui  avoient  condanné  Pri- 
mien,ne  pouvant  pas  le  trouver  à l’ordination  de  Ion  fucccfleur, 
&"n’y  eftant  point  obligez  par  la  coutume,  il  y en  eut  douze  qui 
y affifterent , Sc  qui  l’ordonnerent'en  luy  impofant  les  mains  en 

firelènce  de  quelques  Ecclefiaftiques  de  Carthage.bNous  avons 
es  noms  de  ces  douze  Evefques , à la  tefte  defquels  on  met 
Viélorien  de  Carcabie[dans  la  Byzacene,  comme  on  l’apprend 
de  la  Notice  d’Afrique.  Mais  la  fuite  de  l’hiftoirc  oblige  de  re- 
marquer encore  davantagejentre  ces  douze, Prétextât  d’Aflur, 
Salvie  de  Membrele,  & Felicien  de  Mufti. 'On  met  Aflur  & 
Membrefêdans  laProconfuIaire,&  Mufti  dans  la  Numidies[ce 
quiparoift  difficile  à croire  de  la  dernierej'quoique  fondé  liir  la 
Notice  d’Afrique/Car  on  renferme  le  parti  des  Maximianiftes 
dans  la  Proconliilairc,  la  Byzacene,  & laTripolitaine:[&on 
verraj'que  Felicien  fut  pourfuivi  devant  le  Proconful  jà  Cartha- 
ge.]0 Auili  l’on  voit  qu’il  y avoit  deux  Mufti,  l’une  en  Numidie, 
l’autre  dans  la  Proconfulaire:Et  le  Cardinal  Nous  loutient  que 
c’eft  de  celle-ci  que  Felicien  eftoit  Evefque. 

'Les  Maximianiftes  s’eftant  ainfi  ouvertement  fêparez  de 
Primien , non  feulement  ils  donnoient  le  battefinc  hors  de  fà 
communion , mais  ils  rebattizoient  mefme  ceux  qu’il  avoit  déjà 
battizezfde  forte  qu’ils  avoient  fujet  de  prétendre  quïlscftoient 
plus  véritables  Donatiftes  que  les  autres , puifqu’ils  obfervoicnt 
fi  exactement  la  conduite  fçhifmatique  de  leurs  premiers  chefs. 
'Maison  ne  voit  pas  qu’ils  aientjamais  ni  tué,ni  blefleperfbnne, 
ni  fait  les  moindres  violences  de  celles  qu’on  reproche  aux  Cir. 
concellions  des  Donatiftes;dce  qui  neanmoins  n’eftoit  dans  la 
vérité  qu’un  effet  de  leur  foibleffe , & non  de  leur  modération. 
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ARTICLE  LX  VII. 

Primien  fe fait  déclarer  innocent  par  le  grand  Concile  de  Bagai  ; 

* Zes  Maximianiftes  y font  condannez^ 

l’an  de  Jésus  Christ  394. 

' f~'\  Uelques  efforts  que  fiflent  les  Maximianiftes,  Primien  Ang/mCre.i.*. 

lipm,  nra  toujours  aflis  dans  la  chaire  ou  il  avoir  elle  c- -P1001-3’ 
établi  par  fbn  ordination  : L’aflèmblée  de  lôn  peuple  ne  l’aban- 
donna point , & la  plus  grande  partie  des  Evefques  ne  fe  fepara 
point  de  fa  communion.'On  ne  voit  point  qu’il  ait  interjette  p.i*.i.d. 
aucunappel  des  deux  jugemens  rendus  contre  luy/Il  fe  contenta  pr.j«.p.n>.i.d. 
de  fe  rclerver  à fe  purger  devant  le  plus  grand  nombre  des 
Donatiftes, 'fie  devant  le  Concile  de  laNumidie.’Il  allatrou-  i.a[ui.i.a. 
ver  luy  mefme  les  prélats  de  cette  province , Sc  les  établit  pour 
fes  juges , fans  que  les  Maximianiftes  les  euilent  demandez , ni 
en  fiiflent  convenus  avec  luy,  au  lieu  que  les  juges  qui  avoient 
ablous  Cecilien  avoient  cfté  choifis  8c  demandez  par  les  Dona- 
tiftes mefmes. 

v.§u.  [On  prit  pour  les  ailembler  la  ville  de  Vagai  ou  Bagai'en 

Numidie.j'Lcs  Donatiftes  s’y  aflcmblerent  de  toutes  les  pro-  in  Pir.I.a.e.j.p, 
vinces  d’Afrique, bau  nombre  de  310 Evefques, [comme  Saint 
Auguftin  le  répété  en  beaucoup  d’endroits  ;]cc’eft  à dire  qu’ils  t.c.&c. 
s’y  trouvèrent  tous , ou  prefque  tous, [à  l’exception  des  cent  qui  ‘ j4-c'4}‘ 

fuivoient  Maximin  ;]dd’ou  vient  qu’ils  s’attribuent  le  titre  de  ac.+.p.i^.i.a. 
Concile  univerfêl. 

'Le  Concile s’aflèmbla  le  14  d’avril  en  394.eLcs  Maximianiftes  cj9.p.t<>7.i.b|i. 
n’y  eftoient  point  prefens;ffic  on  ne  lit  pas  mefmc  qu’on  leur  ait 
envoyé  des  députez  pour  les  y appelier.fAinfi  Primien  n’eut  d. 
pas  de  pcinejs^  plaider  fa  caufc  8c  à fe  purger  : Non  feulement 
il  fe  fit  rcconnoiftrc  pour  innocent, h&  rétablir  ou  plutoft  con-  &c. 
firmerdansleurcommunion  & dans  Ion  fiege,commen’enayant 
point  véritablement  cfté  privé  mais  il  fît  encore  condanncr  ,pr.|«.p.uj.t. 
lès  ad  verfaires  comme  coupables , fans  qu’on  les  euft  entendus. 

'Car  fans  qu’d  fê  donnaft  la  peine  de  le  purgerjfur  les  chefs  in  Crc.u.c.*. 
particuliers  dont  il  eftoit  accule, j^la  plainte  [feule  qu’il  fît]  IA 

contre  les  Maximianiftes , comme  contre  des  fehifmatiques  qui 
avoient  elevé  autel  contre  autel , émut  tellement  l'indignation 
de  tous  les  Evefques , qu’ils  ne  voulurent  pas  différer  d’un  mo- 
ment à condanner  Maximien , fie  tous  ceux  qui  i’avoient  facré. 
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c.<.p.i«.i.c|pf.  'iMais  ce  qui  fut  encore  allez  étrange , & digne  de  1’equitc  du  m‘ 
j«.p.ui.i.b|cp.  çoncjle  de  Bagai , dit  S.  Auguftin , c’eft  que  Primien  mefme  y 
to4.p.ji7-  tjnt  Je  rang  non  d’accufé,  mais  déjugé.  U y fut  alfis  avec  les 
autres  comme  un  prélat /ans  reproche.  Il  y condanna  ceux  qui 
l'a  voient  condanné;  il  y prononça  contreMaximien  &fesordi-.  . 
nateurs;  & donna  aux  autres  du  delai  pour  choifir  s’ils  vouloient 
în  Crc.i.*.c.io.  rentrer  en  là  communion/Jl  n’cft  nommé  que  le  fécond  dansla 

р. toM.a.  fentcnce,  apres  un  Gamale  qui  eftoit  fans  doute  le  Primat  des 

Coü. 1.5 14*157*  Donatiftes  de  Numidie  /de  mefme  que  dans  la  Conférence  il 

n’eft  mis  qu’aprésjanvier  ou  Januarien  Eve/que  des  Cafcs.fCe 
Aog.in  Crc.p.  Janvier  eft  apparemmcntj'celui  qui  eft  nommé  le  cinquième 
g ^ g dans  le  Concile  de  B.igai,aoù  quelques  manuferits  le  nomment 
au!îiJanuarien.[Leur  grandJPonce  y eft  le  troifîcme. 

с. 4.p.iys.i».  'La  conclufion  de  cette  grande  a/Temblée  fut  donc  de  con- 

danner  non  feulement  Maximicn,  mais  aufli  les  douze  Evefques 
qui  l’avoient  ordonné , £c  qui  y font  nommez , & les  Ecclefiafti- 
l.j.c.fj.p.rçi.i.  ques  de  Carthage  qui  avoient  affilié  à fon  ordination, '/ans  leur 
b'  donner  aucun  delai  pour  fe  corriger,  & abandonner  le  fchifme. 

e.54.p.tjt.i.c.d|  'Pour  les  autres  qui  clloient  bien  dans  le  fohifmc  de  Maximien, 
i.4.c.4.p.i».i.  avoient  mefme  condanné  Primien,  mais  qui  n’avoienc 

pas  cfté  prefons  à l’ordination  de  Maximien , ils  leur  donnèrent 
termejufqu’au  ij  décembre  lùivant,vouIantqucceuxquirevien- 
droientdansce  temps  là,fu/Ient  receus  fans  rien  perdre  de  leur 
dignité  & de  leur  rang,  & que  ceux  qui  difîèrcroient  davantage 
ne  puflent  obtenir  de  pardon , ni  rentrer  dans  leur  communion 
în  Em.p.i5».i.a|  que  par  l’humiliation  de  la  penitencc/Il  leur  plut  de  dire  que 
mj*'-1*  ces  Evelques  n’eftoient  point  poilus  par  la  fouche  lâcrilcge  de 

Maximien , non  que  cela  fe  pull  accorder  avec  leurs  principes; 
mais  pareeque  jugeant  à propos  de  les  recevoir  depeur  de  forti- 
fier le  fchifme,  ils  vouloient  diminuer  leur  faute. 

[S.  Auguftin  parle  très  fouvent  de  cette  fentencc  du  Concile 
»,R.p.i4i.U3.  de  Bagai, & en  raporte  de  grands  pa(îàgcs,]'dontRiviusatafché 
Aug.in  F.m.p.  de  faire  un  corps  de  difcours.'On  croyoit  qu’elle  avoit  cfté  corn- 
*ji.i.c.d.  pofée  parEmeriteEvc/que''d’Algcr,&  dont  l’obftination  devint  de  Ce  farce 
depuis  fort  celebre;[&  les  difeours que  cet  Emerite  fit  dans  la  ^.Miur,ta* 
Conférence  de  Carthage,  reviennent  allez  au  ftyle  enflé  & 
p.tfj.i.aTm Cre,  embaralîedecette  piece,qui n’eft feconde]'qu'cn déclamations, 
i.j.c.j).p.i9i.i.  cn  granjs  mors , & en  injurcs.bS.  Auguftin  la  traite  quelquefois 
finEm|inCrc.l.  d’cîoquentc,[foit  pour  ménager  un  peu  Emerite,foit  pireequ’on 
4.t.i.r.i,8.!.b.c.  appe|lc  cloquent  tout  cequi  iurprend  & charme  les  efpritscom- 
»n  Cre.i.j  c.10.  muns  & ce  que  tout  le  monde  ne  fauroit  pas  imiter.j'A  caufe 
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fn-  certe  eloquence*de  dcclamateur,  elle  eftoit  entre  les  mains 
jirtfAt.  & dans  la  bouche  de  toutes  les  perfbnncs  qui  font  curieufes  de 
ces  fortes  de  chofes. 

'Audi  lorfqu’on  la  lut  dans  le  Concile  pour  la  faire  approuver,  lit.P.l.i.e.io.p. 
tous  ces  Evelqucs  la  receurent  avec  des  acclamations  qui  mar-  ,l  l a' 
quoicnt  une  joie  extraordinaire  ils  en  furent  fi  ravis,  qu’au  inCrc.Uc.cp. 
lieu  de  dire  chacun  leur  avis,  ils  aimèrent  mieux  le  contenter 
de  parler  tous  enfombledans  cette  picce  qui  leur  paroifloit  (î 
excellente  & lî  bel  le,  & s'approprier  tous  ce  que  l’un  deux  avoit 
écrit/Mais  ils  eufïènt  bien  mieux  fait  de  nefo  paslaifler  éblouir  lu.P.p.ji.i,». 
à l’eclat  de  ce  difeours  pompeux,  & de  ne  pas  approuver  une 
piece  qui  devoir  un  jou  ries  couvrir  de  confufion.  Car  les  Catho- 
liques tirèrent  un  tel  avantage  de  cet  acte,  que  les  Donatiftes 
ne  pouvoient  plus  en  entendre  parler  (ans  rougirSc  (ans  demeu- 
rer muets /n’y  ayant  plus  que  l’impudence,  ou  mcfme  que  la  in Cre.U.c.«. 
folie  qui  les  en  pull  faire  parler.  p.ios.i.i.b. 


ARTICLE  LXVIII. 


Les  Donatiftes  poursuivent  les  Mnximninif.es  par  les  loix  & la 
violence. 

'T  'Auto  x.  i te'  du  Concile  de  Bagai  fit  que  plufieursEvefi  Ang.in  pjr.i.r. 

I yques  abandonneront  Maximicn  ,&  fe  réunirent  au  corps 
de  leur  fe&e/où  ceux  qui  rentrèrent  dans  le  terme  marqué,  inCre.Uc.jo. 
furent  rcccus  comme  innoccns  folon  le  decret  du  Concile,  F toîI-c  d- 
comme  les  Donatiftes  mefmes  en  demeuroient  d’accord.  On 
ne  rebattiza  point  ceux  qu’ils  avoient  battizez  citant  unis  â 
Maximien,  quoique  battizez  hors  de  la  communion  des  Do- 
natilles;  qui  par  conlèquent  reconnoilfoicnt  que  le  battefmc 
pouvoir  cftre  valide  hors  de  leur  Eglife,  c’eft  à dire  qu’ils  rui- 
noientl’undesprincipaux fondemensde Icurfchifme.'D’autrcs  inPar.p.s.r.b. 
Evelqucs  n’ayant  pas  voulu  rentrer  dans  leur  parti, 'fouffrirent  inCrc.Uc.+«. 
des  perfecutions  qui  leur eufiént donne  un  rang  illuftre  entre 
les  Martyrs, s’ils  les  eullcnr  fouftertes  pour  la  jufticc.  Mais  fi 
ces  perfecutions  lcurcftoicnc  înutilcs/clleslêrvoienr  beaucoup  i.j.e.jj.p  iji. 
à l’Eglifc,  pour  montrer  combien  les  Donatiftes  avoient  tort  de 
prétendre  eftre  juftes  parcequ’ils  foudroient  quelque  choie , & 
que  lesCatholiqucs  qui  les  pourfuivoienteftoientdans  l’erreur. 

'Pour  commencer  par  ce  qui  regarde  Maximien  incline,  ils  le  ep.Tfj.p.t»}  i-tj 
pourfuivirent  tellement, qu’ilsdcmolircntjufqu’auxfondemcns  ^•P/i,c  i8p- 
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une  eglifê  qu’il  tenoit[dans  Carthage, ]'&  qu’jls  appelaient 5H,,! 
pourcefujet  fa  caverne.  Ils  tafchoicnt  de  fe  purger  de  cette 
violence  en  la  rejettant  fur  le  pcuple/Ils  difoient  que  ce  n’eftoit 
point  eux  qui  l’avoient  fait  faire,  & qu’ils  ne  favoient  pas  qui 
c’eftoit  ; quoiqu'il  fuft  allez  vifible  qu’ils  en  eftoient  effective- 
ment lesautcurs,ou  mefmes  les  execuceurs/MaiscequcPrimien 
nepouvbïtpasdcfavouer,c’eftqueluyquifevantoit  dans  des 
a&es  publics  de  ne  point  redemander  les  cho/ês  mefmes  qu’on 
luy  avoit  oftées,  avoit  neanmoins  pafle  une  procuration  pour 
plaider  au  fujet  d’une  maifon  que  Maximien  fbutenoit  luy  ap- 
partenir, & que  Primien  vouloir  avoir,  comme  ayant  ce  femble 
efté  ufurpée  fur  luy.  Il  diloit  la  vouloir  faire  fervir  aux  exorcif- 
mesde  l’Eglife,ou  qu’elle  y avoit  fervi  auparavant.  Maximicn 
allégua  la  lettrefdu  Concile  de  Cabarfuflejcontre  Primien. 

Mais  enfin  Primien  l’emporta  par  la  faveur  d'un  juge  nommé 
"Sacerdos  : car  cela  paroifloit  par  les  ades  mefmes.  S.  Auguftin  No  t 
cite  la  procuration  qu’il  avoit  paflee  pour  cette  affaire,  comme 
l’ayant  entre  fes  mains.f  Je  ne  trouve  rien  davantage  pour  la 
perfbnnc  de  Maximien, finon qu’il  vivoit ce lëmble  encore  en 
397  0U3gS,lorlque  S.  Auguftin  écrivoit  l’epiftre  i6z,]'où  U dit 
de  Maximien , On  tient  qu’il  eft  parent  de  Donat/Il  le  fuppofe 
aulfi  encore  vivant  dans  l’explication  qu’il  fait  du  plèaumc  U4V 
[mais  nous  n’en  fâvons  pas  l'année. 

l’an  de  Jésus  Christ  39t. 

Pour  ce  quieftdesparrifansdcMaximien,  le  delai  qu’on  leur 
avoit  donné , eftant  expiré  à la  fin  de  l’an  394,]'les  Donatiftes 
n’omirent  rien  de  tout  ce  qu’ils  purent  faire  par  l’autorité  des 
magiftrats,  & par  les  perlêcutions  les  plus  violentes,  pour  les 
faire  rentrer  dans  leur  parti, 'ou  les  chaflèr  tous  des  Egliîcs  qu’ils 
gouvernoient,  Sc  quelques  uns  depuis  fort  longtemps.  Leurs 
Evefques  & leurs  Clercs  employèrent  pour  cela  toutes  les 
perfecutionspoflîbles.accufcrcnt  les  Maximianiftes  devant  les 
Proconfuls  & les  autres  juges,  obtinrent  des  juffions  pleines  de 
menaces  terribles,  demandèrent  & curent  des  ordres  pour 
arrefter  & amener  devant  les  juges  ceux  qui  refifteroient,  afin 
de  les  chafticr;  fe  firent  donner  des  archers,  firent  mcfme  com- 
mettre des  villes  entières  pour  exécuter  ies  fèntences  qu’ils 
avoient  obtenues;  & tout  cela  afin  d’epouventer , de  mettre 
en  fuite,  de  chaflèr  des  Evefques  qui  ne  leur  faifoient  point 
d’autre  mal  que  de  demeurer  feparez  d’eux,  avec  les  peuples 
qui  leur  avoient  toujours  efté  fournis  -,  & de  fe  maintenir  dans 

la 


* JT- 


Digitized  b/"CÏT7üg1e 


L’an  4e  J.C. 
J9f. 


LES  DONATISTES.  169 

la  poffclfion  des  eglifes  qu’ils  avoient  toujours  tenues. 

'Mais  ils  meritoient  tous  ces  traitemens  dans  l’elprit  des  imj. 
Donatiftes,  parcequ’ils  cftoient  condannez  par  le  Concile  de 
Bagai.'C’cft  ce  que  l’on  allcguoit  fans  celle  devant  les  Pro-  in  Pa-.l.i.c.n. 
conlûls,qui  ordonnoient  enfuite  que  ceux  qui  refiftoient  à la  H10-1-'- 
decilion  de  310  Evelques,  dévoient  dire  privez  de  leurs  Eglilês. 

Quelques  uns  les  cederent,  êcfouffrircnt  peu  de  chofès.  Pour 
ceux  qui  tafeherent  de  refifter,ils  furent  extrêmement  maltrai- 
tcz/Car  quelques  uns  fe  voyant  appuyez  par  leurs  peuples  qui  in 
les  aimoient,  le  mirent  en  état  de  rcfiller.[Et  il  y en  eut  en  effet 
qui  le  maintinrent  contre  tous  les  efforts  des  Donatiftes.] Ceux 
qui  ne  purent  refifter,  furent  chaffez  apres  avoir  efté  vaincus, 

& on  en  mit  d’autres  en  leur  place. 

'Ce  qui  eft  bien  étrange,  c’eft  que  pour  obtenir  ces  ordres  dis  lü.tM.t.e.jrp. 
Proconfuls,  ils  prenoient  le  nom  de  Catholiques,  & deman- 
doient  enluitc  l’execution  des  loix  que  les  Empereurs  Catholi- 
ques avoient  faites  contre  les  hérétiques,  c’eft  à dire  contre  les 
Donatiftes  melines/Mais les  Proconlùls,  qui[lbuvcnr]cftoient  Ut.r.p.m^.i.4. 
payens,'ou  ne  voyoient  pas  l’abus  qu’ils  faifoient  des  loix,  ou  ne  pf.j7.p.tj4.i.c. 
fe  Ibucioient  pas  de  l’empefeher,  fê  contentant  de  voir  que  les 
Maximianiftes  cftoient  condannez  par  le  Concile  de  Bagai. 
f C’eft  pcuteftreàquoy  il  faut  raporterunendroitalïczobièur,] 

'où  S.  Auguftin  dit  que  quand  les  Donatiftes  condannerent  les  t>.c. 

Maximianiftes,  ils  les  pourliiivirent  devant  les  juges:  & afin  de 
palier  pour  de  véritables  Evefqucs,  ils  alléguèrent  leur  Concile 
[de  Bagai.jLe  juge  demanda  ce  que  c’eftoit  qu’un  autreEvclque 
[deCarthage  qu’on  dilbit  eftrejdu  parti  deDonat:&  lesofficiers 
n’ofant  pas  aller  contre  les  loix, [qui  ne  fouffroient  point  d’ati- 
tresEvelqucsquelesCatholiques,]  .épondirentqu’ilsneeonnoift 
foient  point  d’autreEvelqucqu’Aurele,quieftoit  leCathohque. 

'Les  pourfuites  & les  violences  des  Donatiftes  contre  les  Ma-  cp.4*.p.«j.i.c. 
ximianiftes  ,qui  cftoient  prouvées  par  des  aftes  authentiques, 

'leur  brilbient  les  dents  dans  la  bouche,  félon  l’exprcfîion  du  pr.j7.p.x,4.t.a. 
Prophète , & leur  oftoient  tout  prétexte  de  le  plaindre  lorlque  ■r,,°*** 
les  Empereurs  Catholiques  les  condannoient  par  leurs  loix. 

Car  ils  ne  pouvoient  plusdire,  comme  ils  failoient  fi  Ibuvcnr, 

Qu’avons  nous  à faire  avec  les  Princes  ? Puilque  s’il  n’cft  pas 
permis  d’employer  l’autorité  d’un  Prince  qui  adore J.C,  il  l’eft 
encore  moins  d’employer  l’officier  de  ce  melinc  prince,  6e  en- 
core un  officier  payen. 

'La  crainte  d’une  perfecution  (i  violente  obligea  quelques  uns  p «wb, 

* H ifi.Ecd.Tom.y J.  Y 
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desMaximianiftes  qui  avoient  laiflc  pafter  le  delai  qu’on  leur 
avoir  donne,  de  demander  à rentrer  dans  ia  communion  des 
Donatiftes.  Ils  y furent  receus  en  confervant  leur  dignité,  fie 
l’on  n’ofa  rebattizer  aucun  de  ceux  qu’ils  avoienc  battizez  dans 
la  communion  de  Maximien/On  avoit  déjà  mis  dcsEvelques 
en  leur  place  : Et  neanmoins  comme  les  peuples  demeuroient 
toujours  attachezà  leurs  anciens  pafteurs,  les  Donatiftes  ai- 
moient  mieux  les  avoir  de  cette  forte,  que  de  ne  les  avoir  point 
dutout.[Maiscomme  l’herefie,eftant  fondée  fur  le  menionge, 
ne  peuteftre  fixe  &c  confiante  dans  fes  principes jj'les  Donatiftes 
par  une  bizarrerie  qui  les  condannoit  abfolument , rejettoient 
dans  les  uns  le  battcfme  des  Maximianiftes,  qu’ils  approu  voient 
dans  les  autres.  Car  ils  rcconnoiftoient  pour  bien  bateizez  ceux 
qui  venoient  avec  ceux  de  qui  ils  avoient  receule  batrefme,8c 
rebattizoient  les  autres /comme  ceux  qui  l’avoicnt  reccu  de 
Maximien. 

ARTICLE  L X I X. 

Cruauté^  exercées  contre  Suivie  de  Membre fe  Maxbnianijh. 

[T  E ConciledcBagai condannoit nommémenr,comme nous 

I j avons  vu  T les  douze  ordinateurs  de  Maximien,  lâns  leur 
donner^  aucun  delai,  & en  des  termes  très  vehemens.J'Auflî 
avant  mefmequelc  terme  qu'ils  avoient  donné  aux  autres,  fuit 
expiré, [& que  l’année  394  fuft  finiej'ils  les  defererent  devant 
le  Proconful  d’Afrique , pour  les  faire  chafïèr  de  leurs  fieges 
par  l’autorité  5c  les  armes  de  la  juftice  : Et  ils  les  pourfiiivirent 
ainfi  devant  un  Lieutenant  & quatre  Proconfuls  au  moins. 
[Nous  ne  lavons  point  ce  qui  arriva  des  neuf  autres:  Mais  ce 
qui  regarde  Salvie  de  Membrelè , Prétextât  d’Aflür,  & Félicien 
de  Mufti , eft  très  remarquable. 

L’hiftoire  du  premier  eft  horrible.] 'Ceftoit  un  homme 
déjà  fort  âgé , aimé  de  prcfque  tous  les  habitans  de  la  ville  de 
Membrefë.'Commc  il  avoit  efté  du  nombre  des  ordinateurs  de 
Maximicn/lcs  Donatiftes  avoient  établi  un  Reftitute  en  fa 

filace  des  l’an  394  -,*&£  ce  Reftitute  pretendoit  le  chafler"des  aiuu. 
ogemensfiedes  terresfqui  appartenoient  à l’Eglife,]l,auffibicn 
que  de  l’eglile  mefme.'Il  comparut  donc  avec  Reftitute  fon 
compétiteur, "devant  Herode  quieftoit  alors  Proconful  d’Afri-  * 

* Aug.inCrc.!.4>c.4.p.i9S.L.c|t,3.c.^,p.i9t.x.2# 
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que  : Sc  il  l’e/toic  des  devant  Je  deuxieme  mars  ^9  j/Nummalê  i.M|ep. 

avocat  de  Reftitute  s’échaufa  fortideclamercontrcMaximien, 
'demandant  que  Salvie  fuft  débouté  de  la  pofTdlionde  l’eglifc  in  Cre  .P.i,s.».b. 
de  Membrelê,  comme  condannépar  le  Concile  de  Bagaij&i  dJc-wp  >9*.i- 
quecetteeglifefùftrendueàlacommunion  dePrimien.[C’eftoit 
avantj'le  deuxieme  mars  395,  auquel  le  plaidoyé  de  Nummafe 
fut  cité  dans  une  autre  affaire  devant  lrmefme  Proconful.*Il 
paroift  afllz  qu’Herode  jugea  contre  Salvie, [qui  ne  fe  rendit 
pas  pour  cela, Jnon  plus  quequelques  autres  defes  compagnons. 

'Il  iouffrit  beaucoup  de  perfecutionsdela  part  desDonàti (les,  l.4.c.4i.p.io».i. 
qui  neanmoinsnele  purent  faire  refoudre  à abandonner  le  parti  *• 
de  Maximien.'U  aima  mieux  fubir  un  interrogatoire,  ôccompa-  b. 

Neti  ja.  roiftre["une  fécondé  foisjavec Reftitute'à Carthagebdevant  le  c.j».p.tie.i^.b. 

Proconful  Sera  nus , pour  répondre  à fes  adverfaires  & à les  *c-4*p.>o».i.a. 

perlecuteurs  , le  perluadant  fans  doute  que  ne  pouvant  agir 

contre  luy  que  par  les  loix  faites  pardesEmpereursCatholiqucs, 

ils  n’auroient  pas  la  hardieffe  des’en  lervir  depeur  defecondan- 

ner  euxmefmes.'LesDonatiftes  ayant  donc  inftruit  des  avocats,  ).,.c.ï?  p.m.i. 

le  failôient  pourlûivrecn  qualité  d’heretique.  Salvie,  comme 

les  autres  Maxinyaniftes,  iè  défendoit  par  la  pollèflion  où  il. 

eftoir,&  demandoitd’yeftre  maintenu/L 'avocat  desDonatiftes 

le  combatoit[encore]parle  Concile  de  Bagai,[&  mclinc  par  les  *-K 

loix  impériales, jcontre  l’attente  de  Salvie  ; 5c  le  Proconfiiljy 

eut  égard,  jgagné  par  faveur, ou  ébloui  par  l’autorité  duConcile 

de  Bagai. 

'S.  Auguftin  raporte  un  article  de  l’interrogatoire, où  Seranus  b. 
dit  à Salvie, que  puiiquc  les  dilputesdcsEvcfqucs  dévoient  cftre 
jugées  par  desEvefques,  & que  les  Evefquesavoient  jugé  pour 
Primicn , c’cftoit  à luy  à retourner  à Ion  ancienne  communion, 
en  failânt  fâtisfa&ion  de  fa  faute,  ou  à le  retirer  du  lieu  où  on  le 


perfecuroit , félon  le  commandement  de  lôn  Evangile  ; ce  qui 
marque  que  Seranus  eftoit  payen/Cette  parole  du  juge  qui  euft  bx. 
acquis  à Salvie  le  titre  de  Confcffeur  ou  de  Martyr,  s’il  euft 
fouffert  pour  une  meilleure  caufë, 'montrait  que  la  véritable  b. 
intention  des  Donatiftcs  eftoit  de  l’obligera  rentrer  dans  leur 
communion,  ou  au  moins  i Ce  retirer,  5e  à laiffer  Reftitute  paifi- 
ble  polïèfteur  de  fôn  fiege. 

[Salvie  n’ayant  point  voulu  confêntir  à rentrer  dans  le  parti 
de  Primienjle  Proconful  ordonna  qu’il  ferait  chafle  de  lôn  inP.ir.T.j.<-x.p. 
Eglifcjc&  comme  on  favoit  que  prcfque  tous  ceux  de  Membrefe 

eftoient  pour  luv.d  il  commit  ceux  d’Abitinc  ville  proche  de  c. 

Y ii  * cJioPar.p.ji.». 
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Membrclb,  jiour exécuter  la fentcncc.'Cette  commiflîon  ayant 
elle  notifiée  a ceux  d’Abirinc,  ils  s'en  vinrent  à Mcmbrefè,  où 
Salvieqm  lèconfioit  fur  l’affèélion  du  peuple , talcha  de  leur 
refiller , nonobftant  la  fèntcnce  du  Proconfùl.  Enfin  neanmoins 
il  fut  vaincu  8c  pris  par  ceux  d’Abitine , qui  au  lieu  de  le  mener 
au  Proconful  ,en  firent  un  trophée  egalement  honteux  & pi- 
toyable.'Carlàns  parler  des  coups  qu’ils  luy  donnèrent,  & oes 
autres  outrages  qu’ils  luy  firent,' ils  luy  attachèrent  des  chiens 
morts  au  cou , 8c  en  cet  état  ils  danferent  autant  qu’il  leur  plut 
avec  luy,(c’efl  à dire  apparemment  autour  de  luy,)'au  Ion  des 
chantons  infâmes, 8c  avec  des  gcflcs  ôe  des  poftures  impudiques. 

'C’clloit  une  barbarie  plus  qu’humaine  8c  tout  à fait  inexcu. 
fable, 'qui  furpafloit  tout  ce  qu’on  a peuteftre  jamais  oui  dire, 

8c  celle  mefine  que  les  poetes  reprochent  aux  anciens  tyrans  de 
Tolcane, '8c  qui  devoir  eftre  plus  infiipportable  que  le  fupplice 
des  belles,  8c  que  le  feu  mcfme,àun  homme  que  l’age  rendoit 
vénérable,  8c  à un  Evelquequi  fclon  le  devoir  de  la  charge 
avoir  accoutume  d’empelcher  les  danlês  folles  8c  honreulès.fll 
femble''qu’on  peut  mettre  en  398  le  jugement  de  Seranus,  8c  v. u note 
lôn  execution. J'Ceux  d’Abitine  n’avoient  p^s  fait  d’aéles  des»*- 
violences  qu’ils  avoient  exercées  contre  Salvie  : Mais  le  témoi- 
gnage de  toute  la  villedeMcmbrciédansune  h i (loi re  fi recentc, 
clloit  une  preuve  plus  indubitable  que  les  acles  les  plus  authen- 
tiques. Ce  fut  en  effet  en  partant  par  ces  quartiers  la , que  S.Au- 
gullin  l’apprit, '8c  il  exhorte  tous  ceux  qui  en  douteront, d’aller 
àMembrclè  pour  s’en  informer. 

[Suivie  ne  lairtà  pas  de  retourner  encore  à Membrclè;  J'où 
il  fccut  fi  bien  le  faire  valoir  pour  fàint  à caulè  de  ce  qu’il  avoic 
fouflfèrc,8c  rcprelentcr  la  jullice  de  là  caufè,  8c  l’injuflice  de 
celle  de  fes cruels  pcrfecutcurs,que  ces  nnlerables  qu’il  avoit 
trompez  luy  baflirent  une  nouvelle  egli(è.[R.eflitute  ne  lairtà 
pas  de  demeurer ]'cn  portèrtîon  de  l’eglife  Donatiflede  Mcm- 
brelè , qu’il  occupoit  encore  en  4ii.JLes  Catholiques  y avoient 
aullîleur  Evelque  nomme  Gennadc. 
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article  lxx. 

Z es  Donatiftes  pourfuivcnt  inutilement  Prétextât  S Afftur  & F e lie i en 

de  Mufti. 

[ OI  les  cruautcz  de  ceux  d’Abitine  contre  Sa!  vie  rendaient 
O le  parti  desDonatiftes  odieux, leur  condelcendancc  forcée 
envers  Prétextât  d’Affur  & Félicien  de  Mufti , renverfâ  entiè- 
rement les  fondemens  de  leur  fchifme.j'Nous  avons  vu  qu’ils  Aug.inCre.u. 
avoient  efté  tous  deuxdesordinateurs  deMaximien,condannez 
pour  ce  fujet  par  le  Concile  de  Bagai , fans  avoir  aucun  terme 
pour  fc  reconnoiftre,'&  pourfuivis  aullitoft  devant  le  Proconful,  ep.ijj.p.jS4.i.b. 
pour  eftre  depofledez  de  leurs  Eglifes.'II  fcmble  qu’il  y ait  eu  mCrc.i.j.c.j<.p.. 
un  premier  jugement  rendu  contre  Prétextât  par  le  Proconful 
Herodc. 

'Ce  qui  eft  certain  ,c’eft  que  Felicien  fut  poorfûivi  devant  le  a,b. 
mefme  Proconful  ; & l’affaire  plaidée  à Carthage  par  Ticien 
avocat  le  deuxieme mars39j,'environtroismoisaprcslafindu  c. 
terme  donné  aux  Maximianiftes  par  le  Concile  de  Bagai } car  a. 
ce  terme  échcoit  au  ïjdecembrc394.'S.Auguftin  dit  qucTicicn  »U-c.4.p.is*.i. 

Non  if.  "agiflôit contre  Prétextât auffibien  que  contre Felicicn,pour  les  c‘ 
faire  cous  deux  chafler  de  leurs  Eglilès.  II  raporte  une  partie  du 
plaidoyé  de  cet  avocat, 'qui  y parle  en  des  termes  très  forts  c|ep.tjj.p.3j4.i. 
contre  l’un  Sc  l’autre  , les  acculant  d’avoir  confpiré  contre  d- 
Primicn.fMais  il  faut  encore  plus  remarquerj'qu’il  y parle  de  in  Crc.i.j.c.jt. 
i.  DonatchefdesDonatiftcs^commc  il  euft  pu  faire  deJ.C.melïne.  P,I,,-î-b- 
Il  déclare  qu’il  agit  au  nom  du  Prcftre  Peregrin  Sc  des  anciens 
de  l’Eglife  dcMufti,[qu’on  voit  par  là  s’eft re  léparez  deFelicien, 

& s’eftre  unisàPrimicn,qui  ne  leur  avoit  pas  neanmoins  encore 
donné  d’Evefjue.j'Ticicn  droit  dans  fondifeours  le  plaidoyé  J.4.e.4.p.i»j.i. 
de  Nummafc  contre  Salvie,où  la  fentencc  du  Concile  de  Bagai  d- 
cftoit  inférée. 

'Le  Proconful  accorda  la  demande  qu’on  luy  fai  (bit,  con  for-  P.ir».i.K 
mément  à la  fentencc  du  Concilc.'Mais  quelque  ordre  qu’il  p.ori.b. 
donnaftdc  chalIcrPretextat&Fclicien  de  îcursEg'ifcs,  quelque 
effort  que  fîlT’cnt  les  Donariftes  de  faire  valoir  la  lentence  qu’ils 
avoienc  obtenue  contre  eux, 'quelque  perfecurion  qu’ils  leur  in  Em.p.i(i.i.K. 
pullênt  faire  j'quoiqu’au  lieu  de  Prétextât,  ils  euflènt  ordonne  à ep.i«.p.!î*.*-N 
AfTur  un  Evcfquc  de  leur  commun  ion-1  nomme  Rogat,  quiavoic  ^ 

/.  in  ejut  3nmtn  udtum i? un  !i  t;nt  retins  ehfervanti.t  nntrir.t  inCrc.’.j.r.^. 
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avec  luy quelques  Ecclefiaftiques  fie  quelques  laïques,  ïêparez 
U.e,4.p.iji.t.  de  Iacommunion  de  Pretcxtat/ncanmoins  ils  ne  purent  jamais 
depofleder  ces  deux  Evefques  des  lieux  qu’ils  tenoient,aleurs 
peuples  ne  les  ayant  pas  voulu  abandonner. 

.i.j.c.jtf.p.  'Cela  dura  au  moins  jufqucfiir  la  fin  de  l’an  396, comme  on  le 
voyoit  par  divers  ades  paftez  devant  les  Proconfuls  Ôc  les  ma- 
r.so.p.mn-H  giftrats  des  villes, 'par  lefquels  les  Donatiftes  s’effprçoient  de 
ep.iTtp  w.i.c.  chafler  ces  deux  Evefques  de  leurs  Eglifês.hIl  y en  avoit  un 
icP.i7i.p.ijj.i.  cntre  aucresfait  à Mufti  par  les  Donatiftes  contre  Felicien  de- 
inCrc.î.j.c.js.p.  vant  les  magiftratsdulieu.'Le  dernier  cftoitdu  iidecembrcj^é. 


fin  *!•£. 


4 Cp.JO.p,87.t.C. 


in  Crc. 

Jjtl.C. 


XJI.XX. 


1. 4.c.  5 . p.198.  ï ,d. 


du  temps  du  Proconfûl  Théodore,  où  les  Donatiftes  d’Afîûr 
qui  Envoient  Rogat , alleguoient[contre  Pretcxtatjl’ordre  du 
Proconfûl  Herode.[Ainfi  c’eftoit  près  de  trois  ans  depuis  le 
Concile  de  Bagai.] 

'Les  quatre  Proconfuls  devant  qui  on  plaida  cette  affaire  des 
Maximianiftes,[ furent  apparemment  celui  de  l’an  394,  s’il  cft 
different  d’Herode,  Se  du,Lieutenant  de  Carthage  Herode  qui 
cftoit  Proconfûl  en  39  j,  Théodore  en  396,  & Seranus''qu’il  faut  v.  la  net: 
apparemment  différer  julqu’en  398.,Julien  fit  Probin  peuvent  Jy  Hcmori 
avoir  encore  efté  Proconfuls  en  39- 


•] 


note  4. 


ARTICLE  LXXI. 


Zes  Donatiftes  reçoivent  Prétextât  & Felicien , avec  tous  ceux  qu'ils 
avoient  battizçz^ 

c»î°iCr‘,',h,  T ■^onat'^cs  téufïïrenc  enfin  en  quelque  forte  dans  la 
.p.i  ta.».  | j perfbcurion  qu’ils  faifoient  à Prcrexrat  fie  à Felicien.  Car 

ces  deux  Evefques  fè  laffant  de  tant  de  maux  qu’on  leur  faifoic 
endurer,confentirent  à rentrer  dans  la  communion  dePrimien, 
üt.p.i.j.e.it.p.  'quoique  leur  vifage  montraft  qu’ils  lefaifôienr  par  une  pure 
Thicrc  i»i  1 contra‘nte-cAuffi  ils  y eftoient  forcez  non  feulement  par  les 
«.  Donatiftes,  mais  par  leurs  propres  peuples,  que  les  Donatiftes 

menaçoient  des  dernieres  violences , comme  S.  Auguftin  dit 
• l,4.c.xj.f.o«4.i.  l’avoir  appris  fur  les  lieux, 'fie  mefme  de  les  faire  piller  par  les 
/ô!datsdeGildon,fqui  eftoitalors  maiftrede  l’Afrique,  fie  qui 
donnoit  une  entière  croyance  à Optât  Evefque  Donatifte  de 
Tamugade , l’un  des  plus  violens  hommes  de  fon  temps, comme 
nous"le  dirons  plus  amplement  dans  la  fuite.]  V.*7fc 

**»*•«+•*.»>■  'Felicien  6 c Prétextât  s’eftant  donc  rei'olus  de  fe  réunir  à 
Primien , ils  furent  receus  dans  une  aûèniblec  très  nombreufe , 
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où  eftoit  Primien  mcfmc,avec  un  grand  nombre  d’Eve/que* 
Donatiftes  qu’Optat  de  Tamugade  avoir  fait  venir  à fa  fcfte: 
'Et  ce  fur  particulièrement  par  la  faveur  de  cet  Optât  qu’on 
les  reccut.’Saint  Auguftin  dit  que  le  peuple  de  Mufti  avoir  efté 
témoin  de  la  réunion  5 [foit  qu’elle  fe  loir  faire  en  ce  quartier  là, 
foit  qu’il  y ait  eu  divers  actes , dont  quelqu’un  Ce  Ce pâlie  à 
Mufti.  Pour  le  temps , ce  lut  vers  le  commencement  de  397,] 
'deux  ou  trois  ans  après  le  Concile  de  Bagai,[&  alJurcmcnt 
aprésj'Ie  ladecembrejjô,  auquel  lesDonatiftes  perfecutoicnt 
encore  Prétextât. 

[Les  Donatiftes  qui  avoientcondanné  avec  tant  d’exccration 
Prétextât  & Felicien  , ne  pou  voient  les  recevoir  félon  leurs 
principes , que  dans  le  degré  de  penitens  s ] ou  au  moins  les 
ordonner  de  nouveau/Cependant  au  lieu  de  les  dégrader,  & 
de  leur  faire  expier  leur  faute  par  quelque  pénitence  fevere  , 
6c  par  quelque  humiliation /ils  les  recourent  dans  le  degré 
d’Erefques , au  préjudice  de  Rogat  qu’ils  avoient  fait  Evcfque 
d’AlIùr,  les  reconnurent  pour  leurs  freres&pour  leurs  collè- 
gues, leur  conferverent  tous  leurs  honneurs. 

'Ils  approuvèrent  de  mefmefcontre  leurs  principes, ]le  bat- 
telme  qu’ils  avoient  donné  dans  le  fchifme/Car  durant  que  ces 
deux  Evelques  communiquoient  avec  Maximicn , Sc  eiloicnt 
perfccutez  par  les  Donatiftes, ils  avoient  adminiftré  le  batteline 
a quantité  de  perfonnes , non  feulement  dans  les  maladies, mais 
publiquement  dans  les  feftes  de  Pafque , tant  dans  leurs  villes 
qui  eftoient  grandes,  que  dans  les  eglifcs  de  leurs  diocefcs  qui 
eftoient  en  grand  nombre/Et  les  Donatiftes  recourent  toutes 
ces  perfonnes  dans  leur  communion  fans  en  rebateizer  aucun, 
'&  fans  leur  împofer  aucune  humiliation  ni  aucune  pcnitence, 
'n’ofinc  faire  cette  injure  à ceux  qui  les  avoient  battizez,  après 
avoir  pris  tant  de  peine  pour  les  faire  revenir  à leur  parti/Saint 
Auguftin  dit  qu’il  eftpreft  de  prouver  tous  ces  faits  quand  on 
voudra , fie  de  perdre  fon  evclché  s’il  ne  le  fait  pas. 

'L'horreur  qucleshommesontnatureilemcntdel’anabatti  line, 
obligea  en  cette  rencontre  les  Donatiftes  decondanner  leurs 
propres  principes,parcequ’onn’auroitjamaispufouffrirde  voir 
rebattizer  tant  J e perfonnesà  la  fbis,&  encore  parceuxmcfmcs 

3ui  les  avoient  déjà  battizez/Ainfi  ils  admirent  fie  retinrent 
ans  leur  communion  des  perfonnes  qui  félon  eux  n’eftoient 
point  battizées,nc  l’ayant  efté  que  par  des  morts, 'fie  encore 
par  des  morts  qu’ils  avoient  reprefenrez  comme  des  cadavres 
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jettcz  fur  le  rivage  après  avoir  elle  fùbmcrgcz  par  les  flots  des 
anathemes  lancez  contre  eux  , fit  privez  de  l’honneur  de  la 
fêpulture.  Mais  ilsavoicnt  bien  fujet  de  fouhairer  qu’on  les  euft 
enterrez,  depeur  que  leur  Optât,  comme  une  mer  qui  Ce  dé- 
bordé, ne  flft  rentrer  ces  cadavres  dans  la  mefme  mer  qui  les 
avoir  rej^tez/Iis  les  avoient  dépeints  comme  des  œufsd’afpics 
déjà  eclos  s horribles  à voir,  infupportablcs  par  leur  puanteur, 
qu’ils  avoient  bannis  de  leur  Ibcicté  avec  leur  race  pleine  de 
venin.  Mais  ils  n’en  avoient  pas  banni  de  mefme  leur  Optât, 
qu’on  pouvoir  bien  appcllcr  un  bafilic,lc  roy  de  tous  lesferpens, 
digneen  cette  qualité  d’y  faire rappeller  ces  afpics  que  l’on  en 
avoir  chaflcz. 

[Felicien  fie  Prétextât  demeurèrent  toujours  depuis  dans  le 
parti  des  Donatiftes.j'Felicien  y cftoit  encorefcn  4iî,]Iorfqu’on 
tint  liConferencedeCarthage/fiecncore  depuis  cefemblclorf 
que  S.  Auguftin  vint  à Alger  en  4iS.l’Prerextat  cftoit  mort["dcs  v.s.Augrf- 
l’an  400, jun  peu  avant  que  S.  Auguftin  ccrivift  fes  livres  contre ,in  s ***• 
Parmenien.cDurant  qu’il  tenoit  encore  pour  Maximien  , les 
Donatiftes  luy  avoient  oppofé  Rogat , comme  nous  avons  déjà 
dit/Il  femblc  qu'ils  l’aient  encore 1 fait  Ion  fuccefleur  apres  qu’il 
fut  mort, [comme  cela  le  devoir  naturellcmcnt.jCe  qui  cft 
certain, c’eft  que  ce  Rogat  ou  compétiteur  ou  fùcccflcur  de 
Prétextât,  Ce  fît  depuis  Catholique, [Sc  de  fehifinatique  devint 
Confeflcur.JCar  les  Circoncel lions  luy  coupèrent  la  langue  fie 
une  main.'S.  Auguftin  le  marque  quelquefois  fans  le  nommer. 

'Il  vivoit  encorecn  l’an  4iS.‘!U  y a dans  la  Conférence  un  Rogat 
Evefque  Catholique  de  Gaguare  , qui  avoit  efté  Donatiftc. 

[Si  c’eft  le  mefme,  les Donatiftes  pouvoient  luy  avoir  donné 
cet  autre  evelchc  en  recevant  Prétextât  d’Aflur  ;£c  les  Catho- 
liques le  luy  auront  conflrvc.j'On  croit  que  Gaguare  cft  la 
mefme  ville  que  Gauvare  dans  la  Byzaccne  , félon  la  Notice 
d’Afrique. 

'La  honte  que  les  Donatiftes  recevoient  des  divifîons  qui 
s’eftoient  formées  parmi  eux  , fi:  qui  paroilloient  furtout  dans 
Carthage  , leur  faifbit  faire  Icscftoi  ts  que  nous  avons  vus  pour 
rappeller  ceux  qui  s’eftoient  feparez  d’eux. 'Dans  la  Confe. 
rcnceil  yaun  Lconcede  Ruflicianeen  Numidie,dont  il  cft 
dit  qu’aprés  avoir  rebattizé  ceux  qui  avoient  cfté  battizez  par 

j.  [C’cft  le  Cens  que  forme  o diruver.mr  <\u'on  lit  dans  le  texte  de  S.  Auguftin.]  Mais  il  faut  apparem- 
ment :r.//iwwr.*»rffqui  fc  rapo.teta  au  temps  oue  Prétextât  cftoit  encore  Maximianillc.j'L'EvcfqtftC 
Donaiifte  d’Aflûr  cftoit  inor:  un  peu  avant  k Conicrcncc  de  411, Sc  Rogat  vivoit  encore  en 

les 
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les  Donatiftes , il  avoir  luy  mefme  efté  rebattizé  8c  ordonné[dc 
nouveau.  Je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  elle  Maximianifte  , 8c 
reccu  enfuice  par  les  Donatiftes  de  cette  maniéré  ignominieufe, 
eftdfct  peuteftre  moins  confiderable  que  les  autres. 

Quoyqu’il  en  foit,  tous  les  efforts  des  Donatiftes  ne  purent 
pas  etoufer  enrierenftnt  le  parti  des  Maximianiftes.J'Il  duroit 
encore[vers  l’an  4oz,]dans  la  province[Proconfulaire,Jdans  la 
Byzacene,  8c  dans  la  Tripolitaine.fLoriqu’on  voulut  tenir  en 
411  la  grande  Conférence  de  Carthage  entre  les  Catholiques  8c 
les  Donatiftes, ]'les  Maximianiftes  demandèrent  d’y  eftre  admis, 
8c  prefenterent  pour  cela  une  rcquefte,afondée  fur  ,'ce  qu’ils 
portoient  le  nom  de  Donatiftes, b 8c  pretendoient  l’eftre  plus 
véritablement  que  les  autres.cMais  on  meprifa  leur  demande  ; 
J8c  Marcellin  nommé  pour  prefider  à la  Conférence,  leur  dé- 
fendit de  s’y  trouver,  puifqu’clle  n’eftoit  établie  que  pourcon- 
fercravec  le  corps  des  Donatiftes,  8c  non  pas  avec  ceux  que  les 
Donatiftes  avoient  condannez, '8c  qui  ainfi  n’avoientà  diiputer 
qu’avec  eux  , fans  qu’ils  puflent  obliger  l’Eglife  Catholique  à 
entrer  dans  aucune  difeuflion  de  leur  doctriue.'Aulfi  l’on  voyoit 
bien  qu’ils  ne  defiroient  autre  chofc , que  de  Ce  confbler  de  leur 
petit  nombre  par  l’cclat  d’une  difpute, afin  de  s’acquérir  quelque 
confideration  parmi  ceux  qui  n’avoient  pour  eux  que  du  mépris: 
Car  ils  defiroient  avec  plus  de  paflîon  de  faire  parler  d’eux, 
qu’ils  ne  craignoient  de  le  voir  vaincus. 

'ARTICLE  LXXII. 

Z’Eglife  tire  de  grands  avantages  de  t bi flaire  des  Maximianiftesr 

[TT Oila  quelle  eft  Thiftoire  du  fchifme  des  Maximianiftes, 
V par  lequel  Dieu  voulut  ruiner  celui  des  Donatiftes, J'qui 
occupoit  alors  la  plus  grande  partie  de  l’Afrique  /non  que  ce 
grand  corps fentift  une  diminution  fortconfiderable  parla  perte 
dequelquesuns  defes  membres  j 'mais  pareeque  ce  fut  comme 
un  miroir  où  Dieu  leur  fit  voir  à nud  tous  leurs  defauts  8c  tous 
leurs  crimes;'un  tableau  où  il  retraça  la  honte  de  leur  fèpa  ration, 
dont  le  temps  avoir  prefque  cfïâcc  tous  les  traits  de  la  mémoire 
des  hommes  ;[8c  un  exemple  par  lequel  ils  avoicnr  ruiné  eux 
mefmes  tous  les  fondemens  de  leur  fchifme.] 

'Car  s’ils  Ce  plaignoient  que  Cecilicn  n’euft  pas  voulu  com- 
paroiftre  devant  leurs  70  Evefques  du  Concile  de  Carthage , ils 
* H ‘fl.  Eccl.  Totn.  VI.  Z 
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voyoicnt  que  Primicn  s’cftoit  conduit  de  mefmcà  l’égard  des 
Maximiamftes  du  Concile  de  Carthage  & de  celui  deCabar- 
fùllè.'S’ils  dilbient  que  Cecilicn  devoir  rafler  pour  coupable, 
puifqu’il  avoit  condanné  dans  le  Concile  de  Carthage,  avllnt 
que  d’cftrc  ablbus  à Rome  & à Arles  j Primien  avoitefte  con- 
danné à Carthage  Sc  àCabarfuffe , avant  'que  d'eltre  abfous  à 
Bagai/Ou s’ils  reconnoiilbient  Primien  pour  innocent, comme 
abfous  par  unConcilepofterieur&plusnombreux,Cecihen  avoir 
auflî  efté  juftifié  par  les  Conciles  de  Rome  & d’Arles  pofterieurs 
à celui  de  Carthage, Sc  par  la  communion  qu’il  avoit  avec  toutes 
lesEglifesdumonde/lans  parler  des  différences  confiderables 
qui  rendoicnt  fi  juftificarion  bien  plus  authentique  que  celle  de 
Primien. 

'S’ils  dilbient  qu’il  ne  faut  point  mcler  les  Princes  dans  les 
affaires  de  l’Egliiè,  ils  s’eftoicnt  eux  melines  adrefllzaux  offi- 
ciers des  Princes  contre  les  Maximiamftes.  S’ils  le  plaignoient 
de  la  rigueur  des  loix  faites  contre  eux,  ils  les  avoient  employées 
contre  les  Maximianiftes/S’ils  difoient  qu’il  eftoit  injufte  Sc 
infâme  de  perfecuter , Sc  glorieux  de  Ibuffnr,  les  Maximiamftes 
avoient  fbuffort  toutes  leurs  perlècutions. 

'Si  la  communion  que  l’on  a avec  des  perlbnnes  criminelles, 
rend  les  innocens  criminels,  cequieftoit  le  grand  principe  de 
leur  fecle  , ils  avoient  reccu  Felicien  Sc  Prétextât  dans  leur 
communion , fins  fatisfaction  Sc  fans  penitence , après  leur  avoir 
fait  les  reproches  les  plu»  outrageux.’Si  tout  battefme  donné 
hors  de  l’Eglile  Catholique , cft  nul , Sc  doit  eftre  reïteré  ; ils  ne 
pouvoientdouter  quelebattefmedonnéparFelicicn&Prctextat 
dans  la  communion  de  Maximien, ne  fuft  donné  hors  de  l’Eglife: 
2c  neanmoins  ils  l’avoient  rarifié.bEt  il  eftoit  ridicule  d’allcgucr , 
comme  ils  failoicnt,ou  qu’Optat  les  avoir  obligez  à ccla,[c’eft  à 
dire  obligez  à fe  danner  félon  leurs  principes, & à ruiner  l’Eglifc 
de  Dieu  j'ou  que  Felicien  Sc  Prétextât  eftoient  revenus  dans  le 
terme  qu’on  leur  avoit  donné  ;ce  qui  ne  fuffiloit  pas  pour  les 
excufèr, 2c  eftoit  convaincu  de  faux  par  les  pièces  authentiques. 

'Ainfi  Saint  Auguftina  fujet  de  dire  qu’aprés  cela  lacaulêcft 
finie,  2c  qu’il  n’y  a plus  rien  que  lesDonatiltespuiflènt  concerter 
railonnablemcnt.'Il  bénit  Dieu  de  leur  avoir  donné  cette  con- 
viction de  leur  erreur  pour  les  en  faire  fbrtir.'Il  dit  que  l’hiftoire 
des  Maximiamftes  fuffit  leul  pour  les  combatre.cll  a fait  plu- 
fieurs  lettres  exprès  pour  la  leur  appliquer,  2c  mefme  des  ou- 
vrages entiers, un  grand  2c  un  petit  que  nous  avons  perdus, 
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'&  le  dernier  des  quatre  contre  Crefcone.[Il  Ja  leur  objecte  fans  e.w.p.i}.i.d, 
celle  dans  Tes  autres  livres , & dans  Tes  fermons.] 


'Toute  l’Eglifc  d’Afrique  en  fît  onde  fes  principaux  fondemens  Cut.b.i.j  (.p. 
de  l’mftruciion  qu’cllc  donnaàfes députez  pour  la  Conférence  1,,‘ 
dc4ii/Elle  ne  manqua  point  encore  de  s’en  lcrvir  en  d’autres 
pièces  de  la  Conférence: 'Et  jamais  les  Donatiftes  n’oferenr  Ang.in  Em.p. 
ouvrir  la  bouche  pqur  répliquer  fur  ce  lûjet.''Dcs  l’an  401,  elle  *sjial|n  Ga«d. 
recommanda  dans  un  Concile  a ceux  qui  traiteraient  avec  les  », 
Donatiftes,  de  fe  fervir  furtout"de  cette  prcuvc:b&  elle  ordonna  ■*  Conc-t  l p. 
qu’on  ccriroit  au  nom  du  Concile  à tous  les  officiers  de  l’Afrique,  Ip^osjlc. 
pour  les  prier  de  fervir  l’Eglife  leur  mere  en  failant  chercher 
dans  les  greffes  tous  les  actes  qui  regardoient  cette  hi(toire,pour 
en  donner  des  copies  authentiques  auxEvefques. 

'Saint  Auguftin  apres  avoir  reprefenré  aux  Donatiftes  qu’ils  Aug.cp.»6j,p, 
ne  peuvent  rebattizer  ceux  qui  l’ont  cité  par  les  Catholiques,  i**1-*- 
puifqu’ils  n’ont  pas  rebattizé  ceux  qui  l'avoient  efté  parFclicien, 
leur  déclare  que  s’ils  peuvent  répondre  à cette  objection,  il 
confent  d’eftre  rebattizé  pareux.'Auffi  beaucoup  de  Donatiftes  cp.jo.p.ti.t.b.c. 
en  reconnurent  la  force;&  rougiffantpar  uneconfiifion  lalutaire 
de  la  honte  de  leur  parti,  ils  ne  voulurent  pas  refiiler  à une 
vérité  fi  manifelte , mais  embralïcrcnt  l’unité  de  i’Eglifc  Catho- 


lique : De  forte  que  depuis  ce  temps  là  les  convenions  fiircnc 
plus  frequentes qu’auparavant,lùrtout dans  les  endroits  où  les 
Circoncellions  avoient  moins  de  liberté  d’exercer  leurs  civuau- 


tez. 'Les  Evefques  Catholiques  pour  contribuer  de  tout  leur  b|inCre.l.j.c.4j. 

pouvoiràun  fi  grand  bien,  publioient  autant  qu’ils  pouvoient  P-1*»-'. 

cette  hiftoire  de  la  réception  des  Maximianiftes , Ôc  en  faifoient 

voir  les  confequences  à tout  le  monde. [Et  pour  le  faire  avec 

plus  de  force,  j'comme  les  Donatiftes  eftoient  toujours  prells  à c.w.p.iji.i.». 

nier  tout  ce  qu’on  ne  leur  prouvoit  pas  par  des  aeftes  fans  repli. 

que, 'ils  ordonnèrent , comme  nous  avons  dit,  dans  le  Concile  de  Conc.t.i.p.iosj. 

Carthage  du  13  leptembre  401,  que  l’on  prieroit  les  magiftrats  *■ 

d’affifter  les  Evelques  de  leur  autorité, pour  leur  en  faire  donner 

d’authentiques:  [C’eft  de  là  fans  doute  que  viennent  ceux  que 

S.  Auguftin  cite  quelquefois.] 

'L’ardeur  des  Catholiques  à publier  partout  cette  hiftoire,  Ang.cp.je.p.n. 
fitqueles  Circoncellions  pour  talchcr  de  les  arrcfter,redou-  *• 
blerent  leurs  cruautcz.-Et  les  maux  qu’ils  firent,  furent  caulê 
d’une  part  que  les  Empereurs  firent  de  nouvelles  loix  contre 
eux;'&  de  l’autre  que  divers  Donatiftes  demandant  une  con-  in  Crc.c.4f.p. 
ference  pour  éclaircir  toutes  choies, les  Catholiques  l’obtinrent,  lS,lbc‘ 

Zij 
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& la  firent  réuffir:[Et  ce  fut  de  ces  deux  moyens,  joints  à la 
plume  de  S.  Auguftin , que  Dieu  fè  fèrvit  pour  éteindre  le  parti 
des  Donatiftes.  j 

AAÆÆÆÆ  Sjéfc  ÆÆ 

ARTICLE  LXXIII. 

Tyrannie  d Optât  le  Gildonicn. 

[ "VT  O us  dirons  dans  la  fuite  quelque  chofê  de  ce  qui  regarde 

.L  ’i  les  loix  d’Honoré  contre  les  Donatiftes , refervant  à en 
parler  plus  amplement  fur  S.  Auguftin,  où  l’on  verra  auffi  ce 
qui  regarde  la  Conférence  de  Carthage.  Mais  il  ne  faut  pas 
différer  davantage  i dire  queleftoit  cet  Optât  par  la  puiffance 
duquel  nous  avons  vu  que  les  Donatiftes  avoient  fait  tant  de 
maux  aux  Maximianiftes.j'Il  eftoit  Evefque  de"Tamugadc,Thamogi- 
=*ville  alors  fort  peuplée,  mais  que  ceux  du  pays  ruinèrent  eux*1' &c* 
mefmesdepuis,depeurque  les  Vandales  ne  s’en  fêrviflent  contre 
eux.  Elle  eftoit  fituée  au  pié  d’une  grande  montagne  appeliée 
Aurafê,du  cofté  de  l'Orient, 'à  treize  journées  de  Carthage. 

'On cite  de l’Itineraire d’Antonin, que  cette  ville  eft  dans‘la  ». 
Numidie.'La  Notice  d’Afrique  y met  en  effet  une  ville  deTa- 
mogaze , qui  eft  la  mcfme  choie  j '8c  cela  paroift  allez  conforme 
à toute  la  fuite  de  Procope.l’Sainr  Auguftin  fêmble  dire  qu’elle 
n’eftpitpas  éloignée  de  Stefe  : c&  l'on  croit  auffi  qu’elle  eftoit 
allez  près  de  Vagafou  Bagai, ]de  Lambefe,&de  Tigife.dOn 
le  voit  deBagai  par  Procope.[ElIe  eftoit  divifee  pour  la  religion, 
comme  la  plufparc  des  autres  villes  d’Afrique. j'Dans  la  Confé- 
rence de  Carthage  Gaudence  en  eftoit Evelque  pourlesDona- 
tiftes , & Fauftin  pour  les  Catholiques. 

'Optât  dont  nous  parlons,  qui  eftoit  le  predeceflêur  de  ce 
Gaudence , ceftoit  un  homme  d’une  très  mauvaife  réputation, 

& extrêmement  décrie  pour  fes  crimes, fnon  feulement  dans 
l’Afrique  qui  l’accu foit  par  fes  gemiffemens,Smais  generalemenc 
dans  tous  les  endroits  où  l’on  parloitde  Gildon.[Ce  Gildon, 
comme  on  le  verra"autrepart,commandoitlestroupesRomaines  v.  Honoré 
en  Afrique  fous  le  titre  de  Comte  depuis  l’an  386:  £c  fur  la  fin  de  s<- 
l’an  397,  il  fe  rendit  maiftre  abfolu  de  cette  province , fous  pré- 
texte de  la  foumetere  à Arcade.  Maisdesleprimtemps  fiiivanr, 

1.  'Godefroy  U met  dan*  la  Mauritanie  Tingitanc/inais  fans  en  donner  aucune  preuve . jî!  le  dit 
fur  une  loy  rcccuc  àTamugadc>&  adreflee  au  Vitaitc d’Afrique. [Et  la  Tingirancdepcndoit  du  Vicaire 
d’Efpignc.J 
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Mafcezcl  fon  frere  remporta  fur  Iuy  une  victoire  miraculeufe;ôc 
Gildon  n’ayant  pu  felàuvcr, s’étrangla  luy  mcfme.J'Claudien  ciiod.b.Gil.p. 
reprefente  les  crimes  & les  violences  qu’il  commit  durant  fon  7*' 
adminiftration. 

'C’cft  donc  de  ce  Gildon  qu’Opcat  eftoit  non  le  lerviteur,  non  Aug.iir.p.c.iot. 
l’ami , mais  le  farellitc  : Car  toute  l’Afrique  univerfcllemenc  luy  ' 

donnoit  ce  nom.*S.  Auguftin  l’appelle  ordinairement  Optât  le  ’*r"  ’4  p’ 
Gildonien  ;fa&  quelques  uns  necraignoient  pasde  dire  que  ce  4 bapt.l.tc.u. 
Comte, [qui  eftoit  payen, [eftoit  Ion  dieu.cComme  il  avoir  une 
très  grande  familiarité  avec  luy, dil  le  faifoit  accompagner  par  » 
lès  foidars,cnon  qu’il  euft  pcrlônne  à craindre,mais  pour  le  faire 
craindre  luy  mefme  de  tout  le  monde.  Ainfi  il  dominoit  avec  rc.*j.p.n4«.<l. 
un  empire  aulli  ablolu  qu’infupportable/ou  plutoft  avec  une  JÎ^Ôas^.vii. 
tyrannie  pleine  d’emportement  &dc  fureur;  S d’où  vient  que  bjn.i.c. 

S.  Auguftin  parle  quelquefois  du  régné  d’Optat.  • * ^cjfp.io». 

- ‘‘L’ufage  qu’il  faifoit  de  la  puirfànce  , eftoit  d’opprimer  les  /cp.i«4.p.iS5.f. 
veuves , de  ruiner  les  orfelins , de  feparer  les  mariages , de  faire  dljt  p t 
▼endre  les  biensde  ceux  qui  eftoient  les  plus  innocens,Ô£  puis  pV.i.V.' ° 
d’en  partager  le  prix  avec  les  légitimés  polTeileurs.1!!  n’y  avoir  « Ue-lî-p-ioo. 

fierlônnc  en  Afrique, ni  payen  ,ni  Juif,  ni  Chrétien, foitCatho-  ,c.’io;.p.u;.i.h. 
îque , Ibit  mefme  Donatifte , qui  ne  dift  hautement  que  c’eftoit 
unvoleur,un  raviflèur,un  traitre,un  homme  qui  opprimoit 
[les  foibles,]Sc  qui  feparoitfce  que  Dieu  a uni. ['Saint  Auguftin 
«le  marquoit  fans  doute,  lorlqu’il  dilôit  à fon  peuple  ; Suppolons  ‘ c Ÿ F lil- 
» un  homme  battizé  dans  l’Eglilc  des  Donatiftes , je  ne  dis  pas  par 
« un  ivrogne,  par  un  homicide,  parlefatellited’unfcelerac,par 
» un  homme  qui  ravie  le  bien  d’autrui , qui  opprime  les  pupilles , 

«qui  lêpare  les  perfonnes  mariées; mais  par  Ôtc/En  un  mot, il  ep.tti.p.tsi.ul. 
faifoit  partout  des  maux  incroyables/Mais  tout  le  monde  crioir,  îo  p.ir.i.tc.j.p. 
furtouc  contre  les  violences  avec  lefquellcs  il  ravifloit  [ le  bien 
d’autrui.] 

'Il  continua  à faire  pcrlêcuter  les  Rogatiftes  par  Gildon , lîtP.u.c.tj  p. 
comme  ils  l’avoient  Uté  auparavant  par  Firmc.fePour  IcsM  ixi  IV’111'. 
mianutes,nous  venons  de  voir  les  maux  que  Ion  crédit  leur  avoir  c|bip-.i.  tc.11. 

p.at.i.b. 

4 inOe.l.f.c.lo. 
9.191.1.3, 

». 

m8c  les  Donatiftes  d’autre  part  rejettoient  fur  luy  le  tort  qu’ils  t jjlh.p.!  i.c. 
s’eftoient  fait  en  recevant  ces  deux  Evefques.uOn  dilbit  aulli  ij.p.»i.>.bjcp. 
que  c’eftoit  luy  qui  avoir  fait  démolir  la  baiilique  de  Maxiniicn 
à Carthage  : °Et  Saint  Auguftin  dit  par  ironie , que  les  violences  4«.p.W.ih. 

Z ilj  £ eP'i7i.p-»44.i. 


fait  (ouftrirj'&que  ce  fût  luy  qui  contraignit  Feliciende  Mufti 
& Prétextât  d’Aftit;  de  revenir  à la  communion  de  Primien, 
'en  menaçant  d’envoyer  les  lôldats  de  Gildon  dans  leurs  villes  : 
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que  les  Maximianiftes  avoient  lôuftértes , failbient  revcrer  la 

fainte  mémoire  d’Optat  l’illuftrc  colonel  des  Donatiftcs. 

'Pour  les  Catholiques,  il  les  perfccutoit  parmcr&par  terre 
avec  des  troupes  armées,  commme  fi  c’euflent  efté  des  ennemis 
déclarez  de  l’Etat,  & avec  des  inhumanitez  étrangcs/cc  qui 
les  obligea  d’allcgucr  pour  la  première  fois  la  loy  des  dix  livres 
d’or/aulquellcsThcodofeavoitcondannégeneralement  le  15  de 
juin  3 91,  tous  les  Ecclefiaftiques  hérétiques,  & tous  ceux  qui  leur 

fiermettroient  de  s’aflcmbler  lur  leurs  terres. 'Les  Catholiques 
'alléguèrent  donc  alors  contre  les  Donatiftcs  devant  Seranus 
Vicaire  d’Afrique  : 'mais  ils  fe  contentèrent  de  l’alleguer , pour 
faire  voir  aux  Donatiftcs  ce  qu’ils  cullent  pu  faire  s’ils  l’eufiént 
voulu  on  n’en  vint  pas  jufques  à l’execution.’S.  Auguftin 
fcmble  dire  que  les  Catholiques  firent  diverfes  proteftations 
devant  les  magiftrats,  des  violences  que  les  Donatiftcs  leur 
failôientfouffrir  du  temps  d’Optat,fiinsque  cela  ait  jamais  pu 
porter  leurs  Evefques  à faire  aucune  punition  des  crimes  de  ceux 
de  leur  communion. 

[Il  faut  que  la  tyrannie  d’Optat  ait  efté  bien  cxcefîiveJ'puiA 
qu’il  cft  appelle  le  gcmilîèment  public  de  toute  l’Afrique, “du- 
rant dix  ans, [depuis  3S8  jufques  en  398.]cSaint  Auguftin  protefte 
qucquoy  qu’il  euft  dit  de  fes  vices,  on  trouvera  qu’il  en  avoir 
dit  trop  peu , tant  qu’il  y aura  des  perfonnes  qui  auront  cflé 
témoins  de  là  vie  éc  de  fes  mœurs. 

ARTICLE  LXXIV. 

Les  crimes  d'Optut  fervent  à ÜEgUfc. 

'PAint  Auguftin  remet  toujours  cet  Optât  devant  les  yeux 
O des  Donatiftcs  ; [Sc  ce  n’eftoit  pas  fans  iujet.]dCar  ils  avoient 
pour  maxime , que  tel  qu’eft  celui  avec  qui  on  communique, 
telle  eft  toute  la  malle  de  ceux  qui  conrniuniqucnt  avec  luy. 
[C’eftoit  fur  cela  que  fuppolant  que  Cecilien  autrefois  Evelquc 
de  Carthage , ou  plutoft celui  qui  l’avoit  ordonne,  eftoit  Tra- 
diceur,ilsprercndoientque  toute  l’Eglilê  Qjftholique  en  com- 
muniquant avec  luy,  s’eftoit  fouillée  du  mefine  crime  ,&  qu’ils 
avoient  efté  obligez  pour  cela  de  s’en  feparer.  Il  fiiffilbit  donc 
pour  détruire  ce  fondement  de  leur  fchifme , de  leur  montrer 
lêulement  un  homme  dans  leur  communion  dont  ils  nepuflent 
pas  defavouer  le  crime.] 
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'Il  y en  avoir  allez  qui  n’eftoient  pas  moins  méchans  qu’Opcat  ; mP.«\p.Tj,i.i>.c| 
mais  ils  eftoient  moins  connus  ou  moins  puillànsiau  lieu  que  1-)-c-J  P t8-1-b- 
pour  celui-ci , il  s’eftoic  tellement  fait  connoiftre , que  perfbnne 
11e  pouvoir  dire  qu’il  nefeeuft  pas  quel  il  eftoir.'Toute  l’Afrique  Jit.r.Uc.ji.p. 
pleuroit  lous  fes  injuftices.aLes  Donatiftes  ne  les  traitoient  pas  i°cS  t d‘ 
moins  mal  que  tous  les  autres  :ljEc  quand  on  le  leur  objeétoir,  i.cjiij.i.bP  I0°’ 
comme  ils  ne  pouvoieut  le  condanner  fans  fe  condannereux 
mefmes,  auffi  ils  n’eftoient  pas  alTezimpudens  pour  le  défendre.  F’ 

'Car  il  eftoit  honteux  à un  homme  quiavoitun  peu  d’honneur,  cp.ia.j>.iS(.t.a. 
de  l’entreprendre/Il  ne  leur  reftoic  donc  que  de  dire  qu'il  faut  i.d|inP»r.u.c. 
quelquefois  tolerer  les  méchans  pour  éviter  de  plus  grands 
maux  : Et  par  confcquenr  ils  avoient  dû  tolerer  Cccilien  .quand 
mefme  il  euftefté  coupable,  plutoft  que  divifer  l’Eglife  ; ce  qui 
eft  Je  plus  grand  de  tous  les  maux. 

[Ils  eullênt  pu  répondre  plus  raifônnablemcnt , s’ils  euffent 
pu  faire  voir  qu'ils  avoient  retranché  de  leur  communion  ce 
méchant  Eve(que.]'Cependanc  c’cft  ce  qu'ils  ne  firent  jamaisdls 
l’honorerent  toujours  comme  leur  collegue.'IIs  fe  joignoient 
avec  luy  parle  baiferdepaix  dans  la  (ôlennitc  des  facremens: 

Ilsluy  donnoient  l’Eucariftie  dans  les  mains , ils  étendoient  les 
leurs  pour  la  recevoir‘'de  luy/Ils  celebroient  fa  fefte  avec  une  lit.p  .p.TOO.I. 
grande  Iblennité , 6c  leurs  Evefques  s’y  trouvoient  en  fort  grand  'P-mi-p-h*-*-1»- 
nombre/Ils  ne  rebattizerentjamais  perfbnne  après  luy  ; c6c  ainfi  lit  p.c.p.p.ioj. 
félon  leurs  principes, il  failôit autant d’Optats  qu’il  battizoitde  d'!0I  9<1 
perlonnes  5 ce  qui  euftefté  un  grand  malheur  pour  l’Afrique.JII  c|ût.i.c. 
ne  leur  fervoit  de  rien  de  dire  que  (es  aérions  deplailôient  à tous 
les  gents  de  bien  de  leur  parti , puifque  c’eftoit  félon  eux  la  com- 
munion des  méchans  qui  (ôuilloit , S:  non  l’approbation  de  leurs 
crimcs/Ainfi  tous  les  Donatiftes,  quelque  innocence  que  fûft  Ht.P.c.jy.ioo.p. 
leur  vie,  eftoient  obligez  de  reconnoiftre  qu’ils  eftoient  tous  tels  c^.i'^’c.' 
cju’Optax.  i7.p.iof.i.b. 

'Bien  loin  d’ofer  le  condanner, cils  n'ofoient  pas  feulement  iit.P.Uc.9.p. 
luy  dire  une  parole  un  peu  libre,  depeur  d’offènfer  fes  oreilles  ^ ^’c  x*  p.io-' 
lourdes  à tous  les  gemiflemens  de  l'Afrique. fIl  y eut  feulement  î.d. 
un  des  principaux  d’entre  eux , qui  luy  dit  que  le  Comte  Gildon 
eftoit  fon  dieu  6c  fa  foy  ; mais  en  des  termes  qui  par  l’ambiguité  Sî.*.c|iojxb. 
du  mot  de  Cornes , pouvoient  auffi  fignifier  que  Dieu  6c  la  foy 
eftoient  la  réglé  ou  l’appui  de  toutes  lesaérions.  Cela  pallà  pour 
une  raillerie  adroite  6c  fpirituelle,  que  les  Donatiftes  louoienc 
6c  rclevoient  extrêmement;  '6c- ils  donnoient  de  grands  éloges  p.iooi.J. 
à celui  quiavoiceula  hardieflede  reprendre  par  cette  parole 
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équivoque , un  homme  aulfi  puiftant  qu'eftoit  Optât, Tans  pren- 
dre garde  qu’ils  le  perçoient  eux  mclmesdeleur  propre  épée, 
fpuilque  c’eftoit  avouer  l'impiété  d’un  homme  qu’ils  n’oioient 
léparcr  de  leur  communion.] 

Jamais  perfonne  ne  pur  dire  avec  plus  de  veriré  que  cet  Optât, 
les  paroles  que  l’Ecriture  met  en  la  bouche  desdannez,  Que  « 
nous  a lervi  noftre  fafte , & quel  avantage  avons  nous  receu  de  <« 
ces  richcffes  dont  nous  faifions  vanité  ? Tout  cela  a pafle  comme  « 
une  ombre.f  Après  qu’il  eut  tyrannizé  l'Afrique  durant  dix  ans  « 
enfin  Gildon  qui  eftoit  lôn  véritable  dieu,  eftant  tombé  au  prim-' 
tempsde  l’an 398,00  fit"une recherche  allez  rigoureulc  de  fes  v.Honoré 
lâtellites,lêlon  le  terme  de  la  loy  que  nous  en  vons  encore.]  *7- 
'Optataccufe  comme  le  premier  deccux  qui  meritoient  cetitre, 
fiit  arrefté , & mourut  pour  ce  fujeten  prilon.  Les  rcrmesde  S. 
Auguftin  portent  routa  fait  à croire  qu’il  finit  là  vie  par  une 
mort  violente. [U  eft  bien  étrangej'qu’une  vie  fi  criminelle, [ôc 
unemortfihonteulèdevantDieu  Sc  devant  les  hommes, ]n’aient 
pas  empefi  hé  les  Donatiftcsdcl  honorer  comme  un  martyr;'!! 
ce  n’cft  qu’ils  prifTenc  pour  le  Chrift  le  Comtc[Gildon]pourqui 
il  eftoit  mort.'Pcrilien  acculoit  S.  Auguftin  d’avoir  contribué  i 
là  condannationjfcc  que  ce  Saint , qui  ne  lôngeoit  qu’à  la  caulè 
de  l’Eglife,&  non  à la  fienne , ne  s’amulê  pas  à refuter.J 
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ARTICLE  L XXV. 


S . Attiujlin  travaille  à convertir  les  Donatijlcs  et autour  et Hippone  : 
Il  réfuté  pet:  lien:  Les  Conciles  et  Afrique  permettent  de  les 
recevoir  <Lms  fêtât  ecclefiajhque. 

[T  A mort  d’Optat  arriva, comme  nous  avons  dit, en 398, 
I avers  le  mefme  temps  que  Dieu  commença  à oppolcr  Saint 
Auguftin  aux  Donatiftes.Car  ce  Saint  fut  fait  Preftred’Hipponc 
en  391,  ôiEvelque  fiir  la  fin  de  395.  LesDonatiftesy  avoient  alors 
pour  EvefqucProculien  fuccclLur  peuteftre  de  ceFauftin  qui 
avoir  autrefois  dominé  dans  Hippone  avec  une  autorité  ablôlue. 
S.  Auguftin  commença  donc  à les  combatre  par  les  lcrmons  & 
par  les  écrits.  Il  euft  efté  bien  ailé  de  conférer  louvent  avec  eux 

{>ar  lettres  ou  de  vive  voix. Mais  après  qu’ils  eurent  un  peu  connu 
a force  que  la  veriré  a voit  dans  là  bouche,  ils  évitèrent  de  luy 
Atip.ep.ioj.p.  parler, & refuferent  mefine  de  recevoir  lès  lettres. J'Maximin 
ju-i»*.  Evefque  Donatifte  de  Simte  près  d’Hippone^yant  rebattizé  un 

Diacre 
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Diacre  Catholique, S.  Auguftin qui  n’eftoit alors  que  Preftre, 
en  écrivit  à Maximin  d’une  manière  civile,  mais  forte , pour 
l’exhorter  à entrer  en  conférence  avec  luy. 

[Au  commencement  qu’il  fut  Evefque,  Proculien  ayant  témoi- 
gne agréer  une  conférence , il  l’accepta , & l’en  prclla  : mais  ce 
fut  inutilement  : Proculien  rcfufa  incline  de  recevoir  fes  lettres. 
De  forte  qu’ayant  à le  plaindre  de  quelques  outrages  que  les 
Donatiftes  luy  avoient  faits,  & de  ce  qu’ils  rccevoiznt  desper- 
lonnes  tout  à fait  criminelles,  il  s’adreflâ  à un  Eulêbe  Donatifte 
laïque,  afin  qu’il  parlaftà  Procu!ien.]'Les  Donatiftes  tinrent  en 
ce  temps  là  des  Conciles  à Conftantinc  & à Mileve,[defquels  on 
ne  trouve  rien. 

En  397  ou  398,  S.  Auguftin  eut  àTuburfiqueune  conférence 
avec  Fortune  Evclque  Donatifte  de  la  ville,  & quelques  autres. 
11  conféra  encore  avec  un  autre  de  leurs  Evefques  nommé  For- 
tunac , 6c  avec  Clarcnceaufli  Evefque.  Il  voulut  faire  la  mefme 
choie-  avec  Crifpin  de  Calante  l’un  des  plus  anciens  & des  plus 
célébrés  Evefques  de  ce  parti , qui  s’y  eftoit  offert  de  luy  melme: 
Il  écrivit  aufli  à Severin  fon  pareut  pour  le  retirer  de  ce  parti. 
Mais  on  ne  voit  pas  quels-fuccés  curent  tous  ces  efforts  que  la 
charité  luy  fit  faire. 

Il  paroiftqu’aprés  la  ruine  d’Optar,qui  avoir  cfté  fi  longtemps 
l’appui  2c  la  honte  dé  leur  parti , on  fit  quelques  ioix  pour  repri- 
mer leurs  violences  : ce  qui  leur  fail’oit  dire  que  les  Catholiques 
leur  vouloicnt  fiifciier  une  perfecution  i dequoy  S.  Augullin 
eftoit  alors  fort  éloigné. 

Vers  l’an  400,  Petilien  Evefque  de  Cirthe  ou  Conftanrine, 
le  plus  célébré  de  tout  leur  parti,  écrivit  une  lettre  à fon  Clergé 
contre  l’Eglife  Catholique  ; & un  autre  Donatifte  feignit  ou 
s’imagina  uncapparition  d’un  ange  qui  ordonnoic  de  fûivrc  cette 
lettre.  Mais  S.  Auguftin  fe  moqua  de  l’apparition  prétendue  f 2c 
ayant  vu  la  lettre  de  Petilien,  quelque  loin  que  les  Donatiftes 
euflcntde  la  luy  cacher,  il  la  réfuta , partie  vers  l’an  400,  partie 
en  l’an  401.  Il  réfuta  auili  vers  l’an  400,  la  lettre  que  Parmcnien 
avoir  autrefois  écrite  contre  T:cone;  &.  répondit  en/ûite  en  ftpt 
livres  atout  ce  que  lesDonatiftisalleguoient  pour  la  réitération 
dubattefme.  Il  fit  encore  alors  quelques  autres  écrits  contre  le 
fchifme , &i  il  en  retira  un  homme  de  qualité  nommé  Celer. 

Dans  le  commencement  du  fchifme , Scdans  la  réunion  qui  le 
fit  fous  Macaire , on  avoit  recen  les  Donatiftes  da  ns  les  mefmes 
degrez  qu’ils  avoient  eus.  Cela  avoitdcpuis  efté  déftndu  , 2c 
* A a 
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apparemment  en  391,  par  le  Concile  de  Capoue.  Le  Concile 
d’Hippone  confirma  peutcllre  ce  decret  en  393,comme  la  réglé 
ordinaire  de  l’Eglifc;  & fouhaita  neanmoins  qu’on  y fift  quelque 
exception,  pourvu  que  ce  fuft  avec  l’agrément  du  Pape  & de 
l’Evefque  de  Milan.  Le  Concile  de  Carthage  en  l’an  397,  prit  la 
mefmc  refolution,  ou  lui  vit  celle  qui  avoir  efté  prife  à Hippone. 

En  l’an  401,  le  Concile  de  Carthage  du  16  juin,  ordonna  qu’on 
prieroit  le  Pape  Anaftale  8c  Vcnerc  de  Milan,  de  trouver  bon 
qu’on  puftelcverà  laclericature  ceux  qui  auraient  efté  battizez 
cftant  enfans  par  les  Donatiftes;  & que  pour  les  autres,  on 
s’en  remectroit  à leur  jugement.  Mais  celui  du  13  feptembre  de 
la  mefmc  année , relolut  enfin  que  les  Donatiftes  pourroient 
cftre  receus  dans  leurs  degrez,  lorlqu’on  le  jugeroit  à propos 
pour  le  biende  l’Eglilê.  Pour  les  diverfès  réglés  que  l'on  oblervoit 
dans  leur  réception,  nous  en  parlons  dans  l’hiftoirc  de  Saint 
Auguftin,où  nous  traiterons  aulfi  plus  amplement  ce  quin’eft 
touché  qu’en  un  mot  dans  cet  article  & dans  les  fuivans.J 

r^txraciTx.  œtxx&zx'xx.-  ne  tacmes*  atvxtaa 
ARTICLE  LX XVI. 

On  travaille  à inftruire  les  T)  0 Ratifies  : Les  cru. tu  tendes  Circoncellions 
obligent  Honore  de  faire  contre  eux  des  loix  fevcrcs 

J" T E mefmc  Conciledui3  feptembre 401, ordonna  encore  v.s.Auçof- 
I > fur  les  remontrancesdu  Pape  Anaftafc, qu’on  travaillcroit  tinîlJM«- 
fortement  à la  réunion  des  Donatiftes,  qu’on  employcroit  pour 
cela  la  voie  de  la  douceur  & de  i’inflrudion,  Sc  qu’on  deman- 
deroit  aux  magiftrats  copie  de  tous  les  ades  qui  rcgardoient 
l’affaire  des  Maximianiftcs.Sur  la  fin  de  la  mefmc  année, Crifpin 
deCalame  ayant  acheté  une  terre  presd’Hipponc^contraignic* 
près  de  80  payfitns  à fc  laifièr  rebattizer;  Mais  vers  le  mefme 
temps,  ceux  d’une  autre  terre  fe  réunirent  d l’Eglifè  par  les 
exhortations  de  S.  Pammaque  Sénateur  Romain  leur  feigneur. 

Pendant  que  Saint  Auguftin  écrivoit  Ion  fécond  livre  contre 
Petilicn,  au  commencement  de  402,  Petilien  répondoit  au  pre- 
mier par  des  injures  & des  calomnies , que  ce  Saint  réfuta  par 
Aug.iit.p.l.j.e.  un  troifieme  livre.jïl  y parle  d’un  Cyprien  Evefque  Donarifte, 

54-f.1j5.U1.  quia  prés  avoir  vécu  longtemps  dans  lecrime,  fut  enfin  découvert 

& dcpofé.[Sur  la  fin  de4oi,  Maximien  qui  avoit  elle  Donatifte, 
quitta  l’cvcfché  de  Bagaiou  Vagine,dcpeur  de  troubler  l’Eglifc. 

Les  remontrances  que  l’on  faifoit  aux  Donatiftes  fuivant 
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l’ordre  du  Concile  de  l’an  401,  & particulièrement  l’hiftoire 
des  Maximianiftes,  convertirent  beaucoup  de  pcrlbnnes.  Mais 
les  Circoncdlions  en  devinrent  plus  furieux.  Ils  firent  partout 
de  grandes  violences,  fie  fe  fignalerent  furtoutdans  lediocefè 
d’Hippone,où  ils  voulurent  tuer  S.  Auguftin  mefrne,  & firent 
fouffrir  de  grands  maux  à S.  Rcftitute  Si  à divers  autres  qui  les 
avoient  abandonnez.  D’autres  Donanftes  demandoient  une 
confercnce.Le  Concile  de  Carthage  la  refôlur  pour  les  Catholi- 
ques le  15  aouft  403,  & en  fit  fommer  juridiquement  les  Evdques 
Donatiftes:  mais  ceux-ci  larefuferent  par  conclufion  de  leur 
Concile,  avec  une  infolence ftun  mépris  incroyable;  ce  qui 
obligea  S.  Auguftin  d’adreiler  une  lettre  à leurs  laïques. 

Mais  Crifpinde  Calame  joignit  à la  vanité  la  violence  ouverte 
contre  S.  Poilide  Evefque  Catholique  de  la  mefrne  ville,  qui  eut 
peine  à iàuver  fa  vie.  Cnlpin  mis  en  juftice  pour  ce  fiijct  en  l’an 
404,  Si  condanné  comme  hérétique  à payer  dix  livres  d'or, 
comparut  devant  le  Proconful  pour  foutenir  qu’il  n’eftoir  point 
hérétique,  Sc  fut  convaincu  de  l’eftre  dans  une  conférence 

Ïiublique  de  trois  joursqu’il  eut  avec  Pq/fide  à Carthage.  Poilide 
uy  ayant  neanmoins  fait  remettre  l’amende,  il  en  appella  à 
l’Empereur,  qui  le  condanna  fie  luy  & tous  les  Donatiftes  à 
payer  les  dix  livres  d’or  comme  heretiques  ; fie  ils  les  cuifent 
payées  fi  les  Catholiques  mcfmcs  ne  les  en  euflent  fait  dé- 
charger. 

Les  Circoncdlions  commirent  encore  des  inhumanirez  tout 
à fait  barbares  contre  S.  Maximien  de  Bagai,  qui  avoit  emporté 
fiir  eux  une  bafilique  par  les  voies  de  la  juftice  ; fie  contre  herve 
de  Tuburficubure  qui  en  demandoit  une  autre  : de  forte  que  le 
Concile  tenu  à Carthage  le  16  juin  404,  refolut  de  demander 
des  loix  à l’Empereur  pour  les  reprimer.  S.  Auguftin  fit  conclure 
qu’on  n’en  demanderoit  que  de  modérées.  Mais  l’horreur  du 
traitement  qu'ils  avoient  fait  à S.  Maxnnicn , fit  qu’au  commen- 
cement de  l’an  405,  Honoré  en  donna  de  très  lêveres.  Elles 

firoduifirent  de  grands  fruits  à Ca  rthage  fie  dans  tout  le  refte  de 
'Afrique,  malgré  la  fiireur  des  Circoncdlions,  qui  s’irritant  du 
progrès  de  la  vérité,  commirent  des  cruautez  toutes  nouvelles, 
particulièrement  dansle  diocefe  d’Hippone,fie  ne  fe  contentant 
pas  de  jetrer  de  la  chaux  dans  les  yeux  des  Catholiques,  ils  y 
a joutoienr  du  vinaigre. 

Macrobc  fucceda  vers  ce  temps. ci  à Proculien  d’Hippone,  fie 
fit  d’abord  paroiftre  quelque  honneur  fie  quelque  équité:  mais  il 
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nelaifiapas  de  recevoir  Rufticien  Soudiacre  excommunié  par 
fon  Cure  , &c  noyc  de  dettes.  Saint  Auguftin  luy  en  fit  faire 
des  reproches,  & le  pria  de  refoudre  la  difficulté  touchant  les 
Maximianiftes  : Mais  il  répondit  atout  cela  avec,  une  froideur 
qui  témoignoit  a fiez  fa  foibleflé. 

Le  jo janvier  406,  Maximin  de  Sinite , & d’autres  Donatiftes, 
demanderont  à Ravcnne  devant  le  Préfet  du  Prétoire , d’entrer 
en  conférence  avec  les  Catholiques  d’Afrique.  S.  Auguftin  en- 
voya  durant  ce  temps  là  un  Preftre  à Sinite , d’où  les  Donatiftes 
le  chaflerenr.  MaisMaximm  eftant  revenu , fo  réunit  luy  melme 
à l’Eglife.  Le  Clergé  d’Hippone  le  plaignit  vers  ce  temps  là  des 
violences  des  Donatiftes  , à Janvier  Ëvefque  des  Cafés  leur 
Primat  dans  la  Numidie , & mçlme  le  chef  de  toute  leur  com- 
munion.] • 


ARTICLE  LXXVII. 

Suite  de  l’hiftoire  des  Donatiftes  jufqu'à  la  mort  de  Saint  Auguftin: 
Conferfhce  de  Carthage  (jrç. 

["A^Rbscone  grammairien  Donatifte,  ayant  entrepris  de  v.S.Angnf- 
deftndre  Ialettre  dePetilicn, contre  le  premier  livre  par 
lequel  Saint  Auguftin  l’avoit  réfutée,  ce  Saint  luy  répondit  vers 
l’an  406, par  un  grand  ouvrage  divifé  en  quatre  livres.  Le  mefme 
Saint  tafeha  inutilement  de  gagner  Emerite  d’Alger  par  quel- 
ques lettres  civiles  qu’il  luy  écrivit.  11  réfuta  un  ouvrage  de 
Petilien  furie  batte/me , & fit  encore  vers  ce  temps  là  divers 
ouvrages  contre  les  Donatiftes.  Le  Concile  de  Carthage  du  13  de 
juin  407,  fit  quelques  reglemens  touchant  les  Egiifes  Donatiftes 
qui  fc  réunifioient.  Le  ij  &le  14  novembre 407,  Honoré  donna 
encore  de  nouvelles  loix  contre  les  Donatiftes. 

L’an  40S , Stilicon  qui  conduifoit  l’Empire  d’Occident,  fut 
tué  le  13  d’aouft  ; Sc  les  Donatiftes  fc  foulevercnt  aufikoft , pré- 
tendant que  toutes  les  loix  faites  durant  fon  miniftere  cftoi.’nt 
mortes  avec  luy:  ils  publièrent  mefine  une  faufil- indulgence 
d;Honoré  en  leur  faveur.  Mais  ce  prince  les  démentit  bientoft 
par  diverfes  loix  faites  des  la  fin  de  la  mefme  année  , & au 
commencement  de  l’autre:  De  forte  que  S.  Auguftin  ne  fut 
plus  occupé  qu’à  retenir  le  zele  des  magift  rats, & à les  cm  pefeher 
de  punir  par  le  iàng  les  excès  des  heretiques.  Il  répondit  en 
mefine  temps  par  une  lettre  publique  aux  Donatiftes,  for  ce 
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que  quelques  uns  de  leurs  Preftres  luy  avoienc  fait  dire  en  ces 
» propres  termes  j Laiflèz-nousld , fi  vous  ne  voulez  pas  que  nous 
» vous aflômmions.  Il  travailla  aufiî à convertir  des  paylans  de  fon 
diocefe  ,6cilenécrivitàFefte  leur  fcigneur. 

Verslemilicudel’an^j.Honoré donna  libertéde  confidence 
aux  heretiques  .-mais  il  la  révoqua  le  ij  aouft  410J  6c  le  14  octobre 
fuivanr,il  ordonna  la  grande  Conférence  entre  les  Catholiques 
6c  les  Donaeiftes , qui  fêtintà  Carthage  le  premier,  trois , ôc  S 
de  juin  411.  L’hiftoirede  cette  Conférence  févoitfûr  celle  de 
Saint  Auguftin  , dont  elle  fait  un  des  principaux  ornemens, 
puifque  c’eft  par  luy  que  l’Eglife  y a furmonté  les  Donatiftes. 

Mais  nous  pouvons  marquer  ici  quelques  petits  faits  qu’on  ap- 
prend desadesqui  en  furent  dreflèz.  On  y voit  que  beaucoup  de 
villes  n’avoient  point  d’Evefque  Donatifte,6c  que  quelques  unes 
n’en  avoient  rnefine  jamais  eu } mais  qu’il  y en  avoir  auffi  où  le 
fehifine  dominoit,  6c  qui  n’avoient  point  d’Evefque  Catholique. 

Cela  fêroit  trop  long  à marquer  en  particulier.] 

».  ! 'Hilaire'Evefque  deBoffere,  qui  pouvoiteftre  dans  la  Nu- 
midie, avoir  elle  Donarifte,8c  s’eftoit  réuni  à l’Eglife  : Ce  que  p 
Petilien  avoir  voulu  qu’on  remarquait  dans  la  Conférence  ; S. 

Alype  luy  dit  qu’il  fouhaitoit  que  luy  6c  tous  lesaurresDonatiftcs 
vouluflent  faire  la  mefme  chofe.fll  s’eftoit  fans  doute  réuni  avec 
tout  Ion  peuple.JCar  il  eftoit  fêul  Evefquc  de  Boff.te. 

'Maximien  de  Ture  s’eftoit  réunifeomme  Hilaire,] 6c  eftoit  Jm.p.iss. 
aufiî  Lui  Evefque  dans  la  villc/On  marque  qu’il  y avoir  fine  ville 
deTureou  Turfedansla  Mauritanie  de  Stefe,  une  autre  dans 
la  Numidie,'6c  une  troifieme  qui  n’eftoit  qu’un  bourg  dans  le  s ui.p.i*.*. 
dioccfe  de  Mufti,  où  les  Donatiftes  avoient  neanmoins  mis  un 
Evefque. 

'Les  Donatiftes  avouent  eux mefmesqu’ilsavoient  condanné  sup.p.utf. 
l’ Evefque  qu'ils  avoient  à Cufradans  la  Byzacene.[Cct  Evefque 
avoir  apparemment  demandé  à efti  c receu  dans  l’Eglife.  J Et 
comme  il  fortoic  condanné  des  Donatiftes, on  avoir  confirme  là 
condannation,[cn  ne  luy  offrant  au  plus  que  la  communion 
laïque.  Car  c’eft  la  rcgleque  l’Eglife  gardoità  l’égard  des  Do- 
natiftes, quoiqu’ils  ne  la  gardafiènt  pas  de  leur  cofté  à l’égard 
des  Catholiques.j'Les  Donatiftes  avoient  encore  efté  obligez  de 
depofer  cette  année  là  mefme  leur  Evefque  de  Tunugabe,[dont 

1.  Nom  marquons  ici  pour  îa  Conférence  les  pages  de  Mr  Balaie  dans  fou  nouveau  recueil  des 
Conciles  imprime  en  i68j,  à caufe  des  noces  ^u’il  y joint  aux  aftes , & dont  nous  nous  fcivons  t 
furtouc  poux  les  provinces  d’où  font  les  villes* 
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on  ne  marque  point  la  province, Jparcequ’il  eftoit  coupable 

d 'adultère. 

'Calipode  Donatiflc  voulut  paroiftre  dans  la  Conférence  en 
qualité  d’Evefque  de  Bazareou  Vazare  dans  la  Byzaccne,  quoi- 
qu’il n’cufl  ni  cglife,m  peuple.  Car  tous  les  Donatiltes  de  ce  lieu 
s’eftoient  convertis  ; ce  qui  l'avoir  obligé  de  fc  retirer. 

'Rufinien  de  Bonufte,  & Augendede  Villcmagne,  l’une  &c 
l’autre  dans  la  Proconfulaire,avoient  autrefois  eilé  tous  deux 
Donatiftes,[mais  avant  que  d’eftre  Evc-fqucs,  au  moins  le  pre- 
mier.]Car  Primien  prétendant  qu’il  y avoir  un  peuple  dcDona- 
tiftes  à Bonuftc,  Rufinien  luy  foutint  hautement  que  jamais  il 
n’y  en  avoir  eu. 

'Primule  Evefquc  Donatifle  de  Vage,  avoitembrafle  l’unité 
Catholique  avec  tout  Ion  peuple  non  feulement  de  la  ville,  mais 
encore  de  toutes  "les  paroicesde  la  campagne.  Ampcle  ancien  ütaptm. 
Evefque  des  Catholiques  du  mefme  lieu  le  rcccut  avec  joie,  luy 
conlerva  le  titrc-d’Evefquc  de  Vage,  6c  ils  vécurent  enluite  cn- 
femble  dans  l’union  de  la  vraie  foy,  ôc  d’une  charité  (încere. 

'On  reprocha  dans  la  Conférence  aux  Donariftes  de  s’eftre 
emparez  de  l'Eglife  de  Rotarie  en  Numidie , comme  l'on  croit, 
en  rebattizant  l’Evcfque  Catholique  du  lieu,  âgé  de  90  ans.flls 
l’avoient  apparemment  rebattizé  par  force  ; d’où  vient  que] 
cette  aéfcioneft  traitée  de  meurtre.'Simplice  de  Tibile  en  Nu- 
midie,qui  fc  trouva  à la  Conférence, [cftant  déjà  Evefque, Javoit 
elle  mi?  par  eux  au  nombre  des  catecumencs,  rebattizé, [5c 
ordonné  de  nouveau.  Mais  il  ne  paroifl  point  qu’il  y ait  eu  de 
violence,  non  plus  que  dansJ'Viral,  qui  eftant  Diacre  de  l’Eglife 
Catholique  à Stefe[enMauritanic,]hit  rcbattizé.fur  faitPreflre, 
fut  depo.'c  pour  un  adultéré  ; 6c  après  tout  cela , fut  fait  E vefque 
de  Mafcule  dans  la  Numidie.'Felix  Evefque  de  Vofe ou  Bofe, 
qu'on  croit  avoir  efté  dans  la  Proconfulaire,1&  Rogat  de  Zarat 
dans  la  Numidie,  avoient  auflï  quitté  l’Egiiip  Catholique  eflant 
Diacres,  pour  ù faire  rebartizer. 

["Les  Donatiftes  furent  abfôlument  vaincus  dans  la  Confe-  v.s.Aopuf- 
rencc,  nonobflant  toutes  leurs  chicanes,  mais  non  convertis.  Ils  ti!'îtoS>1os. 
en  appellerent  à l’Empereur,  qui  lescondanna  rigoureufement 
le  trentième  janvier  411:  de  forte  que  beaucoup  cédèrent  6c fc 
réunirent. 

Les  autres  plus  furieux  que  jamais,  non  feulement  publièrent 
diverfes  calomnies, que  S.  Auguftih  fut  obligé  de  réfuter  par 
écrit,  mais  s’emportèrent  aux  dermcrcs  violences,  6c  tuerent 
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me/me  Saint  Reljitute  Prcftre  d’Hippone  : ce  qui  obligea  Saint 
Auguftin  de  travailler  beaucoup  pour  empefeher  la  mort  des 
homicides.  D’autres  voyant  qu’on  les  empefehoir  de  tuer  les  • 
Catholiques,  le  tuoient  & fe  bruloicnt  eux  mcfincs  avec  leurs 
eglifes,  pluroft  que  de  fe  convertir.  Le  Concile  de  Cirthe  ou  de 
Zerthe  tenu  le  14  juin  411,  écrivit  aulli  aux  Donatiftes.  Et  Saint 
Auguftin  fit  mcfme  mettre  en  prilbn  deux  de  leurs  Preftrcs, 

.dont  l’un  nomme  Donat  voulut  fe  tuer. 

S.  Marcellin  eftoit  alors  commis  par  l’Empereur  pour  frire 
exécuter  les  loix  contre  les  Donatiftes.  Ces  herftiques  trouvè- 
rent moyen  de  luy  faire  trancher  latefte  lé  13  de  feptcmbre4ij. 

Mais  le  11  juin  414,  Honoré  fit  contre  eux  une  loy  plus  lèvere 
que  toutes  les  precedentes  : & le  30  aouft  fuivant,  il  déclara  que 
la  mort  de  Marcellin  nediminuoit  en  rien  l’autorité  des  acies 
de  la  Conférence  de  Carthage,  à laquelle  il  avoir  prcfidc. 

Maccdone  qui  eftoit  alorsVicaire  d’Afriqii^  publia  aulfi  un  edit 
pour  exhorter  les  Donatiftes  à la  réunion.  Ce  fut  en  vain  que 
vers  l’an  417,  ils  importunèrent  Boniface  Comte  d’Afrique,  qui 
deferoit  moins  à leurs  calomnies  qu’aux  inftruélions  que  luy 
donnoit  S.  Auguftin. 

Le  grand  Concile  de  Carthage  du  premier  may  418,  donna 
encore  de  nouveaux  ordres  pour  travailler  à l'extinction  entière 
dufchifme.  Au  moisde  ieptembre  de  la  mcfme  année,S.  Auguftin 
eftant  d Alger,  l’Evdque  Emerite  qui  s’eftoit  caché^vint  pour 
difputer  contre  luy,  & n’ofa  neanmoins  ouvrir  la  bouche.  Vers 
418  ou  419, ils  tinrent  un  Concile  où  Petilien  fe  trouva  avec  plus 
de  trente  autres , Dulcice  commis  en  ce  temps  là  pour  executer 
les  loix  faites  contre  eux , ayant  écrit  à Gaudence  leur  Evelque 
à Tamugade,  pour  l'exhorter  à le  réunir,  au  lieu  de  le  brûler 
comme  lien  menaçoit,&  Gaudence  luy  ayant  écrit  fur  cela, 

Dulcice  pria  Saint  Auguftin  de  luy  répondre.  Le  Saint  Je  fit} 

Gaudence  répliqua,  & Je  Saint  réfuta  encore  la  répliqué.] 

'Les  Donatiftes  lônt  compris  nommément  dans  une  loy  très  Col.Th.K.t.jJ. 
fevere  que  Theodofe  le  jeune  fit  publier  le  30  nuy  418*  &:  ils  y *s-r-»*7- 
font  mis  avec  les  Prifcillianiftes  8c  les  autres  à qui  la  loy  défend 
"abfolument  toute  aflemblée,  dans  les  villes  ou  à la  campagne. 
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ARTICLE  LXXVIII. 

De  ce  qu’on  trouve  des  Donatiftes  depuis  S.  Àttzujlin. 

[ r\N  peut  dire  avec  vérité,  que  les  travaux  de  S.  Auguftin 
ont  etc  int  le  fchifme  des  Donatiftes  : Sc  c’.n  eftapparem- 
Aagquinq.ti.t.  ment  une  marqucj'de  ce  que  dans  quelques  ut  nions  pr^n  nez  en 
noV*  9 J1  Afrique  peu  après  (a  mort , on  y parle  de  diverfes  herefies  (ans 
ïi*|cui..ig.c,6.p.  rien  dire  des  T)onatiftcs, [comme  s’ils  euflentefté  entièrement 
J'8  *•  abolis.  Il  ne  laiilà  pas  neanmoins  de  s’en  conferver  encore  quel- 

ucsreftcs/avorifezparlesVandales,quis’cftant  rendu  maiftres 
e l’Afrique  vers  l’an  418, mirent  ces  fehifmatiques  à couvert  de 
ixo,cp.i.c.<.p.  J’autorité  des  loix  imperia lcs.J'Nous  trouvons  dans  S.  Leon  un 
Maxime  Donatille , devenu  Catholique, qui  avoit  cfté  fait  de 
laïque  Ev^fque  dqjjsla  Mauritanie  Cc(aricnne,[foir  devant  fa 
converfion,(oit  apres:  car  cela  n’eft  pas  clair. ]S.  Leon  confentit 
neanmoins  en  44a,  qu’il  demeurai!  Evelquc  : mais  il  exige  qu’il 
luy  envoie  (à  profcfîion  de  foy. 

P.chrp.Cij.p.  '5  Pierre  Chryfologuc  dit  que  le  démon  qui  avoit  voulu  porter 
J.C.àfc  précipiter,  y portoit  de  mefme  tous  les  hommes.  Et  c’eft  « 
ainfi,dit  ce  Saint  , qu’il  fait  des  martyrs  dans  l’Afrique.fDc  “ 
forte  qu’il  femble  que  les  Circoncellions  y continuoient  encore, 

& dans  les  plus  grands  excès  de  leur  fureur  contre  eux  mefmcs.j 
tuig.cp.p.p.ui.  'Faftrdieux  Evefque  Arien  du  temps  de  S.Fulgence , dit  que 
les  Donatiftesfoubliant  l’exemple  d’Optat  lcGildonien,]conti- 
nuoientà  dire  que  les  bons  font[toujoùrs]fouillez  par  la  commu- 
nion qu’ilsont  avec  lesméchans. 

Cjfl.pf.so.p.  'Caffiodoreles  combat  vers  lemcfme  temps  comme  une  herefie 
qui  prerendoit  encore  que  l’Eglife  de  J.  C.  eft  renfermée  en  de 
certains  lieux, elle  qui  doit  comprendre  toute  la  terre. 

Grrg.Utp.71.  'Nous  apprenons  de  Saint  Grégoire, "qu’à  la  fin  du  VI.fiedeenl’anj*i. 
«cT  "ils  partageoient  encore  les  F.glifcs  dans  l’Afrique, a&  qu’ils  afitrjk 

eftoient  allez  pu  1 (la ns  pour  s’élever  contre  la  foy  Catholique  tuUfii. 

&.  contre  l’Eglife  , s’ils  n’eulTcnt  efté  arreflez  par  les  foins  & 
l’autorité  de  Gennade  Exarque  d’Afrique.  S.  Grégoire  écrivit 
à ce  Gennade,  pour  le  remercier  d’un  fi  grand  (êrvice  qu’il 
d.  rendoit  à J.  C;'&  l’animer  à travailler  pour  réunir  les  Eglifés 

divifées[parcetre  herefie.] 

l.vtp.33  P «7i.a.  'Il  marque  dans  d’autres  lettres  qn’ils  s’augmentoient  tous  Tes 
jours , ôc  qu’ils  rcbattizoïcnt  beaucoup  de  Catholiques,  parla 

liberté 
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liberté  que  leur  laifloienc  les[officiersjgagncz  parargenr.'Non 
feulement  ils  rebattizoienc  en  594,8c  leduilbicnt  beaucoup  de 
perionnes,maisils  challbient  mefme  les  Evelques  Catholiques 
de  leurs  Eglifés. ‘Quelque  temps  auparavant, Maximien  Evdquc 
de  PudentianeenNumidie,avoit  rcccu  d’eux  de  l’argent,  à ce 
qu’on  pretendoit , pour  leur  laifler  ordonner  un  Evelque  dans  fa 
ville. 

'Saint  Grégoire  extrêmement  touché  de  ces  maux  de  l’Egliie 
d’Afrique , travailla  à infpirer  le  mefme  zele  8c  aux  Evefques, '8c 
aux  magiftrats  civils, afin  qu’ils  fiflent  executer  lesfancienncs] 
loix  données  contre  ces  herctiques/II  ordonna  en  592,  qu’on 
alïèmbleroit  un  Concile  pour  examiner  l’affaire  de  Maximien, 
8c  te  depofer  s’il  eftoit  coupable,  afin  qu’il  expiait  là  faute  par 
la  penitencc/II  demanda  encore  en  594,  que  l’on  en  allêmbiaft 
un  autre,  poury  chercher  les  moyens  de  s’oppolèr  aux  progrès 
du  fchifmc/Domimque  Evefque  de  Carthage  en  tint  un,  où  il 
témoigna  tout  le  zele  d’un  vray  pallcur  pour  purger  l’Afrique 
de  l’herefie,  ordonnant  mefme  de  grandes  peints  contre  les 
Evefques  qui  negligeroient  de  rechercher  les  hérétiques. 

[Les  Donatiftes  ne  furent  pas  arrêtiez  pour  cela:]'Il  lêtrou- 
voit  non  leulement  des  laïques , mais  mefme  des  Ecclefialtiques 
Catholiques , qui  fouffroient  que  leurs  domeftiques , 8c  leurs 

firopres  enfans , receuflent  d'eux  le  battcfme , 8c  cmbraflàflent 
eur  herefie/L 'Empereur  Maurice  donna  divers  ordres  contre 
eux,  qui  pouvoienteltre  fort  utiles  d l’Eglife/Mais  les  Evefques 
d’Afrique  fe  plaignoient  que  ces  ordres  dcmeuroient  inutiles 
par  la  négligence  des  officiers,  qui  acccptoient  mefme  les  pre- 
lens  des  Donatiftes,  pour  vendre  la  foy  Catholique.  S.  Grégoire 
envoya  deux  de  ces  Evelques  à Maurice , en  le  priant  de  vouloir 
examiner  cette  affaire, '&  de  punir  fevercment  ceux  qui  le 
trouveront  coupables. 

'Ce  Saint  longea  mefme  à faire  changer  l’ancien  ordre  de 
l’Eglifè  d’Afrique,  & à y faire  établir  des  Métropolitains  fixes 
dans  chaque  province , fans  deferer  cet  honneur  au  plus  ancien, 
afin  qu’ils  euflent  plus  d’autoriré  pour  s’oppofer  aux  Donatiftes. 
'Mais  il  déclaré  ablôlument  qu’il  ne  faut  point  que  les  Evelques 
qui  ont  efté  Donatiftes,  foient  admis  à cftrc  Primats[8c  chefs 
ae  leurs  provinces, Quoiqu’ils  en  foient  les  plus  anciens. 

'Le  P.  Alexandre  ne  marque  rien  fur  les  Donatiftes  audeLà  de 
S.  Grégoire. 
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VITAL» 


E T 

SAINT  PHILOGONE, 

OU  ES  D’ANTIOCHE. 

Y R A N cftoit  Evelque  d’Antioche  apres  Saine 
CyrilJCjIorfque  Dtoclcticn  y fit  abatre  les  cgiilës 
[en  l’an 503.  Ilne  i’eftoic  que  depuis  environ  un 
mJTelon  Eutyquequi  l'appelle  £uris,&neluy 
donnequ’onzeans  d'epifcopatif&celas'accordc  v.sxucîeii 
mieux  avec  Eufebe.j'Quc  s’il  a gouverné  treize 
ans,  comme  on  le  lit  [dans  la  chronique  de  Niccphore,  &j  aor':4‘ 
dans  Thcophane,[il  faut  qu’il  ait  commencé  en  300  ou  301.] 

'Car  nous  apprenons  de  Theodoret, qu’il  mourut  lorique  la  paix 
commençoità  fuccederâ  laperfecution  ,[qui  ne  finit  qu'à  la  fin 
de  311;  & la  paix  ne  fut  tout  à fait  établie  qu’en  315  par  la  mort 
de  Maximin.] 

'Après  la  mort  de  Tyran,  Vital  receut  l’adminiftration  du 
fiege  d’Antioche, [au  milieu  de  la  joie  que  cette  Eglife  reflèneoit 
avec  toutes  les  autres , de  ce  que  Dieu  leur  avoir  rendu  la  paix 
après  la  cruelle  pcrfecucion  de  Dioclétien  ;]'de  ce  qu’il  avoir 
enfin  regardé  la  terre; de  ce  qu’il  commencjoit  à rétablir  Con 
troupeau, & à raiTemblcr  fies  brebis difperfees  de  tous  coftcz. 

'On  voyoic  accourir  partout  les  Chrétiens  des  pays[&  des  lieux 
oùilss’cftoicnt  cachez, ]fe  venir  tous  réunir  les  uns  aux  autres, 
comme  les  membres  d’un  mefme  corps , félon  l’image  fi  divine 
qu’Ezechiel  nous  en  a tracée, "pour  participer  tous  en  un  mefme  &e. 
efprir  à la  joie  que  leur  donnait  une  mefme  fov.' 'Ils  s’occupaient 
la  nuit& le  jour  à rendre  grâces  à Dieu  de  cette  faveur,  & à luy 
demander  par  de  ferventes  prières , qu’il  leur  confervaft  la  paix 
qu’il  leu  ravoir' accordée  apres  une  guerrededixans.il  fembloit 
que  toute  la  terre  fufi:  éclairée  d'un  nouveau  jour,"aprés  avoir  fcc. 
cfté  couverte  d’cpaiiTcs  tenebres. 
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'Dieu  content  d'avoir  purifié  une  partie  de  Tes  ferviteurs  par  c.4.p.js.*.d. 
i’injuflice  de  Tes  ennemis, '&  d’avoir  éprouvé  le  courage  & la  p.J74.<l. 
patience  de  lés  foldacs  , avoir  aboli  [jufques  aux  ftatues,  aux 
infcriptions,  Sc  djla  mémoire  mcfmedes  perfocuteurs.  On  ne 
voyoic  pas  mcfine,  félon  l’exprefiïon  de  l’Ecriture , la  place  où 
avoient  clic  ces  impies  devez  comme  des  cedres  du  Liban.[Us 
elloient  pallez  comme  une  nuée  que  le  vent  emporte.j'Au  lieu  p.pj». 
d’eux , on  voyoit  des  Empereurs  qui  deteftoienc  & qui  fouloient 
aux  picz  les  idoles,  qui  reconnoiilbient  le  divin  pouvoir  dej.  C, 

'qui  rendoient  à Tes  Pontifes  toutes  fortes  de  marques  d’honneur  c.i,p.j7o. 

& de  refpcél,[foit  avec  une  foy  fincere  commeConltantin,foit  au 

moins  en  apparence , comme  faifoit  alors  Licinius.]'Les  payons  Ruf.i.j.c.io.p. 

qui  n’avoient  pas  encore  embrafle  la  foy,  voyoient  neanmoins  'K1- 

fins  envie , & mefme  avec  joie  un  changement  fi  étonnant,  tant 

la  cruauté  des  tyrans  avoir  donné  d’horreur  à tout  le  monde.  Ils 

confelfoient  que  Dieu  cft  véritablement  le  protcélcur  de  ceux 

qui  le  forvenr  -y  Sc  que  ce  n’ell  pas  en  vain  qyie  nous  mettons  toute 

nollre  confiance  en  J.  C. 

'Les  Pontifes  de  l’Eglifo  ne  fe  contentant  pas  de  louer  là  mifo-  Eod.io.c.j.p. 
ricorde  de  Dieu  par  leurs  prières  & leurs  aélions  de  grâces, 
comme  faifoient  tous  les  peuples  hommes  & femmes,  la  rele- 
voieni  encore  p.ir  des  difeours  publics , félon  la  capacité  que 
Dieu  leur  avoir  donnée  les  peuple»  dans  un  profond  & R»fi».cio,p 
refpcélueux  fiJence  , avoient  le  cœur  SC  les  yeux  attentifs  for  '**•*• 
celui  qui  leur  parloitde  la  part  de  Dieu  , pour  entendre  les 
ordresqu’il  avoit  rcceus  du  Ciel  ,& qu’il  ciloit  chargé  de  leur 
annoncer.  Ainfi  les  laïques  fournis  aux  miniftres  de  Dieu , &■ 
ceux-ci  tout  occupez  àdiftribuer  aux  autres  les  dons  de  Dieu, 

[formoient  une  harmonie  admirable , vraiment  digne  de  ce 
corps  facré  dont  J.  C.  eft  le  chef,  & le  Saint  Efprit  l’amejOrr 
ne  voyoic  point  d’envie  ni  de  jaloufie  entre  les  pafteurs.  Ils  ne 
fongeoient  qu’à  édifier  l’Eglife  ; ils  n’avoienc  pour  principe  de 
leurs  aebonsque  la  charité,  pour  réglé  que  l’humilité, 'ce qui  pjj7.n1. 
leur  faifoit  rechercher  à chacun  ce  que  les  autres  avoient  au- 
deflusde  luy,  pour  s’eftimer , s’honorer , fé  coder , fe  prévenir 
mutuellement.  Ainfi  les  fimples  admiroient  ceux  qui  avoient 

Ï lus  de  foience  qu’eux , & plus  de  talent  pour  l’inftruétion  des 
ideles  •,&  ceux-ci  fc  jugeoient  inferieurs  à là  vertu  [fouvent] 
plus  pure  & plus  fincere  ,|le  ceux  qui  ont  moins  d’érudition  & 
plus  de  fimplicité.  C’eft  par  là  que  l’Eglifo  demeuroit  parfaite- 
ment unie , qu’elle  eûoit  pleine  de  gloire  devant  Dieu  & devant 
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les  hommes,  6c  qu’elle  faifoit  voir  lur  la  terre  une  vive  image 
du  ciel. 

f La  perlccution  avoit  emporte  un  grand  nombre  de  minières 
dont  il  falloit  remplir  la  place  par  de  nouvelles  ordinations:  6e 

f>ar  ce  moyen  J'Dieu  mettoit  au  jour  plufieurs  perfonnes  dont 
aviefainte  6c  vraiment  iacerdotalc,  luy  eftoit  connue  depuis 
longtemps  , quoiqu’à  caufc  de  la  grandeur  de  la  tempefte  ils 
fuirent  demeurez  inconnus  aux  hommes.il  les  produifoit  alors, 
les  elevoit  dans  les  premiers  degrez  du  facerdoce  ; 6c  par  les 
grands  dons  que  fon  elprit  leurcommuniquoir/il  purifioit  ceux 
mefmes  qui  s’eftoient  malheureufement  fouillez  par  les  fa- 
crifices. 

'C’eftoit  encore  un  grand  fujet  de  joie,  de  voir  les  Evefques 
s’allcmblerfavec  liberté,  foit  pour  tenir  des  Conciles, Jloic  pour 
confacrer  de  nouveaux  temples  à J.  C/Commc  le  premier  effet 
de  la  perfecution  avoit  efté  d’abatre  les  eghlcs,au(Ii  l’un  des 
premiers  & des  plus  agréables  fruits  de  la  paix  ftitde  les  relever, 
& de  les  faire  encore  plus  grandes  & plus  magnifiques  qu’elles 
n’avoient  elle  auparavant/L’on  en  balhflbit  aulli  beaucoup[de 
nouvcllesjpar  tous  les  pays:  6c  les  folennitez  qu’on  faifoit  pour 
dedier[les  unes  6c  les  autres, ]remp!ifloient  de  joie  toutes  les 
villes. 

'Eufebc  nous  a particulièrement  confervé  la  mémoire  de  ce 
quife  paflaàTyr.oùles  payens  ne  fe  contentant  pas  de  démolir 
l’eglife/en  avoient  encore  rempli  la  place  de  toutes  fortes 
d’immondices.  Ileuftefté  aifé  de  trouver  une  autre  place  plus 
commode.'Mais  Paulin  alors  Evelquc  de  T yr,[crut  que  le  mcfme 
lieu  qui  avoit  participé  aux  maux  des  Fideles , devoir  participer 
à leurs  biens  ; & qu’aprés  avoir  efté  abandonné  de  Dieu , irrité 
contre  les  péchez  delonpcuplc,il  devoiteftrerelevéavec  gloire, 
pudque  Dieu  s’eftoit  reconcilié  avec  les  fcrviteurs.J'Ainfi  après 
que  l’on  eut  imploré  le  fecours  deDicu  par  des  prières  publiques 
&c  generales, 'Paulin  ayant  animé  par  fon  courage  celui  des 
Chrétiens , 6c  aflifte  des  liberalitcz  qu’ils  luy  offrirent  volontai- 
rement , commcnçaàpurifier  le  lieu  de  l’ancienne  eghl’e , 6c  y en 
baftit  enfuite  une  nouvelle, 'beaucoup  plus  ample, J6c  beaucoup 
plus  belle  que  l’autre. 

'Quand  elle  fut  achevée , il  affembla  plufieurs  Evclquespour 
la  dedier  ; 6c  Eufcbe  de  Cefarée  en  Paleftine  y prononça  un 
difoours  dont  il  a fait  la  plus  grande  partie  du  dixième  livre  de 
fon  hiftoire  ecdefiaftique.'On  y peut  voir  la  defeription  de  cette 
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nouvelle  eghfo  , fie  des  portiques  ou  du  cloiftrequil’accompa* 
gnoient.'Eufobe  dans  ce  difeours , fuppofe  toujours  que  les  Prin- 
ces  qui  regnoient  alors , eftoient  ou  Chrétiens , ou  entièrement 
favorables  aux  Chrétiens.fAmfic’eftoit  avant  l’an  310,  auquel 
Licinius  les  perfocutoient  déjà , fie  apres  le  Concile  d’Ancyre ,] 
'auquel  nous  allons  voir  qu’Agricolaüs  de  Cefaréeen  Paleftine 
a affilié. 

[Vital  faifoitd  Antioche  ce  que  Paulin  faifoit  à Tyr.j'Car  il 
MTÏAij^yrebaftitl’eglifeappelJce  laPalée  ou''dc  la  Palée, [c’eft  à dire 


Conc.t.i.p.1+75. 

d. 


de  la  vieille;  J peuteftre  parcequ’elle  eftoit  dans  l’ancienne  ville.- 
car  Antioche  avoir  elle  baftie  à quatre  fois.[Mais  cette  ancienne 
ville  n 'eftoit  plusconfiderée  dans  le  IV.  ficelé  que  comme  un 
fobourgj'puifqu’il  paroift  que  l’eglife  de  la  Palée  eftoit  hors 
l’enceinte  de  la  ville.  Cette  eglife  cft  célébré, pareeque  ceux 
de  la  communion  de  S.  Melece  s’y  retirerent[en  l'an  36i,]pour 
fe  feparer  des  Ariens.fEt  c’eft  peuteftre  en  partie  pour  ce  lujet,] 
'que  S.  Chryfoftome  l’appelle  l’eglife  fi  chérie  fie  fi  aimée  de 
tous  les  Fideles  d'Antioche,  comme  leur  mcre,fic  comme  la 
mere  de  toutes  les  autres  eglilêsfde  cette  uk  cnoit 

encore  la  m<*r“  J »***““  es  comme  la  plus  ancienne  de  toutes  ; fie 
fui  louc  parcequ’elle  avoit  efté  fondée  par  les  mains  mefmes  des 
Apoftres, [ce  que  S.  Chryfoftome  paroift  entendre  à la  lettre , fie 
fans  métaphore.  Auffi  il  n’eft  pas  impoflible  que  les  Apoftres 
ayant  confacré  ce  lieu  pour  y tenir  lesaftemblées  autantquc  cela 
fe  pourroit,les  Chrétiens  aient  eu  foin  de  le  conlêrver  pour  cela, 
fi e l’aient  enfuite  bafti  en  eglife  fous  l’Empereur  Alexandre, 
viapcrr.de  "puisqu’ils  commencèrent  vers  ce  temps  là  à en  baftir.  C’eft 
Maxünin.  donc  peuteftre  pour  ce  fujet,]'que  Theodoret  l’appelle  l’eglife 
apoftolique:[Et  elle  pouvoit  aulli  eftre  confacrce  fous  le  titre 
6c  l’invocation  des  Apoftres.] 

'S.  Chryfoftome  dit  qu’elle  avoit  efté  fouvent  abatue  en  haine 
du  nom.de  J.  C,  fie  toujours  rétablie  par  la  puiflance  de  J.  C, 
[c’eft  ce  qui  arriva  en  cette  rencontre.J'Car  ayant  efté  démolie 
durant  la  perfecution[de  Dioclétien, ]Vital  commença  à la  ré- 
tablir , fie  elle  fut  entièrement  achevée  fous  S.  Philogone,qui  luy 
fucceda[vers  319,  fi  nousfuivons  la  chronique  de  Nicephore,] 
'Theohane,8c  Eutyque,  qui  donnent  fix  ans  à l’epifeopat  de 
Vital:[caronn’en  peut  rien  lavoir  par  les  plus  anciens. 

Nous  n’avons  pas  de  connoiflance  des  aétions  de  cet  Evefque.] 
'Nous  pouvons  neanmoins  croire  qu’il  avoit  un  grand  zele  pour 
l’honneur  fie  la  difeipline  de  l’Egliifc,  8c  comme  parle  Barooius, 
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fiour  raflemblcr  coures  les  pierres  du  lànétuairc,  quel’orage  de 
a pcrfecution  avoic  difperfées,'en  faifanc  rentrer  dans  l'Eglife 
ceux  qui  l’avoientabandonnée,mais  apres  avoir  fatisfaic  félon  fes 
réglés  pour  leurs  fautes.'Ce  qui  nous  en  fait  parler  de  laforte, 
c’eftque  nous  le  trouvons!  la  telle  de  deux  célébrés  Conciles 
qui  retinrent  de lôn temps  dans  l’Orient,  à Ancyrc  fie  à Neo* 
cefarée.'Ils  (ont  apparemment  du  nombre  de  ceux  qu’Eufebe  d ie 
s’eftrccelebrez  apres  la  mort  de  Maximin  , où  il  le  trouvoit  des 
Evelques  des  pays  les  plus  éloignez*. 

'Celui  d’Ancyrc  paroift  s’élire  tenu  fort  peu  apres  la  perfecu- 
tion.  C’efl  pourquoi  Baroniusa  eu  quelque  railon  de  le  mettre 
en  3i4;[fie  d eft  au  moins  très  alluré  qu’il  s’eft  tenu  pendant 
l’epifcopar  de  Vital  ,c’eftà  dire  apparemment  entre  315  fie  319. 
On  le  met  avant  celui  de  Neocelarée:]'ce  qui  eft  confirme  par  le 
témoignage  de  Zonare, [fie  par  l’ordre  que  Denys  le  Petit  fie  les 
autres  colîecleurs  desCanons  ont  fuivi.j'l  1 fut  tenu  aulïkoft  apres 
Palque , comme  il  eft  aifé  de  le  tirer  du  fixieme  Canon. 

'On  ne  conte  dans  les  Ibuftripcions  que  dixhuic  Evelques: 
'11  lemoie  uuumù...  t»**  c’eftoit  un  Concile  general  de  toue 
l’Orient  ; fie  Baronius  en  parle  en  ces  terinc».'c«,  n(çot  jj  sy 
trouva  des  Evefques  de  la  Galacie  où  fe  tenoit  le  Concile, de- 
là Cilicie , de  l’Hellelpont , du  Pont  appelle  Polemoniaque , de 
la  Bithynie , de  la  Lycaonie , de  la  Phrygic , de  la  Pifidie , de  la 
Pamphylie,  de  la  Cappadoce  j 6c  melme  de  la  Syrie  , de  la 
Paleftine  , & de  la  grande  Armeme.fEc  comme  il  n’y  a prelquc 
jamais  qu’un  Prélat  pour  chaque  province,  il  femble  que  l’on 
puilïè  croire  ou  que  chaque  province  avoir  député  un  ou  deux 
Evefques  au  nom  de. tous  les  autres , ou  que  l’on  a mis  feulement 
les  principaux,  dans  les  Ibufcriptions,  Car  il  eft  certain  que  ces 
lbulcriptionsnelônt  pas  originales, comme  nous  le  diromàla  fin. 

La  plufpart  de  ces  18  Evefques  font  célébrés  dans  l’Eglife.] , 
'Vital  Evelque  d’Antioche  eft  le  premier  comme  y prelîdanr. 
aLe  fecond  eft  Agricolaüs  Evelquejde  Celarée  en  Paleftine:] 
Zonare  dit  de  Celarée  en  Cappadoce /fie  il  peut  l’avoir  pris  du 
Synodique,  qui  fait  encore  cet  Agricolaüs  prefidenr  des  douze 
Evelques  duConcile(car  il  n’en  mec  pas  davantagc)aprésMarcel 
d’Ancyre.lâns  parler  de  Vital  d’Antioche.[Mais  il  faut  que  le 
Synodique  qui  eft  allez  nouveau,  fie  Zonare,  fe  trompent,] 
'puifque  Leoncedc  Gefarée  en  Cappadoce  eft  nommé  auifi  dans 
les  Ibufcriptionsdu  mefme  Concile  d’Ancyre.[Ccc  Agricolaüs 
elloic  donc  apparemment  fuccelTeurj'd'Âgnpe , donc  Eufebe 
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parle  avec  de  grands  éloges, '&  predeccfleur  d’Eufebe  mcfmc,  Bar.ju.577. 
&c*  'Marcel  d’Ancyre, "fi  célébré  dans l’hiftoire  de  S.Athanalë,  $77. 

& des  Ariens,  6 c qui  vivoit  encore  en  376,  eft  le  troifieme. 'Le  Ath.or.i.p.191. 
quatrième  eft  Loup  Evefque  de  Tarfe  loué  par  Saint  Athanale.  c* 

[Il  cftoit  mort  avant  le  Concile  de  Nicée, ]'où  Théodore  de  Conc.t.i.p.ji.b. 
v.fontUre. Tarie  affifta.'Le  cinquième  eft"S. Bafiléed’Âmafée,qui  fouffrit  Bar.j14.j7*. 
le  martyre  fous  Liciniusfen  l’an  310.]  Le  Icttiemeeft  Euftole  de 
Nicomedie  lûccefleur  de  S.  Anthime/éc  qui  eftant  mort  trop  jjj.jij. 
toft  pour  l’Eglife , eut  le  milèrable  Eufebe  pour  fuccefleur.'Le  conc.t.i.p.u7j. 
zckne  eu  huittieme  eft  Heracle  Evefque  de"Zelone  dans  I'Armenie  ma-  e- 

jeure,'&  on  lie  encore  de  la  mcfme  manière  dans  les  Conciles  de  p.uss.cic.i.p. 
Neocelàréc  Sc  de  Nicce, ■''quoique  la  géographie  fàcrée  mette  f 
Zelone  dans  la  petite  Arménie  en  citant  le  Concile  de  Nicée.  * c°'  *c,p  ffc 
'Le  neuvième  eft  Pierre  Evefque  d’Iconc  en  Lycaonie  , ou  Conc.t.i.p  u7j. 
félon  une  autre  leçon , en  Pifidic.bEt  en  effet , nous  apprenons 
de  Saint  Baille,  qu’lcone  avoitefté  autrefois  la  féconde  ville  de  a.  p î<- 
la  Pifidie.'EuIale  fuccefléur  de  ce  Pierre  alfifta  au  Concile  de  Bar.j14.j7i. 
Nicée,  demeftneque  Nuncque  de  Laodicée  en  Phrygie  qui 
eft  le  dixième.  L’onzieme  eft  Sergien  Evefque  d’Antioche  de 
Pifidie  -,  Sc  Epidaure  Evefque  de  Perge  en  Pamphylic  eft  le  dou- 
zième. Narciflc  de  Neroniade  en  Cilicie,  qui  eft  le  treizième, 
eft  célébré  parmi  les  Ariens  dont  il  embrafla  le  parti.  Leonce 
v.icConci- Evefque  dcCcIâréeen  Cappadoce,"fort  illuftre  en  fon  temps, 

WeN.ccc  mjs  je  qUatorzjemc  ,^cc  qUj  marque  allez  que  l'on  n’a  pas 
gardé  l’ordre  des  feances.J 

’ 'Le  quinzième  eft  Longin  dcNeocefarée  dans  le  Pont,  qui  Cone.r.i.p.^j. 
alfifta  aulfi  au  Concile  de  Nicée.cS.  Athanafc  l’appelle  Longien,  'l^ror!1Id' 

Sc  le  met  auec  Loup  de  Tarie  au  nombre  de  ces  hommes  apofto-  c.  ‘ 
liques  dont  la  foy  eftoit  très  pure  Sc  très  fincere. [Il  eftoit  du 
nombrej'dc  ces  liints  Evefques  qui  le  lûccedant  les  uns  aux  B»r.ep.«r.p.j4. 
autres, compofbient  comme  une  chaine  de  pierreries,  depuis  b- 
le  grand  S.  Grégoire  Thaumaturge  .julqu’àMulône  qui  vivoic 
du  rempsdeS.  Bafile,'&  dont  Longin  eftoit  le  predeccfleur  fe-  B4r.j14.j7s. 
lonBaronius.  LefeiziemeeftS.  Amphion  Evefque  d’Epiphanie 
ibid.jj.  dans  la  Cilicie,  [&  ConfdTeur,  dont  nous  parlerons  "en  un 

autre  endroit.  Nous  n’avons  rien  à dircjfur  Philadelphe  de  Coac.r.i.pj47j. 
Juliople  dans  la  première  Galacie,  fur  Salamin  ou  Salomon  de 
Germanicie  en  Syrie,  & fur  Germain  de  Naplc  [ou  Sichem] 
dans  la  Palcftine,  qui  font  les  6, 17,  Sc  18e  Prélats  du  Concile 
d’Ancyre/finon  qu’on  les  trouve  aulfi  dans  les  lôufcriptions  du  c.vp.ji.jt. 
Concile  de  Nicée. 
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'Ces  dixhuit  EveSques  firent  15  Canons , divilèz  par  d'autres 
en  14,  pour  établir  la  discipline  de  l’EgliSe,  dont  une  grande 
partie  regarde  ceux  qui  elloicnt  tombez  durant  laperfecution.il 
y en  a aulîi  pluficurs  fur  le  mariage , un  fur  l'alienation  des  biens 
ecçldialliques,'5c  un  fur  les  Corcvcfqucs qui  paroift  inintelli- 
gible dans  le  grec, 'quoiqu’il  Soit  allez  clair  dans  la  verfion  de 
Denys  le  Petit , 5c  dans  celle  d’Ifidore.'Il  fomblc  qu’il  manque 
quelque  choSe  dans  le  grec.aIl  y a à la  fin  de  ce  Concile'deux 
autres  Canons  qui  ne  font  pas  dans  le  grec,!’8c  que  Baronius 
Soutient  n’ellrc  pas  en  effet  du  Concile  d’Ancyre , mais  plutoft 
du  Pape  Damafc,[fi  meSme  ils  font  fi  anciens.] 

'Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  Neocefârce,  nous  en  avons 
quatorze  Canons  Selon  Denys  le  Petit  8c  toutes  les  autres  col- 
lections , ou  quinze  Selon  Zonare  quia  divifé  le  treizième  en 
deux.'Ils  regardent  divers  points  de  la  difeipline  de  J’Eglife. 
'On  croit  que  ce  Concile  Se  tint  fort  peu  après  celui  d'Ancyre, 
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pareeque  les  meSmes  EveSques  Sc  font  trouvez  pour  la  pluSpart 
a l’un  ôc  à l’autre, 'la voir  Vital  d’Antioche , Geri 


Germain  de  Naple 
en  Paleftine.HcracledeZelcne,  S.  Baillée  d’Amaléc,  S.  Leonce 
de  CeliréeenCappadoce.S.  Amphion  d'Epiphanie,  Loup  de 
Tarie, Narcillè de Neroniadc , Longin de NeoceSaréc  melme, 
5c  Salamin  de  Germanicie.  Outre  ces  dix  EveSques , il  y en  avoit 
encore  cinq  nouveaux, 'qui  fo  trouvent  tous  avoir  affilié  au 
Concile  de  Nicée.  C’elloient  Grégoire  ou  Gorgone  de  Cinne, 
Erece  de  Placic  ou  PlataJDicailê  de  Tabic,tous  trois  deGalaciej 
Aiphied’Apamée  en  Syrie,  ScGcronce  de  Lariflecn  la  meSme 
province.'On  y trouve  auffi  parmi  ces  Evcfques  , Ellienne  8c 
RhodonCorcvclquesdelaCappadoce,  mêlez  parmi  les  EveS- 
ques;8c  à la  fin  un  Valentinien  avec  un  Leonce,dont  les  qualitcz 
ne  font  pas  marquécs.'Les  manuforits  en  ajoutent  cinq  autres, 
St  peuteftre  davantage  , dit -on  ; les  copilles  ayant  beaucoup 
altéré  cet  endroit , 8c  y ayant  ajouté  diverSes  choSes.'Le  Syno- 
dique  conte  23  EveSques  dans  ce  Concile , 8c  met  Vital  à leur 
telle. 

'Il  y en  a melme  qui  rejettent  absolument  les  fîgnarures  du 
Concile  d’Ancyre, [8c  par  conSequent  de  celui  de  Neocelarée,] 
parcequ’elles  ne  fe  trouvent  ni  dans  le  grec,  ni  dans  la  colleâion 
de  Denys  le  Petit  j mais  Seulement  dans  celle  d’Ifidore.'On  peut 
ajouter  encore  qu’on  y voit  une  première  Galacic,  une  première 
Cappadoce , 8c  une  féconde  Cilicie,[qui  certainement  ne  Sont 

L 'M'  du  fia  n'ca  die  rien  duicœ. 
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point  du  commencement  du  IV.  lîccle,  ces  provinces  n’ayant 
eftcjfiiviiecs  que  vers  l’an  370,011  depuis.  Il  y a peu  d’apparence 
auffi  qu’elles  fui  vent  la  vraie  feancedcsEvclques,&  que  S.Lconce 
chef  de  toute  la  Cappadoce,n’ait  elle  place  que  le  quatorzième. 
Ainfi  on  ne  peut  point  dire  que  ces  fignatures  foient  ablolumcnt 
originales.  D’autre  part  neanmoins  nous  ne  voyons  pasqu’ony 
puilTe  trouver  de  faufleté  ; & des  perfonnes  très  habiles  ne  font 
pas  difficulté  de  s’en  fervir.]'Mr  du  Pin  les  reçoit  fans  difficulté. 
[U  faut  que  les  Grecs  mcfmesen  aient  eu  quelque  chofe,]Jpuif- 
qu’ils  mettent  dans  le  Concile  d’Ancyre  Agricolails  Evelque 
deCefaréc  en  Paleftine/qui  eft  abfôlument  inconnu  d’ailleurs. 
Mr  Valois  lôutient  mcfme  qu’il  ne  l’a  jamais  efté , ôc  qu’Eufebe 
deCelàrée  a fiicccdé  immédiatement  à Agapc:Mais  il  ne  prouve 
pointqu’Agape  ait  paflél’an  311,  ni  qu’Eufebe  ait  efté  Evelque 
avant  319.  Que  fi  Euilbe  ne  parle  point  d’Agricolaüs,[il  ne  parle 
point  non  plus  de  Vital  d’Atttioche,ni  des  Papesqui  ont  fuccedé 
à Marcellin  : 8c  il  ne  parle  d’Achillas  d’Alexandrie  que  par 
occalion , Ôc  hors  de  fon  lieu , fans  rien  dire  de  Saint  Alexandre 
qui  luy  fucceda  des  l’an  311  ou  313.  Ainfiilparoift  qu’il  n’a  point 
proprement  eu  dcflcin  de  faire  l’hiftoire  du  temps  qui  a luivi 
la  perlêcution. 

'Vital, comme  nous  avons  dit, eut  pour  fuceefleurfvers  l’an 
3i9,]Saint  P h i l o g o n e,  que  l’on  conte  pour  le  Evefque 
. d’Anrioche.'Les  Latins  auffibien  que  les  Grecs,  celebrent  fa 
mémoire  levintiemede  décembre:  bôc  Saint  Chryloftome  nous 
a laifle  ion  eloge,  qu’il  prononça  le  jour  de  fa  fefte.[Ce  Saint 
fut  d’abord  engagé  dans  les  afïàircs  dumonde.J^Ilepoulàune 
N»Tia.  femme  dont  il  en  eut  une  fille-.Il  fe  trouva  employé  "dans  le 
bareau,  il  y défendit  les  hommes  par  fes  dilcours  contre  l’op- 
prelîion  des  autres  hommes,  8c  y prtîtegea  l’innocence  contre  la 
violence  ôc  l’injuftice  de- ceux  qui  la  vouloicnt  accabler.  Ainfi  il 
mena  dans  cet  état  mefmc  une  vie  II  feinte  8c  lï  excellente,  que 
par  une  preuve  manifefte  de  l’cle&ion  de  Dieu,&  nonobftant  les 
Jiiens  du  mariage  où  il  eftoit  encore  engagé, il  fut  tout  d’un  coup 
enlevé  du  bareau  à PEglife,&  fut  jugé  digne  de  paflèr  du  tribunal 
des  magiftrats  feculicrs,  à celui  des  princes  de  l’Eglife,  Seau 
degré  de  l’épifeopat. 

'Il  fit  achever  .comme  on  a vu,I’eglife  de  la  PaléeiPour  le 
refte  de  Ion  adminiftration,  S.  Chryloftome  fo  contcnre  de  nous 
en  faire  juger  par  la  pieté  qui  paroifloit  encore  de  fbn  temps 
dansi’Egliie  d’Antioche,’ôc  paria  difficulté  quil  y avoir  alors 
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joi  VITAL,  ET  SAINT  PHILOGONE.  ' 
de  gouverner  les  Egliies  , pareeque  b perfecution  ne  faifbit 
encore  que  de  cefler[dcpuis  l’an  3ii:]dc  lôrte  qu’il  en  den^uroit 
encore  de  crcsfafcheux  relies, 8c  qu’il  fe  trouvoit  beaucoup  de 
choies  qui  avoienc  befoin  d’dlrc  corrigées.[Il  n’eut  pas  feule- 
ment à calmer  les  relies  de  la  perlccunonde  Diockticnjmais 
il  eut  encore  à combatre  toute  la  fureur  de  celle  de  Licinius, 
& ce  fut  en  celle-ci  qu’il  fit  voir  le  zele  qu’il  avoir  pour  la  pietc  : 
[de  forte  qu’on  luy  peut  donner  le  titre  de  Confefleur.] 

'Il  eut  la  douleur  de  voir  nailtre  durant  fon  cpifcopat  la 
fecle  impie  des  hcretiques[Ariens,]?e  la  gloire  d’en  arreller 
[en  partielles  progrès  par"  fa  iâgefle  8c  ià  prévoyance.' Aulîî 
quoiqu’Anus  fc  vantail  ridiculement  d’avoir  tout  l’Orient  dans 
fon  fentiment , il  n’ofa  le  dire  de  S.  Philogone  & de  deux  autres 
à qui  pour  ce  fujer  il  donna  les  titres  d’hereriques  8e  d'ignorans, 
'parcequ’ils  foutenoient  contre  luy  l’ctcrmté,  l’égalité  , 8e  la 
confubllantialité  du  Pere  & du  Fik.'Saint  Alexandre  qui  avoir 
chafle  Arius  de  l’Eglife  d’Alexandrie , luy  écrivit  contre  cet 
herefiarque , comme  à un  défenfeur  des  dogmes  apofloliques. 

[Nous  faùrions  fans  doute  bien  plus  de  parcicularitez  des 
vertus  de  ce  Saint, Yfi  Saint  Chrylôflome  n’eufl  laiffé  le  foin  de 
nous  les  apprendre  à Flavien  fon  Evefque.qui  cftoit,  dit-il, 
l’imitateur  du  bienheureux  Philogone, & mieux  infirme  que 
luy  de  ce  qui  le  regardoit  ;[d’où  nous  jugeons  que  Flavien  fit 
ce  mcfme  jour  l’eloge  de  fon  glorieux  prcdecelleur  : mais  ce 
difeours  n’eft  pas  venu  jufques  à nous.] 

'Il  eft  certain  que  la  fefle  de  S.  Philogone,3&  le  jour  auquel  U 
eflmort,barrivoir  cinq  jours  feulement  avant  lafefte  de  Noël, 
[c’eftàdirele  10  de  décembre , auquel  on  en  fait  la  fefte.''Il  cil 
mort , félon  toutes  les  apparences , en  313,  après  avoir  gouverné 
fon  Eglife  près  de  cinq  ans*,  "8c  il  eut  pour  fuccefleur  un  Paulin 
dont  nous  parlons  en  un  autre  endroit.] 
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DÉFENSEUR  DE  L’EGLISE. 

AI  N T Jerome  nous  allure  que  La&ance  avoit  Hitr.v.m.c.so. 
lufli  le  nom  deFirmien, “finis lequel  il  eft  marqué 
par  S.  Eucher.bOn  y ajoute  aujourd’hui  ceux  de  p i0. 

Lucius  Ccclius  ou  pfutoft  Cæcilius.'Ceux  qui  * ua.peri.n.p. 
ont  étudié  Ion  hiftoire  avec  plus  de  ft>jn,recon-  ]j^ft.pr.p.n. 
noiflènr  qu’on  n’a  rien  de  certain  lûr  lôn  pays 
N»r  1 1.  Di  for  fa  famille/U  y a neanmoins  bien  plus  d’apparence'  qu’il  perCn.p.Msl  . 
eftoit  d’Afrique,  comme  l’a  cru  Baronius,  que  non  pas  qu’il  fuft  > 
d’Italie , comme  quelques  autres  le  pretendent/Caril  Ait  difei-  Hicr.v.m.c.s®. 
pie  d’Arnobe/qui  profeflôit  la  rhétorique  dans  la  villcdeSicque  c.7f. 
en  la  province  Proconfulaire  d’Afrique  : dEt  Saint  Jerome  nous  vand.p.tCT. 
apprend  en  effet  qu’il  étudia  en  Afrique , où  il  compolà  un  écrit  d Hkr.v.m.c. 
eftant  encore  tout  jeune  , finis  le  titre  de  Banquet.  Cefutauiîî  !o' 
d’Afrique  qu’il  allai  Nicomedie. 

[On  peut  juger  combien  il  profita,  l'oit  par  les  inftru&ions  de 
lôn  maiftre , loit  par  fon  propre  travail, J’puilque  Saint  Jerome  »n.*i7. 
l’appelle  le  plus  lavant  homme  de  fon  tcmps/Pour  fon  ityJe , le  ep.it.P.io4  d. 
melme  Saint  dit  qu’il  eft  comme  un  fleuve  d’eloquence , compa- 
rable à Ciccron/SaintEucher  le  met  entre  les  hommes  les  plus  Euch.ai  vai.p. 
eloquens  qu’ait  eu  le  Chriftianifme,[Les  ouvrages  qui  nous  en 
relient  ne  dementent  point  l’eftime  que  ces  Saints  en  ont  faite:] 

'&  l’onvoic  par  les  elogesdes  plus  fa  vans  hommcsdeces  derniers  La*;m(V  Pr.?. 
temps,  ramailèz  dans  l’édition  de  Gallams,  qu’il  eft  regardé 
comme  le  plus  éloquent  des  défenlêurs  de  noftre  religion , ’-P- >**■'">■ 

comme  le  Cicéron  des  Chrétiens. 

'U  nefemit  neanmoins  jamais  dans  le  bareau -,  & iln’étudia:  taft  mfU.j.c. 
Feloquence  que  pour  1b  rendre  capable  de  l’enféigneraux  autres,  n t l7i- 
'C’eft  ce  qu’il  fit  dans  la  Bithynic , où  on  le  fitvenir'fous  Dioclc-  i.jc.i.p  ♦■'o- 
sien  , pour  y grofeffer  la  rhétorique [IatincJ.1  Nicomedie,[qni  L^‘cr  v-Ul  c' 
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104  LACTANCE. 

cftoit  alors  le  fiege  de  la  Cour  de  Diocletien.]II  y Fut  appelle 
"d'Afrique  avec  un  grammairien  nommé  Flavius  ou  Fannius,  v.lanotti. 
auteur  de  quelques  ouvrages  en  vers  fur  la  medecine/Voffius 

Siui l'appelle  Rhemnius Fannius,  ou  Favinus  lelon  d'autres,  le 
ait  difliple  d'Arnobe , & contemporain  de  Conftantin  ; Sc  il  le 
croit  auteur  d’un  poeme  en  vers  hexamètres  fur  les  poids  Sc  les 
mefures , attribue  ordinairement  à Prifcien.fMais  il  ne  cite  rien 
pour  tout  cela.]  . 

'Lactance  profeffa  longtemps  la  rhctorique,[lbit  à Nicomedie, 

(oit  en  Afrique,] ‘enfeignant  aux  jeunes  gents , comme  il  dit 
luymefme,non  à pratiquer  la  vertu, ‘mais à eftre  ingénieux  à x. 
couvrir  & à défendre  le  mal.  Neanmoins  cet  exercice  qu’il  ra- 
baifle  fi  fort,  & qu’il  femble  prefque  condanncr  ablôlument/luy 
fervit  beaucoup  dans  la  fuite, lorfqu’il  l’eut  quitté  pour  défendre 
la  vérité , & l’infinucr  dans  les  efprits  avec  d’autant  plus  d’effi- 
cace , que  les  ornemens  de  l’eloquence  la  rendoienr  plus  claire 
& plus  agréable. 

'Il  eut  entre  fes  difciples  un  nommé  Demetrien,1*»  qui  il  dedie 
pluficurs  de  fes  ouvrages, cen  luy  rendant  ce  témoignage,  qu’il 
a voit  efté  docile  à recevoir  lès  inftruélions^c  foigneux  à les  prati- 
quer/qu’il  n’y  avoir  pas  feulement  en  luy  la  moindre  apparence 
d’orgueil  Sc  de  vaniré/St  que  dans  l’embaras  des  emplois  civils 
oùileftoit,  la  pureté  de  faconlciencc  luy  failôit  fouvent  elever 
fon  cfprit  aux  chofes  du  ciel. 

'Il  trouva  peu  d’ccoliers  à Nicomedie,  pareeque  l’on  y parloir 
plus  grec  que  latin  ; Sc  cela  luy  donna  le  loifir  de  s’appliquer  à 
écrire.fNous  nefavons  pas  neanmoins  quels  livres  ilcompofa 
pour  lors  ; & nous  ne  voyons  pas  que  nous  en  ayons  aucun  qu’on 
puiflè  rapporter  au  temps  qu’il  profefloit  encore. 

Nous  ne  pouvons  poinc  aüiirer  non  plus  s’il  avoit  déjaembrafle 
la  religion  Chrétienne.  Nous  pouvons  dire  feulement  que  l’hon- 
neur que  luyfitDiocletien  de  l’appellera  Nicomedie, ne  montre 
pas  qu’il  ne  fuft  pas  déjà  Chrétien, "pu  ilque  non  feulement  ce  v.UptrQIe 
prince  lôuffrit  les  Chrétiens  durant  la  plus  grande  partie  de  fon  Dloc|  J *-}• 
regne,  mais  qu’il  en  aima  mefme  plufieurs } Si  fon  palais  en  cftoit 
rempli.  Ce  qu’on  peut  dire  eftre  certain, "c’cft  que  Laélance  Non  a. 
eftoit  Chrérien  des  que  la  perfecution  commença,  Scainfi  des 
le  temps  qu’il  enfeignoit  l’eloquence.  Nous  ne  trouvons  rien  de 
particulier  fur  fa  converfion  : mais  il  ne  faut  pas  oublier  un  en- 
droit de  Saint  EuchcrJ'qui  parlant  de  luy , de  S.  Cyprien , de  S. 
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Hilaire,  8c  de  quelques  autres,  leur  met  en  la  bouche  ces  paroles 
»>dc Saint  Auguftin/Que  failons-nous?  Les  ignorans  ravilTent  le 
»ciel  ;8cnousavec  toute  noftre  fcience,  nousfômmes fi ftupides 
»>  & fi  hcbetez,que  nous  demeurons  toujours  enfevelis  comme  des 
» belles  dans  la  chair  8c  dans  le  fang.  Voilà , ajoute  S.  Eucher , ce 
que  ces  hommes  habiles  & cloquens  s’eftoient  fans  doute  dit  à 
eux  mefmes;  & animez  par  cette  penfée,ils  ont  fait  aufli  violence 
au  royaumefde  Dieu.j'On  voit  que  Lactance  avoit  lu  particuliè- 
rement Minuce  Félix,  Tertullien,  ScS.  Cypricn, 

'Il  profeflbir  encore  l’eloquence  à Nicomedie  lorfque  la  per- 
fëcution  commença,  8c  que  l’on  y abatic  le  temple  de  Dieu  le  13 
février  de  l’an  303/1!  y eftoit  aulli  lorlque  la  perfecution  eftoit 
dans  fa  plus  grande  furçur:J8c  les  particularitez  qu’il  marque 
de  ce  qui  le  pafla  dans  la  mefme  ville  en  311  5c  313,  font  juger  qu'il 
y eftoit  encore  alors.  Ainfi  il  y paffa  tout  le  temps  de  la  periecu- 
tion.[C’eft  ce  qui  autorife  cxtrcmemcntj'tant  de  particularitez 
qu’il  nous  apprend  de  ce  temps  là  dans  lès  Inftitutions,[mais 
encore  plus  dans  l’ouvrage  qu’il  en  a fait  exprès,  comme  nous  le 
dirons  bientoft. 

Nous  voudrions  avoir  quelque  lumière  fur  ce  qui  luy  peut  eftre 
arrivé  durant  ces  dix  années  qu’il  palfa  au  milieu  des  ennemis  de 
l’Eglife  8c  dans  le  fiege  de  fatan.  Mais  tout  ce  que  nous  çn  trou- 
vons, c’eft  qu’outre  les  cruautez  barbares  qu’il  y vit  exercer 
contre  FEglilêJ'il  eut  encore  la  douleur  de  la  voir  fouler  aux 
piez  par  les  iniuices  de  lès  ennemis/Car  il  y eut  en  ce  temps  là 
gfU-Meo,  payens,  HierocleSc  unphilofophe  inconnu,  qui  voulu- 
1 ’ rentfignaler  leur  impiété  par  une  entreprife  aufli  vainc  qu’elle 
eftoit  à contretemps,  en  prétendant  abatre  8c  accabler  la  vérité 

[>ar  leurs  livres,[comme  les  officiers  publicsy  travailloient  par 
e fer  6c  par  le  feu.j'Laclance  5c  les  autres  Chrétiens  qui  enten- 
dirent réciter  ces  ouvrages  à leurs  auteurs,n’eurent  pas  de  peine 
à en  reconnoiftrc  la  foiblellè,  8c  à s’en  moquer  en  eux  mefmes, 
fi  le  temps  ne  fbuffroïc  pas  qu’ils  le  fiflènt  ouvertement.  Les 
payens  mefmes  trouvèrent  fort  mauvais  qu’on  vouluft  infulter 
a des  gents  déjà  accablez  par  la  violence/Mais  Lactancc  indi- 
gné d’une  impiété  fifuperbe,  rclolut  d’employer  tout  ce  qu’il 
avoit  d’efprit  8c  d’eloquenceà  réfuter  non  feulement  ces  deux 
écrivains  ,\nais  aufiitous  les  autres  qui  avoient  voulu  laiflèr  à 
la  pofterité  des  monumens  de  leur  injufticejôc  de  leur  haine 
contre  leur  Créateur  8c  contre  fes  adorateurs. j'Il  femble  nean- 
moins qu’il  n’ait  exécuté  ce  deftein  que  longtemps  depuis, 
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[comme  nous  le  verrons  en  parlant  de  lès  écrits , apres  que  nou* 
aurons  achevé  ce  qui  nous  refte  à dire  de  ion  hiftoire. 

Il  repaflà  de  l’Orient  dans  l'Occident , pour  y inftruire  un 
difciplc  d’une  condition  bien  plus  relevée,  quq  tous  ceux  qu'il 
avoir  eus  auparavant ,]  'lavoir  Crilpe  Celàr  fils  de  Conftantin  , 
à qui  il  montra  l’cloquênce  latine  dans  les  Gaules.  Il  eut  cer 
emploi  dans  fonextreme  vicilleiTc  :[  Ainlî  il  peut  bien  ne  l’avoir 
quitté  que  par  la  mortj'que  quelques  uns  croient  eftre  arrivée 
vers  l’an  jij,&-vers  le  mefme  temps  que  celle  de  Crifpe , plutoll 
à Treves  qu’en  un  autre  lieu,  puiiquec’eftoit  alors  la  principale 
ville  des  Gaulcs.'Godcfroy  croit  que  ce  fut  La&ance  qui  citant 
alors  auprès  de  Conftantin , obtint  de  luy  en  l’an  315  les  loix  cé- 
lébrés par  Iclqucl  les  il  abolit  le  fupplice  de  la  croix,  défendit 
de  marquer  les  criminels  for  le  front  ,&  pourvut  à lafubfiftance 
des  pauvres:[maisil  n’en  raporte  pas  de  preuve  qui  foit  bien 
confidcrable. 

Ce  qui  paroiftplus  fondé , c’eft  qu’cncorc  que  lèlon  l’opinion 
de  tout  le  monde, ]'il  foft  précepteur  de  Crilpe , lorlqu’il  publia 
lès  Inftitutions,[&  peuteftre  encore  lorlqu’il  fit  une  bonne  partie 
de  fes  autres  ouvrages,  jamais  neanmoins  il  ne  parle  de  cet 
emploi , que  fon  mérite  feul  luy  avoit  fait  obtenir , ni  d’aucune 
autre  choie  qui  puft  le  relever  devant  les  hommes. 

II  eft  encore  important  de  remarquer  que  la  qualité  de  pré- 
cepteur d'un  Celar , & d’un  fils  ailne  d’un  Empereur  aulli  liberal 
qu’eftoit  Conftantin, ne  l’empefeha  pasd'honorer  &dc  prati-, 
quer  la  pauvreté  Chrétienne, J'puilque  nous  apprenons  de  Saine 
Jerome , qu’il  eftoit  tellement  pauvre , qu’il  manquoit  non  feule- 
ment des  cholèsdclicieufes,mais  fou  vent  mefme  des  ncceffaires. 

Et  ce  Pere  fait  cette  remarque  en  mefme  temps  qu’il  dit  que 
Conftantin  luy  donna  le  foin  de  fon  fils /nous  donnant  par  là 
lieu  de  croire  qu’il  vécut  dans  la  pauvreté  "au  milieu  mefme  de  «c.. 
l’abondance  & des  delices  de  la  Cour/Laftance  témoigne  quel- 
quefois luy  mefme  qu’il  eftoit  dans  l’extreme  necelifité.[Àinfi 
la  bouche  parle  de  l’abondance  de  fon  cœur,]'lorfqu’il  rend  à 
la  pauvreté  evangclique  les  témoignages  lî  glorieux  que  nous 
liions  dans  lès  ouvrages, '&  lorfqu'il  avertir  Demetrien  fon  dilci- 
ple,dc  meprifer  &. d’abandonner, s’il  pouvoir, toute  la  profperité 
du  fiecle , pour  ne  pas  tomber  dans  lès  pièges  d’autanf  plus  dan- 
gereux qu’ils  font  plus  doux. 

'Mais  ni  les  incommodité!  de  la  pauvreté,  ni  les  occupations- 
qu’il  pouvoir  avoir  d’ailleurs,  ne  l’empelclierent  pas  de  conlà- 
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crer  tout  fon  efprit  & toute  fon  éloquence  à l’éclairciflement 
de  la  vérité  divine , & à la  réfutation  des  vaincs  fobtilitez  des 
philofophes  de  fon  temps;  &:  ilcfperoit  le  pouvoir  faire  non  par 
les  propres  forces;  mais  par  celles  qu'il  attendoit  de  Dicu/Il  p.sjc 
croyoit  qu’il  luy  feroit  au  moins  plus  glorieux  de  fuccomber  fous 
le  poids  d’une  fi  haute  entreprile,  que  de  manquer  de  zelc  pour 
laaéfcnfcde  fa  religion, 'ôc  il  eftoit  perfoadé  que  fon  travail  & p.»«. 

/à  vie  ne  pouvoient  avoir  un  meilleur  objet  que  de  retirer  quel- 
ques perfonnes  de  l’erreur , & les  conduire  au  chemin  du  ciel. 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  pour  l’hiftoirede  ce  défen- 
feurdcla  foy  Chrétienne,  laillànt  a déplus  habiles  le  foin  de 
l’enrichir  par  les  excellentes  maximes  & les  fentimens  de  pieté 
qui  fe  trouvent  répandus  dans  les  ouvrages.  Nous  allons  main- 
tenant faire  le  dénombrement  de  lès  écrits , fuivant  autant  que 
nous  pourrons  l’ordre  des  temps.  ^ 

[Il  lèmble  que  le  premierj'foitfon  Sympofion  ou  Banquet, qu’il  Hier.v.ill.c.jo. 
écrivit , comme  nous  avons  dit , eftant  encore  tout  jeune.  Ayant  * 

efté  appellé  d’Afrique  à Nicomedie,il  écrivit  fon  voyage  en 
vers  hexamètres. [On  peut  encore  raporter  au  melmetcmpsjun 
livre  qu’il  compola  fous  le  titre  de  Grammairien. [Nous  n’avons 
aucun  de  ces  ouvrages.  U y en  a qui  croientj'que  lepoemedu  DuPin,t.i.p. 

*e.  Phoenix  qui  eft  parmi  fos  oeuvres , &"qui  ne  peut  eftre  que  d’un  f<s- 
payen,[e(î  une  des  premières  productions  de  là  jeunefle.  Nean- 
moins S. Jerome  n’en  parle  point  : & après  tout,  cette  picce  n’cft 
pas  fort  digne  de  l’eloquence  & de  la  réputation  de  Lactance.] 

'Le  livre  intitulé  De  l’ouvrage  de  Dieu, ou  De  la  formation  de  r-i<s|Hitr.T,iil. 
l’homme, [que  nous  avons  encore,  eft  fait  pour  prouver  que  Cmt'" 
l’homme  a efté  créé  de  Dieu,  Se  établir  for  ce  principe  la  foy  de 
la  Providence.Jll  a efté  écrit  peu  de  temps  avant  les  livres  des  i.a&.înft.i.i.c. 
Inftitutionsoù  il  eft  cite, [Il  femble  mefme  que  ce  foit  le  premier 
fruit  de  la  pieté  de  fon  auteur,  autant  que  l’on  en  peut  juger] 

'par  lesproteftationsqu’il  y fait  de  confacrerdeformaisfon  temps  opif.c.io.p.gji. 

Noti  j.  & fa  plume  à ladéfenfede  la  venré.aEfl*en  effet, "il  (èmblequc  la  *”‘r  t 

perfecution  de  Dioclétien  11e  fuft  pas  encore  paflee.1'!!  le  dedie  i p.sï.siô. 
àD  emetrien  fon  dilciplc,à  qui  il  parle  commeaun  Chrétien, 'qui  psij.sjo. 
eftoit  neanmoins  ce  fomble  dans  les  emplois  civils, [hors  des  pays 
où  la  perlecution  duroit  encore.]  x 

'Les  Inftitutions  divines,  qui  eft  le  grand  ouvrage  de  Ladance,  lnft.l.i.e.io.p. 
foivirent  d 'allez  près  le  livreDe  la  formation  de  l’homme,cdivi-  c t ? 
fées  par  luy  mefine  en  fopt  livres , comme  nous  les  avons  encore 
aujourd’huh'fic  nous  en  avons  aulfi  un  abrégé  compolé  par  l’au-  Hier.T.iii.c.so. 
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tcur , dont  le  commencement  cfloit  perdu  des  le  temps  de  Saint 
Jeromc/Laétance  nicfme  cite  cet  ouvrage  fous  le  titre  d’Inftitu- 
tion  divines.aLe  nom  d 'Infi  tutions  Ce  donne  ordinairement  par 
-les  Latins  aux  ouvrages  qui  font  pour  former  une  perfonne  dans 
quelque  fcience:[de  forte  que  nous  le  pourrions  traduire  par 
celui  à'Inffruchons,  s’il  n’eftoir  ordinaire  de  laifl'er  aux  livres  ces 
fortes  de  titres  fous  Icfquels  ils  font  plus-  connus. 

''Chacun  dé  ccsfèpt  livres  des  Inftitutionsa''foh  titre  parricu-  tcc. 
lier , qui  marque^de  quoy  il  traite. ‘L’ouvrage  entier  eft  fait  pour 
exécuter  le  deflein  que  Laélattce  avoit  pris  des  l’an  303,  de 
répondre  à tous  ceux  qui  auroient  écrit  contre  la  religion  Chré- 
tienne , & de  réfuter  mon  feulement  tout  ce  qu’on  avoit  dit, 
mais  encore  tout  ce  qui  Ce  pouvoir  dire  contre  l’Eglifc/En  effet, 
il  y combat  avec  une  extreme  force  la  vanité  du  paganifmc,d& 
il  y détruit  avec  une  facilité  me  rveilleufo  toutes  les  îllufions  de 
l’idolatrie/Auffi  S.  Jerome  le  releve  comme  un  ouvrage  excel- 
lent: ‘ & les  plus  habiles  des  derniers  ficelés  on  ont  témoigne  une 
eftime  extraordinaire.  On  peut  affuror  a«  moins  que  perfonne 
n’a  défendu  l’Eglife  & combatu  l’idolâtrie  avec  un  ftylc  pins 
beau  £c  plus  éloquent. . 

["Cet  ouvrage  en  l’etat  quenousra vons  aujourd’hui, ne  paroift  k 
pas  avoir  efté  fait  avant  l’an  311.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas 
s'étonner]'!!  Lactance  l’à  droite  à Conftantm  déjà  déclaré  pour 
la  religion  Chrétienne/Il  paroift  que  Lactance  vivOitalors  dans 
les  terres  de  ce  prince/hors  de  la  Birhynie,S& de  Cous-les  autres 
pays  où  Licinius  perfocutoit  encore  les  ChrétieftsAAinfi  l’on 
peut  juger  que  c’en  un  fruit  du  temps  qu’il  paflà  dans  les  Gaules 
auprès  de  Crifpe/Mais  on  croit  qu’il  avoir  paru  auparavant  en 
Oricnt[vers  l’an  3i3,]auifitoft  après  là  fih-de  la  perlccütion,‘& 
peu  apres  l’ouvrage  De  la  formation  de  l’homme. 

'Saint  Jerome  nous  afliire  que  Laâancea  fait  un  livre  dé  la 
perfocution.[C’éft  tout  ce  que  nous  en  avons  foeu  jufqu’à  l’an 
iéyÿJ'queM'  Baluze  r»us  l’a  donné  fur  un  manuferit  ancien 
d’ertviron  800  ans:[&  des  Proteftans  Anglois  fort  habilesfè font 
haftez  de  le  faire  auffiroft  rimprimer,  comme  une  piecetres 
authentique  & très  importante.  Nous  ne  croyons  pas  en  effet 
queperfonne  puille  douter  que  ce  nefoit  un  véritable  ouvrage 
de  Ladanccjl'ôc  nous  y apprenons"beaucoup  de  particularirez  *c, 
confiderables  pour  l’hiftoire  éccléfiaftique  & profane,  que  nous 
ignorions  entièrement,  ou  dont  nous  n’avions  qu’une  connoii- 
(ance  moins  exacte.. 
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'Laftance  n’entreprend  pas  d'y  faire  l’iiiftoire  de  la  perfccu-  ua.pcrCn.p. 
tion;  mais  Ion  principal  deflein  n’cft  que  de  faire  adorer  j a juftice  î,u 
de  Dieu  dans  la  punition  & la  mort  de  Dioclétien , & des  autres 
princes  qui  avoient  elle  auteurs  de  la  pcrfecutton.  C’eft  pour- 
quoi fon  livre  cft  intitulé  dans  le  manufent  dont  on  l’a  tire,  De 
la  mort  des  perfecuteurs/Il  a eu  peur  que  de  fi  grandes  choies  pcrf.e.np 
ne  fuflcnt  oubliées  par  leshommes,  & que  ceux  qui  voudraient 
écrire  l’hiftoirc,  n’altcraflent  la  vérité,  en  omettant  ce  que  ces 
princes  avoient  fait  contre  Dieu,  ou  ce  que  Dieu  avoir  fait  pour 
les  punir.  Il  protège  qu’il  11’a  rien  ajouté  à la  vérité , Sc  qu’il  n’a 
ûvaitm  rien  mis  "dont  ceux  qui  ont  fccu  la  vérité  des  choies  ne  luv  ren- 
dent  témoignage.[En  effet,  il  ne  dit  guère  que  les  choies  dont 
il  peut  avoir  elle  témoin  oculaire,  ellant  demeuré  àNicomcdie, 
comme  nous  avons  dit,  durant  tout  le  temps  de  la  perlccution.J 
'Il  femblc  par  le  commencement  de  cet  ouvrage,  qu’il  l’ait  fait  c.i.p.i. 
audîtoll  que  Dieu  eut  rendu  lapaixàl’Eglilé.'Ncanmoinsille  c.ji.p.4s- 
conduit  julqucs  à la  mort  lamelle  de  la  femme  £c  de  la  fille  de 
Dioclétien,  quinze  mois  au  moins  après  la  mort  de  Maximin, 

[c’ell  à dire  au  plu(loftàlafinde3i4.]'Il  y parle  toujours  allez  n.p.jjj. 
avantageufement  de  Licinius,  d’où  l’on  inféré  que  ce  prince  ne 
commcnçoit  point  encore  alors  à perlecuter  les  Chrétiens/II  c.p.;i.p.44.4j. 
marque  neanmoins  diverfes  executions  qu’il  avoit  faites, f où  il 
paroill  plusde  cruauté  que  de  juftice.JIl  die  mefmc  qu’on  le  ersi- 
mJam.  gnoit  comme"crucI.[Etil  avoit  déjà  eu  guerre  contrcConllantin 
à la  fin  de  314.] 

'Mr  Baluze  croit  que  Laélancc  fit  cet  écrit  lorfqu’i!  cfloit  n.p.j4J. 
encore  en  Bithynie,  parccqu’il  i’adrclJëàunConfclleurdeces 
pays  là  nommé  Donat,'qui  lorcit  de  prifon  au  mois  de  may  c.jsp.ji. 
après  y avoir  demeuré  fix  ans.[Ainlî  il  y avoit  elle  mis  en  l’ân  305 
ou  306.  j'i!  y avoit  éprouvé  tout  ce  que  la  pcrfecution  avoit  eu  de  c.w.p.iju*. 
plus  terrible,  les  fouets,  les  ongles,  le  fer,  le  feu,  toutes  (brtes 
de  totirmens,  premièrement  fous  Elaccin  Prcfct[du  Prétoire,] 
puis  fous  Hierocle  gouverneurfde  la  Bithynie,]  l’un  des  plus 
grands  ennemis  qu’eult  alors  l’Egiifo,&:  enfin  fous  PrilcilJicta 
fon  foccelTeur.  11  avoit  cllé  appliqué  neuf  fois  à differentes 
quellions,  8e  avoit  triomphé  neuf  fois  par  la  grandeur  de  là, 
foy,  de  tout  ce  que  les  hommes  & les  démons  avoient  de  force- 
& de  malice.  Enfin,  le  diable  fi  fouvent  vaincu  n’olânt  plus 
l’attaquer,  8c  ne  voulant  pas  qu’il  remportai!:  la  couronne  du 
martyre  par  la  mort  à laquelle  il  effoir  tout  préparé; fie  contenta  c.js-p.jr- 
delefaireictenirfixanscnprifon,julqu’iccquc  Dieu  l’eu  tira 
Eccl.  Tom.  FJ.  D d 
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par  l’ccîir  qn*il  contraignit  Ivl.iximien  Gala"'  de  publier  en  jrr, 
pour  faire  ccfier  la  p.rfecution'dont  il  avoit  elle  luy  incline 
i'ai*cciir/Lac>ancc  attribue  la  paix  de  l’Eglile  aux  prières  que  ce 
Confclf-ur  repandoic  tous  les  jours  fie  à toute  heure  en  la  prèle  n- 
cc  de  Dieu,  avec  les  autres  Confelîlurs  qui  s’elloient  audi  acquis 
parles  mérites  de  leur  foy  une  cou  ronnecterncIlc/EtenfinilTant 
Ion  livre,  il  le  prie,  comme  un  homme  digne d’eftreecouré  de 
Dieu,dc  luy  demander  qu’il  conferveâfonEglifela  paix  qu’il  luy 
avoit  donnée.  Il  l’allure  auflï  que  Dieu  luy  rclervc  toute  entière 
la  couronne  du  martyre  dans  le  ciel,  quoique  les  perlecuteurs 
eudlnt  eu  honte  de  le  condanncr  à la  mort.[Le  nom  de  Donat 
cil  fi  commun  entre  les  Saints,  qu’il  cft  difficile  de  difeerner  fi  * 
celui-ci  cil  un  de  ceux  que  l’Eglife  honore.^ 

'M:  Baluze  veut  que  ce  loit  le  mefine  Donat  A qui  Lachince 
adrcfTe  ion  ouvrage  De  la  colcre  de  Dicu/Ce  livre  en  effet  cft 
poftericur  à celui  des  Inftiturions,[fic  par  conlcquent  à la  perfe- 
cution  de  Dioclétien.  Mais  Lactance  n’y  parle  point  à ce  Donat 
commcàun  illuftre  Confeiîeur.J'Il  luy  parle  mefine cotnmcàun 
difciplc  qui  avoit  beioin  d’eftre  inftruit  fie  fortifié,  pour  n’ellre 
pis  trompé  par  l’autorité  des  figes  du  monde. 

. 'Lactance  avoit  promis  dans  les  Inftirutions  de  faire  un  traité 
exprès  pour  montrer  que  Dieu  n’eft  pas  moins  judo  que  patient, 
qu’il  a une  col  . re  fie  une  jultice  pour  punir  les  pechezdes  hom- 
mes, & qu’on  ne  le  peut  nier,  (ans  ruiner abfolumcnt  la  veriré  fie 
la  rc!igion.[C’eftcc  qu’il  a fait  dans  le  livre  De  la  colcre  de  Dieu, 
dont  nous  parlons, Se  que  nous  avons  cncorc.J'S.J . rome  le  relcvc 
comme  un  très  bel  ouvrage , écrit  avec  autant  de  fcicnce  que 
d’eloqucnce,  Se  qui  peut  fcul  luffire  pour  1a  matière. -’Laélance  y 
cite  (es  livres  des  Initirutions. 

'Il  témoigne  dans  l'un  8e  dans  l’autre  ouvrage, qu’il  avoit  dcfiêin 
d’écrire  contre  toutes  les  hercfiesj’Mais  il  iemble  qu’il  ait  cité 
prévenu  par  la  mort,  puifque  Sainrjerome  ne  parle  point  de  cet 
ouvrage,  qui  n’eull  pu  manquer  d’cltre  fort  célébré. 

'Dans  le  livre  De  l’ouvrage  de  Dieu  il  dit  qu’il  cil  rclblu  d’em- 
ployer tout  lbn  temps  & tous  fes  efforts  à traiter  ce  qui  regarde 
la  vie  bienheureufè;  fie  cela  contre  les  philolophes  qui  promet- 
tent d’établir  la  vérité,  mais  (ans  la  connoiftrc,  fie  qui  la  com- 
batent  ainfi  d’autant  plus  dangcreuicmcnt,  que  leurs  difeours 
cloqucns  fie  leurs  raifbnnemens  fubrils  les  rendent  plus  propres 
à tromper  les  autres.  Il  dit  qu’il  les  veut  réfuter  fie  par  les  lumiè- 
res de  la  religion  Chrétienne , fie  par  les  fêntimens  contraires 
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dont  ils  lëcombarcnt  les  uns  lesautres.[Nous  n’avons  pas  d'ou- 
vrage dont  le  titre  reponde  à cette  promefle:]’mais  on  croit  que  p.iji.i. 
c’eft  ce  qu’il  fait  dans  tout  le  corps  de  les  Infticutions , 8c  princi- 
palement dans  le  dernier  livre. 

Non  j.  'S. Jerome  luy  attribue  deux  livres' a Afciepiade,  que  non*  Hier.r.iü.c.so. 
n'avons  plus.aLadance  nicfmc  dit  qu’Afclepiade'Ton  ami  luy 
avoir  dédié  un  écrit  où  il  traitoit  de  la  providence  du  fouverain  4.p.<<0'‘ 
Dieu,  8c  donc  il  raporte  un  pafTagc.fNous  n’en  favons  rien 
davanrage.j’M' Baluze  nous  a donné  un  paflàgefurle  dernier  B»:a  .mîfc.t.i.p. 
jugement, qu’il  croit  eftre  de  Lactance , parccqu’il  l’a  trouvé  46li’r-PJ- 
dans  un  manulcrit  entre  fes  Infticutions  8c  îon  livre  De  la  colere 
de  Dieu. [Il  cft  bien  écrit. 

Pour  les  poefîes  attribuées  à Lactance,  nous  avons  déjà  parlé 
de  celle  du  Phccnix.]’Ccl!e  qui  eft  fur  la  Palquc,  8c  dont  on  tort.i.j.r-.f. 
chante  encore  une  partie  dans  quelques  Eglifes,eftau!lï  parmi  ^"P-70- 
les  œuvres  de  Fortunar , 8c  les  riianufcrits  les  luy  actnbuencjLc 
poème  de  laPallion  eft  fort  beau,  8c  pourroit  eftre  attribué  à 
Laétance,  s’il  y avoir  quelque  apparence  que  l’on  nuft  des  ce 
temps  là  un  Crucifix  au  milieu  des  eglifes,  comme  nousfailons 
aujourd’hui.j'On  ne  le  trouve  dans  aucun  manulcrit  de  les  ou-  Du  Pm,p.;ss. 
vrages.  On  a encore  fousfon  nom  des  notes  for  Srace, "8c  d’autres 
choies  femblablesqué  Mr  du  Pin  dit  eftre  d’un  Laitance  Placide 
grammairien. 

'Laétance  ne  compofa  pas  feulement  divers  ouvrages  en  vers  Hier.T.iii.c.so. 
8c  en  profe;  mais  il  écrivit  audî  quantité  de  Icttres/Saintjeromc  m CiU.p.i?*. 
en  conte  huic  livres, l’donc  il  y en  avoir  quatre  adrellèz  S Probe,  £vU|ct0 
deux  à Severe,  8C  deux  à Dcmetrien  fon  difciplc.'Ces  lettres  < cj).uvr  ii-J- 
eftoient  quelquefois  fort  longues  : mais  il  y en  avoit  peu  qui 
rraitaflènt  des  matiires  de  noftrc  foy,  la  p'ufpart  partaient  de 
mefures,dela  fituation  des  pays,  dequeftionsphilofophiquesi 
8c  n’eftoient  propres  qu’à  des  avocats  & desgents  de  lettres.  Ce 
fut  ce  qui  en  degoufta  le  Pape  Damafe,  à qui  S.  Jerome  les  avoit 
données  à lire.[Peutcftre  que  Lactance  en  avoit  composé  une 
grande  partie  avant  la  converfion,  8c  lorfqu’il  enfeignoit  la  rhé- 
torique , ce  qui  l’obligeoic  de  traiter  ces  fortes  de  queftions.] 

'Gallxus  raporte  qu’il  le  rrouvoit  il  n’y  a pas  longtemps  deux  t-ft  pr.-Mj. 
livres  manufcrits  des  epiftres  de  Lactance  dans  un  couvent 
d’Egmond  en  Hollande,  mais  qu’ils  ont  cfté  perdus.)  Le  juge- 
ment qu’en  fait  Damalê  nous  doit  confolcr  de  cetic  perte. 

Pour  ce  qui  regarde  les  ouvrages  de  Lactance  en  general, nous 
avons  déjà  parlé  de  l’eftime  qu'on  en  faifoit  pour  l’eloqucnccj 
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'.Saint  Jerome  dit  que  Tes  Inltirurions,  avec  /es  deux  livres  De  la 
formation  de  l’homme  8cDe  la  coleredeDieu,font  l’abrégé  des 
dialogues  de  Ciceron.'ll  dit  autre  part  qu’il  n’a  pas  eu  autant  de 
bonheur  à prouver  les  veritez  Chrétiennes,  que  de  facilité  à 
détruire  le  inenfonge  8c  I’impicté/S.  Sidoine  luy  attribue  le  don 
de  réfuter, 6c à S.  Augultin  celui  de  prouver  6c  d’établir. 

'Quoiqu’on  y trouve  partout  d’excellentes  choies  pour  le 
dogme  8c  pour  la  pieté, on  y rencontre  auili  des  fuites  que 
d’autres  fe  font  donné  la  peine  dernrnafler:[Ccn’cilpasicilc 
lieu  d’examiner  s’ils  nefe  font  pomc  trompez  quelquefois  eux 
melmes.j’S.Jerome  remarque  particulièrement  qu’il  nerecon- 
noiiloit  point  la  perfonne du  Saint Efprit,  lequel  il  dilbit  devoir 
élire  raporté  au  Pcre  ou  au  Fils.  Cette  opinion  deteftahle  £c 
judaïque  l"e  rrouvoic,  dit-il,  en  divers  endroits  des  livres  de 
Laéhncc/üc  principalement  dans  le  huitticmc  livre  de  fes 
epiitres  adrclié  à Dcnictricn.'On  ne  la  trouve  point  dans  ce 
qui  nous  relie  aujourd’hui  de  les  écrits  : 8c  quelques  uns  croient 
incline  que  S.  Jerome  a pu  ne  pas  bien  entendre  fon  fcntimcnc 
fur  ce  point.'Le  nicfnie  Pcre  n’oublie  pas  aulfi  d’y  reprendre 
l’opinion  des  Millénaires, [dont  Lactancc  parle  aulifamplcment 
qu’aucun  autre.] 

'Pelage en  avoir  tiré,  lànsle  nommer  neanmoins,  quelques 
pellages  qui  femblent  admettre  en  J.  C. un  combat  contrôles 
vices , 8c  contre  les  defirs  de  la  concupifccncc.  Saint  Augultin  en 
répondant  à Pelage,  fans  lavoir  de  qui  citaient  ces  pallages,a 
peine  If  y trouver  tin  bon  lens  :[8c  noftre  dellein  11e  nous  permet 
pas  de  nousarrelterà  y en  chercher.j'll  y en  a qui  croient  que  fes 
ou /rages ont  cité  altérez  par  des  hérétiques  jb 8c  qu’aprés  tour, 
ce  n’eit  pas  un  auteur  qu’on  puilTe  alléguer  fur  des  matières  con- 
tellées,parccqu’il  paroill  avoir  elté  plus  orateur  que  théologien, 
nvoircité  peu  inftruit  de  la  doctrine  del’Eglifc,'8e  avoir  traité  la 
théologie  d’une  maniéré  troj)  philofophique.'On  trouve  qu’il 
avoir  bien  lu  Tertullicn , 8c  qu’il  le  fuit  alTez  fou  vent. 

'Les  fautes  8c  les  erreurs  qu’on  rencontre  dans  lès  ouvrages, 
les  ont  fait  mettre  au  rang  des  apocryphes  par  le  Concile  de 
Rome  fous  Gelalèr'Et  neanmoins  elles  ne  nous  doivenr  pas 
empclcher  de  les  lire,  comme  nous  en  allure  SaintJ.  rom.-,pour 
profiter  de  tant  de  veritez  lâintes  [qui  y font  dcveiopc-s  d’une 
manière  claire,  vive,  grande,  agréable,  8c  cloquent  c.  ] 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  Su/nt  Achittas predccejffeur  de  Saint  Alexandre. 

A!  NT  P lerreArchevclquc  d’Alexandrie  avant 
giorieutémenr  termine  lonepifcopat  ôcl'i  vie  par 
le  martyre,  (ous  le  règne  de  Maximin,"lc  iy  ou 
le  i (•  novembre  de  l'an  311, ]'S.  Achillas  nommé  F.a.xf>r,Vc|C!tr. 
quelquefois  Archelaiis,  fur  mis  en  fa  place, ["6c  or-r  u<- 
peuteftre  des  le  16  de  novcmbrc.Saint  Athanalê 
exprime  en  un  mot  l’excellence  & le  mérité  de  cct  Evelque,] 

'en  le  qualifiant  Le  grand  AchillasÆufebe  étend  davantage  Ath.on.p.j»*. 
Ibn  eloge.  Il  fut , dit-il , fait  Preftrc  en  meline  temps  que  Saint  *- 
Pierius.  Il  paroifloit  dans  l’Eglife  d’Alexandrie  fous  l’Arche-  ùtc.  il  r’ 
vcfqueTheonas  predccdleur  deS.Pierre/ôc  on  luy  avoit  dcllors  d. 
confié  le  loin  de  i’ccolc  &des  inftruélions  facrccs  delà  foy.  Il 
pratiquoit  autant  que  perlbnnc  les  plus  hautes  maximes  de  la  # 

philofophie  ; Ôc  la  conduite  cftoit  un  modèle  aufii  illuftre  que 
parfait  d’une  vie  vraiment  digne  de  l’Evangile.'Gelafcde  Cyzic  Gd.c.u.c.i.p. 
ditque  des  monumens  anciens  & indubitables  nousapprennent 
que  c’cftoit  un  homme  très  grave,  d’une amcauflî  faintc  que 
grande  8c  relevée,  8c  qui  failbit  paroiftre  en  toutes  chofes  une 
prudence  & une  lâgcflc  admirable. 

[Nous  lavons  peu  de  choies  de  ce  qu’il  a fait  pour  mériter  une 
fi  haute  réputation. ]'S.  Athanalë  nous  allure  qu’il  avoit  établi  /uh.G>i.p.s<;.a. 
plufieurs  Evelques  dans  l’Egypte,  dignes  d’ellrc  chalTez  de  leurs 
ficgesparlcs  Ariens,  pour  ne  vouloir  pas  abandonner  la  vérité 
& l’innocence/II  nous  apprend  encore  qu’il  flic , aulfibi  n que  or.r.p.pc  p». 
S.  Pierre  fon  predecellèur,  l’objet  des  injures  2c  des  calomnies  t-r-7i*-«l777.c. 
des  Me!eciens;[ce  qu’il  ne  pouvoir  mériter  que  par  le  zelecpif 
copal  avec  lequel  il  combatoit  ces  fehifmatiques  ] 
'Ccfut.felonBironius.parunefïetdecczeleconrre  les  Mele- 
cicus,  6c  pour  affaiblir  leur  parti, 'qu’il  reccut  de  rouv  : au  Arius 
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ir4  SAINT  ALEX  AN  DRE.  D’ALEXANDRIE, 
à la  communion  de  l’Eglife,  dont  Saint  Pierre  ion  predccclTeur 
l’avoit  charte.  Il  accorda  à ce  fourbe  le  pardon  qu'il  luy  deman- 
doir,  & non  feulement  il  luy  permit  d'exercer  les  fondions  du 
diaconat  qu’il  avoir  receu  de  Saint  Pierre,  mais  il  l’eleva  mefme 
THJrt.t.i.c.!.p.  à la  preftrilé , comme  Sozomene  le  dit  allez  claircmcnt:  £<  iclon 
jtj.c.  Theodoret  il  parodique  des  de vanc  l'epilcopat  de  S. Alexandre, 

Arias  eftoit  Preftre,  8c  charge  de  l’explication  des  Ecritures. 

• [Cette  réception  8c  cette  élévation  d’Arius  eft  fans  doute  une 

tache  dans  la  vie  de  ce  faint  Prélat , quoique  pardonnable,  puif 
que  ni  i’epifeopat  ni  la  faintctc  ne  donnent  pas  la  connoiflance 
du  fond  des  coeurs,  ni  la  fcience  de  l’avenir.  Mais  ce  (croit  une 
faute  tout  à fairinexculàbîe,  s’il  eftoit  v ray, comme  quelques  uns 
le  prétendent,  que"Saint  Pierre  fon  predcceilèur  l’cuft  artiiré  v. fon  titre 
la  veille  de  fon  martyredu  crime  qu’Anusdevoit  commettre  J,,“- 
un  jour,  & s’il  luy  euft  défendu  de  la  part  deJ.C.  de  le  rece- 
voir jamais  dans  l’Egüle, comme  on  le  ht  dans  quelques  faurtès 
hiftoircs.  Aurti  les  nouveaux  Egyptiens  fe  fondant  (ans  doute  fur 
chr.or.p.ti*.  cette  defenfej'difcnr  que  Dieu  tua  Achillas  à caufe  qu’il  avoit 
receu  avec  tant  d’imprudence  cet  hcrcfiarque. 

Tluirt.i.r.c.i.p.  [Voilà  tout  ce  que  nous  lavons  de  l’cpifcopatd’AchillasJ'qui 

dura  peu  f.  Ion  Theodoret^'S:  la  plufpart  des  autres  auteurs.]  v.iinocet. 
Chr.or.p.u*.  'La  chronique  orientale  ne  luy  donne  que  fix mois,  ou  2.0  jours 
de  plus  ; & met  fa  mort  le  13  de  juin.jüfuard , Adon , le  marty- 
• rologe  Romain, '8c  quelques  autr. s , marquent  la  fefte  le  7 de 

novembre , comme  d’un  Evefqueilluftre  par  fon  érudition , par 
la  foy , par  là  conduite , & par  fes  mœurs.] 

;•£****£  tïfc&îfc****** 

ARTICLE  II. 
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Quelques  allions  particulières  de  Saint  Alexandre  '. 

’ ÇAint  Alexandre  fut  établfen  la  place  de  S.  Achillas,  félon  va»  noter. 

OS.Athanafe[&  plufîeurs  autres  nutcurs.j^C’eftoit  un  hom- 
me dans  la  vie  duquel  il  n’y  avo:t  rien  que  de  IouabIe,fc&  dont  la 
doctrine  eftoit  toute  apoftolique.'Un  ancien  auteur  l’appelle  un 
Evefquc  plein  d’une  foy  divine,  plein  de  làgerte,  plein  de  zcle  8c 
de  la  ferveur  du  S.Efprit/I!  eftoit  cxrrcmement,'aimc  & honoré 
tant  du  Clergé  que  du  peuple.ll  avoit  beaucoup  d’eloqucnce.de 
libéralité,  de  douceur,  de  bonté, d’affabilité,  en  un  mot  il  aimoit 
Dieu,  le  prochain,  8c  les  pauvres  autant  que  perfonne. 

'Sa  plus  grande  gloire  a efté  d'avoir  eombaru  generculèmcnr  A 
la  tefte  de  l’Eglifo  pour  la  vérité  de l’Evangile[&  pour  la  divinité 


SAINT  ALEXANDRE  D'ALEXANDRIE 


de  J.CJ  jufquesiau  dernier  foupir,  & d'avoir  fôuff.'rt  dans  un  âge  Ath.or.t.p.js*. 
fort  avance  routes  fortes  de  travaux  Se  de  fatigues  pour  fbutcnir  b- 
l’Eglifê  contre  l’impiété  d’Arius/quoiqu’ii  l’eufljnon  pasappa-  Gd.p.4». 
remmcntjfait  P relire,  comme  le  dit  Gelafe  de  Cyzic;[car  nous 
v-ft-  venons  de  voir"qu’il  y aftijctde  croire  que  ce  fuc  S.  Achillasqui 
l’elcva  à cette  dignité  j mais  pcutcflre  bienjqu’jl  l’euft  établi  le 
premier  apres  luy,'& qu’il  euft  une  cftime  particulière  pour  luy  Soi.l.i.c.ij.p. 
îelon  Sozomene.[C’efl  ce  qui  fera  la  plus  ample  Se  la  plus  confi-  4U:b- 
derablc  partie  de  fon  hifloire.  Mais  pour  la  traiter  avec  plus  de 
liberté  Se  d’exadicudc.nous  la  refervons  pour  la  dernicre.Sc  nous 
commencerons  par  le  peu  que  l’antiquité  nous  apprend  de  les 


autres  aélions. 


L’hifloire  du  battefme  de  S.  Athanafe,  & du  jugement  qu’Ale- 
xandre  en  porta,  mérite  de  tenir  le  premier  rang,  foit  pour  la 
célébrité  de  la  chofe,  (bit  pour  le  temps,  puifque  fi  elle  eft  vérita- 
ble,ell  e doit  eflre  arrivée  des  le  commencement  de  cet  epifeopnt. 

^ S.Afhi-  Majs  U fuffit  de  l’avoir  marquée  ici, pour  "l’examiner  à fond  en  un 
cnorei.  autre  cncirojt  La  difficulté  qu’il  y afur  cette  hifloire  n’empefche 

pas  que  nous  ne  puiffions  reccvoirj'ce  que  difènr  Rufin  Se  Sozo-  Ruf.i.i.c.up. 
mene,que  S.  Alexandre  recommanda  extrêmement  l’éducation  16,  u 
de  S.  Athanafe  à fes  parens,Sc  qu’aprés  qu’il  eut  cflé  fuffifamment 
inflruit  dans  les  lettres  humaines,  il  le  retira  auprès  de  luy, 'le  Sot.i.t.c.i7.p. 

.•<« Smt,,.  faifant  merme''inanger  à fa  table, *Sc  s’en  fervant  pour  écrire  **7X- 
»*i5'tffu.|-oUs  luy^Ainfi  c’ell  à luy  que  nous  fommesobligcz  d’avoir  nourri 
6c  elevé  cette  brillante  lumière  de  l’Eglife. 

U fut  auffi  fort  heureux  dans  le  choix  de  ceux  qu’il  établit 
Evefqucs  en  differentes  villes  d’Egypte, j'puifqu’ils  aimèrent  Ath.G>i.p.8<j.i. 
mieux  perdre  leur  dignité  fous  Confiance,  que  d’abandonner  la 
verité/S.  Athanafe  en  nomme  quelques  uns. ’Il  paroiflqu’il^hoi-  p.r«*d. 
fiflôit  ordinairement  pour  ce  miniflere  ceux  qui  s’eftoient  fancli-  * aP-,iP*«b- 
fiez  auparavant  par  la  retraite  & par  les  plus  faillis  exercices  des 
fôlitaircs. 


'11  fit  baftir  dans  Alexandrie  l’eglife  appellée  de  Thconas,  8c  p 
c’efloit  de  fon  temps  la  plus  grande  de  la  ville.  Elle  n’efloitpas 
encore  achevée  lurfque  la  multitude  du  peuple  fidele  rendant 
les  autres  eglifês  trop  petites,  il  fuc  contraint  de  tenir  l’allèmblée 
dans  celle-ci:'6c  quand  elle  fuc  enfuite  entièrement  buftie,  il  la  r«M- 
dédia  avec  les  fo!cnnitezordinaircs.'S.  Athanafe  ayant  depuis  ? tSl^ *f- 
cflé  obligé  de  faire  la  mefme  chofe,  8c  en  eflant  blafinc  par 
quelques  uns,  il  fê  défendit  tant  par  l’exemple  du  bienheureux 
Alexandre,  comme  il  l’appelle,  que  par  ceux  des  Evefqucs  de 
Trêves  6c  d’Aquilée  qui  l’avoient  lùivL 
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utf  SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE. 

'Les  nouveaux  Grecs,  fiufipects  dans  les  chofiÿ^ncfmes  les  plus 

Iirobables,  difcnt  que  la  Reine  Clcopatre  avant  autrefois  fait 
saftir  un  temple  à Saturne,  où  les  payens  adoroient  un  certain 
Michel, Saint  Alexandre  brifa  l’idole, dont  il  fit  une  croix,  fie 
confacra  le  temple  lôusle  nom  de  Saint  MichelfArcange.Jecroy 
que  cette  hidoire  trouvera  peu  d’approbateurs.] 'Euryque 'la 
raporte  avec  des  circondances  qui  la  rendent  entièrement  in- 
fou  tenable. 

La  chronique  orientale  alTurc  fur  le  raport, dit-elle,  de  Saint 
Athanafe,que  Saint  Alexandre  ne  iilôic  jamais  l’Evangile  afiîs^ 
mais  toujours  debout,  Sc  ayant  une  lampe  allumée,  me  fine  dans 
fil  chambre,  fie  qu’il  n’a  jamais  mangé  qu'aprés  le  coucher  du 
fiolcil. 

ARTICLE  III. 

Dieu  rend  témoignage  à la  foy  de  S . Alexandre  : Il eft  calomnie  par  , 

les  Meleciens. 

[✓^(E  fut  au  commencement  de  l’epifcopat  de  S.  Alexandre, 

\^/''fic  apparemment  des  l’an  313,]  que  S.  Pacome  fie  refoluc  v.  Sii« 
d’embrafler  la  vie  folitaire.  Il  fie  trouva  en  mefime  temps  fort  s r 
importune  par  les  fiollicitations  des  Meleciens  fie  des  Marcioni- 
tes,  qui  talchoient  de  l’attirer  à leur  parti  dans  J’efiperance  qu’ils 
luy  donnoient  d’y  trouver  la  vérité.  Il  fiivoit  d’ailleurs  qu’il  y 
avoit  encore  plufieurs  antres  fècles  qui  le  vanroient  chacune 
d’avoir  la  vérité  parmi  elles  :[fie  il  n’avoir  pas  alors  allez  de  lu- 
miejip  pour  fi. voir  qu’elle  ne  fie  peur  trouver  que  dans  l’Eglifie 
Catholique,  où  il  avoir  déjà  edé  battizc.]Dans  le  trouble  où 
cette  diverûté  d’opinions  le  mettoit,  il  conjura  Dieu  avec 
larmes  de  luy  faire  connoidre  où  cdoir  cette  vérité  que  chacun 
luy  promettoir,  fie  alors  il  vit  dans  une  extale  tonte  la  terre 
couverte  de  renebres , hormis  que  du  collé  de  l’Orient  il  y avoit 
une  étoile  fort  brillante  fie  fort  elevée.  Parmi  les  renebres  qui 
couvroicnt  tout  le  relie,  il  entendoit  diverfies  voix  qui  crioient 
toutes,  La  vérité  eft  ici.  Il  entrevoyoit  auiïî  quantité  de  perlbnnes 
qui  couroicnt  vers  chacune  de  ces  voix , en  fie  lùivant  les  unes  les 
autres.  Mais  en  incline  temps  une  autre  voix  fie  fit  entendre  du 
codé  de  la  lumière  qui  paroifloit  à l’Orient,  fie  cette  voix  crioit. 

Ne  vous  laiillz.  point  tromper  par  ceux  qui  vous  entraînent» 
dans  les  tçnebrcs  ; fuivez  cette  lumière  ■>  car  c’eft  là  qu’efl  la» 

vérité.  » 
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» verité/Pacome  entendit  auflitofl  une  autre  voix  qui  luy  difoit  à f. 

» luy  rnefme,  Cette  lumière  brillera  plus  que  le  ioleif  : car  c’efl  la 
» prédication  de  l’Evangile  qui  s’cniêigne  dans  la  fiùnte  Eglife  où 
» vous  avez  efté  battizc:  fk  celui  qui  vous  y appelle  ell  J.C.  mcfine, 

» [qui  parle]dans  Alexandre  l’Evefque  d’Âlexandrie.''[Voilà  le 
témoignage  que  Dieu  voulut  rendre  à la  foy  pure  & orthodoxe 
de  ce  (aint  Evelque,  quialloit  dire  attaqué  par  les  calomnies  des 
Ariens.] 

'Dans  un  écrit  que  des  perlbnnes  habiles  attribuent  à un  Eu-  Nor.fpo.p.i*.»! 
thaïe  Diacre, qui  paroift  fait  en  396,  on  lit  que  S.  Marc  eiloit  *ojCU  1( 
enterré  à Alexandrie  dans  les  BucoIes,avec  Iclar  le  premier 
Martyr  de  Lyquefou  Lycople,]qu’AlexanJreavoit  fait  apporter 
[de  cette  ville  dcThebaïdeJpour  le  mettre  à l’endroit  où  tous 
les  Evelques[d’Alexandrie]iônt  inhumcz.[Je  ne  trouve  nen  de 
ce  Martyr,  rnefme  dans  les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome.] 

'Les  Meteciens  qui  avoient  perfccuté  les  deux  predeceflcurs  A&.or.j.p.jo*. 
de  Saint  Alexand  re,ne  manquèrent  pas  de  le  traiter  de  la  rnefme  *• 
forte/Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  le  charger  d’injures  Sc  de  ap-vp^.c. 
calomnies /mais  ils  formèrent  rnefme  des  accufurions  contre  p.tfi.e. 
luy,  qu’ils  portèrent  jufqties  aux  oreilles  du  Prince.[Nous  ne 
favons  point  le  detail  de  cette  affaire,  ni  rnefme  fi  ce  fut  devant 
Conflantin  ou  devant  Licinius  qu’ils  l’accuferent.  Il  nous  fuffit 
de  fâvoirjqu’ils  réuffirentaulfi  peu  dans  ce  deflein  que  dans  les 
autres  qu’ils  avoient  formez,  foit  contre  luy,  fbit  contre  fes  pre- 
dccefleurs/Et  S.  Athanafe  entreprit  toujours  fa  défenfe,  comme  S«.u.c.i7.p. 
un  fils  celle  de  lôn  pcrc.[ Il  efl  aile  de  découvrir  après  cela  l’im-  *6,i- 
pofturc  de  ceux  qui  ont  fait  croire  à S.  Epiphanej'que  Melcce  Epi.M.s.j.p. 
vivoit  en  bonne  intelligence  avec  S.  Alexandre, Npi’il  luy  cftoit 
fournis,  & rnefme  que  ce  fut  luy  qui  reconnut  le  premier  l’herefie  c.j.p^Zc. 
d’Arius,  & la  découvrit  à ce  Saint.[Il  nous  relleroit  encore  beau- 
coup à dire  fur  le  fujet  des  Meleciens.  Mais  comme  cela  eft  mélé 
avec  d’autres  faits  plus  importans , nous  nous  refervons  à en  par- 
ler en  Ion  lieu.] 

'Le  rnefme  Saint  Epiphane  nous  apprend  qu’il  y eut  quelque  79.c.9.p.»u.i 
difpute  dans  i’Eglife  du  temps  de  Saint  Alexandre,  touchant  le 
tempsde  la  célébration  de  la  felle  de  Pafquc.il  lèmble  dire  qu’un 
Crelcence  en  fut  auteur,  qu’il  y eut  de  grands  combats  entre  luy 
& le  Saint,  & rnefme  qu’ils  écrivirent  l’un  contre  l’autre.[Nous 
n’avons  pas  d’autre  lumière  fur  ce  point.] 
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ARTICLE  IV. 

L'Eglifc  <t Alexandrie  troublée  par  Arius  & quelques  auties  : 

S.  Alexandre  tafebe  à ramener  Anus  par  la  douceur. 

[TL  faut  venir  enfin  à l'hifloire  de  l’Arianifinc,  où  nous  ne 
J.  r.i porterons  que  leschofcsaufquellcs  S.  Alexandre  a eu  part, 
relèrvant  le  refie  pour  le  titre  mcfme  des  AricnsJ'On  prétend 
que  la  jaloufie  qu’eut  Arius  de  voir  le  Saint  fur  le  throne  de 
l’Eglifê  d’Alexandrie,  fut  ce  qui  le  fit  tomber  dans  l'hcrefie. 

Car  il  ne  pouvoit  aimer  celui  dont  le  mérite  eftoic  un  obflaclc  à 
fbn  ambition,  ni  retenir  audedans  de  luy  mefiue  la  haine  qui  luy 
rongeoit  lecocur.Com  me  il  ne  trouvoit  cependant  rien  à repren- 
dre dansune  vieaufîî  pure  qu’efloit  laficnne,  il  s’attaqua  à fa  foy 
6c  à fa  doctrine: '8c  parccque  fbn  Evcfque  prefehoit  conforme- 
ment à ce  qu’il  avoir  appris  de  i’Eglife,queJ.C.  noftre  Sauvetfr 
cfl  auifi  noftrc  Dieu,  5Cun  feul  Dieu  avec  ion  Pere,  il  voulut 
foutenir  que  ce  Prélat  fe  trompoit,6c  tomboit  dans  l’hcrefie 
deSabellius.  Ce  fut  donc  pour  le  faire  hérétique  qu’il  devint  luy 
mefme  herctique,  5c  qu’il  commença  à dire  que  ].C.  n’efl  point 
Dieu , mais  une  créature  tirée  du  néant,  5c  à profercr''plufieurs  stc. 
autres  blafphemesfquc  nous  n’ofbns  reporter  ici.] 

'Comme  Arius  cfloit  non  feulement  P relire , mais  auflV'Curc  v.  s 1%. 
de  l’eglife  de  Baucale  dans  Alexar.dric,fôc  qu’il  avoir  afTez  de 
talens extérieurs;  lahardiefïèqu’ilcutdcprefchcr  une  nouvelle 
doélrine  contraire  à fôn  Evefque,  ne  pouvoit  manquer  de  faire 
un  grand  éclat  5c  beaucoup  de  trouble  dans  cette  ville  : Et  ainfï 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fij'Sainr  Epiphane  nous  dit  que  durant 
qu’Arius  prefehoit  d’un  cofté  fbn  im pieté, on  voyoït  d’autres 
Curez,  comme  Colluthc,  Carpone,  5c  Sarmate,  prefc  hcr  les  uns 
d’une  façon,  les  autres  d’une  autre  ; 5c  les  peuples  partageant 
leurs  fentimens  auiîîbien  que  leurs  louanges,  s’appcllcr  les  uns 
Ariens,  5c  les  autres  Colluthiens.  Car , ajoute  Saint  Epiphane, 
Colluthe  inventa  aufli  une  nouvelle  doélrine;'5e  mcfme  ce  fut 
l’impieté  d’Arius  qui  luy  fervit  de  pretexte.[Mais  nous  en  parle- 
rons"en  un  autre  endroit.  Pour  Carpone  8c  Sarmate, s’ils  s’expri-  v.su>. 
merent  quelque  temps  d'une  maniéré  qui  leur  cfloit  particulière, 
ils  ne  formeront  pas  neanmoins  de  nouvelles  fecles,  j'5c  ne  firent 
qu’appuyer  l’impieté  d’Arius, avec  lequel  ils  furent  chafLz  de 
l’Egüfe. 
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'Alexandre  qui  eftoit  un  généreux  defenfeur  des  dogmes  apofl 
toliques,[ne  put  pas  dilfimulcr  tes  defordrcsj’fùrtout  voyanc 
que  quelques  uns  le  blafmoient  de  tolérer  trop  longtemps  cette 
nouvelle  hcrclie/Mais  comme  au  (H  c’cftoit  un  clprit  de  luy 
mcfme  doux  & paifible,  il  longea  moiùs  à condanner  Arius 
qu’à  le  guerir/Et  mcfme  il  failcut  une  eftime  particulière  de  ce 
Pr^ftrc:[de  forte  qu’ii  eftoit  bien  eloignéj'd’agir  contre  luy  par 
un  clprit  de  colere,  comme  Socrate  nous  le  voudroit  perfûader. 
'Il  le  fit  venir  pour  s’aflurer  par  luy  mefme  fi  ce  qu’on  luy  avoir 
raportédeluy  eftoit  véritable:  Arius  n’hefitapoinr;nc  trembla 
point, mais  avec  uneeffronteric  Seune  impudence  inlupportable, 
ilavoua  S:  lôutint  les  blafphcmesles  plus  horribles,  comme  on 
le  peut  voir,  dit  Saint  Epiphane , dans  l’information  qui  s’en  fit. 
'Alexandre  s’efforça  neanmoins  de  le  corriger  parfis  exhorta- 
tations  Se  par  les  avis,hnc  voulant  pas  encore  porter  cette  affaire 
à un  jugement  fôlennel. 

'Efpcrant  le  pouvoir  gagner  plus  aifément,  s’il  luy  donnoit 
moyen  de  faire  paroiftre  qu’il  s’eftoir  plutoft  rendu  à la  lumière 
delaraifon  qu’il  n’avoit  cédé  au  poids  de  l’autoritéjilfitfaireune 
conférence,  où  parodiant  comme  juge  avccfôn  Clergé, il  donna 
toute  liberté  à Arius  de  fe  défendre  contre  ceux  qui  l’accufôient. 
Mais  il  arriva  alors, comme  ileft  ordinaire  dans  ces  fortes  de  dif 
putes,  que  chacun  (outenantopiniatrémentlbnfentiment,  il  fut 
împolliblc  de  le  faire  convenir  de  rien, ni  dans  cette  conferefice, 
ni  dansunefeconde  qui  fe  tint  encore  fur  cetteaffaire.'Sozomene 
ajoute  que  durant  la  difpute,  Alexandre  fcmbloit  indéterminé, 

louoit  tantoft  les  uns,  tantoft:  les  autres,  mais  qu’enfin  il  fe 
déclara  pour  la  Confubftantialité.jll  cftaullî  peu  étrange  qu’un 
juge  dillimulc  fes  fèntimens, comme  ileft  indubitable  qu’Alc- 
xandre  ne  doutoit  nullement  de  la  vérité,  quoique  Sozomene 
femble  le  vouloir  faire  croire. 

Ce  fut  peuteftre  en  cette  occafionj'qu’Arius  voulant  tromper 
Alexandre,  luvprefentaà  ce  qu’on  dit  une  déclaration  de  fa 
fov,  dont  les  Eunomiens  fe  fèrvircnt  encore  depuis,'&qui  eft 
raporrée  par  S.  Bafile.  Ce  n’eft  qu’une  confdlion  fort  fimplc  des 
trois  Pcrlonncs  divincs,'trcs  bonne  & très  Catholique , mais  qui 
n’excluoit  point  toutes  les  mauvaifes  explications  qu’on  y euft 
voulu  ajouter/Quelques  Peres  s’en  cftoient  fervis  pour  expri- 
mer fimplement  leur  penlee,  Se  hors  des  difputes  qui  les  aillent 
obligez  de  s’expliquer  davantage.f Ariusj'pouvoit  l 'alléguer, 
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zio  SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE, 
pour  prétendre  qu’il  n’enleignoic  que  ce  qu’il  avoir  appris  des 
Peres  .-[mais  c’eftoit  un  artifice  bien  groifier.] 

ARTICLE  V. 

Arius  efi  condtnnè  par  le  Synode  <t  Alexandrie , & par  le  Concile 

£ Egypte. 

' A R 1 us  ne  s'eftant  point  rendu  à l’autoritc  des  Ecritures 
X"\.  qu’Alexandre  produifit  fouvent  contre  luy,  & par  lclquel- 
les  il  ruina  lôuvent  là  dodrinc/il  n’obeït  point  non  plus  au  com- 
mandement que  le  mefine  Alexandre  luy  fit  d’abandonner  Ion 
iicrcfie  pour  le  loumcttre  au  lêntiment  de  l’Eglife.  Ainfi  ce  Saint 
fut  contraint  d'en  venir  contre  luy  à l’excommunication, 'quel- 
que douleur  qu’il  relTenrilt  de  là  pertc/Il  y fut  d’autant  plus 
oblige,  qu’il  vit  que  le  retardement  donnoit  à l’herefie  le  moyen 
de  s’étendre,  fie  que  ce  feu  palTanc  d’Alexandrie  dans  les  autres 
villes, 'l’impieté  Arienne  edoit  bien  receuc  de  beaucoup  de  per- 
lonncs,  non  feulement  du  Clergé,  mais  de  l’ordre  mefine  des 
Evefques. 

'Dans  un  fragment  que  Mr  Cotelicr  nous  a donné,  nous  trou- 
vons que  S.  Alexandre  adrclEi  une  lettre  à Arius  Se  i fes  parti- 
làns,  pour  les  exhorter  à renoncera  leur  impiété, & à embraller 
la  foy  Catholique, [dont  il  y failôit  (ans  doute  une  expofirion. 

Nous  ne  voyons  pas  fijeette  lettre  précéda  la  condannation 
d'Arius/mais  nous  trouvons  qu’elle  fut  figncc  par  les  Eccle- 
fiaftiques  d’Alexandrie,  fie  apparemment  aullî  par  ceux  de  la 
Mareotc.[''Ainlî  il  lèinble  qu’on  y peut  raporter  allez  railbnna-  n0t  . 
blement]'cette  lôufcription  des  Preltrcs  fie  des  Diacres  d’Ale- 
xandrie fie  de  laMareotc,quc  Gclafe  de  Cyzic  nous  a conlervéc, 
fie  qu’il  met  après  la  lettre  circulaire  dont  nous  parlerons  dans 
lalüite/EUe  cil  encore  plus  ample  dans  la  nouvelle  édition  de 
S.  Athanalè,oùl’on'conte36  Prellres  fie44  Diacres.  Ilstcmoi-  k 
gnent  tous  par  leur  fignature,conlbntirà  ce  qui  avoit  elle  écrit, 
fieà  ladepofition  tant  d’Arius  que  des  complices  de  lôn  impiété. 

[Si  donc  cette  fignaturcle  raportcà  lalcrtredont  nous  parlons, 
cette  lettre  n’a  ellé  écrite  qu’a  prés  la  léntcnce  prononcée  contre 
eux.]'Entrc  les  Diacres  de  la  ville  qui  y lignent,  il  y a deux 
Athanales,  le  quatrième  & le  neuvième. [L’un  des  deux  cil  £ms 

i,  Dans  Gc!afc  il  n’y  a que  5}  Prcftrcs  & 19  Diacres. 
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SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE,  ni 
doute  le  grand  Athanafe.J'Le  premier  des  Preftres  eftColluthe:  p.4*>.d. 
v]  [mais  il  eft  difficile  de  croirej'que  ce  /bit  celui  mefme''qui  fit  tit.p.j.i.b. 
ichifine,[fi  l’on  ne  veut  abandonner  ce  qu’en  dit  S.  Epipbane. 

L’affaire  d’Arius  cftoit  trop  importante  pour  Ce  contenter 
de  ce  qui  avoir  efté  fait  par  le  fcul  Clergé  d’Alexandrie.] 

'Alexandre  aflembla  donc  un  ConciIe3des  Evcfques  d’Egypte  Socr.p.».j. 

& de  Libye,  au  nombre  de  près  de  cent^’ourre  les  Preftres  qui  ‘ ^n-c- 
y affifterent  auffi.cLà  il  interrogea  Arius  fur  fa  foy  Se  fur  i’herefie 
dont  on  l’acculbit:  Et  cemiferable  au  lieu  delà  defâvouer,  la  « J|<*.c.4.f.7^ 
déclara  impudemment  telle  qu’elle  eftoit.dS.  Athanafe  raporte  /Aih.dce.Nie, 
quelques  uns  des  blafphemcs  qu’Arius  proferoir,&  pour  lefquels  W4.iw. 
il  fut  chaflc  del’Eglile  par  S.  Alexandre/Maisil  ne  le  fait  qu’en  p 
en  demandant  pardon  à fes  auditeurs, '&  en  le  plaignant  d’eftre  P1»!11* 
contraint  d’écrire  des  cbofes  fi  abominables,[Ceflitpeuteftre 
alors  que]'quclqu’un  demandant  à Arius  fi  donc  le  Verbe  de  îocr.p.n.b* 
Dieu  pouvoir  changer,  comme  le  diable  avoir  changé,  il  ne 
trembla  point  en  répondant  qu’il  le  pouvoir,  parcequ’il  cftoit 
d’une  nature  muable. 

'LesPrelats  ayant  donc  oui  fes  blafphemcs  de  là  propre  bouche,  b.c|n.i 
l’anathemarizercnt  avec  fes  fe<ftateurs,&lesdeclarerentlèparez 
vjesAricM  de  l’Eglilè  & de  la  foy  Catholique.[''Entre  ces  feârateurs  d’Arius 
efloientdeuxEvefques  de  Libye , Second  8cTheonas,Carpone, 

Sarmate , Se  plufieurs  autres  Preftres  ou  Diacres  d'Alexandrie  -, 

Pifte  Preftre  Se  quelques  autres  Ecclefiaftiques  du  canton  de  la 
Mareote  dans  le  diocefe  d’Alcxandrie;&  un  allez  grand  nombre 
de  laïques.  Nous  croyons  devoir  mettre  leur  condannation  en 
tbiJ.notei.  J’an  319,  pour  les  raifons  que  l’on  en  pourra  voir''en  un  autre 
endroit,] 

'S'il  en  faut  croire  les  hiftoricns,  les  delbrdres  qu’Arius  avoit  Socr.i.f.e.tj. 
caufez  par  fes  prédications,  Se  la  crainte  cju’un  pareil  malheur  [ 
n’arrivaft, firent  ofter  aux  Preftres  dans  Alexandrie  le  pouvoir 
d’annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu , & la  fit  relerver  à 
l’Evefque  lèul.[Cela  n'cft  pas  fort  aile  à croire,  eftant  impolfible 
que  l’Evefque  fuft  toujours  en  eftat  deprefcher,&  tout  le  peuple 
ne  pouvant  pas  le  venir  entendre  dans  la  mefine  eghfe.  Ainfi  il 
faut  apparemment  mettre  ce  fait  avec  cequeSozomenedirau 
mefme  lieujque  perlônnc  ne  prefehoità  Rome,  ni  le  Pape,  ni 
aucun  autrc.fje  ne  fçay  pas  mefine  comment  Socrate  fe  peut 
accorder  avec  luy  mefmcfiir  ce  point,]'puifqu’il  dit  qu’à  Alexan-  $ocr.f.iS7.a. 
drie  tous  les  niécredis  & les  vendredis  on  lifoit  les  Ecritures,  Se 
que  les  do&eurs  les  expliquaient. 
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aîl  SAINT  ALEXANDRE  D’ALEX  ANDR  TE. 

ARTICLE  VI. 

S.  Alexandre  écrit  contre  las  Ar  ens , çÿ-  refufe  de  les  recevoir  dans 

l'E-zlife. 

A R ius  apres  cette  double  excommunication , quitta 
jf“_L  Alexandrie,  5c  s'en  alla  avec  les  principaux  de  lès  par- 
tilâns  dans  la  Paleftine,  où  il  en  trouva  5c  en  Ht  d’autres,  mcfnie 
dans  l’ordre  facré  des  Prélats.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  quel- 
ques EveH^ues  le  recourent  à leur  communion,  luy  permettant 
de  tenir  des  aflvmblées  avec  lès  fcclateurs  ; £c  beaucoup  d’autres 
tant  de  la  Paleftine  que  des  provinces  plus  éloignées , écrivirent 
en  fi  faveur  à S.  Alexandre.] 

'Des  que  ce  Saint  fceutles  pratiques  qu’Arius  faifbit  dans  la 
Paleftine  5c  dans  la  Syrie,  il  écrivit  diverics  lettres  aux  Evefques 
de  Paleftine,  de  Phenicie,  6c  de  la  baffe  Syrie,  pour  fè  plaindre 
de  ceux  qui  avoienc  receu  cet  heretique.[C’eft  apparemment 
ce  qu’entend  Sozomene,  lorfqu’il  ditj'qu’Alcxandre  voyant 
Arius  appuyé  de  divers  Evefques  confiderables  par  leur  vie  qui 
paroilloit  fainte , 6c  par  leurs  difcours  qui  cftoient  eloquens  5c 
perfuafifs,  fe  refolut  d’écrire  de  tous  coftcz  pour  empelchcr  les 
Evefques  de  communiquer  avec,  les  Aricns.[On  ne  voit  pas  bien 
fi  c’eftoient  autant  de  lettres  differentes  qu’il  y avoit  d’Evefques 
d qui  ilécrivoit,  ou  une  feule  commune  à tous,  dont  on  faifoit 
diverfes copies,  ou  quelques  unes  de  differentes  félon  les  diffe- 
rentes fortes  d’Evcfquesqu’iI  avoit  à inftruire,  à animer,  ou  à 
combatre.] 

'Après  avoir  écrit  ces  lettres  à tous  les  Evefques  contre  Arius, 
[&  avant  que  de  les  envoyer,]il  fit  nflcmbler  tous  les  Ecclcfiafti- 
ques  tant  de  la  ville  que  du  canton  de  la  Mareote,nfin  de  leur 
lire  ce  qu’il  écrivoit  à les  confrères,  6c  qu’ils  témoignaffent[cn  y 
fbufcrivantjqu’ils  cftoient  dans  les  meftnes  fèntimens  que  luy, 
& qu’ils  approuvoient  la  condannation  d’Arius,de  Pifte,  6c  de 
leurs  comp!ices.[II  paroiftdonc  que  ces  lettres  parloient  nom- 
mément de  Pifte  j ce  qui  les  diftingue  des  deux  que  nous  avons 
de  luy,  6c  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.]'Saint  Epiphane 
marqueexprcffémentqu’ilécrivitdEufcbedeCefârée,à  Macaire 
de  |erufâlem,à  Afclepede  Gaze,àLongin  d’Afcalon,d  Macrin 
dejamnia,  6c  à un  ancien  Zenon  de  Tyr'qui  n’en  eftoit  pas 
Evcfque,ou  qui  s’eftoit  demis  de  cctevefché  àcaufè  de  fon  grand 
age,  6c  avoit  fait  ordonner  Paulin  en  fa  place. 
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'Les  Evefqucs  ayant  reccu  ces  lettres,  répondirent  à Saint  c. 
Alexandre  pour  s’exeufer  £cfe  jullifier,  les  uns  avec  finceritc, 

& les  autres  avec  deguilèment  8c  hypocrifie.  Il  y en  eut  qui 
déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point  dutout  reccu  Arius;  d’autres 
avouèrent  qu’ils  l’avoient  reccu  par  ignorance  ; d’autres  dirent 
qu’ils  ne  l’avoient  reccu  que  pour  le  gagner  8c  le  ramener  à Ton 
devoir. 

'Arius  voyant  que  ces  lettres  qu’AIcxandre  avoit  envoyées  c.jp.7jo.c.J. 
partout,  faifoient  que  perlônne  ne  le  vouloir  plus  recevoir , il  le 
rerira  chez  Eufebc  de  Nicomcdie,  qui  eftoic  tout  à fait  à luy; 

'&  qui  fe  confideroit  comme  cliaflc  de  l’Eglifecn  fa  perfonne,  Ath.ap.i  p.ptj. 
"parccqu’ils  n’avoient  tous  deux  que  les  melmes  fentimens  8c  la  d. 
mefme  impieté/AulGcctEufebe  écrivit  plufieurs  fois  en  faveur  d|Sot.p.4i7.d. 
d Arius  à Saint  Alexandre, 'pour  le  prier  d’alloupir  cette  difpute,  Socr.p.i-t.d. 
de  lever  l’excommunication  prononcée  contre  Arius  8c  lés  /écla- 
teurs, 8c  de  les  recevoir  dans  l’Eglifc.fSaint  Alexandre  n’eut 
garde  de  le  rendre  à ces  importunitez  d’Eufcbe,]  puilqu’il  ne 
luy  demandoit  la  paix  pour  les  Ariens,  qu’en  foutenant  que  leurs 
opinions  n’efloient  pas  mauvaifes/Arius  mefme  & lès  difciples  Atfi.de  fpn.y. 
luy  écrivirent  auflt  de  chez  Eufebc:  mais  bien  loin  de  fe  rctracler  WJ* 
de  leurs  erreurs,  ils  pretendoient  mefme  les  avoir  apprifesdece 
bienheureux  Pape: [Car  c’ell  ainfi  qu’un  relie  de  refpeâ  les 
obligeoit  de  le  qualifier.  Cette  lettre  ne  put  donc  que  donner  au 
Saint  une  nouvelle  horreur  de  leur  impudencCj]'&  comme  dit  ap.i.p.yij.d. 

S.  Athanalê,  fa  pieté  mefme  l’empelcha  de  recevoir  ces  impies. 

'Comme  il  avoit  fouvent  avec  luy  S.  Athanalê,  qui  eftoir  alors  a. 

Diacre,  &:  qu’il  l’honoroit  beaucoup, [les  Ariens  crurent  que 
c’clloit  luy  qui  l’animoit  contre  cux;]'&  ce  fut  la  première  origi-  p.7»<  a. 
ne  de  cette  haine  implacable  qu’ils  luy  témoignèrent  toujours 
depuis. 

ARTICLE  VII. 

S.  Alexandre  demande  à tous  les  Evefqucs  la  condannation  des  Ariens, 

& fi  plaint  des  Enfichant  leurs  fauteurs. 

[T^Usebe  de  Nicomedie  ne  cclîbit  point  de  Elire  de  nou- 
viesAriens  7yeaux  efforts  pour  lbn  Arius.'TI  écrivoit  de  tous  collez 
en  là  faveur:  il  le  fit  recevoir  par  les  Conciles  de  la  Bithynie 
& de  la  Palefline,&  luy  fit  donner  iapermitlion  de  tenir  des 
alTcmblées  illégitimes  8c  fehifmatiques.  11  ne  laiflbir  pas  en  mef- 
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me  temps  défaire  encore  follieiter  Saint  Alexandre  par  divers 
Evefques,  de  l’admetcre  à la  réconciliation. ]'Gcorgc  Prcftrc 
d’Alexandrie,  qui  eftoir  alors  à Antioche,  voulut  aullîfe  mêler 
de  faire  le  médiateur.  Mais  il  ne  travailloit  pour  les  Ariens  que 
parcequ’il  ciloitArien  luy  mefmcjoutre  que  fa  vie  eftoir  indigne 
du  facerdocc  : de  force  que  Saint  Alexandre  fut  obligé  de  Je 
depofer. 

[Ce  faint  vieillard  ne  le  contentoit  pasderefifler  genercu- 
fement  aux  follicitations  des  Ariens;  mais  s’ils  avoient  beaucoup 
de  témérité  6c  d’cmpreflement  pour  attaquer  la  vérité, il  n’avoit 
pas  moins  de  courage  6c  de  vigilance  pour  la  défendre.-j'Comme^ 
il  employoit  toutes  fortes  de  remedes  pour  guérir  les  plaies  des 
Fideles,  il  crut  qu’un  des  moyens  les  plus  propres  pour  ramener 
ceux  qui  s’cfloient  égarez, eftoient  de  leur  faire  voir  la  vérité  Ca- 
tholique autorifee  par  leconfentement  univerfel  des  Evefques. 
'Il  compofa  donc''un  mémoire,  ou  un  Tome  comme  il  l’appelle, 
qu’il  envoya  dans  les  provinces  pourlefairefigner.Lorfqu’il  écri- 
vit d S.  Alexandre  de  Conftantinople  la  lettre  dont  nous  allons 
bicntofl  parler,  ce  Tome  eftoir  déjà  figné  par  toute  l’Egypte  6c 
la  Thebaïde,  par  la  Libye  6c  la  Penta pôle, par  la  Syrie, la  Lycie,. 
la  Pamphylic,  l’Afiefproprement  ditejla  Cappadoce,  6c  par 
les  autres  provinces  d’alentour.  Et  les  Evefques  de  ces  lieux  luy 
avoient  envoyé  outre  leur  fignature  des  lettres  pleines  d’une 
ju  fie  indignation  contre  c es  nouveaux  ennemis  de  la  verité/Siint 
Alexandre  eut  loin  de  recueillir  toutes  ces  lettres,  comme  Arius 
de  fon  collé  ramafloit  toutes  celles  que  l’on  écrivoit  en  fa 
faveur. 

[La  vicilleflé  de  S.  Alexandre  ne  l’empefehoit  pas  d’entre- 
prendre encore  d’autres  travaux  pour  la  verité.j'Il  euft  bien 
defiré  d’étoufer  cette  difpute  dans  fcfilence,  afin  que  l’hcrcfic 
demeurait  au  moins  renfermée  dans  fês  premiers  auteurs,  fins 
en  corrompre  beaucoup  d’autres.  Neanmoins  quand  il  vit  que 
Eufebe  prenoit  ouvertement  la  proteélion  de  cesapoftats,  6c 
qu’il  écrivoit  partout  en  leur  faveur, 'il  eut  peur  que  s'il  difïïmu- 
loit  ce  mal  plus  longtemps , il  ne  caufaft  la  perte  de  beaucoup 
dames,  6c  qu’il  ne  fufl  refponfable  de  ceux  qui  pourroient  en 
ellre  furpris  faute  de  connoiltre  la  vcrité/II  fe  crut  donc  obligé 
de  faire  voir  â toute  l’Eglife  quelles  eftoient  les  perlbnnes  6c 
les  dogmes  de  ces  heretiqucs/ll  écrivit  de  tous  collez,  comme 
nous  en  avons  déjà  touché  quelque  chofê,  un  grand  nombre  de 
lettres:6cil  s’en  trouvoic  encore  jufqu’au  nombre  de  70  du  temps 
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de  S.Epiphane,que  les  perfonnes  curieufcsgardoient[avec  foin, 
4.  les''unes]circulaires,[les  autres]  ad  reliées  a divers  Evefques.'Il 
en  avo;t  envoyé  jufques  en  Occident, puifque  Libère  dit  que  l’on 
gardoic  à Rome  celle  qu’il  avoit  écrite  au  Pape  S.  Silveftrc,  où 
il  luy  mandoit  qu’il  avoit  excommunié  onze  Preflres  ou  Diacre* 
pareequ’ils  fuivoienc  l’berefie  d’Arius.  [C’eft  peuteflre  de  là 
qu’eft  tiréej'la  parole  que  Vidorin  cite  de  luy,que  le  Pcre  engen- 
dre toujours  fon  Fils.-Saint  Maxime  Abbé,[cclebre  défenièur 
& Confclîeurde  la  vérité  au  VII.  fîeclejcitc  quelques  partages 
d’une  lettre  de  S.  Alexandre  contre  les  Ariens,  ad  reliée  à Eglon 
Evefquede  Cynople  en  Egypte. 

[De  tout  ce  grand  nombre  de  lettres  que  le  Saint  écrivit  pour 
la  défenfe  de  la  divinité  du  Verbe,  il  ne  nous  en  relie  plus  que 
deux,  qui  nous  ont  elle  conlérvces,  l’une  par  Socrate,  & l’autre 
par  Theodoret.J'La  première  eftadreflee  généralement  à tous 
Afes  Evcfques  de  l’Eglifè.  Le  Saint  la  commence  par  les  railôns 
^^ui  l’obligeoient  à l’écrire  ; dont  l’une  elloit  de  fatisfaire  à la  loy 
de  l’union  epifcopale, qui  oblige  les  Prélats  à donner  & à prendre 
part  à tout  ct»quifê  parte  en  chaque  Egiiië,  comme  eftant  tous 
membres  d’un  mefme  corps  ; 'l’autre  d’empefeher  le  mal  que 
pouvoient  faire  les  lettres  d’Eufebe  de  Nicomedie,  dont  il  parle 
avec  une  liberté , & une  force  digne  d’un  Evelque/fic à toutes  les 
follicitutions  duquel  il  fupplie  que  l’on  n’ait  aucun  égard/Ii  nom- 
me enfuite  ceux  qui  avoient  ellé  excommuniez, 'afin  qu’on  ne  les 
receuft  nulleparr,&:  qu’on  n’eufl  mefme  aucune  communication 
avec  eux.'Il  parte  de  là  à l’explication  & à la  réfutation  de  leurs 
dogmes, 'où  il  mêle  lacondannation  de  leur  doctrine  £c  de  leurs 
perfonnes  par  le  Concile  d’Egypte, 'après  que  l’on  avoit  employé 
toutes  fortes  de  moyens  pour  leur  faire  connoiflre  la  verité/dc 
après  que  les  Prélats  avoient  eux  mefmes  oui  leurs  blafphemes 
de  leur  propre  bouche. 

'Gelafe  de  Cyzic  raporte  cette  mefme  lettre,  & y ajoute  les 
fouferiptions  des  Preftres  & des  Diacres  d’Alexandrie  & de  la 
Mareote,qui  confentent  à la  depofition  d’Arius  & des  complices 
v.li note i.  de  fon  impietc.[Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  fouferiptions, 

nous  avons  dit  qu’elles  fe  pouvoient  auflî  raporrer  à d’autres 
aétes  faits  dans  le  temps  de  la  condannation  d’Arius.j'Quelques 
uns  croienc  que  cette  lettre  a eflé  écrite  vers  l’an  311/Iorfque 
Arius  eftoir  encore  à Alexandrie. [Nous  ne  voyons  point  que] 
*ni  la  lettre,  ni  Pacte  appcllé  la  condannation  d’Arius  qu’on  cite 
pour  cela,[en  donnent  aucun  fondement:J'&  on  cft  obligé  de 
* Hifi.Eccl.Tom.yi . Ff 
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u6  SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE, 
dire  qu’Eufebe  de  Nicomedic, apres  avoir  efté  traité  par  Saine 
Alexandre  à la  face  de  toute  l'Eglife,  de  la  maniéré  que  l'on 
voit  dans  cette  lettre,  6c  comme  il  le  meritoit,  luy  écrivoit 
neanmoins  encore  pour  luy  demander  la  reconciliacion-d’Arius. 

[C’eft  à quoy  nous  voyons  peu  d’apparence.] 

ARTICLE  VIII. 

Suint  Alexandre  écrit  à tEvcfquc  de  Byzgncc. 

[ T A lettre  que  raporteThcodorct  cft  encore  beaucoup  plu» 

I > longue  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  n’eft  pas 
tout  à fait  circulaire, j'puifqu’aftùrémcnt  elle  n’eftoit  pas  pour 
ceux  qm  avoient  déjà  ligné  le  Tome  de  noftre  SamtÆllene 
porte  mefme  dans  l’in<cnption"quc  le  nom  du  feul  Alexandre,  Notj  j. 
qui  eftoit  alors  Evelquede[ Byzance,  nommécJConftantinopldÊk 
peu  d’années  aprés.[Mais  comme  elle  parle  toujours  à plufieurs^^ 
il  eftvilible  qu’elle  s’adreflbit  encore  à d’autres, 6c  apparemment 
à tous  les  Evefquesde  la  Thraee.  * 

Le  fujet  de  cette  lettre  eft  fort  femblable  à celui  de  la  lettre 
circulaire  qui  eft  dans  Socrate.j’Car  elle  cft  écrite  pour  prier 
les  Evelques  de  ne  recevoir  ni  les  perfônnes,  ni  les  lettres  des 
Ariens,  entre  lelquels  le  Saint  nomme  fouvent  Arius  meime, 

& Achiilas'qui  eftoit  l’un  des  Prcftres  de  fa  faclion.^Mais  il  y 
ajoute  la  demande  qu’il  leur  fait  de  ligner  le  Tome  qu’il  leur 
envoyoit,  comme  avoient  déjà  fait  beaucoup  d’autres, dont  il 
leur  envoyoit  aurtï  les  lettres  avec  la  fienne  par  un  de  fes  Diacres 
nommé  Apion, 'que  quelques  exemplaires  qualifient  Archidia- 
cre.["Cette  demande  nous  fait  juger  que  cette  lettre  eft  pofte-  Not  * t. 
rieure  à l’autre , ôc  peuteftre  mefme  n’a  t-elle  efté  écrite  qu’en 
3l3  ou  3*4']  , 

'Le  Saint  apres  y avoir  reprefenté  d’abord  l’origine  de  l’herefie 
Arienne,  qui  eftoit  l’ambition  6c  l'avarice, '6c  s’eftre  plaint  tant 
des  aflcmblées  parnculiereres, '8c  du  Ichifme  des  Ariens, que  des 
fedidons  qu’ils  excitoient,'de  leurs  cabales, C8c  de  leur  mauvaile 
conduire  j a&  après  avoir  témoigné  qu’on  avoit  efté  contraint 
de  leschaflerdel’Eglilê  par  un  contentement  unanime  ; il  vient 
à l’explication  & à la  réfutation  de  leur  hcrcfie/urquoi  il  s’étend 
bcaucoup.'Il  finit  ce  diteours  en  remarquant  que  l’herefie  d’A-^ 
rius  eft  une  fuite  de  celle  d’Artcmas  6c  de  Paul  de  Samofates.  H 
y ajoute  Saint  LucicnfPreftre  d’Antioche, Jlequel, dit-il, eftoit 
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demeuré  foparé  de  l’Eglife  durant  le  temps  de  trois  Evcfques. 
[Nous  avons  traité  cette  difficulté  fur  S.  Lucien  mefmc.] 

'Il  fc  plaint  enfoire  de  trois  Evefques  de  Syrie , qui  donnoient 
de  nouvelles  forcesà  l’impiété  d’Arius  en  favorifàntfàperfonne, 
8c  il  en  remet  le  jugement  à ce  que  les  Prélats  à qui  il  écrit  trou- 
v.ianotcs.  veroient  à propos  de  faire.[''On  ne  voit  pas  bien  quels  eftoient 
ces  trois  Evefques,fion  ne  l’enrendj'd’EufcbedeCefàrée,  Paulin 
deTyr,  8c  Patrophile  de  Scythople,  qui  avoient  aflèmblé  un 
Concile  pour  donner  permiffion  à Arius  de  tenir  des  afîèmblées 
de  ceux  de  fbn  parti.'Il  reprend  encore  la  réfutation  des  Ariens; 
mais  (ou  zele  ^âchaufc  particulièrement  for  le  mépris  qu’ils 
faifoient  de  la  tradition  6c  du  fentiment  de  l’Eglife , & for  ce 
qu’ils  fe  vantoient  d’eflre  les  inventeurs  de  leur  doctrine. 

'Il  fait  enfoite  une  confcffion  fort  ample  de  là  foy,apour  répon- 
dre aux  calomnies  que  ces  heretiques  publioicnc  contre  luyJ’Et 
» après  cette  confeffion,  il  ajoute  ces  belles  paroles:  Voilà  ce  que 
» nous  enfoignons , voilà  ce  que  nous  prefohons , voilà  les  dogmes 
« apofloliques  de  l’Eglife,  pourladéfenfodefquels  nousfbmmes 
» preflsde  fouffrir  la  mort,  làns  appréhender  les  menaces  de  ceux 
» qui  ufent  de  violence  pour  nous  les  faire  abjurer  : Et  quand 
« mefnieilscmployeroient  contre  nous  la  crainte  des  plus  horri- 
» blés  tourmens,  ils  n’auroient  point  la  force  de  nous  faire  perdre 
Non  7.  » la  confiance  que  nous  avons  en  ces  faintes  vericez". 

'Theodorct  âprÎKivoir  raporté  cette  lettre , ajoute  que  Saint 
Alexandre  en  ecrim  de  femblables  à S.  Philogone  d’Antioche, 
à S.  Euflathe  alors  Evefque  de  Beréc,[8c  depuis  d’Antioche ,]& 
à tous  les  autres  défenfours  des  veritcz  apoîloliques. 

ARTICLE  IX. 

Conflantin  écrit  a S.  Alexandre  & à Arius  peur  les  réconcilier. 

[‘ï’XUr.ant  que  l’Eglife  efloit  troublée  par  l’Arianifme, 
I J Conflantin  devint  maiftre  de  l’Orient  par  l’entiere  vic- 
toire qu’il  remporta  for  Licinius  l’an  523  au  mois  de  foptembre. 
Ce  prince  efloit  alors  dans  la  ferveur  de  fon  nouveau  Chriftia- 
nifme;&  il  avoitun  deflr  auffi  ardent  que  jufle  non  feulement 
de  rendre  cette  religion  glorieufc  devant  fes  ennemis  par  diver- 
fes  loix  qu’il  faifoit  en  fa  faveur , & par  le  foin  qu’il  avoit  foie  de 
rétablir  les  anciennes  eglifes , foit  d’en  faire  baflir  de  nouvelles; 
mais  encore  de  la  rendre  plus  fainte  6c  plus  agréable  à Dieu,] 
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Sur.T.ConC.U.  'par  la  paix  8c  l’union  qu’il  s’effbrçoir  de  luy  procurer.-’Cc  qui 
jUy  avoic  mefne  rendu  laconquelle  de  l’Orient  plus  agréable, 
c’eft  qu'il  efperoir  y trouver  l’Eglife  dans  cette  parfaite  union, 
&en  tirer  quelques  Prélats,  qui  eftant  nourris  dans  cetelprit 
de  paix  & de  concorde,  pullènt  la  rendre  à l’Eglife  d’Afrique 
diviféc  par, le  fchifme  des  Donatiftes,  qui  depuis  dix  ans  luy 
donnoit  beaucoup  de  douleur  & d’inquietude. 

'Mais  plus  il  leflatoit  de  cette  efperance,  plus  il  fut  affligé 
quand  il  apprit  auffltofl  apres  fa  victoire, 'que  l’Orient  mcfme 
cftoit  travaillé  d’une  maladie  encore  plusdangcrcufequel’Afri- 
que.Cela  luy  caufi  une  douleur  fi  fenfible,'qu’iij|pmpir  le  voyage 
qu’il  avoit  ddlêin  de  faire  en  Orient,  depeur  a’eftre  oblige  de 
voir  de  lès  yeuk  des  chofes  dont  le  ieul  raport  luy  eftoit  infup- 
portable.fMais  ne  fe  contentant  pas  de  verfer  des  larmes  fur 
les  plaies  de  l’Eglife,  il  voulut  y apporter  un  remedej'qui  fut 
d’ccrire  de  Nicomedie,  où  il  cftoit  arrivé  depuis  peu,  une 
lettre  commune  à S.  Alexandre  &à  Arius,  pour  les  porter  à la 
réconciliations:  à la  paix/Socratc  raporre  une  partie  de  cette 
lettre, b&  Eufcbe  de  Cefaréc  la  donne  toute  entière  dans  la  vie 
de  Conftantin. 

'Le  titre  conceu  en  ces  termes,  Conftantin. . . .à  Alexandre  & à 
s4r.Ks,[cCt  un  peu  furprenant  par  cette  égalité  qu’il  met  entre 
S.  Alexandre  & un  Prcrtre,  entre  le  defenfeur  de  la  vérité  & un 
herefiarque.  Ce  mcfme  efprit  régné  dan^gput  le  refte  de  la 
lettre,  qui  met  toujours  Alexandre  S:  Arius  en  parallèle,  Sc 
fait  mclinc  Alexandre  plus  coupable  qu’Arius  de  la  divifion 
Bar.jis.s  jo.»i.  je  l’Eglife:]'De  forte  que  quand  la  main  d’Eufèbc  de  Celârée 
auroit  laifle  cette  lettre  toute  entière  telle  qu’elle  a cfté  écrite 
par  Conftantin,  de  quoy  Baronius  croit  qu’on  a tout  lùjet  de 
f 9f[Ath.vit.p.7.  douter; on  y renia rqueroit  toujours  l’efprit  d’Eulebc  de  Nico- 
mcdie, qui  fans  doute  y a eu  la  meilleure  part,  & a furpris  la 
facilité  d’un  Empereur[catecumenc,  fi  melme  il  l’eftoitjpar  la 
commodité  que  fon  fiege  luy  donnoit  de  l’entretenir  à tous 
niomens,  Sc  de  luy  donner  les  imprelfions  qu’il  vouloir.  C’eft 
encore  de  cette  iource  que  vient  ce  principe[fort  bon  en  luy 
mclinc, ]mais  très  mal  appliquéà  la  principale  maxime  de  noftrc 
croyance; 'Qu’en  matière  defoy  il  faut  s’abftenir  de  toutes  les 
queftions  fîiperflucs,  qui  (ont  capables  de  troubler  la  paix  des 
Fidèles  finis  prétexte  de  donner  de  l’exercice  à leurs  efprits.'On 
voitdonc  l’efprit  d’un  des  Eufebcs  dans  lacompofition  de  cette 
lettre, '&  la  malignité  de  l’autre  contre  les  Catholiques  dans  Je 
loin  qu’il  a eu  de  la  publier. 
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[Cela  ne  nous  doic  pas  neanmoins  faire  oublier  les  paroles 
excellences  6c  toutes  de  feu,  par  lelquelles  Conftantin  finit 
fa  lettre,  6c  qui  témoignent  admirablement  Tardent  amour 
» qu’avoit  ce  prince  pour  la  paix  8c  l’union  des  Fidcles.]  Rentrez,  f.tfx.jt.j.w. 
» dit- il,cn  amitié  8c  en  grâce  l’un  avec  l’aurre:  Rendez  à tout  le  b- 
» peuple  les  embraflemens  mutuels  que  les  Fidèles  fe  doivent:  Et 
«vous  mefines  purifiez  tellement  l’œil  de  voftre  ame  de  toute 
» forte  d’inimitié , que  vous  commenciez  à vous  reconnoiftre  l’un 
» l’autre , 8c  que  vous  repreniez  voftre  familiarité  ancienne. 

» L'amitié  eft  fouvenr  encore  plus  douce  8c  plus  agréable  quand 
••elle  eft  rétablie  par  la  réconciliation  qui  fait  ceiler  l’inimitié. 

» 'Faites  donc  que  je  pâlie  les  jours  comme  auparavant  avec  calme  c.^p.+rr-ep 
» & tranquillité,  8c  les  nuits  fans  inquiétude  ; afin  que  je  reflente 
» auifibien  que  vous  le  plaifir  d’une  lumière  toute  pure  6c  toute 
n celefte,  6c  que  je  conferve  à l’avenir  la  paix  6c  la  joie.  Que  fi  vous 
i>  me  refulèz  cette  grâce, il  ne  me  refte  que  de  m’abandonner  à la 
n douleur,de  fondre  tout  en  larmes,6c  de  ne  fouffrir  la  vie  mefine 
» qu’avec  regret.  Car  comment  fora  t-il  polfible  que  j’aie  jamais 
» l’efprit  en  repos,  pendant  que  le  peuple  de  Dieu.c’eft  à dire  ceux 
»qui  fervent  le  mefme  Dieu  que  je  fers,  feront  diviféz  par  un 
nfchjfpe  fi  pernicieux  6c  fi  injufte?  'Ouvrez  moy  le  partage  de  <i|47i.*. 

» l’Orient  par  la  réunion  de  vos  efprits,aprés  me  l’avoir  fermé 
n par  vos  concertations  6c  vos  dilputes.  Accordez  moy  la  grâce 
» que  je  vous  demande,  qui  n’cft  autre  finon  que  je  puifle  voir 
» bientoft  8c  vous  6c  tous  les  aucres  peuples  démon  Empire,  dans 
» Tallcgrdle  6c  dans  la  joie,  6c  rendre  à Dieu  les  aérions  de  grâces 
» 6c  les  louanges  qui  luy  font  dues  pour  voftre  concorde  6c  pour 
» voftre  liberté. 

ARTICLE  X. 

Conftantin  envoie  O fins  à Alexandrie  > oà  il  tient  « n Concile > 

& appui fc  le  fchifme  de  Colluthe. 

'TL  paroift  que  cette  lettre  fut  écrite  fort  peu  après  que  Conft  Eur.T.ConCi.». 
Xtantin  eut  défait  Licinius,  6c  fut  entré  dans  Nicomedie, 

'c’eft  àdircfurlafin del’anjxj.fou  pour lepluftard aucommen-  n.p.»ii i.d. 
cernent  de  314,  avant  qu’il  allaftà  ThclTaloniquc,]'où  il  cftoit  Cod.Tli.chr.p. 
déjà  le  8 de  mars.aCclui  qu’il  choifit  pour  la  portera  Alexan- 
dric,6c  pour  travailler  à v rétablir  la  paix,  fur,  dit  Eufcbe,une  471.0.4 
perfonne  très  faintc  qui  eftoic  auprès  de  luy,  dont  il  connoillbit 
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ijo  SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE: 
la  fagefle  & la  vertu  éprouvée,  &:  qui  avoir  autrefois  fignalc 
fa  pieté  par  la confdllon  publique  de  fafoy:'enun  mot  c’eltoïc 
le  grand  Ofius  Evcfque  de  Cordoue  en  Efpagne/qui  avoir 
une  réputation  extraordinaire  de  prudence,[<k  qui  n’a  voit  pas 
moins  de  zcle  pour  la  vérité. J'Conftannn  l’aimoit  &c  l’honoroit 
d’une  manière  toute  particulière: [de  forte  qu’il  ne  faut  pas 
s'étonnerfs ’il  lechoiilt  pour  dire  le  médiateur  de  la  paix  de 
l’Eglifc,  qu’il  fouhaitoitii  ardemment.cLa  fuite  d’Eufcbc  donne 
lieu  de  croire  que  fa  commiffion  regardoit  auffi  les  Meleciens: 
d&Baromus  paroift  l’avoir  pris  en  ce  féns.'Conftantin  le  chargea 
encore  d’une  autre  affaire,  qui  fut  d’appaifer  les  différends  qui 
troubloient  l’Orient  fur  le  fujet  de  la  iefte  de  Pafque,[dcfqucl9 
nous  avons  allez  traité  fur  Saint  Victor  Pape.  Il  cft  à croire  qu’il 
exécuta  ces  deux  commiflions  en  deux  lieux  differens , & qu’il  ne 
traita  dans  Alexandrie  que  de  ce  qui  concernoit  les  intereffs  de 
cette  Egide.] 

'Il  s’y  employa  avec  toute  la  fidelité  & le  foin  qui  eftoit  digne 
defa  pietéjmais  le  mal  cftoittropgrand  pour  cederà  ce  remede. 
'Il  tint  un  Concile  à Alexandrie,  à quiBaronius  donne  le  titre 
dégénérai  fur  une  fauffe  traduction  de  S.  Athanafè.[ll  paroift 
que  l’on  y traita  à fond  tout  ce  qui  regarde  la  Trinité.ifCar 
Socrate  allure  qu’Ofiusy  travailla  puiflammentàlacondanna- 
tion  de  la  doctrine  de  Sabcllius,ce  qui  le  porta  mcfme  à exami- 
ner ces  mots  fi  célébrés  de  fubftance  & d’hypoftafêj  quoique 
félon  cet  hiftorien,  cette  difcuffion  mefmc  ait  depuis  fèrvi  à 
exciter  de  nouvelles  difficultez.[Nous  n’avons  point  de  lumière 
fur  ce  qui  s’y  paffa  touchant  Arius  : mais  il  fèmble  qu’on  y puiilè 
ra porter  ce  que  dit  PhiloftorgeJ'qu’avant  le  Concile  de  Nicée, 
Saint  Alexandre  s’eflant  rencontre' à Nicomedic  avec  Ofius  & 
d’autres  Evefqucs  qui  cftoient  avec  luy,  ils  tinrent  un  Concile, 
dont  Iaconclufion  fûtdeconfcff.T  leFils  confubflanticl  au  Pere, 
Si  d’excommunier  Arius/C’eft  le  fentiment  de  Godefroy  qui 
nous  a donné  Philoflorge.  Car  il  ne  croit  point  qu’on  ait  pu  faire 
un  tel  decret  à Nicomedie  à caufe  d’Eufebe:  [Et  au  contraire 
nous  voyons  par  une  lettre  de  Conftantin  qui  paroift  écrite 
auffiroft  apres  le  Concile  d 'Alexandrie, j'qu’Arius  fè  plaignoit 
qu’on  ne  permectoit  à pcrfonnedele  recevoir, '&  qu’on  ne  luy 
donnoit  pas  le  pouvoir  de  célébrer  l’office  divin,[commeavoient 
fuie  les  Evefqucs  de  Paleftine.]Par  cette  rnefine  lettre,  Conftan- 
tin  rcconnoill  qu’Arius  avoit  efté  juflement  chaffe  de  l’Eglife  de 
Dieu, [ce  qu’aflurément  il  ne  rcconnoiflbit  pas  avant  ce  Concile. 
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La  caulc  des  Colluthiensfiitauffi  traitée  & terminée  dans  ie 
Concile  d’Alexandrie.  Voici  ce  que  c’cftoit.]'Colluthe  eftoit  un  Epi.<j.c.t.P. 
Curé  d’Alexandrie: & lorlqu’Arius  commença  à dogmatizer,  71Ï'C-<J- 
v.«4.  "il  voulut  auffl  Te  rendre  auteur  d’une  nouvelle  doctrine , Sc  fo 

faire  chef  d’un  parti  qui  portait  fon  nom/Son  hcrcfie  confiftoit  Aug.l«r.sj.«. 
à dire  que  Dieu  ne  faifoit  point  de  maux,  &n’eftoit  pas  auteur 
des  peines  & des  afflictions  de  cette  vie. 

[On  ne  voir  pas  neanmoins  que  fon  erreur  ait  fait  aucun  éclat,] 

'félon  ce  que  dit  Saint  Epiphane,  qu’elle  dura  peu  5c  fut  bientoft  Epi.p.7ij.d. 

diflîpee:  [Et  ce  n’eft  pas  tanree  qui  a fait  connoiltre  Colluthe, 

que  fon  ambition]'qui  luy  fit  entreprendre,  n’eftant  que  fimplc  Ath.ap.t.r.7jr. 

Preftre,  de  Ce  former  un  epilcopat  imaginaire  & fehifmatique,  Sc  cI'9+-«i- 

d’ordonner  divers  Clercs , incline  des  Prellres.'On  croit  mcline  ThJn.n.p.4.1. 

pouvoir  tirer"de  la  maniéré  dont  Saint  Alexandre  en  parle, qu’il  d* 

faifoit  un  trafic  honteux  de  ces  fauflès  ordinations,  5c  qu’il  en 

tiroir  de  l’argent.'L’hcrcficd’Ariusforvitdeprctcxte  à fon  ambi-  u.c.j.p.jtj.c. 

rion,&  au  defir  qu’il  avoit  decommander,qu’il  couvroit  fous  une 

fauflê  apparence  de  zelc  pour  la  foy,[fo  lëparant  peutcllrc  de  fon 

Evelque,  comme  s’il  euft  clic  trop  lent  à pourfuivre  Arius,  & 

s’élevant  auddlûs  des  bornes  de  la  preftriïé  fous  prétexté  de 

combatre  l’herefle  avec  plus  d’avantage  5c  d’autorite.  Il  paroift 

donc  avoir  commencé  à dogmatizer  en  mefme  temps  op’ Arius, 

& s’eftre  feparc  de  l’Eglifo  avant  qu’ Arius  en  euft  efté  chalTé  par 
S.  Alexandre.  Que  fi  cela  eft,  il  le  faut  diftinguerj'de  Colluthe  Gci.ci.i.c.j.p. 
Preftre  d’Alexandrie,  qui  ligne  le  premier  la  condannation  d’A-  t>- 
rius  dans  Gelafe  de  Cyzic. 

[Le  fehifmarique  ne  perfifta  pas  toujours  dans  fon  égarement.] 

*•  'Ofius!&  les  autres  Evcfques  qui  cftoient  avec  luy  dans  le  Conci-  Atli.p.79a>[79+. 
le  d’Alexandrie, [le  moquerentjde  fon  epilcopat  imaginaire, 3&  d j 
le  firent  rentrer  dans  fon  état  de  Preftrc.Par  une  fuite  neceflàire,  “P'7M'  ’ 
tous  ceux  à qui  il  avoit  impolé  les  mains,  furent  obligez  de  re- 
prendre l’état  où  ils  eftoienr  auparavant;  'ôc  ils  elloient  admis  en  p.7ji.c.  • 
ce  rang  A la  communion  de  l’Eglife,  lans  qu’il  y euft  la  moindre 
difficulté  fur  ce  point/Ifquyras  fi  célébré  dans  i’hiftoire  de  Saint  p.7si.b|7j*.<î, 
Athanafe,  Ce  trouva  de  ce  nombre.:  Colluthe  l’avoit  fait  Preftre: 
mais  le  Concile  le  depofa,  5c  luy  ofta  fon  facerdoce  imaginaire, 

Jiour  le  réduire  au  rang  des  laïques, où  il  demeura/Colluthc  p.7ji.c. 
mourut  depujs  dans  cet  état  de  Preftre  avant  l’an  340. 

[La  réunion  de  Colluthe  n’cmpcfcha  pas  que  quelques  uns  de 

I-  Ce  font  les  termes  du  CtergC  de  U Mareotc;  ic  ils  portent  à croire  qu'Ofîus  prefidoit  au  Concile: 
foniuoi  on  peut  voir  le  P.  Pagi  mi.  jis.fit. 
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tji  SAINT  ALEXANDRE  D’A  L EX  A ND  RIE. 
Tes  fechiteursneconrinuaflcntle  fchifmc.j’Car  on  trouve  qu’en 
335  il  y avoir  encore  des  Coliuchicns  qui  le  joignirent  alors  avec 
les  Melcciens  8c  les  Ariens  contre  l’Eglife  Catholique,  8c  concre 
S.  Athanafè. 

[Voilà  tout  ce  que  nous  (avons  de  ce  Concile  d’Alexandrie, 
qui  peut  auoir  efté  tenu  félon  noftre  fuite,  vers  le  milieu  de  l’an 
324.  Nous  n’avons  pas  non  plus  d’autre  lumière  fur  le  reftede  la 
négociation  d’Ofîus,  donr  les  foins  8c  la  pieté  fe  trouvèrent  trop 
foibies , comme  nous  a.vons  déjà  dit,  pour  vaincre  la  violence  du 
feu  qu’Arius  avoir  allumé.j'La  fureur  tant  de  ces  hérétiques  que 
des  Melcciens  s’augmenta  au  contraire  detelle  forte, qu’ils  firent 
mefmc  des  outrages  aux  ftatues  du  PrincCjfdequoy  nous  avons 
parlé  "autrepart.J'On  croit  y pouvoir  raporter  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  vray  parmi  les  meniongesdes  Meleciens,  qui  preten- 
doient  que  Saint  Athanafè  avoir  calomnié  le  célébré  Ifquyras 
comme  coupable  d’avoir  jettédes  pierres  contre  les  flatues  de 
l’Empereur,  8c  d’avoir  ainfi  elle  cauie  qu’Hygin  Préfet  d’Egvpte 
l’avoit  fait  mettre  en  prifbn. 

[Ofius  ne  put  pas  appaiiér  non  plus  les  diviflons  de  l’Orient 
touchant  la  Pafquc,  puifqu’il  les  fallut  porter  au  Concile  oecu- 
menique.J'Ainfi  il  s’en  retourna  trouver  Conftantin,  fans  avoir 
rien  fait^que  de  rendre  témoignage  à l’Eglife  du  zele  qu’ii  avoir 
pour  fi  paix  8cfapurcté.]'Lafuitc  fait  neanmoins  juger  que  com- 
me il  s’en  retourna  pleinement  perfuadé  de  la  (âge  conduice  de 
Saint  Alexandre,  8c  des  egaremens  intolérables  d’Anus,ilen 
perfuada  auffi  Conftantin  ; ce  qui  ne  fut  pas  un  petit  avantage 
pour  l’Eglife.]  Il  faut  ce  me  fcmble  dire,  félon  S.  Epiphane,  qu’il 
remporta  une  lettre  de  Saint  Alexandre  pour  répondre  à celle 
de  Conftantini[8c  rien  n’cft  plus  naturel.  Noftre  curiofioré  vou- 
droit  qu’elle  fuft  venue  jufqucs  à nous,  8c  voir  comment  il  y 
accordoit  la  generofiré  cpilcopale  pour  foutenir  fa  conduire 
contre  les  reproches  de  Conftantin,  avec  le  rcfpeél  qu’il  devoir 
à cet  Empereur.] 


ART.  XI. 
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ARTICLE  XL 

S.  Alexandre  va  au  Concile  de  Nicée  J réuhit  les  Mclecicns:  Quelques 
uns  perfiftent  dans  le  fchifme , & tafehent  de  fur  prendre 
Conjlantin  par  Eufcbe  de  Nicomcdie. 

[T  F.  voyage  5c  les  foins  d’Ofius  n’ayant  donc  pu  remédier  aux 

I j maux  de  l'Egide,  Conftancin  eut  recours  à l’autorité  du 
vccConci-  Concile  œcuménique, "qu’il  fit  tenir  à Nicée  l’an  315  au  mois  de 
IcJ  I,t’  juin.  S.  Alexandre  à qui  il  eftoit  plus  important  de  fervir  i’Eglife 
que  de  vivre,  fit  un  effort  fur  fa  vieillcfîc , pour  faire  un  fi  iong 
voyage,  Sc  venir  combatre  à Nicée  les  ennemis  de  J.C.j'Le 
Concile  en  corps  dit  qu’il  avoit  fort  rejoui  toute  l’aflcmblée  par 
fa  prcfonce.  Il  le  loue  d’avoir  entrepris  tant  de  travaux  pour  la 
paix  de  fon  Eglifc,dansun  age fi  avancé, '&  déclaré  qu’il  avoit 
«6Î0'.  cfté  non  feulement  participant , mais  encore"le  maiflre  de  tout 
wcc  quis’eftoic  fait  dans  l’afTemblée/II  avoit  amené  avec  luy  Saint 
Athanafe, qu’il  honoroit  très  particulierement,3quclquc  jeune 
qu’il  fu  ft  encore, il  en  recevoir  beaucoup  d’alliftance  tant  pour 
le  confeil  que  pour  tout  le  relie. 

[L’excommunication  que  Saint  Alexandre  avoit  prononcée 
v.icConci-  contre  Arius  & fes  difciples,"fur  confirmée  par  tout  le  Concile; 
l’autorité  de  fon  fiege  fur  toute  l’Egypte  & la  Libye  y fut  établie 
par  un  Canon  exprès,  & Melece  obligé  dcconiêntir  i fefoumet- 
tre  à luy  avec  tous  ceux  qu’il  avoit  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglife.  j'Saint  Alexandre  fit  paroiflre  en  ce  dernier  point  autant 
de  lâgeflc  & de  prudence,  que  de  condefoendance  5c  de  bonté, 
ibid.511.  [comme  nousl’avons  marqué"en  un  autre  endroit. 

Enfin  toutes  les  affaires  eflant  terminées, il  s’en  retourna  à 
ibid.ji».  fbn  Eglifo  comblé  de  gloire  & de  joie, ]'rcmportant"une  lettre 
du  Concile  à tous  les  Fideles  de  l’Egypte, [qu’on  peut  dire  élire 
l’eloge  de  fa  pieté  5c  de  fon  courage.  On  ne  peut  douter  que  fon 
peuple  ne  l’ait  reccuj'avcc  une  charité  toute  nouvelle,  6c  des 
honneurs  extraordinaires, comme  leConcilc  mefme  le  leur  avoit 
recommandé. 

'Melece  luy  donna  la  liflc  de  tous  les  Evcfqucs  de  fon  parti, 
répandus  dans  l’Egypte,  6c  des  Preflres 8c Diacres  qu’il  avoit 
dans  Alexandrie  5c  aux  cnvirons/luy  prefenta  tous  cesEccle- 
fîalliques,  8c  les  luy  remit  entre  les  mains/Quelques  uns  d’eux 
pcrlêvererent  toujours  dans  l’unité  de  l’Eglifc/Melece  luy  ren- 
Eecl.  Tom.  VI.  G g 
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dit  de  mefme  les  eghfcs [d’Alexandrie  ou  du  diocefcjdont  il 
s’elfoit  emparé, & le  retira  à Lyque[dont  il  eftoit  EvefqueJ'lèlon 
le  commandement  du  Concile;[de  forte  que  le  fchiiine  parut 
entièrement  appaifé:]'&.  S.  Alexandre  jouit  de  la  paix  durant  le 
peu  de  temps  qu’il  vécut  enfuite. 

[Il  paroilt  neanmoins,  autant  au’on  le  peut  tirer  de  quelques 
endroits  aflez  obfcursj'qu’il  y eut  quelques  Melcciens  qui  refu-  Non  t, 
ferent  de  fe  réunir:  de  forte  que  S.  Alexandre  fut  obligé  d’armer 
tout  fon  zele  pour  les  reduire;  & il  y employa  toutes  les  inftances 
imaginablesmiais  l’obftinaciondesichifmatiqucs  fur  plus  puiflan- 
te  que  tous  les  efforts  de  fa  charité. 

'Nous  liions  dans  Saint  Epiphanc,  que  le  voyant  trop  vivement 
prclTezpar  Saint  Alexandre  de  fe  réunir  à l’Eglife , & ne  fâchant 
plus  que  faire,  trois  des  principaux  d’entre  eux,  lavoir  Jean  leur 
Evdqucfà  Memphis, JCalliniqueEvefque  de  Pclufe,&  Paphnuce 
anacorctc,  s’en  allèrent  à la  Cour  avec  quelques  autres  pour 
obtenir  la  permiÜîonde  tenir  leurs aflcmblées à part. 'Ils  deman-  ». 
derent  à parlera  l’Empereur:  mais  le  feul  nom  de  Mcleciensles 
fit  auHitoll  rebuter,  &:  on  ne  leur  permit  pasiêulement  de  voir  le 
Prince. 

'Ils  demeurèrent  allez  longtemps  en  cet  état , tant  aux  envi- 
rons de  Conllantinople,[qui  ne  portoit  pas  encore  ce  nom,] 
qu’aux  environs  de  Nicomedie$,3c  ce  fût  alors,  dit  S.  Epiphane, 
quils  firent  amitié  avec  Eulcbe  qui  gouvernoit  la  derniere  de 
ces  villes.  Car  fachant  le  grand  credic  qu'il  avoit  auprès  du 
Prince,  ils  le  prièrent  de  les  affilier  dans  leurs  pourfuites.  Eufebe 
[ravi  fans  doute  d’avoir  occafion  de  troubler  la  paix  de  l’Eglilê, 

&defe  vengerde  Saint  Alcxandrejlcur  promit  de  s’employer 
pour  eux,  & les  prcfênta  en  effet  à Conflantin:  [Mais  luy&  eux 
réunirent  fort  mal  dans  leur  pourfiiite,  autant  que  nous  en  pou- 
vons juger  par  un  endroit  d’Eufèbe,  qui  n’a  pu  ni  s’empelcher 
de  témoigner  fon  inclination  pour  les  Melecicns  unis  avec  les 
Ariens,  ni  auffi  diilîmuler  tout  à fait  le  jugement  que  Conftantin 
rendit  en  faveur  du  Concile  de  Nicée,  fie  de  l’unité  Catho- 
lique.] 

'Apres  le  Concile  de  Nicée,  dit-il,  tous  les  peuples  eflant  en 
paix,  il  n’y  avoit  que  les  feuls  Egyptiens,  qui  !è  faifoient  les  uns 
aux  autres  une  guerre  irréconciliable.  Us  curent  afTez  d’impu- 
dence pour  venir  encore  importuner  l’Empereur,  mais  non 

1.  cnvft'rnt.  Maïs  il  cft  dit  aufTîcoft , qu'ils  ne  pouvoient  pas  luy  parler.  C’cft  pourquoi  lç  P.  Pctau 
traduit  cum  a d itrtptutcrem  vtntjjcnt. 
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affez  de  force  pour  le  porter  à la  coicrc.  Au  contraire  il  les  traita 
toujours  avec  beaucoup  de  refpect,  les  confideranr  comme  fes 
pères,  ou  plutoft  comme  des  prophètes  divins.  Il  les  vit  venir 
encore  une  fois  devant  luy:  il  eut  encore  la  patience  de  fê  ren- 
dre leur  médiateur  fie  leur  arbitre  :il  leur  fit  encore  de  nou- 
veaux dons.  Il  déclara  enfuite  par  une  lettre  le  jugement  qu’il 
avoit  rendu  en  cette  affaire,  confirma  & autorifà  de  nouveau  les 
decrctsdu  Concile,  exhorta lesdeux  partiesà  embraffer  la  paix, 
à ne  pas  déchirer  l’Eglife  par  leurs  divifions,  & à conferver 
toujours  le  fouvenir  du  jugement  que  Dieu  doit  faire  un  jour 
de  tout  le  monde.  Voilà  ce  que  contenoit  cette  lettre  de  Conf- 
tantin: 


'S’il  eft  vrayque  S.  Alexandre  peu  avant  là  mort  ait  envoyé  Epus.c.«.p. 
S.  Athanafe  à la  Cour,  comme  S.  Epiphanc  le  dit  par  deux  fois  ; 7i».c|«».c.u.p. 
[on  peut  juger  que  ce  fut  pour  foutenir  en  ccrtc  rencontre  la  7i  ' 
caule  de  l’unité.j'Sozoïnene  cite  en  effet  d’Apollinaire,  que  S. 

Athanafe  eftoit  abfent  lorfque  Saint  Alexandre  mourut.  Mais  **!•***• 


félon  eux,  il  s’eftoit  retire  volontairement  pour  éviter  d’eftre 
fait  Evefque. 

[Pour  ce  qui  eft  des  députez  des  Mcleciens,]Jcan  de  Memphis  Ath.p.7g9,b. 
fie  Callinique  dePelufe  font  marquez  par  Melccedans  la  lifte 
varier»  de  fes  Evefques.'Le  premier  eft  allez  probablement'’ce  Jean  Bar.j«.$it. 
Arcaph  qui  fur  chef  delà  fefte  des  Melecicns  aprc's  la  mort  de 
Melcce.fSaint  Epiphanequin’afceul’hiftoirede  ces  fehifmati- 
ques  que  de  leurs  propres  mémoires, j'en  parle  avec  des  eloges  Epus.c.j.p.-t,. 
[dont  ils  eftoient  fort  indignes. j'U  relevé  encore  davantage  * 
Paphnuce,dont  il  fait  un  Confeffeur  & un  grand  anacorete.  *Jl7lod’ 
'Baronius  croit  que  c’eft  ce  mefine  Paphnuce  moine  Melecien,  Bar.?z<.ju|Atli. 
qui  écrivit  une  lettre  importante  touchant  Arfene,  par  laquelle  P-7**^- 
on  découvrait  manifeftement  toutes  les  fourberies  de  ces  fehif- 


matiques.'Il  eft  certain  au  moins  que  ce  n’eftoit  ni  le  faint  Bw.jw.ju. 
Evefque  qui  venoit  d’aflîfter  avec  tant  d’eclat  au  Concile  de 
Nicée,ni  le  célébré  difciple  de  S.  Antoine  qui  a rcceu  de  grands 
eloges  de  la  plume  mefme  de  S.  Athanafe. 

'S.  Epiphanc  dit  qu’Eufebe  de  Nicomedie  s’engagea  à favo-  Epi.«.c.«.p.7u. 
rifer  les  Melecicns,  en  leur  faifant  promettre  de  recevoir  Anus  b- 
à leur  communion. [Comme  Arius  eftoit  alors  relégué  dans 
J’Illyrie,  il  ferait  plus  aifé  d’entendre  cela  des  Ariens  qui 
eftoient  demeurez  en  Egypte  , ou  de  quelques  uns  d’eux  qui 
io.it.  eftoient  alors  à la  Cour,  comme  on  le  verra 'en  fon  iicu.j'Il  eft  Ath.p.777.d. 
vray  mefme  que  l’union  d’Eufebc  avec  les  Mclcciens,  ne  fe  fit, 
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félon  S.  Athanafe,  qu’aprés  la  mort  de  S.  Alexandre,  ôc  d’une 
maniéré  toute  differente  de  ce  que  dit  S.  Epiphane  [Maft  ce  que 
dit  S.  Athanafe  n’cmpclchc  pas  qu’il  n’y  ait  pu  avoir  entre  eux 
des  auparavant  quelque  commencement  d’union.] 

ARTICLE  XII. 

Saint  Alexandre  meurt,  après  avoir  nommé  S.  Athanafe  pour  fon 
fuccejfeur : Des  Curez^et Alexandrie. 

[ I e u voulant  enfin  recompenfer  S.  Alexandre  de  tant  de 

JL/  cravaux  qu'il  avoir  fbufferts  pour  l’Eglilè,]Tappella  à luy 
près  de  cinq  mois  après  la  conclufion  du  Concile  de  Nicée, ["ou  Non  7. 
apres  qu’il  en  fut  revenu,  c’eft  à dire  en  l’an  316,  ou  des  le  mois 
de  janvier,  ou  au  pluftardjle  lundi  1 8 d’avril. [Ainfi  il  avoitefté 
Evcfque  durant  près  de  14  ans.j’Sa  fefte  eft  marquée  lez6  de 
février  dans  Ufuard,  Adon,  Notker,  divers  autres  marty- 
rologes. 

[Mais  en  achevant  là  courlê,  il  rendit  encore  un  fërvice 
important  à l’EglilêJ'par  le  choix  qu’il  fit  de  Saint  Athanafe 
pour  eftre  fon  fucceffeur^rccommandant  au  Clergé  & à tout  le 
peuple  que  l’on  n’en  établift  point  d’autre.cSozomene  décrit  plus 
exactement  que  les  autres,  les  particularircz  de  cette  vocation 
toute  divine,  qu’il  avoir  tirée  d’Apollinaire.  Achanalê.dit  cet 
auteur, fit  tout  ce  qu’il  put  poureviter  l’epifeopat  par  la  fuite: 

'mais  il  fut  trouvé  par  un  ordre  particulier  de  Dieu,  qui  avoic 
aulfi  fait  connoiftre  à Alexandre  par  des  marques  fenfibles, 
qu’il  n’auroit  point  d’autre  lûccclTcur  que  luy.  Car  ce  làint 
vieillard  citant  appelle  de  Dieu  à une  meilleure  vie,  & près 
de  partir  de  ce  monde,  demanda  Athanafe  qui  n’y  eftoit  pas.  Il 
y avoit  là  une  autre  perfonne  de  mefmc  nom, qui  ayant  répondu, 
comme  fi  c’euftefteluy  qu’on  demandoit,  S.  Alexandre  ne  luy 
dit  rien,  pour  témoigner  que  ce  n’eftoit  pas  luv  qu’il  appelloit.  Il 
répéta  enfuite  plufieurs  fois  le  mefmc  nom  : lânsque  l'Athanafe 
qui  eftoit  prefent  repondift,  parccqu’on  voyoit  bien  que  le  Saint 
demandoit  celui  qui  eftoit  abfcnt.'Enfin  Alexandre  déclara  net- 
tement la  penfée,  8c  marqua  par  efprit  de  prophétie,  le  combat 
auquel  S.  Athanafe  eftoit  appcllé,  en  prononçant  ces  paroles: 
Athanafe  vous  penfez  vous  garantir  parla  fuite:  mais  la  fuite  « 
ne  vous  garantira  pas. [Il  ne  pouvoir  témoigner  plus  d’amour  à « 
l’Eghfe,  ni  luy  faire  un  plus  riche  prefent,  que  de  luy  laifler 
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en  mourant,  Saint  Athananafe  au  lieu  de  iuy.] 

'Il  ne  faut  pas  oublier  que  Thcodoret  marquant  les  faints  Peres  ThJrt.ep.gj.p. 
dont  il  fe  glorifioitde  luivre  là.  doctrine,  y met  S.  Alexandre  le 
jUftxipmut  "grand  prédicateur  de  ia  vérité, 'qui  avoir  combatu  pour  elle , 6e  ep.uj.p.ioK.d. 
qui  l’avoit  apprife  à S.  Athanalc. 

[Nous  avons  dit  ci-deflus]'qu’Arius,  Collutbe,  6c  quelques  EpU).c.».p.7i8. 
autreseftoientCurezdansAlcxandric.[Rien  n’eft  plus  commun  c- 
aujourd’hui  que  des  Curez  dans  les  vilIes:]'Mais  il  n’en  efioit  n.p.t7«.b. 
pas  de  mefme  en  ce  temps  là,'puilque  S.  Epiphane  le  remarqua  c.i.p.7i7.c. 
d’Alexandrie  comme  une  choie  particulière  à cette  vilIc.'Dans  n,p.i7*.c. 
les  autres,  tout  le  peuple  s’ailembloit  avec  l’Evelque  dans  une 
mefme  eglifc,[pour  reprefenter  davantage  que  toute  l’Eglife 
enfcmblc  n’efi  véritablement  qu’un  feul  corps,  donc  J. C.  le 
prince  de  tous  les  pafteurs  cft  le  chef.  Dans  Antioche  mefme, 
quelque  grande  que  fuftlaviile,  il  femble  qu’il  n’y  avoir  ordi- 
nairement qu’une  feule  aflèmbléc,  une  feule  prédication, un  £ul 
Sacrifice,  qui  fe  faifoit  tantoft  dans  une  eghfe,  tantoft  dans  une 
autre.  Car  c’eft  l’idée  que  nous  donnent  les  homélies  de  Saint 
Chryft>ftome,qui  ne  parle  que  très  rarement  de  deux  alïemblées. 

Etjenccroy  pas  qu’on  y trouve  jamais  desj’reftres  titulaires  de 
quelque  eghlé  particulière.] 

'Mais  dans  Alexandrie,  toutes  les  eglifes  fôumilès  à l’Evclque  c.i.p.7t7.c. 
Catholique  de  la  ville  avoient  chacune  des  Préfixes  prepofez 
pour  les  befoins  ecclefiaftiqucs[6e  fpirituelsjdes  Fidèles  qui  en 
«ro  eftoient  proches,  félon  leurs'Vues,  8c  leurs  quartiers;'8c  ces  c,».p.7u.c. 
pre(trCS  ne  manquoient  point  d’inftruire  dans  chaque  aflem- 
blée  le  peuple  qui  leur  efioit  confieVjc  ne  voy  pas  que  Saint  r.7t7.c|<s.c.4.p. 
Epiphane  dife  clairement  s’il  n’y  avoir  qu’un  Preftre  pour  une  7I,-d- 
cglile,ou  plufieurs.  Il  paroift  neanmoins  dire  plutoft  qu’il  n’y  en 
avoit  qu’un.'Entre  ces  eg filés  il  nomme  celles  qu’on  appelloit  <7.c.i.p.7ta.c. 
de  Denys,  de  Theonas,  de  Pierius,  de  la  Pcrlcc,  de  Dizye,  de 
Mendidie,d’Annien,  8c  de  Baucale:  6c  il  y en  avoir  encore  plu- 
v.s.AtKi-  (leurs  autres1[comme'lcellc  de  Quirin, j'outre  la  Celàrée  baftie  b.c. 

“'Il7-  (bus  Confiance,  qui  efioit  la  principale/S.  Athanalc  remarque  Ath.ap.t.p.«8i. 
aulli quelcsCatholiquesd’Alcxandrie s’affembloient en  diverlés  cl68+a- 
cglilès'routespetites^delbrteque  dans  un  Carefme  il  en  fallut  pxsj.c. 
remporter  plufieurs  perlônnes  à demi  étoufées  par  la  prefie.  * P1**1,1* 
'Cela  fit  qu’à  Palque  tout  le  peuple  demanda  qu’on  s’affèmblaft  c. 
dans  la  Cefarée,  quoiqu'elle  ne  fuft  pas  encore  achevée; '6c  tous  p.«s*.a. 
les  Fidèles  s’y  trouvèrent  avec  une  extrême  joie  de  célébrer 
enfemble  la  fcftc,'dans  l’cfperance  que  leurs  prières  feroient  p«8j.J. 
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d’autant  plus  agréables  à Dieu,  qu'elles  cftoient  plus  unies. 

'L’Eglile  d’Alexandrie  ne  faiibit  apparemment  en  ccla,[aulfi- 
bien  qu’en  beaucoup  d’autres  chofesjqu’imitcr  celle  de  Rome, 
qu’on  lîjair  avoir  aufli  efté  partagée  en  différons  Titres  ou  pa- 
roiccs/C’eft  pourquoi  S.  Leon  exhorte  les  Romains  de  s’afLm- 
bler  & de  faire  leurs  aumofnes  dans  les  cglifes  de  leurs  régions, 
'fie  de  découvrir  à leurs  Preftres  ceux  qu’ils  lauroient  eftre 
Manichéens.[S.  Grégoire  de  Nazianze  femble  nous  obliger  à. 
dire  la  mefme  choie  de  ConftantinopleJ'Jorfqu’il  dit  que  les 
diverlès  eglifesde  cette  ville,  répandues  en  différons  quartiers, 
effoient  comme  des  liens  qui  unilloient  ceux  qui  en  eftoicnt  les 
plus  proches.[On  y voit  ce  me  femble  allez  fouvent  divers. 
Preftres  titulaires  de  quelques  eglifes. 

La  campagne  a eu  belbin  de  Curez  avant  les  villes  ;A:  c'eft; 
aufli  où  nous  trouvons  les  premiers.  Car  je  penfe  qu’on  en  voit, 
dans  S.  Cyprien,  & il  y en  a au  moins  dans  l’hiftoire  de  la  difpute 
d’Archclaüs  contre  les  Manichéens.  Nous  avons  déjà  parlé  des 
Preftres  fie  des  Diacres  de  la  Mareote,qui  eftoit  un  canton  du 
diocele  d’Alexandrie  ; fie  l’on  en  parlera  encore  Ibuvcnt  dans 
l’hiftoire  de  S.  Athanale  fie  des  Ariens.j'S.  Chryfoftomc  exhorte 
extrêmement  à baftir  des  eglilesdans  les  villages,  fie  à y établir 
des  Curez:  fie  il  dit  beaucoup  de  chofes  fur  ceia. 


Digitized  by  Google 


î*9 


HISTOIRE 

ABREGEE. 

DE  L'ARIANISME. 

ARTICLE  PREMIER. 

Quel  c fiait  Arius. 

O MME  l’hiftoire  d’Arius,  & de  la  feâe  à 
laquelle  il  a donne  le  nom  & l’origine,  cil  mélée 
l’une  part  arec  celle  de  plufieurs  Saints , & a de 
l’autre  beaucoup  d’evenemens  confiderables, 
qui  feroient  de  trop  longues  digreffions  dans 
l’hiftoire  des  Saints  qui  y ont  eu  quelque  part} 
nous  avons  cru  qu’il  eftoit  à propos  de  faire  une  luire  de  tout  ce 
qui  regarde  cette  herefie,  pour  y toucher  en  peu  de  mots  ce  qui 
le  pourra  renvoyer  à l’hilloire  des  Saints,  & raporter  avec  plus 
d’étendue  les  chofes  que  nous  aurions  peine  à placer  en  d’autres 
endroits. 

Le  démon  voyant  que  par  toute  la  puiflànce  & la  cruauté  des 
hommes,  il  n’avoit  pu  maintenir  l’idolâtrie  contre  l’adoration 
d’un  lèul  Dieu,  établie  dans  toute  la  terre  parJ.Cj  il  travailla  à 
la  faire  regner  dans  l’Eglilê  mefinc,  &,  ce  qui  fait  horreur,  il  y 
employa  le  propre  nom  de  Jésus  Chiust,  en  perlùadant 
aux  Fidcles  que  le  Verbe  8c  le  Fils  de  Dieu,  ce  divin  Sauveur 
que  les  Chrétiens  ont  toujours  fait  profeffion  d’adorer , ou  eftoit 
un  autre  Dieu  que  fon  Pere,  ou  ce  qui  eft  à peu  près  le  mefme 
blafpheme,  n’eftoit  point  véritablement  Dieu.] 

'Arius  [dont  il  fe  fervit  pour  établir  cette  impiété,]  eftoit,  Ep;.r*.e.ip. 
comme  l’on  difoit,  natif  de  la  Libye[Cyrenaïque  ou  orientale,  717 -c- 
dans  laquelle  nous  verrons  en  effet  que  ion  herefie  fit  un  grand 
*.  progrès.  Conftantin  lêmble  marquer  qu’il  cftoit'd’ Alexandrie,] 

dorique  voulant  le  renvoyer  en  cette  ville,  il  luy  promet  de  le  Socr.i.i.c.ij.p. 

1.  ‘On  cite  de  Pbotios  qu'il  eftoit  d'Alexandrie  & fils  d'un  Ammocc.  [Je  ne  l'xy  pu  trouver.] 
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renvoyer  en  fon  pays. [Mais  il  peut  bien  avoir  confondu  le  lien 
de  fa  naîflance  avec  celui  où  il  avoic  longtemps  vécu,  & qui 
eftoit  devenu  comme  fa  patrie  par  le  fâcerdoce.  Que  s’il  eftoit 
véritablement  de  Libye,  ce  pays  aura  produit  en  cinquante  an» 
ou  un  peu  plus,  deux  herefies  tout  oppofées,  celle  des  Sabelliens 
qui  oftoient  dans  la  Trinité  la  diftinciion  des  Perfonncs  divines, 

& celle  des  Ariens  qui  y vouloient  mettre  une  diftin&ion  de 
nature.] 

c.j.p.».b|Sot.l.  'Arius  eftoit  allez  bien  inftruit  dans  toutes  les  fcienccs  fccu- 
I’e'uj4*’  liercs,  Serres  habile  dans  la  dialecliqucAll avoit  'la taille extre-  i- 
7i9.Pj.  5 C * P moment  haute,  une  mine  grave  Si  ferieufe,  un  abord  civil  Sc 
Soi.i’.*i<i.  attirant,  un  entretien  dateur  Sc  perfualif.'Il  paroiffbic  mcfme 
Ruf.i.i.c.i.p.  avoir  de  la  vertu  Scduzelepour  la  religion; 'Si  quoiqu'il  n’cuft 
,s,‘*  audedans qu’une  pallion  violente  pour  la  gloire  Sc  la  nouveauté, 

p.ij».  'il  avoit  neanmoins  audehors  beaucoup  d’apparences  Si  de  niar- 

Epi.p.7ij.i-  ques  de  vcrtu.'En  un  mot, on  voyoit en luy  toutes  les  qualitez 

d’un  forpent  dangereux,  Sc"un  exrerieur  lî  bien  compofo,  qu’il  &c. 

B«  jij.ju.ci  eftoit  pour  feduire  toutes  les  perlbnncs  lîmples  Si  crcdules.'Il 
avoit  une  grande  douceur,  mais  trompeufe,  accompagnée  d’un 
filencc  Si  d’une  modeftie  affrétée  qui  gagnoit  l’efpritde  tout  le 
monde,  mais  qui  cachoit  audedans  une  ame  pleine  des  fourbe- 
ries les  plus  noires,  Si  "capable  de  produire  toutes  fortes  de  tjfntum. 
crimes. 


$ >»•  'Conftantin  fait  une  excellente  defeription  de  fon  extérieur 

abatu  Sc  confumé]non  par  les  aufteritez  de  la  pénitence, [mais 
TMn.l.i.c.j.p.  par  la  fureur  Si  la  mélancolie  qui  le  rongeoient  audedans,'com- 
s’eici  c i j c i me  S.  Alexandre  le  remarque  auiîî.lTout  le  monde  ne  voit-il  pas,  « 
p.uj.  dit  ce  prince,  quels  cris  luy  fait  jetter  la  blellùre  qu’il  a receue  « 

du  démon  } Le  venin  de  ce  forpent  qui  remplit  fes  veines  luy  » 
caufc  d’effroyables  convuifions.  Son  corps  fans  vigueur  Si  fans<« 
force,  fon  vifage  pafle,  hâve,  fec,dccharnc  jufqu  a faire  horreur,  « 
abatu  de  chagrins  Si  d’inquietudes,  fait  voir  la  maladie  qui  le« 
tourmente  audedans, (à  vue  éteinte  8i  à demi  mortc,fes  cheveux  « 
épais,  mal  peignez,  Sc  foies, ce  mélangé  affreux  que  font  en  luy  « 
depuis  longtemps  la  vanité,  la  rage,  Si  la  fureur,  le  rendent  tout  u 
farouche  Sctout  fauvage,Sc  le  font  moins  rcllèmbler  à un  homme  « 
qu’à  une  befte.  << 

Thdrt.i.t.c.i.i,  [Outre  fon  humeur  noire  Sc  mclancoliquej'il  fo  rendit  efolave 
de  la  vainc  gloire, de  l’ambition, Si del’envie:cIlfe laiilâem- 
t hif.Up.;i4.d.  porter  à une  paffion  furieufe  de  vouloir  commander  aux  autres, 

x.  Ccft  ainfi  que  le  P.  Pcuu  entend  vnçf* 
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'&  de  pofleder  les  premières  dignitez  de  l’£glifc:[Et  nous  allons  Cyr.AUit.h.*. 
voir  que  ce  defîr  de  s’elever  audeflûs  des  aurrcs,qui  paCTe  fouvent  P 
dans  le  monde  pour  une  vertu,  fut  ce  qui  le  rendit  herefiarquc.J 
'On  le  taxe  aulli  allez  ouvertement  d’avarice.  ThdrtXj.c.j.p. 

5»J.b. 

ARTICLE  II. 

La  jalon  fie  <ÿ»  l ambition  engagent  Anus  dans  l’berejte : Quels  eft oient 
fes  dogmes. 

'T  Es  talens  extérieurs  par  Ielquels  Arius  couvroit un efprit  EpUp.t.j.p.7»». 

1 i fourbe  au  dernier  point , font  qu’on  ne  fe  doit  pas  étonner  *• 
s’il  trompa  d'abordftrois  faints  Evefques  d’Alexandrie.  Nous 
avons  vu"autrepartj'qu’ayant  quitté  le  ichifme  de  Melcce,  aux  Sox.l.i.c.ij.p. 
nouveautez  duquel  il  avoit  eu  part, [vers  l’an  306, ]il  fut  elevé  au 
diaconat  par  S.  Pierre  d’Alexandric/Mais  ce  Saint  ayant  depuis  a.b. 
efté  obligé  d’excommnnicr  les  partifans  de  Melece,  Se  voyant 
qu’Ariustrouvoit  à redire  à là  conduite, lins  pouvoir  s’empefeher 
de  remuer,  il  le  chafla  de  l’Eglilê,.[Sc  ne  l’y  voulut  plus  recevoir, 
quelque  inftance  qu’il  luy  en  fift,"s’il  faut  croire  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  quelques  hiftoircs.] 

'Neanmoins  Achillaseftant  monté  fiir  lôn  thronc,  non  feule-  b. 
ment  il  accorda  à Arius  le  pardon  qu’il  luy  demandoit,  & luy 
permit  d’exercer  les  fon&ionsdu diaconat, mais  mcfme  il  l’eleva 
à la  dignité  du  fjccrdoce,felon  Sozomene:  'Car  Gelaiê  dit  feule-  Gel.c.l.t.c.i.p. 
ment  qu’Achillas  le  rcccut  au  diaconat  apres  de  très  grandes  **■ 
inftances,'&  que  ce  fut  S.  Alexandre  fucceifeurd’Achillas qui  le  p-** 
fit  Prcftrc,Sc  luy  donna  le  premier  rang  après  luy.'On  commit  à Epi.*».c.4.p.7jp. 
Ariuslaconduitcd’unecgliled’AlcxamirieappelléeBaucale/’qui  ' dl<sc  ‘-P7*7. 
eftoit  une  de  celles  qui  avoient  chacune  un  Preftre[&  un  Curé,}  « p.7i7.c.d. 
pour  rendre  au  peuple  qui  en  eftoit  proche  les  aflîftanccs  qu’il 
avoir  beloin  de  recevoir  de  l’Eglife/ÔC  luy  prclcher  la  parole  de  e.i.p.7i».c. 
Dieu  dans  les  aflèmblces  ordinaircs.fi!  a donc  efté  Curé,  & il 
femble  mefine  qu’on  doive  concevoir  qu’il  avoit  encore  quelque 
miniftere  plus  relevéj'puifque  Theodoret  dit  qu’on  luy  avoit  Thdrt.i.j.c.r.p. 
confié  l’explication  des  divines  Ecritures.fSeroit-celMa chaire  Se 
l’ccole  des  Catechefes  que  l’auteur  du  Synodiquc  luy  attribue?  -,  p' 
'Selon  la  fuite  du  mefme  Theodoret , il  paroift  qu’Arius  eut  cet  Thdrt.p.jt,.t 
office  des  le  vivant  d’Achillas. 

'Philoftorge  l’un  des  plus  emportez  des  Ariens,  dit  que  lorlque  Phifg.J.j,e.J4. 
S.  Achillas  fiit  mort,  Sc  qu’il  fallut  luy  donner  un  fucceflèur,  les 
* Hifi.  Eul.  Tom.  VI.  H h 
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fuffrages  pcnchoient  pour  Arius  ; mais  qu’Arius  mefme  préféra 
Alexandre,&  le  fie  elire.[Mais  cette  modération  très  extraordi- 
naire en  elle  mefmc.eft  tout  à fait  éloignée  de  l’elprit  d’Arius,] 

'qui  fe  perdit  au  contraire  par  l’ambition  qu’il  eut  de  s'élever  à 
l’epifcopat,  £c  de  tenir  la  place  qui  fut  donnée  à S.  Alexandre. 

Car  voyant  ce  Saint  elevé  à la  dignité  d’Archevefque  d’Alexan- 
drie,[apparcmment  en  l’an  3ii,]il  ne  put  refifter  aux  attaques 
de  fà  jaloufie,  & les  éguillons  de  cet  ennemi  ne  luy  pouvant 
permettre  de  demeurer  en  repos , il  chercha  de  tous  coftez  des 
occafionsdedifputes&dc  brouillcries, 'félon  l’ordinaire  de  ceux 
que  le  démon  agite  de  cette  maligne  paillon. [Ce  feu  demeura 
neanmoins  caché dans  lôn  11  in  durant  plufieurs  années, "puifqu’il  No  t * », 
fëmble  n’avoir  gucre  paru,  ou  au  moins  n’avoir  fait  un  grand 
éclat  que  vers  l’an  3 19. Mais  ledelai  au  lieu  de  l’éccindre  ne  iêrvit 
qu’à  le  rendre  plus  violent.] 

'Voulant  donc  brouiller,  & la  vie  fi  louable  de  (on  Evefque  ne 
luy  fournilTant  aucun  pretexte  de  fc  fbulcver  contre  luy,  le  dé- 
mon le  porta  à l’attaquer  fur  la  foy.'Ainfi  pareeque  S.  Alexandre 
fuivant  en  tout  la  doctrine  de  l’Evangile  & des  Apoftres,enfêi- 
gnoit  que  le  Verbe  & le  Fils  de  Dieu  eft  égal  à fbn  Pere,  de  la 
rnefine  fubftance,[&  de  la  mefme  naturejque  luy/Arius  entre- 
prit de  foutenir  que  c’eftoit  là  la  doctrine  de  Sabdlius;aQue  le 
Fils  eft  fait  & crcé[comme  nous;]Qu’il  n’a  pas  toujours  efté} 

'Qu’il  a eflé  tiré  du  néant  ;bQue  par  fon  libre  arbitre  il  a efté 
capable  du  vice  &c  de  la  vertujcmais  qu’eftant  muable  par  (à 
nature,  il  avoir  voulu  demeurer  dans  le  bien  par  fa  liberté,  & 
que  Dieu  fâchant  que  cela  fèroit,  luy  avoit  donné  par  avance, 

& en  vue  des  bonnes  œuvres  qu’il  devoir  fjire,la  gloire  qu’il 
auroit  obtenue  enfuire  par  fâ  vcrtUj'Quc  Dieu  ne  nous  a pas 
créez  à caufê  de  luy,  mais  l’a  créé  par  une  pure  grâce  à caufc  de 
nous  & pour  nous  créer  par  luy,  & luy  a enfuite  donné  les  titres 
de  Verbe, de  Fils,  &:  de  Sagefle  j'Qu’il  n’eftoit  point  véritable- 
ment Dieu,  mais  qu’il  en  avoic  feulement  le  nom  par  partici- 
pation comme  les  autres  hommes.'C’eftuinfi  qu’il  nioitfouver- 
temcntjla  divinité  du  Sauveur,  5c  ne  luy  attrihuoit  rien  audeflus 
denous.'Ilavoitlahardiefle  de  dire  que  le  Fils  eft  incapable  de 
voir  & de  connoiftre  parfaitement  Ton  Pere,  & de  fê  connoiftre 
luy  mefme.'II  eft  remarquable  qu’il  admettoitenDieu  unVerbe, 
mais  different  de  celui  qui  eft  en  J. C:  Le  premier  eftoit,  difoit-il, 
de  la  propre  fûhftancedu  Pere,  f 1 propre fâgefle  éternelle  com- 
me luy,  dans  laquelle  il  avoit  fait  le  monde  ,& mefme  le  Verbe 
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tjui  cfl  incarne  en  J esusChris  T,[avec  les  autres  créatures.] 

'C’eft  avec  horreur  ôc  avec  regret  que  nous  olbns  écrire  ces 
blafphemes,  qui  ont  fait  frémir  tous  les  faints  Evefques  dans  le 
Concile  de  Nicce.  Et  nous  pouvons  dire  avec  S.  Arhanafë,  que 
c’eft  la  feule  ncceffité  de  noitre  fiijet  qui  nous  empefehede  les 
fupprimerj'commc  nous  en  omettons  plufieurs  autres  qu’on  peut  ib|P«.dog.t.».i. 
lire  dans  le  mefmc  Pere,[ôc  dans  les  auteurs  de  ce  temps  là^Les  b 

Ariens  mcfme  en  eurent  quelque  honte, [ôc  ils  en  retranchèrent  * p • 
divers  blafphemes,  les  uns  plus,  les  autres  moins  j ce  qui  forma 
entre  eux  les  différons  partis  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Mais  tous  convenant  en  ce  point,  que  le  Fils  n’eftoir  pas  égal  ôc 
confubftantiel  à fon  Pcre,  ni  le  mcfme  Dieu  que  luy  ; ils  s’tnga- 
geoient  ne'ceflaircmentou  à reconnoiftre  deux  dieux, ou  plutoft 
à dire  que  J.C.  n’cft  point  Dieu,  puifque  rien  ne  peut  eftre  plus 
grand  que  Dieu.] 

'Arius  avoir  inventé  quelques  uns  de  ces  blafphemes,perfbnne  Soz.i.t.c.if.p. 
n’ayanr  ofé  dire  avant  luy  que  le  Fiis  de  Dieu  fuft  tiré  du  néant,  **•*■*• 

£c  capable  de  pccher.f  Mais  pour  le  fond  defbn  dogme,qui  eftoit 

de  nier  la  divinité  dcJ.C,Jil  n’eftoitque  le  difciple  d’Ebion,  Thdn.u.c.j.p. 

d’Artemas,[Sc  de  Theodote.]  5JI-C* 

'Un  écrit  attribué  à S.  Athanafë,  dit  qu’Arius  pourrabaifîcr  Ath.adf.t.i.p. 
la  divinité  de  J.C,  prerendoir  qu’il  n’avoit  pris  de  la  nature  ^i  n- 
humaine que  le  corps  & la  chair,  mais  non  l’aine,  dont  le  Verbe 
luy  tenoit  lieu  ; [qui  cft  à peu  près  ce  qui  a fait  enfiiite  l’hercfie 
d’Apollinaire  ] Cette  erreur  cngageoic  â dire  que  la  divinité 
avoir  fouffert  la  croix,  ôc  eftoit  reflufeitée  des  enfers, 'c’eft  à dire  p«.dog.t.4.l. 
que  ce  n’eftoit  point  une  vraie  divinité  ; ôc  ainfi  elle  établiflbit  le 
principal  blafphcme  d’Arius.  Auflî  on  demeure  d’accord  que  1 «rc-‘-*-plw- 
les  Ariens  ont  tenu  ce  dogme,  quoiqu’on  fe  foit  peu  arrefté  a le 
combatre,  ôc  mcfme  à le  remarquer  dans  eux,  pareequ’on  eftoit 
tout  appliqué  à leur  erreur  capirale/Marius  Mercator  ne  veut  Merc.t.i.p.u*. 
v.SAtha-  pas  qu’on  l’attiibue  à la  perfbnne  d’Arius.  ['‘Neanmoins  fi  le  5*J- 
"^s“h  traité  que  nous  avons  cite  cft  de  Saint  Athanafê,comme  il  y a 
toute  apparence,  fon  autorité  cft  indubitablement  préférable 
à celle  de  Mc  rcator.j'On  cite  d’autres  auteurs  qui  font  Arius  P«.t.4.p.»i.$4. 
coupable  de  l’erreur  de  fes  difciples/ôc  Theodoret  entre  autres.  Thdn.S.i.4.c.i. 

[Cet  herefiarque  qui  détruifbit  la  divinité  dans  le  Fils,  n’avoit 
garde  de  la  révérer  dans  le  Saint  Elprir,  qu’aucun  heretique  n’a 
jamais  fait  plus  grand  que  le  Fils.  C’eft  pourquoi  les  Macédo- 
niens qui  la  nioient  dans  le  S.  Efprit,  mais  qui  la  reconnoiflôienc 
dans  le  Fils,  n’ont  efté  regardez  que  comme  des  demi  Ariens. 

H h ij 
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Cependant  on  a peu  parlé  de  ce  point  à l’égard  d’Arius  ; Se 
comme  il  s’attachoit  à combatre  le  Fils  de  Dieu,  les  Catholiques 
fe  font  auffi  contentez  pour  l’ordinaire  de  défendre  ce  point 
contre  luy.J'Saint  Athanafe  femble  mefme  avouer  qu’Arius  ne 
difoit  rien  contre  l’article  du  S.  Efprit,  quoiqu’il  ledétruifift  en 
détaillant  celui  du  Fils/Saint  Profper  dit  qu’il  foutenoit  non 
feulement  que  l’un  Sc  l’autre  eftoit  d’une  autre  nature  que  le 
Perc;mais  encore  que  le  S.  Elprit  eftoit  créature  de  la  créature, 
ayant  efté  créé  par  le  Fils. 

[On  pourroit  remarquer  encore  plufieurs  autres  choies  (ur 
les  fentimens  d’Arius  5c  defesfedateurs:  Mais  nous  les  laiftons 
à ceux  qui  traitent  particulièrement  le  dogme.  Pour  cequicft 
des  changemens  qu’ils  ont  pu  faire  dans  la  discipline , comme 
Sur  le  batrcfme  qu’ils  ont  entrepris  de  reïcerer,  nous  en  pourrons 
parler  lorfquc  l’occafion  s’en  prefentera , 6e  lorlque  ces  change- 
mens fe  feronc  remarquer  davantage.  Car,  par  exemple,  ils  ne 
commencèrent  pas  tout  d’abord  à rebattizcr.J 

ARTICLE  III. 

Arius  fe  déclaré  contre  la  divinité  de  J.C,  & efi  excommunié. 

[T  Es  Ariens  n’a  voient  garde  d’avouer  que  le  defir  de  l’epif- 
I zcopateuft  porté  Arius  â former  une  nouvelle  fede  dans 
l’Eglife.  Voulant  donc  couvrir  par  la  calomnie  cette  tache  qui 
noirciilbit  la  nailïànce  de  leur  hcrefiej'ils  ont  attribué  l’origine 
de  la  difpute  non  à Arius,  mais  à un  Alexandre  lûrnommé 
Baucale,  qui  tenoit  le  rangdePreftre  après  Ariusj'cequi  n’eft 
apparemment  qu’une  fable  que  les  Ariens  ont  forgée  fur  le  nom 
du  faint  Evefque  Aicxandre,6cdel’eghfede  Baucale  donc  Arius 
eftoit  Curé/lls  ont  ajouré  à cela, qu’Arius  n’avoir  efté  chaüe 
de  l’Eglife  que  par  une  animolité  5c  une  jaloufie  particulière 
d’Alexandre, qui  ne  pouvoit  lôuffur  l’eftime  5c  la  réputation 
qu’il  avoic  parmi  le  peuple.fMaisil  faut  chercher  des  lumières 
plus  pures  que  les  fauflès  apparences  dont  ces  herctiques  s’efïor- 
çoient  de  couvrir  leur  honte  pour  tromper  les  perlônnes  trop 
crédules.] 

'Si  nous  en  croyons  Socrate,  5c  le  raportquc  l’on  en  fît  à 
Conftantin,  Arius  commença  dans  une  célébré  conférence  à 
découvrir  le  venin  qu’il  cachoit  en  luy  mefme.  Car  Alexandre 
expliquant  le  njyftere  de  la  faince  Trinité  devant  fe  s Preftres 


Digitized  by  Google 


LES  ARIENS.  »4j 

& Tes  autres  Ecclefiaftiques/Sc  demandant  d chacun  quel  cflojt 
fon  fentimcnt  (iir  un  paflage  de  l’Ecriture  [qui  regardoit  le 
VerbeJ'Arius  s’oppofa  ouvertement  Ôcinlblemment  à fadoâri- 
ne,l*outcnant  que  c’eftoit  celle  de  Sabcllius.[Mais  il  cft  aifé 
déjuger  qu’Arius  ne  commença  point  d’abord  par  un  éclat  fi 
public, j’puifque  S.  Alexandre  mcfitie  déclaré  qu’il  avoir  cfté 
quelque  temps  fims  apporter  de  rcmede  à ce  mal,  parcequ’il 
demeuroit  encore  cachc.[Ainfi  il  vaut  mieux  dire  qu’Arius  ne 
répandit  d’abord  la  doârine  que  dans  les  entretiens  particuliers, 
[comme  c’eft  l’ordinaire  de  toutes  les  nouveaiitez;]8c  qu’il  ne 
commença  à en  parler  publiquement,  que  quand  il  le  vit  écoute 
Scfoutenu  d’unaflez  grand  nombre  de  fe&atcurs. 

'Depuis  qu’il  le  fut  une  fois  déclaré,  il  ne  ccfloit  point  de 
publier  fes  erreurs, non  feulement  dans  l’Eglife,  mais  mefme  au- 
dehors  dans  les  compagnies  & les  converfations  particulières: 
& il  s’efforçoit  de  faire  tomber  dans  fes  pièges  tout  autant  de 
perlbnncs  qu’il  pouvoir,  courant  de  porte  en  porte  pour  les 
lurprendre. 

v.  fon  titre  ["S.  Alexandre  averti  dcce  qui  fe  pafloic , ne  putpasledilfi- 
muler.  Il  employa  la  douceur,  les  avis,  & les  exhortations,  pour 
faire  rentrer  Arius  dans  fon  dcvoinj'Caril  avoit  mefme  une 
cftime  Sc  une  confidoration  particulière  pour  luy.[Mais  Arius 
s’eftoit  déjà  trop  engagé  dans  les  liensdudemon  à qui  Ion  orgueil 
l’avoit  allujetti.  Il  foutint  fon  erreur  & contre  la  lumière  des 
IM. j j.  Ecritures,  6c  contre  l’autorité  de  l’Eglifej  "delôrtcque  S.  Ale- 
xandre fut  enfin  obligé  de  l’excommunier  dans  une  aflemblée 
de  fon  Clergé,  & enfuitc  dans  un  Concile  de  tous  les  Evefques 
v ia  note  1.  de  l’Egy  pte,  tenu, autant  que  nous  en  pou  vons  juger, "en  l’an  319, 
ou  au  pluftarddans  les  premiers  mois  de  l’an  310.  Ce  futpeuc- 
eftre  dans  ce  Concile  quej'quelqu’un  demandant  à Arius  fi  le 
Verbe  de  Dieu  pouvoir  changer,  comme  le  diable  avoit  fait,  il 
répondit  fans  trembler,  qu’il  le  pouvoit,  puifqu'il  cftoit  d’une 
nature  capable  de  changement. 

AR-TICLE  IV. 

Des  difciples  Arius. 

' À R 1 u s fut  donc  anathematize  & chafle  de  l’Eglile  avec 
XX.  ceux  qui  avoicncdcjaembrafle  la  do&rinc, “entre  lelquels 
l’luftoire  nomme  Achillas,  Aïthale,  Carpone,  Sarmate,  éi  un 
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autre  Arius, 'tous  Preftres,  félon  S.  Epiphane  6c  Sozomcne.[Et 
ces  deux  auteurs  font  plus  croyables  en  cela  queTbeodoret,]. 
“lequel  nemetquel’hereliarquePrcftre^conteSarmare  mefme 
entre  les  Diacres, bquoique  Saine  Epiphane  nous  allure  que  luy 
6c  Carpone  cftoient  Curez  dans  Alexandrie.1!!  lemble  qu’ils 
culîènt  d’abord  prelché  tous  deux  quelques  erreurs  qui  leur 
eftoient  particuIicrcs.[Mais  ils  fe  réunirent  enfuite  dans  celle 
d’Arius,£cnc  formèrent  point  de  nouveaux  parris.J'Arius  eftoie 
encore  ftuvi  par  Euzoïus,  Luce, Julien,  Mené,  Hellade,Caius, 
qui  eftoient  tous  Diacres,[6c  dont  une  partie  s’eft  rendu  célébré 
par  divers  crimes  qu’ils  ont  ajoutez  a l’herefieJ'Sozomcnc  y 
ajoute  encore  un  Macairc  Diacre,  dont  les  autres  11c  parlenc 
point. 

'Le  Concile  d’Egypte  anathematizaccs  onze[ou  douzejtant 
Preftres  que  Diacres  que  nous  venons  de  nommer:  6c  il  traita 
de  mefme  deux  Evefques  qui  fuj/oient  la  mefme  impiété,  lavoir 
Second  6cTheonas,'dont  le  premier  cftoit  Evelque  de  Ptolemaï- 
de  en  Egypte/c’eft  à dire  dans  la  haute  Libye, cou  la  Pentapole 
[qui  en  fait  partie-, ]f6cThconas  gouvernoit  l’Églife  de  Marma- 
riquefdans  la  Libye  qui  en  porte  le  nom. ^Quelques  uns croienc 
que  Marnurique  n’eftoit  pas  une  ville,  mais  un  canton  compolé 
de  divers  bourgs.'Pifte  Preftre  du  cantonade  la  Marcote[pres 
d’Alexandrie,]hfùt  aulfi  chaflc  de  l’Eglilê  par  Saint  Alexandre 
comme  Arien  :!6c  les  Ariens  l’ordonnèrent  depuis  leur  Evelque 
à Alcxundricj'Second  dont  nous  venons  de  parler  fut  celui  qui 
luy  conféra  cet  epifeopat  illégitime. 

'Saint  Athanafe  parle  encore  de  quelques  autres  perfonnes 
qu’Alexandre  excommunia,  ôc  que  les  Ariens  recompenferent 
depuis  en  les  mettant  en  la  place  des  plus  faints  Evefques  qu’ils 
avoient  chaff.z.  Il  nomme  entre  ceux  là  Silînne  quicftoit  de 
Libye,  Jule,  Marc,  Ammon,  Ircnée,  Zofime,  Serapion , qui 
eftoient  d’Alexandrie  ,[foit  de  la  ville  mefme, iôitdu  diocele: 
Car  il  eft  diiEcile  de  croire  que  les  quatre  derniers  iôientdifFe- 
rensl'de  Serapion,  Parammon,  Zofime,  6c  IrenccDiacrcs  du 
canton  de  la  Mareotefdans  le  diocele  d’Alexandrie  ,]que  l’on 
trouve  avoir  fuivi  Arius,  6c  avoir  mieuxaiméeftrcdepolez  avec 
luy  par  Saint  Alexandre,  auüîbien  que  Carcs  6c  Pifte  Preftres  du 
mclmc  canton, [que  de  renoncer  à leur  erreur,]  Quelques  uns 
croient  que  Pifte  6c  les  autres  de  laMareotc  ne  s’eftoient  joints  à 
Arius  que  depuis  qu’il  eut  eftécondanné  par  IcConcile  d’Egypte. 
'Neanmoins  i’a&e  où  nous  les  trouvons,  dit  qu’ils  avoient  cfté 
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depofczavcc  Arius.-'Sc  Saint  Athanalc  dit  généralement  de  ceux 
dont  il  parle,  qu’Aiexandre  les  avoir  challèz  de  l’Eglilèdes  le 
commencement  avec  Arius  mefme  à caufe  de  leur  herelîc.fQue 
s’il  ne  paroift  point  que  Saint  Alexandre  les  aie  marquez  dans  Les 
lettres,  c’eft  peuteftre  qu’il  n'y  nommoit  que  ceux  qui  efloient 
du  corps  du  Clergé  d’Alexandrie,  le  contentant  de  marquer  les 
autres  en  general.] 

'Pifte  n’efl  nomme  qu’aprés  Carés,[luy  citant  apparemment 
poftericur  pour  l’ordination. j'Mais  il  eft  mis  en  melme  temps 
« osin.»r.  commc"chefdeccux  de  la  Mareote , de  mefme  qu’Arius  l’eftoit 
de  ceux  d’Alexandrie  :'d’où  l'on  peut  juger  qu’il  le  fignaloit 
extrêmement  dans  lôn  parti.  Audi  l’on  ne  doute  pas  que  ce  ne 
foit  celui  qu’ils  Hrenc  leur  Evelïjue  à Alexandrie[ vers  l’an  339.] 
'Ammon  outre  fon  impiété  eftoit  encore  coupable  de  beaucoup 
de  crimes:  Il  fcrvit  depuis  de  lecretaire  à Grégoire  faux  Evefque 
d’Alexandrie[en  l’an  341.] 

'Saint  Jerome  met  un  Sarasfou  Seras]Pre(tre  de  Libye,  entre 
les  plus  infignes  foftareurs  d’Arius.aII  fut  depuis  fait  Evefque  de 
Pareroineen  la  meline  province  par  Second  de  Ptolemaïde,b& 
ayant  fuivi  le  parti  d’Aecc  le  plus  impie  des  Ariens, cet  athée  luy 
donna  à luy  &;  à deux  autres  de  là  forte,  le  loin  de  toute  l’Egypte 
& dcsdeuxLibyes.f  Nous  verrons  auffiEuzoïusclevé  en  361  julque 
fur  lethronc  de  l’Eglilc  d’Antioche.] 

'S.  Epiphane  ajoute  qu’Arius  entraina  avec  luy  non  feulement 
les  Evcfques  Second[&  Theonas,]fept  Prcllres , douze  Diacres, 
8c  plnficurs  autres  perfonnes,  mais  encore  julqu’i  700  vierges; 
[ce  qui  lemble  tout  à fait  incroyable:]'&  quoiqu’il  foit  certain 
qu’il  eftoit  foivi  par  diverles  femmes  ou  filles, comme  nous  le 
voyons  par  les  plaintes  que  fait  S.  Alexandre  de  leur  mauvaife 
•*>.  conduite  ,'neanmoins  ce  Saint  n’en  parle  que  comme"d’un  petit 
nombre  de  malheurculês  chargées  de  crimes. 

[Ces  premiers  difciplesd’Ariuscondanncz  avec  luy  par  Saint 
Alexandre,  font  proprement  ceux  qu’on  a appelle  Ariens.  Les 
autres  qui  ont  pu  embralTer  enfuitc  la  mefme  herefic,  ou  fe  dé- 
clarer les  protecteurs  d’Arius,  font  plutoll  nommez  Eufebiens  à 
caulëd’Eufobe  de  Nicomedie  leur  chef.  On  communiquoit  prêt 
que  fans  difficulté  avec  ceux-ci,  mais  non  pas  avec  les  premiers. 
Et  quoique  les  Eufebiens  les  eulfent  receus  à leur  communion 
dans  le  Concile  de  Jerufalem  en  335,  les  Orthodoxes  ne  laifloient 
pas  de  leur  en  faire  toujours  un  crime  lorlqu’ils  y communi- 
quoient  effectivement.  Cette  diftinClion  paroilt  avoir  duré  juf- 
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qu’en  l’an  355  ou  357, auquel  les  Eulcbiens  s’eftant  d edarcz  ouver- 
tement pour  l 'erreur  d'Arius,  ce  qu’ils  n’avoicntofé  faire  julques 
alors,  cela  produifîc  la  diltinction  des  Ariens  5e  des  Scmiariens, 
dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit. 

Puifque  nous  fômmes  fur  ksdifciples  d’Arius, il  ne  faut  pas 
AtKof.i  oublier  j'qu’Urface  fie  Valens,aufli  célébrés  pou  rieurs  fouibcries 

& leur  inconftance, que  pour  leur  impiété,  avoient  elle  dans  leur 
B1r.tp.74.1ut4.  jeunefle  inftruitsdansl’ecoled’Arius.'S.  Bifile  nom  apprend  la 
“J*  mefme  chofe  du  célébré  Euftathe  de  Sebaftc,qui  exerça  fi  fort  (a 

patience } 5e  il  dit  qu’il  eftoit  l’un  des  plus  zelez  difciplcs  de  cet 
herefiarque  dans  le  temps  mefme  qu’il  meditoit  à A lexandrie  les 
blafphemes  contre  la  divinité  dcJ.C.[II  faut  dire  neanmoins  que 
ni  luy  ni  les  deux  autres  ne  furent  point  condannez  avec  Arius, 
puifqu’on  ne  les  a jamais  traitez  d’Ariens  au  fens  que  nous  venons 
démarquer.] 

ïocr.i.i.c^.p.  'Melecc  Evefque  de  Lycople"qui  avoir  forme  un  grand  fehifine  v.S. Pierre 
14  b J-  dans  l’Egypce[environ  quinze  ans  auparavant, ]6e  tous  ceux  de  jj’*1'»40' 
lôn  parti,  le  joignirent  aulfi  alors  de  fa&ion  avec  Arius  contre  S. 
Pk'%->p-P-i77.  Alexandre,  fi  nous  en  croyons  Socrate:'6c  Philollorge  témoigne 
la  mefme  choie  de  Melcce  dans  leConciledeNieée.f  Neanmoins 
Ath.ap.i.p.777.  il  y a quelque  lieu  de  douter  de  ce  qu’ils  dilcnt.j'Car  S.  Athanafc 
d-  ditclairementqu’EufebedeNiconiediechefdu  parti  d’Arius,  lé 

«r.i.p.jo4.c.d.  joignit  aux  Mclecicns  après  la  more  de  S.  Alcxandre,'£c  en  un 
autre  endroit,  il  dit  que  les  Mclecicns  6c  les  Ariensqui  le  comba- 
toient  auparavant,  le  réconcilièrent  comme  Herode  5c  Pilate 
b»,  j u st.  pour  perlecurer  unanimement  J.  C/C ’eft  pourquoi  Baronius  die 

que  Socrate  fe  trompe  certainement  lùr  ce  point. 

twrxarxs. 

ARTICLE  V. 

uîr.us  qui  te  Alexandrie , & fe  retire  en  F, tic  fine  : il  travaille  à 
furp  rendre  les  Evefque  s > ptufeurs  fe  déclarent  pour  luy 
ou  contre  luy  . 

[Yî-  n’y.  avoit  rien  que  de  jufie,  6c  mefime  que  drablblument 
Xnecclîairc  dans  l’excommunication  d’Arius  5c  de  fes  dilci- 
pies.  Ft  neanmoins  parcequ’il  faut  qu’il  y ait  des  hcrcfics  pour 
faire  connoiftre  les  vrais  lerviteurs.de  Dieu, cette  excommu- 
nication augmenta  le  trouble  plutoll  que  de  l’appaifer,  s’il  eft 
.to*  '.tc,rj.p.  vray,  comme  le  dit  Sozomcncj  qu’ontre  ceux  qui  îuivoient  des 
auparavant  l'on  hcrcfiexil  avoit  encore  pour  luy  beaucoup  de 
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pcrfonncs,qui  félon  le  naturel  du  peuple,  fo  plaignoient[parune 
faufle  compaffion]  qu’on  l’avoit  înjuftement  condanné.  C’eft 
donc  peuteftre  à ce  temps-ci  qu’il  faut  raportcrj'ce  que  dit  Saint  Thdrd.t.c.j.p.’ 
* Alexandre , que  les  Ariensdechiroicnt  la  robe  de  J.C,  ce  que  les 
boureaux  n’avoienc  olé  faire* 'qu’au  lieu  de  demeurer  fournis  à 
l’Eglife,ils  s’eftoient  bafti  des  cavernes  de  larrons, où  ils  tenoient 
nuit  8c  jour  desalTcmbléescrinimcIlcs  pour  faire  laguerrcàJ.C. 

& à leur  Evcfque* 'qu’ils  excitoient  tous  les  jours  des  fédicions  & 
des  pcrfecutious  contre  l’Eglife, animant  d’uncofté  les  magiftrats 
contre  elle  par  les  fol  licitations  des  femmes  impures  8c  malheu- 
reufes  qu’ils  avoient  foduites,  & l’expofant  de  l’autre  à la  moque- 
rie de  lés  ennemis  par  la  maniéré  honteulé  dont  on  voyoit  les 
jeunes  filles  de  leur  cabale  courir  perpétuellement  par  les  rues. 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  apres  cela  de  ce  que  la  vérité  fait  dire  à 
Eufobe  de  Cefarce,]'quc  la  divifion  des  peuples  les  uns  contre  les  Euf.T.Conr.i.1. 
autres  alla  fi  loin  dans  Alexandrie,  qu’elle  donna  occafiou  aux  C F 
payens  de  fc  railler  en  plein  theatre  des  chofcs  les  plus  augufles 
de  nofire  religion. 

'Mais  ce  trouble  ne  fe  renferma  pas  dans  Alexandrie:  Il  fe  ». 
répandit  dans  toute  l’Egypte,  la  Libye,  & la  Tliebaïde, 'où  l’on  Sot.Uc.u.p. 
tint  fur  ce  fojet  divers  Concilesfdont  nous  n’avons  point  de  4lS- 
connoiflance  particulière *]'8c  de  la  il  paila  dans  toutes  les  autres  Euf.p.*7».i. 
provinces  de  l’Orient. 

[Car  foit  qu’Arius  vift  que  fon  crédit  fo  perdoit  dans  Alexan- 
drie,j'foit  qu’il  en  fufi:  chaile  par  Saint  Alexandre,  comme  il  s’en  F.pUj.c.s.p, 
plaint,a&  que  S.Epiphane  mefme  l’accorde, [quoique  cela  foit 
encore  plus  difficile  à croire  8c  à comprendre  qu’à  juftifierjpfoit  mircp.jiÉ.b. 
qu’il  euft  delléin  d’aller  corrompre '&  prévenir  en  fa  faveur  les  Soz.u.c.ij  P. 
autres  Evdques;[foicquc  toutes  ces  raifons  fullénpjoinres  enfem-  w-b  c- 
ble;]'il  s’enfuit  d’Alexandrie  avecCarponc,Acbillas,&'lplufieurs  Epi.«*.c.4.8.p. 
autres  de  les  fcêfateurs,  fe  retira  dans  la  Palcftine, C8c  courant  de 
ville  en  ville, dil  follicitoit  lesEvcfquesftant  de  cette  province  que  bjThdr.p’nj!!.’ 
des  autres  qui  en  font  voifinesjavec  toutes  les  fouplefles&  les  £Lhllrt-P-W'<1l 
flateries  dont  fon  clprit  artificieux  eftoit  capable, [afin  qji’ils  "°'a' 
écriviflcnt  en  fà  faveur  à S.  Alexandre.] 

'Le  defir  de  la  paix  6c  de  la  concorde  Iuy  forvoir  de  voile  & Thdrt.pju.b. 
de  prétexté  pour  couvrir  fes  mauvais  defleins.  Mais  la  véritable 
fin  qui  l’animoit,  n’eftoitquede  foduire  quelques  uns  d’eux  par 
la  douceur  de  fes  paroles,  ÔC  de  les  perdre  par  la  contagion  de 
fe  s erreurs.'Auffi  c’eftoit  dans  cette  vue  qu’il  s’efforçoit  de  leur  p-m- 
faire  recevoir  fes  letcresfpour  marque  de  communion, ]'8c  d’en 
Eccl.  Tom.  VI.  I i 
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tirer  d’eux  qui  fùflent  écritesfen  là  faveur, ]'afin  de  les  pouvoir 
lire  devant  ceux  qu’il  avoit  trompez,  pour  les  mettre  hors  d’état 
de  reflentir  aucun  regret  de  leur  chute,  Sc  les  accoutumer  à 
l’impiété  par  cette  vaine  railôn  qu’ils  avoient  des  Evefques  pour  • 
complices  gc pour  approbateurs  de  leurs  fènriinens.  Mais  pour  ce 
qui  concerne  les  dogmes  abominables  qu’il  avoir  enfeignez,&  la 
conduite  criminelle  pour  laquelle  il  avoiteftéchaflcdel’Eglife, 
il  fe  gardoit  bien  d’en  parler  aux  Evelquesfqu’il  n’en  jugcoit 
pas  fufceptiblcs.JIl  couvroic  toutes  ces  choies  du  filcnce,uuil 
tafehoit  de  les  obfcurcir  par  les  deguifemens  de  fes  paroles; 
trompant  ceux  à qui  il  parloir,  parles  termes  de  l’Ecriture  Ibus 
lefquels  il  cachoit  la  doctrine  impie/Il  n’epargnoit  pasauffifon 
propre  Archevefque,  ni  la  fainteté  du  peuple  Catholique  qu’i| 
gouvcrnoit,'&  il  leur  impolbit  une  dodrine  auffi  impie  qu’il  la 
îeur  attribuoit  injuftement. 

[Outre  les  fôllicitations  qu’il  pouvoir  faire  par  luy  mefme,]'il 
deputoit  fes  amis  d divers  autres  Prélats,  & leur  envoyoit  là 
confelîîon  de  foy,[mais  deguilee,]les  priant  que  s’ils  la  trouvoient 
orthodoxe , ils  priflent  la  peine  d’en  écrire  à Alexandre;  & que 
s’ils  y trouvoient  d redire,  ils  luy  filTent  la  grâce  de  luy  découvrir 
fon  erreur. 

''Cette  adrellè  qu’il  eut  de  prévenir  les  Evefques  luy  fervic 
beaucoup  : Sc  il  s’en  trouva  plufieurs  qui  fans  prendre  garde 
qu’ils  violoient  les  Canons  & les  règles apoftoliques,  non  feule- 
ment écrivirent  pour  luy  d Saint  Alexandre,  maisloufcrivircnC 
encore  fes  lettres,  Sc  le  reccurgnt  dans  l’Eglife  avec  ceux  de 
lôn  parti,  foit  des  ce  temps-ci,  foit  un  peu  plullard,  dans  le* 
Conciles  de  BithynieSc  de  Paleftme  dont  nous  parlerons  dans 
la  lîiite.]  * 

'Cette  faute  ne  fut  pas  commune  d tous  les  Evefques  : car  il  y 
en  eut  plufieurs  qui  le  rejettereut,a&  qui  n’ccrivirent  à Saint 
Alexandre  que  pour  le  prier  de  ne  point  recevoir  Arius  Sc  fes 
partilàns,  à moins  qu’ils  ne  condannaflènt  la  croyance  dont  ils 
faife^ent  profeflïon.  'Arius  met  au  nombre  de  les  adverlàires 
Philogone  d’Antioche,  Macairc  de  Jerufalem,  qui  font  tous 
deux  célébrés  par  leur  fainteté,  & Hellanique  de Tripoli[en 
Phenicie.] 

'Il  prétend  que  hors  ces  trois,tout  le  refle  de  l’Orient  eftoit 
dans  fa  croyance  : & il  nomme  particulièrement  Eulcbc  de  Ce- 
faréc[en  PalcftmeJTheodote  de  Laodicée[en  Syrie, ]Paulin 
de  Tyr,  Athanafe  d’Anazarbe[dans  la  CiliciejGregoire  de 
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Beryte , & Aece  de  Lydde  ou  Diofpolisfdans  la  Palcftine.] 

Voilà  ceux  qu’Arius  contoic  pour  fauteurs  de  fa  doétrine.[Son 
fuffr.igc  ne  doit  pas  eftre  une  conviction  contre  ces  Prélats:  mais 
Theodoretau  lieu  de  lesjuftifier  comme  il  eftoit  obligé  de  faire 
s’iiseftoient  innocens,  non  feulement  ne  defavoue  point  Arius, 
mais  le  confirme  au  contraire, l'puifque  parlant  de  ceux  qui  c.<.p  s4».b. 
s’oppoferent  aux  dogmes  de  l'Eglife  dans  le  Concile  deNicée 
en  faveur  d’Arius,  il  met  les  premiers  ceux  dont  il  avoir  parlé 
auparavant, [qui  (ont  ceux-ci  mefmcs.]'S.  Athanalé  nous  allure  Ath.dcfjm.p. 
aullî  qu’avant  le  Concile  de  Nicée,  Eufebe  de  Celarée,  Paulin,  Sî<  b‘ 
Theodote,  & Athanafe  d’Anazarbe , avoient  écrit  des  blafphe- 
mes  fembtebles  à ceux  d’Arius/Ainfi  fi  Eufebe  de  Cefarée  donne  Euf.i.y.c.jt.p. 
de  grands  eloges à TheodotefSc à Pau!in-"on  peut  dire  que c’cft  1,sb,e- 
moins  une  preuve  de  leur  merite,que  de  l’union  qu'ils  avoient 
contradée  enfcmble  contre  la  divinité  de  J.  C. 

Arius  trouva  encore  d’autres  partilâns  de  Ibn  erreur  , lôit 
dans  la  Palcftine,  foitdans  les  provinces  plus  eloignées.J'Car  Thdrt.p.Su.V 
la  fuite  de  l hiftoire  nous  apprendra  qu'il  faut  mettre  en  ce 
r.fng  Patropbile  de  Scythople  dans  la  Paleftine,  Narciflè  de 
Neroniadeou  Irenople  dans  la  Cilicie,  Menophante  d’Ephefe, 

Theognis  de  Nicée, 'Maris  de  Calcédoine,  & Eufebe  de  Nico-  Ath.dcf>n.p. 
medie,[outrc"quelques  autres  qui  font  moins  connus.] 


ARTICLE  VI. 


D‘ Eufebe  de  Nicomedie  : Son  union  avec  Arius  qui  luy  écrit. 

yTAis  entre  tous  les  partifans  d’Arius,  il  n’y  en  a aucun 
iVXquifoit  plus  célébré,  ni  qui  ait  fait  plus  de  tort  à l’Eglife, 
qu’Eufebe  de  Nicomedie.] 'Il  avoir  d’abord  efté  Evefque  de  Ath.ap.i.p.7»t. 
Beryte[en  Phenicie,  l’une  d s plus  confiderables  villes  de  ces  d- 
quartiers  là  :6c  il  fcmble  qu’il  y euft  eu  quelque  defaut  des  cette 
première  ordination, ]pui(qu 'un  célébré  Concile  d'Alexandrie 
doute  s’il  a jamais  efté  véritablement  Evelque/Auflî  il  ne  rémoi-  P-7»7.»l7«s  b.c. 
gna  point  d’afFeûion  à cette  epoufe  : & fans  confiderer  ni  que 
Dieu  la  luy  avoir  donnée,  ni  qu’il  ne  pouvoir  la  quitter'pour  p-7*7-b- 
en  prendreuneautrefanscommetrreun  verirable adultéré  félon 
la  regledeS.Paul  & de  l’Ecriture,  [puifqu’il  n’y  eftoit  contraint 
ni  par  la  neceflîré,  ni  par  l’utilité  de  l'Eglife  $]'il  regarda  les  a. 
autres  Egliiès  avec  un  œil  de  cupidité  Si  d’intereft  ; & mi  forant 
fa  piettë  parles  richefles  & par  la  grandeur  des  villes, 'il  pafifa, 

Ii  ij 


Digitized  by  Google 


Bar.jij.îiy. 


Socr.f.x.e.i.p. 

l).d|Eul.T.C.I. 

j.c.jo.p.joS.a. 


A mm.  1.  n.  p.  119, 
b. 

Lib.or.8.p.iûj. 

O. 


Thdft.l.i.c.19. 

p.5<«c. 


ï.b. 

n.p.u.ib.c. 

c.iy.p.jM.i.b. 

n.p,U.i.d. 
c.  19p.jM.ft. 

Bar.j15.Jl}. 


Rnt.l.i.e.n.p, 


iji  LES  ARIENS, 

contre  les  loix  de  l’Eglilë,  de  l’cvclché  de  Bcryte  à celui  de 
Nicomcdic/vacant  alors  par  la  mort"d’Euftole  qui  avoit  aififté 
au  Concile  d’Ancyre  vers  l’an  314. 

'Ce  fiege  eftoit  d’autant  plus  propre  à Eufêbc  pour  le  rendre 
[confidcrablc i la  Courjfc  puhlunt  parmi  lès  confrères,  que 
Nicomedie  n 'eftoit  pas  feulement  la  métropole  de  la  Bithynie , 
mais  qu'elle  eftoit  devenue  la  demeure  des  Empereurs  d’Orient 
depuis  Dioclétien , qui  y avoitfuit  baftir  un  palais}  '5c  tantluy 
que  les  Princes  lûivans , avoient  fait  beaucoup  de  depenfes  pour 
embellir  cette  vil  le/ Audi  Libanius  prétend  qu’elle  ne  ccdoiç 
à aucune  ville  de  l’Empire  pour  la  beauté  ,&  qu’elle  n’en  avoir 
que  quatre  avant  elle  pour  la  grandeur, [c’cft  à dirc«apparcm- 
ment  Rome,  Alexandrie,  Antioche,  5c  Conftantinople,  ou 
Carthage.J 

'Conftantin  parlanc  de  l’elevation  d’Eufebe  à cet  cvcfché,dit 
que  l’Eghfe  de  Nicomedie  n’avoit  paseula  liberté  de  fechoifir 
un  Prélat  digne  de  cette  charge,  à caufe  que'ceux  qui  cftoient 
alors  firent  de  grands  efforts  pour  y porter  Eulcbe,  dont  l’impu- 
dence troubla  l’ordre  S c les  réglés  fi  équitables  des  Canofts. 
[Ce  terme , ceux  qui  efloient  alors , ne  peut  gucre  marquer  que 
ceux  qui  dominoient,  c’eft  à dire  Licinius  :]'Et  en  effet,  Conf. 
tantin  accule  Eulêbe  au  mefme  endroit,  de  s’eftre  ablolumeDt 
attaché  à ce  prince,  jufqu’à  avoir  cité  la  principale  caufe  de 
laguerre  qu’il  luy  avoit  faite,  ou  au  moins  de  l’avoir  fervi  contre 
luy  durant  le  plus  grand  feu  de  la  guerre,  d’une  manière  qui  ne 
convenoic  nullement  i un  Evefque/Il  fe  plaint  qu’il  envoyoit 
des  efpions  contre  luy,  & qu’il  rendoità  Licinius  toutes  fortes 
de  fervices,  prefquejulqu’à  porter  les  armes  pour  le  défendre: 
& il  allure  que  tout  cela  eftoit  très  bien  juftifié  par  les  Preftres 
& fes  Diacres  que  l’on  avoit  pris, 'Sc  qui  avoient  peureftre  fervi 
eux  inclines  d’efpions  à Licinius,  Ibus  prétexte  de  venir  ménager 
quelque  traité/II  ajoute  qu’Eufcbe  eftoit  complice  des  cruautez 
du  tyran[Liciniusj]mefme  delà  pcrfècurion  qu’il  avoit  faite  aux 
Ch  retiens,  & du  fangdes  plus  làinrs  Evefqucs. 

'Le  crédit  qu’il  avoità  la  Cour,  venoir,  comme  quelques  uns 
croient,  de  ce  qu’il  poffedoic  la  faveur  de  Conftancic  femme 
de  Licinius  & lecurde  Conftantin.  Et  il  eft  allez  probable  que 
ce.fut  par  fôn  moyen  qu’il  monta  à l’evclché  de  Nicomedie. 
[Au  moins  l’on  ne  voit  point  que  la  ruine  de  Licinius,  ni  le 
changement  de  l’Empire  aient  diminué  Ion  autorité. ]'L’on  voit 
de  plus,  . que  Conftancie  avoit  inclination  pour  l’Anaoifme, 
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quoiqu’on  en  raportc  d’autres  caufes.-'ôc  mefme  Saint  Jerome  dit  Hicr.ii  Cte.c.u 
qu’Arius  pour  tromper  le  monde,  avoit  trompe  d’abord  la  iœur  P 
du  Prince.  [Eufcbe  pouvoir  mefme  eftre  ion  parent  :]  'Car  " ü Ammj,u,fjn», 
l’eftoit  de  Julien  l’a  portât, quoique  de  loin.  *• 

[On  verra  dans  la  fuite  qu’il  ne  s’arrefta  pasencore  àNico- 
mcdic,  Sc  qu’il  parta  de  là  à Conftantinople,  Iorique  cette  ville 
fut  devenue  la  capitale  de  tout  l’Empire  d’Orient  . & quoique 
ces  changemens  fiiïènt  horreur  à ceux  qui  avoient  quelque 
refped  pour  les  Canons,] 'la  flaterie  n’a  pas  laifle  d’y  faire  EaOn Mare.l.i. 
trouver  à Eufebe  de  Ceiâréc  une  matière  de  le  louer.  c.+  p.io.a.b. 

'Outfc  le  crédit  qu’il  avoitauprés  despuiflancesdufiecle,[8c  Sot.l.i.caj.p, 
l’avantage  de  ion  iiegejil  avoit  encorc"celui  de  l’eloquence. 

[On  ne  peut  douter  auilï  qu’il  n’euft  bien  de  l’eiprit  pour  intri- 
guer 8c  pourcabaler.J'Phiioftorge  ne  trouve  perionne  entre  les  Phot.c.4o.p.if. 
Ariens  dont  la  vie  iuy  paruft  plus  digne  de  iês  cloges  : 8c  il  luy  b- 
attribue  mefme  des  miraclcs/Mais  là  force  eftoit  dans  ièsliaiibns  Socr.p.ij.d. 
avec  la  Cour  : 8c  c’eft  là  ce  qui  faifoit  que  beaucoup  d’Evefques 
iuivoient  aiiemcntics  fentimens.fC’eft  donc  ians  doute  aurti  par 
JàJ'qu’il  a mérité’  que  ceux  delà  faction  iequalifiaflent  le  grand  Euf.inMarc.p. 
Eufcbe.  t0•,• 

[Apres  tapt  decrimes  dont  il  s’eftoit  rendu  coupable,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  qu’illoit  tombé  dans  l’herefie,  puiique  la  cor- 
ruption de  la  do&rine  8c  de  la  foy  eft  allez  fouvent  une  punition 
du  dcreglement  de  la  difeipline  8c  des  mccurs.J'L’induIgence  Sacr.p.io.b. 
mefme  de  l’Egliiê,  qui  ne  fe  punit  point  d’avoir  parte  contre 
fes  loix  deBeryre  à Nicomedie,luy  ift  croire  qu’il  en  eftoit  le 
maiftre  & l’arbitre,  & qu’il  pou  voit  fans  crainte  iê  rendre  le 
protecteur  de  la  révolté  d’Arius. 

[Il  y fut  porté  fansdoutepar  l’ancienne  union  qu’ils  avoient 
enfemble.yCar  on  voit  par  une  lettre  écrite  vers  ce  temps  ci,  TMrt.l.i.c.*.p. 
qu’ils  avoient  une  liaiiôn  particulière, Sc  qu’ils  eftoient  déjà  dans  «7. 
les  mcfmcsfentimens.[Ils avoient  allez  vraifemblablcment  efte 
compagnons  dans  l’ecole  de  Saint  Lucien  d’Antioche, j'puiique  i. 

Arius  appelle  Eufebe  un  véritable  Collucianifte/Et  S.  Epiphane  EPi.«*.c.j.p.7j<>. 
témoigne''que  le  vieil  Euiebe  de  Nicomedie,(il  le  qualifie  ainfi,)  d> 
avoit  vécu  allez  longtemps  avec  Saine  Lucien/Les  A riens  fc  van-  Phifg.i.i.c.ij.p. 
toient  mefme  que  ce  Saint  a voit  eu  pour  difciples  non  feulement  “■ 
cet  Eufebe,  mais  encore  les  autres  principaux  auteurs  de  leur 
fecte,  comme  Maris  de  Calcédoine,  Theognis  de  Nicée,  Meno- 
phante  d’Ephefe,  Athanaiê  d’Aqazarbe,  Eudoxe  deGerma- 
mcic,  Leonce  d’Antioche,  Antoine  de  Tarfe,  8c  le  célébré 
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fophifte  Aflere, [dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  C'eft  appa- 
remment ce  qui  a fait  fbupçonner  la  foy"de  ce  faint  Martyr.]  v.ContUrc 
Str.jtt.si4.  'Quelques  uns  prétendent  qu'il  retira  tous  ceux  que  nous  venons  not*  u 

de  nommer,du  crime  de  l’apoftafie  où  ils  s’eftoient  engagez  du- 
rhiig.p.io.w.  rant  la  perfbcuriom'ôc  Philoftorge  de  qui  cela  vient  originaire- 
ment, donne  quelque  lieu  de  le  croire.  Mais  aflùrémcnt  il  ne  l’a 
voulu  dire  que  d’Aftcre,[qui  à caufe  de  cela  ne  put  jamais  cftre 
elevé  à l'epifeopat  par  les  Eufebiens  mefmes,]6c  d’un  Alexandre 
[qu’on  ne  voit  point  non  plus  avoir  cfté  Evefque. 

Il  femble  mefme  qu’Eufebe  fuft  plutoft  le  maiftre  que  le 
Socr.t.i.p.io.c.  difciple  de  l’impieté  d’Arius.J'Car  Saint  Alexandre  parlant  des 
lettres  que  cet  Evcfque  écrivit  en  faveur  d’Arius,  ait  qu’il  ne 
pretendoit  pas  tant  défendre  Arius  que  fe  défendre  luy  mefme, 
puifqu’il  ne  failoit  que  renouveller  par  Arius  fbs  anciennes  irn- 
pietez  dont  le  temps  avoit  aboli  le  fouvenir:[C’eft  donc  pour  ce 
Ath.oro.p.ji».a.  fùjetj'que  félon  Saint  Athanafe,1 "les  Ariens  ou  Arius  mefme  fui- 
. voient  Eufebe  comme  leur  maiftre,  Iorfqu’ds  mettoient  le  Fils 

ap.i.p.7ij.d.  au  nombre  des  creatures.'Eufebe  eft  neanmoins  aufïîappellé  le 
difciple  de  l’impieté  d’Arius, [pareeque  c’eftoit  ce  Preftre  qui* 
avoit  commence^ à la  rendre  célébré,  6c  à exciter  le  trouble  dans 


or.i.j.p.}4j.d| 

ï»J-d* 

fol.p.Sj4.2. 


EpU».c.<.p.7ji| 

£.j.p.7}0.d. 

c.<.p.7ji.b. 


l’Eglifè.  Mais  fansdifputer  trop  qui  mérite  l’honneur  d’une  fi 
fùnefte  herefiej'il  eft  certain  que  l’un  &’ l’autre  ne  craignoient 
point  de  publier  tant  de  bouche  que  par  écrit  les  plus  horribles 
blafphemes/Eufêbe  avoit  neanmoins  abandonné  a Arius  le  foin 
de  prefeher  ouvertement  fbn  herefie,  6c s’eftoit  refervé  celui  de* 
la  foutenirpar  fon  crédit. 

'L’union  fi  particulière  que  ces  denx  ferpens , comme  les  ap- 
pelle S.  Athanafe, avoient  entre  eux/paroift  tout  à fait  dans  une 
lettre  qu’Arius  écrivit  à Eufêbe  avant  que  de  l'aller  trouver, 


c.«.p.7ji.b.  [comme  nous  verrons  bientoft  qu’il  fùjfôcaulfitoft  après  fa  fortie 
d’Alexandrie,  dont  il  luy  mande  la  nouvelle.  Cette  lettre  eft 
Thin.!.j.e.4.p.  raportée route  entière  par  S.  Epiphane'6c  parTheodoret.  On 
f>7'  voit  des  l’infcription  fbn  cfpritdeflaterie,  par  les  titres  d’hom- 

me de  Dieu  5c  de  défenfeur  delà  vérité  qu’il  donne  à Eufebe  ; 6c 
fbn  endurciflement  plein  de  vanité  lorfqu’ilfe  qualifie  un  homme 
injuftement  perfccuté  par  le  Pape  Alexandre  pourlacaufêde 
la  vérité  toutepuiflàntc.  Il  continue  dans  fâ  lettre  ifê  plaindre 
de  ce  que  cet  Evefque  le  pourfuivoit  fans  rclafche,  qu’il  em- 
ployoit  contre  toutes  fortes  de  machines , jufqu’i  lechaflèrde 
la  ville  comme  un  impie  & un  athée.  Il  fait  enfuite  une  petie 
expofition  de  la  foy  de  ce  faint  Prélat,  à laquelle  il  oppofe  en  un 
mot  fon  blafpheme. 
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'Il  ajoute  que  tous  les  Evefoues  de  l’Orient,  hors  trois, fuivoient 
les  fèntimens,  êc  avoient  eue  anarhematizez  pour  ce  fujct;[ce 
qui  cft  une  calomnie  vifible.j'Car  quelques  plaintes  que  faflè 
S.  Alexandre  contre  les  Evefques  qui  fevorifoienc  Arius,  jamais 
il  ne  parle  d’anathemc/ôc  au  contraire  il  renvoie  pofitivement 
au  jugement  de  l’Eglilê,  ceux  d’entre  eux  qui  cftoient  les  plus 
coupables. 'Il  dépeint  Eufobe  comme  un  homme  qui  meritoit 
tous  les  foudres  de  l’Eglifê.’Mais  il  fc  contente  de  demander 
qu’on  n’ait  point  d’égard  à tout  ce  qu’il  pourra  dire  ou  écrire, 
•'&  il  ne  le  met  point  parmi  ceux  contre  qui  l’on  avoir  prononcé 
l’anatheme/Mais  parccquc  cct  anathème  tomboit  fur  tous  les 
complices  de  i’herelîcd’Arius,bilvouloit  pour  décrier  S.  Alexan- 
dre, que  tous  ceux  qu’il  s'imaginoit  eftre*fespartilâns,yfullènc 
envdopez:[&  cela  pouvoir  eftre  vray  devant  Dieu  de  beaucoup 
d’entre  eux.J 

'Ce  calomniateur  dans  la  fuite  de  là  lettre  à Eufebc,ne  reprefen- 
tc  pas  plus  fincerement  iafoy,quc  la  conduite  de  fes  ad  verlàires, 
'&  il  impofe  futilement  des  herefiesaux  plus  illuftres  défenfeurs 
de  la  vérité. [Il  eft  plus  croyable  dans  l’obftination  qu’il  faic  pa- 
roiftrejj'en  difant  qu’il  aimerotc  mieux  lôuffrir  mille  morts,  que 
d’ecouter  feulement  la  doctrine  de  ces  Saints,  qu’il  appelle  des 
ignorans  dans  noftre  foy,  des  heretiques,  des  impies.'Il  finit  par 
une  petite  expofition  de  fa  croyance, où, quoiqu’il  tafehe  de 
cacher  fon  venin, 'il  le  découvre  allez  pour  juftiher  la  vérité  de 
tout  ce  queS.AIcxandrc&les  autresdéfenfoursdelaConfubftan- 
tialitéenontécrit.'Il  remet  le  refteâ  laconnoiflanced’Eufebe, 
[qui  aflurémenr  l’entendoit  fort  bien  à demi  mot,  quand  on  n’en 
jugeroitj'que  par  ces  trois  lignes  que  S.  Athanafe  nous  a confor- 
vécs  d’une  de  fes  lettres  à Arius.[C’eftoic  vraifemblablement  la 
» réponlé  à celle-ci  mefme.jVos  fentimens  font  fort  bons,  luy  dit 
n cet  impie, & vous  n’avez  rien  à fouhaiter  quede  les  voir  embraflez 
» par  tout  le  monde.  Car  perfonne  ne  peut  douter  que  ce  qui  a 
» efté  fait,  n’eftoit  pas  avant  qu’il  fiift  fait,  puifqu’il  faut  qu’il  ait 
» commencé  à eftre. 
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ARTICLE  VIL 

Anus  fc  retire  cbez^F.vf'be  de  N:  corne  die:  Il  écrit  de  là  à S.  Alexandre, 

& compofe  fa  Thalie. 

' OAint  Alexandre  feeur  que  divers  Evelqucs  de  Paleftine& 
v3de  Syrie  avoient  receu  chez  eux  Arius  à la  communion  de 
I’£glifc."Il  s’en  plaignit  hautement /de  lorte  qiv’Arius  voyant  v.Samr 
que  perfonne  n’olôit  plus  le  recevoir  dans  ces  provinces,  hors 
les  plus  intimes confidens,il  fe  retira  chez  Eufcbc  de  Nicomedie, 
où  il  demeura  allez  longtemps/Eulebe  écrivit  plufieurs  fois  en 
fa  faveur  à S.  Alexandre.  Mais  ce  Saint  n’avoit  garde  d’ecouter 
les  prières  de  cet  Evelque/puilqu’en  demandant  grâce  pour  les 
Ariens,  il  ù declaroit  l’approbateur  de  leurs  fentimens. 

[Arius  qui  faifoit  écrire  les  autres  pour  luy,  ne  manquoit  pas 
d’écrire  auflî  luy  mefme  à S.  Alexandre, j'commc  nous  le  voyons 
par  une  lettre  célébré  qu’il  adrefle  à ce  Saint,  que  S.  Athanafe, 

Saint  Epiphanc,  & S.  Hilaire  nous  ont  conlervée  toute  entière. 

'Le  dernier  mefme  la  répété  par  deux  fois,  &en  fait  le  fu  jet  de 
fes  douze  livres  fur  la  Trinité.aElle  fc  trouve  auflî  à la  telle  de 
l’ouvrage  de  Marius  Vicforinus  contre  les  Ariens. b Elle  ell 
écrite  de  Nicomedic  par  Arius,  & par  les  Prcftres  &.  lesDiacres 
[d’Alexandrie  qui  avoient  fiiivi  f>n  parti,] 'lelquels  S.  Epiphane 
nomme  à la  fin  comme  l’ayanc  lignée:  & il  y ajoute  les  deux 
Evcfques excommuniez,  Second  ScTheonas,  avec  PiftejPrellre 
de  la  MarcoteJ'qui  peuvent  ne  l’avoir  lignée  que  depuis  par 
occa(ïon.cCe  n’eft  proprement  qu’une  confelfion  de  kur  fôy, 
où  ils  découvrent  nettement  tous  leurs  blafphemcs,  qu’ils  ont 
meline  l’impudence  d’attribuer  à leur  faint  Evefque}car  ils  le 
reconnoillent  encore  pour  tel. 

[11  faut  lâns  doute  raporter  au  temps  qu’Arius  cfloitàNico- 
mcdic  chez  Eufebe,  ce  que  nous  liions  dans  Saint  Jerome, ]'que 
pour  pouvoir  tromper  toute  la  terre,  il  commença  par  tromper 
[Conflancic]lœurdeI’Empereur[Conftantin,&fcmmcde  Lici- 
n’us,  fi  nous  n’aimons  mieux  croire  qu’Eufcbe  luy  avoit  rendu  ce 
fervice  par  avance.] 

'Ce  fut  auflî  en  ce  mefme  temps  qu’il  compofa  ce  livre  infâme 
intitulé  la  Thalie; ‘'plus  digne  d’un  boufon  que  d’un  Preftre,  & 
tout  à fait  honteux  à la  religion,  dont  il  y fembloit  faire  un  jeu, 
comme  s’il  cuit  efté  lùr  un  thcatre.'L’idçe,  l’air,  8è  le  nom  mefme 
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de  cette  piece,  venoienc  d'un  ancien  poere  nomme  Sotade/qui 
cftoit  Egyptien,  comme  Saint  Athanalc  le  dit  plufieurs  fois,[iâns 
donner  lieu  à aucune  autre  cxplication;]'quoique  Suidas  entre 
plufieurs  Sotades  dont  il  parle , n’en  marque  aucun  de  ce  pays. 
'C’cftoitun  poeteburlefque,Jd’un  ftyle  & d’un  nombre  fi  mou 
Sc  fi  efféminé,  que  les  payons  mefmess’cn  moquoicncrfic  nous 
voyons  par  l’cxempledcMartial,que  les  poetes  les  moinschaftes, 
& qui  écri  voient  avec  plus  de  licence,  rougifîôient  de  l’impureté 
des  chanfons  de  cet  infumc.'Aulîi  on  ne  trouvoit  point  de  ces 
Thalies  parmi  les  payensmefmes,  qui  avoient  encore  quelque 
honneur,  & on  les  encendoit  feulement  chanter  parmi  le  vin  Sc 
les  débauchés , à ceux  qui  ne  fongeoient  qu’à  faire  rire  les  autres 
par  le  bruic  & les  boufonneries  dont  ils  accompagnoient  leurs 
divertiflemens  criminels. 

'Voilà  l’unique  modèle  qu’Arius  s’eftoit  propofe  pour  écrire  fur 
les  myftcres  les  plus  fublimcs  de  noftre  religion.  'C’eftoit  à l’imi- 
tation d’un  tel  auteur,  qu’il  avoir  donné  à fôn  ouvrage  le  nom  de 
Thalic,[qui  fignific  proprement  un  feftin  & une  alTemblée  de 
jeunes  gents , ou  une  chanlbn  faite  pour  chanter  dans  ces  fortes 
de  feftins.]  Au  lieu  deMoyfe  Si  des  autres  Saints, il  a voit  entrepris 
d’imiter  la difîolution  efféminée  de  ce  profane,  & traitoit  les 
myfteres  les  plus  auguftes  & les  plus  facrez,  dans  un  air  de  danfe 
& de  comedie, ‘comme  pour  imiter  la  fille  d’Hcrodiade,  & pour 
infulter  au  divin  Sauveur  enjoignant  la  raillerie  la  plus  infôlente 
avec  les  blafphemes  les  plus  outrageux.'Mais  dans  le  deflein 
qu’il  avoit  de  s’élever  contre  J.  C,  pou  voit-il  rien  faire  qui  fuft 
plus  conforme  à fa  prétention,  que  d’exprimer  par  l’air  diflôlu, 
& le  nombre  lalcif  & ridicule  de  fes  difcours,Ies  dogmes  malheu- 
reux de  fôn  herefie  ? Saint  Athanafè  luy  reproche  cette  piecce 
comme  la  chofe  la  plus  indigne,  & la  plus  capable  de  le  faire 
avoir  en  horreur:'&  neanmoins  fes  difciples  ne  rougiiîôient  pas 
de  la  qualifier  une  nouvelle  Sagefle, 'quoiqu’ils  n’ofàuènt  lé  fervir 
ouvertement  des  expreffions  horribles  qu’on  y lifôir. 

'Il  la  compofâ,  comme  nous  avons  dit,  chezEufcbcfdc  Nico- 
mediejapres  qu’il  eue  cité  chaffe  de  i’Eglifè  par  S.  Alexandre. 
'Son  deffein  cftoit  d’y  renfermer  toute  fôn  herefie:cAuffi  Saint 
Athanafè  témoigne  qu’elle  eftoit  remplie  de  toutes  fortes  d’im- 
pietez/quoique  pour  les  couvrir  un  peu,il  y citaft  quelquefois  ies 
Ecriturcs,'&fiftfemblantd’ycombatre  diverfès  autres  hcrefîcs. 
'S.  Athanafè  en  ra porte  quelques  endroits^particulicrementdu 
commencement,  où  des  les  premiers  mots,  Arius  par  un  orgueil 
* Hift.  Eccl.  Tcm.  VI.  K k 
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digne  d’un  hcrefiarque , le  vante  d’eftrc  devenu  célébré  dans  le 
monde,  d’avoir  beaucoup  fouffert  pour  la  gloire  de  Dieu,& 
d’avoir  appris  de  luy  lafâgeflè  8c  la  connoiflance.'Ces  paroles 
d’orgueil  & les  blafphcmes  qui  les  Envoient, meritoient  bien  que 
tout  le  monde  le  bouchait  les  oreilles  pour  ne  les  pas  entendre, 
'comme  le  firent  en  effet  les  Peresdu  Concile  de  Nicée, ‘devant 
qui  cette  piece  fut  lue  pour  recevoir  la  jullc  condannation  qu’elle 
meritoit. 

[Outre  cette  Tha!ie,]bArius  apres  dire  forti  de  l’Eglifë,  s'avifa 
de  faire  encore  plufieurs  chantons,  pour  des  matelots,  pour  des 
voyageurs , pour  ceux  qui  travailloient  au  moulin , 8c  fur  divers 
autres  fujets:  Il  les  metroit  luy  mefmc  en  chant,  tafchantd’infpi- 
rer  fbn  impiété  par  la  douceur  de  ces  airs  aux  perlbnncs  les  plus 
(impies  8c  les  plus  groffieres/S.  Athanafe  femble  parler  de  ces 
chanlbns:[&  peuteftre  que  c’eltoient  celles  qui  firent  tant  de 
bruit  à Conllanrinople  du  temps  de  S.  Chryfoftome.  j 


ARTICLE  VIII. 


Conciles  de  Bithynie  & de  P aie  fine  pour  Arius  : Les  deux  Fufeies, 
George  de  Laodicce,  & divers  autres  écrivent  en  fa  faveur: 

Il  change  le  Gloria  Patri. 
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fnOu  r.  retourner  à la  fuite  de  l’hi(toire,]'Eufêbe  de  Nico- 
X medie  extrêmement  irrité  du  mépris  que  S.  Alexandre  fai- 
foit  de  toutes  fes  inftances  en  faveur  d’Arius, 'entreprit  encore 
plus  fortement  la  défenfe  de  l’impieré  de  ce  Preftre  ; 8c  ayant 
mefrne  allcmblé  pour  cela  un  Concile  en  Bithynie, [dans  lequel 
il  ne  faut  pas  douter  qu’Arius  n’ait  efté  receujil  écrivit  à tous 
les  Evefques  pour  les  exhorter,  fuivant  le  refultar  de  cette 
afTemblée,  de  recevoir  les  Ariens  A leur  communion,  comme 
desperfonnes  tout  à fait  orthodoxes, & de  porter  Alexandre 
mefrne  A communiquer  avec  eux. 'Nous  avons  encore  dans 
Theodoret  une  de  ces  lettres,  qui  efl:  écrite  A Paulin  Evefque 
de  Tyr. 'Eufebe  luy  parle  comme  A un  homme  dont  l’autorité 
efloit  capable  de  faire  changer  dedentiment  à Saint  Alexandre 
melmc,  s’il  prenoitlapeinedeluy  écrire, '&  dont  le  fêul  filence 
efloit  la  condannation  des  Ariens.  Ainfiil  le  prie  de  ne  les  pas 
affliger  davantage  en  fe  taifant,  comme  il  avoir  fait  jufqucs 
alors,  mais  d’imiter  plutoll  Eufebe  [de  Cefaréejdonr  le  zcle 
pour  la  vérité,  dit-il,  avoir  rejoui  tous  fes  amis. [Le  corps 
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de  la  lettre  eft  un  ramas  d’impietez  qui  font  horreur. 

Elle  réuffit  neanmoins  auffibien  que  celles  qu'il  avoit  écrites 
à.  beaucoup  d’autres.]'Car  nous  apprenons  de  Saint  Athanafe,  Ath.dt 
que  Narciflcfdc  Neroniadc,]Pacrophile[ de  ScythopleJMaris  *s<-b- 
[de  Calcédoine, }Paulin,Theodote[de  Laodicée,]&  Athanafe 
d'Anazarbe,  écrivirent  avant  le  Concile  de  Nicce  des  impictez 
pareilles  à celles  d’Arius/Ce  mefme  Saint  nous  a confervé  un  c.d. 
endroit  de  la  lettre  du  dernier  à Saint  Alexandre,  où  il  établit 


les  plus  horribles  excès  lùr  des  principes  encore  plus  abomi- 


fjrn.p. 


'S.  Athanafe  raporteaufli  une  parole  d’une  lettre  d’Eufebe  «. 
de  Cefâréeà  Euphration  Evefque'de  Balance  en  Syrie, aoù  il 
ne  craint  pas  de  dire  nettement  que  le  Chrift  & le  Fils  n’eft 
pas  un  véritable  Dieuj  Se  que  le  Fils'n’eft  point  en  mefme  temps  sj«.c|Concc.7! 
que  lePcre.  Le  fécond  Concile  de  Nicée  cite  encore  d'autres  pw.c.<i. 
blafphenies  de  cette  mefme  lettre, '&  raportc  un  grand  paflage  Coûc.p.4^^77. 
d'une  lettre  du  mefmeEufcbeà  S.  Alexandre,  ou  en  défendant 
Ariusil  fe  condanne  luy  mefme.  Il  y cite  la  lettre  d’Arius  à Saint 
Alexandre  dont  nous  avons  parlé,  &unc  lettrede  S.  Alexandre 
“‘’i  contre  Arius,que  nous  n'avons  pas,  s’il  raporte  fidelement"ce 

qy.jj  en  citc, [de  quoy  il  y a fûictde  douter. ]'Le  Concile  ajoute  p.Wc. 
que  le  mefme  Eufebe  écrivit  pfufieurs  fois  à ce  Saint  pour  Arius, 
toujours  avec  divers  blafphemes. 

'Eufebe  de  Cefarée  cite  des  chofes  d’une  lettre  de  celui  de  EaCinMarc.1.1. 


Nicomedie  i Paulinfde  Tyr,  que  nous  ne  trouvons  pas  dans  «-4.p.io.b|u.c. 
celle  dons  nous  avons  parlé  aprésTheodoret.  Ainfiil  faut  dire 
qu’il  luy  écrivit  plulîeurs  fois  fur  ces  difputes. 

'George  que  Saint  Alexandre  avoit  fait  Prcftre  d’Alexandrie,  v.Conf.l.j.c.n. 
imefan.  bdont  il  eftoit  originaire, cmais  quf'le  trouvoit  alors  à Antioche,  5'plur'i»ci 
voulut  faire  le  médiateur, écrivit  tant  à S.  Alexandre  qu'aux  p.n7.P  '7' 
Ariens.  Mais  dans  la  maniéré  dont  il  exeufe  Arius,  & explique  j r>n  P- 
les  fencimens  d’Alexandre,  il  paroift  un  franc  Arien,  feulement 
un  peu  plus  fourbe  & plus  hypocrite  que  les  autrcs.'Auffi  fon  p.iiz.b. 
interceffion  n’eut  point  d’autre  effet  que  de  le  faire  depofèr 
luy  mefme  par  S.  Alexandre,  tant.}  caufe  de  Ion  impiété, que 
pour  quelques  autres  fujcts/c’eft à dire  pour  lesdebauches  où  fug.p.7i».d.  < 
il  vivoit:Car  il  ne  connoifloit  point  d’autre  fin  de  fes  aétions, 
ni  d’autre  plaifir  que  les  choies  les  plus  hontcufês,  comme  les 
domeftiques  le  favoient  fort  bien.  Saint  Athanafe  l’appelle  le 
plus  méchant  des  Ariens.fll  paroift  qu’aprés  avoir  efté  excom- 
munié à Alexandrie,  il  voulut  fe  faire  recevoir  dans  le  Clergé 
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fol.p.sit.c.  d'Antioche.]'AIaisSaint  Euftathene  l’y  voulut  point  admettre.! 

caufedelôn  impieté;[ce  qui  l’obligea  apparemmentàfc  retirer! 
Eur.p.jij.a.  Arethule  en  Syrie, où  il  futreceuj'puilque  Conftantin'TappelIe  Not*  4, 
Préfixé  d’Arethulè.en  le  propolântfen  yjîjcomme  digne  d’eftre 
fait  Evefque  d’Antioche, [félon  le  fentiment  des  Èufcbiens.] 
Ath.Tol.p.su.c.  'Saint  Euftathe  ayant  efté  chaflc  [en  331, jles  Ariens  receurenc 
«w.  George  dans  Je  Clergé  d’Antioche, '&  mefme  l’eleverent  à 
.'££5^  l’cpifcopat  de  LaodicéeJaprés  la  mort  de  Theodote,[& avant 
«**•».  le  Concile  de  Tyr,]bauqueJ  il  allifta  en  l’an  333.] 

i.Ath.ip.i.pji*.  ‘Pour  les  qualitez  de  Ion  efpi  it , il  efioit  habile  dans  la  philo- 
fThJrt.i.x.c.iS.  /ophie.ciIl  a écrit  contre  les  heretiques,cSe  nommément  contre 
p.xii|Pl"fg.p.  les  Alanichéens/Socrate  cite  de  luy  une  orailôn  à la  louange 
d Thdn.h.pr.p.  d’Eufebe  d’Emdef  Arien. 

1 Arius  n’cftoitpasapparemmentàNicomedie,'lorlqueConftan-v.s.A1«. 
piioMJt.pÆna.  luy  écrivoit  de  cette  ville  mefme  fur  la  fin  de  313.  Il  pouvoit  d Alcx-î  * 
/Socr.i.i.c.14.  eftre  retourné  dans  la  Paleftinejgpuilque  Sozomcne  nous  ap- 
J sot.i.i.c.ij.p.  prend  que  comme  S.  Alexandre  demeuroit  inébranlable  à toutes 
Ais.a.  les  follicitations  qu’Eufébe  de  N icomedic  luy  fit  ou  luy  fit  faire 

enfuite  du  Concile  de  Bithynie;  Arius  tourna  fa  baterie  d’un 
K autre  codé,  8c  envoya  à Paulin  de  Tyr,à  Eufcbe  de  Cefar ée,'8c  à 

Parrophile  de  Scythople,  pour  luy  mander  qu’on  luy  permift  de 
tenir  des  allemblées  avec  le  peuple  qui  le  fuivoit, comme  il  avoit 
accoutumé  de  faire  citant  Curé  à Alexandrie.  Ces  Evelques 
s’eftant  allemblcz  avec  quelques  autres  de  la  Palcftinc,  le  luy 
accorderent,[c’eft  à dire  qu’ils  luy  permirent  d’elever  autel 
e.  contre  autel,  8c  de  joindre  le  fchifme  à l’herefie.J'Ils  luy  re- 

commandèrent neanmoins  en  melinc  temps  de  fe  (bumettre  à 
Alexandre,  & de  faire  ce  qu’il  pourroit  pour  obtenir  fa  paix  8c 
fa  communion.fMais  c’eftoit  apporter  un  foible  remède  au  plus 
grand  des  maux.] 

TMrt.tv!.4.c.i.  'Theodoret  remarque  que  l*Eglife  ayant  rcceu  desApoftres 
mcfmes  la  pratiquefqu’elle  obferve  encore  aujourd’hui,]  de  glo- 
Fib.c.j«.p  t44.  aifierlcPerc,leFils,  6c  le  Saint  Efprir,  Arius  qui  y trouvoit  la 
*•  condannationdcfon  herefie,  la  changea  parmi  ceux  défit  fede, 

8c  leu  r fir  chanter  Gloire  au  Pcre  par  le  Fils  dans  le  Saint  Efprit  i 
RjrjeSp.c.z.p.  'ce  qui  n’a  rien  en  foy  que  d’orthodoxe  : 8c  les  Catholiques  s’en 
jo4-îoj.  fervoient  mefine  quelquefois.  Alais  cette  exprelfion  n’exclud 
pas  fi  formellement  l’herefie  qui  combat  l’égalité  des  trois  Per- 
TUdrt.p.xjj  *.b,  fonncs.'Arius  cuit  bien  fouhaité,  ajoute  Theodoret,  de  changer 
J’invocation  de  la  Trinité  dans  la  forme  du  battefme  j mais 
quelque  temeraire  qu’il  fuit,  il  ne  fut  pas  allez  hardi  pours’op- 
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pofer  fi  formellement  au  texte  exprès  de  l’Evangile.  Ainfi  il 
conlèrva  les  termes  de  cette  invocation  dans  le  Battefme,  quoi» 
qu’il  en  ruinait  le  lêns.[Etc’elt  ce  qui  a fait  quel’Eglife  a receu 
leur  battefme  comme  valide,  fans  s’arrclterà  la  difficulté  que 
quelques-uns  y ont  trouvée. 

S.  Alexandre  ne  travailloit  pas  moins  pour  défendre  la  vérité, 
qu’Arius  pour  lacombatre.J'IldrelTa  un  écrit  qu’il  qualifie  un  hiCl.t.ci.p.flf. 
Tome;  il  l’envoya  partout  en  priant  les  Evelques  de  le  ligner:  *-b- 
& nous  favons  qu’il  fut  ligné  par  une  grande  partie  au  moins  des 
Evcfqucs  de  TÔrient.["il  écrivit  auffi  de  toutes  parts  & jufqu’en 
Occident,un  grand  nombre  de  lettres;J'&  S.  Epiphane  en  conte  EPî.<».c.4.p. 
70,  qu'il  qualifie  circulaires.fll  ne  nous  en  relte  aujourd’hui  que  7J°  b- 
deux,  dont  l’une  elt  écrite  à tous  les  Evelques  de  l’Eglife,  pour  le 
plaindre  particulièrement  d’Eufebe  deNicomedie;&  l’autre  qui 
elt  adrdîeeà  S.  Alexandre Evcfque  de  Conftantinople,  paroilt 
neanmoins  eltre  generale  pour  tous  les  Evelques  de  laThrace. 

Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eltre  pâlie  touchant  l’Arianilîne,. 
jufqu’à  la  défaite  de  JLicinius,  qui  arriva  au  mois  de  feprembre 
313.  Nous  ne  prétendons  pas  que  ce  que  nous  en  avons  dit  fe  foit 
pâlie  dans  le  mcfme  ordre  que  nous  y avons  mis.  Il  elt  aifé  qu’il 
le  loir  fait  en  mcfme  temps  d iverfes  choies  qui  ne  fe  lônt  pu  écri  re 
que  l’une  après  l’autre  mcfme  que  quelques  unes  aient  eu 
une  autre  fuite  que  celle  que  nous  leur  avons  donnée,  quoique 
nous  ayons  toujours  fuivi  celle  qui  nous  a paru  la  plus  naturelle 
& la  mieux  autorifée.  Mais  cela  n’ell  pas  d’une  grande  conle- 

Jjucnce,  &nous  elperons  qu’on  nous  pardonnera  ailcment  les 
autes  que  nous  aurons  pu  faire  en  ce  point  contre  le  defir  que 
nous  avons  de  reprefenter  les  chofes  dans  l’ordre  qu’elles  fe  font 
palfées.] 

ARTICLE  IX. 

strius  condunnè  par  Ofius  dans  le  Concile  d? Alexandrie , fe  plaint  d 
Conjlantin , qui  le  réfuté  par  un  écrit  public. 

l’an  de  Jésus  Christ  314. 

[ Onstantin  devenu  mailtrc  de  l’Orient  par  la  défaite 
V^/  de  Licinius,cut  un  extrême  regret  d’apprend re  la  divifion 
qu’y  caulbit  l’Aiianiline.  Mais  il  l’apprit  ce  lèmble  d’Eufebe  • 

Evelque  de  Nicomedieoù  il  eltoit  alors; "&  ainfi  regardant  S. 
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Alexandre  6c  Arius  comme  egalement  coupables  du  icandale,ï4‘ 
qu’il  deploroit,  il  leur  écrivit  à tous  deux  une  lettre  commune, 
pour  les  exhortera  appaiiêr  ce  trouble,  6c  ileconfoler  luy  6c 
tous  ceux  qui  aimoiencd’Eglife,  par  une  promte  réconciliation. 

Cette  lettre  fut  portée  par  le  grand  Ofius  de  Cordoue,dont 
nous  aurons  fouvent  à parlcr.''Ii  tintun  Concilcà  Alexandrie,  v.s.Alc*. 
dont  le  refultat,autanc  que  nous  en  pouvons  juger,  fut  de  confir- 
mer  la  foy  de  l’Eglife  fur  la  divinité  du  Verbe,  6c  l'excommuni- 
cation d’Arius.  Ainfice  voyage  d’Ofius,  qu’il  faut  mettre  fans 
doute  en  314,  fut  très  favorable  à la  vcrité.fCar  Conftantin 
reconnut  la juftice  du  procédé  de  S.  Alexandre,  6c  l’injufticc  de 
celui  d’Arius, 'qui  auffi  fi.it  privé  du  pouvoir  de  celebrer  l’office 
divin, [que  les  Evefques  de  la  Paleftine  luy  avoient  donné  contre 
toutes  les  réglés  de  la  difripline  de  l’Eglife.] 

'Cependant  le  trouble  ne  laiftoit  pas  de  continuer  dans 
Alcxandrie,[d’où  Arius  n’avoit  pas  fans  doute  emmené  tous 
fes  fcdatcurs:]6c  les  fchifmatiques[Melcciens]brouilloientauffi 
dans  l’Egypte  6c  la  Thebaïde.  On  voyoit  dans  chaque  ville 
Evcique  contre  Evefque,  peuple  contre  peuple,  qui  s’elcvoienc 
l’un  contre  l’autre,  prefque  jufqu’à  fe  déchirer.  La  fureur  du 

S le  alla  julqu’à  faire  injure  aux  ftatues  du  Prince,  ce  qui 
it  parmi  les  Romains  pour  un  crime  enorme.  Conftantin 
!e"ibuffriravec  douceur, [mais  ne  lelaifla  pas  fans  douce  entie-  v.ConfUn- 
rement  impuni  : 8c  je  ne  fçay  fi  ce  ne  ieroit  point  fur  cela,  j'qu’il  J7. 

fournit  les[Ecclefiaftiques]fedatcurs  d’Arius  aux  charges  6c  aux 
fondions  civiles, s’ils  ne  fe  haftoient  d’abandonner  fà  compagnie 
6c  fon  erreur. 

[Arius  ne  pouvant  pas  fouffrir  avec  patience  la  maniéré 
dont  on  le  rrairoir,]'adrcfla  une  lettre  à Conftantin , écrite 
avec  une  plume  trempée  dans  le  fiel  le  plus  amer. [Autant 
qu’on  en  peut  juger  par  les  termes  entrecoupez  de  la  réfuta- 
tion que  nous  en  avons  par  Conftantin  mcfmcJ'Arius  y fuifoit 
une  confeffion  de  fa  foy  très  arcificicufc,'mais  que  neanmoins 
Conftantin  reconnut  eftre  une  impiété  toute  nouvelle, 'qu’il 
fbutient  eftre  fort  éloignée  de  ce  que  J.C.  nous  a appris,  6c  dont 
il  dit  que  tous  les  mots  cftoient  autant  de  vagues  qui  formoient 
une  tempefte  très  dangereufe.'Il  en  raporte  quelques  paroles. 

'Cet  impie  fè  vantoit  auffi  dans  fa  lettre  d’avoir  pour  luy  un 
grand  nombre  de  perfônnes,'8c  d’eftre  appuyé  par  toute  la 
Libye:'8c  en  mefine  temps  il  fe  plaignoit  qu’on  le  chafToit  de 
tous  coftez  j 6c  qu’on.  défendoit  à tout  le  monde  de  le  recevoir, 
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^ » s’écriant  allez  fouvenr,  Que  veuc-on  donc  que  je  faflè,  fi  perfonne 

*»  ne  me  veut  plus  recevoir?  Il  avoir  mefme  la  hardieflc  de  deman- 
der que  fi  l’Evelquc  d’Alexandrie  perfiftoitfà  iuyrefufer  fa  com- 
munion, ]on  luy  accordaft[dc  nouvcaujle  pouvoir  de  célébrer  le 
divin  office. 

Non  j.  'Conllantin  répondit  à cette  lcttre"par  un  allez  long  écrit, 
que  nous  avons  encore  aujourd’hui  en  grec  dansGclafe  de  Cyzic: 
'&  Baronius  le  raporte  auffi  traduit  en  latin  fur  un  manufcrit 
trouvé  dans  le  Vatican.  [C’eft  une  piece  allez  lavante,  pour 
croire  qu’Ofius  y a eu  part:]'ôe  comme  dit  S.  Epiphane , elle  cft 
pleine  de  làgefleSc  de  paroles  de  verité;[ce  qui  fit  quejdiverfes 
perfonnes  curieufes  prirent  foin  de  laconforvcr.'Il  y faut  appa- 
remment raporter  ce  que  dit  Socrate, 'Que  Conllantin  écrivit 
contre  Arius  Se  fes  fcélateurs  des  lettres''cn  ftyle  d’orateur,  Se 
d’une  manière  elevée^  qu’il  s’y  jouoit  de  ces  heretiques  avec  des 
railleries  piquantes,  Se  qu’il  fit  afficher  ces  lettres  par  toutes  les 
villes. 

'Celle-ci  eft  adreflee  à Arius  & aux  Ariens; “mais  en  forte 
neanmoins  qu’on  voit  que  c’eft  un  écrit  public  Se  general  pour 
tout  l’Empire,  comme  le  dit  S.  Epiphanc/Il  y reÆce  l’impieté 
d’Arius  par  l’autorité  des  oracles  de  l’Ecriture[avec  beaucoup 
de  force  Se  de  zelc.J'Comme  cet  heretique  le  vantoit  dans  la 
lettre  d’eftre  appuyé  par  un  grand  nombre  de  perfonnes,  & par 
toute  la  Libye, 'il  luy  répond  qu’il  fe  foucioit  fort  peu  du  nombre 
de  fesfeâateurs,  quel  qu’il  puft  eftre,  luy  qui  eftoit  accoutumé 
à triompher ;'Se  que  ce  qu’il  difoit  de  la  Libye  verifioit  une 
prophétie  de  la  Sibylle, [qui-  véritablement  convient  bien  à 
Arius.] 'Il  luy  déclaré  enluite  qu’il  eft  perdu  s’il  ne  revient  à 
luy,  Se  ne  condanne  fa  folie, '&  qu’il  n’a  aucun  lieu  de  Ce  plaindre 
de  ce  qu’on  le  chafTcsit  de  l’Eglife,  puilqu’au  lieu  de  prouver 
clairement  la  pureté  de  fa  foy  par  tous  les  moyens  imaginables, 
comme  il  y eftoit  obligé, il  s’eftoit  toujours  contenté  de  le  couvrir 
fous  des  obfcuritez,  fous  un  filence  affeété,  Se  fous  une  faullè 
apparence  de  modeftie  Se  de  douceur  qui  trompoit  une  infinité 
de  perfonnes. 

[Il  y auroit  pluficurs  autres  chofes  à remarquer  dans  cette 
lettre,  & nous  avons  déjà  raporréj'cette  deftription  vive  que 
Conftantin  y fait  de  l’humeur  mélancolique  Se  fombre,  Se  du 
i.  corps  tout  décharné  d’Arius.'Il  le  traite  quelquefois  ‘de  furieux 

i.  Mars  appelle  Arcs  par  les  Grecs.  S.  Athanafc  fait  fouvent  la  racCne  allufion  : Ce  qui  fait  soir  qu’il 
faut  écrire  Armi,  Sc  Arumi,  non  Arrius,  & Arrij/ii, 
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fur  la  lignification  de  fbn  nom,  rire  de  celui  dont  les  payens  ,l4‘ 
faifbient  le  dieu  delà  fureur  6c  de  la  gucrre.'Il  paroift  aufG  en 
quelques  endroits  faire  allufion  i la  Thalie  de  cet  hcreriquc.'Il 
protefte  fur  la  fin, qu’il  obligera  abfolument  les  fèâateursd’Arius 
a fbbir  les  charges  publiques  aufquelles  ils  avoienteftécondan- 
nez,  s'ils  n’abandonnent  bienroft  la  compagnie  d’un  fi  méchant 
maiftre,  pour  fuivre  la  foy  toute  pure  de  l’Egliiè.  Il  exhorte  enfin 
Arius  à le  venir  trouver,  s’il  fe  confioir  en  lbn  innocence,  l’afiu- 
rant  ou  qu’il  le  gueriroit  de  fon  erreur,  ou  que  s’il  lüivoit  la 
vérité,  il  le  reconnoiftroit  avec  grande  joie.fC’eftoit  s’attribuer 
beaucoup,  & s’expofer  à eftre  trompé  luy  mefme  par  ce  fourbe. 
Mais  c’en  une  faute  où  Conftantin  n’cft  pas  combe  pour  une  fois,. 

& qui  a penfe  dire  très  funefte  à l’Egh(ê.]'Cet  écrit  fut  apporté 
[à  Alexandrie] par  Synclece  & Gaudcnce"couriers  publics, 
[doncS.  Achanale  parle  en  unendroir,]&  il  fut  lu  dans  le  palais  n°u 
[de  la  ville]  lorfque  Parère  eftoit  Prefetd’Egyptc.'Il  fut  aufll 
affiché  dans  toutes  les  villes  de  l’Empire. 


ARTICLE  X. 

\Arius  vient  trouver  Conftantin  : Il  eft  anathematizé  par  le  Concile 
de  Nuée,  & banni  : Eufebe  & Theognis  communiquent 
avec  fes  difciples. 

[ XT  O u s ne  favons  point  quel  fut  le  fuccés  de  cette  lettre  à 
JJ \l  l’égard  d’Arius.  Mais  il  y a allez  d’apparence  qu’il  ne  né- 
gligea pas  la  liberté  que  Conftantin  Juydonnoit  de  le  venir  trou- 
ver pour  luy  rendre  conte  de  fâ  foys  fon  cfprit  plein  d’artifices  6c 
dcfourbcries,&:legrand  crédit  d’Eufebe  de  Nicomedie  pouvant 
luy  faire  efpercr  quelque  fuccés  de  ce  voyage.  Ainfi"il  fembleNoT*  e . 
qu’on  peut  ra porter  à ce  tcmps-ci  une  narration  deS.Epiphane 
mélée  de  quelques  circonftances  qui  embaraflènr,  & qu’on  peut 
croire  neanmoins  eftre  une  fuite  de  l’exhortation  queConftantin 
faifbit  à Arius  de  le  venir  trouver.] 

EpU5.cj.p7j4.  'Conftantin,  dit  S.  Epiphane,  fit  venir  Arius,  & l'interrogea 
*•  [de  fa  foy]en  prcfênce  de  quelques  Evefqucs.  Arius  qui  avoir  là 

avec  luy  diverfes  perfbnnes  de  fa  fadion,[  & qui  ainfi  ne  craignoit 
pas  d’eftre  démenti, ]nia  d’abord  impudemment  fbn  hcrc-fie, 
cachant  dans  fbn  amc,[6c  apparemment  fous  des  paroles  am- 
biguës,] les  dogmes  impies  qu’il  avoit  inventez  à la  ruine  de 
l’Egliiè.  Conftantin  ne  fe  contenta  pas  de  cela,  mais  par  un 

mouvement 
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iHi‘5-  mouvement  particulier  de  l’EfpritdeDieu, il  luy  dit  ces  paroles: 

» J’ay  cette  confiance  au  Seigneur,  que  fi  vous  nous  trompez  par 
» vos  rufes,  ficque  vous  ayez  dans  le  cœur  la  doctrine  à laquelle 
»vous  renoncez  de  bouche, 'Je  Seigneur  de  toutes  choies,  par  b. 

»>  lequel  vous  venez  de  jurer,  ne  manquera  point  de  découvrir 
» bientoil  voitre  malice.  En  effet , on  vit  bien  qu’il  perfiffoit  tou- 
jours dans  fa  mauvaife  doctrine,  5c  il  en  fut  convaincu  en  la 
prcfence  mdme  de  l’Empereur.  Il  y renonça  encore  une  fois, 
fie  il  trouva  beaucoup  de  protecteurs  qui  intercédèrent  pour  luy 
par  la  bouche  d’Eukbe  de-Nicomcdie.[Ils  ne  purent  pas  nean- 
moins pour  cette  fois  abuiêr  de  la  facilité  de  Conftantinjni 
empefeher  que  ion  juilc  zele  ne  s’enflammait  contre  cet  ennemi 
de  la  vérité. 

la n de  Jésus  Christ  3 13. 

[Conflantin  voyant  que  tous  les  moyens  dont  il  s’eitoir  pu 
iervir  pour  pacifier  l’Egliiè,  avoient  elle  inutiles,  crut  qu’il  ne 
luy  relcoit  plus  d’autre  voie  pour  cela  que  celle  du  Concile 
oecuménique,  qu’il  fit  aflèmblerà  Nicce  l’an  313  au  mois  de  juin. 

Il  ne  paroilt  pas  qu’il  y longeait  encore  loriqu’il  fit  la  lettre  ou 
l’écrit  contre  Arius  donc  nous  venons  de  parler.  Nous  verrons 
autrepart  l’hiftoire  de  ce  Concile  en  particulier:  c’ell  pourquoi 
nous  nous  contentons  de  dire  ici  qu’Arius  après  y avoir  ibutenu 
ouvertement  fes  blafphemes,  v fut anachematizé  avec  les  Evef- 
ques  Second  fie  Theonas,  fie  fes  autres  anciens  fectareurs  ; cn- 
lgitc  de  qtioy  il  fut  relégué  en  Illyrie  par  Conitantin.  Les  deux 
Eufebes  fie  lès  autres  fauteurs  firent  ce  qu’ils  purent  pour  le 
défendre  j mais  tous  leurs  efforts  ne  fervirent  qu’à  faire  voir 
qu’ils  eftoienr  auifi  amis  de  fes  erreurs  que  de  iâpcriônnc;  de 
forte  qu'ils  enflent  efté  dcpoiêz , fi  Conitantin  n’euit  oppoië  fa 
douceur  à la  juitc  indignation  du  Concile.  On  iê  contenta  donc 
qu’ils  anathematizafléne  ôc  la  perfonne  fie  la  doctrine  d’Arius, 
fie  qu’ils  fignaflènt  la  Coniûbilantialité,  dans  l’efperance  qu’ils 
refpecteroient  au  moins  leur  propre  fignature,  fie  qu’ils  ccffe- 
roienc  de  iôutcnir  les  erreurs  que  leurs  mains  avoient  condan- 
, nées.  Ils  aimèrent  mieux  prendre  ce  parti,  que  de  ic  voir  depo- 

fez  fie  bannis;  mais  ils  ne  changèrent  point  de  fentimcnc,  fie 
attendirent  feulement  une  occafion  plus  favorable  pour  iè  dé- 
clarer. 

Cela  parut  aulTîtoil  après,  furtout]  a l’égard  d’Eufebe  de  Ni-  Gd.c.ij.c.}  p. 
comédie  fie  de  Thcognis  de  Nicée.  Car  au  lieu  d’ufer  du  pardon  llJ- 
qu’on  leur  avoir  accordé , pour  corriger  les  fautes  où  ils  eftoient 
* Hifi.  Eccl.Tom.Vl.  L1 
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tombez, 'Sc  d’cmbralTer  la  penttcnce  à laquelle  le  Concile  les5*5' 
avoir  relervcz.'ils  retournèrent  à leur  vomillèmenr/'ou  plutoft 
ils  firent  voir  qu’ils  perfiftoient  dans  leurs  ancienncs''crrcurs, 
dont  ils  s’efForçoient  encore  d’infeâcr  les  peuples. 

'S.  Epiphane  dit  que  quelques  Mclcciens  qui  ne  vouloient  pas 
fe  réunir  avec  S.  Alexandre,  eftant  venus  à la  Cour,  Sc  y eftant 
rebutez  de  tout  le  monde,  ne  purent  trouver  d'autre  protedeur 
qu’Eulebc  de  Nicomedie,qui  leur  promit  fon  appui, pourvu  qu’ils 
receulTent  dans  leur  communion  ou  Anus  mefine,[ou  plutoft  Tes 
lêdatcurs,  dont  quelques  uns,  comme  nous  allons  voir,  eftoienc 
aulfi  alors  à la  Cour.  Et  on  prétend  que  s’il  n’eut  pas  le  crédit  de 
leur  faire  permettre  de  tenir  leurs  alTemblées  lcbifmatiques,]'il 
en  eut  neanmoins  allez  pour  les  faire  recevoir  de  Conftantin 
"beaucoup  mieux  qu'ils  ne  meritoient.  v.s.  Aint. 

'On  trouve  encore  dans  des  monumens  tout  à fait  certains  &a  Alex  Sl1' 
authentiques,  que  Conftantin  ayant  ordonné  qu’on  luy  envoyait 
quelques  perlonnes  d’Alexandrie,  qui  avoient  abandonné  la 
vraie  foy,parcequ’ils  y caufoicnc  encore  des  divilions  & des  trou- 
bles,'c’eft  à dire'quclques  Ariens  condannez  par  le  Concile  de  Not»  7. 
Nicée;cEulêbe  ScTheognis  non  feulement  les  receurent,  Ôc  les 
mirent  chez  eux  en  lureté,  mais  aulfi  le  rendirent  participans  de 
leurs  intrigues  & de  leur  malice, '&  les  admirent  mefine  à la 
"participation  des  facrezMyfteres,[aufquels,comme  nous  venons  «mk 
de  dire,  ils  les  firent  aulfi  admettre  par  les  Meleciens.] 


ARTICLE  XI. 

Euf  be  & Tbeogms  font  bannis  & depofez^ 

[/^Onsta  n t 1 n feeut  ce  qu’Eufebe  ScTheognis  avoient 
V^yfaic:  & indigné]'tant  de  leur  impiété  propre,  que  de  ce 
quJsls  avoient  ofé  communiquer  avec  des  Aricns/il  les  fit  enlever 
tous  deux , Sc  les  relégua  en  des  pays  fort  éloignez, Cc’eft  à dire 
dans  les  Gaules. 

'Il  écrivit  en  mefme  temps  une  lettre  à l’Eglife  de  Nicomedie, 
dont  Theodoret  nous  a conlervé  la  fin. f Elle  fe  trouve  toute 
entière  dansGelafedeCyzic,S8cdansun  manufcritque  l’on  dit 
avoir  efté  envoyé  par  Juftinien  au  Pape  VigileJ'Elle  eft  aulfi 
marquée  par  Sozomene,  qui  en  faitun  abrege.[Le  commence- 
ment que  Theodoret  a omis  avec  raifon,  n’eli  qu’un  dilcours 
de  théologie  fort  obfcur.  On  y peut  neanmoins  remarquer,] 
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'que  Conrtantin  y appelle  les  fimples  Fideles  Tes  conferviteurs  Gcl.c.p.nj.c. 
& fes  freres,  par  l’union  que  la  charité  formoit  entre  eux/II  y p.110. 
déploré  aulli  avec  des  fentimenstout  à tait  Chrétiens,  les  divi- 
sons qui  s’augmentoient  dans  l’Eglifè. 

'La  féconde  partie  eft  une  peinture  de  la  tyrannie  d’Eufebe,  Thdrt.i.i.e.ij. 
qui  s’ertoit  nielme  porté  Ton  ennemi  du  temps  de  Licinius.all  £•***•"• 
luy  reproche  de  s’eftre  emparé  de  l'Eglifê  deNicomedie, 'd’avoir  d|js7.a. 
efté  le  premier  protecteur  del’impiecé  d’Arius,'de  l’avoir  dé-  ».t>. 
fendue  dans  le  Concile  de  Nicée , de  l’avoir  trompé  luy  mefme 
pour  éviter  la  depofirion  qu'il  meritoit,'Sc  d’avoir  encore  abufé  b.c. 
de  cette  indulgence  pour  faire  ce  que  nous  venons  de  raporter, 

11  dit  que  c’cltjjour  ce  fujet  qu’il  l’a  banni  luy  Sc  Thcognis  le 
complice  de  là  tolie.'Il  exhorte  enlùite  les  Fideles  de  Nicomedie  c. 
à demeurer  fermes  dansla  veritablefoy, 'pour  purgerles  mauvais  p.j«.c. 
bruits  qui  couroient  d'eux,  Sc  à prendre  pour  cela  dans  la  vue 
de  Dieu,  un  Evefque  dontlafoySc  la  pieté  fuflcnrfans  tache, 
puifqu’ils  en  avoient  enfin  la  liberté.'Il  finit  en  difânt  que  fi  p.j<7.c.i. 
quelqu’un  eftoic  encore  allez  hardi  pour  faire  mention  de  ces 
pertes,  Scen  vouloir  parler  avec  eftime;le  fèrviteur  de  Dieu, 
qui  cftoit  luy  mefme, auroit  lôinde  reprimer  leur  témérité. 

[Il  faut  que  Conrtantin  euft  une  facilité,  pour  ne  pas  dire 
une  legereté  d’efprit  toute  extraordinaire,  pour  avoir  donné 
encore  quelque  croyance  A Eufebe,  après  l’avoir  connu  pour  tel 
qu’il  le  dépeint  dans  cette  lettre.  Mais  puifqu’il  n’y  a perfenne 
qui  n’ait  lès  defauts , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Conrtantin  ait 
paru  homme  en  ce  point, qui  bien  qu’il  fêmble  peu  confiderable, 
n’a  pas  laiffé  de  faire  un  grand  tort  A l’Eglifê,  6c  à la  réputation 
de  ce  prince. 

'Amphion  fut  établi  Evefque  deNicomedie  au  lieu  d’Eufebe, Sc 
Chreft  fut  mis  en  la  place  de  Thcognis.[Ils  furent  élus  par  ces  717  C‘ 
Eglifes  mcfmcsj'puifquc  Conrtantin  leur  en  remettoitle  choix  Thdrt.p,j«.c. 
félon  les  termes  de  <â  lettre, 'Sc  félon  l’explication  de  Sozomene.  Soi.p.4)<.b. 
'Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’on  n’ait  aflcmblé  des  Conciles  n.p.n.i.b. 

Sc  pour  la  depofirion  d’Eufebe  8c  de  Thcognis, [Sc  pour  l’ele&ion 
de  leurs  fucceflèurs:  mais  l’hiftoire  ne  nous  en  fournit  aucune 
preuve  certaine,  non  plusquej'furce  que  dit  Philortorge,  que  Phirg.ap.p.i7t. 
touslesautresArienseurentordreen  mefme  temps  de  quitter 
le  lieu  de  leur  dcmeure.'l!  paroift  l’entendre  de  ceux  qui  avoient  l-i.c.i.p.i. 
figné  le  Concile  de  Nicée  par  hypocrifie.[C’euftcftc  un  avan- 
tage confiderable  pour  l’Eglifê,  mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  de 
le  croire  fur  la  foy  d’un  auteur  qui  joint  ce  fait  avec  plufieurs 
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autres"qui  ne  peuvent  palier  que  pour  des  fables.  not»  s. 

Théodore  de  Laodicée  auroit  mcfmc  du  cftrc  du  nombre 
de  ces  bannis  : Si  au  lieu  de  celaj'nous  trouvons  qu’auffitoft 
apre's  le  banniflement  d’Eulebe  & de  Theognis,  Conftantin  luy 
écrivit  pour  luy  reprefenter  la  juftice  de  Dieu  dans  la  punition 
de  ces  mifcrablcs,  Si  l’avertir  avec  beaucoup  de  douceur  par  cet 
exemple , de  purger  fon  ame  de  toutes  les  mauvaises  imprcfïïons 
qu’ils  pouvoienc  luy  avoir  infipirées.fNous  ne  trouvons  cette 
lettre  que  dans  Gelafc  de  CyzicJ'Mais  elle  eft  citée  dans  le  V. 

Concile  par  Bénigne  Evefquc  d’Heracle'c  en  Macedoine.fEt 
fans  cela  mcfmc,  comme  elle  a un  parfait  raport  avec  la  con- 
joncture du  temps,  qu’elle  ne  contient  rien  qui  la  puiflè  rendre 
fûfpede,  Si  qu’on  ne  voit  pas  à quelle  utilité  on  pourroit  l’avoir 
fuppofée  ; il  n’y  a pas  lieu  de  la  concerter.] 

ARTICLE  XII. 

Eufcbe  & Theognis  font  rappellent exif  rétablis. 

[TL  eft  difficile  de  dire  en  quel  temps  il  faut  mettre  l’exil 
Xd’Eufcbe  &:  deThcognisJ'Car  Conftantin  Si  Saint  Achanafe 
nous  apprennent  feulement  que  ç’a  cfté  apres  le  Concile  de 
Nicée.'Theodorct  n’en  dit  pas  davantage,  [quoique  quelques 
uns  l’entendent  autrement;  Ainfi  de  tous  les  anciens  nous  ne 
trouvons  que  Philoftorge  qui  en  parle  cxprcflcmenrj'&il  dit 
que  ce  banniflement  d’Èuftbe  arriva  feulement  trois  mois  apres 
le  Concile;  [c’eft  à dire  en  315  vers  le  mois  de  novembre.  Nous 
ne  trouvons  rien  de  contraire  à ccla:]'£e  mefme  Socrate  en 
mettant  ce  banniflement  dans  le  temps  du  Concile  deNicée, 

[donne  lieu  de  croire  qu’au  moins  il  l’a  fuivi  de  fort  près.  De 
plus  fi  ce  banniflement  eftoit  arrivé  dans  le  cours  des  perfecu- 
tions  dS  Saint  Athanafc,  il  auroit  produit  un  grand  changement 
dans  les  affaires,  & Saint  Athanafe  n’auroit  pas  manqué  d’en 
parler  allez  fbuvent.  Cependant  il  n’en  parle  qu’une  feule  fois 
en  partant;  ]'&  dans  cet  endroit  meline  il  dit  que  ce  banniflè- 
mcntn’empelcha  pas  qu’Eulêbe  ne  troublai!  enfuite  les  Eglifês, 

& ne  drcflàftdes  embufehes  aux  Evelques  qui  s’oppofoient  a 
fesentreprifes/Ainfi  le  témoignage  de  Philoftorge  s’accordant 
parfaitement  avec  ce  que  nous  trouvons  dansl’hiftoire  de  ce 
temps  là,  nous  ne  croyons  pas  qu’on  doive  faire  aucune  difficulté 
Je  le  recevoir. 
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l’an  de  Je  su  s C h r i s t 318,319. 

'C’efl  par  la  mefme  raifon  que  nous  fuivons  encore  ce  qu’il 
dit,  qu’Eufebe  8c  Thcognis  furent  rappeliez  d’exil  trois  ans 
apres  leur  bannifTemcntJc’eflà  dire  à la  fin  de  318,  ou  au  com- 
mencement de  3i9.]'Iis  furent  rappeliez  par  Confia ntin, dont 
ils  furprirent  la  bonté  parleurs  artifices  ordinaires:  [8ec’cfl  tout 
ce  que  nous  en  trouvons  dans  l’hifloire.  Nous  lavons  bien  qu’on 
ditj'qu’ils  envoyèrent  une  requefle  aux  principaux  Evciqucs, 
pour  les  prier  de  demander  leur  rappela  l’Empereur,  preren- 
dant  qu’ils  cfloient  tout  à fait  fournis  au  Concile  de  Nicée,  6c 
qu’on  ne  pouvoir  pas  leur  refufer  une  grâce  qu’on  avoir  mefme 
accordée  à Arius.[Mais"cette  narration  efl  une  chofè  fortem- 
baraflee,  fie  nous  avons  bien  des  fiijets  de  la  croire  abfôlument 
fauirej'liaronius  dit  que  ce  fur  Çonflancie  fœur  de  Conflantin, 
8c  Conllance  fils  du  mefme  prince,  qui  obtinrent  la  grâce  d’Eu- 
febc  6c  de  Theognis.[C’eflune  conjecture  qui  peut  eflre  pro- 
bable, mais  qui  n’efl  autorifcequcj'par''les  fables  des  .Ariens, 
dont  Sozomene  fe  moque. 

'Ces deux  Evcfques  furent  non  feulement  rappeliez  d’exil, 
mais  aufli  ils  rentrèrent  dans  leurs  evefehez,  en  chaflerent  ceux 
qui  avoient  eflé  établis  en  leur  place, '8c  fe  trouvèrent  avoir 
autant  de  crédit  6c  d’autorité  que  jamais/Car  Conflantinfou- 
bliant  tout  ce  qu’il  en  avoir  cent, jlcs  ecouroit,  les  honoroit, 
& leur  donnoit  beaucoup  de  croyance,  perfuadé  qu’ils  avoient 
abandonné  l'erreur,  6c  embraflè  la  vérité. [Eufcbe  ayant  depuis 
quitté  Nicomcdie  pour  s’emparer  du  fiege  de  Conflantinoplc, 
Àmphion  fut  établi  à Nicomcdie, J'comme  nous  le  voyons  par 
la  lettre  du  Concile  de  Philippoplc  en  347,  qui  luy  cfl  adrefiee: 
[6c  cela  nous  donne  encore  lieu  de  craindre  qu’il  n’ait  mérité 
ce  rétabliflement  en  fe  joignant  à la  faction  des  Eufebiens. 
Cecrops  qui  cfloic  Evcfquc  de  N icomcdie  en  351,  fut  fans  doute, 
fon  fuccefleur. 

Eufcbe  fie  Thcognis  ne  fc  contentèrent  pas  de  fe  voir  rétablis 
dans  leur  dignité. J'Ils  attaquèrent  les  Egüfcs  avec  une  extreme 
impudence.  Ils  formèrent  des  ddlcins  pour  chaflerles  Evefqucs 
qui  s’oppofoient  à leur  cab^ie,  6c  pour  en  établir  au  contraire 
qui  fuflent  de  leur  parti  ; afin  de  pouvoir  tenir  des  Conciles 
quand  ils  le  voudraient,  fie  en  eflre  les  maillres  par  l’autorité  de 
ces  perfbnnes  qui  feraient  à ctix.'Siint  Euflathc  d’Antioche  les 
décrit  fort  bien  dans  un  pallàge  que  Theodoret  raporte  d’un 
écrit  qu’il  fit[apparemmcnt  en  ce  temps-ci  mefme,  lorfque 
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l’herefie  qui  avoir  paru  terrafTée  par  le  Concile  de  Nicce,  & par  ’**’  J1* 
l’exil  de  les  premiers  fuppoftsjrcprenoit  de  nouvelles  forces. 

Ce  Saint  fe  plaint  donc  qu’au  lieu  de  s’humilier  pour  recon- 
noiflre  la  grâce  qu’on  leur  avoir  faitc"de  les  conferver , ou  de 
les  rétablir  dans  l’cpifcopar,  ils  recommençoient  tout  de  nou- 
veau d foutcnir  les  opinions  que  l’Egli/e  avoir  condannées.  Ils  « 
les  défendent  ,dir-il,  tantoften  lècret , tanrofl  tout  publique-  « 
ment,  & ils  emploient  tout  ce  qu’ils  croient  capable  de  furpren-  « 
dre  les  Fideles,d’appuyer  leur  herefie,&  de  faire  prendre  racine  « 
à cette  malheurculë  ivraie.  Mais  comme  ils  craignent  furtout  « 
la  lumiercfôc  la  forcejde  ceux  qui  prefehent  la  vérité,  ils  leur« 
font  une  guerre  irréconciliable.  « 

fil  efl  aifé  de  croire  qu’ils  ne  commencèrent  pas  tout  d’abord 
à former  de  fi  grandes  entreprifes.  Il  leur  fallut  quelque  temps 
pour  effacer  la  honte  de  leur  depofition,  & pour  rétablir  tout  à 
fait  leur  crédit  dansl’efpric  de  Conflantin , dont  ils  vouloicnt 
que  l’autorité  fuft  l’appui  8e  l’inflrument  de  leur  malice.  Aufli 
nous  ne  voyons  point  que  leur  haine  contre  les  défenfeurs  de  la 
vérité  air  éclaté  que  par  la  perfecution  de”S.  Euftarhe  en  l’an  v.fon  titre. 
r.j.  351,  & par  celle  de  S.  AthanafeJ'qui  commença  bientoft  apres, 

[& apparemment  des  la  mefme  année.  Celle-ci  fut  aflùrémcnc 
précédée  par  le  rappel  d’Arius,  qui  peut  bien  avoir  cflé  le  pre- 
mier effet  des  intrigues  & du  nouveau  crédit  d’Eufebe  de  Nico- 
medie.''Et  neanmoins  il  eil  difficile  de  le  mettre  plufloft  qu’à  laNon  j. 
la  fin  de  l’an  330.  Voici  ce  que  l’hiftoire  nous  peut  fournir  fur  ce 
rappel.] 

ARTICLE  XIII. 

Un  Prefire  Arien  obtient  de  Conflantin  le  rappel  £ Anus  : Saint 
Athanafe  refufe  de  le  recevoir  dans  l'Eglife. 

l’a  n deJesus  Christ  330. 

[ /^VNavuci-defliisquc  IcConcilede  Nicée  ayant  anathema- 
tizé  Arius,  avec  lcS  fêélateurs  de  fon  herefieJ'Conflantin 
les  bannit  en  lllyrie.fEufcbe  n’ofâ  pas  entreprendre  de  porter 
luy  mefme  Conflantin  à les  rappeller  s mais  il  ne  manqua  pas  de  _ 
fe  fervir  d’un  moyen  que  luy  prefcntal’ordte  de  la  Providence 
divine,  qui  vouloit  exercer  les  fideles  ferviteurs  par  leurs  fôuf- 
frances,&  punir  fes  ennemis  par  l’augmentation  mefme  de  leurs 
crimes. 
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Nous  avons  parlé  aurreparc  de  Conftancie  fœur  de  Conftantin 
fie  veuve  de  Licinius,  fie  nous  avons  remarquéjce  que  die  Saint  Hicr.»acte.|>. 
Jerome , qu’Arius  pour  tromper  le  monde  avoit  d’abord  trompé  MH|Pnifg.n.p. 
la  locur  du  Prince. L’inftrument  dont  il  paroift,  félon  Rufin, qu’il  Ruf.l.i.c.u.j. 
fê  fervit  pour  cela,fut"un  Preftre  infe&é  fecrettement  de  ion 
hcrefic.'Baronius  croit  que  ce  peut cftre  Acace  depuis  lu ccefleur  ». 

d’Eufebc  de  Celârcc.[Mais  il  ne  s’appuie  que  fur  une  conjedure 
qui  eft  fort  foible:]'Ce  Preftrequel  qu’il  fuft,  eftant  entré  dans  Rur.p.i«.t. 
la  faveur  de  Conftancie , ne  témoigna  d’abord  quoy  que  ce  foie 
du  venin  qui  eftoit  caché  dans  Ion  ame.  Mais  quand  il  vit  que  le 
crédit  fie  la  familiarité  qu’il  avoit  avec  la  Princelfe,  luy  donnoit 
une  entière  liberté,  alors'fuivant  le  confêil  d’Eufebe  fie  de  la  Socr.l.i.c.ij.p. 
cabale,  ail  commença  infenfiblementàjettcr  quelques  difeours  ‘°Rcuf 
en  faveur  d’Arius,fie  il  fie  il  bien  que  peu  à peu  il  per/ûada  à 
Conftancie  que  la  difgracedece  Preftre  n’effoit  qu’un  effet  de 
la  jaloufie  que  Ion  Evelque  avoit  eue  contre  luy,  parcequ’il  eftoit 
allez  bien  dans  l’eiprir  du  peuple  /mais  qu’il  n'avoit  point  du-  Socr.p.fo.c. 
tout  la  croyance  fur  laquelle  le  Concile  avoit  pris  pretexre  de  le 
condanner. 

'Conftancie  entroit  fort  dans  les  fentimens  : 5c  neanmoins  elle  c. 
n’ofa  en  rien  dire  à Ion  frere,  quoiqu’elle  en  receuft  toutes  fortes 
de  bons  traitemcns.'Mais  eftant  tombée  malade,  6c  le  voyant  près  Rof.p.i«7.i. 
de  mourir,  elle  luy  demanda,  à ce  qu’on  dit,  pour  une  derniere 
grâce,  qu’il  luy  pluft  de  recevoir  dans  la  familiarité  le  Preftre 
dont  nous  avons  parlé, 'qu’elle  fit  venir  pour  celacnmefme  temps  Thdrt.u.c.».p. 
[afin  de  le  luy  prefenter.]  Elle  le  luy  recommanda  comme  une  o A 

perfonne  de  pieté  tout  à fait  affectionnée  au  bien  de  l’Etat, '6c  soz.i.iPc.i7.p. 
très  pure  dans  la  foy,cIe  fuppliantd’ecouter  favorablement  ce  4*4  b- 
qu’il  luy  pourroit  reprefenter  touchant  les  affaires  de  Ion  lâlur.  c ■'>  I<7'1- 
Elle  ajouta  mefme,  lelon  Rufin,  que  pour  elle  eftant  fur  le  point 
de  mourir,  elle  n’eftoit  plus  en  peine  de  rien  de  ce  qui  la  pouvoir 
regarder;  que  toute  lôn  inquiétude  eftoit  pourlbn  frere,  parce- 
qu’elle  apprehendoit  la  ruine  de  lôn  Empire,  en  punition  de 
ce  qu’il  pcrlècutoir,des  innocens,'5c  les  condannoit  à des  exils  Soi.p.as+.c. 
perpétuels. 

'Conftantin  receut  fort  bien  ce  difeours  de  fit  Cœur  : il  luy  Ruf.p.ity.i. 
promit  d’avoir  foin  du  Preftrc,'6c  l’cxecuta  trop  fidèlement.'1!!  Thdrt.p.jsj.». 
luy  donna  mefme  une  croyance  toute  particulière  : rde  forte  que  * ^ 

cet  hypocrite  ayant  beaucoup  augmenté  lôn  credit-en  peu  de  c u"rp' 
tcmpSji!  entretint  Conftantin  desmcfmeschofes qu’il  avoit per- 
fuadées  à Conftancic/Iuy  dilânt  qu’Arius  n’avoit  point  d’autre  d|«i,«. 
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foy  que  celle  du  Concile, & qu’il  l’en  aflurcroit  luy  mcfme  s’il  luy  5,°‘ 
accordoit  la  permiflion  dele  venir  falucr/Caril  connoifloic  trop 
combien  Conftantin  clloit  fortement  attaché  à la  véritable  foy,. 
pour  ofor  découvrir  la  maladie  de  fon  ame,  quelque  liberté  qu’il 
eufl  d’ailleurs  avec  luy. 

'Ce  prince  fut  allez  furprisdeeequ’on  luy  difoitd’Anus;  fc 
il  promit  neanmoins  que  s’il  recevoir  le  Concile , il  le  verrait 
volontiers,  & le  renvoyeroit  avec  honneur  à Alcxandrie.'Ainfi  il 
donna  ordre  qu’on  Icfiil  revenird’exil  pourdeclarerquelle  clloit 
là  véritable  croyance.'Soerare  ra porte  une  lettre  toute  pleine  de 
bonté  & d’amitié  que  Conllantin  écrivit  à Arius,  pour  le  faire 
venir  promtemenr  à la  Cour  par  les  voitures  publiques , afin  de 
le  renvoyer  enfuitc  en  lôn  pays.  Elle  ell  datée  du  zy  de  novembre 
["de  l’an  33o,auranr  que  nous  en  pouvons  juger  par  l’hifloire.J  v. la  note*. 
On  voit  par  ccttê  lettre  que  Conllantin  luy  avoir  envoyé  allez 
longtemps  auparavant  l’ordre  de  venir  à la  Cour,  & il  s’étonne 
de  ce  qu’il  n’tlloic  pas  encore  venu. [Arius  pouvoir  ellre  alors 
malade  ; car  nous  ne  voyons  pas  ce  qui  i’auroit  pu  retenir  dans 
le  lieu  de  fon  exil,  hors  l’impolfibilité  d’en  lortir.] 'En  cflèp, 

Socrate  ajoute  qu’ayant  rcccu  la  lettre  de  Conllantin,  il  ne  man. 
qua  point  de  le  venir  bienrofl  trouver  à Conllantinople  : & il 
amena  Euzoïus  avec  luy.  Conllantin  leur  ayant  demandé  s’ils 
tcnoicntla  foy  [ Catholiquedu  Concile  de  N icée,]ils  répondirent 
qu’oui  : '&  comme  il  voulut  avoir  leur  croyance  par  écrit,  ils  luy 
prefenterent  une  confdfion  de  foy  raportée  par  Socrate  & par 
Sozomene/jurant  que  c’elloit  leur  véritable  croyance  ,&  qu’ils 
11e  tenoicnr  rien  autre  choie. 

'Cette  confeilîon,[que  l’on  conte  pour  le  deuxieme  formulaire 
des  Aiicnsjne  paroiffoit  avoir  rien  que  de  Catholique  dans  les 
termes  ; mais  elle  cachoit  un  ièns  hérétique, 'eilant  compoiée  de 
telle  forte,  qu’elle  pouvoir  exprimer &la  foy  &i’herefie,[  laquelle 
en  effet  elle  n’exclud  point  dutour.j'lls  avoicnt  feulement  évité 
<l’y  exprimer  leurs  blai’phemcs  les  plus  grofiiers,&avoicr.raffëclc 
de  n’y  employer  que  des  termes  autorifoz  par  l’Ecriturc.'Cepcn- 
dant  Rufin  affure  qu’elle  fut  caufe  qu’une  partie  des  fedatcurs 
d’Arius  1’abandonnerent,  & ne  voulurent  plus  communiquer 
avec  luy  depuis  fon  rappel,  foutenant  qu’il  falloit  dire  haute- 
ment, ou  plutoil  impudemment,  Que  le  Fils  n’eftoitpasné,mais 
fait  & fefrmé  du  néant.  Ce  fut  le  parti  qu’embrafferent  depuis 
Aece  & Eunome^Car  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  fur  ceux 
qui  purent  fe  feparer  d’Arius  des  ce  temps-ci.] 

Cette 
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'Cette  confeflîon  finifloit  par  la  priere  qu’Arius  & Euzoïus  Socr.y.<i.t. 
y faifôient  à Conftantin , qu’ils  euftcnt  le  bien  de  fe  voir  réunis 
à l’Eglifc  par  fa  picté/Conftantin  fort  re  joui  de  les  voir  entrer,  Soi.p.«ij.4t<. 
comme  il  le  croyoit,dans  la  croyance  de  l’Eglife,[confentit  fans 
aucune  peine  à ce  qu’ils  luy  dcmandoienr,]'&  Arius  ravi  de  Soer.t.t.c.»7.p. 
l’avoir  trompé,  s’en  alla  à Alexandrie,  prétendant  y eftre  receu 
[dans  l’EglifeJpar  Saint  Athanafe,  qui  gouvernoit  cette  EgÜfe 
[depuis  que  Saint  Alexandre  cftoir  mort  en  3a6:JMais  il  trouva 
dans  ce  Saint  une  lumière  à l’epreuve  de  fes  fourberies  ,&  un 
courage  invincible  i''tous  les  efforts  de  fa  cabale.  Ainfi  ilfe  vit  ré- 
duit à exciter  dans  la  ville  quelques  troubies,[dont  nous  n’avons 
pas  de  connoiftànce  particulière,  non  plus  que  de  ce  qu’il  devint 
depuis,  jufqu’au  Concile  de Tyr  en  l’an  33j.J  „ 

ARTICLE  XIV. 

Les  Ettfebiens  depofent  S.  Euftathe  cCsfnttochc , (£■  j4fclepas  de  Gaza: 

Quel  eftoit  ce  dernier. 

i’an  de  Jésus  Christ  33i. 

'T  E refus  que  fît  S.  Athanafe  de  recevoir  Arius,  fut  la  caufc  Socr.i.t.c.n.p. 

I yde  la  cruelle  perfecurion  que  luy  fufeita  Eufebe  : amais  on  *Jc  u ^ a) 
croit  qu’elle  fut  précédée  par  la  depofition  de  Saint  Euftatbe,  Thdicli.c.i*. 
[qui  paroift  avoir  éprouvé  le  premier  la  haine  de  ces  ennemis  de  p-rrs-d. 
J.C,]'&  cette  guerre  irréconciliable  qu’il  leur  avoit  reproché  de  Thdn.i.i.cj.p. 
déclarer  à tous  ceux  qui  eftoicntlcs  defenfeursde  la  vraie  foy. 

[C’eftdonc  ici  qu’il  faut  commencer  l’hiftoire  des  vains  trophées 
de  l’Arianifme,ou  plutoft  des  véritables  victoires  que  les  défen- 
feurs  de  la  divinité  de  J.C.  ont  remportées  fur  eux  & fur  les  dé- 
mons,non  par  le  fer, mais  par  leursfouffrances,8c  par  leur  patien- 
ce invincible  dans  les  plus  grands  maux. 

"S.  Euftathe  s’eftoit  toujours  déclaré  ennemi  de  l’Arianifine, 
par  fes  a étions,  par  fes  paroles,  & par  fes  écrits.J'Il  avoit  toujours  Ath-lblp.in.c, 
refufé  de  recevoir  dans  fôn  Clergé,  Eftienne,"Lconce , Eudoxe, 

George,  Theodofe, un  autre  Euftathe,  & plufieurs  autres,  parce- 
qu’ils  aimoient  les  impietez[de  l’ArianifmeJdans  lefqucllcs  ils 
fe  fignalerent  depuis:  '3c  il  avoit  eu  la  hardiefle  d’attaquer  ouver-  Socr.i.i.e.tj.p. 
tement  Eufebe  de  Cefârée,  en  luy  reprochant  qu’il  violoit  la  foy  [*• *■ 1 t-c- 
de  Nicée.  Eufebe  s’en  vengea  en  acculant  le  Saint  d’eftre  Sabcl-  ’1‘ 
lien, [comme  les  Ariens  en  acculèrent  depuis  tous  ceux  qui  dé- 
fendoient  la  Confubftantialité. 

Eccl.  Tons . VJ.  M ra 
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Mais  Eulêbe  de  Nicomcdie  voulut  défend  re  Ion  ami  autrement 
que  par  des  parolcs.]'Il  s’en  vint  en  Paleftine  avec  Theognis 
1b n fidele  affocié,  Ibus  prétexté  de  voir  l’cglilé  que  Conftantin 
failoic  baftir  àjcrulalcm,  8c  de  là  il  fe  lit  accompagner  par 
Eulcbe  de  Ccfaréc,  Patrophile  de  Scytbople,  Aece  de  Lydde, 
Theodotcde  Laodicée,  & par  les  autres  du  mefme  parti.  Quand 
ils  furent  à Antioche  ils  y tinrent  un  Concile,  où  ftir  un  faux 
crime  dont  ils  firent  eux  melmes  accufcr  ce  grand  Saint,  ils  le 
depoferent,  & obtinrent  de  Conlbantin  qu’il  fuft  rclcguéj  à Phi- 
lippes  dans  la  Macédoine, ]avec  un  grand  nombre  de  Preitres  & 
de  Diacres. 

["Il  y a bien  de  l’apparencej'que  le  Concile  des  Eufebiens  qui 
depolà  S.  Euftathe , fit  le  mefme  traitement  à Afclepas  de  Gaza, 
quilsliaïfloientaulfibien  que  luy, 8c  pour  le  mefme  lujct/Il  eftoit 
Evclque  des  devant  le  Concile  de  N icée  5 8c  Saint  Alexandre  luy 
écrivit  alors  auflibien  qu’à  plufieurs  autres  touchant  Arius.'ll 
aiïifta  au  Concile  de  Nicée  félon  les  lôufcriprions. 

'Theodoret  nous  apprend  qu’on  l’acculbitdetenir  une  faufle 
docl:rine,[c’eft  à dire  apparemment  d’eftre  Sabellien  comme  S. 
Euftathe. J'Car  il  cft  certain,  comme  dit  S.  Athanafe,  qu’il  eftoit 
de  ceux  qui  n’avoient  pas  d’autre  crime  que  de  palier  pour  enne- 
mis de  l’Arianifmc  :'ce  quifulfilôit  neanmoins  pour  leur  faire 
éprouver  toutes  fortes  d’injures  8c  de  mauvais  traitemens , pour 
eltre  challez  de  leurs  villes, 'pour  eftre  depofez  par  ordre  du 
Prince,  8c  pourvoir  des  impies  s’établir  dans  leurs  Eglilés. 

'Les  Ariens  écrivirent  depuis"dans  leur  Concile  de  Philippople, 
que  S.  Athanale  avoir  luy  mefine  dcpolc  Afclepas  par  Ion  juge- 
ment, 8c  que  Marcel  d’Ancyre  n’avoit  jamais  communiqué  avec 
luy. [Mais  pour  juger  de  cela,  il  faudroic  d’autres  lumières  que 
le  témoignage  de  ces  impofteurs  ennemis  de  la  vérité.  On  peut 
neanmoins  tirer  de  leur  lettre, ]'qu’ Afclepas  fut  feulement  chafïe 
de  Gaza, 8c  non  relégué  en  un  lieu  particulier;  en  lortc  qu’il  avoic 
la  liberté  d’aller  où  la  défenfe  de  la  vérité  8c  de  Ion  innocence  le 
demandoit.'Theodoret  dit  qu’il  fe  trouva  l’an  535  au  Concile  de 
Tyr,entrelesEvelquesàquionreprochoitdc  mauvais  fenrimens. 
[Il  ne  marque  point  s’il  y vint  de  luy  meiine  pour  fejuftifier,ou 
fi  les  Eufebiens  maiftres  du  Concile  l’y  firent  venir  pour  confir- 
mer fa  condannation.  L’un  8c  l’autre  a peu  d’apparence  ; 8c  ni 
Theodoret,  ni  aucun  autre  hiftorien , ne  dit  qu’on  ait  rien  fait  à 
Ion  égard  dans  ce  Concile.] 

'On  demeure  d’accord  que  Quintien  fut  mis  en  fa  place, comme 
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le  témoigne  le  Concile  de  Sardique,  en  l’excommuniant  comme 
l’ufurpateur  du  fiege  d’un  innocent. 

ARTICLE  XV. 


Paulin  & Eulale font  faits  Evcfquis  d“ Antioche  i la  flace  de  Saint 
Eufiathe  : Quel  eftoit  Paulin. 

[T  Es  Eufebiens  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  privé  l’Eglife 
•I  vd’Antioche  d’un  faint  pafteur,  la  livrèrent  encore  à des 
loups,  afin  qu’ils  la  dcchiraffent  fous  pretexte  delà  conduire.J 
'Philoftorge  allure  que  le  premier  fut  Paulin'déja  Evelque  de  rt>irg.i.j.c.i5.p. 
Tyr,[afin  de  violer  non  feulement  la  foy,  mais  encore  la  difcipli-  4*-4’- 
ne  de  l’Eglife  établie  tout  de  nouveau  par  le  Concile  de  Nicce.] 

'JEufebe  nous  apprend  la  mefme  choie,  ou  au  moins  il  l’appuie  EuCinMwc.l.i. 
très  fortement.  Ce  Paulin  avoit  efté  Preftre  d’Antioche.  Eftant 
Evelque  de  Tyr/il  y fitrebaflir  une  grande  eglife  fur  les  ruines  hif.i.io.c.s  p. 
de  l’ancienne,  qui  avoit  efté  détruite  durant  la  perfecutionfde  J77i7*’ 
Dioclétien.  j'C’eftoir  la  plus  belle  de  toute  la  Phcnicie.  Elle  fut 
dediée  folcnnellcmcnt  en  prefcnce  de  beaucoup  d’Evcfqucs, 
entre lefquels  eftoit  Eufcbe  de  Cefarée,qui  prononça  alors  un 
grand  diïcours,  inlèré  dans  le  dixième  livre  de  fbn  hiftoire 
ecclcfiaftique/Il  y fait  la  defeription  de  cette  cglifc^Sc  ne  p.i8o-(n. 
manque  pas  d’y  mêler  de  grands  éloges  de  Paulin. |Ï1  met  cette  * P *76  *77- 
dédicacé  fous  le  règne  de  Licinius  avant  qu’il  commençai!  à 
perfecuter  les  Chréciensjj'êc  il  marque  en  effet  dans  le  diieours  p.j74.j?j. 
qu’il  fit  alors,  que  tous  les  Empereurs  eftoient  ou  Chrétiens,  ou 
très  favorables  aux  Chrétiens.[Ainfi  c’eftoitau  pluffard  en  319.] 

'Il  paroift  par  le  mefme  difeours  qu’il  y avoit  déjà  longtemps  p.j7<  & 
que  Paulin  eftoit  Evefquc  écTyr. 

[Les  louanges  qu’Eufcbe  luy  donne  dans  ce  panégyrique,  ne 
font  pas  fort  à confidercr:car  il  faut  bien  louer  en  failant  un 
panegyrique.j'Mais  dans  lôn  ouvrage  contre  Marcel,  fait  long-  in  Marr.p.i$,a. 
temps  après  la  mort  de  cet  Evefque,  il  le  relevé  encorecomme 
un  homme  de  Dieu,  véritablement  très  heureux,  qui  s’eftoit 
rendu  fi  illuftre  dans  le  gouvernement  de  l'F.glife  de  Tyr,  que 
celle  d’Antioche  l’avoit  redemandé  comme  un  bien  qui  fuy 
appartenoit,  qui  ayant  toujours  efté  heureux  dans  fa  vie,  l’avoit 
encore  efté  dans  fa  morc.'Aftercfcclebre  fbphiftc  entre  les 
Eulêbiens,  comme  nous  le  dirons  en  Ion  licujlequalifioit  aulfi 
bienhcureux/On  a vu  qu’EufebedeNicomedic  en  l’exhortant  TMrt.t.i.c.j.p. 
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de  fe  déclarer  pour  l’Arianifme,lereprefentecommeunhomme  3,1‘ 
capable  par  lôn  autorité  "d’obtenir  de  S.  Alexandre  d’Aiexan-  cirfi+n*- 
drie  tout  ce  qu’il  vouloit  en  faveur  de  là  fede,'ôi  dont  le  filence 
au  contraire  en  euft  efté  la  condannation. 

[Voilà  les  eloges  qu’a  receus  Paulin  , mais  qu’il  a receus  de 
la  bouche  des  principaux  fauteurs  de  l’Arianilme.J'Aulfi  Arius 
incline  le  conta  tout  d’abord  entre  ceux  qui  eftoient  à luy/Sc 
Theodoret  le  luy  abandonne/En  effet,  il  écrivit  des  blalphemes 
pareils  à ceux  d'Arius  avant  le  Concile  deNiccej’&dans  le 
Concile  il  prit  le  parti  de  cet  herefiarque.llMarccl  d’Ancy* 
qui  fe  moque  de  la  béatitude  prétendue  qu’Afterc  luy  attribuoir, 
parcequ’il  efloitdans  les  melmes  erreurs,  6c  les  luy  avoir  mefme 
apprifes,'luy  reproche  d’attribuer  dans  une  lettre  plus  d'autorité 
àOrigene  qu’aux  Evangeliftes  6c  aux  Apoftres,'6c  dedilfimulcr 
neanmoins  les  endroits  où  cet  auteur  établit  fort  nettement 
l’eternité  du  Fils  de  Dieu  fie  du  S.  Efprit.'Cctte  lettre  de  Paulin 
cftoit  apparemment  la  réponfe  à l’une  de  celles  qu’Eufebe  de 
Nicomeaie  luy  avoit  écrites. 

[Il  fut  donc  recompenfé  félon  les  mérités,  en  ufurpant  par 
le  crédit  desEufebiens  le  throne  d’Antioche;  6c  tout  ce  que 
nous  favons  qu’il  y fitj'c’eft  qu’il  y enfeigna  la  logique  à Aece, 

[qui  a mérité  le  furnorn  d’athée  ,]6c  qu’il  le  Ibutinr  tant  qu’il 
vécut  contre  ceux  qui  vouloient  s’oppolêr  à luy/Philoftorge 
lémble  dire  qu’il  ne  jouit  que  fix  mois  de  lôn  ufurpation  :'Des 
perlbnnes  habiles  l’entendent  en  ce  lèns,  6c  le  lûivcntÆulalc 
"luyfucceda/écnedura  aulîi  que  fort  peu  de  temps.[Ainfi  nous  Non  ». 
pouvons  mettre  fa  mort  en  331  0U331.T0UC  ce  que  nous  lavons 
de  luyjc’eft  qu’il  challa  Aece  d’Antioche. 

'Paul  qui  eftoic  Evelque  de  Tyr  vers  l’an  331  ou  333, [avoir 
apparemment  fuccedé  à Paulin  daas  cefiege.JH  paroill  qu’au 
moins  il  n’eftoit  pas  de  la  cabale  des  Eufebiens,  ni  ennemi  de  S. 
Athanafe. 


(±> 


Digitized  by  Google 


t'andeJ-C. 

»«• 


LES  ARIENS. 


*77 


mmmmmmmmmmmmmzm 

ARTICLE  XVI. 

j Eufcbc  de  Cefarèc  refufe  l’evefchè  et  Antioche  : Les  Eufebiens  le 
donnent  à Evphronc , & puis  à Placide. 

l’an  de  Jésus  Christ  332. 

[T  Lne  faut  point  douter  que  la  mort  fi  promte  de  Paulin  Si 
Xd’Eulale,  qui  eftoit  une  punition  allez  vifible  de  leur  intru- 
Noï*  u- fion,  n’ait  excité  "de  nouveaux  murmures  & de  nouveaux  trou- 
blés  dans  Antioche,  & qu’elle  n’y  ait  faitfouhaiterle  retour  de 
Saint  EuftatheJ'Socratc  témoigne  en  effet  que  la  fedition  du 
peuple  s’y  renouvella  plufieursfoisàl’occafion  de  l’clection  des 
Eveiques  ; & toujours  avec  beaucoup  de  violence.'Les  Eufebiens 
croyant  donc  qu’il  leur  eftoit  important  pour  fe  faire  obéir  du 
peuple,  & pour  arrefter  ceux  qui  demandoient  le  retour  de  S. 
Euftathe,  de  mettre  en  cette  ville  un  homme  de  leuriêcle  qui 
fiift  connu  de  i’Empcrcur,  Si  en  réputation  de  icience  & d’elo- 
quence,  ils  choifirent  pour  cela  Eufebede  Ccfarée:[d’où  vient 
que  S.Jerome  dans  fit  chronique  luv  a donné  rangentre  les  Ariens 
qui  avoient  occupé  le  fiege  d’Antioche.J'Theodore  deLaodicée, 
*•  Theodorc'deTarfe  oudeSidon,  Narciffc  de  Neroniade,  Acce 
«.  de  Lydde,  Alphée'd’Apamce  , eftoient  les  principaux  des 
Eveiques  qui  le  trouvoient  alors  à Antioche, 'outre  Eufebe 
mefme  qui  y eftoit  venu,  à ce  qu’il  prétend,  pourappaifer  le 
bruit. 

'Ils  en  écrivirent  à Conftantin,  en  luy  témoignant  que  c’eftoit 
le  fcntiment  univerfel  d’eux  & de  tout  le  peuple/Sc  ils  luy  en- 
voyèrent des  actes  par  lefquels  le  peuple  demandoit  Eufebe,  & 
en  diloit  mille  louanges.'Mais  c’eftoit  feulement  ceux  du  Clergé 
& du  peuple  qui  eftoient  ennemis  de  S.  Euftathe, [c’eft  adiré 
les  Ariens  & leurs  partiiàns.j'Acace  qui  pouvoit  eftre  Comte 
d’Orient,  Si  le  Comte  Stratège  Mulônien,  envoyé  peu  aupara- 
vant pourchalïcr  Saint  Euftathe,  luy  écrivirent  auifi  pour  cela. 
'Eufebe  mefine  luy  en  écrivit,  mais  ce  fut  pour  refufer  cette 
v.  Eafcbe  dignité.[Dieu  fçait  par  quel  principe  il  le  fie  :"car  il  en  pouvoir 
de  Ccütfc  avojr  bien  jes  railôns.j'Cependant  Conftantin  entra  dans  le 
defir  où  il  témoignoit  dire, le  trouvant  plus  conforme  au  Canon 
del’Eglife,â  la  tradition  apoftolique.  Si  aux  commandemens 

1.  On  tire  ce»  deux-ci  des  foulcription*  du  Concile  de  Nicce  i les  autres  font  connus. 

Mm  iij 


SoCt.l.l.c.t4-p. 

(9-c. 

dISoz.l.i.c.iÿ.p. 

46J.c.d. 


EuCv.Conf  l.f. 

c.«r,p,jrç.b|n.p. 

»37.i.c.d. 

Euf.c.5»<o.p. 

jt«.a|$i7.c.d|n. 

р. »j«  i.d. 

C.Éup. 519.C. 

с. «o.p.j[«.d. 
Soz.p.aXj.d. 


EuCc.«.«i.p. 

5'M'9^n.p.ij7. 

t.d. 

c.C.Ci.p.jiS.C, 

djjij.d. 


p.;it,c.d. 


Digitized  by  Google 


c.c a f.V7. 
c.6i.p.5i8.c.<i. 

c,6o.p.  516517. 


p.fi8|n.p. i)7.x. 
b. 


f 


C,6t.p.pg.b. 

b.C. 

<L 


Thdrt.l.i.c.iT.pi 

56«>.c|Socr.p.6o. 

ajSoz.p-4-ro.b. 

<»TlîJrt.p.569.d. 

Atli.ap.i.p.797, 

d|799.a|Eur.in 

Marc.l.j.pr.p. 

J7.a. 

h Soz,l.).c.j.p. 
joi.d. 

ThJrt.p^j.c. 


178  LES  ARIENS.  t'andO-C 

deDicu,'fic  plus  propre  à entretenir  la.paix  fie  l’union  parmi  les 
peuples.'Il  le  luy  manda  donc  à luy  mcfme,  en  lefêheitant  du 
jugement  avantageux  qu’il  penfoit  que  tout  le  monde  avoit  fait 
deluy/Il  en  écrivit  aufli  au  peuple  d*Artioche;&  apres  avoir 
témoigne  fa  joie  de  le  voir  enfin  réuni, [comme  on  le  luy  faifbit 
accroire, ]il  defâprouve  neanmoins  le  choix  que  l’on  avoir  fait 
d’Eufêbc,  lequel  ne  pouvoit  recevoir  cette  dignité  qu’avec  le 
mcconcentcment  de  l’Eglife  de  Celarée.'On  croit  qu’il  y veut 
marquer  Saint  Euftathe  quand  il  parle  de  la  corruption  & de  la 
pourriture  qui  avoit  infedé  le  vaiffeau  de  l’Eglifè  d’Antioche  : 
car  c’eft  l’idée  que  les  calomnies  des  Eufebicns  luy  avoienr  don- 
née de  ce  grand  Saint. 

'La  lettre  aux  Evcfqucs  eftadreffée  à Theodote, Théodore, 
Narciffe,  Aece,  Alphée,  6c  les  autres  qui  eftoiene  à Antioche. 

'11  leur  envoie  pour  réponfe  une  copie  de  la  lettre  qu’il  avoit 
écrite  au  peuple, '6c  puis  leur  propofe  d’elire  Georgefdepuis 
Evefque  de  Laodicéc,]ou  le  Prcftre  Euphrone  citoyen  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce.  Il  leur  laifïe  la  liberté  d’elirc  ou  l’un  des 
deux, ou  tel  autre  qu’ils  jugeront  à propos,  marquant  neanmoins 
qu’on  l’avoitaftùré  que  l’un  fie  l’autre  avoit  une  foytres  fincere 
fie  très  cprouvée;[mais  c’eft  oit  une  foy  Arienne -,  d’où  l’on  peut 
juger  quels  eftoiene  ceux  dont  il  prenoit  confiai  en  des  affaires 
fi  importantes. 

Les  Ariens  n’avoient  garde  de  ne  pas  fiiivre  le  jugement  de 
l’Empereur, qu’ils  luy  avoient  apparemment  infpiré  eux  mefmes 
par  leurs  confidens.  j'Ainfi  ils  choifircnt’Euphrone^qui  ne  tint  t. 
ce  fiege  qu’un  an  fie  quelques  mois:[de  forte  qu’on  peut  mettre 
fa  mort  en  l’an  333. Celui  qu’on  mit  en  fa  place  eft  nommé  Flacice 
parTheodoret/Flacillc  dans  S.  Athanafe,[par  Theophanejôc 
dans  Eufebe,[Placillc  par  la  chronique  de  S.  Jerome,  Phanclle 
par  celle  de  NicephorcJ'fic  Placite  par  Sozomene.[Nous  luy 
donnerons  ordinairement  le  nom  de  Placille:  car  il  faudra  en- 
core en  parler  quelquefois  dans  la  fuitede  cette  hiftoire.J 

'Ces  Evefques  mis  en  la  place  de  S.  Euftathe,[6c  les  autres 
qui  leur  fucccderent  jufqu’en  l’an  36r,]eftoicnc  tous  des  héré- 
tiques, 6c  fùivoiem[ou  ouvertement,  ou]en  fecret,  la  dodrine 
d’Arius:Cc  qui  obligca''une  parriedes  Catholiques  d’abandon-  v.  Saint 
ner  les  eglilês,  fie  de  tenir  des  aflembléesà  part.  On  les  appclla  Euftl[lie- 
Euftathiens  L caufe  du  Saint  dont  ils  vouloient  fuivre  inviola- 
blement  la  foy. 

1.  Niccus  d»ns  fon  Thrcfor  le  cite  de  Théodore  de  Mopfucftc. 
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!iU  [Une  des  choies  qui  put  davantage  les  porter  à fe  fèparer,  c’eft 

qu’ils  virent  quelles  Eufebiens  apres  avoir  chafle  d'Antioche  Ath.fol.p.8u.c. 

ce  laint  Evefque,  l’un  des  plus  illuftres  défenfeurs  de  la  véritable 

foy,  8c  avec  luy  un  grand  nombre  de  Preftrcs  & de  Diacres, 

eleverent  à l’c'tat  eeelefiaftique  ceux  que  ce  Saint  n’avoit  pas 

voulu  y admettre  à caufe  de  leur  impiété.  Ils  en  firent  mefme 

enfuite  pluficurs  Evefques,  afin  d’avoir  plus  de  complices  de 

leur  conjuration  contre  la  foy.  De  ce  nombre  furent  Eftienne  & 

Leonce  confecutivement  Evefques  d’Antiochefaprés  Placille, J 
George  de  Laodicée,ThcodofèdeTripoli,Eudoxe  de  Germa- 
nicie,[puis  d’Antioche , 8c  enfin  de  Conftantinople, ]8c  Euflathe 
de  Sebafte[deftiné  pour  exercer  la  patience  & l’humilitc  de  S. 

Bafile.] 

ARTICLE  XVII. 


Les  Eufebiens  perfccutent  S.  Eutrope  & S.  Lues  et Anàrinople  : De 
S.  Maxime  de  Jcrufalcm. 

'T  Es  Eufebiens  ne  Ce  contentèrent  pas  des  violences  qu’ils  AtkGJ.p.*u.c. 

I yvenoient  d’exercer  dans  l’Orient.  Iis  firent  auflî  paroiftre 
en  Europe  la  haine  qu’ds  avoient  partout  pour  la  venté,  en  y 
perfêcutant  S.  Eutrope  Evefque  d’Andrinople,  8c  en  l’immolant 
à leur  vengeance  après  S.  Euftathe.  Saint  Athanalè  l’appelle  un 
homme  de  bien, 'qui  aimoit  J.C, a3c  qui  cftoit  parfait  en  toutes  fu^.p.Toj.». 
chofes.[Ainfi  il  mérité  d’eftre  cet  Eutrope,]  à qui  S.  Euftathe  4 Eilif.dc Pyth 
adreffe  fon  traité  liir  la  Pythonifle,  en  le  relevant  comme  un  p.j+j. 
prédicateur  fâcré  de  la  foy  orthodoxe,  Si  en  admirant  lôn  zele 
ôc  fa  pieté. 

'Mais  il  reprenoitfbuventEufëbe[deNicomcdie, ]8c  confeilloit  Ath.fo!.p,8u.d. 
à tous  ceux  qui  pafloientfpar  Andrinople,]de  ne  fe  laiflcr  pas 
perfuader  par  fes  paroles  impies.  Il  mérita  par  ce  moyen  d’eftre 
chafle  de  fa  ville  8c  de  lôn  Eglife  comme  S.  Euftathe, fous  pretex- 
v.  Julien  s te  de  fâtisfaire  la  paillon  que  témoignoit  contre  luy  "Bafiline 

'fécondé  femme  de  Jule  Confiance  frere  de  Conftanrin.^Cette  Amm.n.p.j. 
princeflèeftant  accouchée  dejulien  l’apoflatcn  l’an  33i,Jmourut 
peu  de  mois  après.  [Ainfi  il  faut  mettre  le  banniflement  de  Saint  io.si.'""  °P  P 
Eutrope  en  l’an  33i,au(fitoft  après  celui  de  S. Euftathe,  ou  au 
commencement  de  331  pour  le  pluftard. 

. S.  Eutrope  mourut  apparemment  peu  de  temps  après,  puifquc] 

'Saint  Luce  qui  fut  fon  lucceflcur,[6c  peuteftre  non  immédiat , fe  Auth.fug.p.7oj. 


Digitized  by  Google 


JoT.l.i.C.iO.p. 
471. b. 

J c. 


EpiTl.t.lfp. 

871. b. 

/Thdrt.l.i.c.tt, 
p.tfi4>c|Rttf*l.u 
C.I7.p.I70.I* 
c So7.1.I.C*i0.p. 

d Plüig.l.j.c.n. 
r-4<. 

e So7.p.47T.a| 
Epi.p.87«.b. 
fSoi.LtA.iW. 
4S1J.  J R uT.p.170. 


Socr.î.r.c.S.p. 
84-<i|Soi.l.j.c. 
é.p.  J04.C.d, 
Ath.ioJ.p.lij.c. 

Rufl.ï.c.iT.p. 

170.T. 

» Atb.p.8»f  b.c. 
Socr.Soz.uti‘up. 


1S0  L E S A R I E N S.  t-aadcjr. 

rendoit  célébré  par  la  perfecution  que  les  Ariens  luy  faifoienc  iîV 
des  l’an  340,  ou  mcfme  des  devant  la  mort  de  Conftantin.  Nous 
difons  qu’il  ne  fut  pcutcftre  pas  lùcccflèur  immédiat  de  Saine 
Eutrope,parceque  fi  ce  Saint  fut  depole  par  les  Eulèbicns, comme 
S.  Athanafe  ne  laifle  pas  lieu  d’en  douter,  il  n’y  a pas  d’apparen- 
ce ni  que  les  Eufcbicns  aient  mis  en  là  place  un  ennemi  de  leur 
feétc,  ni  qu’un  Saint  ait  accepté  cette  fuccellîon,  ou  plutoft  cette 
intrufion. 

'S.  Macairc  de  Jerufalem  enraulfi  quelque  choie  d fouffrir  des 
Ariens^c’eft  d dire  d’Eufcbe  de  Cefarée,  & de  Patroplnle.  Mais 
il  les  obligea,  dit  Sozomene,  d demeurer  en  repos,  en  fc  feparant 
de  leur  communion, [de  quoy  nous  ne  trouvons  rien  autrepart. 

Il  mourut"en  ce  temps-ci  avant  l’an  3354  & il  eft  confiant  par  v.  s>in« 
l’aveu  de  tout  le  monde,  qu’il  eue  pour  iücceflèur  *S.  Maxime,]  ™otVh. 
'ou  Maximonascomme  l’appelle  S.Epiphane^quiavoit  autrefois 
beaucoup  paru  dans  les  perlècutions.  Il  y avoir  perdu  l’œil  droit: 
il  y avoir  eu  l’un  des  jarrets  brûlé :c&  en  cet  état  il  avoir  efté 
condanné  aux  mines  par  Maximin^Philollorge  melme  eft  té- 
moin de  les  fouffrances. 

f On  en  parle  comme  d’un  Evefque  tou  jours  attaché  à la  vraie 
foy;  & il  infpiroit  le  mcfme  zcle  d les  difcipIes/Nous  verrons  en 
"un  autre  endroit  comment  Saint  Paphnuce  le  retira  en  335  du  v.  s.Atlu- 
Concile  de  Tyr,  où  l'on  alloit  condanner  Saint  Athanafe , &c  où  5 ,,‘ 
'Ta  douceur  Sc  fa  bonté  qui  ne  luy  permettoient  pas  de  foupçon-  nirria  (im- 
ner  de  la  fourberie  dans  les  autres,  l’cuilènt  pu  engager  d des 
chofes  indignes  de  luy. 

[On  ne  peut  pas  neanmoins  prefumer  qu’il  ait  pu  s’exemter 
de  communiquer  avec  les  auteurs  de  ce  crime,  lorfqu’ils  vinrent 
auffîtoft  apres  d Jerufalem  dedier  l’eglile  magnifique  de  la  Croix 
& de  la  Refurreélioir,  que  Conftannn  y avoit  fait  baftir:3cc’cft 
beaucoup  s'il  a pu  ne  prendre  aucune  part  d la  réception  qu’ils  y 
firent  d’Ariuséc  delèsfochiteurs,  Scàlacondannationde  Marcel 
d’Ancyre.J'On  prétend  melme  qu’il  ligna  enfin  par  furprilè  la 
condannation  de  S.  A thanalè,trompé[par  les  calomnies  de  lès 
ennemis, ]'ou  intimidé  par  leurs  mcnaccs.fMais  je  ne  fçay"fi  le*  Non  rj. 
preuves  qu’on  en  allégué  font  plus  fortes  que  l’autorité  dt-Rufin,] 

'qui  allure  au  contraire  qu’il  demeura  toujours  uni  de  commu- 
nion avec  Saint  Arhanale.sll  eft  certain  que  s’il  l’a  fait,  il  en  a 
■ demandé  pardon  à Saint  Achanafo  en  l’an  349T'&:  qu’il  s’eneftoit 
mcfme  repenti  longtemps  auparavant.  Des  l’an  341,  il  ne  voulut 
point  fe  trouver  au  Concile  que  les  Eulèbiens  tinrent  à Antioche, 
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&où  ils  firent  une  nouvelle  condannation  de  Saint  Athanafcj  &: 
on  crut  qu’il  avoir  évité  exprès  d’y  aller  pour  n’avoir  point  de 
part  à ce  crime.[C’eft  lins  doute  à caufc  du  bruit  qui  couroit 
de  fafignature  contre  Saint  AthanafeJ'que  Philoftorge  fênible  rhifg.p.u. 

Je  mettre  entre  ceux  qui  ne  Envoient  pas  la  Confubftanrialité. 

Mais  il  eft  oblige  d’avouer  qu’il  l’embraflaen  l’an  349,  lorfque 
Saint  Athanafe  paffbit  par  la  Palcftinc  pour  s’en  aller  en  Egypte. 

'Il  aflêmbla  mefîne  alors  "les  Evefques  de  la  Palcftinc  pour  rece-  Ath.ip.i.p.r?*. 
voir  ce  Saint  avec  plus  de  folennité  &c  plus  de  joie,  comme  on  77j|fôl.p.ï*jd>. 
le  voit  par  la  lettre  que  ce  Concile  en  écrivit  aux  Evefques 
d’Egypte.'Les  Eufcbiens  en  furent  fi  irritez  contre  luy,  qu’ils  Socr.u.c.14. 
le  depoferent,  s’il  en  faut  croire  Socratc.[Et  il  luy  auroit  efté  is-pai+.aim. 
glorieux  d’efïùcer  par  cette  humiliation  la  faute  qu’il  avoir 
commife,  s’il  l’a  commifb  effectivement.  Mais  nous  ne  voyons 
pas  que  ce  qu’on  dit  de  fa  depofitionfbitfbrtafluré.  On  fçait 
feulement  que  "S.  Cyrille  luy  fucccda  en  330  ou  jjr.  Ainfiil  peut 
avoir  gouverné  environ  18  ans,  quoique  Nicephore  qui  l’appelle 
Maximien,  ne  luy  en  donne  que  fix  ; Si  que  Theophane  au  con- 
traire fuivi'par  Eutyque,  luy  en  donne  jufqucsà  23.];,Quclqucs  Euty.p.+((.4«. 
nouveaux  Latins  marquent  fa  fefte  le  3c  d’avril.  Le  martyrologe  •’  Bôii.nuy.p.7. 
Romain  l’a  mife  le  cinquième  de  may.  Baronius  dit  que  les  Grecs  c‘  ' 
la  font  auffi  ce  jour  là  ; mais  on  ne  la  trouve  pas  dans  leurs 
livres. 


ARTICLE  XVIII. 

Saint  Athanafe  cft  pcrfecutè  & dcfofè  à Tyr, 

'T  Es  Eufcbiens  qui  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  fapper  THdtt.l.t.c.u. 
1 vies  fondemens  de  la  fby,  Si  chafïèr  par  une  infinité  de 
calomnies  ceux  qui  foutenoient  les  dogmes  apoftoliques  avec, 
plus  d’eclatéc  de  fermeté,  ayant  fi  bien  réufiî  par  leurs  fourbe- 
ries contre  le  grand  Euftathe , s’efforcèrent  de  renverfer  de 
mefme  un  autre  rempar  de  la  pieté  en  opprimant  S.  Athanafe;  Sc 
ils  tournèrent  de  ce  coftc  là  toutes  leurs  machines.[Ils  haïlfoient 
depuis  longtemps  ce  grand  Saint , & le  regardoient  comme  leur 

K lus  redoutable  ennemi,  ayant  connu  par  diverfes  expériences 
horreur  qu’il  avoit  pour  leur  herefie,&  la  fermeté  invincible 
de  fbn  courage.  Outre  cela,  le  but  de  tous  leurs  efforts  eftoit 
de  faire  recevoir  Arius  dans  l’Eglife,  mais  furtout  dans  celle 
d’Alexandrie  qui  l’avoit  anathematizé  la  première  : & c’cft  ce 
* Hifi.  Eccl.  Trn.  VI.  N n 
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qu’ils  ne  pouvoient  faire  qu’en  gagnant  Saint  Athanafe,  ou  en  le 
chailànt.  Et  il  falloir  fc  réduire  au  dernier,  puilqu’il  n’y  avoit  pas 
mcfme  lieu  d’efpcrer  l’autre.  Le  detail  de  cette  fûrieulê  guerre 
appartient  à l’hiftoirc  de  S.  Athanafe:  mais  nous  ne  pouvons  pas 
nous  difpenlcr  d’en  faire  ici  un  abrégé.] 

Ath.ap.t.p.77?.  'Eufebe  de  Nicomedie  voyant  que  ce  Saint  refufoit  conftam- 
*-b*  ment  d’admettre  A rius  à la  communion,  luy  fit  écrire  une  lettre 

«.  menaçante  par  Conftantin, 'qui  céda  neanmoins  aux  raifons  du  . 

Saint,  des  qu’il  luyeutreprefenté  qu’on  ne  pouvoir  point  rece- 
voir dansl’Eglilêun  homme  qui  enavoiteftécxclusparleConcile 
de  Nicéc.fMais  Eufèbe  ne  le  rendit  pas  de  mcfmc."Il  s’adreflâv.s.AUu- 
auxMeleciens,  avec  qui  il  s’eftoit  ligué , quelque  contraire  que 
fuft  leur  croyancej&  ces  calomniateurs  de  profeifion  envoyèrent 
trois  des  leurs  accufer  Saint  Athanafe  d’avoir  voulu  obliger  les 
peuples  A luy  fournir  des  robes  de  lin.  Quand  le  Saint  fe  fut  jufti- 
fié  de  cette  calomnie,  les  mefmes  Melecicns  commencèrent  X 
dire  qu’il  avoit  fourni  de  l’argent  à un  rebelle,  & que  le  Preftre 
Macaire  envoyé  par  luy  avoit  rompu  le  célébré  calice  d’Ifquyras 
laïque  qui  fe  faifoit  palier  pour  Preftre. 

La  prefence  du  Saint  qui  fe  trouva  alors  à la  Cour,diffipa  ai fe- 
ment  ces  deux  calomniesj&Conftantin  dans  une  letrre  publique, 
fe  plaignit  fortement  de  l’impudence  de  ceux  qui  en  cftoient  les 
auteurs.  Mais  il  n’eut  pas  foin  de  les  punir:  de  forte  que  celle 
d’Ilquyras  continua  toujoursilë  publier,  quoique  détruite  par 
un  delaveu  ligné  de  l’auteur  ; 6c  on  y en  ajoura  bientoft  une  plus 
atroce."Car  on  prétendit  qu’Athanafc  avoit  tué  Arfene  Evelque  Ibid. 
Mclecien,  & qu’il  luy  avoit  coupé  une  main  pour  s’en  lêrvir  à des 
operations  magiques.  Conftanrin  commit  Ion  frere  Dalmace 
pour  examiner  ce  fait:  mais  en  mefme  temps  on  eut  preuve 
qu’Arfcne  eftoit  vivant,  & on  le  trouva  bientoft  après  caché  à 
Tyr.  Il  demanda  la  communion  de  Saint  Athanafe  :Jean  Arcaph 
chef  des  Meleciens  & de  leurs  impoftures,  la  demanda  aulfi  : 6c 
les  Eufcbiens  qui  s’eftoient  déjà  avancezjulqu’à  Antioche, furent 
obligez  de  s’en  retourner.  Car  leur  prétention  eftoit  de  le 
rendre  eux  mefmes  les  juges  des  accufations  qu’ils  faifoient 
, former  par  les  Meleciens,  & d’opprimer  ainli  par  leur  credic 

celui  qu’ils  haïfloient,  làns  qu’il  euft  lieu  de  les  reeufer  comme 
lés  ennemis. 

l’an  de  Jésus  Christ  335. 

Ces  divcrlès  calomnies  occupèrent,  comme  nous  croyons, 
les  années  331  Ôc  331.  La  fuivante  peut  avoir  efté  aflez  paifible. 
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,Ji*  Mais  en  334  on  recommença  à parler  du  calice  d’Ifquyras,  & 
de  l’afTafïinac  d’Arfêne.  On  obtint  mefme  de  Conftantin  un 
Concile  à Ccfarée  dans  la  Paleftine.  Le  Saint  le  rendit  inutile 
en  refufânt  de  s’y  trouver:  8c  on  luy  en  Ht  un  crime,  qui  fut 
peutcftre  plus  grand  que  tous  les  autres  dans  l’elprit  de  Conftan- 
nn  : de  forte  que  ce  prince  l’obligea  malgrc  luy  de  le  prefentcr  à 
celui  qu'il  fit  teniràTyr  l’an  333  au  moisd’aouft  fie  deieptembre. 

Là  Tes  ennemis  capitaux  furent  fes  juges.  Le  Comte  Denys  en- 
voyé pour  faire  garder  l’ordre,  fitconfifter  cet  ordre  à faire 
dominer  les  acculiteurs,  8c  à empefehertouteequife  pou  voit 
faire  en  faveur  de  l’accufé. 

Mais  il  n’en  falloir  pas  moins  pouropprimer  S.  Athanafe;  8c 
à peine  le  put-on  avec  tout  cela.  Il  le  défendit  admirablement 
fur  tout  ce  qu’on  luy  objeda.  Une  malheurcufê  qu’on  luy  voulut 
confronter  ; prit  un  de  fes  Prcftres  pour  luy.  Arfêne  parut,  8c 
avec  toutes  les  deux  mains.  Enfin  on  fût  réduit  à l’accufation 
d’Iftjuyras;&  comme  l’on  n’en  avoir  point  de  preuve,  on  com- 
mit les  ennemis  les  plus  déclarez  duSaint  pour  en  aller  chercher 
fur  les  lieux.  Philagre  Prefet  d'Egypte  les  y accompagna , 8c  les 
appuya  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  pouvoir.  Ils  firent  depofer  qui 
ils  voulurent , des  Juifs , des  Meleciens , des  Ariens , 8c  d’autres 
ennemis  de  l’Eglilè,  fans  vouloir  fouftrir  perfonne  de  la  part  de 
S.  Athanafe  : 8c  avec  cela  ils  ne  purent  rien  trouver.  Mais  ils 
publièrent  qu’ils  l’avoicnt  reconnu  coupable  : 8c  apres  qu’jls 
furent  revenus  à Tyr,  le  Concile  prononça  hautement  une 
fentcncede  depofition  contre  S.  Athanafe,  comme  convaincu 
d’une  partie  des  crimes  qu’on  luy  objeûoit,  8c  coupable  des 
autres , pareeque  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  violences  du 
Comte  Denys,  il  s’eftoit  retiré  pour  aller  demander  juftice  à 
Conftantin.]. 

ARTICLE  XIX. 

Conftantin  aftemble  un  grand  Concile  à ftrufalcm. 

N ne  perfccutoit,  comme  nous  avons  dit,  Saint  Athanafe  Atkap.tp.sœ. 

V-/que  pour  rétablir  Arius  8c  l’Arianifme.[Àinfi  c’eftoit  *•**• 
fans  douce  la  première  chofe  à laquelle  les  Eufebiens  vouloient 
travailler  à Tyr  après  avoir  depofë  le  Saint.J'Mais  avant  qu’ils  En<‘.T.ConCi.+. 
euflent  pu  achever  d’executer  les  ordres  qu’ils  pretendoient 
avoir  receus  de  Conftantin, 'au  nombre  defquels  ilsmettoient  Atkp.sui.c. 
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Ja  réception  d’Arius/ce  prince  leur  envoya  un  officier  nomme 
Marien  , avec  une  lettre, “pour  les  preffer  de  terminer  cette 
affemblée,  £c  d’aller  en  diligence  à Jerulâlem  dédier  l’eglife 
[de  la  Rclûrrcclionjqu’il  y avoit  fait  baftirffur  le  Calvaire. 
Il  fallut  donc  différer  un  peu  l’execution  de  leur  grand  deffein  } 
mais  ils  fe  con/ôlercnt  aifément  dans  l’efperance  de  le  faire  plus 
folennellemenràjerufalem,où  il  fe  devoir  trouver  un  plus  grand 
nombre  d’Evelques.] 

'Ils  y furent  tous  par  lescommoditez  publiques  que  Conftantin 
leur  failbit  fournir/ôc  là  lé  joignant  aux  autres  que  ce  prince  y 
faifoit  venir  de  tous  collez, ' & de  tous  les  endroits  de  la  terre 
lelon  l’expreffion  de  Rufin,cilsy  compoferent  une  très  grande 
aflemblce.fje  ne  Içay  s’il  n’y  faudroit  point  raporter  ce  que  nous 
liions  dans  l’hiftoire  de  Saint  Bafile  Prcllre  d’Ancyre,  qui  fut 
depuis  martyrizé  ibus  JulicnJ'Qu’il  avoit  parlé  avec  beaucoup 
de  force  pour  la  vérité  dans  laPalelline, &en  prelénee  de  *30 
Evelques.'Eufcbe  compare  ou  préféré  mefmc  cette  allémblée 
au  Concile  deNicée  }dtafchant  delà  relever  autant  qu’il  peut 
pourefftcerla  gloire  de  cegrand  Concile, &:  autorilérdavantage 
ce  qu’elle  fit  en  faveur  de  l'Arianifme. 

'C’eft  pou/quoi  il  dit  que  les  plus  illuftresEvcfques  de  chaque 
province  y elloient,  que  l’on  y voyoit  le  Métropolitain  de  la 
Macedoine, 'Alexandre  de  Theffalonique,lla  plus  belle' & la 
plusflorillànte  jeuneffede  laPannonieSc  de  la  Meffie,('c’elloient 
Urfacc  & Valons,  que  nous  allons  faire  connoiftre;)'les  Evelqucs 
dcBithynie,[commeEufebedc  Nicomcdie, Maris, ôcTheognis;] 
ceux  de  Tbrace, [comme  Théodore  d’Hcracléc;]Ies  plus  célé- 
brés de  la  Cilicie, [comme  Narcillé  de  Neroniade,  & Macedone 
de  Mopfucftejjlcs  premiers  de  la  Cappadocc.qui  excelloient  fur 
tous  les  autres  pour  l’eloquence  ; avec  toute  la  Syrie, [où  elloient 
Placille  d’Antioche,  & George  de  Laodicécjla  Mefopotamie, 
la  Phenicie,  l’Arabie,  la  Palellinefdont  elloient  Eufebe  mefme 
& Patrophile;]avec  l’Egypte,  la  Libye,  & la  Thcbaïde,[c’cll  à 
dire  les  49  Evelqucs  orthodoxes  qui  avoient  ellé  au  Concile  de 
Tyrj'ou  plutofl  les  Meleciens  qu’ils  venoienc  d’y  recevoir;[y 
ayant  bien  de  l’apparence  que  lesautres  ié  retirèrent  avec  Saint 
Àthanafe , à moins  qu’on  ne  les  en  ait  empefehez  par  la  force.] 
'Il  y avoit  mefme  untreslàint  Evefquc  de  Perlé,  parfaitement 
inllruit  dans  les  Ecritures  divines.'Baronius  dit  que  c’elloit  Saint 
Mille, depuis  Martyr, 'dont  Sozomcnc  raporte  plufieurs  chofes, 
Si  entre  autres  qu’il  vint  à J .’rufalem  par  d.evotion:[mais  il  n’en 


L’an  deJ.C. 
HJ- 


Digilized  by  Google 


Perle  note 
5- 


LES  ARIENS.  *<îj 

• v.  Saint  marque  pas  le  temps, *<Sc  il  femblc  melme  que  ce  n’aie  pas  elle 
Simeon  de  avant  l’an  3j6.]'Marcel  d’Ancyre  y elloit  auffiAmais  il  nevou-  Socr.t.i.e.j<.p. 
lut  point  prendre  de  parti  tout  cequis’yfic,  nonpasmefmei 
lafolennicé  de  la  Dédicacé,  depeur  de  communiquer  avec  les  ,l r' 

Eufebiens. 

'Ces  Evefques , ajoute  Eulebe,  eftoient  fuivis  par  une  infinité  Euf.c.-n  p su. 
de  peuples  qui  venoient  de  tous  codez,  Sc  accompagnez  par  des  c’ 
minillres  que  le  Prince  leur  avoit  donnez  pour  le  fervir, [ce  qui 
n’cll  pas  à oublier.J'Il  y avoir  auffi  des  officiers  de  la  Cour  & 
des  plus  îlluftres;  pour  diftribucr  les  liberalitez  du  Princc.'lls  c.44.p.;4j.i 
prenoient  les  ordres  de  Marien  qui  non  feulement  elloit  fort 
ellimé  de  l’Empereur, '&  avoit  la  charge  de  notaire[ou  fecre-  d|Soi.i.t.c.t<p. 
tairejimperial, [laquelle  elloit  alors  fort  confider-able;]mais  qui  4,ja* 
auffi  elloit  fort  célébré,  dit  Eulèbe,  pour  la  tby,  fa  pieté,  là  capa- 
cité dans  les  lettres  faintes,  & pour  avoir  autrefois  confeilcJ.C. 
durant  la  perfecution.[Que  fi  c’efl  neanmoins  le  mefmej'quc  le  EuCn.p  t47-1.cj 
notaire  Martien  dont  parle  Saint  Athanafe,  comme  le  croit  M1  *d,'dc 
Valois, [il  femble  qu’il  faifoic  plutoll  la  fonction  de  miniltre  des 
Ariens,  que  de  ConfelTeurdc  J.C.] 

ARTICLE  XX. 

De  Théodore  <ï  Heraclèc  ,Urface,  Valons,  & quelques  autres  chefs 
des  Eufebiens. 


V,  Sainte 


O us  ne  nous  arrellerons point  ici  à la  folennité  de  la 


V.S.Ath*- 

mfc  j lf. 
la. 


, Dédicacé,  qu’on  peut  voir  "en  un  autre  endroit.  Mais  il 
H‘‘cac><' eft  bon  de  parler  de  quelques  uns  des  Eufebiens  dont  nous 
n’avons  encore  rien  dit , pareequ’ils  n’avoient  pas  affilié  au 
Concije  de  Nicée,  n'ayant  apparemment  ellé  faits  Evelques 
que  depuis  ce  Concile  ,&i  on  le  fixait  politivement  de  quelques 
uns  d'eux. 

Placille  d’Antioche  "qui  avoit  prefidé  au  Concile  de  Tyr,  fit 
lans  douce  la  mefme  fonction  dans  celui-ci  : & nous  le  verrons 
tenir  le  mefme  rang  en  341  dans  le  Concile  d’Antioche, lorfqu’il 
fallut  mettre  un  faux  Evelquc  à la  place  de  Saint  Athanafe.  On 
deferoie  fans  doute  cet  honneuràla  dignité  de  fon  ficge.j'Car  Than.t.x«i.p. 
quoiqu’il  fuivill  la  doctrine  des  Ariens, [on  ne  voiepas  neanmoins  ,<,-<L 
qu’il  fefoic  fort  fignalé  dans  fon  parti.  11  y a feulement  lieu  de 
juger  qu’il  avoit  quelque  érudition, j'puifqu’Eufcbc  de  Cefaréc.BuCinM»rc.t.j. 
iuy  adrelTe  fes  livres  contre  Marcel  d’Ancyre,  & le  prie  d>y>.IM7.c.d. 

N n iij 


Digitized  by  Google 


Ach.or.i.p.i^o, 


P-J77*c» 


EuCv.ConCl.j. 
c.(i  p.jiç.b. 

n.p.137  i.d| 
Conc.c.i.p.çi.d. 

Blond.  p.H7& 

4 Conc.p.ji.b. 

Tbdrt.l.i.c.jup. 

}8(.d. 

JHicr.v.ill.C. 
*o.r.*9*.c. 
c Thdrt.p.^s.é. 
d Hier. p.  196. c. 

ClT€,p,!OJJ, 


Ach.or.î.p.l^O. 

a. 

Hil.inConf.i.p. 

Ii8.x.cji'r.i.p.i7. 


a8<5  L E S A R I E N S.  fandej.c. 

ajouter  ou  y corriger  ce  qu’il  jugera  à propos.fll  pouvoit  avoir  5,J‘ 
efté  fait  Evefque  en  333,  comme  nous  avons  dit  -,  & il  mourut"vcrs  v.$  4}. 
l’an  345. 

George  depofé  du  fâcerdocepar  Saint  Alexandre,  avoit  efté 
recompcnfe  par  les  Eufebiensde  l’evefehéde  Laodicce  en  Syrie 
apres  la  mort  de  Theodote,  en  331  au  pluftoft.  Nous  en  avons 
afTez  parlé  "ci-dcffiis,  8c  nous  en  parlerons  encore  fouvent.  s ». 

Nous  avons  auffi  remarqué  "autrepartj'quc  Théodore  avoit  v.icConci- 
efté  fait  Evefque  d'Heraclée  en  Thrace  par  les  Ariens, & à caufe  ’ytcN*c4e 
de  (on  impiété, aprésavoir  elle  depofedurant  qu’il  eftoitPrcftre; 
f8c  qu’il  avoit  fucccdé  à Pederote  apres  le  Concile  de  NicéeJ 
'avant  celui  de  Cefaréc[en  334  Nous  n'en  favons  pas  l’anncer 
mais  nous  favons  que  ce  fut  une  grande  joie  aux  Eufebicns  de 
voir  un  homme  de  leur  faction,  8c  fi  capable  de  l’appuyer,  affis 
fur  la  chaire  de  la  première  Eglife  de  la  Thrace,  dont  Conftan- 
tinoplemefme  dependoit  alors  comme  de  fa  metropole.J'Il  y a 
un  Théodore  entre  ceux  à qui  Conftantin  écrivoitfvcrs  l'an 
33z,]touchant  les  troubles  d’Antioche/M' Valois  l’explique  de 
Théodore  de  Sidon,  nommé  dans  les  fouferiprions  du  Concile 
deNiccej'&BlondeldcTheodoredeTarlê/quicll  auffi  marque 
comme  ayant  affifté  au  mefme  Concile.fC’efloit  furtout  au  der- 
nier à fe  mêler  de  donner  un  Evefque  â Antioche.j'Theodorc 
d’Heraclée  eft  loué  comme  un  homme  très  cloquent, bd ont  le 
ftyle  eftoit  élégant  8c  net.cIl  a fait  des  commentaires  for  l’Evan- 
gilejc’eft  adiré  fur  S.  Matthieu  & fur  S. Jean.  Il  en  a fait  auffi 
fur  S.  Paul,  8c  fiir  lesPfêaumes.  Il  s’attachoit  particulièrement 
à éclaircir  le  fens  hiftorique.'On  croit  avoir  fon  commentaire 
furies  Pfeaumesàla  telle  de  laChaine  des  anciens  Pères,  3c 
quelques  fragmens  de  celui  qu’il  avoit  fait  fiir  S.  Matthieu. 

[Ui  lace  de  Singidon  dans  la  haute  Méfie,  8c  Valcns  de  Murfë 
dans  la  Pannonie,  qui  commencèrent  à paroillre  au  Concile  de 
TyrJ'avoienr  efté  elevc-z  8c  inftruits  fous  Arius  mefme:  [8c  ils 
avoientaffurément  profité  à leur  malheur, du  temps  qu’il  avoit 
efté  exilé  en  Illyrie.j'Un  célébré  Concile  d’Alexandrie  les  ap- 
pelle deux  Evefques  jeunes  d’age  8c  de  conduitefSc  S.  Hilaire  les 
regarde  encore,  auffibien  que  le  Concile  de  Sardique,  comme 
deux  jeunes  heretiques  auffi  méchans  qu’ignorans.flls  fe  figna- 
leront  fouvent  dans  cette  hiftoire,  où  on  lesverra  paroiflre  fous 
des  vifàges  différons,  mais  toujours  avec  l’efprit  d’ennemis irre« 
conciliables  déjà  vérité,  8c  de  fourbes  par  excellence.  J 
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ARTICLE  XX L 

Les  Euftliens  reçoivent  enfin  Anus  à la  communion  de  l'Eglife  dans 
le  Concile  de  Jcrufalem. 

[T  Es  Evefques  pouvoient  fe  retirer  apres  avoir  dédié  l’cglife 

1 v de  jerufalem.  Il  ne  falloir  rien  davantage  pourfatisfaire 
au  defir  de  ConftantinJ'Iequel  en  effet  fut  fort  rejoui  quand  TUn.i.i.aj. 
il  apprit  la  nouvelle  de  cette  dédicacé. “Mais  les  Eulebiens  ^ 

n»ti  u.  avoient  encore  à y faire  voir  par  la  réception  "d’Arius,  que  tout  soi.i|foLp.sio. 
ce  qu’ils  avoient  fait  contre  S.  Athanafen’eftoit  que  pour  chafler  b qJeijrn  P 8»1' 
le  défenfeur  de  la  foy,  afin  de  faire  entrer  dans  l’Eglife  l’herefic 
& l’impieté. 

[Nous  avons  dit  ci-deflus  que  nous  ne  lavions  point  ce  que 
devint  Arius  depuis  qu’il  fi.it  venu  à Alexandrie  en  l’an  331,  pour 
tenter  inutilement  de  s’y  faire  recevoir  à la  communion  par  S. 
Athanalê.j'Mais  il  paroiil  que  lorlqu’on  parla  d’aflembler  les  Soi.U.c.ip.p. 
Conciles  de  Tyr  & de  Jerulàlem , il  vint  à la  Cour  avec  Euzoïus,  ***■ 4S<- 
'&  prefenta  à Conltantin  une  confdlîon  de  là  foy, en  l’affùrant  de  Ach.dcf7n  p.s93, 
N0T117.  vive  voix  que  c’eftoit  là  véritable  croyance.[''C’eftoit  ce  femble  d- 
la  mefme  déclaration  qu’il  luy  avoir  prelèntée  cinq  ans  aupara- 
vant, ou  fi  elle  n’eftoit  pas  tout  à fait  la  mefme,  on  peut  s’allu- 
rer  qu’elle  contcnoit  la  mefme  doctrine,  ou  plutoft  les  mefnies 
équivoques.] 

'Cependant  Conffantin  n’en  confiderant  que  les  termes,  qui  d|Rof.l.i.c.n. 

«•  eftoient  conformes  à noftre  foy,  témoigna  l’approuver  ; 1 mais  P1*7-1' 
pour  agir  dans  la  derniere  exactitude,  dit  Rufin,  il  voulut  que 
cette  confelfion  de  foy  fuit  examinée  par  les  Evclques  qu’il 
faifoit  aflemblerfà  Tyr  pour  juger  la  caufe  de  S.  Athanafe,  &] 
à Jerufalem  pour  la  dédicacé  de  l’eglile  [de  la  Refurre&ion,] 

'ne  voulant  pas[faire]reçevoir  les  Ariens  à la  communion  avant  Soï.Ue.tp.p. 

l’examen , & le  jugement  de  ceux  qui  font  les  inaiftres  de  ces 

fortes  de  choies  lelon  la  loyfde  Dieu  &]de  l’Eglilc.'Il  leur  AthJcf7n.p.S9o. 

envoya  pour  cet  effec  leur  confelfion  de  foy,  avec  une  lettre  d- 

par  laquelle  il  mandoit  qu’il  l’avoit  luy  mefme  ouie  de  la  bouche 

d’Arius  & de  lès  difciples,  qu’il  la  trouvoit  orthodoxe,  & qu’ainfi 

il  exhortoit  le  Concile  à recevoir  avec  un  cœur  de  charité  & de 

paix  ceux  que  l’envie  avoit  exclus  de  l’Eglife  durant  un  allez 

longtempSj[ou  plutoftj'il  les  prioit  que  s’ils  approuvoient  la  pro-  Ruf.pa«7i|Soz. 

1.  i • rw'lt  nUxét  a nimi  vigerem.  p.4rt.a. 
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felfion  de  foy  d’Arius,& qu’ils  jugeaflent  qu’il  avoite^léopprimé,,,' 
par  l’envie,  comme  ill’afluroit,  on  qu'il  s’c/loit  corrigé  de /ôn 
erreur,  ils  ufaflent  de  douceur  envers  luy,  fi  neanmoins,  ajoute 
Rufin,"ion  Evcfque  y donnoirlôneonfentement.  Non  is. 

[Il  y a tout  lieu  de  croire  qu’Arius  fc  prefenta  au  Concile  de 
Tyr  :6c  lesEuiebiens  ne  manquèrent  pas  fins  doute  de  volonté 
pour  l’y  faire  recevoir  avec  les  /éclateurs  de  /on  herefie.  Mars 
ayant  c/lé  prc/Tcz  de  s’en  aller  àjerufalemj-ils  les  y amenèrent 
avec  cux.aCe  fut  donc  là  qu’aprés  avoir  célébré  la  lblennrté  de 
la  Dédicacé, 'ces  Eve/ques  qui  avoient  toujours  tenu  le  parti 
d’Arius,blc  receurcnt  iàns  aucune  difficulté, [non  /éulement] 
cluy  ficEu7.oius,dmais  auffi  les  Pre/lres,  & toute  la  multitude  du 
peuple  qui  avoir  c/lé  longtemps  /éparéc  de  l’£gli/è  à caulbde 
luy.  Ce  font  leurs  tcrmes[dont  il  e/l  aifé  de  tirer  qu’ils  receurcnt 
Arius  mefme  & les  autres,  non  comme  des  penitens,  mais  comme 
des  Pre/lres  5c  des  Diacres, ]'8c  qu’en  les  admettant  à la  commu- 
nion comme  ils  le  dilénr,[ds  les  admirent  mefme  au  mini/lere 
/âcrédes  autels.] 

'Le  Pape  Jule  reprefente  cette  réception  des  Ariens,  comme 
un  excès  quifait  horreur.[Ccpendant  les  Eufebiens  la  publièrent 
eux  mefmes  à toute  la  terre.]  ACar  ils  la  mandèrent  à l’Empereur, 

'&  encore  à toute  l’Eglife, particulièrement  à celle  d’F.gvpte, 

6c  nommément  à celle  d’Alexandrie, ‘ comme  à celle  qui  devoir, 
di/ôient-ils,  prendre  une  part  toute  finguliere  à la  joie  de  cette 
réunion,  puilqu’elle  luy  e/loit  fi  importante.[Nous  verrons  dans 
la  fuite  comment  les  Fidèles  d’Egypte  5c  d’Alexandrie  ne  crai- 
gnirent pas  de  les  démentir.]  Les  Eu/ébiens  joignirent  à leur 
lettre  une  copie  de  celle  que  Con/tancin  leur  avoit  écrite, '6c  la 
confeffion  des  Ariens 'qui  y elloir  attachée. 

fS.  Athanafe  nous  a confervé  cette  lettre  du  Concile  de  Jeru- 
falem,'8c  nous  y fait  obferver  que  les  Eu/ébiens  y veulent  epou- 
venter  le  monde  par  la  terreurdunom  de  l’Empereur, fur  l’ordre 
duquel  ils  di/ent  qu’ils  avoient  reccu  Arius;  '6c  qu’ils  découvrent 
eux  me/mes  la  maligniré  de  leurs  de/Teins,Scn  difant  qu’ils 
avoient  reccu  Arius  5c  fes  feétareurs, "après  avoir  banni  de  Non  1*. 
l’Egli/é  l’envie  5c  la  malignité  qui  en  cau/oicnt  la  divifion,'c’cft 
àdireaprésavoirdcpo/e  ce  Saint  mefme. [Car  ils  ne  s’expliquent 
pas  davantage  fur  cette  depofition  qu’ils  venoient  de  faire,  com- 
me s’ils  en  eufiént  eu  quelque  honte.] 'Saint  Athanafe  témoigne 
encore  ne  pouvoir  allez  s’étonner  que  dans  cette  lettre  ils  ap- 
prouvent la  profe/üon  d'Arius  comme  orthodoxe,  comme  e/lanc 
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la  véritable  foy  de  l’Egliiè,'&  comme  confervant  fans  aucune  <Ufyn.p.s»i.b. 
difficulté  la  tradition  Sc  la  doctrine  des  Apoftxes.'U  dit  que  c’eft  a. 
recevoir  & approuver  tous  les  bla (plie mes  d’Arius,'ôc  ruiner  en  ap.i.p.8ot.».b. 
un  coin  delà  terre  le  plus  illuftre  de  tous  les  Conciles. 


ARTICLE  XXII. 


Les  Eufebiens  font  bannir  S.  Athanafe  j depofnt  Marcel  d’Ancyre , 
d?  mettent  lia  file  en  fa  place. 

' O’I  l y avoit  beaucoup  d’Evefques  Catholiques  dans  le  Con-  Bar.jjj.5j4, 
Tfotiio.  ijcile  de  Jerufalem, ["comme  nous  ne  voyons  pas  moyen  d’en 
douter, ]il  y a fitjet  de  s’étonner  de  ce  qu’on  ne  trouve  point 
qu’aucun  d'eux  <e  fôit  oppofé  à une  action  fi  temeraire,  Sc  ait 
averti  l'Eglifb  du  tort  qu’on  luy  faifbit  en  recevant  les  Ariens. 

[Mais  il  ell  bien  aile  de  juger  ce  que  peuvent  dans  un  Concile 
des  Evcfques  puiflansà  la  Cour,  appuyez  par  des  gardes  & des 
officiers  du  Prince , qui  viennent  d’opprimer  un  Archevefque 
d’Alcxandrie&un  Athanafe, lors  particulièrement  qu’ils  agifient 
fbus  le  nom  & avec  l’autorité  du  Prince, & en  une  caufe  qui  eftant 
d’elle  mcfmeafTèz  fpecieufe,  puifqu’il  s’agiflôit  de  recevoir  des 
perfonnes  qui  faifoient  une  profcflion  de  foy  Catholique  en  ap- 
parence , n’efloit  criminelle  que  par  des  confcqucnces , qui  font 
toujours  incertaines  & mal  tirées,  lorfqu’elles  ruinent  nos  inte- 
refts&  noflrefortnne.il  ne  faut  pasmefme  s’imaginer  qu’il  y ait 
eu  aucune  oppofition  à la  réception  d’Arius:  mais  les  Eufebiens 
eftoient  allez  puiflàns  pour  l’étoufer  j&l’hiftoire  ne  nous  en  a 
rien  confbrvé  que  touchant  Marcel  d’AncyreJ'qui  ne  voulut  Soz.l.i.e.jjp. 
jamais  y avoir  aucune  part.  *«•*• 

'Les  Eufebiens  ne  manquèrent  pas  de  s’en  venger, & des  devant  Socr.u.c.jt.p. 
v. Marcel  que  de  quitter  Jerufalem , félon  Socrate,["dont  le  récit  cft  nean-  7t-a,b- 
Ancytc.  moins  embaraffédequelquesdifficultez.Ainfi  nous  aimons  mieux 
différer  à parlerde  cette  affaire  fur  l’année  fuivante  ,oùelle  fit 
plus  d'eclat  A Conftantinople. 

Il  fb  peut  faire  qu’on  ait  commencé  A la  traiter  A Jerufalem.] 

'Mais  les  Eufebiens  furent  obligez  de  terminer  promtement  b. 
l’aflèmblée  qu’ils  y tenoicnt,'à  caufe  que  Conftantin  manda  A c.j4.p.«j.7<>. 
tous  ceux  qui  avoient  efté  du  Concile  de  Tyr,  de  le  venir  trouver 
A Conftantinople  pour  répondre  aux  plaintes  que  S.  Athanafe 
faifbit  contre  eux. [Comme  ils  fecroyoienc  les  maiftres  de  tout, 
ils  jugèrent  plus  A proposj'de  perfuader  aux  autres  Evefqucs  e.«.p.7ia|Ath. 

* Hift.  Eccl.Tom.  VI.  Oo  .*oj.a. 
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de  s’en  retourner  dans  leurs  diocelcs,  6c  s’en  allèrent  eux  fêuls  à 
Conflanrinople,  c’cft  à dire  les  deux  Eufebes,Thcognis,  Maris, 
Patrophile,Urlàce,  fie  Valens.fQuand  ils  y furent,  ils  cherchè- 
rent de  nouvelles  calomnies;  Selans  longer  à Ilquyras,  nia  Arle- 
ne,"ils  prétendirent  que  S.  Athanale  avoir  menacé  d’empefeher  v.s.Atha- 
qu’on  n’apportaft  de  l’Egypte  du  blé  à Conftantinople.  Leur  ,ulc  £ t*- 
heure  eftoit  venue, &Dicu  irritécontreeux,leuraccordacequ’ils 
fouhaitoient  depuis  fi  longtemps.  Conftantin  par  une  foibleflè 
inconcevable,  crut  des  calomniateurs  de  profellîon,condanna 
l'innocent,  & relégua  dans  les  Gaules  le  grand  Athanale.  Voili 
comment  fe  termina  l’année  335,  qu’on  peut  dire  avoir  clic  pour 
l’Eglife  une  année  d’humiliation  & d’amidion. 

l'an  de  Jésus  Christ  336. 

Les  Eulebiens  n’eftoient  pas  encore  contens  d’avoir  fait  bannir 
Saint  Athanafe:  ils  vouloicnt  mettre  à fa  place  un  loup  capable 
dcdilfiperletroupcaudejESus  Chr  1 ST.J  Ilsenavoientdéja 
un  tout  trouve.-fmais  Dieu  voulut  épargner  ce  furcroill  de  dou- 
leur à fes  fcrvitcurs  ;]&  Conftantin  ne  put  fouffrir  qu’on  luy  en 
parlait. 

[Les  Eulebiens  s’en  conlôlcrent  en  fe  vengeant  d’un  autre  de 
leurs  ennemis,  lavoir  de  Marcel  Evefque  d’Ancyre,1 "qui  s’eftoit  v.fontiat. 
toujours  oppolé  à eux  avec  une  extreme  vigueur,  & qui  avoit 
parlé  avec  beaucoup  de  force  contre  les  deux  Eulêbcs  dans  un 
ouvrage  qu’il  avoit  compofé  depuis  peu.  Les  Eulebiens  crurent 
trouver  dans  cet  ouvrage  qucMarcel  fou  tenoit  tellement  contre 
eux  l’unité  de  la  nature  divine,  qu’il  nioit  mefme  la  diftinclion 
des  perlônnes.  Et  il  elt  certain  qu’il  y a eu  lieu  de  loupçonner 
au  moins  Marcel  de  cette  erreur  & de  quelques  autres:  mais  les 
Saints  les  plus  éclairez  ont  lourcnu  qu’on  ne  l’en  pouvoir  pas 
condanneravecjufticcfurfon  livre.  Les  Eufebiens  qui  haïllôient 
fa  perlônne,  n’examinerent  pas  lôn  livre  avec  tant  de  loin.  Ils 
condannerent  & le  livre  & la  perfbnne,  depoferent  Marcel  dans 
un  "grand  Concile  qu’ils  tinrent  en  partie  liir  cela,  l'anathema-  v.jcj. 
tizcrcntje  firent  bannir, ]'&  mirent  en  fa  place  Bafile  ou  Bafilas, 
aqui  avoit  la  réputation  d’eftre  un  homme  éloquent, &.  fort  capa- 
ble d’inftruire.fC’cft  luy  apparemmentj^qu’Eunome  appelloit 
Bafi!e"du  Pont-Euxin,[parcequ’il  pouvoir  eftre  né  fur  les  colles  .•  «5  rè. 
de  cette  mer.  Nous  aurons  fpuvent  fujet  de  parler  de  luy  dans 
la  fuite  de  ce  dilcours.]  'Saint  Athanale  dit  que  les  Eufebiens  ne 
l’avoient  fait  Evelque  que  comme  un  fuppoll  £cun  défenfeur 
de  leur  herefie.[Ce  fut  neanmoins  un  des  plus  modérez  d’entre 
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eux , & il  fcmbloit  revenir  prefque  entièrement  à la  foy  de 
Nicéc.] 

'Il  paroift  allez  clairement  par  le  Concile  d’Ancyreen  358, 
que  les  Eufebiens  en  condannant  Marcel,  firent  quelque  expo- 
fition  de  foy  oppolee  aux  erreurs  qu’ils  luy  attribuoient.[On  ne 
voit  pas  que  Saint  Athanafe  en  parle.  Il  femble  que  ce  foit  ce 
qu'enrcDd  SozomeneJ'lorfqu’il  dit  que  vers  ce  temps-ci  ceux 
de  la  faélion  d’Eufebe  fie  de  Theognis  commenceront  à mettre 
par  écrit  les  nouveautez  qu’ils avoient  inventées  contre  le  iÿm- 
pole  de  Nicée;  mais  que  n’ofant  pas  rejetter  ouvertement  la 
Confubftantialité,  pareeque  c’eftoit  la  foy  du  Prince,  ils  en 
firent  une  explication  pour  taire  favoir  aux  Evelques  de  l’Orient 
en  quel  fens  ils  l’avoient  receue  : fie  cette  explication  donnant 
lieu  à de  nouvelles  difputes,  fit  oublier  fie  mepriferla  decifion 
du  Concile  de  Nicée. 

ARTICLE  XXIII. 

D'ÀJlcrc  fophifte  Arien. 

'T  'Ouvrage  de  Marcel  d’Ancyrequi  fervitde  pretexte  à 
1 1 fa  condannation.  eftoit  fait  contre  un  nomme  Aftcre, [qui 
ell  devenu  trop  célébré  dans  l’hiftoire  pour  ne  pas  marquer  ici 
qui  il  eftoit.j'S.  Athanafe  qui  en  parle  fort  iôuvent,  luy  donne 
d’ordinaire  le  titre  de  lôphifte:aqui  marquoiten  ce  temps  là 
ceux  qui  failoicnt  profellion  de  connoiftre  toutes  chofesf  pour 
en  difeourir,  6c  d’enfeignerune  philofophie jointe  aux  belles 
lettres  5c  à l'eloquence.]'!!  l'appelle  aufiî  quelquefois  un  fophifte 
à plufieurs  telles, '6c  l’avocat  de  l’herefie  des  Ariens.t,U  elloitde 
Cappadoce,c5c  il  exerça  quelque  temps  la  fonction  de  fophifie 
dans  la  Galacie  ; mais  la  quitta  pour  le  faire  Chrctien.liOn  le 
faitdilciple  deS.  Lucien  d’Antioche.cIi  eft  confiant  qu’il  céda 
à la  violence  des  tyrans, f6clûcrifia  aux  idoles  du  temps  de  Dio- 
clétien, 6c  defMaximien  Hcrculejaycul  de  Conllance.sOn 
prétend  qu’il  le  releva  de  fa  chute,  aidé  par  Saint  Lucien  qui  le 
rappellaala  pénitence  :'Ec  l’Eglife  tira  au  moins  cet  avantage 
de  la  faute,  que  les  Eufebiens  n’olèrent  l’elever  à l’dtatecclefiaf- 
tique; 'quoiqu’il  fufl  toujours  autour  d’eux  comme  le  pluszelé 
de  leu rsdilci pies,  6c  qu’il  le  trouvait  dans  toutes  les  afièniblces 
d’Evelques  avec  grande  dévotion  de  l’eftre.fC’cft  pourquoi  il 
n’y  a aucune  apparence  que  ce  foit  le  mefme  fophifte  Aftcre,] 
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'que  les  Ariens  avoienc  fait  Evefque , & que  Saint  Julien  Sabbas >>6' 
fit  mourir  par  là  prierc[vcrs  l’an  37i,]cn  la  ville  deCy  r, ‘quoique 
Baronius  l’aie  cru, [n’ayant  pas  allez  confideré  qu’un  homme 
qui  avoit  renoncé  la  fby  vers  l’an  304,  n’elloit  gucre  en  état  de 
prelcheren  l’anyyi/'fùrtout  s’il  avoit  dejaprofcUe  avanc  que 
d’eftre  Chrétien,  comme  Soratc  paroiftlc  dire. 

'Les  Eufebiens  n’ofant  donc  pas  le  faire  Evefque,  ils  tafcherent 
neanmoins  à reparer  ce  defaut  en  luy  faifànt  commettre  un  autre 
crime  égal  à celui  de  l’idolâtrie,  qui  fut  de  compofer  un  livre  de 
leur  doûrine/où  il  publioit  des  blafphcmcs  tout  à fait  étranges, 

[que  S.  Athanafe  réfute  en  quantité  d’end  roits.J'Et  neanmoins 
Philoftorge  le  reprefente  comme  le  plus  doux  des  Ariens,  & le 
pere  desScmiariens.parcequ’il  avoit  dit  que  le  Fils  eft  une  image 
fans  différence  de  la  fubftance  du  Pere /ce  qui  le  trouve  en  effet 
dans  un  palîàge  de  fon  livre  réfuté  par  Marcel  d’Ancyrc.l’On 
voyoit  encore  du  temps  de  Socrate  ce  livre  d’Aftcre.'Il  l’avoit 
compofé,  comme  nous  avons  dit,  par  l’avis  des  Eufebiens,  '& 
félon  ce  qu’il  avoit  appris  d’eux  :c&  ncanmoinsnil  femble  qu’il  Not«  a. 
ait  écrit  avant  Arius  mefme,[c’eft  à dire  apparemment  avant 
qu’Arius  fift  faThalic  ; & par  confcquent  avant  le  Concile  de 
Nicée.  C’eft  fans  doute  ['celui  que  Saint  Jerome  dit  avoir  écrit 
contre  Marcel  d’Ancyre,  pour  montrer  qu’il  eftoit  Sabellien. 

'On  en  a divers  fragmens  dans  ceux  qui  l’ont  réfuté. 

'Cet  homme  alloit  detouscoftez  pour  montrer  fes  ouvrages, 
d & couroit  à la  recommandation  des  Eufebiens,  les  Eglilesde  la 
Syrie  & des  autres  provinces,  où  il  avoit  la  hardieffe  de  monter 
en  des  lieux  qui  luy  eftoient  défendusfeomme  à un  laïque, ]& 
de  s’afleoir  dant  la  place  des  Ecclefiafliques  pour  y lire  publi- 
quement lôn  deteftable  livre,  & y combatre  la  vérité  qu’il  avoit 
appris  à renoncer  des  le  temps  de  la  perfêcution.'C’cft  cet  ou- 
vrage que  Marcel  d’Ancyre  entreprit  de  réfuter. 

[Outre  cet  ouvrage  d'Aftere,  qui  eftoit  dire&ement  contre 
la  foy,]'ce  philofbphe  des  Ariens  entreprit  encore  de  faire  des 
commentaires  fur  divers  livres  de  l’Ecriture,  8c  beaucoup  d’au- 
tres écrits  que  ceux  de  fa  feéte  lifoient  avec  foiD. 
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ARTICLE  XXIV. 

Arius  rejette  à Alexandrie  eft  manie  à Conjlantinople , où 
Conftantin  veut  obliger  Saint  Alexandre  à le  recevoir 
dans  l'Eglife. 

'T  Es  Eufcbiens  pour  condanncr  Marcel,  aflemblerent  à 
JL<  Conftantinople  un  grand  Concile,  compofé  de  di  ver fi.  s 
provinces  de  l'Orient, 'du  Pont,  de  la  Cappadoce,  de  l’Afie, 
delà  Phrygie,de  la  Bithynic,  6c  encore  de  laThrace,  6c  des 
pays  plus  occidentaux. 'Il  fiemble  que  Protogene  de  Sardique 
[dans  la  Dace,]6c  l’Evefque  de  Syracufiesfen  Sicile, ]s’y  foienc 
trouvez  Tl  paroift  qu’Eufcbe  de  Ccfaréc  n’y  manqua  pas;a8c 
nous  avons  vu  qu’il  eftoit  venu  à Conftantinople  à la  fin  de  33  j, 
avec  celui  de  Nicomcdie,  Theognis,Patrophi!e,  Urlâce,8c 
Valens,  tous  chefs  du  parti  des  Ariens.'Aufti  l’hiftoire  remarque 
que  le  Concile  dont  nous  parlons,  fut  compofé  principalement 
des  lé&ateurs  d’Eufebc  6c  d’Arius/II  y a lieu  de  croire  que  Pla- 
v.  Marcel  cille  d’Antioche  y aflifta , [comme  nous  le  voyons" autrepart , 6c 
d Aocytc.  par  COnfequent  qU’ü  y prefida.] 

'Rufin  dit  expreflément  que  Conftantin  convoqua  ce  Concile 
par  les  edits.'CepcndantSozomenefêmbledirequcles  Eufcbiens 
rn^funn  "fe  rendirent  d’eux  mefmesà  Conftantinople  fans  aucune  con- 
vocation publique,  pour  y exécuter  leurs  entreprifès;  ou  plutoft 
v.ümitrt.  qu’ils  y accoururent."S.  Alexandre  qui  elloit  alors  Eve/que  de 
Conftantinople,  6c  un  défenfeur  intrépide  de  la  vérité,  s’apper- 
ceut  de  leurs  mauvais  dedans, 6c  fit  ce  qu’il  pur,mais  inutilement, 
pour  empefeher  cette  aflemblée,  ou  la  diflïper. 

[Elle  ne  fe  tenoit  pas  en  effet  fimplement  pour  examiner 
l’affaire  de  Marcel  d’Ancyre.  Les  Eufebiens  vouloient  entre- 
prendre, comme  nous  avons  dit,  d’y  ruiner  la  foy  deNicée.] 
'Mais  leur  principale  vue  eftoit  de  [confirmer  ce  qu’ils  avoient 
fait  à Jerufalem , 6c]de  faire  recevoir  Arius  dans  la  communion 
del’Eglifê,[Cedeflein  eftoit  cependant  bien  oppoféàcelui  de 
Dieu  ; 6c  nous  allons  voir  Arius  non  pas  receu  dans  l’Eglife  pour 
luy  infiulter , mais  banni  de  l’Eglifeëcdu  monde  par  une  mort 
infâme  6c  digne  de  luy.] 

'Apres  avoir  efté  receu  fi  facilement  par  fes  fauteurs  dans  le 
Concile  de  Jerufalem , il  s’en  eftoit  allé  à Alexandrie  avec  fes 
difciplcs , penfant  y trouver  la  mefme  facilité.  Mais  on  y con- 
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noiflôit  trop  fes  fourberies  pour  s’y  laitier  prendre  ;'8i  on  ne,iS* 
voulut  point  le  recevoir  à la  communion  de  l’Eglilè/Ainfi  il  n’y 
Et  autre  chofe  que  du  trouble,  par  la  douleur  que  le  peuple  avoir 
tantdefon  retour  & de  celui  de  fesdifciples,qucdu  banniflement 
de  leur  Archevefque. 

[Il  fcmble  mclme  que  les  autres  Eglifes  aient  refüfé  pofitive- 
mcnr,  autiibien  que  celle  d’Alexandrie,  de  recevoir  les  Ariens, 

& n’aient  eu  aucun  égard  à ce  qu’avoir  fait  pour  eux  le  Concile 
deJerufalem.]'On  fixait  avec  quel  horreur  & quelle  exécration 
le  l’ape  Jule  parle  de  cette  reception.aEc  le  Concile  d’Alexan- 
drie remercie  tous  les  Evelques  d’avoir  fbuvent  écrit  pourana- 
thematizercesheretiques,&de  ne  les  avoir  jamais  admis  dans- 
l’Eglilc/On  a toujours  parlé  de  l’Evclque  Second, de  Pifte,[8c 
d’EuzoïusJavec  la  mefme  horreur  que  s’ils  n’euflent  jamais  eflé 
relevez  de  l’anatheme  prononcé  contre  euxfpar  S.  Alexandre 
& par  le  Concile  de  Nicée.j'On  a fait  un  crime  aux  Eufcbiens 
du  commerce  & de  la  communion  qu’ils  avoient  avec  les  Ariens 
d’Alexandrie,  anathematizez  par  toute  l’Eglife  Catholique/Le 
Pape  Jule  n’a  pu  fôuffrirque  Grégoire  luy  euft  député  Carpone 
8c  quelques  autres,  depofez  par  Saint  Alexandre  à caulè  de 
l’Arianifme. 

[Conftantin  ayant cfté  averti  des  troubles  qu’Arius  caulôit 
dans  Alexandrie, ]'luy  ordonna  de  venir  à Conftantinople  pour 
rendre  raifon  de  ce  trouble  qu’il  a voit  excité,  8c  encore  de  ce 
que  l’on  diIoit"qu’il  eftoit  retombé  dans  lôn  hcrefie.[ Les  Eufè-  «fttryîpn*. 
biens  ne  s’oppoferent  nullement  à cet  ordre,  le  voyant  allez 
maiftres  de  l’cfpnt  de  Conftantin  pour  n’en  rien  appréhender: 

& ils  crurent  mefme  que  ce  leur  (eroit  une  occafion  favorable 
de  faire  recevoir  Arius  dans  l’Eglife  à la  vue  de  tout  l’Empire. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  li  l’on  dit  quej'c’cftoient  eux 
mefmcs  qui  avoient  lôllicitc  cet  ordre, Voyant  que  c’eftoic 
inutilement  qu’il  demeuroit  à Alexandrie  ;c&  qu’au  contraire 
S.  Alexandre  s’y  oppofa  autant  qu’il  put. 

'Arius  vint  donc  à Conftantinople.  [On  ne  dit  point  fi  le 
Concile  dont  nous  avons  parlé  fie  quelque  nouveau  decret  en 
fa  faveur,  comme  cela  cft  fort  à prcliimer.  Mais  ce  qu’on  Içait,] 

'c’eft  que  lès  parrilans,  Eulèbc  de  Nicomedic  8c  les  autres, 
tafeherent  d’obtenir  de  Saint''Alcxandrc  par  prières  8c  par  de  v.  r0n  tiire 
faufles  railbns,  qu’il  l’admift  à la  communion  ccclefiaftique  : “>7, 

8c  ne  pouvant  le  gagner, 'ils  le  menacèrent  que  s’il  ne  le  rccevoic 
dans  un  certain  jour,  ils  le  depoferoientluy  mefine  comme  les 
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^ autres , & mettroicnt  un  homme  en  fa  place  qui  ne  feroit  pas 
fi  difficile  que  luy.  Alexandre  eue  recours  au  jeune  & à la  pricre, 

'avec  S.Jacque  de  Nifibe  qui  le  rencontra  alors  dans  la  ville  5 & Ttidrt.p^.e. 
lepcupfeanimc  par  leur  exemple  Stpar  leurs  exhortations,  fit  la  d- 
mcfme  chofe  durant  fept  jours. 

'Cependant  Conftantin  voulant  s’aflùrer  par  luy  mefine  fi  îoer.i.:.c.5s.:>. 
Arius  tenoit  effectivement  la  vraie  foy, [comme  on  le  luy  vouloit  7J-d- 
faire  croire, ]il  le  fit  venir  au  palais,  & luy  demanda  s’il  fuivoit 
la  foy  de  Nicée'&de  l’Eglife  Catholique.^Ce  mifèrable  l’aflura  Ath.dcAr.p, 
par  ferment  qu’il  eftoit  dans  la  véritable  foy;  Conftantin  luy  <7o  d- 
en  demandant  une  profeffion  par  écrit,cil  la  luy  donna  auffitoft.  I or^.p  pi.e. 
dMaisce  fourbe  y''fupprimoit  les  paroles  impies  qui  l’avoientfait  ‘ p‘7i.«. 
chalferde  l’Eglife,  £ecouvroit  fon  venin  fous  la  fimplicité  des 
paroles  de  l’Ecriture/Conftantin  luy  demanda  s’il  n’avoit  point 
d’autre  croyance  que  celle  là  ; ajourant  que  s’il  parloir  fincere- 
ment , il  ne  devoir  pas  craindre  d’en  prendre  la  vérité  à témoin; 
mais  que  s’il  faifoit  un  faux  ferment , Dieu  mefmc  feroit  le  ven- 
geur de  Ion  parjure.'Il  ne  craignit  point  une  fi  terrible  menace,  c.d. 

& jura  qu’il  n’avoit  jamais  ni  dit  ni  cru  autre  chofe  que  ce  qui 
cftoit  écrit  dans  fon  papier/Sc  qu’il  n’avoit  jamais  tenu  les  choies  p-<7i-*. 

fiourlelquellesilavoitcllécondannéàAlexandrie.'L’Empereur  a. 
e laifla  aller  fur  cela,  en  luy  répétant  que  fi  fa  foy  eftoitorthodo. 
xe,  il  avoit  bien  fait  de  jurer  s mais  que  fi  elle  eftoir  impie,  le  Dieu 
qui  eftdans  le  ciel  feroit  fon  juge.[Saint  Athanafc  ne  dit  point 
quelle  eftoit  cette  profeffion  de  foy.J'Socrate  qui  die  qu’Arius  la  Socr.pjj.d. 
fignaen  prefence  de  Conftantin,  veut  que  ce  fuit  celle  de  Nicée, 

'éc  Baronius  l’entend  de  la  forte, [ce  qui  paroift  neanmoins  diffi-  Bar.jjC.s*;. 
cile  à croire.] 

'Socrate  ajoute  qu’Arius  ayant  lôus  fon  bras  la  véritable  pro-  Socr.p.ra.a. 
felfion  de  fa  croyance,  & une  autre  à la  main  qu’il  prefentoit  à 
Conftantin,  il  raportoit  à la  première  le  ferment  qu’il  faifoit  de 
ne  croire  autre  chofe  que  ce  qui  eftoit  dans  fon  papier.[Cctte  v - 

fourberie  abominable  eftoit  digne  d’un  Arius.JMais  Socrate  ne 
la  raporte  que  comme  un  bruit  commun:[&  il  le  peut  faire  que  ce 
bruit  ne  doit  venu  que  de  l’ambiguité  'des  termes  de  S.  Athanalê,  Ath.or.i.p.jor. 
dans  lefqucls  on  peut  en  quelque  forte  trouver  ce  fens , quoique  c- 
ce  ne  foit  pas  le  veritable.j'Socrate  cite  une  lettre  de  Conftantin  $ocr.p.74.a. 
qui  parle  du  ferment  de  cet  herefiarque. 

'Conftantin  perfuadéqu’AriusfuivoitlafoydeNicce.ordonna,  b. 

[comme  s’il  euft  efté  le  maiftre  de  l’Eglife  auffibien  que  de  l’Em- 
pire, Jque  S.  Alexandre  le  receuft  à la  communion.il  manda  ce  Thdrt.h.u.c.i. 
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Saint  meime  pour  luy  en  parler, & rejerta"aveccoIerctles  raiibns 
qu’AIcxandrc  luy  alleguoit  pour  s’en  cxcuicr.  Le  fâint  vieillard  t&c. 
le  retira  donc  fans  luy  répondre, '&  accablé  de  douleur  il  eut 
recours  au  maiftre  dcsRois,ic  conjurant  avec  larmes  ou  de  l’ofter 
du  monde, ou  d’en  cfter  A rius.Dicu  l’exauça, &:  plus  promeement 
qu’on  n’euft  olc  l’efpcrcr. 
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ARTICLE  XXV. 

Mort  tffnyable  £ .Arius,  qui  ne  détrompé  point  Confiannn  : Jl  bannit 
'jean  le  Melecien , & S.  Paul  de  Conjlantmople . 

' E fut  le  famedi  que  Saint  Alexandre  apprit  de  la  bouche  de 
Conftanrin,  qu’il  vouloir  ablblument  qu’Arius  fuft  rcccu 
à la  communion  le  lendemain  dimanche  eftoit  le  jour  pris 
pour  le  faire/Eufebe  de  Nicomedic  & les  autres  qui  l’accompa- 
gnoienr,vouloient"au  fbrtir  du  palais  faire  entrer  Arius  à l’heure  v.s.aim. 
mcline  dans  l’egljle  ^’mais  Alexandre  eftoit  toujours  inflexible.  dc  Conl1- 
Ainfi  apres 'Tavoir  menacé,  ils  attendirent  au  lendemain, cSi  &c. 
mencrcnc  cependant  leur  Arius  comme  en  triomphe  par  le  mi- 
lieu de  la  ville  pour  le  faire  voir  à tout  le  monde.'Mais"des  ce  Non  iv 
mefme  jour  vers  la  nuir/Sc  loriqu’il  eftoit  déjà  fort  tard, 'avant 
neanmoins  que  le  ibleil  fuft  cçuché /Arius  qui  faiibit  mille 
difeours  vains  & impertinens,sdans  l’êfperance  d’eftre  receu 
le  lendemain  dans  l’Egliiê/ièfentit  tout  d’un  coup  preiîe  de 
quelque  neceffité  naturelle , ibit  que  cela  vinftd’un  remors  de 
confcicnce,  & d’un  mouvement  de  crainte,  ou  d’une  joie  ex- 
cefllve  d’avoir  en  toutes  choies  un  fi  bon  fuccés,‘foit  que  ce  fuft 
l’effet  de  quelque  repletion  cxtraordinaire.HCar  du  refte  ion 
corps  eftoit  dans  une  auili  grande  ihnré  que  ion  ame  en  avoit 
peu.'Il  eftoit  alors  près  de  la  place  de  Conftantin,  où  eftoit  la 
grande  colonne  de  porphyre  ; '&  ayant  efté  contraint  de  deman- 
der s’il  n’y  avoir  point  là  auprès  quelque  commodité  publique, 
comme  il  feeut  qu’il  y en  avoit  une  dernere  la  place,jls’y  enallar 
lai  (Tant  à la  porte  un  valet  qui  le  fuivoit. 

•Ce fut  là  que  tombant  tout  d’un  coup  en  défaillance, il  vida 
en  mefme  temps  les  boyaux , les  inreftins,  le  iâng,  la  rate,  & le 
foie;  &:  il  mourut  ainfi,1” tombé  par  terre  la  tefte  devant, St 
crevé  par  le  milieu  du  corps^commc  Judas  privé  en  mcirne  * 

* Epi.hrr,<8.c.4.p.7U.b|Ambidcfidc,J,i.c.).t.+.p  iiSiii7|Çiui.idPaul.Bib.Pitr.t:t.p.7i.c|Naz.or  l; 
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temps  de  la  communion  Ce  de  la  vie, 'par  l’effet  non  d'une  mala-  1 
die  commune,  mais  des  prières  des  Saints.  ^Quelques  uns  de  ceux  ' 

3ui  attendoient  audehors,  dit  Sozomene,  entrèrent  pour  lavoir 
’où  venoit  qu’il  eftoit  fi  longtemps  fans  lôrrir , Ce  le  trouvèrent 
en  cet  état/Theodoret  dit  qu’il  y avoit  d’autres  perlônnes  dans  ’ 
le  mefme  lieu,  qui  ayant  vu  cet  accident,  jetterent  un  grand  cry;  1 
Ce  que  le  valet  d’Arius  eftant  entré  à ce  cry,s’enajla  auflitoft 
avertir  les  amis  de  Ibn  maiftre. 

'Le  bruit  de  cette  mort  fe  répand  it  en  un  moment  par  toute  la  1 
ville,  ou  plutoft  partout  lemondc.'Les  Orthodoxes  accoururent  ’ 
à l’eglife,  où  ils  en  rendirent  grâces  à Dieu, 'non  pour  infulrer  à . 
un  mifcrable  ; puilque  quiconque  fe  fouvient  qu’il  eft  mortel , Ce  1 

3ue  là  vie  peut  finir  des  le  jour  mefme , n’a  pas  fujet  de  le  rejouir 
e la  mortd’un  autre, quand  ce  feroitlon  ennemi  j'mais  pour  louer  j 
la  main  vi&orieufe  du  Toutpuiffant,  qui  avoit  juge  en  faveur 
des  prieres[Ce  des  larmesjd’Âlexandre  contre  les  menaces  des 
Eufebiens,  ou  plutoft  en  faveur  de  la  vérité  Catholique  contre 
l’impicté  de  l’herefie  ; 6c  qui  avoit  déclaré  l’Arianifme  indigift 
d’eftre  receu  dans  la  communion  des  Saints,  & dans  le  Ciel  Ce 
fur  la  terre. 

'Marcellin  Ce  Fauftin  difent  que  tout  le  corps  d’Arius  tomba 
par  le  trou  aufiîbien  que  lès  entrai!!es.[Mais  nous  ne  voyons  pas 
que  cela  fe  puiffe  aifément  accorderavec  les  hiftoriens;ni  meline 
avec  S.AthanafeJ'quinousapprendquelesEufêbicnsl’enterre- 
rent,couvcrtsdeconfufion,dehonte,bde  crainte, Ci  d’inquietude. 
[Telle  fut  la  fin  d’Arius, digned’une  vie  auffi  criminelle  que  la 
fienne,  & qui  le  précipita  dans  le  fupplicc  qu’il  avoit  mérité  en 
fâifant  lôrtir  de  l’enfer  la  plus  dannable  de  toutes  les  lierefics, 
Ci  en  allumant  dans  l’Eglile  un  feu  qui  ne  fut  pas  éteint  de 
plufieurs  ficelés  après, ou  qui  ne  l’eft  pas  mefme  encore.  Outre 
fa  Thalie  Ci  fes  autres  écrits  contre  l’EglifeJ'il  femble  qu’il  ait 
fait  quelque  ouvrage  contre  les  payens,  où  il  pretendoit  les  con- 
fondre par  la  gloire  deJ.C,  en  mefine  temps  que  fônhercfie  la 
détruifoit. 

'Le  lieu  où  il  mourut  fubfiftoit  encore  en  mefine  état  lorlque 
Socrate  écrivoit,  Ci  eftoit  un  monument  continuel  de  certe 
mort  infâme,  tous  le  montrant  au  doit  pource  fiijet:'Cc  mefme 
on  fut  longtemps  que  perfonne  n'ofoit  s’en  lervir.cMais  avant 
que  Sozomene  écrivift , un  homme  riche  Ci  puiffant  du  parti  des 
Ariens  avoit  acheté  ce  lieu  du  public:  & pour  effacer  cette 
honte  de  la  fecle,  y avoit  fait  baftir  une  maifon.'Les  nouveaux 
* H1Jl.Ecd.T07n.yi..  Pp 
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Grecs  difënt  que  l’Empereur  Theodofc  fît  mettre  une  flatue  i5<‘ 
d’Arius  au  lieu  où  il  efloit  mort,  avec  d’autres  de  Sabellius,  de 
Macedone,  & d’Eunome,[tous  hcrcfîarquesjafin  qu’elles  fullènc 
expofées  à toutes  les  injures  propres  à ces  lieux. 

[Outre  les  hifloricns  ecclefiaftiques  qui  parlent  de  la  mort 
honteufê  d’AriusJ'S.Athanafe  en  fait  l’hifloire  en  deux  endroits 
ditFerens,'6c  principalement  dans  la  lettre  à l’Evefque  Serapion 
qui  efl  toute  lur  ce  liijet.  Mais  dans  l’un  & l’autre  endroit,  il  n’en 
parle  qu’avec  exeufe , témoignant  que  c’eft  la  feule  neceflîté  qui 
l’y  engage.[S.  Epiphane  la  décrit  encore  en  écrivant  contre  les 
Meleciens  6c  les  Ariens  : S.  Grégoire  de  Nazianze,  S.  Ambroife, 
S.Gaudencc,  la  marquent  auffi.J'EUe  fèrvit  à convertir  beaucoup 
de  perlonnes,  6c  aies  defàbufcr  de  l’erreur  où  elles  efloient  aupa- 
ravant:'n’y  ayant  point  de  conviction  plus  fen/îble  de  l'imputé 
de  l’herefie  Arienne, qu’une  mort  fi  funefte  6c  fl  tragique.fMais 

fiour  les  chefs  de  l’Arianifme,  qui  a voient  calomnié  6c  opprimé 
curs  freres  dont  ils  connoiflbient  l’innocence , on  ne  fçait  point 
qu*aucun  d’eux  fc  foie  converti  j]'6c  ces  endurcis  eurent  encore 
allez  d’impudence  pour  dire  qu’on  avoitfaic  mourir  leur  Arius 
par  fbrtilege. 

'Rufin  dit  que  les  Ariens  craignant  que  l’Empereur,  qu’il  fup- 
pofe  eftre  Confiance,  ne  fe  degageaft  de  leurs  filets,  8c  incline  ne 
les  fift  punir  fevercment,  s’il  apprenoit  la  vérité  de  cette  mort, 
ils  la  luy  firent  favoir  comme  il  leur  plut  par  les  eunuques  qu’ils 
polledoicnt  abfblumcnt,  & qui  luy  deguifcrent  tellement  la 
chofê,  qu'ils  la  luy  firent  palier  pour  une  mort  toute  commune, 

6c  non  pour  un  jugement  vifibie  de  Dieu. [Mais  S.  Athanafè  qui 
nous  allure  aullîbien  que  toute  la  fuite  de  l’hifloire, j'que  cela 
arriva  fous  Conflantin , nous  aflure  encore  que  ce  prince  en  eut 
aullîtofl  la  nouvelle , qu’il  y reconnue  avec  étonnement  la  ven- 
geance fi  promte  que  Dieu  avoit  faite  de  ce  parjure, '6c  qu’il  ne 
douta  plusquece  ne  fufl  un  véritable  hcrctique.'Ainfi  il  s’attacha 
plus  fort  que  jamais  à la  fby  Chrétienne  6c  aux  decrets  de  Nicée, 
aufquels  il  difôit  luy  mcfme  que  Dieu  avoit  rendu  témoignage 
par  cet  accident. 

[Cependant  il  n’ouvrit  point  encore  les  yeux  pour  voir  ni 
l’innocence  de  S.  Athanafè,  ni  la  malignité  des  Eufebicns, qui 
luy  avoient  toujours  parlé  pour  Arius,  mais  qui  fans  doute  fei- 
gnoient  alors  de  detefter  avec  luy  fon  hypocrifîe.  Bien  loin  de 
reconnoiflre  qu’ils  l’avoient  trompé,  jil  rejetta  avec  indignation 
les  prières  non  fculemenc  des  Fidèles  d’Alexandrie,  mais  mefme 
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du  grand  S.  Antoine  qui  luy  en  écrivit  plufieurs  fois.  Ildemeu- 
v.s.Atha-  roit  roujours''pcrfuade  que  S.  Athanafe  eftoit  un  feditieuxjôc  un 
brouillon.  Mais  comme  ilfceut  qucjeanle  Melecien  formoit 
des  brouilleries  effectives  dans  Alexandrie,  il  le  punit  enfin  de 
fes  calomnies  en  le  banniflant,  fans  que  tout  le  crédit  & tous  les 
.regrets  des  Eufcbiens,[qui  avoient  en  luy  un  fi  fidele  miniftre  de 
leurs  partions, ]le  puflent  exemter  de  cette  peine. 

[L’Eglifc  eut  encore  quelque  confolation  lorfqu’elle  vitfùc- 
ceder  S.Paul  à S.  Alexandre  de  Conftantinople,  qui  paroifl  eftre 
Vf» tint.  mort''cctte  année  mefme  fur  la  fin  du  moisd’aouft.Mais  auftitoft 
v.  s.  Paul  après, S. Paul  fut  depofè  8c  relégué  dans  lePonfliir  une  calomnie 
c.Conftaa.  détruite  par  fon  auteur  mefme.  ]'Eufëbe  de  Nicomedie  avoir  Ath.foi.p.iij.c. 
’L5fc'  procuré  fa  depofition  pour  s’emparer  de  fbn  fiege  :[mais  il  y a 
bien  de  l'apparence  qu’il  ne  le  putfairc  du  vivanrdeConftantin, 

& que  l’Egi  île  d e Conftantinople  demeura  fans  Evefquc  auflîbien 
que  celle  d’Alexandrie. 

'On  lit  dans  Socrate  que  tant  que  S.  Alexandre  avoit  vécu,  les  Socr.l  î.c.c.p. 
Ariens,[quoiqu’appuyez  de  tout  le  crédit  de  la  Courjn'avoient 
pu  avoir  aucune  liberté  dans  Conftantinople.  Quand  ce  Saint  F 3 
fut  mort,ils  fc  trouvèrent  en  état  de  tenir  telle  auxCatholiqucs} 
de  forte  que  cette  ville  fe  vit  toute  en  divifion  8c  en  trouble  fur 
l’elcélion  d’un  Evefque  ; les  Catholiques  voulant  S.  Paul,  8c  les 
Ariens  Macedone  : mais  le  parti  des  Catholiques  fut  encore  le 
plus  fort  en  cette  occafion. 


ARTICLE  XXVI. 

Confiantin  meurt , & Confiance  qui  luy  fuccede  en  Orient  fe  laiffs 
tout  à fait  gagner  par  un  Preftre  Arien. 

l’an  de  Jésus  Christ  337. 

[T  E bannirtement  de  S.  Paul  fût  apparemment  la derniere 
JL/injure  que  le  crédit  des  Eufebiens  fit  à l’Eglifê  fous  Conf. 
tantin.  Car  ce  prince  tomba  malade  en  l’an  337,  un  peu  après 
Pafquc.  Il  fut  battize  parEufebe  de  Nicomedie,  comme  nous 
l’apprenons  de  Saintjeromc:  mais  cela  ne  l’empelcha  pas  d’or- 
donner queS.  Athanafe  8c  les  autres  Evcfq«es  qu’il  avoit  bannis, 
feroient  rappeliez  d’exil.]' Au  moins  on  le  trouve  pour  Saint  Ath.ap.i.p.soj. 
Athanafe, [8c  on  a (üjet  de  le  croire  aurti  des  autres.  3 

Par  fâ  mort , Confiance  le  fécond  de  fes  fils  demeura  maiflre 
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dcrOrient.''C’eftoitune(pritafllzfoible,qui  fe  lailïôitaifément  v7ron titre. 
emporter  8:  gouverner  par  ceux  qui  le  flaroient.  Il  ne  laifloir  pas  $ <».«». 
avecccla  d’eltre  fier,d’aimeràdonuner,&de  vouloir  agir  en  tou- 
tes choies  comme  maiflre  Scfouverain,  mcfme  dans  les  affaires 
de  I’Eglife.  Voilà  la  caulêdes  maux  extrêmes  que  l’Eglife  fouffrit 
louslbn  régné.  Les  Ariens  eurent  l’adrcfle  de  le  rendre  maiflres 
de  Ibn  efprit , & abulercnt  enfuire  de  Ion  autorité  pour  faire 
toutes  fortes  de  violences, mais  qui  luy  firent  encore  plus  de  tore 
qu’à  ceux  qu’il  perlecutoit.  Car  lans  parler  des  plus  grands  effets 
de  la  colere  de  Dieu  relèrvez  pour  le  temps  de  fa  jtiflice,&  plus 
à craindre  encore  pour  les  Rois  que  pour  les  autres, J'il  a mérité 
de  paifer  dans  l’efprit  des  Saints, [qui  après  avoir  Ibuffert  fes 
violences , doivent  un  jour  eftre  fes  juges, jil  a,  dis-je,  pallë  dans 
leurefprit  pour  un  hérétique,  ou  plutoll  pour  un  athée,  pour  le 
protecteur  de  l’impieté,  pour  le  roy  de  l’hcrelîe.  Ils  l’ont  com- 
paré à Pharaon , à Saül , à Acab,  à Herode, à Pilate,  enfin  à 
l’Antechrifl  mefmc.[On  fçait  comment  il  a eflé  traité, je  ne  dis 
pasparLucifer  dcCagliari,dont  la  vehemcnce a neanmoins  cité 
approuvée  de  S.  Athanafe,  mais  par  S.  Hilaire  animé  de  l’efprie 
d’Ehe,&:  d’un  zele  qu’il  ne  nous  cil  point  permis  de  condanner, 
depeur  de  pécher,  comme  les  Pharifiens,contre  le  Saint  Elprit.] 

'Les  payens  mcfmes  n’ont  guereeude  plus  grands  reproches  à 
faire  à Confiance,  que  les  troubles  qu’il  avoir caufez  parmi  les 
Chrétiens  par  la  vanité  qu’il  avoit  de  vouloir  dire  l’arbitre  de 
leur  foy , & le  maillre  de  leur  religion:'&  les  Ariens  mcfmes  qui 
ont  eu  quelque  honneur  & quelque  courage,  l’en  ont  fait  rougir 
publiquement. 

[La  providence  de  Dieu  dont  les  refïorrs  font  impénétrables, 
permit  que  Conflantin  full  la  caulë  detouscçs  maux  par  une 
action  qui  parodient  allez  peu  capable  de  les  produire.  Nous 
avons  vu  qu’à  la  recommandation  delà  fôeur  Con(lancic,il  avoit 
pris  confiance  en  un  Prdlre  qu’il  ne  prenoit  nullement  pour  un 
Arien,  pareequ’il  elloit  adroit  àdeguifer  fes  fentimens.j'N 'ayant 
donc  aucun  de  fes  enfans  auprès  de  luy  lorfqu’il  mourut , il  con- 
fia en  lècret  fon  tdlament  àcePrdlre,avec  ordre  dele  remettre 
entre  les  mains  de  Conltance/Le  Prdlre  s’acquita  avec  fidelité 
de  la  commiflion  ; 8c  ce  luy  fut  un  mérité  auprès  de  Confiance, 
qui  ayant  trouvé  le  (eflament  favorable  à fôn  ambition, reccut  le 
Prdlre  en  fa  familiarité, 'luy  ordonna  de  le  venir  fouvent  voir, 

'&  luy  donna  une  très  grande  liberté  avec  luy  ^l’ambition  qu’il 
avoit  de  commander  aux  autres  le  rendant  l’efclave  volontaire 
de  cet  homme. 
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[Ce  Preflre  de  Ion  codé  fccut  fort  bien  ménager  cette  faveur 
pour  le  malheureux  avantage  de  fbn  parti  :]'Et  comme  il  con-  TliJrt.p.jij.c. 
noifîbit  la  fbiblcllè  Sc  la  legercté  de  Confiance , qui  comme  un 
rofèau  ou  un  Euripe  fe  laifloic  emporter  au  moindre  vent , il  eut 
la  hardiefle  d’entreprendre  ouvertement  de  faire  la  guerre  à la 
vérité.  Il  deploroic  avec  une  douleur  feinte  la  tempefle  donc 
l’Eglifé  efloit  agitée,  & il  pretendoit  que  ce  mal  n’avoir  point 
d’autre  caufe  que  la  malice  de  ceux  qui  avoienc  introduit  dans 
l’Eglife  le  mot  de  Confubftantiel  qui  nefetrouvoit  point  dans 
l’Ecriture jfeondannant  ainfi  directement  le  grand  Concile  de 
Nicéc,]'&  faifant[cn  celajce  que  perfonne  n’eufl  ofc  faire  du  Soi.t.j.c.t.p. 
vivant  de  Conllantin.'Il  pafToir  de  lààcondanner  S.  Athanafe, 

& les  autres  fàints  Prélats  de  l’Eglifé  ; en  quoy  Eufebe  de  Nico-  * rt,p’  *'  ’ 
medie,  Thcognis,  & Théodore  d’Heraclce/ne  manquoient  pas  Soi.p.w.b. 
de  le  féconder. 

'Avant  neanmoins  que  d’attaquer  le  Prince  mefme,  il  gagna  Socr.p.si.a.b. 
ceux  qui  cftoien^  autour  de  luy.  Car  la  familiarité  qu’il  avoir 
avec  l’Empereur,  l’ayant  bientofl  fait  connoiflre  de  i’Impera- 
trice  & de  fes  eunuques,  il  s’acquit  d’abord  Eufebe  le  grand 
Chambellan  de  Confiance  par  fôn  moyen  il  pervertit  les 
autres  eunuques , & enfûite  l’Imperarrice[&:  les  dames  de  la 
Cour.J'D’où  vient  que  Saint  Athanafe  dit  que  les  Ariens  fe  ren-  Atb.fci.p.jy.b. 
doienc  terribles  à tout  le  monde, parccqu’ils  efloienc  appuyez  du 
crédit  des  femmes/ll  fut  aile  apres  cela  à ce  malheureux  inflru-  Socr.p.si.b. 
ment  du  démon, de  fe  rendre  maiflre  de  l’efpricd’un  Empereur 
'qui  cfloit  luy  mefme  l’efclave  de  fes  eunuqucs.[L’hifloirc  efl  N«.or.i^p.4i;. 
pleine  de  plaintes  contre  cette  efpcce  d’hommes  ou  de  femmes,]  dAth-,ol  P-8i+- 
'donc  la  Cour  de  Confiant  cfloit  toute  plcineJ’Mais  tous  les  Ath.p.sj+.b. 
autres  n’efloientque  comme  de  petitsférpencaux  félon  les  termes  ^™m-i.i8.p. 
d’un  hiflorien , & les  malheureux  enfans  d’Eufebe  le  premier 
valet  de  chambre,  dont  on  ne  croyoit  pas  pouvoir  mieux  expri- 
mer la  puifTance , qu’en  difâne  que  Confiance  avoit  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  luy.'Il  efloit  efclave  aullïbien  qu’eunuque.  Lib.or.n  p.19s. 
cAmmien  remarque  qu’il  avoit  une  vanité  infupportable,  qu’il 
efloit  egalement  injufle  fie  cruel,  qu’il  punillbic  fans  examen,  i.  nun‘  5 Fvf 
& fans  faire  diflinclion  entre  les  innoccns  les  coupables. 

'Il  receuc  enfin  la  ju fie  punition  de  fes  crimes  apres  la  mort  de  lm.p.io7.a.b. 
Confiance. 

'Les  auteurs  profanes  difent  encore  bien  d’autres  chofés  de  la  Ju!;.»dAth.p. 
malignité  & de  la  tyrannie  de  cet  Eufebe,  dont  les  autres  eunu- 
ques  de  Confiance  efloienc  les  nmtateurs.[Et  neanmoins  ils 
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Atli.foi.p.jjj.i.  miifirent  encore  beaucoup  plus  à l’Eglifc  qu’à  l’Etat.]'On  vit  ces  ”7' 
h-  effeminez  que  l’Eglife  bannir,  ditS.  Athanafe,de  fesconfeils[& 

de  fôn  minifterejcflre  par  l’indignité  la  plus  étrange  les  maiftres 
de  l’Eglife,  & dominer  dans  fes  jugemens,  parccque  Confiance 
n’avoit  point  de  volonté  que  celle  qu’ils  luy  infpiroient , ôc  que 
ceux  qui  s'appelaient  Evefques,  n’elloient  i]ue  les  acteurs  des 

р. sj4.J.  pièces  qu’ils  avoient  compofées/Ainfi  ce  flirent  eux  qui  caufe- 

rent  tousles  mauxque  l’Eglife  fôuffrit  alors,  dignes  certes  d’eftre 
les  proteeleursde  l’herefie  Arienne,  Sc  les  ennemis  de  la  «divine 
fécondité  du  Pcrccternel. 

[Pour  l’Impératrice  qui  tomba  des  ce  temps-ci  dans  les  pièges 
Juli.id  Ath.p.  des  Ariens, "on  ignore  Ion  nom,]'&  on  fçait  feulement  qu’elle  v.ConfUn- 
efloircoufîne  germaine  de  fon  mari,fille  deju  le  Confiance, fccur  t,nî7<- 
de  Gallus  & de  Julien.["Eufcbie  que  Confiance  epoufk  en  351  ou  v.Conftan- 
3j3,  paflè  pour  avoir  cflé  auffi  fort  zélée  enfaveurde  l’Aria- cc$1<- 
nifme.] 

ARTICLE  XXVII. 

Les  Evefques  bannis  par  Confiantin  font  rappelle^  par  fes  enfans  : 

Fi  fie  e jl  fait  Evefque  des  A riens  et  Alexandrie  par  les  Eufebiens  : 

Enfiche  mcfme  chajfc  S.  Paul  de  Confiantmople , gS  prend fa  place. 

l’an  de  Jésus  Christ  338. 

[T  E poifon  qu’un  feul  homme  avoit  répandu  dans  Pâme  de 
JL  Confiance,  de  l’Imperatrice,  & de  fes  eunuques,  De  pou- 
Socr.U.cj.p.îi.  voit  pas  y demeurer  renfermé.J'Le  mal  fê  répandit  bientofl  aux 
b-c‘  officiers  de  la  Cour,  & dans  la  vill«[d’Antioche  où  Confiance 

efloit  d’ordinaire, ]Sc  cniuitc  dans  toutes  les  provinces  de  l’O- 
rient, où  il  alluma  partout  la  divifion  Si  les  difputcSj'ce  qui 
renverfa  toutes  chofèsdans  cette  partie  de  l’Empire,  pendant 
que  tout  cequi  efl  depuis  l’Illyrie  du  collé  de  l’Occident  jouifloir 
[jufqu’en  l’an  3j3]d’un  grand  repos,  pareeque  l’on  y fuivoit  im- 
muablement le  Concile  de  Nicée.  [Car  les  deux  Empereurs 
d’Occidcnt  Confiantin  & Confiant,  demeurèrent  toujours  très 
attachez  à la  foy  de  l’Eglife  Catholique.] 

с. &  'Les  Eufebiens  efloient  ravis  de  cette  confufion, croyant  qu'elle 

p.so.J.  feule  leur  pouvoir  donner  le  moyen  de  parvenir  à leurs  fins, 'qui 

efloient  d’étoufer  la  foy  de  Nicée  pour  établir  celle  d’Arius, 
p.8!.d|SoT.i.j.  d’empefeher  pour  cela  le  retour  de  S.Athana(è,'&dc  mettre  à fà 
4 Juiuor.cp.jj.  place  un  Evefque  de  leur  fadion.aMais  Confiance  qui  avoit[à  fe 
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vconfUn-  Refaire  de'Tes  confins  Dalmace&AnnibaIien,&]à  s’accorder  fur 
ce j 1,1,).  divers  points  avec  les  frères,  Ücqui enfiute  lé  trouva  embarafle 
[ jufqu’à  latin  de  l’an  338  J par  la  guerre  des  Perles,  la  révolté  des 
Arméniens, & les  (éditions  de  tés  armées, [n’ola  encore  apparem- 
ment entreprendre  une  choie  de  fi  grande  confequencc.]'Ainfi  Socr.U.e.i.p. 
lesEufebicnsfc  virent  prévenus  par  le  retour  de  Saint  Athanafe,  *‘-d- 
["qui  arriva  vers  le  milieu  de  l’an  338.] 

'Les  autres  Prelats[bannis  tous  Conllantin,]  furent  aulfi  tous  Atti.fol.p.su.e. 
rappeliez,  par  l’autorité  des  trois  Empereurs,  & renvoyez  à leurs  d- 
Eglifes,  comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Arhanalé  mefme:'&  phifg.Uc.ijip. 
Philoltorge  le  confirme,  en  dilant  que  tous  les  bannis  furent  ‘J- 
rappeliez  apres  la  mort  de  Conftantin.'La  fuite  de  l’hiftoire  fait  B1r.j47.st9. 
voir  aulfi  qu’Afclepas  de  Gaza,  Marcel  d'Ancyre, [Saint  Paul  de 
Conftantinoplc,]&  pcutellre  encore  Saint  Luced’Andrinople, 
furent  de  ce  nombre/Les  Empereurs  écrivirent  en  faveur  de  Ath.p.su.J. 
ceux  qu’ils  rappelloient  à l’Eglile  de  chacun  d’eux. [Comme  on 
avoit  intrus  de  faux  Evelqucs  en  leur  place , au  moins  en  celle 
d’Alclepas  & de  Marcel , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  trouvèrent 
quelque  difficulté  à rentrer  dans  leurs  Eglilés,  & s’ils  donnèrent 
par  là  occafion  aux  ennemis  de  la  vérité  de  leur  impofer  des 
crimes  atroces, comme  nous  le  verrons  en  parlant  de  leurfcconde 
expulfion. 

Le  retour  de  ces  Evefques  n’abatit  pas  neanmoins  le  courage 
des  Eufebiens.  Nous  verrons  autrepart  les  nouvelles  calomnies 
qu’ils  inventèrent  pour  noircir  l’innocence  de  S.  Athanafe.j'Ils  ap.t.p.yjt.b. 
employèrent  les  menaces  &c  la  terreur  pour  diviler  Ion  Eglife:  ils 
le  firent  de  meline  à l’égard  des  autres,  afin  d’avoir  de  toutes 
parts  des  cooperateurs  de  leur  impiété:  Se  mefme  ils  entrepri- 
1.  rent'de  donner  un  Evelque  aux  Ariens[d’Alexandrie,]c’eft  à 
dire  à ceux  qui[avant  d’abord  fuivi  Arius,]avoient  efté  challez 
par  S.  Alexandre,  anathematizcz  par  le  Concile  de  Nicée,  & 

fiar  toute  l’Eglife  Catholique, [&  rétablis  par  les  Eulèbiens  dans 
eur  Concile  de  Jerufalem.Jlis  leur  envoyoient  des  Diacres  qui 
communiquoient  ouvertement  avec  eux.  Ils  leur  écrivoient  des 
lettres,  & en  recevoient  des  réponfes:  & ne  le  contentanc pas 
de  communiquer  avec  eux, 'ils  écrivirent  partout  en  leur  faveur,  e. 
comme  il  paroilToit  par  la  lettre  qu’ils  envoyèrent  au  Pape  Jule, 

[dont  nous  parlerons  bientoft.] 

'L’Evefquequ’ilsdonnercnt  aux  A riens  eftoit, félon  S.Epiphane,  Fp:.«9X.J-p.7»- 

d. 

1.  'Les  Bénédictins  difenr  que  ccU  fc  fit  par  un  Concile  d’Antiochc.[lls  ne  citent  rien , & je  ne  fijay  Ath.vit.p.jt.i.aii. 
fur quoi  iis  le  peuvent  fonder.]  *• 
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un  nommcPiftCjfc’eftàdirecePreftredelaMareotcjchaflc  de”8" 
Atti.»r.i.r.7*j.  l’Eglifc  comme  Arien  par  Saint  Alexandre, '&  par  le  Concile  de 
b-e>  Nicéc.  11  fut  établi[Evefquc]par  Second  de  Ptolemaïde , qui 

avoit  eu  le  mefnic  fort  : [fie  ce  fut  apparemment  au  lîijet  de  cette 
eleélion,]quc  les  députez  envoyez  à Rome  pour  les  Eulêbiens, 
preflbient  le  Pape  Juie  d écrire  à Alexandrie  à ce  Pille.  Il  elloit 
ordonné  en  l'an  339:  [mais  il  ne  le  fut  pas  avant  le  retour  de  Saint 
AthanafcJ'puifquc  ce  Saint  trouva  fon  Eglife  libre  fie  vacante: 
[EtConftantinn’avoit  jamais  voulu fouffrir  qu’on  miltunEvefque 
en  fa  place. 

Ils  firent  encore  en  ce  temps-ci,  c’elt  à dire  011338  ou  339,  une 
entreprife  qui  n’elloit  gucre  moins  irrcgulicre,  mais  qui  elloit 
îocr.u.c.7.p.  plus  importante  pour  leur  parti. j'Car  ayant  trouvé  moyen  de 
84.b|Soî.i.5.c^.  £ajre  depofer  S.Paul  du  fiegedeConllantinople  parun  prétendu 
Concile,  ils inllalerent  en  fia  place  leur  grand  Eufiebe  de  Nico- 
AcH.ap.i.p:7*7-  medie, 'contre  les  réglés  de  l’Ecriture  qui  défendent  de  quitter 
TÎSitVî' c ii  P°n  cp°»alc.  S:  contre  le  Canon  exprès  du  Concile  de  Nicée. 
r.5«s.c.  ‘Amphion  qui  avoit  cllé  fait  Evclque  de  Nicomedie,  lorlque 
« Aib.p.7i7.c.  £ufebc  en  fut  bannifen  313,  fut  apparemment  rétabli  alors  dans 

ce  fiege, [''comme  nous  l’avons  marqué  par  avance.]  v.j  1* 

ARTICLE  XXVIII. 

Eufchc  de  Ccf.irèe  meurt:  Quel  cf oit  Aece  fon  fucccff  ur. 

r0"soiC!  4 ît  ' 1h  e b e Celarée  elloic  mort  vers  le  mefime  temps  que 
Îmw-c.1  ’5'C  1-  J_/S.  Athanafie  revint  à Alexandrie^  Mais  fion  parti  n’y  perdir. 
iiHAth.Jcc.N.p.  guere:]car  on  luy  donna  pour  fiuccelleur  Acace  fon  dilciplc^ôe 
Sl'ae  5" P Pbcritier  non  feulement  de  les  livres,  mais  encore  de  lès  fenti- 
iSoi.p.4V9.c|l,  mens.cIl  clloit"borgne,&:  on  luy  en  donnoit  le  fiurnom.fCe  defaut  k/cw. 
4 Hicrrlif./js  n’êmpelcha  pas]dqu’il  n’eull  une  fort  grande  autorité  parmi 
p.i97.b.  ceux  de  fion  parti,  tanta  caufie  de  fion  fiege  que  pour  fies  qualitez 
perlûnnclles.  Car  la  nature  luy  avoit  donné  une  grande  capa- 
e p;>ifg.i.4.c.it.  cité  pour  comprendre,  pour  parler,  pour  exécuter, c&  avec  cela 
beaucoup  de  fermeté  & de  bardiellê. 

Soi.p.j78,a.  'L’avantage  qu’il  avoit  pour  l’érudition  d’avoir  elle  inllruit 
par  Eufiebe , & de  polîedcr  lès  livres , luy  donnoit  fie  à luy  mefime 
J ; c.i.p  499.c|  aux  autres  une  grande  cllimc  de  fèiencc,'qu’il  augmenta  par 
«Hier.v.m.c9s.  fies  écrits.  Caril  en  fit  beaucoup,  fie  qui  furent  fort  c (limez. f II  fit 

fix  volumes 1 de  Mélanges  fur  diverlès  quellions , fie  17  autres  fur  1. 

Hief,ep.iÇ*.p.;5:.  1.  9VftfiiK7u  1 Au  lieu  de  Jerome  en  tu»  autre  endroit  dit  ov*.Utup. 

*■  L’Eccldialle.. 
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l’Ecclefiafte/S.  Jerome  cite  un  grand  paflàge  défont  livre  de  cp.ip.p.tfi. 
Queftionsou  de  Mélanges/Il  le  met  entre  les  plus  dodescom-  pi*.d. 
mentateurs  de  l’Ecriturc,'&  témoigne  qu’il  cherchoit  dans  fcs  c.d. 
livres'’ce  qui  y portoit  le  caradere  8c  la  lumière  de  la  vérité,  (ans 
s’engager  à foivre  les  erreurs  & les  tenebres  de  leur  auteur. 
'Acacecompofa  auflî  une  vie  d’Eufebc  fon  predeceflèur,J&  beau-  Socr.p.gj.a. 
coup  d’autres  écrits  que  l’hiftoirc  ne  fpccific  pas.bNous  avons  *»|Hicr.».iii.c. 
un  écrit  contre  Sabellius,[ou  plutoft  contre  les  Catholiques,]  ’ Éuf.op.t.p.ij. 
attribué  par  le  Pere  Sirmond  à Eufcbe  de  Cefârée,["que  nous 
avons  cru  neanmoins  eftre  plutoft  d’Acace,  qui  doit  l’avoir  fait 
dans  les  comraenccmens  de  fon  epifcopat.j'S.Epiphane  nous  a Epi.7i.c.«-9.p. 
auflî  confervé  un  grand  fragment  d’un  écrit  qu’Acace  avoit  fait  *>*• 
contre  Marcel  d’Ancyre,'pour  le  convaincre  d’erreur  par  fes  c-x-p.sj’.d. 
propres  paroles. 

[Nous  avons  déjà  dit  que  Baronius  croyoit  qu’Acacc  eftoit 
ce  miforable  Preftre  qui  avoic  trompé  Conftancie,  Conftantin,, 

& Confiance.  Il  a peutefire  plus  de  railbnj'decroireencore  que  Bar  bes  xj. 
c*eft  luy  dont  parle  S.  Grégoire  de  Nazianze,  forfqu’il  dit'que  Nn.or.a1.p4tc. 
George  ufurpateur  du  fiege  d’Alcxandrie[en3y6,]eftoitconfi-  »■*>* 
deré  comme  le  bras  droit  de  l’Ariani/me/pendant  qu’un  autre  a. 

Evefque  qui  forpafloit  tous  les  autres  en  éloquence,  mais  qui 
outre  l’impicté  de  fes  dogmes,  avoit  encore  une  fureur  & une 
obftination  étrange  contre  la  vérité , y faifoit  l’office  de  langue. 

[Acace  peut  bien  en  effet  avoir  pafië  pour  la  langue  de  I’hcre  fie 
Arienne  : Au  moins  on  ne  peut  pas  expliquer  cet  endroit  ni 
d’Eufebc  de  Cefaréeoude  Théodore  d’Heracléc,  qui  efioient 
morts  avant  que  l’on  parlaft  de  George  ; ni  d’Eufcbe  d’Emele, 
qui  ne  paroift  pas  avoir  rien  fait  pour  l’Àrianifine  j ni  mefme  de 
Badie  d’Ancyre,  quis’eft  déclaré  contre  les  purs  Ariens  prefque 
auflîtoft  que  George  entra  dans  Alexandrie , & qui  mefme  con- 
tribua^ depofor  George  dans  le  Concile  de  Scleucie.il  n’y  a 
peutefire  que  le  fophiûe  Afiere  dont  cela  fe  puiflt  entendre  auffî- 
bien  que  d’Acace,]  a qui  mefme  les  Bencdiéhns  ne  vculcnc  pas  Ath.Yit.p -o.i. 
que  cette  application  convienne.  e f- 

'S. Jerome  attribue  à fon  crédit  extraordinaire  l’ordination  de  Hicr.v.iU.c.*;, 
l’Antipape  Félix  à la  place  du  Pape  Libere.cSozomfcne  dit  auflî  P^  ,'-Cé 
qu’il  executoit  facilement  tout  ce  qu’il  vouloïc  à caufo  de  fcs  «7i.a-.  ’l,  p' 

grands  talens  8c  de  fon  credir.[Philoftorge  le  reprefente  partout 
comme  l’arbitre  fouverain  des  affaires,  qu’il  favoit  faire  tourner 
comme  il  vouloir  :]'mais  il  luy  attribue  autant  de  malice  & de  rhot.c.4t.p.is. 
fourberie  que  d’adreffe  8c  d’autorité. jj  b' 

+Hifr.Ecrf.Tom.n.  Q^q 
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'Ce  qui  le  rendit  l’horreur  de  tout  le  monde, & mefme  des 
Ariens, 'c’efl  qu’il  paroilt  n’avoir  eu  aucune  foy,  ni  bonne  ni 
mauvaifc , & n’avoir  point  connu  d’autre  Dieu  que  ta  paillon, 

Ton  intereft,  & l’inclination  des  puifTânces.3!!  avoit  d’abord  fait 
profdfion  de  croire  le  Fils  lëmblable  au  Pere  en  toutes  choies, 
comme  les  Semiariens.  Il  le  joignit  depuis  à Aece&  aux  autres 
qui  rejettoient  mefme  cette  rellemblance,'&  il  eft  appelle  le 
"compagnon  & l’ami  particulier  d’Aecc.  Il  abandonna  enfiiitc 
Aece , l’excommunia, [&  le  fit  ou  le  Jailli  bannir  par  Confiance:] 

'&  lorlqu’il  vit  l’Empire  entre  les  mains  de  Jovien  prince  Ca- 
tholique, il  ligna  le  lÿmbole  de  Nicée,[&  ht  profcllion  de  la 
Confubftantialité.]'Cctce  flexibilité  ou  ccrtc  indifférence  dans 
la  prolëlîlon  de  la  foy,  eft  ce  qui  le  rend  le  plus  célébré  dans 
l’hiftoire:[&c'eft  un  bel  exemple  pour  nous  apprendre  combien 
toutes  les  plus  grandes  qualitezd’efprir  propres  à nous  enfler, 
nous  font  inutiles,  ou  plutoft  combien  elles  nous  font  pernicieu- 
fes,  fans  la  charité  qui  édifié,  & qui  feule  peut  rendre  tout  le  relie 
utile  & fâint.] 

'Nous  le  verrons  commencer  à paroiflre  en  341  dans  le  Concile 
d’Antioche  ; [&  il  faut  qu’en  moins  de  dix  ans  il  le  fufl  extrême- 
ment lîgnalé  pour  l’impiété, quoique  l’hilloire  ne  nous  en  ait  rien 
remarqué, 'puilqu’en  347  le  Concile  de  Sardique  fut  obligé  de  le 
depofer,&  mefme  de  l’excommunier  comme  l’un  des  principaux 
chefs  de  l'Arianifmc,&  des  plus  hardis  à tout  entreprendre  pour 
l’herefie. 


ARTICLE  XXIX. 

Les  Eufebicns  demandent  un  Concile  au  Pape  Ju!e  : S.  Atbanafe  & 
plujïturs  autres  Evefqucs  viennent  à Rome. 

l’an  de  Jésus  Christ  339,340. 

[T  A pafiionqu’avoient  les  Eufebicns  de  décrier  partout  Saint 
I y Athanalê-  fit  qu’ils  écrivirent  contre  Iuy«u  Pape  Jule. 

Mais  leurs  deputcz'ne  pouvant  répondre  à ceux  de  S.  Athanalê,  v.  s.jule 
ne  trouvèrent  aucun  moyen  d’evirer  la  confulion  que  meritoienc  P-*PC * 
leurs  calomnies, que  de  demander  un  Concile  où  le  Pape  mefme 
fulllcjugc  de  coûte  l’aflàire.  Le  Pape  y confenrit,  manda  Saine 
Athanalê,  & quand  il  fit  venu,  il  écrivit  en  l’année  340  aux 
Eufebicns,  & leur  envoya  les  PreflrcsEIpidc  & Philoxcne  pour 
les  prclTer  de  venir  au  Concile  qu’ils  avoient  demandé,  & qui  le 
devoit  tenir  à Rome  vers  le  milieu  de  l’année  341, afin  de  foucenir 
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«*>•»•  ce  qo’ils  avoient  fait  contre  S.  Athanafe , 8c  repondre  i ce  que 
ce  Saint  8c  les  autres  voudraient  objecter. 

Car  Saint  Athanale  n’eftoit  pas  lefcul  qu’ils  euflent  maltraité, 

8c  qui  fuft  venu  à Rome  implorer  le  fecours  du  premier  fiege 
contre  leurs  violences  tyranniques.  Soit  que  le  bruit  de  la 
convocation  d’un  Concile  libre  donnait  quelque  efperance  de 
rétabliflèment  aux  opprimez,  foit  pour  quelque  autre  raifon,] 

'on  vit  accourir  à Rome  [en  l’an  340  ou  34i,]plufieurs  Evefqucs  Ath,ap,t.p.7ji. 
de  Thrace,de  la  Syrie, delà  Phcnicie,  de  la Paleltine 5 outre  c- 
beaucoup  de  Prcltres  tant  d’Alexandrie  que  de  divers  autres 
endroits :'8c  il  en  ferait  venu  beaucoup  d’autres, fi  onnelesen  t>. 
avoit  empefchcz.'Ces  perfonnes  fe  plaignoient  publiquement  »,b. 
des  injuftices  8c  des  violences  qu’on  avoit  fait  fouffrir  à leurs 
Eglifes. 

v.'oo tiw.  [Marcef'd’Ancyre  eclaroit  fur  tous  les  autres, j'ayant  fouffert  c.d. 
à peu  près  les  meimes  chofes  qu’on  vit  arriver  à Alexandrie  l’an 
34i.]'Les  Eufebiens  l’avoient  enfin  chafle  de  fon  Eghfe,  avec  Socr.l.a.caj.p; 
Alclepas  de  Gaza  ; “avoient  publié  partout  diverfes  calomnies 
pour  les  diffamer,b8c  avoient  mefme  écrit  contre  eux  au  Pape  7«Ja|*1ïid£u 
julc  auflîbien  que  contre  S. Athanafe  :cde  lortc  qu’ils  furent  tous 
trois  obligez  de  lé  retirer  à Rome.[On  peut  voir  fur  l’hiftoirc  de 
Marcel  ce  que  fes  advcrlâires  luy  objceioi.nt.](Pour  Alclepas,  »■ 
lesEulebiens  publioient  que  depuis  ion  retour;!  Gaza[cn 338,] 
ilavoic  excité  beaucoup  dcfeditions,  8c  avoit  mcfmcbriic  un  s<n.i.j.c.i.p. 
autel.  507'b' 

'Socrate  8c  Sozomene  dilenr  que  S.  Luce  Evcfque  d’Andri-  Socr.r  .j^Sot 
Nstnj.nople,  chafle  8c  dépouillé  de  fôn  Eglilê,"vint  à Rome  en  ce  P-i°7c- 

mefme  temps.'ll  avoir  comme  nous  avons  dit,  fucccdc  à Saint  Ath.de fng.p. 
Eurropc/Mais  comme  il  ne  témoignoit  pas  moins  de  liberté  ^jJ- 1 
que  luy  à réfuter  8c  â condanncr  les  dogmes  des  hérétiques,  ils  * ° r 
luy  firent  mettre  des  chaines  de  fer  au  cou  8c  aux  mains  i 8c  en 
cet  état  l'envoyerenr  en  cxi!.[Il  en  fut  délivré  ou  par  la  mort 
de  Conftanrin,  ou  par  quelque  railôn  que  nous  ignorons,  8c 
retourna  dans  Ion  fiege.  Mais  fbn  courage  luy  fit  mériter  de 
nouveau  la  perlècution  des  EufcbicnsJ'qui  publièrent  contre  Bar.347.jij. 
luy  cette  horrible  calomnie,  que  depuis  lôn  retour  il  avoit  fait 
jetter  aux  chiens  les  fàmtsMyftcros  confierez  par  des  Preftres 
lâints  8t  irréprochables. 

_ 'Saint  Paul  de  Conftantinople  cft  misaufll  par  les  hiftoriens  SôAp.ji.biSot. 
entre  ceux  qui  vinrent  alors  a Rome.fBaromus  ne  le  croit  pas,  2 fs 
âcaufeque  Jule  n’en  parle  point  dans  fésiettres.[Il  peut  l’avoir'  11)40 
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voulu  marquer  luy  & Saint  LuceJ'Iorfqu’il  parle  en  general  des 
Eve/qu  es  dcThrace.JNeanmoinsc’eft  à S.  Maximin  de  Trêves 
que  Ton  rétabliflèment  eft  attribué. 

[Nous  n’avons  rien  de  certain  à dire  fur  les  Evefques  de  Celé- 
Syric  8c  de  Phcnicie,qui  vinrent  à Rome  en  340  pour  le  Concile. 

Nous  pouvons  feulement  remarquer  ceux  que  les  Ariensfcnt 
perfccutez  dans  ces  provinces.J'De  ce  nombre  eft  Hellanique  de 
Tripolifen  Pheniciejqui  fe  déclara  d'abord  avec  tant  de  force 
pourla  vérité,  qu’Ariusle  contoit  luy  feul  avec  Saint  Philogone 
d’Antiocbe  8c  S.  Macaire  dejerufalem,  pour  ennemis  defôn 
herefie/ll  eft  marqué  entre  les  Evefques  de  Phenicie  qui  affifte- 
rent  au  Concile  de  Nicée,'&  auilî  encre  ceux  qui  n’ayant  aucun 
crime  que  de  palier  pour  adverfaires  de  l’Arianifme,  furent 
chaflez  de  leurs  villes,  les  uns  fous  divers  prétextes,  les  autres 
fur  de  fimples  lettres  de  l’Empereur , 8c  eurent  le  regret  de  voir 
établir  dans  leurs  Eglifes  ceux  dont  ils  connoilloienr  l’impietc. 

'Celui  que  les  A riens  mirent'à  Tripoli  fut  unTheodo/ë  que  Saint  r, 
Euftathed’Anciochen’avoic  pas  lèulement  voulu  recevoir  dans 
Ion  Clergé  : mais  ce  Saint  eftant  banni , les  Eufebicns  luy  accor- 
dèrent cet  honneur,8c  l’eleverenc  mefme  àl’cpifêopar. 

'Il  y eut  plufieurs  autres  Prélats  qu’jls  traitèrent  de  mcftne 
qu’Hellanique,  8c  pour  le  mefme  lujet,  comme  Euphration  <ie 
Balanéefen  Syrie  a l’embouchure  du  fleuve  Eleuthere.jSainc 
Athanale  appelle  cet  Euphration  un  homme  très  admirable. 

'Eufcbe  de  Cefarée  luy  avoir  écrit  ce  blafpheme  avant  leConcile 
de  Nicée,  Que  le  Chrift  n’eftoic  pas  un  véritable  Dieu. 

'Les  Eufebiens  traitèrent  encore  de  mefme  Cymace  de  Palte, 
un  autre Cymaced’Arade,CyrusdeBerée,'Carterc  d’Antarade, 

[toutes  villes  de  SyrieJ'Diodore  d’Afie,  &DomniondeSieme: 

[Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  ces  deux  derniers. ]bEntre  les  Evefques 
du  Concile  de  Sardiquc,  il  y avoir  un  DiodoredeTencdoen 
Afie.'Cy  mace  dePaite  8c  Cartere  vivoient  encore  en  3 6 i.cGeorge 
de  Laodicée  l’un  des  ennemis  de  la  Confubftantialité,  a écrit 
que  Cyrus  de  Berée  avoir  fait  condanner  Saint  Euftathe, l’ayant 
accufé  d’eftre  Sabdlien.dMais  comme  remarque  Socrate,  il  fe 
détruit  luy  mefme,  en  difànc  que  Cyrus  fut  depuis  depofé  fous 

[iretexte  du  mefme  crime.[Le  Snbellianifmeeftoit  en  ce  temps 
à le  nom  fous  lequel  on  tafehoit  de  rendre  la  do&rinc  de  la 
Confubftantialité  odieufc.]'Cyrus  fut  banni  après  avoir  foufferç 
divers  outrages. 

I.  [On  ne  dit  point  de  quelle  Tripoli  Theodofc  eftoit  Epique.  Mais  aflun-ment  cc  n'eftoit  pas  de 
celle  de  Libye.]' Et  Lcoucc  eftoil  Etcfquc  de  celle  de  Lydie  pour  les  Ariens. 
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!'W®.  Tour  la  Thrace,  outre  Saint  Pau!  & Saint  Luce,  Theodule  6c  a.b. 
Olympe  font  célébrés  pour  les  perfccutions  que  les  Ariensleur 
firent.  Car  ils  furent  mclme  condannczà  mort  par  Confiance 'à  b|fo!.p.s«.a.b. 
Ja  requefte  d’Eufebefde  Nicomediejavec  ordre[auxjuges]de 
leur  faire  trancher  la  tefte  en  quelque  endroit  qu‘on  les  rencon. 
traft.  Ce  qui  leur  attira  cet  arreft,  c’eft  qu’ils  eftoient  gcnts  de 
bien,  orthodoxes, & grands  ennemis  de  l’herefie.  Olympe  efloit 
Evefque  d’Enos,  8c  Theodule  de  Trajanople.  'Le  Concile  de  »p.*.p.7<i.c. 
Sardique  parle  de  cet  arreft  de  mort  donne  fur  lescalomnies  des 
Non  u.  Eufobiens  contre  Theodule, "qui  eftoit  peuteftrc  prefont  au 

Concile.'Il  y avoir  aulîî  un  Olympe, à la  rcquifition  duquel  on  fit  Cone.t.t,p.«4t. 

Îilufieurs  Canons.*Saint  Athanafe  marque  bien  clairement  que  *• 
uy  8c  Theodule"vivoient  encore  apres  ce  Concile,  & que  l’on  “At  ■p‘toM,h‘ 
renouvella  alors,  à la  folicitation  des  fuccefieurs  d’Eufëbe,  les 
mefmes  ordres  que  ce  méchant  Evefque  avoir  faitdonner  durant 
fa  vie  contre  ces  deux  faints  Preiats/Les  ordres  contre  Olympe 
eftoient  adreflèz  au  Proconful  Donat.  [Baronius  a mis  cec 
Evefque  au  nombre  des  Saints  le  ndejuin  dans  le  martyrologe 
Romain.  Je  ne  Içay  pourquoi  onn’a  point  fait  le  mefme  honneur 
à Theodule.] 

'Les  Grecs  parlent  encore  fort  honorablement  de  S.  Regin, 
dont  ils  font  la  fefte  le  de  février.  Ils  difent  qu’ayant  affilié  au 
Concile  de  Sardique,  & eftant  retourne  A fon  fiege,  il  fut  pris 

Ear  le  Gouverneur  de  la  Grèce,  6c  décapité  après  avoir  fouffèrt 
eaucoup  de  tourmens.  Bollandus  juge  fort  bien  qu’il  n’eft  mort 
qu’aprés  que  Confiant,  A qui  la  Grece  obeïflbit,  eut  efté  tué 
[en  3jo.]Et  ce  fut  peuteftre  vers  l'an  333  [ou  3j6,]depuis  que 
Confiance  fe  fut  abfolument  déclaré  ennemi  de  S.  Athanafe  6c 
de  la  Confùbftantialiré.  Les  Grecs  appelloient  S.  Regin  Evefque 
de  Scopeles,  que  Bollandus  croit  dire  l'ifle  de  Scopeie  dans 
l’Archipelage,appellée  aujourd’hui  Droma,[alTez  près  de  celle 
dcScyros,  6c  qui  pouvoir  eftredela  province  deTheflalieou 
d’Acaïe. 

Nous  avons  efté  bien  aifes  de  raflèmbler  en  un  mefme  endroit 
ce  que  nous  trouvons  de  ces  faints  Evefques  de  l’Orient  pcrfêcu- 
tez  pour  la  foy  par  les  Ariens,  quoique  nous  ne  prétendions  pas 
que  tous  aient  efté  bannis  en  ce  temps-ci.  Ec  mefme  fi  nous  rece- 
vonsJTordreque  Theodoretmet  dans  fa  narration,  ce  n’a  elle' 
qu’aprés  le  Concile  de  Milan  en  3JJ.[Ceque  neanmoins  on  ne 
peut  pas  dire  de  tous. 

Les  Evefques  ne  furent  pas  feuls  perfecutez  par  les  Ariens:] 
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'Les  Grecs  font  mémoire  le  6 decembre,aou  plutoftle  <>on  le  ,w’14°* 
yd’oClobre,  de  S.  Polychrone, qu’ils  dilent  avoir  efté  Preftre,  & 
avoir  fouffert  la  mort  fous  Confiance  par  la  cruauté  des  Ariens, 
dans  le  temps  mefme  qu’il  celebroic  le  Paint  Sacrifice.  Ils  en  font 
une  longue  hiftoire,  & fcmblent  vouloir  qu’il  ait  efté  ordonne 
Diacre  & Preftre  dans  le  Concile  de  Nicée".  N»t«  *j, 

ARTICLE  XXX. 

Les  Eufebiens  refufent  de  venir  au  Concile  de  Rome , & en  tiennent 
un  à Antioche  pour  y dédier  la  grande  eglife. 

[TjOua.  reprendre  la  fuite  de  noftrc hiftoire , les  Eufebiens 
X furent  fans  doute  fort  fürpris , lorfqu’ils  virent  que  le  Pape 
fongeoit  fèrieulêment  à affèmbler  un  Concile  pour  examiner 
leurs  violences. j'Mais  ils  le  forent  encore  davantage  lorfqu’ils 
apprirent  contre  leur  attente  que  Saint  Athanafc{&  les  autre» 
qu’ils  avoienc  depofez,  jeftoient  à Rome  pour  le  Concile. [Ils 
virent  bien  que  la  prefcncedecesPrelatsruineroit  toutes  leur» 
calomnies, ]'fi  aifees  par  elles  mefmcs  à decouvrir.aCette  crainte 
les  empefeha  de  venir  au  Concile,  quelque  itiftancc  que  le  Pape 
en  fift,  & les  obligea  de  chercher  divers  prétextés  ridicules  pour 
s’en  difpenfer.'C’eftoit  fe  déclarer  coupables,&  ruiner  tout  à fait 
leur  caufe,  que  de  l'abandonner  delà  forte.  Mais  cette  extré- 
mité leur  paroilfoit  moins  fafeheufe,  que  de  voir  leurs  impoftu- 
res  decouvertes  en  leu  r prefence  : Et  c’eft  ce  qu’ils  voyoient  bien 
ne  pouvoir  éviter,  s’ils  fe  prefentoienc  au  Concile.'Caril  leur 
fuffiloitpourceladefavoirqueceforoit  un  jugement  ecclefiafti- 
que,qu’il  n'y  auroit  point  de  Comte  pour  aflifter  à leur  aflcmblée, 
point  d’ordredu  Prince  pour  en  former  les  décidons,  point  de 
foldats  pour  en  garder  les  portes!  C'eftoient  là  les  feules  voies 
qui  les  avoient  rendu  maiftres  des  Evefques;&  quand  elles  leur 
manquoicnt,  ilsn’ofoient  pas  feulement  ouvrir  la  bouche.'En  un 
mot,  leur  autorité  eftoit  établie  non  fur  desjugcmens  réguliers, 
mais  for  la  force  & la  violence. 

'Ils  virent  donc  bien  qu’ils  n’auroient  pas  d’avantage  dans  ce 
Concile^&auflî  au  lieu  de  longer  à s’y  prefenter,  ils  retinrent 
les  légats  du  Pape  audelà  du  jour  marqué  pour  le  ConcdecMais 
comme  ils  ne  doutoient  pas  que  le  refus  qu’ils  faifoicnc  d’aller  à 
Rome  ne  décriai!  beaucoup  leur  conduire,'&  qu’ils  le  voyoient 
déjà  abandonnez  de  tous  ceux  qu’ils  avoient  contraints  d’em- 
braflér  leur  parti  fous  Conftantin  par  la  crainte  de  leurs  vio- 
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Iences,  en  e'rat  mefme  de  perdre  le  peu  de  fe&arctirs  qui  leur 
re(loient;'ilss’adreflèrentà  Confiance, ainfi  que  nous  venons  de 
dire,  comme  à l’unique  appui  de  leur  hcrcfie/lc  priant  avec  le 
difeours  lugubre  que  S.  Athana/é  leur  met  à la  bouche,  d’avoir 
pitié  d'eux,  de  commencej^promtement  la  perfecution  contre 
tousfles  Catholiques, ]de  donner  Tes  ordres  pour  ce  fujet;  de  faire 
’ une  féconde  fois  Philagre  Gouverneur  d’Égypte,  & d’envoyer 
Grégoire  pour  cflrc  Evefque  d’Alexandrie, 

'Ils  obtinrent  toutes  ces  chofes^mais  non  en  un  mefme  temps; 
& ils  ne  les  demandèrent  mefme  que  l’une  apres  l’autre  ; puifque 
finousencroyonsleshifloriens,ilsncjetterentlavuefurGregoire 
qu’au  refus  d'Eufébed’Emefc, comme  nous  l’allons  bientofldire.] 
'Il  efl  aufli  afïèz  vifible  que  Philagre  fut  envoyé  en  Egypte  avant 
Gregoirc.aOn  prétend  qu’il  y elloitaimédu  peuple,  & qu’il  fut 
fort  Tnicn  receu  à Alexandrie  à l’entrée  de  cette  fécondé  Pre- 
fedure. 

l’a  n de  Jésus  Christ  341. 

'Le  principal  deflein  des  Eufebiens  efloit  de  fé  fervir  de  l’abfen- 
ce  de  S.  Athanafe,  pour  mettre  en  la  place  de  ce  fâint  paflcur  un 
loup  raviflant  : & mefme  félon  Theodoret , ils  n’avôient  fait  de- 
mander le  Concile  de  Rome  que  dans  cette  vue,&  afin  de  le  reti- 
rer de  fôn  Eglife  pour  la  remplir  auffitofl  d’un  ufurpateurj'cc  qui 
neanmoins  paroill  contraire  à S.  Athana(c.[Mais  pour  faire  ce 
crime  d’une  maniéré  qui  eufl  plus  d'autorité,  il  falloir  aflembler 
un  Concile  : & ils  en  trouvèrent  une  occafion  favorable. J'Il  y 
avoit  d ix  ansque  le  grand  Conflantin  avoir  commencé  à Antioche 
Jfcie  eglife  magnifique  ; & Confiance  ayant  continué  ce  deflein, 
™ noit  de  l’achever.  Eufébe  qui  ne  perdoir  aucune  occafion  d’a- 
vancer fes  dclfeins,  feeur  ménager  celle-ci  ; Se  fous  prétexte  de  la 
dédicacé  de  cette  eglife,  il  fit  afTembler  un  Concile, 'dont  le 
véritable  but  efloit  d’abolir  la  foy  de  la  Confubflantialité. 

'Il  fut  aflemblé  la  f année  d’après  la  mort  de  Conflantin, ^fbus 
les  Confuls  Marcellin  Se  Probin , dans  l’Indiélion  i4;[ôe  ainfi  en 
l’an  341,  avant  le  mois  de  feprembre.  Les  effets  qui  s’en  virent  à 
Alexandrie  des  devant  Pafquc,  font  juger  qu’il  fe  tint  au  com- 
mencement de  l’année.  ]'Il  s’y  trouva  90  Ëvefques  félon  Saint 
, Athanafe, 'ou  97  félon  S.  Hilaire, cdont  les  principaux  eftoient 

*.  Eufcbeufurpateurdu(ïegedeCon(lantinopIc,‘DianécdeCe(ârce 

T.  *Les  Bcncdi&ins  ne  veulent  pas  qu’on  Ufe  dans  Saint  Athanafe  Dianéc  au  lieu  de  Danins,  mais 
THcognis  ; parccquc , di  tnt  ils,  il  n’y  a pas  de  railon  de  mettre  Dianéc  au  rang  des  principaux  chefs 
des  Ancns/Maîs  ils  n’autorilcnt  leur  cornélien  d’aucun  manufciit,  6c  Sozomcnc  y cl&  formellement 
contraire.] 
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en  CappadocCjPIacille  d'Antioche, Théodore  d’Hëracléejen  H‘‘ 
Thracc,]  Narcifle  [de  Neroniadc,]  Macedone[de  Mopluefte,] 
A1h.1p1.p7j9.  ,Maris[deCalcedotne,]-,Acacede  Cefarée  en  Paleftine,Patro- 
ideryB.p5ii.K  phile  de  Scythople,  Eudoxe  de  Germanicie[en  Syrie, depuis 
c|Soi.p.[0j.b.  d’Antioche, J8c  enfin  de  Conftantinonle  ; George  de  Laodicce 
Ath.dciyn.p.  [en  Syrie,  ]'&  Theophrone  deTyanc*en  Cappadoce.] 

^cone  1 1 p.  bNous  trouvons  une  lifte  de  trente  Evelques  qu’on  croie  avoir  * 
j(9.  affilié  à ce  Concile,  & parmi  lefquels  il  y enad’illuftresen  fain- 

teré.["Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  lifte  appartient  à No  ti  tfc 
un  Concile  tenu  quelques  années  avant  celui  de  la  Dédicacé: 

Au  moins  il  eft  certain  qu’on  ne  trouve  point  qu’il  y ait  eu  de 
partage nidedifpuredanscelui.ci/'nique perfonne s’y foit ligna-  Non  17. 
s«cr.p.84.d|Soi.  [c  pour  défendre  l’innocence  & la  vérité.]  On  dit  que  S. Maxime 
j.c.t.p.jo*.  . Jcrulâlem  ne  voulut  point  y venir,  parcequ’il  le  repentoie 
d’avoir  confenti  par  lùrprilëà  lacondannariondc  S.  Athanafe^ 

Il  ne  s’y  trouva  auflî  aucun  Evelque  d’Occident , ni  perfonne  de 
la  part  du  Pape, contre  la  volonté  duquel  leCanon  ecclefiaftique 
ne  veut  pas, dit  Socrate, que  les  Egliles  faflent  aucune  loy.fCc 
paflage  a donné  une  ample  matière  de  difputcs,  & neanmoins  il 
faut  avouer  que  Socrate  ni  Sozomene  ne  font  pas  des  auteurs  à 
qui  il  faille  beaucoup  s’a  rrefter,  fur  tout  en  matière  de  do&rine. 
Quelques  defauts  qu’il  y euft  dans  ce  Concile,  ils  eftoienr  tous 
Ath.de  fya.p.  couvertsj’par  l’autorité  du  très  impie  Confiance , comme  l’ap- 
fais'ocr  p sj  a.  Pe^e  Achanafe, 'lequel  y affiftoit  en  perfonne. 

tw  sæj 

ARTICLE  XXXI. 

Grégoire  eft  fait  F.vefque  et  Alexandrie,  & Eufeèc  Evcfque  d'Emejê^ 
far  le  Concile  d' Antioche  : Hiftoire  du  dernier.. 

Socr.I.te.rp.  '■*-  E'^remierfoin des  Eufcbiensdansl’affemblécd’Anrioche, Noti  a. 
Àîii.ipa.p.748.  JL/ fut  d’opprimer  Saint  Athanafe- ^quoiqu’il  fuft  tout  à fait 
étrange  [qu’ayant  eux  mefmes  demandé  unConcile  au  Pape  pour 
juger  ce  Saint,]8c  le  Pape  en  faifantaflembler  unfà  Rome  pour 
cclajils  enrreprillènt  d’en  juger,' eux  mefmes,  fans  attendre  le 
Socrp.85.t1.  jugemcntdece  Concile/Ils  rcnouvellcrent  contre  luy  les  vieil- 
*.b|vSou,jic.j.  les  accufations  du  Concile  de  Tyr/lls  y ajoutèrent  les  meurtresj 
p.(cr.a.  & les  defordres  qu’ôn  pretendoit  avoir  cftécaulcz  à Alexandrie 

fiar  fonrctour.fMaispourfc  donrfbràeux  mcfmcsplusaifément 
a viéloirej'ils  firent  un  Canon  par  lequel  ilsordonnoient  que  lî-  . 
Suty.^y*.1  un  Evcfque  depofé  par  un  Synode  en treprenoit  de  fo  rétablir  luy 
incline  avant  que  d’avoir  efté  abfous  par  un  autre  Synode,  il  ne 

gourroit 
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pourroit  jamais  eftrc  rétabli,  ni  mefmc  eftre  receu  à fe  juftifier. 

Ils  firent  de  grandes  plaintes  ife  ce  que  S.  Athanafe  n’avoit  pas 
obfervé  cet  ordre  -,  & ce  fut  le  principal  crime  qu'ils  luy  objectè- 
rent pour  accabler  Ibn  innocence;  en  quoy  Théophile  d’Alexan- 
drie les  imita  depuis  contre  S.  Jean  Chryfoftome. 

[ Après  avoir  condanné  Saint  Athanafe  comme  indigne  d’eftre 
feulement  écouté, 'ils  entreprirent  de  luy  donner  un  fuccefleur.  Socr.t.«.e.s.p.^ 
aEufebe  de  Nicomedie  voulut  d’abord  y mettre  un  autre  Eufebe,  *f- 
au  refus  duquel  on  choifit  Grégoire, [dont  on  voit  les  qualitez 
fur"l’hiftoire  de  Saint  Athanafe  avec  fon  intrufion  violente  à 
Àlexandrie.]'Il  femble  que  le  Concile  ait  écrit  partout  pour  le  Aih.orth.p.»p. 
faire  recevoir.bSocrate  &c  Sozomenc  difent  qu’aprés  avoir  efté  £ Sofr u 
déclaré  Evefque  d’Alexandrie  par  le  Concile,  il  affifta  en  cette  p.M.ciVor.ijÂ 
qualité  à ce  quife  fit  enfoite  dans  l’afTemblée.[Neanmoins  il  eft  W0^ 
peuteftre  bien  aullî  probable  qu’il  fut  envoyé  en  Egypce  aufîîtoft 
après  fon  elc&ion , puifqu'il  eftoit  de  l’intereft  des  Eufebiens 
d’achever  promtement  cette  affaire, ]'&  que  S.  Athanafe  déclaré  Àth.orth.p.»44. 
qu’on  n’avoit  point  encore  oui  parler  à Alexandrie  de  fon  elec-  blw*- 
tion,lorfqu’on  fitafficher  qu’il  venoit.'Il  y eftoit  déjà  avantPafque  p.»«.d. 

[vers  le  commencement  d’avril.] 

'Pour  Eufebe  qui  refufà  d’eflre  fait  Evefque  d’Alexandrie, il  Socr.u.c.».p. 
eftoit  né  à Edeffe  en  Mefopotamie,  d’une  famille  coniiderable,  *î,c> 

& avoit  appris  des  fon  enfance  les  lettres  faintes, 'félon  la  coutu-  Soi.i.}.c.4.p. 

me  de  ce  pays.cIl  étudia  enfuite  les  lettres  greques  fous  ceux  qui  • 

les  enfeignoient  à Edeffe.<iIl  vint  depuis  en  Palefline  pour  fe  per-  c.'  ocr-P  *r* 

fedionnerdansl’intelligencedesfaintslivres,  mais  il  prit  mal-  «fSoi.p.joj.d. 

heureufement  pourfesdoéleurs  Eufebe  de  Cefarée&Patrophile 

deScythople.il  paflà  à Antioche, d’où  S.  Euftathe  venant  d’eftre 

banni,  il  n’y  put  avoir  inftruction  que  d’Euphrone  qui  tenoit  fa 

place.'Il  quitta  depuis  Antioche,  & alla  à Alexandrie,  tant  pour  d|Socr.p.»j.d. 

éviter  d’eftre  engagé  dans  le  fàcerdoce,  que  pour  y apprendre 

les  fcicnces  des  philofophes:  & eftant  retourné  à Antioche,  il 

ha  amitié  avec  Placille  qui  avoit  fuccedéà  Euphrone.  Il  y eftoit 

encore  au  temps  dont  nousparlons,  & Eufebe  de  Nicomedie  le 

voulut  faire  Evefque  d'Alexandrie,. croyant  qu'il  feroit  fort 

capable  d’y  gagner  l’affe&ion  du  peuple,  parccqu’il  n’y  avoit 

rien  à redire  dans  fa  vie , qu’il  avoit  beaucoup  d’eloquence, 

'particulièrement  de  cette  éloquence  populaire  propre  pour  les  Hicr.».iU.c.»i. 

declamateurs,  8c  un  efprit  fort  agréable  & fort  po!i.[Il  eftoit  P-zî<  J- 

d’ailleurs  bien  fondé  dans  l’Arianifme,  puifqu’il  avoit  toujours 

vécu  avec  les  principaux  partifâns  de  cette  erreur.J'Mais  il  ne  Socr.l.t.c.9.p.S{. 
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put  fe  refoudre  à accepter  I’cvelché  d’Alexandrie , jugeant  bien Î4L 
qu’il  ne  feroit  qu’y  acquérir  la  haine  du  peuple,  qui  ainioit  ex- 
trêmement S.  Athanafe,  8t  ne  poi&oic  (ouffrir  d’en  voir  établir 
un  autre  en  fa  place.  On  luy  donna  donc  au  lieu  d’Alexandrie 
l’cvefchc  d’Emcfe'cn  Phcnicie  près  du  mont  Liban.  JIl  aflifta  au 
Concile  en  cette  qualité, h8c  confènrit  aux  decifions  qui  y furent 
faites.cMais  il  eut  de  la  peine  à s’établir  dans  la  pofleflion  de  cet 
evefchc:  Carie  peuple  d’Emciè  fefoulevacontre  luy,parcequ’on 
difoit  qu’il  s’adonnoit  à l’aftrolo^ie  judiciaire  s de  iorte  qu’il  fat 
oblige  de  s’enfuir  & de  s'en  aller  à Laodicée  trouver  George  (on 
panegyri(le,qui  le  mena  à Antioche,  8c  obtint  par  le  moyen 
de  Piacille  8t  de  Narcillefdc  Neroniadejqu’il  fufl  remené  à 
Emefe , où  on  I’accufi  de  nouveau  comme  Sabellien, [quoiqu’il 
n’y  euft  pas  ce  lêmble  grand  fujet  de  le  (bupçonner  d’une  herefie 
toute  oppofée  à celle  des  Ariens.] 

'Il  fut  fort  chéri  par  Confiance,  qui  le  mena  avec  luy  à la 
guerre  de  Perfe.dIl  mourut  fous  ce  prince  me(me,"&  fut  enterré  Non  v%. 
à Antioche  [avant  l’an  359,] 'auquel  Paul  d’Emefe  affilia  au 
Concile  de  Seleucie/George  de  Laodicée  l’un  des[plus  grands] 
ennemis  de  la  Confubftantialité,Sa  fait  fon  cloge,dont  Socrate  8c 
Sozomene  ont  tiré  ce  que  nous  avons  dit.1, Il  attribue  mefme  des 
miracles  à un  homme  [que  fes  louanges  (èules  font  voir  eftre 
mort  dans  l’A  riani(me.  J'Thcodorct  dit  comme  une  choie  conf- 
iante qu’il  eftoic  de  la  faction  8c  du  parti  des  Ariens,  8c  que  les 
fenrimensd’Ariuslèldbientdans  fes  ouvrages.kSaint  Jerome  le 
qualifie  mefme  le  port’enfeigne  de  la  faction  Arienne.'C'efl  donc 
par  une  faute  groflicre  que  (ôn  nom  (c  trouve  entre  ceux  des 
Saints  au  i4d’aoulldans  quelques  martyrologes, ’8c  dans  Pierre 
des  Noels. 

'Il  s’efl  rendu  célébré  par  divers  ouvrages  dont  Sozomene 

{>arle  avec  e(linie.mIl  compofàun  nombre  infini  de  livres  donc 
es  principaux  eftoient  contre  les  Gentils , 8c  les  Juifs , contre  les 
Novaticns,  fiir  l’epiftre  aux  Galates,  ôc  quantité  de  petites 
homélies  fir  les  Evangiles.'Il  a fait  aufli  une  explication  de  la 
Gcnc(ê  dont  on  trouve  divers  fragmens,1 "&c  dont  Saint  Jerome 
blafme  un  endroit.°Theodoret  cite  un  partage  de  cet  auteur  : P8c 
on  en  trouve  encore  quelques  autres  dans  les  Chaînes  greques 
fiir  l’Ecriture. 

[L’on  a imprimé  à Paris  en  1547,  diverfes  homélies  (bus  le 
nom  d’Eufebe  d’Emefe.J'Elles  ont  efté  citées  (bus  (bn  nom  il  y a 
plus  de  ûx  cents  ans,  par  Guitmond,ll8c dans  le  fieclc  fuivant 
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**'  par  Gratren:8e  neanmoins  on  demeure  aujourd’hui  d’accord 
qu’eiieslbnt  d'un  ou  de  plufieurs  auteurs  latins,  8t  la  plufpart  pa- 
rodient dire  de  divers  Evelques  de  France, comme  de  S.Eucher 
de  Lion , de  Saint  Celaire  d’Arles,  de  Faufte  de  Ries  8ec/Il  y a 
encore  145  homélies  fur  les  Evangilesdc  toute  l’année.que  quel- 
ques uns  attribuent  au  mefme  Eulébc  ou  à divers  autres  auteurs, 
& que  le  P.  Labbc  prétend  cftre  d’un  Brunon  Cardinal  Evefque 
de  Scgni  dans  la  Campagne  de  Rome, 'qui  vivoit  fous  le  Pape 
Pafcal  II,[8eainfi  vers  l’an  1100.] 

ARTICLE  XXXII. 

Des  trois  fymboles  dreffn dans  le  Concile  £ Antioche. 

'T  Es  Eufebiens  apres  avoir  ordonné  Grégoire,  fongerent  i 
I d’étabhffëment  dcleurherefie.  Ils  crurent  pour  cela  qu’ils 
ne  dévoient  pas  condanner  expreflément  la  foy  de  Nicée , mais 
l’alrerer  peu  a peu  par  divers  Conciles,  & divers  formuIairc»de 
foy,  afin  de  détacher  infcnfiblemcnt  les  peuples  du  dogme  de 
la  Confobftantialitc,  & les  accoutumer  peu  à peu  aupoifon  de 
l’Arianifme.[Ils  firent  donc  trois  fymboles  dans  leur  Concile 
d’Antioche, j'dans  le  premier  de/quels  ils  déclarent  d’abord 
qu’eliant  Evefqucs , ilsnonr  garde  de  changer  leur  qualité  de 
jugesencelledc  difciples  d’unfimple  Prellre  comme  Arius.  Ils 
expofent  enfuite  leur  croyance  en  peu  de  paroles,  8e  n’y  parlent 
du  Fils  qu’avec  beaucoup  de  médiocrité  & de  relcrve, 'ne  fefer- 
vant  point  dutout  des  termes  de  fubftance&  de  confubftantiel, 
& ne  mettant  que  ce  qui  cltoit  accordé  de  part  & d’autrc.'Iis 
envoyèrent  ce  premier  formulaire  à toutes  les  villcsadansune 
hctre.bMais  cftant  demeurez  quelque  temps  à Antioche,  ils  fe 
repentirent  de  ce  qu'ils  avoient  écrit, 8e  firent  un  fécond  formu- 
laire tout  diff  rent  8e  beaucoup  plus  ample  que  le  premier.  Ils  y 
nr  parlent aulli  plusavanragcufemencdu  Fils,di(ânt"qu’il  poflldoic 
t ’ptTirrte.  immuablcmcnc  la  divinité, 'comme  l’a  lu  Sozomcne,‘8e  peur- 
eftre  encore  Saint  Arhanaic,  !ou  bien  qu’il  cfloit  incapable  de 
mutation  8e  de  changement , félon  Socrate  8e  S.  Hilaire. 

fIls  difenrauffi  qu’il  cfioit  l’image  làns  differ-nce  de  la  fuftan- 
ce,  de  la  volonté,  de  la  puiflance,  8e  de  la  gloire  du  Pere /8e 
c’cll  peur  lire  ce  qui  a porte  S.  Hilaire  à approuver  ce  formu- 
laire, 8e  à appeller  mefme  le  Concile  d’Antioche  une  affemblée 
de  Saints.sli  reconnoifl  neanmoins  qu’il  n’ell  pas  tout  à fait 
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exprès  pour  la  divinité  du  Fils  ; & il  exeufe  ce  défaut  en  difânt  ,4,‘ 

-qu'il  n’a  pas  eflé  fait  contre  l’herefie  d’Arius,  mais  contre  celle 
de  Sabcllius,'&  fur  le  fiijetd’un  Evelque"du  Concile  fôupçonncNoTi  jo 
d’crreur,[c’cft  i dire  fans  doute  de  Sabellianifmc , qui  eftorr 
alors  le  trime  de  tous  les  defenfeurs  de  la  Conlùbftantialité , & 
il  n’eft  pas  difficile  que  parmi  tant  d’Evcfques  qui  eftoient  alors 
â Antioche,  il  yen  aie  eu  quelqu’un  qui  airparoiftre  du  zcle 
pour  la  vraie  foy:mais  l’hiftoire  ne  nous  en  fait  rien  connoiftre:] 

'Ce  que  S. Hilaire  a le  plus  de  peine  à excufêr  dans  ce  formulaire, 
c’eft  ce  qui  y eft  dit  félon  fa  tradudion,  Que  le  Pere,  le  Fils,  & le 
Saint  Elprit,font  trois  en  fubftance.'Mais''le  grec  qui  fe  peut’ï  »»»»»£•<. 
expliquer  des  perfcmnes,[refbud  la  difficulté.  L’efprit  fourbe  & 
hérétique  tout  enfemble  des  Eufebiens  paroift  davantage, jen  ce 
qu’au  me  fine  endroit  ils  reduifént  l’unité  des  trois  Perfonnesf'à  n 
une  unité  de  volonté/On  y peut  remarquer  aulfi  qu’ils  donnent à 
chaque  perfônne  divine  une  gloire  particulière, '&  qu’en  niant 
que  le  Fils  foit  une  créature, iis  ajoutent,  comme  une  des  créatu- 
res,'de  mefme  qu’ils  avoient  dit  encore  en  pariant  defa  divinité, 
qu’il  eftoicle  premier  né  de  toutes  les  créatures. 

'Ils  publièrent  qu’ils  avoient  trouvé  ce  fymbole  écrit  mot  à 
mot  de  la  main  de  Saint  Lucien  d’Antioche.  Maisil  fe  peut  bien 
faire  quepour  donner  plus  d’autorité  à leurs  produ&ions , ils  les 
attribuaflent  faufl’ement  à unilluftre  Martyr.fEren  effet,  l’au- 
teur des  cinq  dialogues  fur  la  Trinité  qui  font  dans  le  fécond 
tome  de  S.AthanafeJ'quoiqu’eftant  faits  depuis  l'augmentation 
du  fymbole  de  Nicée,  c’eft  à dire  depuis  le  Concile  de  Conftan- 
rinople,  ils  ne  puifîènt  eftre  de  ce  Saint } cet  auteur,  dis-je, 

[qu’on  croit  cftrc  S.  Maxime, J'voulant  répondre  à l’autorité  de 
S.  Lucien  que  le  Macédonien  luy  objeéloit , s’offre  de  montrer 
que  les  hérétiques  avoient  corrompu  le  fymbole  de  ce  Saint, en  y 
ajoutant  des  chofes  qui  y eftoient  contraires. 

[C’eft  ce  fécond  formulaire  qu’on  appelle  proprement  le  for- 
mulaire d’Antioche  ou  delà  Dédicacé ; St  c’eft  celui  qui  fût 
approuvé  par  les  Scmiariens  àSeleudtf  en  }j9.3'Les  Eufebiens 
auffitoft  qu  ils  l’eurent  fait,  jurèrent  de  lcfuivre,'&  anathema- 
tizerenteeux  qui  auroient  d’autres  fentimens .-'Ils  ne  laiflerent 
pas  neanmoins  d’approuver  & de  ligner  tous  un  rroifieme 
formulaire  drelTe  parThcophrone  Evefque  deTyanesfdans  la  , 
Cappadoce,]qui  eft  plusobfcur&  moins  exprès  que  le  premier, 
finon  qu’il  dit  que  le  Fils  eft  Dieu  parfait.*Il  anatliematize  à la 
fin  tous  ceux  qui  feront  du  fentimenrde  Marcel  d’Ancyre,  6c 


/ 


Digitized  by"Got>g(( 


t'mdcJ.C. 

H1* 


V.  la  not« 
U. 


LES  ARIENS. 


V7 


ceux  qui  communiqueront  avec  eux, [ce  qui  eftoit  faire  fchifme 
avecl’Eglife  latine  qui  recevoir  cecEvtfque. Ce  formulaire  ayant 
efté  ligné  détour  le  Concile, peut  eftre conté  parmi Jcc grand  S«r.!.».e.*i.p. 
nombre  de  profelfions  de  foy  que  l’on  a reprochées  aux  Ariens , ’î4-'* 

&que  Socrate  appelle  avec  raifon  un  labyrinthe. 

'Calfien  raporte  un  autre  fymbole  d’Ântioche,  fait  par  les  CifJeinf.U.c. 
Catholiques,  puilque  le  Eils  y eft  reconnu  Confubftantiel  au  »»•?•»*}•»*«• 
Pere.[Il  eft  allez  vifible  par  le  texte  de  Calfien,quec’cftoit  celui 
dont  on  fe  fervoit  en  cette  Eglife  dans  le  bartcfme  : mais  on  ne 
fauroit  dire  en  quel  temps  il  a efté  compofé.] 


ARTICLE  XXXIII. 

Des  premiers  Canons  attribues ^ au  Concile  d'Antioche. 

'/^\Utre  les  [trois]  formulaires  dont  nous  avons  parle  , le  Socr.U.e.io.p. 
V^JmefmeConcile  d’Antioche  fit  quelques  autres  reglemens;  **-e- 
["8c  il  y a bien  des  fiecles  qu’on  Iuy  attribue  15  Canons  qui  le  font 
confervez  julqucs  à nous.  U y en  a en  effet  quelques  uns  qu’on 
ne  peut  douter  venir  de  ce  Concile,  quoiqu’il  y en  ait  aulfi  qui 
peuvent  avoir  efté  faits  dans  un  Concile  d’Antioche  plus  an- 
cien.] Le  premier  de  ces  Canons  confirme  le  decret  de  Nicée  CoBc.t,t.p.j*i. 
touchant  la  Pafque , ordonnant  que  les  laïques  qui  s’obftine- 
roient  à y defobeïr,  feraient  excommuniez,8c  les  Ecclefiaftiques 
depofez  & privez  mefme  des  marques  de  leur  dignité,  aullibien 
que  ceux  qui  communiqueraient  avec  eux/Les  Eufebicns  furent  Bir-jcuf  tt, 
peuteftre  bien  ailés  de  faire  paroiftre  en  ceci  qu’ils  vouloient 
obferver  le  Concile  de  Nicée,  afin  de  le  ruiner  plus  facilement 
dans  la  doctrine  de  la  foy.fMais  il  eft  plus  ailé  de  croire  que  ce 
Canon  eft  fait  des  le  temps  de  S.  Euftathe. 

'Le  deuxieme  Canon  Tournera  la  penitence  ceux  qui  venant  Cencp.ja. 
dans  l’egllfe  pour  y entendre  les  Ecritures, refufoient  par  fan- 
taifie  ou  quelque  autre  mauvais  principe,  dernier  & de  recevoir 
l’Eucariftie  avec  les  autres.  Il  défend  aulli  de  prier  dans  les 
maifons  avec  ceux  qui  ne  venoient  pas  prier  dans  les  eglifés. 

'Quoique  ce  Canon  lbit-tresjuftcen  foy  mefine,  il  eft  neanmoins 
allez  vifible  que  les  Eufebiens  le  firent,  aufiîbien  que  quelques 
uns  des  (divans,  contre  les  Euftathiens, qui  ne  pouvoient  com- 
muniquer avec  ceux  qui  s’eftoient  intrus  à la  place  de  l’Evelque 
légitimé;  & contre  tous  les  autres  qui  ne  voudraient  pas  em- 
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brader  la  communion  de  ceux  qu’ils  vouloient  e'cablir  par  vio-  ,4*‘ 
lence  dans  les  Eglifcs. 

Conc.t.x.p.j«i.  'Le  troifiemc  fufpend  les  Ecclcfiaftiquesqui  abandonnent  leurs 
,6+’  Eglifcs  pour  en  aller  fervir  d’autres,  furtout  s’ils  font  rappeliez 

Ear  leur  Evefque  ; ajoutant  que  s’ils  perfeverent  dans  leur  dc(o» 
cillancc,  ibléronf  depolez  /ans  pouvoir  eftre  rcrablis  ; &que 
l’Evefquequi  les  recevra,  en  fera  repris  parle  Concile,  comme 
ayant  viole  les  lotx  de  l’Eglife. 

r 'Le  quatrième  ofte  aufli  toute  efperance  de  rétabliflementaur 

Evelques  depof.  z par  un  Concile, ou  aux  Ecclefi  aftiques  depofez 
par  leurs  Evefques,lî  apres  leur  depofition  ils  ont  encore  entre- 
pris défaire  leurs  tondions  ordinaires  ildepofe  tousceux 
qui  auront  communiqué  avec  eux. [Cela  s’entend  certainement 
de  ceux  qui  lêront  rentrez  dans  leurs  fondionsavant  que  d’avoir 
efté  abfous  par  un  Concile.  C’cft  le  Canon  qu’on  fit,  comme 
Pall.v.chry  p.  nous  avonsdit,  pour  opprimer  Saint  A thanafe,]'&  c’eft  encore 
?s'  celui  donc  Théophile  iélêrvit  pour  exclure  S.  Chryfôftome  de 

Hii.fr.i.p.15.  l’epiftopat.' Nous  verrons  que  les  Eufcbiens  s’en  (ervircnc  pour 
depoler  le  Pape  mefme. 

Conc.t.x.p.j<4.  'Le  cinquième  veut  au/fi  qu’on  depofe  fans  aucune  efperance 
de  rétabliflement,  les  Preftres  qui  tiendront  des  aflembl.ee» 
particulières  , & refuftront  d’obéir  à leurs  Evelques  :[&  les 
Eulébiens  pour  juflifier  toutes  les  violences  qu’ils  vouloient 
exercer  fous  ce  prccexre  contre  les  Catholiques, [ordonnent  que 
ceux  qui  continueront  à troubler  l’Eglilë  de  cette  manière, feront 
punis  par  la  puiflânee  civile.. 

Ibid.  'Le  fixieme  confirme  la  réglé  de  l’Eglife , que  ceux  qui  ont 

cité  excommuniez  par  leur  Evelque,  ne  puiflênt  eftre  receus 
que  parleur  Evelque  meime  ou  par  un  Concile. 
p s«+.e.  'Lefettiemc  défend  de  recevoir  aucune  perfonne  étrangère 

fans  lettre  de  paix.  Et  le  huittiemc  accorde  aux  Corevefqucs  le 
pouvoir  de  donner  ces  lettres.  Il  l’accorde  mefme  aux  Preftres, 

[c’cft  d dire  aux  Curezjde  la  campagne,  pourvu  que  ceux-ci 
n’en  écrivent  qu’aux  Evefqucs  voifins. 

P î«f.  'Le  neuvième  donne  aux  Evefques  des  capitales  de  chaque 

province,  le  droit  de  métropolitain  qu’il  explique  fort  bien. 

Ibid.  'Le  dixième  Canon  regarde  les  Curez  de  la  campagne  & les 

Corevelques,àquiiI  permet  d’établir  des  Lcéleurs,  desSoudia. 
cres,  & des  Exorciftes,  mais  non  d’ordonner  des  Diacres  £c  des 
Preftres,  quoiqu’ils  euflènt  l’ordination  cpifcopalc.fCc  Canon 
peut  favorifer  ceux  qui  difent  que  les  Corevelques  cftoient 
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lacrez  Evefques,  mais  il  n’eft  pas  ablblument  decifif.] 

'L'onzieme  défend  aux  Evefques  &:  aux  Ecclcfiaffiques,fiir  pj<j. 

fieine  de  depofition,  d’aller  à la  Cour  làns  le  confentement  Sc.  les 
etcrcs  du  Métropolitain  6c  des  Evefques  de  la  province. 

'Le  douzième  défend  de  rétablir  jamais  ceux  qui  ayant  cité  PJ«8- 
condannez  par  un  jugement  ecclcfiaftique,s’adrefTcntàrEm- 
pereur,'au  lieu  de  s’adreflcràun  plusgrand  Synode:  ccque  les  Bar.jo.sj* 
EufebiensordonnerentencoreapparemmcntcontreS.Athanafe 
& les  autres  Evefques  qui  ayant  efîé  depofez  par  cux.avoicnt  ellé 
rétablis  par  l’autorité  des  enfans  de  Conflantin. 

'Le  treizième  défend  aux  Evefques  fur  peine  de  nullité  & de  Couc.t.i.F.j«*. 
depofition,  de  faire  aucune  ordination,  ni  aucune  autre  affaire 
ccclefiafhque  dans  un  diocefe  étranger,  à moins  qu’ils  n’y  fbient 
appeliez. 

Le  quatorzième  ordonne  que  quand  les  Evefques  d’une  Ibid, 
province  feront  partagez  dans  un  jugement,  le  Métropolitain 
appellera  quelques  Evefques  d’une  autre  province  pour  juger 
avec  ceux  qui  le  trouvoient  partagez. 

'Le  quinzième  veut  qu’un  Evefque  condanné  par  tous  les  Ibid. 
Evefques  de  fa  province,  ne 'puifle  dire  jugé  par  d’autres. 


ARTICLE  XXXIV. 

Suite  des  Canons  £ Antioche  : Autorité  de  ces  Canons , tÿ-  du  Concile 
qui  les  a faits. 

'T  E 16e  Canon  d’Antioche  ne  veut  pas  qu’un  Evefque  qui  n’a  Conc.t.x.p.{«*. 

I j point  de  peuple,  puifle  s’établir  fans  l’autorité  d’un  Concile  J** 
dans  une  Eglife  vacante,  quand  mefme  il  feroit  choifi  par  tout  le 
peuple.[Cc  fut  ce  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  pratiqua  à 
Conflantinople.] 

'Le  17e  veut  qu’un  Evefque  ordonné  pour  une  Eglifè,&quirefûfe  p s** 
d’en  prendre  le  fbin,demeure  fêparéde  la  communion, jufqu’à  ce 
qu’il  l’accepte, ou  que  les  Evefque  de  la  province  en  aient  difpo/c 
autrement. 

'Le  18e  ordonne  que  fi  le  peuple  ne  le  veut  pas  reccvoir,l’Evefque  Ibid, 
jouira  de  fa  dignité  dans  l’Eglife  où  il  fera  fans  la  troubler, jufqu’à 
ce  que  le  Concile  y ait  pourvu. 

'Le  19e  établit  des  réglés  très  fainres  fur  l’eleélion  des  Evefques,  ibid. 

[mais  qui  aufli  font  toutes  contraires  à ce  que  les  Eufcbiens 
avoient  pratiqué  dans  l’ordination  de  Grégoire;  & cela  donne 
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un  jufte  fûjct  de  croire  qu’ils  n’en  font  point  les  auteurs.] 

'Le  xoc  ordonne  que  l’on  tiendra  deux  Synodes  provinciaux 
tous  les  ans,l’un  la  4e femained’àprésPafque, l’autre  le  i^d’oéto- 
bre.[Le  ÿ Canon  de  Nicée  ordonne  la  mefmeschofc,  maisil  mec 
le  premier  Concile  avant  le  Carcfine.] 

'Le  11e  Canon  d’Antioche  défend  , conformément: au[ij*  de 
Nicée, Jqu’un  Evelque  change  de  fiegej  fie  il  ajoute  qu’il  ne  le 
doit  pas  mcfme  quand  il  y feroit  contraint  par  les  Evefques.[  Je 
ne  lîjay  pascommenç  Eufcbe  de  Nicomedie  auroit  louffcrt  cette 
ordonnance.] 

'Le  11e  eft  à peu  près  la  mefme  chofe  que  le  ij',  8c  il  eft  difficile 
de  croire  qu’on  ait  fait  ces  deux  Canons  dans  un  mefme  Concile. 

'Le  13e  défend  à un  Eve/que  de  s’établir  un  fucceflcur,  mefme 
à la  mort,  voulant  que  l’elcdion  fcfaflè  toujours  félon  l’ordre  de 
i’Eglifc,  par  le  jugement  des  Evefques,  8c  en  prefencc  d’un  Con- 
cile. [Ainfi  ce  Canon  ne  condannc  point  ni  la  fige  prévoyance 
de  tant  de  faines  Evefques  qui  ont  marqué  à leurs  peuples  ceux 
qu’ils  jugeoient  eflre  les  plus  capables  de  gouverner  après  eux, 
ni  la  jufte  deference  qu’ont  eu  les  peuples  pour  le  fentiment 
de  ceux  qu’ils  honoroient  comme  des  Saints.  Il  eft  plus  difficile 
d’accorder  ce  Canon  avec  la  conduite  de  S.  Auguftin , non  feu- 
lement en  ce  qu’il  fut  ordonne  du  vivant  de  fon  predecefTeur,  en 
quoy  il  a reconnu  luy  mefmequ’on  avoir  fait  unefaure,  mais  en 
ce  qu’il  fit  enfuite  élire  fblenncl  lement  fôn  fucceflcur,  fans  croire 
rien  faire  en  cela  contre  les  réglés  de  l’Eglife.  La  vue  de  divers 
inconveniens  peut  faire  établir  diverfes  réglés,  qu’on  peut  dire 
eftre  toutes  bonnes  lorfqu’elles  viennent  d’une  autorité  légiti- 
mé, qu’elles  font  conformes  à la  prudence,  8c  qu’elles  n’ont  pour 
but  que  la  charité,  l’utilité  de  l’Eglifê,  8c  le  bien  des  âmes.] 

'Le  14e  Canon  veut  que  l’on  confêrve  avec  foin  les  biens  de 
l’Eglife  comme  des  chofes  dont  on  doit  rendre  conte  à Dieu}- 
qu’ils  /oient  adminiftrez  félon  le  jugement  de  l’Evefque  8c  par 
ion  ord  re  s qu’on  ait  foin  de  les  diftinguer  de  ce  qui  appartient  en> 
propre  à l’Evefque  ; en  forte  que  les  Diacres  8c  les  Prtftres  en- 
aient  connoiflance,  afin  que  l’Evefque  puiflè  difpofer  de  fes  biens 
en  faveur  de  qui  il  voudra , fans  coucher  à ceux  de  l’Eglife , 8c 
que  fa  mémoire  ne  /bit  poinr  déshonorée  par  les  procès  qui 
pourroient  arriver  entre  l’Eglifê  8c  fes  heririers. 

'Le  if  eft  parfaitement  beau  fur  l’ufâge  des  biens  de  l’Eglifê. 
Il  déclaré  que  l’Evefque  en  doit  avoir  l’adminiftration  pour  les 
diftribuex  à tous  ceux  qui  feront  dans  le  befoin , en  obfcrvanc 

exactement 
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l*1,  exactement  les  réglés  de  la  diferetion  5c  de  la  crainte  de  Dieu: 
Qu’il  en  pourra  prendre  pour  luy,  en  cas  neanmoins  qu’il  foit 
dans  le  befoin,ce  qui  luy  eu  ablôlument  neceffaire  pour  fe  nour- 
rir & pour  fe  vêtir,  félon  la  réglé  de  Saint  Paul,  & pour  exercer 
l’hofpitalité  envers  les  freres.en  fôrtequ'ils  ne  manquentde  rien. 
Que  s’il  ne  fe  contente  pas  de  cela,  dit  le  Concile,  s’il  emploie 
les  biens  de  l’Eglife  à fon  utilité"particuliere,  & fi  au  lieu  de  les 
adminiftrer  par  l’avis  des  Preftres  & des  Diacres,  il  en  laiffè  la 
difpoficionàlesdomeftiques,  à lés  proches,  ou  à fesenfans,  en 
forte  que  ces  biens  viennent  à diminuer,  il  en  rendra  conte  de- 
vant le  Concile  de  la  province.  Et  fi  l’on  fe  plaint  que  l’Evelque 
& les  Preftres  s’approprient  les  biens  & les  revenus  de  l'Eglife  au 
préjudice  des  pauvres,  contre  leur  honneur  propre,  & contre 
celui  de  la  religion,  le  Concile  aura  fojn  d’apporter  les  remedes 
neceflàires  à ce  defordre. 


'Comme  les  Canons  faits  cette  année  par  le  Concile  d’Antio-  p.ijoj.d.c. 
chc , font  effectivement  corn po fez  par  des  hérétiques, ('car  c’eft  Ath.ap.ip.f-». 
le  nom  que  le  Concile  de  Sardique  donne  à ceux  qui  avoient  c* 
fait  Grégoire  Evcfque  d’Alexandriej)'5c  que  de  plus,  il  y en  a pau.*.chry.p. 
qu’ils  avoient  établis  exprès  pourperfecuter  S.  Athanafe  fie  les  7<-7*- 
Catholiques;[le  Pape  Innocent,  Saint  Chrylôftome  & tous  ceux 
qui  ont  défendu  fa  caufê,  les  ont  rejettez  ablôlument;]  '&  on  a t*o. 
défié  ceux  qui  s’en  vouloicnt  lcrvir,  de  figner  la  foy  des  Evelques 
qui  les  avoient  compofez.'On  a particulièrement  foutenu  que  le  p 7*. 

4e  avoir  efté  rejette  par  l’autorité  du  Pape  Julc,  du  Concile  de 
Sardique,  & de  tous  ceux  qui  s’eftoient  déclarez  pour  l’inno- 
cence de  S.  Athanafe.jMais  comme  d’autre  partilsnelaiffent 
pas  d’eftrejuftes  en  eux  mcfmes,  pourvu  qu’on  les  renferme  en 
certaines  bornes, ]'6c  comme  ils  fe  font  trouvez  autorifez  par  la  Bar.34t.fj4.jf. 
pratique  de  l’Eglife,  ou  par  d’autres  Canons,  on  n’a  pas  fait 
difficulté  de  les  recevoir  dans  un  Code  des  Canons  de  l’Eglife 
fait  avant  le  Concile  de  Calcédoine,  par  uneperfonne  quiigno- 
roit  neanmoins,  dit  Baronius,la  qualité  de  ceux  qui  en  eftoient 
les  auteurs.-  8c  fur  l’autoritc  de  ce  Code,  on  en  produifit  plufieurs 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  où  ils  furent  admis  comme  une 
autorité  de  l’Eglife.  Mais  ils  n’y  font  jamais  appeliez  Canons  du 
Concile  d’Antioche. 


'Un  auteur  a entrepris  depuis  peu  un  long  travail  pour  autori-  Scheiftrar.de 
fer  & pour  expliquer  ces  Canons.  Il  fait  auffi  de  grands  efforts  Anr  t’ 
pour  juftificr  le  Concile  mefme,8c  il  eft  vray, comme  nous  l’avons 
remarqué, 'que  S.  Hilaire  dans  fon  traité  des  Synodes,  l’appeile  Hiu>n.p.iiti. 

* Hift.  Eccl . Tom.  VJ.  S f e’ 


Digitized  by  Google 


PalI.v.Chry.p. 
7<>.78|Conc.r.*. 
p.<?éS.c|i30j.d.e. 
a Socr.l.t.c.8. 
10.p.8*,dj86.C. 


Ath.fol.p.fié.b. 


»p.i.p.74i. 


JoCT.I,t.C.f.p, 

U*. 

i Arh.ap,t.p. 

740.b. 
c p-71?. 


312  LES  ARIENS.  L'andcJ.C, 

une  affembléc  de  Sainrs.fMais  quiconque  aura  lu  ce  traité, ,41" 
verra  bien  qu’on  n’en  peut  pas  tirer  un  grand  avantage , & hors 
cet  endroit,  toute  l’antiquité  confpire  à nous  le  faire  regarder] 

'comme  une  affémblée  d’impies,  d’heretiques,  & d’Ariens, qui 
ne  lôngeoient  qu’à  opprimer  les  plus  grands  hommes  de  l’Eglilê, 
qu’à  détruire  mefme,  s’ilseuffent  pu,  la  divinité  du  Verbe 
divin.[”Les  guerres  & les  trcmblemens  qui  affligèrent  cette  v.Conftjo- 
année  l’Empire, (èmblent  avoir  efté  les  prefages  des  troubles  que  ccf 
cette  affembléc  criminelle  devoit  produire  dans  l’Eglife;  & il 
faut  n’avoir  aucun  fentiment  des  maux  effroyables  que  caufa 
l’intrufion  de  Grégoire,  pour  regarder  avec  indifférence  ceux 
qui  en  le  faifant  Evefque  contre  les  loix  de  l’Eglife  & de  la 
juftice,  fe  rendirent  reiponfàbles  de  tous  lés  crimes.  Il  ne  faut 
pas  croire  neanmoins  que  tous  les  Evefques  de  ce  Concile  fuflênt 
egalement  coupables.  Il  faut  diftinguer  ceux  qui  ont  efté  les 
auteurs  des  maux,  comme  Eulebe  de  Nicomedie,  8c  la  plufpart 
des  autres  que  nous  avons  dit  s’y  eftre  trouvez,  ôc  ceux  qui  ne 
failbientquefuivre Jesimpreffions  des  premiers,  &ceder  peut- 
eftre  à leur  violence, comme  Dianée  de  Cefàrée,dont  Saint 
Ba  fi  le  parle  avec  cloge.  Ceux-ci  peuvent  avoir  efté  moins  cou. 
pables;  maison  ne  peut  pas  neanmoins  les  mettre  au  nombre 
des  innoccns;&  la  timidité  n’eft  pas  un  defaut  peu  important, 
furtout  à l’égard  de  ceux  qui  tiennent  le  premier  rang  dans 
l’Eglife.] 

WKHMi<WSa>J€'iHWHM(>W<lWf<*>TS=iHE<jH£eW  «H 

ARTICLE  XXXV. 

S.  j4thanafe  cft  abfous  par  le  Concile  de  Rome:  Eufebe  de  Nicomedie 
meurt  : S.  Paul  cft  rétabli  deux  fois , & deux  fois  chajfé  : Macedone 
eftmis  en  fa  place  : Majfacre  <£  Hermcgene  & de  beaucoup  d'autres. 

' T Es  Prcftres  Elpide  & Philoxenc,  que  le  Pape  avoit  envoyez 
I j pour  faire  venir  les  Eufebicns  au  Concile  de  Rome,  de- 
meurèrent en  Orient  julqu’au  temps  que  ce  Concile  fe  devoit 
tenir, 'c’eft  à dire  "jufqu’au  mois  de  juin,[parcequ’on  ne  leur  v.  s. Taie 
permit  pas  de  s’en  retourner  pluftoft.  Ainfi  ils  pouvoient  bien”01*5- 
eftre  à A ntioche  durant  que  les  Eulébiens  y tenoient  leur  Con- 
cile: ]'mais  il  eft  certain  qu’ils  n’y  eurent  aucune  part.bEnfin 
on  les  laiflà  retourner  à Rome  tout  triftes  des  malheurs  dont 
ils  avoient  efté  témoins,  c& chargez  d’une  lettre  qu’Eufcbe, 

Dianée, 6c  les  autresOnentaux  écrivirent  au  Pape  pour  s’exeufer 
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,4,‘  den’cftrepas  venus  i fonConcile.'Ils  l'écrivirent  d’Antioche  j diSott.Ue.17. 
Nor»  |i.  j"ce  qui  donne  quelque  lieudecroire  qu’ilsy  continuèrent  leur 
aflêmblée  jufqu’au  mois  de  juin.  Nous  ne  raportons  point  ce 
qu’ils  mandoient  à Jule,ni  ce  que  Jule  leur  récrivit, parceque 
nous  avons  cru  le  devoir  rcfcrver  pour  l’hiftoire  decefaintPape, 
avec  ce  qui  fë  paflâ  dans  le  Concile  de  Rome , où  S.  Athanafe 
& Marcel  d’Ancyre  furent  déclarez  innocens. 
v.s.  Joks  La  réponfe  de  jule''ne  paroift  pas  avoir  efté  écrite  pluftoft  que 
7'  vers  le  moisd’aouft  ou  de  feptcmbre  de  l’année  34i.]'Lorfqu’elle  5ocr.Ue.n.p. 
fut  apportée  en  Orient , il  y eftoit  arrivé  un  grand  vide  dans  le  *»cISoi.i.j.c.7. 
parti  des  Eufebiens , par  la  mort  de  celui  qui  en  eftoit  l’ame  fie  le  p 5°!  S04‘ 
Notiji.  chef,c’eftà  dire"d’Euiebe ufurpateur du fîegedeConftantinoplc, 

'qui  par  fon  ambition  d’eftre  trois  fois  Eveique,  comme  parle  le  Aih.ap.i.p.TU. 
Concile  d’Alexandrie,  ne  l’eftoit  plus  dutout  félon  les  réglés  de  d- 
l’Eglife.[Cet  Eveique, ou  plutoft cet  herefiarque,  ayant  donc  efté 
rendre  conte  à Dieu  de  tant  de  maux  qu’il  avoit  faits  à l’Eglife,& 
particulièrement  de  ceux  qu’il  venoic  dccaufcrdans  Alexan- 
drie,]'le  peuple  de  Conftantinople  qui  eftoit  plein  dezelepour  Soer.l.i.c.n.p. 
la  foy,  rétablit  Saint  Paul  en  ion  fiege.j  Afclcpas  de  Gaza  peur  y 
avoir  contribué.J'Car  on  trouve  qu’il  vint  à Conftantinople  pour  Ha.fr\  p.t<>. 
favorifcr  S.  Paul.'Mais  en  mefme  temps  les  premiers  miniftres  Socr.p.s^.d. 
d’Eufebe,  &qui  par  fa  mort  devenoient  les  chefs  de  fa  faction, 
c’eft  à dire  Theognis  de  Nicée, Maris  de  Calcedoine,Theodore 
d’Heraclée , fie  avec  eux  Urface  &c  Valens , qui  cftoient  les  plus 
échaufezpour  le  parti /ces  Prélats,  dis-je,  établirent  Maccdone  45<w..p.(o*.a| 
Eveique  de  Conftantinople,  dans  une  eglilê  qu’il  avoitbaftie,  CjnB-a<:C-U. 
fie  qui  porta  depuis  le  nom  de  Saint  Paul  fon  adverlaire,  lorfquc  P 
le  corps  dece  Saint  y eut  efté  mis  fôusTheodofe. 

'Ce  Macedonecelebre[parfescruautez,St]pour  avoir  donné  Hicr.cKr. 
le  nom  aux  heretiques  ennemis  du  S.  Efprit,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite, 'eftoit  un  homme  déjà  âgé, qui  avoit  efté  longtemps  Socr.l.i.c.tp, 
Not,h-  Diacre[''ou  plutoft  Preftrejde  l’Eglife  de  Conftantinople  fous  *,d’ 

Alexandre.'SaintJerome écrit  qu’il  eftoit  brodeur, ou  l’avoit  efté.  Hîer.cbr. 

'Les  hiftoriensdilênt  que  comme  on  parloir  à Saint  Alexandre  Socr.pjj.4so1. 
de  celui  qui  pourrait  luy  fücccder,  il  répondit  que  fi  on  vouioit 
feulement  un  homme  qui  euft  quelque  pieté  extérieure,  & beau- 
coup d’adreffeà  manier  les  affaires  civiles  fie  à traiter  avec  les 
grands,  on  pourrait  choifir  Macedone.'D’autres  pretendoient  Soi.p.joo.b, 
que  S.  Alexandre  avoit  loué  fes  mocurs.fMais  ce  ferait  faire  tort 
à la  lumière  de  S.  Alexandre.  Car  des  que  S.  Paul  eut  efté  établi 
fuccelïèur  de  ce  Saint  fur  la  fin  de  l’an  33<>,]'Macedone  fe  déclara  Ath.foi.p.«ij.b. 
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fon  accufateur,  par  une  calomnie  fi  vifible,  qu'il  l’abandonna 
Juy  mefme , Sc  fe  iôumit  à S.  Paul. [Il  lé  fournit  fans  doute  encore 
plus  aiiemcntâ  Eulébejj'puilque  les  Ariens  le  jugèrent  digne 
d’eftre  Evefque  de  la  première  ville  de  l’Empire  d’Orient. 
l’an  de  Jésus  Christ  341. 

'Socrate  remarque  que  Sabin  Evefque  d’Heradée  pour  les 
Macédoniens,  8c  qui  a fait  l’hiftoire  de  ce  temps-ci,  n’a  ofé 
parler  de  cette  eledion  de  Macedone,depeur  d’eftre  obligé  d’en 
raporterauili  les  foites  funeftes.'Car  elle  caufa  dans  Conftanti- 
nople  comme  une  guerre  civile  qui  y produifit  une  infinité  de 
troubles,  de  /éditions,  & de  meurtres.'Conftance  qui  eftoità 
Antioche  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  defordre , en  fut  extrê- 
mement irrité, Sc  comme  il  envoyoitalors  enThrace  Hermogene 
general  de  la  cavalerie,  il  luy  donna  ordre  de  chafler  en  paifant 
Saint  Paul  de  Conftantinople.  Hermogene  voulut  exécuter  Ion 
ordre  par  la  force,  mais  il  ne  fit  qu’exciter  dans  la  ville  une 
grande  fedition  } 8c  comme  nonobftant  cela  il  s’effbrçoit  de 
faire  chafler  le  Saint  par  lesfoldats, le  peuple  s’emporta  à la 
dernierc  violence  ; il  mit  le  feu  au  logis  d’Hcrmogene,  le  prit 
luy  mefme , Sc  l’ayant  attaché  avec  une  corde,  il  le  traina  par  Ja 
ville,  Sc  le  tua/Ammien  avoit  décrit  toute  cette  hiftoire  dans  les 
livres  qui  font  perdus,  comme  nous  le  voyons  par  un  endroit  ou 
il  en  parle  en  paflànt , au  fojet  d’Herculan  fils  de  ce  mefme 
Hermogene. 'Libanius  en  parle  auffi,  mais  en  un  mot.  “Elle 
arriva  fous  le  III.  Confulat  de  Confiance,  6c  II.  de  Confiant,  & 
ainfi  en  l’an  342.  La  chronique  de  S.Jerome  en  parle  fur  l’an  341, 

'Confiance  qui  pafloit  alors  l’hiver  à Antioche,  ayant  feeu  un 
accident  fi  étrange,  monta  à cheval,  8c  nonobftant  la  rigueur  de 
la  faifon, accourut  en  diligence  à Conftantinople, en  chaflà  Saint 
Paul, ["s'il  n’en  cftoit  déjà  forti  de  luy  mefme, ]6c  priva  la  ville 
de  la  moitié  du  blé  que  l’on  diftnbuoit  aux  habirans,'ne  l’ayant 
pas  voulu  punir  plus  feverement,  h eau  fe  que  tout  le  peuple 
vint  audevanr  de  luy  en  pleurant  8c  en  luy  demandant  pardon, 
'Libanius  dit  qu’il  ne  fit  perdre  la  vie  à perfonne,  qu’il  écouta 
avec  douceur  les  raifons  du  plus  habile  du  Sénat,  & qu’il  les 
réfuta  avec  force.'Il  rejettoiten  partie  furMacedone  le  defordre 
qui  eftoit  arrivé  ; b8t  de  plus,  il  n’eftoit  pas  bien  aife  qu’on  l’euft 
fait  Evefque  fans  en  avoir  fon  conlentement.  C’eft  pourquoi  il 
fe  contenta  de  le  laiffer  tenir  fes  aflémblées  dans  fon  egljfe 
propre,  ne  voulant  ni  confirmer  ni  infirmer  fon  eledion. 

[Les  autres  Eglilés  demeurèrent  apparemment  fous  la  con- 


L’an  de  J.C. 


V.  S.  Piul 
de  CP, 


Digitizeé  by 


l’asJcJ-C. 

SU- 

V.  S.  Paul 
it  CP. 


L E S A R I E N S.  jiy 

duite  desPreftresde  S.  Paul, "qui  y retourna  ce  lêmblepeu  de 
temps  aprés.j'Mais  Confiance  qui  s’en  edoit  déjà  retourné  à So«r.1.*.e,u.p. 
Antioche,  l’ayant  appris,  envoya  ordre  à Philippe  Prefet  du 
Prétoire  de  le  chalïèr  de  nouveau , & de  metere  Macedone  en 

Eolïèflîon  des  eglifes/Philippe  exécuta  le  premier  ordre  lins 
eaucoup  de  peine  ; fie  fit  enlever  Saint  Paul  avant  qu’on  eud  eu 
le  loifir  de  s’y  oppolêr.  Auffitod  apres  il  parut  en  public,  tout 
environne  de  loldats , ayant  à fes  codez  dans  fon  chariot  Mace- 
done,  qu’on  futauflifurpris  devoir  en  cet  état,  que  fionl’eud 
fait  tout  d’un  coup  fôrtir  d’une  machine  de  théâtre.  Comme  ils 
fe  hadoient  d’aller  à l’eglilê,  tout  le  peuple  y courut  auflî , les 
Catholiques  & les  Ariens  tafehantà  l'envi  de  fe  prévenir  pour 
s’en  laifir  les  premiers.' Ainfi  toute  l’eglife  fe  trouvant  remplie  i. 
d’une  infinité  de  monde,  on  y vit  une  étrange  confûfion,lorlque 
le  Prefet  approcha  avec  Macedone.  Car  les  foldats  poulîànt  le 
peuple  avec  violence  pour  faire  faire  place , on  edoit  obligé  de 
iejetter  l’un  fur  l’autre:  Et  comme  cela  mefme  nefulfifoic  pas 
encore , les  foldats  s’imaginèrent  que  le  peuple  refidoir,  & qu’il 
ne  vouloir  point  laifler  palier  le  Prefet,  fie  commencèrent  à fra- 
per  à coups  d’épées  * de  forte  qu’il  en  mourur,i  ce  que  l’on  tient, 

3150  perlônnes,  lesunes  tuées  à coups  d’épées  par  les  foldats,  p.s4*. 
les  autres  étoufees  par  la  prelTe/Aprés  un  fi  horrible  carnage,  *. 
Macedone,  comme  s’il  eud  edé  entièrement  pur  fie  innocent  de 
cequi  s’edoit  pâlie, monta  fur  lcthroneepifcopal,dont  l’autorité 
d’un  Prefet, piutod  que  celle  de  l‘Eglife,le  metroit  en  pollèlfion. 

'Mais  quoique  les  Ariens  lé  fuflent  rendu  maidres  de  l’eglife  *. 
par  une  voie  fi  odieufe,[ils  ne  taillèrent  pas  de  vouloir  rendre  les 
Catholiques  coupablesdes  maux  qu’ils  avoientfaitseux  mefmes. 

Car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  raporter  à autre  choie, ]'les  Hii.fr.p.w.u. 
reproches  qu’ils  font  à Afclepas  dans  leur  faux  Concile  de  Sar- 
dique,  des  inhumanitez  barbares  qu’il  avoit  commifes  au  milieu 
del’eglifede  Condantinople,  de  mille  homicides  qui  avoienc 
fouillé  les  autels  mefmes  par  le  lâng  des  hommes,  & de  ce  grand 
nombre  de  meurtres  qui  avoient  fait  périr  &c  les  Chrétiens  St  les 
payens  pour  l’amour  ae  Paul.'Ils  demeurerenc  en  pollèffion  des  Socr.l.ç.c.T.p. 
eglifes  jufqu’à  la  fin  de  l’an  38o,c’edà  dire  durant  quarante  ans 
ans  ou  environ,  à l’exception  d’environ  deux  ans  que  S.  Paul  fut 
rétabli, comme  nous  le  verrons  dans  l^gçc.  Ces4oansmarqucz 
dans  Socrate  s’y  trouveront  encore  pWwjudes,  fi  ou  les  conte 
depuis  le  commencement  de  339,  qu’Eufebc  fut  intrus  à la  place 
de  S.  Paul. 
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ARTICLE  XXXVI. 

Les  Euf  biens  députent  inutilement  Narciffe  , Marc , & d’autre] 
à Ccnftant , avec  un  nouveau  formulaire. 

'T  Es  Eufcbiens  qui  avoient  dreffé  deux  differentes  con- 
I j fllfion  de  foy  au  Concile  de  la  Dédicacé  d’Antioche , & y 
avoient  encore  ligné  celle  de  Theophrone  , n’avoient  pu  par 
tant  de  changerais  farisfaire  l'inquiétude  & l’agitation  de  leur 
efprir.  Ils  firent  donc  peu  de  mois  apres, [en  cette année"34î,]  N 0 r 1 j+. 
un  nouveau  formulaire  qu’ils  envoyèrent  en  France,  pour  le 

[ (relouer  comme  de  la  part  d'un  Concile,  à Confiant  & à tous 
es  autres  de  ce  pays/Narcifle,  Maris,  Théodore  d’Heraclée, 

Ce  Marc  d’Arethufe  en  Syrie,  furent  députez  pour  le  porter.  [Ce 
dernier  le  fera  louvent  remarquer  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire, 
parmi  les  plus  lignalez  des  Ariens:  Ce  neanmoins  les  tourmens 
qu’il  endura  pour  la  foy  fous  Julien  , luy  feronc  recevoir  des 
louanges  extraordinaires  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  & 
deTheodoret  ; de  quoy  nous  parlons"en  un  autre  endroit.  ]'Le  v.ta  perf.de 
formulaire  dont  luy &lcs  autres  clloient  chargez, eft  raporté  par  3“lien“" 
SaintAthanafe&parSocratedl  n’a  rien  en  foy  que  de  véritable, 
mais  il  n’a  rien  aulli  qui  exclue  fuffifamment  le  venin  de  l’Aria, 
nifme. 

[La  légation  deNarcifle  n’eftoit  pas  feulement  pour  apporter 
le  formulaire.]'Mais  Ci  nous  en  croyons  Socrate  & Sozomene, 
c’eftoit  principalemcntpourfàtisfaireàladcmandedeConftanr, 
qui  avoir  prié  lôn  frere  de  luy  envoyer  trois  Evelques  pour  luy 
rendre  railôn  de  ce  qui  s’eftoic  fait  dans  la  depofition  de  Saint 
Athanafe  & dl*  S.  Paul,  [&  apparemment  des  autres  violences 
des  Ariens,  & de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafledansle  Concile  d’An- 
tioche :]'Car  le  Papejule  voyant  que  la  lettre  qu’il  avoit  écrite 
aux  Eufcbiens, les  autres  efforts  qu’il  avoit  faits  pour  appaifer 
les  maux  de  l’EglifeJa  voient  efté  inutiles,  il  crut  devoir  faire 
raport  à Confiant  de  l’état  où  eftoient  les  chofcs,  & ce  fut  fur 
cela  que  Confiant  écrivit  à Ion  frere  pour  demander  d’en  eftre 
éclairci. 'Les  Eufebiens  crurent  par  là  avoir  rencontré  une 
occafion  favorable  dejjkncr  l’elprit  deConllant,  comme  ils 
avoient  fait  celui  de  C Enfance  ; & en  effet , ils  choilîrent  pour 
cette  députation  les  plus  habiles  d’entre  eux. 

'Lorfqu’ils  furent  arrivez  auprès  de  Confiant,  ils  défendirent 
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hautement  tout  ce  qu’ils  avoicnc  fait,  & tafcherent  de  perfuader 
à ce  prince  que  le  Concile  d’Orient  n’avoit  rien  ordonné  que 
de  très  juflc.  Confiant  leur  demanda  leur  confeffion  de  foy:'&  ibjSocr.i.i.c. 
eux  cachant  celle  qu’ils  avoient  compoféc  à Antioche, duy  en 
prefênterent  une  autre,  qui  cfloit  celle  dont  nous  venons  de  s^+d.  C r”P’ 
parler  , & ils  en  donnèrent  des  copies  A tout  lemonde.'IIs  ne  Socr-p.^.d. 
voulurent  nullement  conférer  avec  S.  Athanafe.dit  Socrate, 

[qui  lûppofe  donc  que  ce  Saint  efloit  alors  à la  Cour  de  Confiant 
& dans  les  Gaules, ]où  ceci  le  pailà  félon  le  Saint  mefine  : b II  efl  Arh-p.^a. 
neanmoins  bien  difficile,  ou  plutoflimpoflible,  de  croire  que  S.  ia?  l p<71<7<' 
Athanafe  ait  vu  Confiant  avant  l’an  34j.[Mais  S.  Maximin  de 
Treves  fuppleaàfon  defaut,  comme  on  le  voit  parj'les  plaintes  Hii.fr.».p.t<. 
>»»*■{"-  que  les  Anensfircnt  depuis,de  ce  qu’il 'n’a  voit  pas  voulu  recevoir 

lesEvefques  qu’ils  avoient  envoyez  dans  les  Gaules, 'c’efl  à dire  So*.i.j.c.n.p. 
qu’il  leur  avoir  rafiifé  la  communion.  fu-c- 

'Enfin  Confiant  reconnut  manifeflement  qu’ils  perfècutoient  e.io.p.jn.a. 
tresinjuflement  de  grands  Evefques  qu’ils  haïfloient , 6c  qu’ils 
avoient  depofèz,  non  pour  les  crimes  qu’on  leur  objeûoit,  mais 
pareequ’ils  fuivoient  une  doélrine  contraire  à la  leur.'Ainfi  il  ib)Socr.l.v.c. 
renvoya  ces  députez  qui  ne  purent  rien  gagner  fur  luy,  ni  tirer 
aucun  avantage  de  leur  légation. 

'Socrate  apres  avoir  raporté  ceci,  fait  deux  remarques,  l’une  Socr.p.î<.c. 
qu’il  n’y  avoir  point  encore  alors  de  ru  pture  d e communion  entre 
l’Occident  & l’Orient.[Et  en  effet, Jale  écrivant  aux  plus  mé- 
dians des  Eufebiens,  ne  laiflè  pas  de  leur  parler  comme  à des 
frères  & à des  membres  de  la  communion  ecclefiaflique.  Il  en 
faut  neanmoins  excepter  quelques  cas,  comme  nous  venons  de 
le  voir  de  S.  Maximin  :& pour  Grégoire  & les  autres  intrus  à la 
place  des  Catholiques  exilez, nous  ne  craignons  pasd’affurerque 
Papcn’avoit  point  de  communion  Üvec  eux.j'L’autre  remarque  c.i. 
de  Socrate, efl  que  Photin  Evefque  de  Sirmich,  commençoic 
deflorsà  publier  fon  herefie.[Comme  nous  aurons  peu  déchoies 
à mettre  dans  les  années  fuivantes,  jufqu’au  Concile  de  Sardique 
en  347,  nous  pouvons  raporter  ici  ce  qui  regarde  les  commence- 
mens  de  cet  herefîarque , dont  l’hiftoire  ne  fe  peut  pas  aifément 
feparer  de  celle  de  l’Arianifme.] 
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ARTICLE  XXXVII. 

De  l'herefie  de  rhotin. 
l’a n de  Jésus  Chmst  34}. 

' ÇA  1 n t Epiphane  dit  que  Photin  eftoit  de  Sirmich  :amair 
\3onaime  mieux  fuivre  Socrate  & S. Jerome, bqui  difont  qu’il 
eftoit  de  la  petite  Gaule, [c’eft  à dire  de  la  Galacie.JLes  Eufe^- 
biens  difent  de  mefme  qu’il  eftoit  d’AncyreenGalacie.dllfut 
en  effet  inftruit  par  Marcel  d’Ancyrecdans  fa Jeunefiè,f&  fut' 
quelque  temps  Diacre  fous  luy.  Il  fut  depuis  fait  Evefoue  de 
Sirmich[principale  ville  de  l’Illyrie,]s  avec  un  appfaudiflemenc 
merveilleux  de  tout  le  monde. “Il  avoit  un  fort  bel  efprit  & une 
grande  fcience.  Il  eftoit  habile  en  grec  & en*tatin.'Il  avoit  la 
parole  fort  libre  5 c fort  aifce.kIl  eftoit  naturellement  éloquent 
& capable  de  perfuader  le  monde.'Aufli  l'on  voit  que  fon  peuple 
luy  eftoit  fort  attaché. 

mll  parut  durant  quelque  temps  le  nourrir  dans  la  doilrine 
Cathofique.nMais  comme  fa  vie  & fa  conduite  eftoient  corrom*- 
pues  par  divers  dereglemens,  & qu’il  arrive  fouvent  que  l’ac- 
croiftement  des  vices  en  diminuant  en  l’ame  l’amour  de  Dieu, 
y produit  la  folle  paffion  d’une  fcience  fauftè  & pernicieufoj 
apres  avoir  perdu  l’innocence  de  fes  mœurs , il  s’efforça  de  trou- 
bler la  vérité  evangelique  par  de  nouveaux  dogmes, '&  com- 
mença tout  d’un  coup  à vouloir  porter  fon  peuple  à des  erreurs 
ctrangeres.'Baronius  croit  que  c’eft  pour  ce  fujet  qu’il  Ce  trouve 
des  endroits  où  au  lieu  de  Photin , qui  lignifie  illuminé  & éclairé, 
les  Pères  l’appellent  Scotin  ou  teneéreux.'Lucifcr  fornble  dire  qu’il 
s’appelait  véritablement  Scotin  ,&  qu’il  avoit  pris  le  nom  de 
Photin  à Sirmich. 

'Son  hcrefie  alloit  à nier  la  Trinité  8c  la  diftinélion  des  Per- 
fonnes  divines,°&  irenouvellerlesdogmcsdeSabelliusjPquoi- 
qu’il  fe  fervift  d’autres  termes,  ne  reconnoiflànt  qu’une  feule 
"operation  dans  le  Pere,  le  Verbe,  &;  le  Saint  Efprir,c)&  qu’il 
confcrvaft  4 J esus  C h r.  i s t la  qualité  de  FilsdeDicu.'C’eft 
ainfi  que  le  Pere  foui  eftoit  Dieu,  & que  le  S.  Efprit  ne  fubfiftoic 
pis[pcrfbnncllement:]1&  il  ne  vouloir  point  que  Dieu  euft 
engendré  ; en  quoy  il  convenoit  avec  les  Ariens, [oppofez  en 
tout  le  refte  à les  erreurs.] 'Il  paroift  neanmoins  par  divers 
endroits  de  l’antiquitc,  Sc  par  les  anathemes  faits  contre  luy, 

qu’il 


Digitized  by  Google 


L'an  de  J.C. 
Wr 


No  t* 


L E S A R I E N S;  319 

'qu’il  croyoit  un  Verbe  eternel,  mais  non  fûbfîftant&diftingué  EFi.7i.e.*  *.P> 
perfonncllement  du  Pere.  U vouloir  que  ce  fuft  comme  une  ex-  «jo-M*!*-»- 
tenfion  que  le  Pere,(  'qu’il  appelloit  quelquefois"le  Pere-Verbe,)  Mcrc.t.t.p.u». 
’faifoit  de  luy  mefme,  quand  il  vouloir  agiraudehors.  Il  ne  vou-  s ’7-. 
loir  pas  donner  à ce  Verbe  le  nom  de  Fils,'&  luy  donnoit  quel-  Mcic.t.i.pPj,i. 
quefois  le  nom  de  Pere.b  Et  neanmoins  il  femble  qu'il  ne  vouloir  w- 
pas  reconnoi lire  que  le  Verbe  cft  Dieu,  altérant  pour  cela  le 
texte  du  commencement  de  l’Evangile  de  S.  Jean  par  une  faufTe 
diftindion. 

[S’il  euft  dit  que  ce  Verbe  qu’il  pretendoit  n’cftre  autre  que  Je 
Pere , s’eftoit  incarné  en  la  perfônne  de  J £ s u s Christ,  il  fe 
fuft  engagé  à dire  comme  les  anciens  Parropafliens,  que  le  Pere 
s’eftoit  fait  homme , & avoir  fbufFert  la  mort  de  la  croix.  Mais 
pour  éviter  cette  erreur,]'il  tomba  dans  celle  qu’embrafTa  depuis  vinex.c.rr.p. 
Ncftorius , en  fbutenant  que  J.C.  n’eftoit  qu’un  pur  homme, 
qu’il  n’eftoit  point  Dieu,  & qu’il  ne  le  falloir  honorer  qu’en  p.,//'  '*’CJ  ‘ 
qualité  d’homme /ce  qui  a fait  donner  à fes  fedareurs  le  nom  AUR.rt44.P. 
d’Homoncioniftes.cIl  vouloit  mefme  félon  Marius  Mercator,  ioi7.g|Mere.t. 
qu’il  fuft  né  de  Sainrjofeph/Auffi  S.  Hilaire  luy  donne  fouvent 
le  nom  d’Ebion,rcomme  Saint  Jerome  dit  qu’il  avoit  renouvellé  Hii.dcTnn.1. 
l’impieté  de  cet  ancien  hcrctique/&  Saint  Epiphane  foutient  7-P.4«.«.d|47.t. 
qu’il  alloit  audeld  des  blafphemcs  de  Paul  de  Samofates.  S II  re-  < Hîer.T.iiLc. 
connoiflbit  neanmoins  que  Î.C.  eftoit  né  du  Saint  Efprit  & de 

w * J r /Hpi.7i.c.x.i.p. 

Marie,  « srf.disjo.c. 

i.  bIl  difoic  aufli  que  le  Verbc"avoit  habité  en  luy,  & s’eftoit  f 
uni  à luy  d’une  maniéré  particulière  3 1 £c  il  femble  qu’il  luy  07.15. 
accordai!:  le  titre  dç  Fils  de  Dieu,k&  mefme  celui  de  Dieu  > Epi.yr.c.vp. 
félon  Cafficn/fans  vouloir  neanmoins  qu’il  fuft  avant  Marie,  t ciünf.i.j  c. 
m ni  qu’il  euft  créé  le  monde,  ni  qu’il  fuft  avant  tous  les  fiecles."Et  *•?•»«• 
quand  on  luy  objedoit  les  paflages  de  l’Ecriture  qui  prouvent  g.y^'dJsîSp! 
ion  éternité , il  pretendoit  s’en  défaire  en  difant  que  c’eftoient 
des  prophéties  qui  regardoient  le  temps  de  la  naiflance  qu’il 
avoit  tirée  de  Marie,  ou  qu’ils  regardoient  le  Verbe  /fie  ce  iVpi.71.cAp. 
dernier  euft  efté  véritable,  s’il  euft  cru  que  J.C.  mefme  eftoit  le  sJ°-jb-c- 
Verbe.] 

'Quelques  avantages  qu'euft  Photin  pour  éblouir  les  perfonnes  vinc.L.c.w.p. 
peu  éclairées,  & quelque  eftime  que  fès  ouailles  enflent  d’abord 
conceue  pour  luy,  cependant  comme  elles  veilloient  fbigneufe- 
ment  pour  la  pureté  de  la  foy, elles  reconnurent  bientoft  (on 
erreur,  dit  Vincent  de  Lerins,&l’eloquence  que  ces  peuples 
admiroient  en  luy,  ne  lesentraina  pas  dans  le  précipice  où  il  les 
* Hifi.Eccl.Tm.VI.  Tt 
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menoit.  Au  lieu  de  le  regarder  comme  leur  prophète  & le  î43,  ,44‘ 
conducteur  du  troupeau,  ils  eurent  loin  de  le  fuir  comme  un 
loup  très  dangercux.[Nous  verrons  neanmoins  par  la  fuite  de 
l'hiftoire,  que  cela  ne  Ce  fit  pas  ficoft  5]'&  que  Photin  Ce  défendit 
mcfme  par  l’alfedion  que  Ion  peuple  avoir  pour  luy,  contre  l’au- 
torité de  l’Eglife,  julqu’en  351 /quoique  fon  herefie  ait  commencé 
à paroiftre  des  341  ou  343,  félon  Socrate.- 2 & que  les  Eulêbiens 
la  condannent  dans  un  de  leurs  formulaires, [fait,  comme  nous 
verrons,  en  34j.]'Sulpice  Severe  dit  qu’il  avoir  efté  condanné 
des  devant  le  Concile  de  Sardique;  [de  quoy  nous  ne  trouvons 
rien  autrepart  : ainfi  nous  remettons  à en  parler  au  temps  de  ce 
Concile,  & aux  autres  ou  nous  en  trouverons  quelque  chofe.] 

ARTICLE  XXXVIII. 

yalens  tafebe  cCufurper  le  fieoe  et  Aquilèe  : Nouveau  formulaire  de  i 
Euftbiens  : Concile  de  Milan  ; Confiant  obtient  la  convocation 
de  celui  de  Sardique  : Efiiennc  fuccede  k Placide  i'  Antioche. 
l’a n de  Jésus  Christ  344. 

["VTOus  ne  trouvons  rien  en  cette  année  qui  regarde 
l’hiftoire  de  i’Arianifme.  Mais  nous  y pouvons  mettre 
un  événement  dont  nous  ignorons  le  temps  précis.  C’eft  l’en- 
treprife  ambitieulê  deValcnsJ'qui  avant  le  Concile  de  Sardique 
voulut  quitter  lôn  Eglife  de  Murfe,  pour  s’emparer  d’une  autre 
[qui  eftoit  apparemment  celle  d’Aquiléc.j'Car  il  excita  une 
grande  fedition  dans  cette  ville.  Et  ce  qui  rendit  encore  fon  en- 
treprit plus  odieulê,  fut  qu’un  Evelque  nommé  Viator  n’ayanc 
pu  s’enfuir  alTez  toft,  y fut  tellement  accablé  & foulé  aux  picz, 
qu’il  en  mourut  trois  jours  aprés.fMais  toutes  les  intrigues  de 
Valens  furent  inutiles  ; car  il  demeura  toujours  à MurlêJ'fiC 
Fortunatien  aftîfta  au  Concile  de  Sardique  en  347,  en  qualité 
d’Evefque  d’Aquilée. 

'L’un  des fix  Evelques  députez  de  Tyr  pour  l’information  de  la 
Mareote,  eftoit  mort  avant  la  mefme  année  347/Ce  ne  peuteftre 
queTheognisde  Nicée,ouMacedonedeMopfiicfte:  Sc  c’eftoit 
apparemment  le  premier,  lequel  eftoit  mort  aftùrémcnt  avant 
l'an  3jj.[Car  quoiqu’il  fiait  un  des  plus  coupables  de  tous  les 
Eulêbiens,  qu’il  euft  déjà  efté  depolé,  & que  dans  le  Concile 
de  Sardique  il  ait  efté  reconnu  coupable  d’une  fourberie  infigne, 
neanmoins  ce  Concile  ne  l’a  point  depofé  & anathematizé  avec 
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& Al"clepas.[On  ne  marque  point  quand  ce  crime  fut  commis  J 
mais  il  fut  prouvé  dans  le  Concile  de  Sardique  par  ceux  qui 
avoient alors  cfté Diacres  deTheognis. 

l’a n de  Jésus  Christ  345. 

'Trois  ans  depuis  la  légation  de  Narcifïè  8c  des  autres  qui  Ath.dc  fyn.f.. 
avoient  apporté  à Confiant  un  nouveau  formulaire  [en  341;]  *,^jc1d]>Socr'0‘ 
les  Eufebiens,  comme  s’ils  fe  fiiflent  repentis  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  faitjufques  alors,  aflemblerent  de  nouveau  leur  fynode 
à Antioche,  iclon  l’opinion  de  Baronius  & de  MrValois,a&  y Bjr.j*«.ji|Socr. 
dreflèrent  encore  un  autre  formulairebraporté  par  S.  Athanafe  nJ'V:Vc' 

8e  par  Socrate.  Il  eu  beaucoup  plus  long  que  tous  les  autres } P ?7.a. 

*de  forte  qu’il  en  a mefme  retenu  le  nom  de  longue  expofition. 

dOn  y peut  remarquer  qu’il  porte  que  le  Filsefl  femblable  y 4 
au  Perecn  toutes  choies: 'Mais  il  ne  parle  jamais  de  fûbflancc.  <Soz.i.j.c.ji.p. 
fH  anathematize  aufli  ceux  qui  difent  qu’il  a eilé  tiré  du  néant,  / A,h.p.j*s.b.c. 
le  les  autres  impietez  d’Arius:S&  il  ajoute  auffitoft, que c’cil  «Soz.F.Sn.b. 
pareeque  ces  paroles  ne  ibnt  point  de  l’Ecriture.'Tl  fcmble 
icconnoiflre  l’unité  de  la  divinité  du  Pere  & du  Fils,  mais  il  fait  ‘üp.syj.c. 
en  mefme  temps  le  Fils  inferieur  au  Pere:  '&  mefme  il  dit  pofiti-  a. 
vement  que  le  Fils  a eflé  fait,  quoique  d’une  maniéré  differente 
des  autres  creatures.'IicondannelesopinionsdeMarccl  le  de  p.s^s.s. 
Photin  ;[ce  qui  eft  remarquable  pour  le  dernier,  qui  jufques  ici 
ne  fe  trouve  point  nommé  dans  l’hifloire.]  Ils  luy  attribuent  f-8»7.S9S. 
toutes  les  erreurs  dont  on  acculbit  Marccl.'Lcs  Eufebiens  difènt  p-8sj  d- 
à la  fin  qu’ils  ont  efté  contraints  de  s’étendre  ainfi  , afin  de  faire 
reconnoillre  à tout  l’Occident  la  pureté  de  leur  foy.êt  les  calom- 
nies de  leurs  adverfaires. 

'S’imaginant  donc  avoir  dit  quelque  chofê  de  nouveau,  par-  p,*«.d|Socr.l.«. 
cequ’ils  s’exprimoient  en  plus  de  paroles,  ils  envoyèrent  ce  CI,  r?7'1* 
formulaire  en  Italie  par  Eudoxc  de  Gcrmaniciefen  Syrie,] 

Martyre  [donc  on  ne  marque  point  l’evefchéJMacedone  de 
Mopfucfte,'&  quelques  autres/entre  lefquels  eftoit  Demophilc,  Atb.p.j^.d. 
•'qui  pouvoir  ellre  l’Evefque  de  Cooé,(ou  plucofl  de  Berée,) 
marqué  dans  la  lettre  du  faux  Concile  de  Sardique, '&  qui  Biond.prim.p. 
s’eftant  rendu  célébré  par  la  perfecution  de  Libéré , fût  depuis 
fait  par  les  Ariens  Evefque  de  Conftantinopleen  370/lls  furent  Ath.ps$f.d. 
donc  en  Italie  prefenter  leur  formulaire. 'Mais  les  Evefques  Socr.i.ix.io.p. 
d’Occidenrle  rejtcrerent,  déclarant  qu’ils  fe  contentoient  du 
fÿmbole  de  Nicce  fans  demander  rien  davantage. 


les  aurres.j'Cccrc  fourberie  efboic  d’avoir  compôfé  de  fauffes  Atii.ap.i.P.7ft. 
lettres  pour  irriccr  les  Empereurs  contre  S.  Athanafe,  Marcel, 
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Hit.fr.i.p.*i.  'Il  fetenoiValors  un  Concüc  à Milan,  où  ces  Eufêbiens  eflant^rï  ^ 
*'-»  venus,  ils  ne  voulurent  jamais  condanner  l’opinion  lieretique 

d’Arius , & fortirenc  tout  en  eolere  de  l’aflemblée  ; comme  nous 
Bar.3î4.}*-  J 'apprenons  d’une  lettre  écrite  huit  ans  après, 'au  commence- 
ment  de  l’an  354. 

[Nous  ne  lavons  rien  davantage  de  ce  Concile.  Mais  il  y a 
aflfez  d’apparence  que  Confiant  s’y  trouva,  5c  que  ce  fut  là  qu’il 
prit  la  refolution  d’ccrire  à fon  frere  pour  afïêmbler  un  Concile 
Atli.ap.i.p.«7<.  cccumenique.j'Au  moins  nous  favons  qu’il  efloit  à Milan , & 
qu’il  écrivit  fur  ce  fïijet  des  cette  année , qui  efl  la  quatrième 
depuis  l’arrivce  deS.AthanafeàRome[enl’an  34i,]par  leconfèil 
de  divers  Evcfques  qui  s’y  trouvcrent.[''Conflance  ne  put  fe  v.  s.Atha* 
difpenfer "d’accorder  le  Concile;  & ainfl  il  fe  tint  deux  ans  après  4*. 
à Sardique.j  &C- 

Blona.prim.p.  Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  la  mort  de  Placille 
1191.1191.  d’Antioche, fpuilque  nous  avons  vu  qu’il  avoir  elle  fait  Evcfque 

ThPhn.p.j4.a.  vers  l’an  333, ]'&  qu’il  gouverna  douze  ans  félon  la  chronique  de 
Paçc-  Nicephore.ik.  Thcophane.fCela  s’accorde  fore  bien  avecl'les 

p.75<|i.i.e.i9.p.  trols  ans  que  les  meimcs  auteurs  donnent  a Eiticnne  mis  a la 
tu.b.c.  place  de  Placille,[puifque  ces  trois  ans  fe  terminent  à Pafque  de 
l’an  348,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Il  efl  au  moins 
cercain  que  Placille  efloit  Evefque  en  341,8c  Eflicnneen  347.] 

Atii.in Ar.or.i.  'Cet  Eflienne  avoir  eflé  depofe  cflant  Pre(lre,!’&  Saint  Euflarhe 
iVotp.iiii.c.  ne  l’avoit  jamais  voulu  recevoir  dans  le  Clergé  à caufè  de  fôn 
<|in Ar.or.i.p.  impieté/Mais  ce  qui  l’avoit  fait  rejetter  par  ce  Saint,  le  fit 
rThdrtiic  admettre  Sc  elever  mcfme  àl’epifeopat  par  les  Ariens, cmoins 
p.!9S.c.  1 7 pourconduire  levaiflëau  de  l’Eglife  d’Antioche , qu’afin  de  le 

р. S9$-*oo.b.  fubmerger.'On  peut  juger  ce  qu’il  efloic''par  l’aélion  qui  obligea  v.  s.  a tha- 

ïes Eufe  biens  mefmesà  le  depofcr:[ôi  il  faut  bien  qu’il  fè  fignalafl nifcJ  «• 

с. «.p.î5}.c|n4.  extrêmement  en  faveur  de  l’impieté, j'puifque  le  Concile  de 

Sardique  fut  obligé  de  le  cqndanner"&:  de  l’excommunier,  imasas. 
e.ij.p,<;ai.b.r.i  avec  fept  autres  des  plus  méchans  d’entre  les  Eufebiens/AufH 
Theodorct  dit  qu’il  faudroit  un  livre  entier  pour  raporter  tout 
ce  que  luy  & Placille  avoient  fait  contre  les  loix  de  la  pieté  & 
de  la  juftice , & l’eloquencc  de  David  pour  en  reprefenter  la 
grandeur. 

[Nous  ne  trouvons  rien  à remarquer  pour  l’année  346,  finon 
Conc.t.t.p.ft).  qucj'c’efl  celle  dont  efl  daté  le  célébré  Concile  de  Cologne, 

*'  où  l’on  prétend  qu’Euphrate  Evcfque  de  cette  mefmc  ville, 

fut  depofe  par  le  fuffrage& l’autoritc  de  i4Evefques  desGaulcs, 
pour  eflrc  tombe  dans  l’hcrefie  de  Phocin.  C’eft  une  hiiloire 
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célébré,  mais  embaraffee’'de  beaucoup  de  difficultez  qui  la 
rendent  au  moins  très  incertaine.] 


ARTICLE  XXXIX. 


Les  Eufcbiens  fe  retirent  de  Sardique  s'affcmblent  a Philippople, 

d’où  ils  écrivent  partout  contre  le  Concile  de  Sardique,  qui  en 
depofe  & anathcmatixe  huit  des  principaux 

l’a  N"  de  Jésus  Christ  347. 

[ T Es"Eufebiens  ne  purent  le  difpenlèrde  venir  au  Concile  de 
I j Sardique, & ils  y vinrent  au  nombre  d’environ  76  Evelques; 
mais  ce  fut  pour  s’en  retourner  auffitoft,  lâchant  bien  qu’ils  ne 
pouvoient  foutcnir  ni  leur  doélrinc,  ni  leur  conduite  dans  une 
allemblée  légitimé  ôc  reguliere,  où  l’on  craignoit  beaucoup 
Dieu,  & peu  Confiance.  Aufliroft  donc  qu’ils  furent  arrivez  à 
Sardique , ils  fe  plaignirent  de  ce  que  S.  Âthanafe  & les  autres 
qu’ils  avoient  condannez,e(loient  admis  dans  le  Concile  comme 
Evelques.  On  leur  répondit  qu’on  ne  pouvoitpas  traiter  comme 
coupables  desPrelats  déclarez  innocens  par  le  dernier  jugement 
rendu  fur  leur  fùjer , qui  eftoit  celui  du  Concile  de  Rome.  Mais 
la  vérité  ne  fatisfit  pas  ceux  qui  aimoient  le  menfbnge.  Us  cru- 
rent  avoir  droit  de  dire  qu’ils  n’avoient  pas  dû  fe  trouver  dans 
une  allemblée  où  l’on  admettoit  des  gents  coupables  de  lâcrile- 
ges,  d'homicide,  & de  tout  ce  qui  leur  plaifoit  d’imputer  à leurs 
adverfaires.  Ils  joignirent  à cela  quelques  autres  railbns  aulE 
frivoles  -,  ôt  fur  cela  ils  s’enfuirent  durant  la  nuit. 

Leur  fuite  fortifia  beaucoup  les  autres  preuves  que  l’on  avoit 
de  leurs  crimes  : De  forte  que  le  Concile  déclara  innocens  ceux 
qu’ils  avoient  depofez , & ufiirpatcurs  ceux  à qui  ils  avoient 
donné  leurs  Eglifes.-]'!!  depolâ  outre  cela  & anathematiza  Ath.ip.t.p7Ss. 
mcfme  les  principaux  chefs  de  leur  parti,  favoir  Acace  de  Cefa-  ib|76*'  ’ 
rée  enPaleltine,  EÛienne, d’Antioche , George  de  Laodicée, 

Narcillëde  Neroniade , Menophante  d’Ephele,  Théodore  de 
Heraclée,  Urlâce  de  Singidon  ,&  Valens  de  Murfe/dont'les  f-7S4-«.* 
trois  derniers  avoient  eflé  des  comnuiraires  envoyez  à la  Ma- 
rcote  contre  Saint  Athanafe. 

'Les  Eufebiens  apres  s’eftre  enfuis  de  Sardique , s’arrefterent  Socr.U.e.»o.p. 
enfin  à Philippople  dans  laThrace  qui  obcïflbit  à Conftance.  IO*"  ’ 

Us  y tinrent  leur  Concile  particulier, 'compofé  de  leurs" 76  Hi!.fr.»,p.»*.jj. 
Evelques, [partie  herctiques , parue  timides  5c  lafches.jEftienne 
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d’Antioche  eft  mis  à la  telle,  [8c  il  eftoit  digne  d’y  prefider, 
autant  par  fa  méchanceté  que  parla  dignité  de  fon  fiege.J'Ce  fut 
de  ce  conciliabule  qu’ils  tafeherent  de  répandre  leur  venin  par 
la  lettre  qu’ils  envoyèrent  de  tous  coftez.[S.  Auguftin  en  parle 
en  quelques  endroits:]'Sozomene  en  fait  l’abregéi’ôc  S.  Hilaire 
en  raporte  le  formulaire  de  foy  dans  ion  traité  des  Synodes: 
bNous  l’avons  meiine  toute  entière  dans  les  fragmens  du  mefme 
Saint.'Lcs  Eufebiens  déclarent  qu’ils  l’écrivent  de  Sardique,. 
'8c  ils  l’ont  perluadé  à Sozonrene.[Mais  ils  font  voir  eux  meimes 
que  cela  cil  fauxjpuilqu’ils  parlenrùe  la  lettre  circulaire  des 
Occidentaux, 'laquelle  conftammenen’a  pu  eilre  écrite  qu’aprés 
qu’ils  iè  furent  enfuis  de  Sardique. 

[Il  eft  aifé  de  juger  qu’ils  n’ont  fait  cette  fîclioo,]'dans  laquelle 
le  Concile  d’Ancyre  montre  qu’ils  ont  continué  depuis, [que 
pour  couvrir  la  honte  de  leur  fuite,  & efïàcer  s’ils  euflènt  pu 
par  cette  confufion,  l’auroritc  du  légitime  Concile  de  Sardique* 
comme  ils  voulurent  quelques  années  après  effacer  le  grand 
Concile  de  Nicée  par  l’equivoque  de  leur  conciliabule  de  Nicé 
enThrace.  L’on  voit  par  Saint  Auguflinqu’ils  ne  réuflirene  pas- 
mal  à l’c'gard  du  Concile  de  Sardique,  le  véritable eftant  in- 
connu de  Ion  temps  en  Afrique , où  l’on  ne  connoifloic  que  le 
faux.] 

'Leur  lettre,  félon  qu’elle  efl  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire, 
& qu’elle  fut  envoyée  en  Afrique  , eft  adreflee  à Grégoire 
d’Alexandrie,  Amphion  de  Nicomedie,  Donat  de  Carthage, 
Didier  de  Campanie,  Fortunat  de  Naple  en  Campanie , Eurice 
de  Rimini,  Maxime  de  Salones  en  Dalmacie,  & généralement 
à tous  les  Evelques,  Preftres,  Diacres,  & Fideles  de  l’Eglile 
Catholiquejfce  qui  eftoit  neanmoins  faux  de  Donat,  qui  n’dtoic 
Evelque  de  Carthage  que  dans  le  parti  fehifmatique  des  Dona- 
tiftes.J'S.  Auguftin  remarque  qu’il  y avoir  des  exemplaires  où 
les  noms  des  Evefques  feulement  eftoient  marquez,  8c  non  celui 
de  leurs  evefchez/Il  dit  que  c’eftoient  les  plus  communs  :&  il 
ajoute  mefme  que  quand  dcsEvcfqucs  écrivoicnt  à desEvelques, 
ce  n’eftoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs  evefehez  y 
'c’eft  pourquoi  il  demande  aux  Donatiftes  quelle  preuve  ils 
avoient  que  Donat  marqué  dans  le  titre  de  cette  lettre  fuft  leur 
Evefque  de  Carthage/11  le  leur  accorde  neanmoins  facilement: 
mais  il  leur  montre  qu’ils  ne  peuvent  tirer  aucun  avantage  de 
ce  que  des  Ariens  condannez  par  route  l’Eglifc,  ont  rafehé 
d’attirer  à leur  parti  Donat  8c  les  Donatiftej/Ils  ne  réuflirene 
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w*  pas  mefme  dans  ce  deflein/Ec  quoique  Donat  en  confcflànt  la  hxr.s».c.«.p. 
Confubftantialité,  cruft  le  Fils  inferieur  au  Pcre , 6c  le  S.  Efprit  ,U'J‘ 
au  Fils  ; neanmoins  les  Donatiftes  ne  fuivoient  pas  cctre  erreur, 

'6c  ne  faifoient  nulle  difficulté  de  reconnoiftre  que  les  Ariens  in  Cre.c.j+.p. 
eftoient  des  heretiques  deteftablcs.  i«7i.»{ij.p.i7o. 

aœœ3ÎBWaig3!i^^ 

ARTICLE  XL. 

Le  Concile  de  philippople  condanne  le  Pape  Jule , Ofîus , & divers 
autres  : Confujion  où  l’Eglife  efioit  alors. 

{T  E fujet  de  la  lettre  des  Eufèbicns,  eft  principalement  de 

I y donner  quelque  couleur  au  refus  qu'ils  avoient  fait  de  fè 
joindre  aux  Occidentaux,  6c  de  flétrir  leurs  ennemis  par  les 
calomnies  les  plus  noires.  Ils  n’y  parlent  que  de  paix, que  de 
charité,  que  d'oblérvation  des  loix  de  l’Eglife , eux  qui  cftoient 
les  perturbateurs  de  la  paix  6c  les  violateurs  de  tous  les  Canons. 

Ils  lonc affez  ridicules  pour  pretendre]'que  fi  Athanafe&Marcel  Hil.fr.i.p «ut 
avoient  encore  quelque  femence  de  pieté  & de  religion,  quand  M' 
mefme  ils  feroient  innocens,ils  devroient  abandonner  leur  caufe 
pour  le  bien  de  la  paixj[c’cft  à dire  pour  les  laiflër  régner  â leur 
gré,  6c  établir  pailiblement  l’Arianifme. 

Mais  pour  fe  venger  de  l'anatheme  que  le  Concile  de  Sardique 
avoic  fulminé  contre  les  principaux  d’entre  eux  } après  avoir 
confirmé  lacondannationde  S.Athanafe,deMarcel,d’Afclepas, 
ôede  S.PaulJ'ils  prononcent anathemecontreOfius,Protogcne,  p.*j- 
le  Papejule,-  Gaudenccfde  NaïlTe,]8c  S.  Maximin  de  Treves. 

'Ce  fut  cet  anatheme  mefme  contre  le  Pape  6c  contre  Saint  Aog.cp.irj.p. 
Athanafè,qui  fit  reconnoiftre  à S.  Auguftin  que  cette  lettre  ne 
pouvoir  venir  que  desAriens/Le  crime  general  qu’ils  reprochent  Hü.&.p.»j. 
à tous  ceS  Prélats,  c’cft  d’avoir  cfté  auteurs  de  la  communion  de 
Marcel,  d’Athanafê,  6c  des  autres  feelerats,  comme  il  leur  plaift 
de  les  appeller  : '6c  ils  rejettent  particulièrement  ce  crime  il  glo-  p * 
rieux  fur  le  Papejule. 

'Outre  ce  crime  commun,  ils  difent  qu’Ofius  a toujours  efté  lbid. 
l’ennemi  6c  le  perfecuteur  d’un  certain  Marc  de  très  heureufe 
mémoire, [qu’on  ne  connoift  point,]  6c  le  defenfeur  de  tous  les 
méchans,  nommément  de  Paulin  autrefois  Evcfque  de  Dace, 
d’un  Euftafe , 6c  d’un  Quimafle , dont  ils  difent  beaucoup  de 
maux.'Sozomene  dit  de  Paulin , 6c  d’Euftathe  Evcfque  d’Antio-  Soi.1.j.c.it.p. 
che:[ce  qui  ne  fait  point  de  difficulté  pour  le  dernier  : 6c  pour 
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Paulin,  nous  en  parlons  fur  Saine  Euftathe  fon  fuccCefleur.]  v'1' 

'Ils  pretendoient  que  Protogene  s’eftoir  condanné  luy  mefine 
en  communiquant  avec  Marcel  & Saint  Paul,  apres  avoir  figné 
plufieurs  fois  leur  anatheme.'Us  faifoient  un  crime  à Gaudence 
de  ce  qu’il  recevoir  ceux  que  Cyriaque  fon  predeceflèur  avoic 
anathematizez,'8t  encore  de  ce  qu’il  défendoit  hautement  Saint 
Paul  de  Conftantinople.  Mais  la  faute  de  Saint  Maximin  cftoit 
bien  plus  noire,  puifqu’il  avoir  communiqué  le  premier  avec  ce 
Saint,&  avoit  efté  caufe  de  fon  rétablifièment;  outre  qu’il  n’avoic 
point  voulu  recevoir  les  Evefques  que  les  Ariens  avoient  députez 
dans  les  Gaulesfen  342.]'Les  Eufebicns  excommunièrent  donc 
ces  Prélats  dans  leur  faux  Concile  de  Sardique,  priant  tous  les 
Fidcles  de  n’avoir  aucune  liaifon  avec  eux , ni  avec  tous  ceux  qui 
communiqueroient  avec  eux. 

'Ils  ajoutent  à la  fin  de  leur  lettre  un  lymbole  de  leur  foyr 
qu’ils  prient  tout  le  monde  de  figner.'IIs  n’y  parlent  point  de  la 
Confubftantialitc  jamais  ils  ne  i’anathematizent  pas  auffi,  pour 
établir  que  le  Fils  eft  d’une  fubftance  differente  de  celle  du  Pere, 
comme  l’écrit  Socrate  : bAu  contraire  ils  y condannent  ceux  qui 
difont  que  le  Fils  a efté  tiré  du  néant  ou  d’une  autre  fobftance,  Sc 
non  du  Pere  /ce  qui  enferme  la  fôydelaConfubftantialité,  Il 
l’on  veut  fuivre  les  conclufions  qui  naiffènt  ncecffaircment  de 
cesprincipes.fAinficefymbolen’eftdcfechieuxqueparl’omiifion 
du  terme  de  Confobftanticl,  laquelle  nous  donne  lieu  de  croire 
que  l’on  a voulu  enfermer  quelques  équivoques , (bus  des  termes 
qui  en  apparence  n’expriment  que  la  vérité;  &il  n’eftà  rejetter 
que  pareequ’il  ne  falloit  point  d’autre  fymbole  que  celui  de 
Nicée,  fi  on  n’avoit  point  d’autre  foy.J'Sozomene  en  foit  men- 
tion Saint  Hilaire  le  raporre  dans  fon  traité  des  Synodes, 
d’une  verfion  plus  correéleque  celle  qui  eft  dans  fes  fragmens. 

'Le  Concile  des  Semiariens  à Ancyre[en  358, ]le  cite  avec  doge. 

[Je  ne  fçay  d’où  vient  que  S.  Athanafc  l’omet  dans  le  recueil  qu’il 
fait  des  differens  formulaires  des  Ariens.] 

'Il  ne  faut  pas  oublier  que  lcSynodiquedirqu’Ofiusaflembla 
un  Concile  A Cordoue,  pour  s’oppofer  à celui  que  les  Ariens 
avoient  tenu  A Philippople,quc  cette  fainte  aflèmblée  éclaircit 
lesveritezdc  la  foy,  receut  dans  fit  communion  tous  ceux  qui 
avoient  efté  abiôus  dans  le  Concile  de  Sardique  ,&  condanna 
tous  ceux  qui  y avoient  efté  condannez. 

[Le  Concile  de  Sardique  fervit  A diftinguer  les  innocens  des 
coupables,  pour  tous  ceux  qui  ne  s’aveugloicnt  pas  volontaire- 
ment 
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ment  eux  mefmcs  par  leur  paffion.  Mais  il  ne  fervit  pas  à rendre 
la  paix  à l’Eghfe  comme  on  lavoit  efperé,parceque  les  Eufêbiens 
qui  s’appuyoïent  fur  un  bras  de  chair , & qui  mettoient  leur  con- 
fiance en  Confiance,  ne  vouloient  ceder  ni  à la  juftice  ni  à la 
raifbn,&  s’emportoicnr,  comme  nous  venons  de  dire,  jufques  à 
prétendre  excommunier  les  plus  illuftres  Prélats  de  l’Egiife. 
Ainfi  le  trouble  s’augmenta  au  lieu  de  diminuer.j'Socrate  afiure 
que  depuis  ce  temps  là  la  communion  fut  rompue  entre  l’Orient 
& l’Occident. Julque  là  toutes  les  difputes  n’avoient  point  eau  fe 
ectte  rupture  : amais  depuis  ce  temps, dit  Socrate,  il  fembla  que  le 
montappelleTifuciSjOuplutoftle  pasdeSucques/dontMarcellin 
fait  une  ample  defcription,bne  fuft  pas  moins  la  borne  des  deux 
communions,  qu’il  Peftoit  des  provinces  de  Thrace  & d’Illyrie, 
ee  qui  n’empclchoit  pas,  dit  Socrate,  que  la  communion  ne  de- 
meurait indifferente  dans  l’Orient  entre  ceux  mefmesdontla 
foy  eftoit  diffcrente:[c’eft  à dire  que  les  Catholiques  y communi- 
quoient  avec  les  Eufcbiens,  comme  nous  le  voyons  par  l’Egliie 
d’Antioche. 

Nous  ne  fàvons  que  dire  de  cette  remarque  que  fait  Socrate  fiir 
la  confufion  déplorable  où  eftoit  alors  l’Eglifê,&  nous  ne  voyons 
point  que  la  fuitede  l’hiftoire  nousdonnelieu  ni  de  la  confirmer, 
ni  auffi  de  la  combatre  ablblumenr.  Nous  avons  neanmoins 
quelque  peine  à croire  que  les  Occidentaux  aient  rejette  tout 
à fait  la  communion  de  ceux  qui  n’avoient  pas  cfté  condanncz 
nommément  par  le  Concile  de  Sardique.j'Car  S.  Hilaire  aflîire 

Ïu’ils  écrivirent  aux  Orientanx[en  349, ]fùr  la  condannation  de 
hotin,&  que  ceux-ci  leur  répondirent, quoiqu’avec  leur  adrefle 
ordinaire  à faire  le  mal.fEt  il  femble  en  effet  que  quand  la  com- 
munion auroiteflé  entièrement  rompue,  le  rétabliiîèmentdeS. 
Athanafê  en  349,  auroit  dû  la  renouer.  On  ne  peut  douter  que 
l’Egypte  ne  fuit  dans  la  communion  de  l’Occident.  Cela  fe  peut 
dire  encore  certainement  des  Evefques  de  la  Paleftine  & de  rifle 
de  CypreJ'qui  lignèrent  le  Concile  de  Sardique,cdeceuxdela 
Lycie  & de  l’Ifâuric,  qui  efloient  unis  à S.  Arhanafê.fll  paroift 
que  les  Orientaux  & les  Occidentaux  fe  trouvèrent  cnfemble  en 
3jj,  dans  le  Concile  de  Milan.j'On  voit  auffi  que  les  Orientaux 
de  leur  part  adreflérent  à divers  Evefques  d’Occidcnt  la  lettre 
de  leur  faux  Concile  de  Sardique  : [Cela  ne  marque  point  qu’ils 
voulurent  rompre  entièrement  avec  eux.  Je  penfe  qu’ils  firent  la 
mefme  chofê  en  351  dans  leur  Concile  de  Sirmich.j'Ils  écrivirent 
vers  le  mcfmc  temps  contre  Saint  Athanafê  au  Pape  Julc, [qu’ils 
* H'ft.Ecd.Tom.ri.  Vv" 
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prercndoient  avoir  dcpofc  à Sardique.  Ils  preflercnt  extrcme-  ,47‘ 
ment  Saint  Eufebe  de  Vcrceil  de  fe  trouver  avec  egx  à celui  de 
Milan  en  355.  Amfi  je  ne  (ça y fi  l’on  peut  dire  que  la  communion 
fuft  entièrement  rompue  entre  l’Orient  8c  l’Occident,  quoi, 
qu’elle  fuft  {ans  doure  beaucoup  aire  rée.Jc  croy  mefme  que  nous 
rrouveronsfque  Bafiie  d’Ancyre,quoiqu’excommunié  nommé- 
ment à Sardique, [ne  laifïbit  point  d’eftre  traité  comme  Evcfque 
par  les  Orthodoxes  de  l’Orient  & de  l’Occident,  la  rigueur  de  la 
difeipline  ne  fè  pouvant  obfervcr  dans  la  confiifion  où  eftoient 
alors  les  chofês.  'D’autre  part  cependant  le  Pape  Libéré  en 
renonçant  à la  communion  de  Saint  A thanafe,  déclaré  qu’il  a la 
paix  & la  communion  avec  tous  les  Evefqucs  d’Oricnt  ;[de  forte 
qu’il  lemble  que  ces  deux  communions  fu fient  regardées  comme 
incompatibles. J'S.  Athanafe  en  retournant  en  Orient  ne  voulut 
communiquer  à Antioche  qu’avec  les  Euft.tthiens,  8c  non  point 
avec  Leoncc.fC’eft  une  difficulté  qui  mérité  bien  d’eftre  exami- 
née par  ceux  à qui  Dieu  en  aura  donné  la  capacité.] 

Cfj 

ARTICLE  X L I. 

Perfccution  de  Saint  Lu  ce , de  divers  autres  Orthodoxes  après  le 

Concile  de  Sardique  : Concile  de  Milan  contre  Photm. 

' À P re  s que  les  Evefqucs  des  deux  Conciles  fe  furent  fcpa- 

rez  pour  s’en  retourner  en  leurs  diocefes,[Saint"Arhanafc  v.  Contint 
fe  retira  à Naïflè,  Secnfuire  à Aquilée.  Mais  les  Eufebiens  ne 
gardoient  pas  de  leur  cofté  la  mefme  modération.  Car  ne  fe 
contentant  pas  d’avoir  fait  la  guerre  à la  vérité  par  leurs  blalphe- 
mes/ils  y ajoutèrent  des  violences  routes  nouvelles  : C’eftoit 
pour  couvrir  la  honte  de  leur  condannation  8c  de  leur  fuite  ; 8c 
neanmoins  ils  ne  faifoient  par  là  que  rendre  plus  vifibleà  tout  le 
monde  la  jufticcdelafênrence  qu’on  avoir  prononcée  contre 
ctfx,8cautoriferccuxquidifoient  qu’ils  ne  s'eftoient  retirez  de 
Sardique  que  pareeque  les  reproches  de  leur  ^onfcience  leur 
faifoient  craindre  de  fe  voir  convaincus  publiquement  d'eftre 
des  calomniateurs. 

[Au  fortir  de  Philippople  ils  pafierent  par  AndrinopleJ'où 
les  Fidèles  ne  voulurent  point  communiquer  avec  eux,  les  re- 
gardant comme  des  gents  qui  le  condannoicnt  eux  mefmcs  par 
leur  fuite.  Ils  s’en  plaignirent  à Confiance,  & obtinrent  de  luy 
qu’il  lift  trancher  la  telle  à pluficurs[miniftres  de  cette  Eglife.J- 
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jugement  des  officiers  de  la  Fabrique  des  armes/dont  il  y avoit 
une  compagnie  fort  nombreufeen  cette  ville.  L’Eglife  a confi- 
deré  ces  Ecclcfiaftiqucs  comme  des  Martyrs,  8c  le  martyrologe 
Romain  en  fait  mémoire  le  11  de  fcvricr.'Leursmonumens  fe  Ath.foi.p.in.i 
voyoient  auprès  de  la  ville  d'Andrinople,  lorfque  S.  Athanafe  y 
pallafdeux  ans  aprés.]Philagre  qui  avoit  de  nouveau  efté  fait 
Comte,  fut  encore  en  ceci  le  miniftrede  la  cruauté  des  Eufe- 
biens. 

[S.  Luce  qui  eftoit  lepafteur  d’un  fi  généreux  troupeau,  ne  fut 

Îias  mieux  traité  que  les  ouailles.  Nous  avons  vu  ci-deflus  que 
es  Eufebiens  l’avoiene  fait  exiler  charge  dechaincs  ;qu’ayanc 
enfuiteefté  rétabli,  peuteftre  par  la  mort  de  Conftantin,  ils 
l’avoient  fait  bannir  une  fécondé  fois,  fie  l’avoient  réduit  à im- 
plorer en  l’an  341,  le  fecoursdu  Pape  fie  du  Concile  de  Rome. 
ll'Temble  qu’il  ait  efté  rétabli  depuis,  quoiqu’on  ne  voie  pas 
comment  cela  fe  foitfair,  fic’qu’il  fe  loir  trouve  au  Concile  de 
Sardique.]'Au  moins  Saint  Athanafe  nous  donne  lieu  de  croire 
qu’immediatement  après  ce  Concile  ileftoitdans  la  polfelfion 
de(onEglife,ficdans  la  liberté  de  parler  contre  les  Eufebiens, 
fie  de  condanner  hautement  leur  doctrine  impie:  ce  qu’il  faifoit 
avec  autant  de  hardielfe  [que  s’il  n’euft  jamais  éprouvé  leur 
cruautéJSa  generofité  leur  eftant  infupportable,  ils  luy  firent 
pour  la  fécondé  fois  enfermer  le  cou  fie  lesmainsdansdeschaines 
de  fer,  8c  en  cet  état,  ils  l’envoyèrent  en  exil,  où  il  mourut"de  la 
maniéré  qu’ils  le  favent,  dit  Saint  Athanafe;[inarquant  allez  par 
là  qu’on  les  foupçonnoit  dfcluy  avoir  ofté  la  vie  par  une  mort 
violenre.j'Ainfi  ce  n’eftpas  fans  raifon  que  le  marryrologe  Ro- 
main le  met  au  rang  des  Martyrs  le  11  de  février,  avec  ceux  de 
fon  Clergé  dont  nous  venons  de  parler. 

'Saint  Athanafe  met  après  ceci  le  banniflement  deDiodore 
Evefque  d'Afie,bpeuteftre  de  Tenedo[dans  l’Archipelagc,]c£e  la 
fécondé  perfecution  de  Saint  Olympe  d’Eoos,8c  de  Thcodule  de 
Trajanople;[dc  quoy  nous  avons^parlé  par  avance.] 

'Comme  leur  fureur  eftoit  particulièrement  animée  contre 
S.  Athanafe, dils  firent  bannir  en  Arménie  deux  Preftres  fie  trois 
Diacres  d’Alexandrie  :cfic  depeur  quc[les  Saints  5c  les  autres 
Evefquesjfe  confiant  lür  le  jugement  du  Concile  deSardique, 
ne  voulurent  rentrer  dans  leurs  Eglifes,  ils  firent  garder  par 
ordre  de  Confiance  les  portes  8c  les  entrées  des  villes.  Ils  firenc 
particulièrement  écrire  aux  magiftrars  d’Alexandrie,  que  fi 
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Achanafc,ou  quelqu’un  des  Prcftres  qu’ils  nommoient,  fe  rrou-  547' 
voie  cftre  entré  dans  la  ville,  ou  dans  le  pays,  le  premier  juge 
pourroitluy  faire  trancher  la  reftcflans  autre  forme.] 

'Ils  firent  aulfi  bannir  en  la  haute  Libye  lesfaints  Evefques 
Macaireou  Arie,6c  Aftere, [comme  nous  le  dilbns''en  un  autre  v.s.A&a- 
endroitjparcequ’ils  les  avoient  quittez  à Sardique  pour  fejoin-  n*fcS4*- 
dre  aux  Occidentaux. 

'Ils  ne  fe  contentèrent  pas  mefme  de  tant  d’excés.Mais  comme 
le  perede  leur  herefie  eft  comparé  à un  lion  qui  tourne  conti- 
nuellement autour  de  nous  pour  chercher  quelqu’un  à dévorer  j 
ainfi  ces  heretiques  s’eftant  rendu  aiaiftres  des  portes,  failbient 
fans  celle  mille  courtes  déroutes  parrs}  & s’ils  trouvoient  quel- 
qu’un qui  leur  reprochai!  leur  fuite , & qui  témoignai!  Ibn  aver- 
fion  pour  l’herefie  Arienne, ils  le  faifoient  fouetter, emprilonner, 
bannir  de  fon  pays,  & ferendoient  fi  redoutables  8c  fi  terribles 
à tout  le  monde, qu’ils  en  obligèrent  pluficurs  à deguifer leurs 
fentimens  i & les  autres  aimèrent  mieux  s’enfuir  dans  les  deferts 
que  d’avoir  aucune  communication  avec  eux. 

[Avant  que  de  terminer  cette  année,  il  faut  dire  un  mot  de 
ce  qui  te  paffoit  dans  l'Occident, "après  le  Concile  de  Sardique,  No r « j* 
à l’égard  de  Photin,dont  nous  avonscru  devoir  joindre  l’hiftoire 
avec  celle  de  l’Arianifine.j'S.  Epiphancditquecet  herefiarque 
fut  dépote  dans  leConcile  de  Sardique.'Mais"tous  les  moqy  mens  n«t  * 40. 
qui  nous  en  relient  n’cndifantrien,iifcmblcquJonpeutprelümer 
que  cela  s’eft  fait  dans  quelque  autre  Concile  d’Occident, que  S. 
Epiphane  aura  confondu  avec  celui  de  Sardique.'Et  en  effet,  S. 

Hilaire  remarque  que  deux  ans  avant  le  premier  Concile  tenu  i 
Sirmich  contre  cet  Evefque,  6c  avant  ia  réconciliation  d’Urfacc 
& de  Valens,(ce  que  nous  montrerons  s’eftre  fait  en  349, )il  s’en 
eftoit  tenu  un  autre  à Milan, où  il  avoit  déjà  elle  condanné  com- 
me heretique,'&  çxcommunié.f  Ainfi  appliquant  à ce  Concile 
de  Milan  ce  que  S.  Epiphane  dit  de  celui  de  Sardique, nous  trou- 
verons j'qu’il  n’y  fur  depole  qu’aprés  y avoir  erté  appellé  par  les 
Evelques,  pour  rendre  railôn  des  herefies  qu’on  luy  imputoir,  6c 
avoir  eu  la  liberté  de  fe  défendre. Le  mefine  Pere  dit  qu’entre  la 
première  condannation  de  cet  hérétique,  & la  dernierefen  351,] 
il  futlbuvenr  réfuté  dans  diverfes  conférences  qu’on  eutavecluy. 

'Mais  l’affeéïion  que  le  peuple  avoir  pour  luy,  rendit  longtemps 
inutiles  tous  les  efforts  qu’on  fit  pour  Je  priver  de  fon  fiege. 

[Il  n’y  a guère  lieu  de  douter  que  ce  Concile  de  Milan,  que 
Jious  mettons  en  347,  ne  loir  celui  mefme  dont  parlent  Urfaçç 
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|47,)  ' & Valens  dans  leur  retraélation  de  l’an  349,]'lorfqu’ils  difenc  p.ij. 

qu’ils  condannenr  Arius  &c  ceux  qui  tiennent  fes  fentimens, 
comme  ils  avoienc  déjà  fait  dans  la  requefle  qu’ils  avoientpre- 
fentéeà  Milan/Le  Concile  de Rimini  témoigne  aulfi  que  dans  p idAth.dcfpn. 
un  Concile  de  Milan,  oùefloient  les  Preflres  & les  légats  de 
l'Eglife  Romaine, comme  on  le  lit  dans  S.  Hilaire,  Urface 
Valens  demandèrent  pardon  par  écrit  des  fautes  dont  ils  fe 
fentoient  coupables  ; & il  ajoute  qu’on  leur  accorda  cette  grâce. 

[ Nous  examinerons  autrepart  ce  qui  regarde  ces  deux  Evefques. 

Il  nous  fuffit  de  remarquer  ici  quej'ce  que  le  Concile  de  Rimini  Cone.t.t.P.7jo. 
dit  des  légats  du  Pape  à Milan,  explique,  félon  lefentiment  du 
P.  Perau,  ce  qui  efl  dans  S.  Hilaire/que  Photin  avoir  cflé  con-  Hil  fr.p.ij. 
danné  parles  Romains  deux  ans  avant  la  lettre  d’Urface  & de 
Valens  écrice  à Julejen  l’an  349.] 

iw  tw  tw  au 


ARTICLE  XL II. 

Les  Lufekcns  contraints  de  depofer  Eftienne  et  Antioche , mettent  en 
fa  place  Leonce  aujji  méchant  que  luy. 

n l’a n de  Jésus  Christ  348. 

'T  Es  Evefques  Vincent  de  Capoue,  & Euphrate  de  Cologne,  Aib.rei.p.ju.i. 

I j arrivèrent  [cette  année]  vers  Pafque  à Antioche,  pour 
demander  à Confiance  de  la  part  de  Confiant  fon  frere  & du 
Concile  de  Sardique,  le  rétabliflement  des  Evefques  que  ce 
Concile  avoir  jugé  innocens.  Eflienne  Evefque  d'Antioche  vou- 
lut noircir  la  réputation  de  ces  deux  Evefques, par  une  fourberie 
peuteflre  fans  exemple,  &qui  n’efloit  digne  que  de  luy.[Nous 
v.s.Athi-  ne  la  raportons  pas  ici , pareequ'on  la  voit'  en  un  autre  endroit.] 

Mais  elle  retomba  fur  luymefrnei'dcfôrtequelesEufebiensqui  J|Thait.l.i.t*. 
l’avoienrfait  Evefque, furent  obligez  deledepofer^  les  officiers  P 400-1^ 
deConflance  lechaflerent  de  l’eglife,[c*efl  à dire  de  la  poflèlfion 
des  eglifesôcdelamaifon  epifcopale.j'Il  vivoit  encore[en  361]  CKry.mgent.t. 
vjapttMe  fous  Julien , qui''le  rappeila  d’exil , & voulut  me  (me  le  rétablir  1 P‘^-cd- 
InUcoj*.  dans  l’epifcopat. 

'Cependant  comme  il  ne  falloir  pas  que  l'herefie  Arienne  Ath.P.*u. 
manquafl  d’un  chef,  on  établit  en  fa  place  Leonce  l’eunuque, 

'la  violence  de  Confiance  l’ayant  emporté  fur  toutes  les  réglés 
de  l’Eglife/Ce  Leonce  cfloit  de  Phrygie,  d’un  efprit  couvert  & TMrt.p.soo.t>- 
diflimulé,  comme  ces  écueils  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  font 
cachez  fous  les  eaux/ll  avoir  ellé  difciple  du  faint  Martyr  vhifg.i.i.c.i;.r. 
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Lucien,  félon  Philoftorge/Il  fi.it  tout  entier  à Ariusdeslecom-i+8, 
menecment  de  fon  herefie/Sc  en  conferva  toujours  depuis  fans 
aucune  alteration  les  maximes  les  plus  deteftables.^C’eftoit  à 
caufe  de  fôn  impiété  que  Saint  Euftathe  d’Antioche  ne  l’avoic 
jamais  voulu  admettre  dans  fon  Clergé/Mais  quand  ce  faine 
Confeflêur  eut  efté  banni  [ en  l‘an  330,]non  feulement  les  Ariens 
l’y  receurent , mais  ils  l’eleverent  à l’cptfcopat, 'centre  les  loix 
preferites  par  le  Concile  de  Nie ée. 

[Car  outre  l’hercfic,  il  avoit  encore  une  incapacitéj'qui  le 
rendoit  mefme  indigne  de  la  communion  laïque.'C’eft  qu’ayant 
une  familiarité  feandaieufe  avec  une  jeune  femme  nommée 
Euflolie,  qu’il  faiioit  paficr  pour  vierge,  quoiqu'il  luy  euft  fait 
perdre  cette  qualité;&  voyant  qu’on  luy  défendait  de  demeurer 
avec  celle,  il  le  mutila  luy  mefme  pour  avoir  cette  liberté.J'Mais 
cette  atftion  qui  n’avoit  garde  d’appaifer  un  fi  grand  fcandale,cle 
fît  depoferde  la  preftrife.[Pour  lamanieredontilexerça  l’epifco- 
pat  durant  presdedixans,nous  ne  le  pouvons  mieux  apprendre 
quedeTheodorer,qui  cftant  d’Antioche  mefme  paroifl  avoir 
efté  fort  bieninftruitde  tout  ce  qui  regarde  cette  Eglife.j'Orï 
ne  fâuroit,  dit-il , écrire  combien  luy  & les  deux  predcccfleurs 
Piacille  Êc  Eftienne  firent  d’impietez  & de  crimes.'ll  talchoir  m 
neanmoinsde  couvrir  la  maladie  de  l’Arianifme  dont  il  eftoit 
tourmenté,'  & faifôit  ce  qu’il  pouvoit  pour  cacher  Cx  malice  fous 
une  fauflTe  apparence  de  douceur. 

'Comme  ilyavoitungrand  nombre  dcCatholiqucs  dansAntio- 
chefqui  obeïiîoient  aux  Evefques  Ariens,]'il  le  trouvoirfque  dans 
les  aftèmblées  de  l’EglifeJlorfqu’il  falloitchant  eile  Gloria  P atriv 
les  Catholiques  chantoient  Gloire  au  Pere,  & au  Fils,  & au  Saint 
Efpnt,[commc  l’Eglife  a toujours  continué  de  faire;  j&  les  autres 
difoient  Gloire  au  Pere  par  le  Fils  dans  le  Saint  Efprit,[ ce  qui  mar- 
que moins  1 égalité  des  trois  Perfonnes.J'Lconce  qui  fe  trouvoit 
embarafte  par  cette  contrariété , n’ofoit  empefeher  ceux  qui 
fuivoient  la  doétrinc  du  Concile  de  Nicce,  parcequ’ilseftoienc 
en  trop  grand  nombre.'Mais  pour  luy,  il  paffoit  ce  vcrfet;&: 
ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy,  ne  luy  entendoient  jamais  dire 
que  ces  derniers  mots, dans  les  jiecles  des ficcies.'On  raporte  mefme 
que  touchant  fa  tefte  route  blanche  de  vieillefTe:  Quand  cette  <« 
neige , difoit-il,  fera  fondue , il  y aura  bien  de  la  boue  ; voulant  « 
dire  que  quand  il  fèroit  mort,  cette  divifion  du  peuple  dans  le 
fervice , produiroit  des  troubles , pareeque  lès  fuccefleurs  ne  le 
pourroient  pas  fouffrir  comme  luy. 
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ARTICLE  XLIII. 

5'»;'/i?  de  Phi  foire  de  Le  once  : Fiavien  & Diodore  fou  tiennent  la  foy 

contre  luy. 

/TL  y avoir  alors  à Antioche  deux  illuflres  laïques, Fiavien  & 
J.  Diodore , qui  forent  depuis  faits  Preftrcs  de  la  me  me  Egüfe, 
& enfin  Evelques  ; le  premier  d'Antioche  mefme,  6c  l'autre  de 
Tarfe.j'IIs  eftoient  tous  deux  d’une  nailfance  illuftre;  mais  ils 
ne  trouvoient  point  de  plus  illufixe  noblcfie  que  la  piete' & la 
défenfe  de  la  foy /Diodore  avoit  étudié  à Athènes  la  philofo- 
phie  Si  la  rhetorique/Usavoient  tous  deux  embrafle  la  vie  des 
Afcetes/Diodore  n’avoit  for  la  terre  ni  maifon,  ni  table,  ni  lit: 
Il  menoit  une  vie  tout  à fait  apoftolique,  n’ayant  quoy  que  ce 
loitde  propre,  6c  fe  contentant  de  la  nourricure  qu’il  recevoir  de 
fes  amis , parcequ’il  employoit  tout  fon  temps  à la  prière  8c  à la 
prédication  de  fa  parole  divinc/Ses  mortifications  qui  paroif 
îoient  fur  tes  membres  Si  par  la  pafleur  de  fon  vilâge,'luy  attirè- 
rent une  foibleflc  d’eftomacqui  luy  caufoit  de  grandes  douleurs, 
[mais  qui  ne  l’empelcha  pas  de  vivre  fort  longtemps, 6cde  rendre 
à l’Eglife  des  ferviccs  très  confiderablcs.J 
'Luy  6c  Fiavien  animoient  jour  6c  nuit  tout  le  monde  à la  pieté, 
'faifant  une  profelfion  ouverte  de  défendre  les  dogmes  apolloli- 
ques/Philoftorge  dit  que  ce  fur  Fiavien , 6c  les  moines  qu’il  avoit 
amaffez.qui  commencèrent  ^chanter  ce  vcrCet:Gloire/ôit< luPere, 
& au  Fils,  & au  S.  Efpriti[  ce  qui  marque  au  moins  qu’il  efloir  des 
premiers  à exciter  le  peuple  à le  chanter.  j'S.  Chryfoftomc  fait 
4c-  un  grand  eloge'’du  foin  qu’il  prit  des  Catholiques  depuis  l’exil  de 
Saint  Euftathe  julqu’à  l’eleétion  de  S.  Melece/Ce  fut  luy  au/fi  6c 
Diodore  qui  apprirent  les  premiers  au  peu  pie, félon  Theodoret, 
à chanter  les  Plcaumcs  de  David  à deux  chœurs.'Socrate  dit  que 
v.s.igmce  cette  pratique  a tiré  fon  origine  de  S.  Ignace,[8c"elle  cil  melîne 
peutellre  encore  plus  ancienne:  mais  Fiavien  6c  Diodore  peu- 
vent l’avoir  renouvellce,  6c  l’avoir  rendue  plus  célébré  dans 
Antioche  ; d’où  s’eftant  répandue  dans  l’Orient,  elle  a enfoite 
cfté  embrafleedans  tout  le  relie  de  l’Eglife.J'OncitcdcTheodore 
de  Mopfuclle  qu’ils  traduifirent  du  fyriaque  en  grec, cette  efpece 
f**'  "'**  de  pfalmodie"qui  fo  chante  à deux  choeurs,  6c  que  deux  perfon- 
nés  prefque  feules  établirent  dans  tout  le  monde  Chrétien  une 
II  admirable  pratique. 
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'Flavien  fi c Diodore  avoient  encore  accoutume  d’aflembler J4Î> 


p.fu.k. 


les  Fidèles  aux  tombeaux  des  Marty  rs  j fie  là  ils  paflbient  toute  la 
nuit  à chanter  des  hymnes,  fie  les  louanges  de  Dieu. 'Lconce 
n’ofâncl’empefcher,  pareequ’il  voyoit  le  peuple  fort  attaché  à 
ces  deux  per/bnnes , il  les  pria  avec  une  douceur  affe&ée,  de 
faire  ces  affèmblécs  dans  les  eglilès-,  à quoy  Flavien  fie  Diodore 
qui  connoillbient  fort  bien  (à  malice,  obeïrenttres  volontiers1.  *• 

[Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  conduire  de  Lconce,  eu  11  pu 
faire  croire  qu’il  avoit  une  véritable  douceur, j'fic  qu’il  tafehoit 
efFcûivement  de  maintenir  Je  peuple  dans  l’union  par  l’amour 
de  la  paix,  fi  le  relie  n’euftfait  voir  la  méchanceté  de  Ibn  ame,fie 
que  la  modération  apparente  n’eftoit  qu’un  effet  de  la  crainte, 
qu’il  avoit  du  peuple, fie  des  menaces  terri  blés  que  failôitConllan- 
ce,  dit  Theodoret , contre  ceux  qui  oferoient  dire  que  le  Fils 
n’elloit  pas  (emblable  auPere/Car  il  effaça  tout  ce  qu’Ellienne  fie 
Placille  avoient  fait^de  crimes  avant  luy/fic  il  fit  tous  les  maux- ptoigi*. 
qu’il  put  aux  Catholiques,  comme  au  contraire  il  favorifoit  fie 
ioucenoit  en  toutes  choies  les  heretiques/U  ne  failbit  jamais  la 
moindre  faveur  aux  premiers,  fie  donnoit  aux  autres  une  liberté 
fie  une  protection  toute  entiere/Quelque  vertus  cminentes  que 
poffèdaffcntceux  là, il  ne  les  mettait  jamais  dans  aucune  fonétiorr 
ecckfiaftique  ; fie  quelque  déréglez  que  fiiffent  ceux-ci,  il  les  ele- 
voit  aux  charges  les  plus  confiderables  du  Clcrgé/C’eft  ce  qui 
falloir  que  la  plufpart  des  laïques  citant  très  zelcz  pour  la  fby,  les' 
JEcckfiaftiques  au  contraire  êlloicnt  prcfque  tous  infeétez  de 
l’herefie , quoiqu’ils  n’olàflènt  pas  le  faire  paroiftre  dans  les  dif- 
cours  qu’ils  faifoient  au  peuple.. 

[Rien  ne  décria  tant  Ibn  epilcopat  que  le  choix  qu’il  fit  d’Aece 
pour  l’elever  au  diaconat.  Car  la  doctrine  de  cet  Aece  eftoit  lî’ 

Athje (ÿn.p.§7j.  impie,  fie  il  avoïc  fi  peu  de  foin  de  la  cacher, j'qu’il  s’acquit  enfin  le 
e*  lurnom  d’àthéc.fMais  comme  il  y a beaucoup  de  chofes  à dire- 

fur  cela,  il  vaut  mieux  les  referver  pour  un  autre  endroit. 

Plus  la  conduite  de  Lconce  eftoit  horrible  aux  ycux  deDieu,, 
pius  elle  a efté  approuvée  Se  eltimée  des  Ariens, J'comme  on> 
le  paît  voir  dans  les  cloges  qu’on  lit  de  luy  dans  la  chronique 
d’Alcxandrie/Ce  qu’elle  en  die  de  particulier,  c’elt  qu’il  prenoic 
un  grand  foin  des  hofpitauxdeftincz  pour  la  reccptiondesétran- 
gers,&  qu’il  en  donna  la  conduite  à trois  perfonnes  fort  zélées 
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^ pour  la  religion  Chrétienne.  Elle  ajoute  que  ces  trois  perlbnnes 

allant  un  jour  en  un  lieu  qui  eftoit  à lix  ou  fept  lieues  d’Antioche, 
le  premier  des  trois  nommé  Eugcne  /émit  à catechizer  un  Juif 
qui  fe  rencontra  avec  eux.  Lejuif  pour  s’en  moquer , leur  dit  que 
s’ils  vouloient  manger  un  ferpent  qu’ils  trouvèrent  mort  fur  le 
chemin,  il  fe  feroit  Chrétien.  Ils  acceptèrent  la  propofition, 
mangèrent  le  ferpent,  8c  n’en  receurent  aucun  mal  : ce  qui  ayant 
touché  le  Juif,  il  fe  convertit  effectivement,  & vécut  avec  beau- 
coup de  pieté  dans  l’hofpital  qu’ils  gouvernoient. 

'La  mefme  chronique  fcmble  attribuer  à Leonceune  hiftoire  juje. 
de  Saint  BabylasfEvelque  d’Antioche  fous  Dece  * Scil  aura  pu  la 
faire  à l’occafion  de  la  tranflation  du  corps  de  ce  Saint  à Daphné: 
car  elle  fe  fit  de  lôn  temps  vers  l’an  351.]  Il  fernbie  que  cette 
hiftoire  n’âit  pas  efté  fort  exaéle  & fort  fidele  ;[&  il  n’eft  pas 
étonnant  que  celui  qui  aimoit  fi  peu  la  vérité  dans  les  choies  de 
la  foy,  ne  le  mift  pas  beaucoup  en  peine  de  la  chercher  dans  un 
lüjet  bien  moins  important.]) 

ARTICLE  X L I V. 

Confiance  cfioblizè  par  Confiant  de  rappellerS.  Athanafe  & les  autres 
Evcfqucs  bannis  : RetraBatlon  ctVrface  & de  Valons  : 

Concile  de  Snmich  contre  Photin. 

[TL  eft  temps  de  reprendre  la  fuite  de  I’biftoireque  Iadepofi- 
J.tion  d’Efticnne  & l’ordination  de  Leonce  nous  avoient  fait 
interrompre. 

Vincent  8c  Euphrate  eftoient  donc  venus  demander  le  réta- 
bliffement  de  S.  Athanafe  & des  autres  Prélats  depolêz  par  les 
V.S.Atha-  Eufebiens.  Mais'Conftant  en  demandant  ce  rétabliffement  à 
fon  frere , le  menaçoit,  s’il  ne  l’accordoit  pas  volontairement, 
de  l’y  obliger  par  les  armes.  Les  Eufebiens  mefmes  n’ofêren  t pas 
concilier  a Confiance  d 'entreprend  re  uneguerre  pour  ce  fujet.] 

'Àinfi  il  rappella  enfin  ceux  qu’il  avoitchaflez,  entre  lelquelson  Socr.l.t.c.ij.p. 
nomme  Saint  Athanafe,  S.  Paul,  Marcel,  8c  AIclepas.Tl  envoya  ‘"•t)lSo7-|  î-c 
des  lettres  i leurs  peuples  pour  ordonner  de  les  recevoir  fans  a Socr.p.i’n.d. 
difficulté.'On  y ajoute  S.  Luce.fMais  nous  avons  remarqué  qu’il  Soi.p.jn.c. 
avoit  efté  banni  un  peu  avant  ce  temps-ci , 8c  qu’il  mourut  dans 
cet  exil.] 

'Le  rétabliffement  de  Saint  Paul  A Conftantinople , reduifit  Socr.p.m.i| 
Macedone  ufurpatcur  de  fon  fiege  ,A  le  contenter  d’une  feule 
* H i fi.  Eccl.  Tom.vi.  Xx 
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cglifefqu’il  avoir  bafhc.jOn  allure  que  le  retour  de  Marcel  fit  de 
grands  croubles  dans  Ancyre,  à caufo  de  Baille  qu'il  en  fallut 
cbaflen'ce  qui  donna  occalîon  aux  Aricnsdel’accufcr&dele 
calomnier  de  nouveau/Lcs  autres  nVurenr  pas  de  peine  à fe  rc- 
tabhr,'&  on  aflure  particulièrement  qu’Afclepas  fut  receu  avec 
joie  par  ceux  de  Gaza, 

[C’elt  la  dermere  chofe  que  nous  trouvons  de  cet  Evelque, 
qui  depuis  l’an  330  avoic  elle  l’un  des  plus  grands  objets  de  la 
haine,  des  calomnies,  St  des  pcrlècutions  des  Eu(èbiens,]'fans 
avoir  d’autre  crime  que  de  haïr  leur  hcrcfie.’ll  a efté  révéré 
comme  un  Saint  par  fon  peuple , comme  on  le  voir  par  la  vie  de 
S.  Porphyre  l’un  de  fes  fuccclfeurs,  oùiltfl  qualifié  un  très  faine 
St  très  heureux  Prélat,  qui  a fouffert  beaucoup  d’afih&ions  pour 
la  foy  Orthodoxe,  St  dont  le  nom  St  les  actions  font  écrites  dans 
le  paradis  des  delicesf  éternelles.  En  effet,  nous  ne  voyons  rien 
cnluy  qui  ne  le  rende  digne  de  la  vénération  publique  dç  toutç 
l’Eglilc,  quoique  nous  ne  trouvions  point  fon  nom  dans  aucun 
martyrologe,  jll  eft  encore  marque  dans  la  vie  de  S.  Porphyre, 
qu’il  avoit  balli  l’ancienne  eglife  de  Gaza  qui  cftoit  du  code  dç 
l’Occident, 

'Saint  Irenion  qui  alfifl:a"au  Concile  d’Antioche  en  363,  fous  v.s.Mt!«e 
Jovten, [fut  allez  probablement  fonfocccllcur.]  Marc  Diacre  de  f*? 

Gaza,  auteur  de  la  vie  de  Saint  Porphyre,  qui  fucceda  prelque 
immédiatement  à S.  Irenion,  en  parle  comme  d'un  Evefque  très 
célébré  par  fa  pieté,  St  d’un  concitoyen  des  Anges,  donc  il  euft 
volontiers  fait  Pelote,  fi  on  euft  pu  le  faire  en  paflânt[&  en  peu 
de  mots  ,]&  s’il  n’eull  fallu  pour  cela  un  ouvrage  exprès.  Il  elpe* 
roir  que  d’autres  qui  lâvoienc  fon  hiftoire  encore  mieux  que  luy, 
s’acquiteroient  de  ce  devoir/Ce  Saint  baftit  à Gaza  une  nouvelle 
egliléappellce  Sainte  Irene, ou  de  la  Paix, avec  une  petite  maifon 
epifcopale  qui  y eftoit  jointe,  St  qui  fervit  à fes  fuçceffeurs.[Oa 
a mis  la  fefte  le  i<>  de  décembre  dans  le  martyrologe  Romain.  Il 
ne  lâuroit  eltre  mort  pluftoft  que  vers  l’an  390;]'puilqu'Ence  fon 
fucceffeur  ayant  très  peu  duré,  S/'Porphyre  fut  ordonné  en  là  v.fcntitrc, 
place[au  commencement  de  l’an  395. 

l’an  de  Jésus  CHAIST349. 

'S.  Athanafo  n’06  pas  accepter  d'abord  la  liberté  queConftance 
luy  donnoit  de  retourner  à fon  Eglife."Mais  Dieu  ayant  ofté  la  v.  s.Aihi- 
vie  â Grégoire  au  commencement  de  cette  année  par  les  mains nilc 
des  Alexandrins,&  Conllance  luy  ayant  écrit  pluficurs  fois  pour 
le  prefler  mefme  de  revenir,  il  s’y  rçfolut  enfin , St  vit  ce  prince  à 
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Antioche.  Il  Iuy  offrit  de  fe  juftifier  en  prefence  mefme  de  les 
adverfaires;  mais  ils  ne  voulurent  point  entrer  en  conférence 
avec  Iuy.  Ils  Iuy  firent  demander  par  Confiance  qu'il  donnait  à 
Alexandrie  une  eglifèaux  Ariens  .-ôc  il  l'offrit  fi  l’on  en  vouloir 
donner  une  aux  Euftathiens,ce  que  les  autres  ne  voulurent  point 
acccpter.j'Car  il  s’unit  à la  communion  des  Eufiathicns , 6c  évita 
celle  de  Léonce. 

[Enfin  il  partit  d’Antioche  avec  divers  reftrits  de  Confiance 
en  fa  faveur,  pour  retourner  à Alexandrie.  Il  pafià  par  la  Pa- 
Jeftine,  où  Saint  Maxime  de  Jerufalem  & tous  les  Evelques,  à la 
relèrve  de  deux  ou  trois,  embraflerent  là  communion  dans  un 
Concile  qu’ils  tinrent  exprès.  Nous  avons  dit  "que  cela  irrita 
extrêmement  les  Eufcbiens  contre  S.  Maxime.  Il  n’cft  pas  befoin 
de  marquer  ici  quelle  fut  la  joie  des  Catholiques  de  l'Egypte, 
quand  ils  revirent  leur  Athanalê.  Nous  dirons  feulement  en  un 
mot,  que  la  vérité  & la  juftice  ayant  enfin  recouvre  quelque 
liberté, les Evcfquesfe preilbient  de  rechercher  l’amitié  de  ce 
Saint,  & de  Iuy  faire  des  exeufes  de  ce  que  la  violencelcur  avoir 
fait  faire  contre  Iuy.  Mais  ce  qui  fut  plus  fenfible  à la  fadion  des 
EufebiensJ'fut  qutJrface &Valens,pour  obtenir  de  rentrer  dans  At!i.ap.i  p.-^j 
la  communion  de  l’Eglife,  déclarèrent  par  un  ade  authentique  Hll<&-,  F14Jî- 
ligné  de  leur  main,  que  tout  ce  qu’ils  avoient  publié  contre  Iuy, 
n’eftoit  qu'une  pure  impofture.  Ce  prononcèrent  anatheme  à 
Arius,  comme  ils  prétendent  qu’ils  avoient  toujours  fait. 

'Leur  rétractation  arriva  dans  le  temps  6c  à J’occafion  du 
Concile  tenu  à Sirmich  contre  Photin.'Car  les  Evelques  de 
l’Occident  inquietezdevoirqu’aprés  tant  de  troubJesquel’Aria- 
nifme  avoir  caulez.  dans i’Eglife , Photin  qui  avoir  efté  condanné 
comme  hérétique  deuxansauparavantdans  IcConcile  deMilan, 
ne  ceflbit  point  de  troubler  6c  de  brouiller  toutes  cholès.s'affem- 
blerent  de  beaucoup  de  provinces'dc  l’Occident, aà  Sirmich 
mefme  dont  il  eftoit  Evefque,bpour  le  depofer  de  l’epifeopat, 

Cce  que  la  fadion  du  peuple  avoir  empefehé  jufques  alors,  6c  elle  \ p'î*. 
l’empefcha  encore  pour  cette  fois,'Photin  s'eftant  acquis  par  lôn 
éloquence  un  grand  nombre  de  fedateurs.dAi»fi  le  Concile  ne 
put  faire  autre  choie  que  d’écrire  aux  Orientaux  contre  cct 
herefiarque,  félon  la  coutume  qu’ont  les  Evelques  d’avertir  tous 
leurs  confrères  de  cecjui  mérité  leur  connoifiânce , 6c  non  dans 
Je  deflêfn  d e leur  faire  i njurc  en  les  contraignant  par  violence  de 
confentir  à leurs  decrets,  comme  on  fit  depuis. 
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ARTI.C  LE  X L V.  . 

Confiant  meurt:  Les  Eufcbiens  recommencent  à perfccuter:  Vrfiace  & 
yalcns  fe  dcdifint  de  leur  rétractation. 

.l’a  n d je  Jésus  Christ  330. 

[ À Près  que  Dieu  eutconfôlé  Ton  Eglife  par  le  rétabliflè- 
JÎ"\.  ment  des  Confefïeurs , & qu’il  eut  fait  voir  durant  quel- 
ques mois  que  la  vérité  ne  manque  point  d’eflre  fui  vie  de  la  mul- 
titude lorsqu'il  y a quelque  liberté  ; il  voulut  montrer  parune 
epreuve  d'onze  ou  douze  années,  qu’elle  eft  invincible  à toutes 
les  forces  de  la  terre  & de  l’enfer, & que  les  plus  puifïàns  Monar- 
ques peuvent  faire  des  prévaricateurs,  desConfdîeurs, St  des 
Martyrs , mais  ne  peuvent  empefehet  que  la  vérité  ne  demeure 
victorieufe  de  leur  puiflance  la  plus  abfolue,  & nelescondanne 
hautement  devant  le  tribunal  de  Dieu  & celui  de  toute  la 
pofterité. 

On  peut  commencer  cette  perfêcution  des  l’année  330,  en 
laquelle  l’Empereur  Confiant  qui  s’eftoit  déclaré  ledéfcnfèur 
de  l’Eglifè  contre  tous  fes  ennemis,"fut  tué  au  mois  de  janvier  v.ConfUn- 
par  Magnence  qui  s’efloit  fôulevé  contre  luy,  & qui  par  fa  mort ccil6- 
demeura  maiftre  des  provinces  de  l’Occident.  Cela  fût  fûivi  de 
bien  des  troubles  qui  ne  donnèrent  pas  beaucoup  de  loifîr  à 
Confiance  pour  perfccuter  les  Catholiques.  Il  fe  crut  mcfme 
obligé  d’écrire  plufieurs  fois  à S.  Athanafe,"pour  i’aflurer  qu’il  v.s.Ath»- 
n’avoit  rien  à craindre,  quelques  menaces  qu’on  luy  fift  pour®^'**1- 
l’intimider. fLes  Eufêbiens  ne  laifloicnt  pas  neanmoins  de  l’ani- 
mer de  plus  en  plus  contre  ce  Saint  par  de  nouvelles  calomnies. 

'Comme  ils  eftoient  adroits  à faire  le  mal , ils  fe  fervoient  de  ce 
que  les  Occidentaux  leur  avoient  écritffur  la  fin  de  l’annc'e  pre- 
cedcncejtouchant  la  condannation  de  Photin  5 & en  leur  récrie 
vanr,ilsjoignirent  au  crime  de  Photin  le  nom  de  Marcel  comme 
defon  maiftre,  afin  d’infirmer  l’abfolunon  que  le  Concile  de 
Sardiquc  avoit  faite  de  Marcel,  affbiblir  ainfi  l’autorité  de  ce 
Concile,  fi e s’ouvrir  un  chemin  pour  faire  revivre  un  jour  les 
crimes  prétendus  de  Saint  Athanafe,  malgré  la  fentence  de  en 
Concile  qui  l’avoit  jugé  innocent. 

[Il  eft  aile  après  cela  de  croire  ce  que  dit  Socrate,  ]'que"Marcc!  <v.  Marcel 
fut  aufficpftckafTéd’Ancyrepar  ordre  deConftancc, pour  remet-  <1'Ancïrc* 
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Wif*  jreBafîle  en  fa  place.[S.Paul  peut  avoir  auffi  efte  obligé  des  cette 
.année  à quitter  Conftantinople, avoir  cfté  pris  en  fuyant, mené  à 
■Cueufe,  tourmenté  longtemps  par  la  faim,  & enfin  étranglé  par 
ordre  de  Philippe  Prcfet  du  Prctoire.J'Car  Confiance  fiiivanr 
l’ancienne  inclination  qu’il  avoir  pour  l’Arianifme,  Scies  mou- 
vemens  queluy  donnoientles  Eofebiens,  renverfa , dit  Socrate, 
ce  qu’il  ne  faifoit  prefque  que  d’ordonner  en  faveur  des  Con. 
fefleurs.'Cet  auteur  & Sozomene  joignent  à cela  la  prifon  St  la 
mort  de  S.  Lucc  d’AndrinopIe,  la  condamnation  de  S.Theodule 
fit  de  S.Olympe,la  fuite  2c  laperfccution  deS.  Athanafe,avec  l’in- 
.trufion  de  Gcorge.fMais  nous  femmes  afliircz  que  S.  Athanafe 
eftoit  encore  publiquement  à Alexandrie  en  356.  Nous  avons  mis 
le  dernier  exil  de  S.  Luce  en  3475  8c  nous  ne  favons  rien  precifé- 
ment  des  deux  autres.  A l’égard  de  Marcel,  on  voit  des  l’année 
Suivante  que  Bafilc  eftoit  en  poffedion  de  l’Eglife  d'Ancyre. 
l’an  de  Jésus  Christ  331. 

Ce  fut  en  l’année  precedente  ou  en  celle-ci, que  Saint  Maxime 
dcjcrufalem eftant  mort  ,]'ou  ayant  efté  depofé,fi  on  le  veut 
croire  fur  l’autoriré  de  Socrate, de  Sozomene, & deTheophane, 
S.  Cyrille  fut  mis  en  fa  place, a&  ordonné  félon  S.  Jerome  par 
Acacc  de  Ce(ârée,[à  qui  il  ne  laiflà  pas  de  fe  trouver  toujours 
oppofe.Nous  (avons  qu’il  y a fur  cela  de  grandes  difficultez:  mais 
il  vaut  mieux  les  referver  pour  l'hiftoire  de  S.  Cyrille.] 

'Ce  fut  au  commencement  de  fen  epifcopat,éc  lc7may[3ji,] 
queDieufit  paroiftre  furjerufalem  une  grande  croix  de  lumière: 
& S.  Cyrille  manda  ce  miracle  à Confiance  par  une  lettre 'qu’il 
finit  en  glorifiant  lajTrinité  confubftantieile:[D’où  nous  pou- 
vons juger  que  Confiance  ne  fe  declaroit  point  alors  contre  la 
foydcNicée,  mais  qu’on  luyrcndoit  odieux  feus  d’autres  pré- 
textes ceux  qui  en  eftoientlesdéfenfeurs.j 

'Cette  apparition  de  la  Croix  fut  ce  femble  le  prefage  de  la 
■victoire  que  l’Eglife  alloit  remporter  fer  l’herefic,  non  par  la 
force  & par  les  armes,  mais  par  les  tribulations  & les  croix,  i 
l’exemple  de  fen  Sauveur.  Car  les  Ariens  ne  différèrent  pas 
davantage  à redoubler  leursefforts  pour  renouveller  la  perfe- 
cution/Les  heritiers  des  penfées  £cde  l’impieté  d’Eufebe , qui 
eftoient  Léonce,  George,  A cace, Théodore, 8t  Narcifle, tous 
depofez,  hors  Leonce,parle  Concile  de  Sardique,ne  pouvoient 
plus  fouffrir  la  paix  de  l’Eglife, & l’union  de  tant  d’Evcfques  avec 
le  grand  Athanafe.La  honteJ’cnvie.Sc  la  crainte  tourmentoicnc 
egalement  leur  efprit. 
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[Comme  l’Empereur  Confiance  leur  prote&eur  fe  trouvoit  M<' 
maiflrc  de  l’Illyrie  depuis  ia  fin  de  l'an  3jo,]ils  regagnerentffans 
beaucoup  de  peineJUrfâce  6 c Valens/à  qui  ils  perlùaderenr  de  fe 
retraâer  de  leur  rétractation  ,&  de  rerourner  comme  des  chiens 
à leur  vomifTemenr,  fous  pretexte  que  Confiant  les  avoit  forcez 
à rcconnoiflre  l'innocence  de  S.  Athanafo  /quoique  ce  pretexte 
ne  leur  fu(l  pas  moins  honteux  qu’il  efloit  faux  en  luy  mefme. 

'Ils  les  amenèrent  enfuitc''à  Confiance  pour  travailler  tous  en-  «ce. 
femble  à renverfer  le  peu  qui  luy  pouvoir  reflerffoit  de  confédé- 
ration pour  S.  Athanafo,  foie J'de  refpccl  pour  tant  de  formens 
qu’il  luy  avoic  faits.U"ceda  d’autant  plus  facilement  i leurs  arta-  v.  S.AtÜ»- 
ques,  qu’il  efloit  plus  perfûadé  parce  qu’il  avoir  vu  dans  diverfos  n*lcî*^ 
provinces,  de  l’union  que  tous  les  Evefqucj  yavoient  avec  le 
Saint.fOn  luy  faifoit  prendre  certe  union  de  vérité  & de  charité 
pour  une  union  de  ligue  & de  cabale  ; &il  fo  fit  un  intercfl  d’Erac 
delà  ruiner, ]'en  faifaot  ligner  autanr  qu’il  put  tous  les  Evcfques 
l’un  apres  l’autre  contre  Athanafo,  & encore  plus  contre  eux 
mefmes,[parceque  fos  affaires  ne  luy  permettoient  pas  d’en  foire 
alors  davantage. 

La  bataille  de  Murfo  où  il  défit  Magnence  le  i8  de  foptembre 
351,  donna  encore  de  nouvelles  occafions  au  progrès  de  l’Aria-' 
njfme , non  foulemcnt  pareeque  l’établiffoment  de  Confiance 
efloit  celui  de  cette  hcrefie,  mais  auflî  par  une  rencontre  parti- 
culière qui  augmenta  extrêmement  la  croyance  que  ce  prince 
avoit  à Valens,  comme  nous  l’apprenons  de  Sulpice  Severe.J 
'Confiance  n’ayant  ofé , dit-il , fe  trouver  à ce  combat , fo  retira 
dans  l’eglifed’un  Martyr,  près  de  la  ville  de  Murfo,  ayant  avec 
luy  ValensEvefquedu  lieu, pour  le  foulager  dans  là  peine  & dan» 
fbn  inquiétude. Cet  Evcfquequinenegligeoitrien  pouravancer 
fos  affaires , avoit  difpofe  fos  gents  en  divers  endroirs,  afin  d’ap- 
prendre le  premier l'cvenement  delà  bataille,  &de  pouvoir 
ou  s’enfuir  de  bonne  heure  fi  elle  efloit  perdue,  ou  fi  elle  efloit 
gagnée  s’acquérir  les  bonnes  grâces  de  Confiance  en  luy  rapor- 
tant  le  premier  une  fi  heureufo  nouvelle.  Et  en  effet,  lorfque  le 
Prince  & les  autres  qui  l’accompagnoient  cfloient  encore  dans 
la  crainte  & l’apprehenfion  du  fuccés  de  cette  journée,  Valens 
vint  dire  le  premier  que  les  ennemis  füyoient.  Et  Confiance 
voulant  faire  venir  celui  qui  le  luy  avoic  appris,  il  répondit  que 
c’efloit  un  Ange  ; ce  que  Confiance  crut  aifëmenr,&  i!  avoic 
accoutumé  de  dire  depuis,  qu’il  avoit  vaincu  plus  par  les  mérités 
de  Valens,qucpar  la  force  de  fos  armes.  Cette  renconrre,ajourc, 
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- !f!'  Sulpice, augmenta  le  courage  des  ArL’nr,qui  ayant  gagne  l’efpric 

de  l'Empereur, fè  lervirent  de  là  puiilànce  lorlqu’ilsfè  crouvoienc 
foibles  par  eux  melmes. 

ARTICLE  X LV  I. 

Les  Ettfebiens  de po font  Photin  dans  le  Concile  de  Sirmich  ; & font  un 
nouveau  formulaire. 

(T  Es  Eufebiens  le  contentèrent  neanmoins  alors  d’ufer  d’ar- 

I j tificej  & pour  faire  paroillre  leur  zde  prétendu  pour  la  foy, 
ils  le  relolurent  de  condanner  Photin,  6c  de  lechallêr  de  Ion 
Egliie,  ce  que  le  peuple  avoit  empefehé  julques  alorsJCar  cet 
Evclque  prelchant  (on  herefie  plus  clairement  que  jamais,  le 
bruit  que  cela  excita,  obligea  Confiance  de  faire  aflembler  les 
Evelques  à Sirmich, 'après  le  Conlulat  de  Serge  6c  Nigrienou 
n*t»  41,  N igrinien, [c’ell  idire"en  cette  année  3yij]8c  félon  l’ordre  de  la 
narration  de  Socrate,  ce  fut  avant  la  bataille  de  Murlê. 

'S.Hilaire  témoigne  que  ce  Concile  eftoit  compole  desEvefques 
d’Orient j[c’dl  à dire  de  ceux  qui  avoientfuivi  Conftance.JIl 
nomme  11  Evelques  qui  s’y  trouvèrent, 'entre  lelquels  on  peue 
remarquer  Narciffc [de Neroniade,] Théodore [d’Heraclée ,] 
Bafile  [d’Ancyre ,]  Eudoxe  [ de  Germanicie  J Demophilc  [ de 
Berée  JCecrops  [de  N icomedie ,)  Silvain  [de  Tarie,]  Urfacefde 
Singidon,]Valens[deMurie,]Macedonc[deMoplùelie,]&Marc 
[d’Arethufe,  Nousnefavons  pas  les  evelchez  des  autres  qui  font 
moins  connus.j'Cecrops  avoit  ellé  envoyé  deLaodicéefen  Syrie] 
à Nicomedie  par  Confiance,  ellant  autorile  par  les  menaces  de 
ce  prince , 6c  par  les  lettres  qu’il  en  portoit  aux  magillrats.'Saint 
Athanafe  en  parle  comme  d’un  des  plus  médians  d’entre  les 
Ariens.[Il  lùcceda  apparemmenràAmphionJ'quidloitEvelque 
de  Nicomedie  en  l’an  347. 

'Le  Concile  ayant  convaincu  Photin  de  tenir  la  doélrine  de 
Sabelliusôc  de  Paul  de  Samofates,  le  depofa  auflîtoft.^Pallade 
quelesPbotiniensavoicntordonné[Evelque]fur  condannéavec 
eux;[maisil  fiir  apparemment  rétabli  depuis  par  les  Ariens, donc 
v.  s.  Am-  il  défendit  toujours  l’herefie  julqu’à  l’an  381, "qu’il  fût  depofë  par 
koüftu.  jç  Concile  d’Aquiiée.] 

'Tout  le  monde  loua  & approuva  la  depofition  de  Photin, 
mais  non  pas  ce  que  les  mefmesEvelques  firent  enfuitcfpour  faire 
connoiftre  quels  ils  elloienr.J'Car  ils  approuvèrent  le  formu- 
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Taire  fait  par  le  faux  Concile  de  Sardique:'&  neanmoins  comme  ,JI' 
s’ils fe  fuflênt  repentisde  tout  ce  qu’ilsavoient  écrit jufques alors 
furlafoy,  ils  drclforcnt  un  nouveau  formulaire  en  grec,  com- 
pofë  par  Marc  d’Arethufe/qui  eft  raporté  par  S.  Athanafe , par 
Socrate,  & par  S.  Hilaire;  & qui  outre  le  lymbole,  contient 
anachematifmes.[Saint  Hilaire  dans  fon  traité  des  Synodes, où  il 
s’affoiblit  autant  qu’il  peut  avec  les  foibles,  pour  les  ramener 
peu  à peu  à la  vigueur  delà  vraie  foyjparle  de  ce  formulaire 
comme  d’un  écrit  Catholique  ;&  il  talche  par  fes  explications 
de  luy  donner  partout  un  bon  fens/Saint  Philaftre  dit  auffi  que 
Photin  fut  chaile  de  l'EglifodeSirmichpar  les  lâints  Evefques: 

[ce  qui  femble  fe  devoir  raporter  à ce  Concile,  qui  acheva  la 
condannation de  Photin,  & luyfk  enfin  perdre  Ion  evefehe.] 

'Vigile  de  Tapfe  l’appelle  clairement  un  Concile  Catholique 
aflcmblé  de  tout  l’Orient,  approuve  fes  decifions , & dit  mefme 
qu’aucun  Fidele  n’oferoit  faire  difficulté  de  les  recevoir.fll  eft 
vray  qu’elles  peuvent  paroiftre  fort  Catholiques,  à les  regarder 
en  elles  mefmcs.  Mais  quand  on  confidere  que  ce  font  les  enne- 
mis déclarez  de  l’Eglifc  qui  les  ont  compofoes , & qu’elles  font 
l’ouvrage  de  ces  mefmes  Éufebiens  qui  avoient  efté  depofez  par 
le  Concile  de  Sardiquc,  on  ne  peut  que  l’on  n’ait  toutes  leurs 
paroles  pour  fufpcûes  ,.tant  que  l’on  voit  qu’ils  necondannenc 
pas  nettement  leur  dogme  ;8c  il  eft  vifible  qu’ils  ne  le  condan- 
nent  point  dutout  dans  ce  formulaire.J'Car  bien  loin  d’y  dire 
que  le  Fils  eft  confubftantiel  qu  Pere,  ils  ne  difent  pas  feulement 
qu’il  luy  foit  femblable  :'&c  mefme  ils  y découvrent  clairement 
leur  impiété,  en  dilânt  qu’ils  ne  veulent  pas  mettre  le  Fils  dans’ 
le  mefme  rang  que  le  Pere , maisie  reconnoiftre  comme  fournis.’ 
à luy. 

'Audi  S.  Athanafe  ne  diflingue  point  ce  formulaire  d’avec  les 
autres,  & il  le  met  parmi  ceux  qui  eftoient  l’ouvrage  des  Ariens , 

&qui  ne  marquoient  pas  moins  l’impieté  que  l’inconftance  de- 
ces  hereriques.'Saint  Hilaire  mefme  en  parle  a peu  près  de  cette 
maniéré  dans  fon  livre  contre  Conftance:[Se  fi  c’eft  ce  formu- 
laire que  l’on  fit  ligner  à Libéré, comme  il  y a allez  d’apparence,]: 

'jI  le  qualifie  dans  fes  fragmens,  la  perfidie  Arienne,  &anathe- 
matizeceux  qui  le  reçoivent. [Il  femble  en  parler  encore  en  un 
autre  endroit  de  lès  fragmens, J'iorfqu’il  dit  que  par  une  foule 
fignature  d’une  foy  frauduleufe,heretique  , Sc  qui  couvrait  fon 
venin  très  dangereux  fous  des  paroles  qui  fombloient  très  inno- 
centes, l’on  pumflbit  légitimement  Photin,  l’on  rcconnoiflbit 
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i|lr  Athanafe  pour  coupable,  & l’on  condannoit  la  foy  Catholique: 

[ce  qui  peut  encore  faire  juger  que  la  melïne  letcrc  où  eftoir  inlê- 
ré  ce  formulaire , portoit  auiïî  la  condannation  de  S.  Athanale.. 

Mais  cela  n’eft  pas  fans  difficulté, Jdautant  que  le  formulaire 
donc  il  parle  en  cct  endroit, 'appelloit  le  Fils  premier  né  des  créa- 
tures;[ce  qui  n’eft  pas  dans  ce  premier  formulaire  de  Sirmich.J 
'Le  premier  anathematifmc  femble  condanncr  ceux  qui  dilènt  fyn.p.ijo.i.i 
que  le  Fils  eft  d’une  autre  fubftance  que  le  Pere.[Mais  on  fçait 
comment  les  Ariens  fe  tiroient  de  ces  anathèmes.  Il  iêmble  que 
c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à Saint  Hilairej'de  dire  que  Confiance  mConf.i.i.p.i  t 
s'eftoit  fervi  du  mot  de  fubftance  dans  le  Concile  de  Sirmich,  *'  ' 
afin  de  fe  faire  pafler  pour  Catholique  chez  les  Occidentaux.. 

ARTICLE  XLVir. 

Difpute  de  Photin  contre  B a pie  d' An  cyre  : B es  [éclateurs  de  Photin  :: 

. Genuine  Arien  eft  fait  au  lieu  de  luy  Lvcfque  de  Sirmich. 

QUand  les  Evefques  eurent  fait  ce  nouveau  formulaire. 

Us  offrirent  à Photin  que  s’il  vouloir  le  ligner  & renoncer 
à ion  herefie,  ils  le  rétabliroient  dans  fa  dignité  : mais  il  le  refu/â,. 

&.  les  défia  d’entrer  avec  luy  en  conference/Ii  alla  fe  plaindre  à 
Confiance  qu’il  avoir  efté  injuftemenc  condanné , & le  pria  de 
luy  faire  donner  une  nouvelle  audience  où  il  puftfe  juftifier. 

'Confiance  luy  accorda  donc  diverfes  perfônnes  du  Sénat  pour 
eftre  auditeurs  & juges  de  cette  difpute  r'C’eftoient  Thalaiîc, 
Dacien,Cereal,Taurus,Marcellin,Evanthe,Olympe,ôc  Léonce, 

[prefque  tous  affez  connus  dans  l’hiftoire  de  ce  temps  là  :]'5cils 
paffoient  en  effet  pour  les  plus  conliderables  de  la  Cour,ibit  en 
dignité,  fôit  en  fcience. 

'Le  jour  cftant  pris  pour  la  conférence,  ces  perlônnes  s’y  trou- 
vèrent avec  tous  les  Evefques  du  Concile.ffl  y eut  des  copiftes 
pour  écrire  tout  ce  qui  s’y  dilbic  de  part  & d’autre. 'S.  Epiphane 
quiavoit  vu  l’écrir  de  cette  difpute,  dit  que  cesécrivains  eftoient 
Anyfc"Diacre  de  Bafile[d’Ancyre,  ou  de  lachapellejde  l’Einpç- 
rcur  ; Callierate  greffier  du  Prefet  Rufin  ; Olympe, Niecte,8c 
Bafilel,fecretaires  ; Eutyche  & Theodule  notaires  impériaux; 
fil  femble  que  Confiance  mefme  ait  efté  prêtent  à la  difpute,] 

'puiiqu’il  eft  dir que  Photin  luy  adreflà  fouvent  Ion  difeours,  s’il  pisiy.c. 
nJy  a point  de  faute'  dans  le  texte. 
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'Bafile  d’Ancyrc  fut  choifi  pour  fbutenir  contre  luy.  La  difputc 
fut  fort  échaufée  de  part  Scd’autre.'Photin  y fît  paroi  dire  beau- 
coup d’impudence,  de  vanité, &:  de  foibleflé.  Il  le  vantoit  d’avoir 
cent  pafliges  pour  prouver  fon  opinion/Saint  Epiphane  ra porte 
quelques  unes  des  diftinélions  par  lefquelles  il  talchoit  d’eluder 
les  preuves  que  l’on  apportoit  contre  luy.'Mais  neanmoins  il  fût 
enfin  vaincu  &:  condanné.aO»  fit  trois  copies  de  la  conférence, 
dont  l’une  fut  envoyée  cachetée  à Confiance,  l’autre  fut  aufli 
donnée  cachetée  aux  Comtcsfqui  y avoient  a(iîdé,]&  la  rroi- 
fieme  demeura  entre  les-mams  de  Bafile  & des  Evefques  du 
Concile. 

'Photin  demeura  toujours  banni  depuis  ce  temps  là,  & écrivit 
neanmoins  un  livre  en  grec  & en  latin,oùilcombatoit  toutes 
les  autres  herefies  pour  établir  feulement  la  ficnne/Sozomene 
parle  de  plufieurs  écrits,  faits  partie  en  latin,  partie  en  grec;  b& 
Vincent  de  Lerins  en  parle  de  la  mefmc  fôrte.'S.  Jerome  dit  que 
les  principaux  de  fes  ouvrages,  font  ceux  qu'il  a’faits  contre  les 
payens,  & ceux  qu’il  adrefîà  a Valentinien.  Car  il  vécut  jufqucs 
au  cemps  de  ce  prince/Il  a fait  quelque  écrit  fur  le  fymbole  des 
A poflres,  non  pour  l’expliquer  félon  la  vérité,  mais  pour  tafeher 
de  trouver  dans  la  Simplicité  des  paroles  qui  le  compofênr,  de 
quoy  confirmer  fà  doctrine  impie. 

[On  peut  cflre  lurprisdecequeditSaintJeromeJ'qiiecefiit 
Valentinien  qui  le  chafla  de  l’Eglifê,[fi  l’on  n’entend  par  là, 
qu’cflant  rappellé  par  Julien,  &s’edant  rétabli  dans  Sirmich, 
Valentinien  l’en  chafîà  de  nouveau.  On  ne  peut  douter  au  moins 
que  Julien  ne  l’ait  rappellé,  puifque  fon  edit  efloit  general  pour 
ceux  qui  avoient  eflé  bannis  par  Confiance,  afin  de  troubler 
l’Egiifc  par  cette  liberté  qu’il  donnoit  à tout  le  monde  :]'&  nous 
avons  encore  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  où  il  le  loue  à caufe  de 
fon  herefic,&  luy  dit  qu’il  edproche  du  faluten  comparaifon  de 
Diodore  & des  autres  Catholiques. 

'Il  a vécu,  comme  nous  venons  de  dire,  jufques  au  régné  de 
Valentinien,[qui  commença  en  l’an  564,  & encore  beaucoup 
audclà.j'S.Optat  fémble  dire  qu’il  vi  voit  encore  lorfqu’il  écnvoit 
vers  368;  & S Jerome  dans  fa  chronique  met  fà  mort  enjyô.'Saint 
Epiphane  d it  aufli  qu’il  avoit  erré  de  tous  codez , jufqu’au  temps 
qu’il  faifoit  fôn  livre  contre  les  herctiques[ en  375, j'quoique  fon 
herefie  fud  des  ce  temps  là  comme  éteinte. 

'La  loy  que  Gratien  fit  fur  la  fin  de  578, pour  permettre  à toute» 
les  fcâes  la  liberté  de  leur  religion  & de  leurs  aifemblccs,  en 
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Cxcluoit  neanmoins  les  Manichéens  avec  les  l'eclareursdePhotin 


fie  d’Eunome/C’eft  pourquoi  le  Concile  d’Aquiiée  luy  demanda  Amb.ae.Aq.p. 
en  l’an  j8i,qu’il  vouluft  exécuter  fa  propre  loy  fie  la  fcutence  du  J‘8- 
Concile , en  dilïïpant  les  allcmblées  lêcrcttcs  que  les  Photiniens 
tenoienr  dans  Sirmich. 


'Le  Pape  Innocent  dit  que  la  plus  grande  partie  des  Photinicns  Conc.trjMijo.  • 
j'efloit  retirée  à Senia[dans  la  Dalmaciejlousun  nommé  Marc  I*71, 
qui  avoir  efté  chaflé  de  Rome.  Ce  Pape  obtint  nn  ordre  pour  les 
dilfiper.'Samt  Sidoine  loue  vers  l'an  474,  S.  Patient  Evcfque  de  Si<U«.«p.n.P. 
Lion,  d’avoir  converti  beaucoup  de  PhotiniensAOn  croit  qu’il  (g 
veut  marquer  les  Bourguignons  Ariens,  pareeque  les  Ariens  fie  1 
les  Photinicns  fie  confondoient  allez: 'Le  16e  Canon  du  fécond  Conc.u4f.101j. 
Concile  d’Arles  vers  431,  les  joint  aux  Paulianiftes,  fit  veuc  qu’on  *’ 
les battize/Le  Canon  fuivantdu  mcline  Concile,  ordonne  au  k 
contraire  qu’on  recevra  les  Bonofiaques  comme  les  Ariens , par 
la  chrifmation  fie  l’impofitjon  des  mains,  fans  les  bartizer.'Et  n.p.»i4.c.d. 
neanmoins  il  paroill  que  les  Photiniens  eftoient  les  mcfmes  que 
les  Bonofiaques , feciateurs  de  Bonofe  Evclquc  de  Naïùc[du 
v.  s. Am-  temps  de  Saint  Ambroifé,  comme  nous  le  dilôns''en  un  autre 
rroa=s  endroit.  Il  y a apparence  qu’il  n’y  avoit  plus  alors  delcde  qui 
portail  le  nom  de  Photiuiens  ; ce  qui  faifoit  qu’on  parloir  moins 
exaélemenr. 

Pour  ce  qui  ell  de  l’Orient, ]'il  cft  parlé  des  Photiniens  dans  le  M.p.iw 
7r  Canon  du  Concile  del.aodicée,?»:  il  y cft  ordonné  qu’ils  leronc 
xcceusdansl’Egiilcparla  feule  onélion  du  fàintChrclmcrquoi- 
que-qnelqucs  uns  doutent  fi  leur  nom  n’a  point  efté  ajouté  dans 
ce  Canon.  Le  7e  Canon  du  premier  Concile  de  Conftantinople 
n’en  parle  point  dutout,lorlqu’il  réglé  la  differente  maniéré  de 
recevoir  les  hérétiques, [peutdlrc  pareeque  cette  herefie  choit 
déjà  éteinte  en  Orient,  j Elle  l’elloit  au  moins  du  temps  de  TMrt.ii*r.i.«. 
Theodoret.  >«r.«4.c. 


•[L’Eglife  de  Sirmich  ne  fur  délivrée  d’un  heretique  que  pour 
tomber  entre  les  mains  d’un  autre.j'CarConltancey  mit  pour  Ath.Coi.p.soü.j. 
Evefiqucun  Arien  nommé  Germine  ou  Garmine,  qu’il  fit  venir 
de  Cyzic/pour  cftre  l’un  des  défènieurs  de  l'impieté  qu’il  pro-  in  Ar.or.j.p.icjo, 
tegcoitîfNous  en  parlerons  fouvenr  dans  la  fuire.J’Il  elloitau  ^Bjr  f 
Concile  de  Milan  en3jj.[&  ainfi  il  faut  qu’il  ait  fuccedc  îmine-  >Sf 
diatement  à Photin. 


C’ell  apparemment  A ce  remps-ci  qu’il  faut  raporter  ce  que 
ditS.  AmbroifeJ'que  quand  Urlace  fie  Valens  firent  fentir  leurs  Amb.de  Spü.j. 
violences  à l’Egüfe  de  Sirmich,  dont  les  Prcltres  elloient  dans  le  F 
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tremblement  & dans  la  crainte,  ils  avoicnt  effacé  ces  paroles  de  ,!1' 

i’Evangile , Dieu  efi  cfprit. 

ARTICLE  XLVIII. 

Le  l’ape  Libère  [une  de  à Julc  ; fa  conduite  à l'égard  de  S.  Alkanafi. 
l’an  de  Jésus  Christ  351. 

Buch.cjci.j1.17j.  / y EPape''Jule,[dont  lagenerofité cftoirun grand  obftacle  aux  v.fontaje 
I zdefleins  des  Eufebiens,] mourut  cette  année  le  11  d’avril. i% 
Boü.apr.t.i.p.  Libéré  qui  fut  rnis  en  fa  place  le  11  de  may/cftoitAcequ’on  pre- 
4 Hii.frÆ.p.41.  tcr)d  de  R°nie  tnefme , fils  d’un  nommé  Augufte.’Il  avoit  foulé 
aux  picz , fclon  fes  propres  termes , toutes  les  choies  du  monde, 
pour  obferver  l'Evangile,  & obéir  aux  mouvemensde  fa  foy  Sc 
de  la  crainte  de  Dieu.  Il  avoit  exercé  avant  (on  cleâion  un  autre 
miniftere  eeelefiaftique,  dont  il  s’eftoic  fort  bien  acquité , fans 
avoir  rien  fait  pour  l'amour  de  la  louange  & de  la  gloire  ; & il  fut 
cnluite  elevé  malgré  iuy  à l’epilcopat  , comme  il  en  prend  à 
témoin  Dieu  mefme&  toute  J’Eglifè.  Il  proteftequ’il  (ouhaite 
delèconferver  toujours  pur  & fins  tache  dans  l’adminiftrarion  . 
de  cette  dignité , & de  loutenir  mviolablcmcnt  la  foy  qu’il  avoit 
receuc de  lés illuftresprcdeccffêurs,au nombre  dcfquels  il  y avoit 
plufieurs  Martyrs.[Cependant  il  femble  qu’il  fe  foir  écarté  de 
cette  réglé  des  l’entrée  de  fon  pontificat.  Voici  en  un  mot  ce 
qu’on  peut  voir  plus  amplement' en  un  autre  endroic.  v.  s.  Ath** 

Les  Euiêbiens  qui  ne  voulotenr  pas  fe  pouvoir  reprocher  nalc><4, 
d'avoir  rien  omis  pour  établir  le  menfonge,  avoient  voulu  faire 
une  nouvelle  tentative iiir  l’elprit  deJule,foit  pour  l’ebranler 
s’ils  euftènt  pu,  foie  pour  avoir  quelque  pretexte  de  leperfecutcr 
comme  les  autres,  lorfque  Conftauce  feroit  maiftre  de  Rome, 
comme  il  le  fut  des  les  derniers  mois  de  cette  année.  A quelque 
Ir.i.p.js.z  p.+o.  ddlêin  qu’ils  le  fiflcnt,]'ils  luy  écrivirent  eux  & quelques  héré- 
tiques, pour  calomnier  encore  S.  Athanaic.jDieu  le  délivra  de 
cette  tentation  en  le  retirant  à luy, ]&  les  lettres  forent  rendues 
à Libéré, [lequel  ou  peu  inftruit  de  ce  qui  s’eftoit  pafle , ou  par 
desradbns  que  nous  ne  pouvons  pas  comprendre, jmanda  a S. 
Athanafede  fe  venir  juftifier,  s’il  ne  vouloir  eftre  icparé  de  la 
communion  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Saint  ne  crut  pas  devoir 
i f.t7.40.  quitter  pour  cela  (on  peuple  :'6c  neanmoinsil  fit  écrire  les  EveE 
t.pst.  ques  d’Egypte  en  (a  faveur. 'Cependant  Libéré  voyant  qu’il  ne 

vouloit  pas  venir , écrivit  aux  Orientaux,[c’cft  à dire  aux  Eulë- 
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biens, jqu’il  vouloit  avoir  la  paix  avec  eux  , & qu’au  contraire 
Athanafe  eftoirfeparé  de  fa  communion  ficelé  celledefonEglife. 

[Il  eut  honte  fans  doute  de  cette  démarché  fi  dangereufe  pour 
luy,  au  mefme  moment  qu’il  l’eut  fait,  & il  y a toute  apparence 
qu’il  n’envoya  pas  mefme  la  lettre  qu’il  avoir  écriteaux  Eufe- 
biens.  Car  il  ne  paroift  point  que  cette  rupture  qu’il  avoir  faite 
avec  S.  Athanafe, aie  eu  aucune  fuite.J'On  voit  au  contraire  qu’il  t.p.A<M* 
fur  toujours  depuis  uni  avec  luy,  & qu’il  fut  mefme  l’un  de  fes 
plus  fideles  8c  de  fes  plus  ardens  défenfèurs,[jufqu’à  ce  que  la 
violence  l’obligea  de  i'aband^pner  en  357, comme  nous  le  dirons 
alors. 

Nous  venons  de  dire  que  Confiance  derheura"maiftrc  de 
Rome  8c  de  l’Iralie  fur  la  fin  de  l’an  3ji.)'Lucifer  dont  nous  Lucif.reg.ip.i. 
allons  bientofi  parler , dit  que  des  qu'il  fût  poffefièur  de  cette  JP-10**'*  • 

province,  il  commença  à yperfecuter  I’Eglifè.fMais  nous  n’en 
verrons  pas  encore  d’effet  jufques  après  la  mort  de  Magnence. 
l’an  de  Jésus  Christ  333. 

Les  Eufcbicns  qui  n’avoient  pu  arracheras.  Athanafe  à fbn 
peuple  parla  lettre  de  Libéré,  s’efforcèrent  de  faire  la  mefme 
choie  par  une  permiflion  qu’ils  luy  firent  donner  de  la  part  de 
Confiance,  de  le  venir  trouver  en  Italie  comme  il  le  luyavoit 
demandé:  Car  c’eftcequeportoit  cette  lettre,  8c  iquoy  cepen- 
dant le  Saint  n’avoit  jamais  longé.  Audi  il  ne  fe  crut  point  obligé 
d’ufêr  de  cette  permiliïon,  8c  les  Eufêbiens  qui  avoicnr  peuteftre 
formé  contre  luy  le  mefme  dcfïèin  que  les  Juifs  contreS.  Çaui, 
lorfqu’ilsdemandoient  qu’on  le  fifl  venir  àjerufalem,ne  tirèrent 
point  d’autre  avanragede  leur  menfonge, que  de  pouvoir  ajourer 
une  nouvelle  calomnie  à tant  d’autres  donc  ils  entrerqnoient  la 
crédulité  de  Confiance , 8c  de  perfuader  ce  prince  qu’Athanafc 
meprifoie  fi  s ordres.] 

. jt  no  tw  tw  no 

ARTICLE  XLIX. 

ConciL’  d'Arles  : Chute  de  Vincent  de  Capotte. 

[ E que  nous  venons  dedire  arriva  vers  le  commencement 
\^/del'anée3j3,en  laquelle  Magnence  abandonné  de  tout 
le  monde , s’eftant  enfin  ofté  la  vie  à luy  mefme  au  mois  d’aoufi, 

Confiance  demeura  paifible  pofleffeur  de  tout  l’Empire.  Cette 
paix  de  l’Etat  ne  fut  que  pour  donner  de  nouveaux  progrès  à la 
guerre  8c  à la  perfeeution  de  i’EglifeJCar  Confiance  qui  fc  .Amm.l.u.p.t. 
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rrouva  à Arles  des  devant  le  8 de  novembre  de  cette  année, '&  y ,u‘ 
demeura  jufqu’au  primtemps  de  la  fuivante/ne  manqua  point 
d’y  faire  tout  ce  que  les  hcretiques  luy  fuggererenr,  ou  plutoft  ils 
y firent  eux  mefmcstout  ce  qu’ils  voulurent,  & mirent  tout  le 
monde  fous  leurs  piez  par  la  puiÛàncc  impenale  dont  ils  le  trou- 
voient  autoriftz. 

'Il  nous  en  relie  de  trilles  preuves  par'le  Concile  qui  fe  tint  r; 
durant  ce  temps  là  dans  la  mefme  ville.JLibere  y avoir  envoyé 
V meenr  de  Capoue,1  Marcel  Evcfque  deCampanic,c&  quelques 
autres/pour  demander  à Conflanap  qu’il  fifl  tenir  un  Concile  à’ 
Aquilce,  comme  on  en  eltoircorWnu  longtemps  auparavant, 
dit  Libcre.  Il  s’y  trouva  aulfi  beaucoup  d’Evelques  d’Italie  pour 
Je  mefme  fujet  : 'Et  afin  qu’il  ne  manquait  rien  pour  obtenir  le 
Concile,  Vincent  porta  à Arles  les  lettres  des  Orientaux  &*des' 
SoEvelques  d’Egypte  touchant  S:  Athanafe,  c’eft à dire  celles* 
qui  avoient  elle  écrites  l’année  precedente. 

'Libéré  écrivit  aullî  à Confiance  pour  luy  demander  un  Concile 
dans  lequel  on  traitaft  premièrement  avec  loiudece  qui  regarde 
Ja  foy  , & puis  de  l’aflàire  de  S.  Athanalè,  & de  toutes  les  autres^ 
qu’il  falloir  examiner  , pour  établir  une  véritable  paixfondée 
lolidement  fur  les  préceptes  de  l’Evangile,  & qui  ne  couvrilt 
pas  des  picges  & des  tromperies  finis  une  apparence  extérieure 
d’union.  Il  n’y  avoir  rien  de  fi  jufte  que  cette  demande,  ni 
que  Confiance  dull  accorder  plus  aifcment.'Cependant  il  s’en 
offbqjà  t*cllement,que  le  Pape  s’efforça  pardeux  fois  inutilement 
de  l’appailerrfk  Confiance  fit  mefme  paroiftre  là  colcredans  une 
lettre  ou 'décrivit  au  peuple  Romain,  où  il  dechiroit  l’honneur 
de  cet  Eveique  par  des  injures  atroces.. 

'Le  Pape  clperoit  beaucoup  de  Vincent  de  Capoue , ne  dou- 
tant pas  qu’il  ne  foutinft  fort  bien  l’intégrité  de  l’Evangile,  & 
l’honneur  de  là  légation,  dautanr,  dit-il,  qu’il  avoitlûuvent  elle 
juge  de  cette  affaire  avec  Ofius.[Et  c’eli  fànsdoutece  qui  a fait 
dire  à Bàronius  & à d’autres, Jiquec’eftoir  luy  mefme  qui  eflanc 
Preftrede  Rome,  avoir  a/fifté  au  Concile  de  Nicce  au  nom  de 
Silveftre , & qu’il  s’eltoir  encore  trouve  à celui  de  Rome  en  340. 

U avoir  certainement  affilié  à celui  de  Sardique.fll  s’agillbit 
eneffêrde  l’Arianifme  en  ce  temps  ci  aulfibicn  qu’au  Concile 
de  Nicée;6c  pour  le  Concile  de  Rome,. il  eft  aile  qu’Ofius  s’y 
foir  trouvé , quoique  nous  n’en  ayons  pas  de  preuves  exprclTes. 

V- 

j.  Sulpicc  Scvctc  pailc  en  mefme  temps  du  Conoile  de  Bezieet.  Je  ctoy  neanmoins  *juc  c'eft  celui 
où  $..Hi3jûre  fut  b3uQi>eal'axi 
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Mais  quelque  fujer  qu’il  euft  de  bien  efperer  de  la  force  de 
Yiaceut,  elle  ne  fut  pas  audeffus  des  violences  des  Ariens, j'qui  Snlp.l.t.p.tji. 
avoientfait  ordonner  à.  Confiance  par  un  edit,que  tous  ceux  qui 
aie  figneroient  point  la  condannation  de  S.  Achanafe,  feroient 
bannis.  On  demanda  qu’avant  que  d’exiger  la  condannation 
d’Athanafe,  on  traitafl  la  caufe  de  la  foy  qui  eftoit  bien  plus 
importante  : maison  ledemandaen  vain.  Valens  & fes  complices 
voulurent  que  l’on  commençait  par  contraindre  les  Evelques  de 
condanner  Athanafe,  n’ayant  pas  la  hardieflè  de  vouloir  difpu- 
ter  fur  ie  pointde  foy/Lcs  légats  du  Pape  cedant  au  troublede  Hii.fr.1p.41. 
toutes  les  Eglifès,  comme  ils  l’écrivirent  apres,  demeurèrent 
d’accord  d’acquiefccr  à la  volontcdcs  Orientaux, [8c  de  condan. 
ner  Athanafe;jmais  à condition  qu’eux  aufîî  condanneroient 
l’hereficd’Arius:  Ils  firent  cette  offre  par  écrit.  On  miti’affiire 
en  deliberation, Si  apres  l’avoir  bien  examinée,  on  dit  aux  légats 
pour  réponfe,  qu’on  ne  pouvoir  condanner  la  doctrine  d’Arius, 
qu’il  falloir  priver  Athanafe  de  la  communion,  que  c’efloit  la 
feule  chofè  qu’on  demandoit. 

/Enfin  Vincent  n’ayant  pu  obtenir  ni  le  Concile  d’Aquilée,  i.p.47. 

[ni  la  condannation  d’AriusJtomba  avec  les  autres  dans  cette 

diffimulation , comme  l’appellent  Libéré  8c  S.  Hilaire  ; 8c  par  fà 

chute  accabla  le  Pape  d’une  douleur  fi  fênfible,  qu’il  ne  fouhai- 

toit  plus  rien  que  de  mourir  pour  J.C;  depeur  de  paflèr  pour  le 

dernier  des  calomniateurs,  8c  pour  avoir  confentiau  violement 

de  l’Evangile  :c’eftainfi  qu'il  s’exprime  luy  mefme/S.  Athanafe  Atkjpj.p.^ 

d it  queVincent  8c tous  lesautres  Evefques d’Occident fouf&irent  b- 

des  contraintes , des  injures, 8c  des  violences  non  communes, 

jufqu’â  ce  qu’ils  euflént  promis  de  ne  plus  communiquer  avec 

luy.'Il  ne  tomba  pas  neanmoins  jufques  au  fond  de  l’abyfme.  Il  B*r.w$n. 

rentra  dans  le  camp  de  la  vérité, [8c  ayant  effacé  la  honte  de  fa 

chutej'il  mérita  encore  qu’un  célébré  Concile  dift  de  luy.  Qu’il  Thdrt.u.c.17. 

a honoré  durant  beaucoup  djpuices  fonepifeopat  par  une  con-  P-4l,  c- 

duite  irréprochable  8c  fans  tache , 8c  que  le  Concile  de  Rimini 

ne  peur  pas  cftre  légitimé,  puifque  Vincent  n’y  a jamais  confenti. 
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ARTICLE  L. 

5.  Paulin  de  Trêves  efi  banni  : Libéré  demande  à Confiance  le  Concile 

de  Milan. 

[T  A lafeheré  ne  fût  pas  neanmoins  univerfèlle  dans  Je  Con- 
JL/ cile  d’Arles  J'S.  Paulin  y louant  lafby  avec  une  confiance- 
merveilleulê,& mérita  l'exil  par  l'horreur  qu’il  y témoigna  dc$> 

A riens/ôc  pareequ’il  ne  voulut  point  participer  à l’hypocrific  8c 
à la  perte  des  aurres/ll  avoft  (uccedéà  S.  Maximin  de  Trêves* 

“dans  le  gouvernement  de  cetceEglife  métropolitaine  desGaulcs- 
[des  l’an  349  J'auqucl  il  envoya  à Saint  Athanafe  la  rétractation 
d’Uriàce  & de  Valcns:  Il  cftoit  apparemment  alors. à Rome. 

[Ne  voulant  donc  pasdegencrerdcla  vertu  de  fon  predeceilcur,. 
ni  fe  rendre  indignej'des  titres*  que  Saint  Athanafe  luy  donne 
d’hommeapoflolique^d’exccllcnr  Evefque,de  prédicateur  de  ia- 
vcricé/il  s’oppofâ  aux  crimes  des  Ar.iens:c8e  lorfqu’on  luy  prefen- 
ta  le  formulaire  à fîgner , il  déclara  qu’il  confentoit  à la  condan- 
nation  de  Photin  fie  de  Marcel , mais  qu’il  ne  pouvoir  approuver 
celle  d’Athanafe.[L’on  voit  par  cetendroit,  que  l’on  falloir  aullî. 
condanner  Marcel, /quoique  ce  Concile  n’euft  point  eflc  aliéna- 
blc  contre  luy. 

'On  avoir  ufé  de  beaucoup  de  carefles  pour  gagner  Paulin. 
dMais  une  déclaration  fi  libre  8c  fi  genereufe  le  fit  jugerindigne 
de  l’Eglife  par lesEvefques,  fie  digne  de  l’exifpar  l’Empereur,  No ti  41- 
fans  qu’il  eufl  commis  d’aurre  crime, 'que  de  ne  s’eftre  pas  rendu 
Arien, ,8c  n’avoir  pas  voulu  figner  les  calomnies  8c  les  impoftu- 
rcs  inventées  contre  Athanafe.  Hors  cela  il  cftoit  entièrement. 
irrcprochable.'Ainfi  l’on  priva  l’Eglife  de  Trêves  de  ce  grand 
Prélat;  Sc  pour  luy,  il  acquit"le  prcmier[en  Occidentjle  titre  Non  4j. 
deConfeflèur,  dans  cette  perfection  publique  8c  generale  de 
J’Eglifê,  qui  l’a  faitappeller  par  S^Iilairc  un  homme  bienheu- 
reux dansfés-fouffrances. 

'S.  Athanafe  raporte  plufîeurs  parricularitezdefâconfcflîon 
& de  fon  exil  : Mais  comme  il  joint  avec  luy  ceux  qui  furent 
bannis  dans  le.Concile  de  Milan, [nous  mettrons  en  ce  temps  là 
ce  qu’il  en  raporte.  On  ne  peut  pas  dire  en  quel  lieu  il  fut  banni,] 

'dautant  que  Confiance  s’efforça  de  laffer  fa  patience,  en  le 
faifànt  fans  ceffe  changer  d’exil  jufques  à <â  mort.  Il  le  relégua 
mefme  en  des  lieux  où  l’on  n'adoroit  point  le  nom  deJ.C,  afin 

w qu’il. 
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)».»<■  qu'ii  fQft  réduit  ou  à moUrir  de  faim,  ou  à fe  nourrir  des  viandes 
corrompues  8c  profanées  par  l’herefie  abominable  de  Montait 
& de  Maximilie.[C’cftoit]'en  Phrygie,  où  il  mourut  enfin  l'an 
}jS,  félon  la  chronique  de  S.Jcrome.  On  en  fait  la  mémoire  leji 
d’aouft/auquel  il  eft  marque  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  Ufiiard , 8c  dans  les  autres  pofterieurs,  comme  un  fàint 
Confeflèur,  mort  en  paix  dans  ion  exil.'Son  corps  fut  depuis 
raporté  àTreves,  8c  trouvé  l’an  1071  dans  une  eglifequi  portoit 
ion  nom,  baftie  à ce  qujpn  prétend  vers  390  par  Èelix  de  Treves, 
v/.Mamn  "qui  avoit  fait  raporter  fon  corps  de  Phrygie  : ce  qui  n’eft  pas 
fans  difficulté/Browerus  dit  des  choies  bien  extraordinaires  de 
fon  tombeau.aIl  raporte  auifi  une  epitaphe  de  ce  Saint,  où  il  eft 
dit  qu’il  eut  la  tefte  tranchée  l’an  19  j de  l’Incarnation:[ce  qui  en 
détruit  toute  l’autorité. 

l’an  de  Jésus  Chmstjj^. 

Voilà  ce  qui  fe  pailà  à Arles  à la  fin  de  l’an  3^3,  ou  au  commen- 
cement de  334.  Mais  la  fuite  ne  fut  pas  moins  funefte  que  l’avoic 
efté  ce  commencemenr.J'Car  on  ibmma  publiquement  tous  les 
Evefquesd’Italic  defeioumenre  au  jugement  des  Orientaux  ; 
'&  on  employoït  la  force  pour  les  y contraindre.1  On  faiioit  ces 
violences  fous  prétexté  de  faire  la  paix  avec  les  Orientaux, 
comme  fi  l’on  euft  pu  faire  aucune  véritable  paix  avec  ceux  qui 
foutenoient  ouvertement  l’impieté  d’Arius,'6c  qui  ne  deman- 
doient  la  condannation  d’Athanafe  que  pour  établit  cette 
hcrcfie. 

'Libéré  reiTentoir  vivement  la  chute  de  Vincent,  8c  on  voit  fa 
douleur  bien  dépeinte  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Ofius,  dont 
S.  Hilaire  nous  a confcrvé  l’extrair.[H  ne  perdoit  pas  neanmoins 
courage.  Il  exhortoit  ceux  qui  eftoient  encore  debout,  à demeu- 
rer fermes , comme  il  fit  à l’egard  de  Cecilicn  Evefque  de  Spo- 
letej'qu’il  prie  de  ne  fe  pasrelafcher  de  fês  bonnes  intentions 

fiar  l’exemple  deVincent.il  trouva  quelque  conlblation  dans 
a foyi  invincible  de  S.  Eufebe  de  Verceil,  8c  dans  le  courage  de 
Lucifer  Evefque  de  Cagliari  en  Sardaigne,  qui  vint  s'offrir  d’al- 
ler trouver  l’Empereur  pour  luy  parler  de  routes  chofés  félon  la 
vérité , 8c  obtenir  de  luy  le  Concile  que  l’on  fouhaitoit.  Le  Pape 
receut  fon  offre  avec  joie, '8c  luy  affocia  pour  collègues  de  fa 
légation  Pancrace  Preftre  Hilaire  Diacre  de  Romc,'à  qui  il 
donna  une  lettre  pour  Confiance,  digne  d’un  chefdc  l’Eglife,. 
J-  s. Eufcbc  comme  nous  le  marquons  "en  un  autre  endroir.il  pria  par  une 
VeKtU  autre  lettre  S.Eubfebe  deVerccil  de  féconder  fes  légats. Ilécrivit 
* H ‘fi.  Eal.  Tm.  VI , Z i 
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encore  à Fortunatien[d’Aquiléc]pour  le  prier  de  travailler  avec 
les  autres  à obtenir  le  Concile,  de  regler  leur  prudence  par  les 
avis,  & mefmede*les  affifter  de  là  prefence  s’ils  avoient  beloin  de 
luy.il  fait  un  grand  éloge  de  cet  Evelque:  Car  il  dit  qu'il  ne  craint 
point  les  hommes,  qu’il  n’efpcre  que  les  recompenlcs  éternelles, 
j».  & qu’il  a confervé  fa  foy  nicfme  au  péril  de  fa  vic/Mais  nous  le 

verrons  bienroft  le  rendre  indignes  de  tous  ces  doges,  abandon- 
ner la  foy  qu’il  avoit  fi  genereufement  défendue,  fe  rendre  le 
Hitr.T.ill.c.tf.  (eduefeur  de  fes  frcres,'&  devenir  detefiable  à toute  la  pofterité, 
félon  l’exprelïïon  de  Saint  Jerome, par  la  chute  de  Libéré  mefme 
dont  il  fut  la  caufe.  Il  efioit  d’Afrique.  Nous  avons  vu  comment 
il  fut  établi  Evelque  d'Aquilée  à la  place  de  Valens  qui  vouloir 
t,  ufurper  ce  fiege/Il  a écrit  un  petit  commentaire  fur  l’Evangile, 

d’un  fty  le  ruftique[&  lâns  ornement.] 

MWWWWW  MWWHM»  WWWW  MW  MWMWMW  SHEeiWMWHWMWMW 

ARTICLE  LI. 

Concile  de  Milan,  où  Confiance  fait  quelques  Confeffcurs,  & beaucoup 
de  prévaricateurs  : Les  Eufebiens fe  déclarent  Ariens  : Auxcnce 
cjl fait  Evcfque  de  Milan  au  heu  de  S.  Denys. 

l’an  de  Jésus  Chaistîjj- 

[T  Ibeiu  ne  pouvoit  manquer  d’obtenir  le  Concile  qu’il 
TMn.U.e.n.  I jfouhaitoit  fi  fort:]'Car  les  Eufebiens  le  demandoient  auffi 
IfjXT'*-  dans  un  delfcin  bien  diffèrent,  & avec  une  efperance  bien  mieux 
Suip.i.i.p.ij».  fondée  d’en  dire  les  maiftres/Lc  Concile"s’a(Tembla  donc  à v.s.Ëufcbt 
,6°-  Milan,  pareeque  Confiance  y cftoit  en  l’an  3jy,[ôc  apparemment  ^VcœeU 

Soz.p.j4<.î47.  dans  les  premiers  mois  de  i’annce.]'On  prétend  qu’il  y avoit 
plus  de  300  Evefquçs  d’Occident,  & très  peu  de  l’Orient.[Mais 
on  peut  dire  que  tous  les  foldatsde  Confiance  eftoient  autant 
d’Evefques  Eufebiens:  Auffi  S.  Eufebede  Verceil  fit  longtemps 
difficulté  d’y  venir.  On  voit  fur  lôn  hiftoire  ce  qui  fepafli  en 
cette  aflemblée, laquelle  mérité  encore  mieux  le  nom  de  brigan- 
dage que  le  faux  Concile  d’Ephefc. 

Confiance  8c  fes  Evefques  ne  travaillèrent  qu'à  y faire  figner 
la  condannation  de  Saint  Athanafe  ; & bien  loin  de  loufcrir* p u 
fymbole  de  Nicée,  & de  renoncer  aux  dogmes  d’Arius,  comme 
on  lesen  preiTa,  ils  ne  fondèrent  qu’à  y établir  l’Arianifme.Tout 
le  peuple  en  témoigna  la  douleur.ee  qui-obligca  Confiance  à 
faire  tenir  le  Concile,  non  plus  dans  l’cglife,maisdanslôn  palais. 

On  publia  fous  le  nom  de  ce  prince  un  edic  impie  rempli  du 
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w*  venin  de  l’Arianifme,pour  voir  de  quelle  maniéré  il  ftroitreceu, 

& le  peuple  en  témoigna  une  extrême  horreur. 

Cela  n’empefcha  pas  neanmoins  Confiance  de  vouloir  obliger 
les  Evefques  à le  figner  avec  la  condannation  de  S.  Athanafê. 
Mais  S.  Denys  qui  eftoir  alors  Evefque  de  Milan  mefme , Saine 
Eufebe  de  Verceil,  Lucifer , & les  deux  autres  légats  de  Rome 
Pancrace  5c  Hilaire,s’oppofcrenr  à ceddleinavecuneconftance 
invincible,  Ôc  fouffrirent  fans  s’emouvoir  tout  ce  qu’on  peut 
attendre  d’un  Prince  furieux  & emporté.  Il  fût  fur  le  point  de 
leur  faire  foufFrir  le  dernier  fupplicc,  & d'en  faire  des  Martyrs  5 
mais  il  eut  honte  de  cette  violence, 5c  fe  contenta  de  leur  procu- 
rer le  titre  de  Confcflcurs  en  les  reléguant  en  divers  endroits, 
dans  le  dcfllin  d’augmenter  la  peine  de  leur  exil, 6c  en  effet  pour 
publier  partout  la  honte  de  fa  cruauté, la  gloire  des-Conf-ffeurs, 
5c  le  triomphe  que  la  vérité  remportoit  fur  l’Arianifme.  Car  ils 
furent  receus  par  tous  les  peuples , non  comme  des  criminels  5c 
des  bannis , mais  comme  des  viéforieux&des  défcnfèurs  invin- 
cibles de  lafov.  S.  Denys  fut  relégué  dans  laCappadoce  ou  dans 
PArmenie , ou  il  mourut  glorieuièment  avant  la  fin  de  la  perfe- 
ction i Saint  Eufebe  à Scythople  dans  la  Paleftine , 5c  Lucifer  à 
Gcrmaniciedans  la  Syrie,  pour  y eftre  abandonnez  à la  cruauté 
de  Patrophile  6c  d’Eudoxe.  On  ne  dit  point  où  Pancrace  & 
Hilaire  furent  envoyez.]'Le  dernier  avoiteflé  déchiré  à coups 
de  fouer  pour  fatisfaire  Urface  5c  Valens. 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  Evefques  du  Concile, ]'Socrate  & 
Sozomene  qui  difent  qu’ils  fe  feparerent  lins  rien  faire  iurla 
Mor» 44,  refiftaoce  des  ConfefTcurs,[''fêmblenr  avoir  cru'que  la  plufpart 
eftoient  demeurez  fermes  dans  la  verité.j'Mais  la  maniéré  dont 
Lucifer  parle  de  ce  Concile,  s’accorde  bien  mieux  avec  ce  que 
dit  Rufin  plus  ancien  qu’eux: 'Que  la  plufpart  des  Evefques  y 
*.  furent  trompez;  que  Denys , Lucifer, & Eufebe,  furent'lesfèuls 
qui  firent  paroiftre  une  lumière  5c  une  force  digne  d’Evefqucs; 
que  les  autres  ne  penetroient  pas  dans  les  mauvais  defleins  des 
Ariens,  ou  ne  pouvoiencfè  perfuader  ce  que  les  plus  éclairez 
leur  difoient,que  les  Ariens  ne  demandoient  la  condannation  de 
S.  Athanafê,  que  pour  ruiner  la  foy. 'Sozomene dit  luy  mefme  en 
un  autre  endroit,  que  le  Saint  y fût  condanné  de  tout  le  monde, 
par  crainte,  par  furprife,  ou  par  ignorance,  hormis  de  Denys, 
Eufebe,  5c  Lucifer,  aufquels  ils  joint  mal  à propos  Paulin  5c 
Rhodane. 

]■  Il  le  dit  aolG  de  quelque!  autres , mais  qui  n ‘eftoient  pas  i Milan. 
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'S.  Athanafé  nous  aflîirc  que  les  Ariens  appuyez  de  l'autorité 
de  Confiance,  firent  tout  ce  qu’ils  voulurent  dans  ce  Concile, 
auflibien  que  dans  celui  d’Arles/C’eft  pourquoi  Saint  Hilaire 
l’appelle  une  fynagoguede  méchans.’Saint  Atfaanafe  direncore 
que  tous  les  Evcfques  d’Occident  fouffrirent  une  violence  ex- 
traordinaire, de  grandes  contraintes,  & des  injures  étranges, 
jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  promis  de  renoncer  à facommunion/Ec 
Confiance  pa riant  â Libéré , dit  que  le  Concile  & tout  l’univers 
avoitcondanné  le  Saint.fDefbrtequ’il  y a bien  de  l’apparence 
que  cette  condannation  fût  receue  prefque  par  tous  les  Evefques 
du  Concile.  Mais  pour  l’edit  deConftance.il  le  peut  faire  qu’il 
n’ait  pas  efté  rcceu  fiuniverfellement:au  moins  nous  n’en  voyous 
pas  de  preuve  ; St  mefme  il  ne  paroift  pas  que  l’on  en  ait  fi  fort 
exigé  la  fignature,depuis  que  le  peuple  eut  témoigné  hautement 
en  avoir  horreur.] 

'Saint  Athanafé  nomme  entre  les  Evcfques  qui  avoient  efté 
contraints  d’abandonner  fon  innocence, Fortunatien  d’Aquilée, 
St  Ereme  de  Theflaloniqueffuccefleur  fins  doute  d’Aecc , qui 
avoir  alfifté  au  Concile  de  Sardique.  Le  premier  que  nous  avons 
vueftre  fi  fort  eftimé  par  Libéré,  ne  fuccomba  pas  d’abord. J 
'Car  on  trouve  qu’il  envoya  à divers  Evefques  une  lettre,  qui 
eftoit  apparemment  celle  du  Concile  de  Sardique  à Confiance  ; 
Mais  cela  ne  fervitdc  rien[ni  pour  luy,  ni  pour  les  autres.  Et 
apres  eftre  tombé  par  lafeheté , il  fervit  enfin  luy  mefme  à faire 
tomber  ceux  qui  refiftoient  encore.] 

'S.  Athanafe  témoigne  neanmoins  qu’outre  S.Denys.S.Eufebe, 
& Lucifer, il  y eut  encore  beaucoup  d 'autres  Evefques,  Preftres, 
& Diacres, qui  aimèrent  mieux  fbuffrir  l’exil  que  de  ligner  fa 
condannation, 'Se  furent  bannis  avant  Libere.bEn  d’autres  en- 
droits il  dit  qu'il  y avoiteu  beaucoup  d’Evefques  exilez  pour  ce 
fiijet , tant  d’Efpagne  que  d’autres  provinces , comme  de  l’Italie 
Se  desGaules.[Nous  voyons"autrepart  qu’il  y avoir  eu  plufieiirs  v 
Ecclefiaftiques  reléguez  pour  la  foy  avec  Saint  Eufcbe.  Noirs  £ 
parlerons  auffi  de  la  perfecution  de  quelques  Evelques  d’Italie, 
quand  nous  aurons  vu  celle  du  Pape  Libéré. 

Je  penfë  que  félon  ce  que  l’hiftoire  nous  en  peur  apprendre, ce 
fut  premièrement  dans  ce  Concile  de  Milan , que  les  Eufebiens 
fe  déclarèrent  ouvertement  pour  les  dogmes  impiesdel’Ana- 
nifme,  St  travaillèrent  à les  faire  recevoir  par  route  l’Eglife.  Ils 
découvrirent  donc  enfin  le  delléin  qu’ils  avoient  formé  depuis 
tant  d’années , St  qu’ils  avoient  tafehé  de  deguifer  tant  qu’il» 


I/âüdcJ.C, 


r.S.Eufebc 
c Vcrccil 
8-14. 
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m'  ne s’eflroientjpas  cru afïèz forts  pour  le  faire réuffir.  Us avoient 
zravaillé  à effacer  le  Concile  de  Nicée  par  divers  formulaires 
équivoques  qui  n’efloient  ni  Catholiques , ni  ouvertement 
Ariens.  Iis  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  accabler  par 
divers  prétextes  les  défenfeurs  de  lafoy  delaConfubflantialité, 

& de  la  divinité  du  Verbe.  Mais  en  cette  occafion  , ils  ne  fe  ca- 
chèrent plus,  félon  ce  que  les  auteurs  en  difenr.  Confiance  qui 
eftoitleur  organe, J'ofa  foutenir  que  lafe&e  d’Ariuseftoit  Ca-  Lucif.dc  AtM. 
tholiquc:a&  ils  publièrent  fous  fônnom  cetedit  impie  qui  con- 
tenoit  tout  le  venin  de  1 Ariamlme,  pour  obliger  les  h vefqucs  a d|roori.p.io*s.b| 
le  recevoir.fNous  pouvons  donc  maintenant  fansfcrupulctrai-  Suir.i.*.p.i*>. 
ter  ces  ennemis  de  l'Eglife  non  plus  d’Eufebiens,  mais  d’Ariens, 
puifqu'ils  faifoient  ouvertement  profeflîon  de  l’Arianifme  > fie 
c’efl  le  nom  que  nous  leur  donnerons  par  la  fuite:  Aufîîbicn 
il  n’y  aura  plus  gucre  de  neceffité  de  les  diftingucr  des  anciens 
Ariens  chaffz  de  l’Eglife  avec  Ariuspar  S.  Alexandre  ôc  par  le 
Concile  de  Nicée.] 

'Des  queConftanceeut  privé  l’Eglife deMiland’unfaintpaflcur  Suip.p.iso. 
en  banniflant  Saint  Dcnys-,  ileutfoind’y  en  faire  fubflituerun 
autre[dignedeluy,  Sc  non  de  Dieu.J'Car  celui  qu’il  choifit  pour  Lucif.de  Ath.i. 
cela  fut  Àuxence  Arien,  & ennemi  de  la  foy  de  Nicée.bIlle  fît 
venir  exprès  de  la  Cappadocc  à Milan,' 'quoiqu’il  n’y  fufl  point  ' f'  u 
dutout  connu  du  peuple,  & qu’il  ne  fceufl  pas  mefme  le  latin  .•  c in  Aror-,r. 
mais  il  favoit  fort  bien  cflre  blafphemateur/C’eftoit"un  homme  î’3,c' 
intriguant,  un  efpion , un  délateur,  plutoft  qu’un  Chrétien. 

'U  avoir  eflé  fait  Prcftre  par  Grégoire  dans  i’Eglifê  Arienne  Hii.io  Aux.p. 
d’Alexandrie,  quoiqu’il  fi(l  fêmblant  de  ne  point  connoiflre  *“•*• 
Ariusj'ôcil  fe  rendit  complice  de  beaucoup  de  crimes  que  corn-  Ath.adAfr.».p. 
mit  cet  ufurpateur.'fAinfi  il  n’eut  point  d’autre  mérité  pour  eftre 
elevé  à cette  charge,  que  fbn  impiété  ; & ceux  qui  l’y  eleverent,  Ar?ori.p.*s3.c. 
ne  le  conlîdererent'que  comme  un  homme  capable  d’cftrel’ac-  h.e. 
eufateur  & le  perfecutcur  des  Evcfques  orthodoxes.'Il  fit  voir  Amb.de  Spi.i.j. 
d’abord  quel  il  efloit  en  s’emparant  de  l’Eglile  de  Milan  avec  «••i.p.wi.f. 
la  force  des  armes.'U  effaça  des  livres  de  l’Eglife  ces  paroles  p.m. 
de  Jésus  Christ;  Dieu  eftefpnt.[Ez  c’efl  peuteftre  pour  ce 
fujet  queJ'Saint  Ambroife  accufelcs  Ariens  d’avoir  corrompu  les  dcfidc,i.t.c,«.p. 
Ecritures. 

[Il  y a quelque  apparence  que  les  Eglifes  de  Verceil  & de 
Cagliari  furent  traitées  comme  celle  de  Milan.  Nous  n’en  avons 
pas  neanmoins  d’autre  connoiffance.J'Mais  quelque  violence 
que  l’on  exerçaft  contre  les  Eglifes, elles confervcrent  toute  la 
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foy  qu’elles  avoientapprifefde  leurs  faints  Evefques.jLes  Ariens îtr' 
purent  les  faire  foupirer  dans  la  privation  de  leurs  pafleurs , 
qu’elles  foubaitoient  toujours  de  revoir;  mais  ils  ne  purent  les 
empefeher  de  connoiflre  tous  les  détours  de  leur  herefîe  perni- 
cieufe,8c  de  la  fuir  comme  un  ferpent. 

ARTICLE  LU. 


Idée  generale  de  la  perfeetttion  de  l'Eglifc  par  Confiance , 
tirée  de  Saint  Athanafe. 


Ath.folf.g19, 

fjo.1. 


vp-g. 

« Ath.  fûl.p.gjj. 


fl¥C. 
de  fyn.p.fyi.b. 

fol.f.gjo.a.b. 


[T  A perfëcution  de  Libéré , d’Ofius,  8c  de  Saint  Athanafe,. 

A j forent  Jes  fuites  8c  les  effets  du  Concile  de  Milan.  Mais- 
avant  que  d’entrer  dans  ce  particulier,  il  efl  à propos  de  donner 
une  idée  generale  de  la  perfëcution  que  les  Ariens  firent  & 
l’Eglife  fous  l’autorité  de  Confiance, j'tantofl  par  eux  mefmes  en 
abufantinfolemmentdu  crédit  qu’ils  avoiene  à la  Cour,tantofl 
en  rendant  8c  l’Empereur  8c  fes  officiers  les  miniftres  de  leur 
propre  paffion/Car  cette  herefie  n’efloit  appuyée'  que  fur  la. 
puiÔànce  deshommes,8cnon  for  la  force  de  la  vérité.3 Confiance 
qu’elle  reconnoiflbit  pou  r fon  chef  dans  la  guerre  qu’elle  decla- 
roit  à J.  C,["8c  qui  efloitunefpritauffi  vain  que  foiblc  8c  legerj  v.  fon  üfre 
'faifoient  tout  ce  que  vouloient  les  Evefques  Ariens , parcequ’ils 5 **• 
luydifoient  tout  ce  qu’il  vouloir, '8c  ne  faifoient  pas  fcrupule  de 
luy  attribuer  l’eternité,  eux  qui  la  contefloient  au  Fils  de  Dieu, 

'Ils  l’obligerent  à mander  divers  Evefques,  afin  que  la  prcfence 
8c  la  vue  du  Prince  les  fifl  trembler.  Ils  luy  faifoient  écrire  i 
d’autres  des  lettres  de  menace  for  diverfos  accufâtionscalom- 
nieufos  qu’ils  inventoient  eux  mefmes,  afin  de  les  intimider, 8c 
de  leur  faire  abandonner  la  venté  qu’ils  défendoient.  C’éfl  ainfi 
que  Confiance  partie  par  menaces,  partie  par  promeflês,  con- 
traignit un  très  grand  nombred’Evefques  de  déclarer  qu’ils  ne 
eommuniqueroient  plus  avec  Athanafe.  Ceux  qui  alloient  le 
trouver  n’avoientpas  la  liberté  de  le  voir,  8c  on  neleurdonnoic 
aucun  repos,  ni  aucune  permiffion  de  forrir  mefme  de  leur  logis,, 
jufqu’à  ce  qu’ils  cufïènt  figné  la  condannation  de  eec  Evefque;  8c 
ceux  qui  le  refufoient  efloient  bannis.  Il  en  ufoit  ainfi,  parecqu’ii 
voyoit  que  tout  le  monde  avoit  horreur  de  fon  hcrefic:[  8c  comme 
l’orgueil  dont  il  efloit  plcin,l’empefchoit  de  voir  fon  égarement 
dans  cette  condannation  generalcjplus  il  le  voyoircondanné, 
plus  il  employoit  de  violences  pour  groffir  le  petit  nombre  de  fes 
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Ariens,  8c  pour  afTembler  une  foule[non  d’Evefques,  maisjde 
noms,  s'imaginant  par  là  pouvoir  accabler  Athanafe  comme  un 
homme  condanné  de  tout  Je  monde, '&  procurera  l’impietc  des  e. 
Ariens  dont  il  eftoit  le  protedeur, quelque  apparence  favorable, 
comme  s’i!  luy  euft  cfte  aulh  facile  de  changer  la  vérité,  que  de 
pervertir  les  hommes. 

[Sa  Cour  ne  fut  pas  le  fêul  lieu  où  il  exerça  fâ  tyrannic.J'On  p.«»?.t>. 
envoyoit  par  toutes  les  provinces  des  ordres  de  l’Empereur , 8c 
on  voyoit  courir  de  ville  en  ville  des  fecrctaires  8c  des  officiers 
de  la  Cour,  pour  porteries  menaces  que  l’on  faifoitaux  Evefques 
& aux  magiftrats,  s’ils  n’obeïiïbient  au  Prince.  Car  il  vouloic 
que  les  Evefques  entralTent  dans  la  communion  des  Ariens,  fie 
fîgnaflènt  la  condannation  d’Athanafe,  s’ils  ne  vouloi.nt  fe 
refbudre  au  banniffement/fic  à voir  leurs  peuples  charg.z  de  e. 
chaincs,  couverts  d’affronts  8c  de  plaies,  8c  réduits  à la  perte  de 
leurs  biens:  '6c  les  magiftrats  efloient  obligez  d’employer  toute  b.a. 
leur  autorité  pour  fairb  obéir  8c  les  Evefques  8c  les  peuples.'Ces  e. 
ordres  furent  exécutez  avec  d’autant  plus  de  chaleur,  que  ceux 
qui  les  portoient  avoient  avec  eux  des  Eccicfiaftiques  d'Urfàce 
8c  de  Valcns,qui  animoient  tout  le  monde, 8c  ne  manquoient  pas 
de  deferer  à l’Empereur  les  magiftrats  qui  faifoient  paroiftre 
quelque  froideur. 

'On  vit  donc  alors,  félon  la  parole  de  l’Evangile,  un  grand  c. 
nombre  d’Evefques  trainez  devant  les  magiftrats8c  devant  les 
»>  Rois.'Et  là,  on  leur  difôic  : Ou  fîgncz,  ou  abandonnez  vos  Eglifês;  d. 

» car  l’Empereur  ordonne  que  vous  foyez  depofez. 

'Après  tant  de  violences  contre  les  Oints  du  Seigneur,  p.Jjt.*. 
Confiance  n’eftoit  touché  d’aucun  regret  ni  d’aucun  remors } 

8c  il  s’endurcifloit  au  contraire  de  plus  en  plus  comme  Pharaon. 

Ce  qui  efl  encore  plus  étonnant, [c’eft  qu’il  affe&oit  de  paffer 
pour  avoir  de  la  douceur  fie  de  la  bonté.] Et  en  effet,  dans  le 
temps  mcfme  qu’il  traitoit  ainfi  les  Evefques,  s’il  arrivoit  que 
d’autres  perfonnes  fufJent  condannées  pour  des  meurtres,  des 
feditions,  ou  autres  choies  femblables,  il  leur  pardonnoit  au 
bout  de  quelques  mois,de#qu’ilfe  trouvoit  quelqu'un  qui  parloir 
pour  eux.  Mais  à l’égard  des  ferviteurs  de  J.C,  au  lieu  de  les 
rclafcher  comme  les  autres, 'il  augmenroit  mefme  la  rigueur  b. 
de  leur  exil,  8c  fembloit  avoir  formé  le  deflein  d’eftre  éternel- 
lement leur  perfécuteur,  comme  s’il  euft  voulu  imiter  Pilate 
qui  crucifioit  J.C.  en  mcfîne  temps  qu’il  delivroit  Barabbas:Et 
cela  faifbit  dire  qu’il  aimoit  les  uns  parcequ’ils  luy  reffembloient, 
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8c  qu’il  haïffoit  les  autres  parcequ’ils  efloient  fidèles  à J;C- 
'Ce  n’efl  pas  qu’il  ne  le  repentifl  quelquefois  de  ce  qu’il  avoic 
ordonné  contre  la  juflice  :]Mais  il  fe  repentoic  enfuice  de  fon 
repentir  mefme,  8c  s’emportoit  plus  que  jamais:  & après  cela, 
il  s’affligeoit  encore  de  s’eflre  amfi  emporté.  Mais  ne  pouvant 
trouver  de  remede  aux  maux  qu’il  avoir  faits,  il  ne  faifôitque 
découvrir  la  foibleffe  de  fon  cfprit  8c.de  fôn  jugement.  Car  il 
efloit  entièrement  dominé  & comme  enchanté  par  des  perlon- 
nes  qui  ne  luy  permettoient  pas  de  rien  faire  de  jufle  8c  de  rai- 
fbnnable,'8c  qui  ne  fongeoicnc  qu’à  abufer  delà  facilité  pour  fê 
donner  la  joie  de  faire  regner  leur  herefie.  Ainfi  il  efloit  d’uno 

fiart  digne  de  pitié  de  fervir  de  jouet  aux  autres , Sc  fe  rendoit  de' 
'autre  digne  de  la  condannation  des  feux  éternels,  pareequ’il 
abandonnoit  l’honneur  des  Evefques  ôc  l’intercfl  de  l’Eglifê  à 
des  impies. 

'Tout  Evefque  qui  ne  plaifbit  pas  aux  Ariens  efloit  auffitoft 
enlevé  de  fonEglifé, comme  coupabledc  tout  ce  qu’il  leur  plaifbit 
de  luy  imputer,  condanné  par  l’Empereur,  relégué  en  un  autre 
pays.'En  mcfhie  temps  on  en  cherchoic  un  autre  qui  vouluflbien' 
cflre  le  difciple  de  leur  herefie,  8c  on  l’envoyoit  prendre  la  place 
de  celui  qu’on  avoir  chafle.  Amfi  par  un  renverfement  étrange,. 
Confiance  ofloit  aux  peuples  ceux  qu’ils  aimoient,  parcequ’ils 
en  connoiflôient  l’innocence  il  leur  envoyoit  de  bien  loin 
avec  des  ordres  impériaux  8c  des  trou pesdefôldats, des  hommes 
qu’ils  ne  connoiflôient  point,  8c  qu’ils  ne  vouloient  point  avoir. 
Après  cela,  des  Chrétiens  cfloient  réduits  à haïr  celui  qu’ils 
aimoienc,  celui  qui  les  avoit  infiruirs , celui  qui  avoir  elle  leur 

{iere  dans  la  piete;  8c  à aimer  au  contraire  celui  qu’ils  ne  vou- 
oient  point  dutout  avoir,  8cà*confier  leurs  enfans  à un  homme 
dont  ils  ne  connoiflôient  ni  la  vie,  ni  la  conduite , ôc  dont  on  n’a- 
voit  jamais  entendu  parler. 

'On  peut  allez  juger  combien  routes  les  villes  efloient  en 
mefme  temps  pleines  de  tumulte  8c  d’effroi,  durant  que  d’un 
coflé  on  enlevoit  les  Evefques,  8c  que  de  l’autre  les  peuples 
témoignoient  leur  douleur  par  leu|(i  gemiflèmens  8c  par  leurs 
larmes.  Les  magiflracs  des  villes  voyoienr  ces  maux,  8c  efloient 
contraints  de  s’en  rendre  les  miniflrcs  au  lieu  d’y  pouvoir  remé- 
dier, à caufè  des  menaces  terribles  que  leur  faifoit  Confiance,, 
8c  des  amendes  aufquelles  on  les  cond an noit,  s’ils  ne  contrai- 
gnoient  pas  leurs  Evefques  à ligner.  Ainfi  ifs  fâifbient  encore 
plus  de  mal  qu’on  n’en  exigeoit  d’eux,  depeur  qu’on  ne  les  crufl 
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aïfiis  de  l'Evefque.'Mais  la  plus  grande  mifere  eftoit  lorfqu’on  p.sn.b.*. 
kur  envoyoit  un  faux  Evcfque  au  lieu  du  legicime.  Car  il  falloir 
s'attendre  à tout  fi  on  refufoit  d’obeïr , & on  ne  voyoit  que  con- 
fifcations,qu’outrages,quc  toutes  lortcs  de  violences, contre  ceux 
qui  ne  voufoient  pas  prendre  un  loup  pour  un  pafteur/Beaucoup  p.iu.i, 
de  perfônnespoureviterdeuxextremitezfîfafcheufes,  s’enfuirent 
dans  les  dclerts/Ainfi  Confiance  en  challânt  les  Evefques,  & fai-  p.sjj.e. 
fânt  donner  les  eglifes  à dcs[ufurpateurs&des]impies,ruinoit 
les aflemblées  ecclefiaftiques , & empefehoit  les  peuples,  autant 
qu’il  eftoit  en  luv,  d’offrir  à Dieu  leurs  prières,  & de  pratiquer 
les  autres  devoirs  de  la  pieté. 

'Quiconque  s’oppofôit  aux  Ariens,  efloit  an/fitofl  trainé  devant 
le  Gouverneur  ou  le  General  de  l’armée.'Leur  impiété  faifoit  Bït.jjmw. 
perdre  la  foy  aux  Evefques  par  la  crainte  d’eflrc  dépouillez  de 
kur  dignité, de  leurs  privileges,&  de  leurs  richeflvs  : Et  lesautres 
aflbiblis  par  la  lafeheté  des  Evefques,  dont  la  force  les  dévoie 
foutenir,  commençoient  aullî  à craindre  de  perdre  des  biens 
pendables  que  la  mort  leur  devoit  bienrofl  ravir. 'Quand  elle  fe  Ath.foi.p.rjsj. 
voyoit  reflirée  parlesdifeours,elles’irritoit  au  lieu  de  céder,  &: 
s’efforçoit  d’entrainer  par  la  violence,  par  les  coups,  & parles 
priions,  ceux  qu’elle  ne  pouvoit  perfuader  par  fes  faux  raiionne- 
mens.'Ainfi  la  crainte  de  la  profeription  precipitoit  les  riches  Bu.jjr.j roo. 
dans  l’herefie,&  l’autorité  qu’elle  avoit  de  jetter  dans  les  prifons, 
faifoit  tomber  les  pauvres  dans  le  mefine  abyfme. 

Æ Æ Æ A 

ARTICLE  LUI. 

Les  Ariens  fou firent  tout , hors  la  ver-tè.- 

'TL  n’y  avoit  point[de  Catholique]qui  ne  refïentift  l’atteinte  Acb-foi.p.^,». 
J.dcs  calomnies,  qui  ne  fufl  expofè  aux  embufehes  de  ces 
ennemis  déclarez  de  J.C,  fk  que  Confiance  ne  condannaft  au 
bannjfTement  quand  ils  en  avoienc  efié  les  délateurs.  Jamais  il 
ne  refufâ  à ces  hérétiques  une  audience  favorable,  quelque 
déraisonnables  que  fullent  leurs  difeours  ; tfcjamais  au  contraire 
il  ne  voulut  ouir  aucun  de  ceuxqui  parloient  contre  eux.  Il  n’y 
avoitalors  aucuneEglife  qui  adoraftJ.C.  en  liberté, parcequ’elles 
ne  le  pouvoientfanss’expofërauxplusgrandsdangcrs;  & celles 
jnefine  qui  ufoient  de  deguifement  Sc  de  dilfimulation , eftoient 
toujours  dans  la  crainte/Ainfi  ce  prince  remplit,  autant  qu’il  b. 
pur,  toute  la  terre  ou  d’impieté,  ou  d’hypocrific.  Car  s’il  y avoit 
* Hift.  Eccl.  Tom.  FJ.  A a a 
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en  quelque  endroit  un  homme  de  pieté  Sc  un  amateur  de  J.C, 
(6e  il  y en  avoit  plufieurs  partoutjil  eltoit  obligé  comme  les 
anciens  Prophètes  Scie  grand  Elie,  de  fe  cacher  à tout  le  monde, 
à moins  qu'ii  ne  rencontrait  un  Abdias,  8c  un  homme  feur  fie  ami 
de  la  veritérEc  cesperlônnes  eftoient  reduitesjpour  l’ordinaire] 
ou  à s’enfermer  dans  les  antres  fie  dans  les  cavernes,  ou  à demeu» 
rererrantes  6evagabondesdansleslôlitudes.[On  ne  pouvoir  pas 
meftne  exeufer  l’animofité  des  Ariens  comme  celle  des  Juifs,  en 
difant  que  c’eltoit  un  zcle  de  Dieu,  quoique  non  éclairé  par  la 
lcience.]'Car  ils  laifibient  à toutes  les  Icdes  8e  à toutes  les 
hcrefies , qu’un  Saint  appelle  les  petites  lueurs  de  l’Arianifme, 
une  liberté  toute  enticre  de  blafphemer  contre  le  Seigneur.  Les 
véritables  Chrétiens  eprouvoient  lèuls  l’ardeur  du  zcle  de  ces 
prétendus  defenfeursde  la  foy,  qui  ne  pouvoiem  iouffrir  qu’on 
parlait  dcjEsus  Christ  félon  les  Içntimcns  de  la  pieté  fie 
de  la  foy  orthodoxe. 

'Ils  ne  le  condannoicnr  pas  moins  par  l'indifférence  qu’ils 
avoient  pour  la  morale  de  l’Evangile.  Car  quiconque  eltoit  ami 
des  Ariens  8c  complice  de  leur  herelîe,  quoique  d’ailleurs  il  fuit 
coupable  d’une  inimité  decrimes/fic  qu’il  en  fuit  convaincu  par 
des  preuves  Sc  des  démon  (tracions  toutes  vifibles,  il  ne  lailloic 
pas  d'cllre  confideré  parmi  eux  comme  un  homme  de  mérite,  Sc 
de  devenir  en  un  inltant  intime  ami  de  l’Empereur,  fa ns  avoir 
d’autre  recommandation  auprès  de  luy  que  fa  lêulc  impiété.  Il 
eltoit  comblé  de  ticheflês,  6c  obeenoit  une  liberté  toute  entière 
de  faire  ce  qu’il  luy  piaiibir,  fans  craindre  les  magiflrats. 

'Mais  au  contraire  quiconque  reprenoitleurimpieté.Sctravail. 
loit  fincerement  pour  les  interclts  deJ.C,  quoique  fa  confidence 
ne  luy  reprochait  aucun  péché,  quoique  là  vie  fuit  entièrement 
pure,  ils  inventoient  quelque  calomnie  contre  luy;  fie  aullîtofl 
lâns  que  perlonne  fe  portait  contre  luy  pour  accufatcur, [fins  au- 
cune autre  forme  de  jufticcjon  ne  manquoit  point  de  le  bannir 
comme  convaincu  descrimes  qu’il  leur  avoir  plu  de  luy  impofer, 
rantoft  d’avoir  dit  des  injures  contre  le  prince,  tantoft  d’avoir 
blafpliemé  le  nom  de  Dieu. 

'Pour  eux,quoy  qu’ils  füTent,  on  n’en  p«rtoit  pas  mcfme  de 
plaintes  devant  les  juges:  ou  fi  on  le  failbit,l’affàirc  demeuroit 
étoufee.  Que  fi  quelquefois  on  ne  pouvoir  Ce  difpen&r  de  rendre 
quelque  forte  de  jugement,  ce  n’eltoir  que  pour  prononcer  en» 
leur  faveur; '8c  l’accufateur,  quelque  fortes  que  fulfent  les  preu- 
yes,  lèfrouvoit  toujours  plus  maltraité  que  l'accule. 
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(Cependant  lajufticcde  Dieu  puniflôit  par  là  les  Ariens  d’une 
effroyable  manicre.]'Car  cette  liberté  qu’ils  a voient  de  pecher,  i, 
faifoit  que  tous  ceux  de  cette  leéte  cftoient  pleins  de  fouillures, 
iêlon  l’exprefiion  de  Saint  Athanafe  : te  il  n’y  en  avoir  point  de 
plus  fouillez  que  leurs  faux  Evefoues.  Audi  lorlquc  quelqu’un 
de  ce  parti  vouloit  s’élever  à l’epilcopat, [car  il  eftoit  digne  des 
Ariens  de  le  vouloir, ]on  ne  luy  repreientoie  point  avec  S.  Paul, 
qu’il  faut  que  l’Eve  (que  foit  irréprochable,  mais  on  (è  conrentoic 
que  fes  fontimens  fûffent  contraires  à la  doélrine  deJ.C.  On  luy 
difoit,[(înon  de  paroles , au  moins  d’aâions,]qu’il  nraveit  que 
faire  de  û mettre  en  peine  de  fes  moeurs , & qae  pourvu  qu’il 
euft  du  zcle  pour  l’herefie,  il  eftoit  affuré  d’eftre  bien  foutenu, 
&d’acqucrir  mcfme  l’amitié  du  Prince. 
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ARTICLE  L I V. 


idée  de  la  mcfme  perfccution , tirce  de  Saint  Hilaire. 

f A^lEque  nous  avons  ditjufqu’ici  de  la  perfecution  de  l’Eglifo 
par  Confiance , n’eft  prefque  tire  que  des  propres  paroles 
de  S.  Athanafo.  S.  Hilaire  n’en  parle  pas  avec  moins  de  force.] 

'Car  apres  avoir  regretté  le  temps  de  Néron  te  de  Dece, comme  Hü.in  ConCl.i, 
plus  favorable  aux  défenfeurs  de  la  verité,[il  ajoute  ces  paroles 
pleinesde  feu, mais  d’un  feu, allum£  dans  foncueur  par  la  charité 
quia  efté  (à  vertu  propre , te  par  un  zelc  de  la  vérité  auflr ardenc 
que  le  noftre  cft  froid.] 

» [Je  vous  dis,  Conftance,(car  il  s’adreflèà  luy  mcfme, )ce que  t.c, 

» j’aurois  dira  Néron, à Dece,  & à Maximien  : Vous  combartz 
n contre  Dieu;vcns  vous  emportez  contre  l’Eglifojvous  pcrfccurez 
» les  Saints  • vous  b aidez  ceux  qui  prefehenr  j.C;  vous  abolilïcz  la 
» religionj'vous  enlevez  avec  la  cruauté  d’un  tyran,non  lesbiens  a. 

«delà  terre,  mais  ceux  du  ciel.  Voilà  ce  que  je  vous  dis,  comme 
n je  l’aurois  dit  à ces  ennemis  déclarez  de  J.Cj  Se  voici  ce  qui  cft 
» pour  vous  en  particulier. 

» 'VousvousprercndezChrérien;  flevouseftesun  nouvelennemi  a. 

«deJ.C:  Vous  prévenez  l’Antechrift  s te  vous  opérez  déjà  fos 
» (êcrcrs&  fes  myftcres  : Vous  établirez  des  articles  de  lby;8c 
» vous  vivez  contre  les  réglés  de  la  foy  : Vous  faites  le  doéteur 
» pour  introduire  des  maximes  profanes,  au  lieu  de  vous  rendre 
» difciple  pour  apprendre  la  pieté:  Vous  donnez  des  evefohez  à 
» ceux  de  voftre  feile:  Vousoftcz  les  bons  pafteurs,pour  en  mettre 
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de  médians:  Vous  enfermez  les  Prélats  de  Dieu  dans  vos» 

prifons  : Vous  employez  vos  armées  pour  epouventer  l’Eglifc.  « 

Vous  aflemblez  des  Conciles  pour  obliger  les  Occidentaux  « 
d'eftre  des  impies.  Vous  fomentez  avec  adreffe  les  diflentions« 
des  Orientaux/Vous  troublez  ce  que  nous  avons  receu  de  l’an-  « 
tiquité, &*  vous  inventez  des  nouveautez  profanes,.  « *. 

'Vous  faites  les  claofès  du  monde  les  plus  cruelles,  fans  vous  « 
charger  de  la  haine  de  nous  procurer  des  morts  gloriculês.  Par  « 
un  triomphe  nouveau  &inoui  julques  à prefent,  vous  vousfervez  « 
du  diable  me/inc  pour  remporter  la  vi&oire.  Vous  elles  perlêcu-  « 
teur,&  vous  ne  faites  point  de  Ma  rtyrs.Neron,Dece, Maximien,  « 
nous  avons  de  plus  grandes  obligations  à vollre  cruauté.puilque  « 
c'cll  par  vollre  moyen  que  nous  avons  vaincu  le  diable.  Le  lâng  « 
des  bienheureux  Martyrs  a cité  recueilli  avec  honneur  par  toute  <« 
la  terre ; ficelés  miracles  qu’i  Is  font  jullifient  les  rclpeéïs  que  nous  « sc& 
leur  rendons.  « 

'Mais  vous  qui  elles  plus  cruels  que  tous  ces  anciens  tyrans,  « 
vous  nous  faites  plus  de  mal  qu’eux  vous  ne  nous  laillezpas« 
feulement  lieu  de  nous  exculcr  dans  les  fautes  que  vous  nous  « 
faites  cotnmcttre.'Vousvous  inlhuiez  adroitement  Ibus  prétexte  « ** 

de  nous  carelïèr.Vous  nous  tuez  en  nous  failànt  cmbralier  vollre  « 
pictc.  Vous  conlômmez  l’impieté, 'en  vous  vantant  fauflement  de  « 
confeflerJ.C.  Vous  éteignez  la  foy  de  J.C:  Et  avec  cela,  vous  ne« 
lai  liez  pas  du  moins  aux  nuferables  lescxculès  qu’ils  pourroient  « 
alléguer  en  reprclèntant  leurs  fuppliccs  devant  le  juge  eternel,  « 
en  montrant  quelques  cicatrices  de  leurs  membres  déchirez,  & « 
en  trouvant  dans  la  foiblclTe  de  leurs  corps,  la  juftification  de  ce  « 
qu’ils  pourroient  n’avoir  fait  que  par  une  neceUkc  preflânre.  “ 

Vollre  perfccution  ell  li  maligne,' que  ceux  qui  tombent  n’ont"  *• 
rieu  qui  diminue  leur  faute, pour  leur  en  faire  obtenir  le  pardon;  « 

& que  ceux  qui  Ibuffrem  le  plus  conllamment , ne  peuvent  « 
arriver  au  martyre.  Le  démon  vollre  pere  qui  fçut  l’art  de  faire  « 
mourir  les  hommes,  vous  acnlêignéà  vaincre  fans  beaucoup  « 
combatre,  à égorger  les  hommes  fans  épée  , à perl’ecurerlâns" 
porrer  le  nom  infâme  de  tyran,;!  haïr  lâns  qu’on  vous  lôupçonne  « 
de  haine,  à mentir"fans  que  l’on  s’en  apperçoivc,  à faire  des  •«.-/- 
profdüonsdefoy  finsavoirde  foy, à carctTcr  fans  avoir  de  bonté,  “ 

1.  prifanus  nrvarum  es:  autrement  ; \T  ut  cherché  \^dt  s fins  pioft:ts  J.  ms  ce  qui  .te fié  tutti  d'  non  vau, 
Ccfl  à dire  dans  le  mot  de  ConfubftantieJ. 

z.  o iùrn.  Vous  vous  gliflex, [comme  un  lcrpcnt  i]  vous  nous  carefTci  pour  nous  tuer  i vouscor- 
fnmuirx  limpicté  par  une  apparence  de  pictc.  En  ce  fins,  il  fiucdroit  lire  , fubrepis  : notnine  bîaudiçntiS 
•occidis:  Ipectc  rcligionis  impierarem  per.igis. 

y qu'on  pcchc  ians  mériter  le  paidon,  & qu’on  fouffre  (ans  cflx:  Martyr. 
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à faire  ce  que  vous  voulez, fans  qu’on  fâche  que  vous  le  voulez. 

'Nous  vous  reconnoiflbns,  ô loup  ravifleur , fous  la  peau  de  i. 
brebi  dons  vous  vous  couvrez.  Vous  honorez  le  fiimftuaire  de 


«Dieu  avec  l'or  de  voftre  Etat  ; & vous  prefontezd  Dieu  malgré 
»>luy  ce  que  vous  avez  pris  dans  les  temples  des  démons,  ou  ce 
» que  vous  avez  confi/qué  par  des  edits , ou  ce  que  vous  avez  tiré 
«par  la  force  des  tourmens.  Vous  prefenrez  aux  Evefqucs  les 
« mcfmcs  baifers  dontJ.C.  a cfté  trahi.  Vous  baiffez  la  tefte  pour 
» recevoir  leur  bénédiction  afin  de  fouler  la  foy  fous  vos  picz. 
«'Vous  les  faites  manger  à voftre  table  commejudas  mangea  à e. 
« celle  deJ.C.potir  le  trahir  enfoite.  Vous  remettez  en  leur  faveur 
« le  cens  (ü  le  tribut  qucJ.C.  a payé  luy  mefme  depeur  d’exciter 
«du  ftandaic.  Vous  leur  relafchcz  les  impofts  afin  d’inviter  les 
» Chrétiens  à renier  leur  divin  Maiftre;ôc  vous  leur  codez  vos 
«droits  afin  de  leur  faire  perdre  les  biensdeDieu.  Voilàquelle 
» eft  la  fauflê  peau  de  brebi  dont  vous  vous  couvrez. 

» 'Mais maintenant  écoutez,  ôloup  ravifleur,  le  fruit  de  vos  e. 

« œuvres.  Je  ne  dirai  que  ce  qui  s’eft  paflti  dans  l’Eglifc,  &je  ne 
« parlerai  de  voftre  tyrannie  qu’à  l’égard  desentreprifes  que  vous 
« faites  contre  Dieu.  On  fo  plaint  partout  que  vous  avez  privé  de 
» l’epifeopat  des  Prélats  que  perfonne  n’ofoit  juger  coupables  ; 

» qu’on  voit  encore  aujourd’hui  des  miniftres  de  l’Eglife  au  nom. 

« bre  de  ceux  qui  font  condannez  aux  mines, & qu’ils  portent 
» fiir  le  front  les  marques  honteufes  que  vous  y avez  fait  graver. 
«'Toutes  les  villes  & tous  les  peuples  d’Oricnt  fouffrent  les  maux  *.*. 
«de  la  guerre  que  vous  leur  faites,  ou  tremblent  dans  la  crainte 
« de  les  fouffrir.  Vous  avez  tournétoutes  vos  armées  contre  la  foy 
« de  l’Occident  ; & toutes  vos  troupes  ont  efté  employées  contre 
» les  brebisde  J C. Saint  Hilaire  joinr  à cela  diverfcscruautcz  par. 
ticulieres  exercées  contre  les  Eglifos  d’Alexandrie,  deTreves, 
de  Milan,  de  Rome , St  de  Touloufe  ; & il  finit  par  ces  paroles 
„ foudroyantes  :'Si  ce  que  je  diseft  faux,  vous  eftes  une  brebi  de  c. 

„ J.C:  Mais  fi  je  n’ay  rien  dit  que  ce  que  vous  avez  fair,&  ce  que 
„ tour  le  monde  lijait  que  vous  avez  fait  ; fi  je  n’ay  rien  avancé  qui 
mJdia, r.»  ne  foit  auffi  vray  qu’il  elFliornblcS;  criminel, vous  eftes[un  loup 
„ &]un  Antechrift. 

[On  voit  par  ces  endroits  de  Saint  Hilaire,  que  Confiance 
n’employoic  pas  feulement  la  cruauté  du  lion  pour  vaincre  les 
fervitcurs  de  J.C,  mais  qu’il  y joignoit  les  artifices  du  lcrpcnc 
pour  le  tromper.  C’cft  ce  que  le  mefme  Perc  dit  en  un  autre  lieu 
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'Nous  avons  maintenant  à conibatre  contre  un  perfëcuteur  ,r 
qui  veut  nous  lurprendre,  contre  un  ennemi  qui  nous  flatc,  « 
contre  Conftance[qui  porte  le  nom  de  Chrétien, &]quieft  un  ,« 
Ancechrift  -,  qui  ne  nous  déchiré  point  le  dos  à coups  de  fouets,  li- 
mais qui  nous  flate  & nous  cardJe;qui  ne  nous  fait  point  acquérir  « 
la  vie  de  l’ame  par  des  prolcriptions,  mais  qui  nous  enrichit  afin  ei- 
de nousdonnerla  mort  ; qui  ne  nous  traine  point  en  prilôn,pour  « 
nous  donner  la  libertéfdesenfans  de  Dieujmaisqui  nous  comble  « 
d’honneur  dans  fon  palais  pour  nous  rendre  elclavesfdu  démon  s j « 
'qui  ne  nous  tourmente  point  les  coftcz  avec  des  ongles  de  fer,  li- 
mais qui  s’empare  de  noftre  cœur  ; qui  ne  nous  tranche  point  la  « 
tefte  avec  une  épée,mais  qui  fait  mourir  noftre  ame  avec  de  l’or;  « 
qui  ne  nous  menace  pas  publiquement  de  nous  jetter  dans  le  feu,  « 
mais  qui  allume  fccrettcment  les  flammes  de  l’enfer  pour  nous  ,«• 
brûler  ; qui  ne  s’engage  point  à combatte  depeur  d’eftre  vaincu,  ,, 
mais  qui  nous  flate  pour  nous  dominer  jqtH  confeflè  J.C.  pour  le  « 
renier  ; qui  travaille  à réunir  les efprits  afin  d’empelcher  la  paix;  «• 
quiétoufe  les  herefies  afin  qu’il  n’y  ait  plus  de  Chrétiens;  qui  « 
honore  les  perlonnes  conlâcrées  à Dieu  afin  qu’il  n’y  ait  plus,, 
d’Evclques  j qui  baftitdes  eglifes  afin  de  détruire  la  fby  jqni  ne  “ 
parle  que  de  vous,  Ô mon  Dieu,  qui  a continuellement  voftre,, 
laint  nom  dans  la  bouche  , Sc  qui  fait  abfblument  routes  choies  « 
afin  que  ceux  mcfmes  qui  lavent  que  vous  eftes  Dieu,  ne  croient  ,«• 
pas  que  vous  lôyez  Pere.  „ 


ARTICLE  L V. 

Remarques  de  Lucifer  & de  quelques  autres  fur  la  mcfme  perfecution. 


Lucif.dc  Ath.l. 
x.p.9n»c|l  v-p. 
ioo8.;ijmon.p. 

w*>*.  c. 
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'T  U ci  fe  r de  Cagliari  nousaflure,auflîbienque  S.  Hilaire, 

I yque  les  mines , les  priions , & les  exils,  pouvoient  à peine 
contenir  les  Chrétiens  que  Confiance  y envoyoit.  Il  le  dit  pour 
faire  voir  à ce  prince  mefine  qu’il  rendoit  par  là  inutiles  toutes 
les  bonnes  œuvresqu’il  pou  voit  faire/Comment  prétendez  vous,  « 
luy  dit-il,  donner  la  liberté  & le  repos  à ceux  qui  font  brifez,,, 
comme  Haïe  nous  l’ordonne,  vous  qui  brifez  vous  mefine  les,, 
icrviteursdcJ,C.  par  tant  de  fortes  de  gefties , & qui  les  privez  „ 
tous  les  jours  de  la  liberté  5e  du  repos?  Dieu  peut-il  agréer  vos,, 
aumofiies  5c  le  pain  que  vous  diftribuez  aux  pauvres,  pendant  ,, 
que  vous  faites  endurer  les  plus  cruels  tournions  de  la  faim  i „ 
ceux  qui  font  contactez  au  cultejjion  de  voftre  éternité, mais]  „ 
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»de  la  fienne?  Quand  vous  feriez  entrer  dans  voftre  mailôn  ceux 
»qui  font  fans  logement.  Dieu  daignera  t il  regarder  ce  lervice 
i>  que  vous  prétendez  luy  rendre , durant  qu’il  verra  des  ferviteurs 
» de  lâgloire  chaflèz[non  de  voftre  mai(bn,mais]dc  la  leur  propre, 

» & bannisfpar  vos  ordres  Jparcequ ’iis  ne  veulent  pas  recevoir 
» l’idolâtrie  dont  Ariuseft  l’auteur,  & vous  le  défenfeur? 'Quand  A. 

» vous  aurez  vêtu  ceux  qui  cftoient  nus,  penfez  vous  pour  cela 
« dire  agréable  à Dieu  ; vous  qui  depouilKz  lès  ferviteurs  de  leur 
» patrimoine,  & qui  offrez  de  le  leur  rendre,  pourvu  qu’ils  con- 
» dannent  la  foy  des  Apoffrcs,  & qu’ils  reçoivent  celle  d'Arius? 

••'Vous  dépouillez,  vous  proferivez  ceux  qui  s’oppofent  à vos  mori.p.iojs c. 
••artifices.  Apres  les  avoir  relcguez[dans  les  delërtsjvous  leur 
» faites  encore  fouffrir  la  faim,  la  (ôif,  la  nudité;  & vous  ne  voulez 
••  pas  mcfme  qu’ils  (oient  affiliez  par  lesaumofnes  des  autres.  Vous 
*•  allez  jufqu’à  employer  l’épée  contre  desinnocens,  jufqucsà  leur 
»•  ofter  la  vie  pardiversfupplicesj&apréslesavoirdechirezdurant 
»>  leur  vie , vous  ne  lôuffrez  pas  mcfme  qu’on  donne  la  fepulcure  à 
“leurs  corps. 

[La  force  que  les  Saints  témoignoient  au  milieu  de  tant  de 
pcrfecutions,  venoit  de  Dieu  feul,  &non  d’eux, comme  nous 
» l’apprenons  encore  de  ces  paroles  du  mefmc  aureur.J'Aprés  tant  e. 
nde  tourmens  que  nous  avons  déjà  endurez,  nous  attendons  à 
r.  tous  momens  que  vous  y en  ajoutiez  de  nouveaux. [Nous  (bmmes 
» difpofcz  à tout.] Augmentez  nos  peines,  envoyez  nous  des  olïï- 
* tiers  plus  impitoyables,  choifillez  des  boureaux  plus  cruels; 

[decernez  de  plus  grands  fuppliccs  contre  les  fideles  foldats  de 
J.C.  qui  delôbeïllènt  d vos  edits  impies  5 armez  voftre  colere  de 
» toute  voftre  puiflancejafin  que  par  la  vigueur  de  la  foy,  que  la 
.>  mifericorde  de  Dieu  nous  donne,  nous  foulions  aux  piez  vos 
« menaces,  vos  tourmens,  & les  morts  les  plus cruelles.fDonnez 
»•  à vos  boureaux]  le  pouvoir  d’employer  contre  nous  les  épées, 

» les  croix,  les  feux,  de  déchirer  nos  membres,  & jufques  d nos 
» entrailles  mefmes , par  des  fupplices  nouveaux  & inouis  ; nous 
»>  ferons  toujours  ce  que  nous  (ômmes.  Nousavons  cfté  julques  ici 
•■  invincibles  par  la  force  du  Seigneur , Sc  nous  le  ferons  encore  à 
•>  l’avenir  par  lamefme  force.Carce  n’eft  pas  nous  qui  triomphons 
» de  voftre  fureur  : c^ft  celui  dont  le  fecours  nous  Ibutient,  dont 
»>  lapuiffànce  nousconferve.  Et  qui  elles  vous  pour  prétendre  nous 
»>  ravir  les  biens  que  le  Toutpuiftànt  nous  a donnez  >'Vous  avez  p.«° 

••  fait  contre  nous  tout  ce  qui  a cfté  en  voftre  pouvoir  ; & vous 
•»  n'avez  pu  neanmoins  vaincre  b foy  des  Chrétiens , parcequ’elle 
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p.tioj.1.  cft  invincible.'La  vérité  demeure  toujours  viétorieule  & de  vous  a 
&c  de  celui  qui  fait  contre  elle  tant  d'efforts  par  vous:[EHe  cft  « 
toujours  vi&orieufejparcequ’elle  n’a  beioin  que  d’elle  mefine  «■ 
p.uct.a.  pour  vaincre/ Vous  voyez  dans  la  forcedenoftrefoyquelleeft»- 
fa  puiflance,&  vous  devez  voir  en  mcfme  temps  quels  fuppliccs»- 
cette  vérité  offènfée  par  voftre  erreur  & par  voftre  cruauté  vous  « 
fera  iouffrir  un  jour.  «• 

[Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cette  idée  de  la  pcrfccution 
p.noj.mof  de  Confiance , que  par  ces  autres  paroles  de  Lucifer:]'Je  ne  inc  «- 

mets  pas  en  peine  de  lavoir  quel  fera  le  genre  de  mon  fupplice,  « 
mais  quelle  en  fera  Iacaufc.  Vouseftesen  eolere  contre  moy,  & «• 
vousneconfiderezpasqueleftlcfujet  de  voftre  colère.  S’il  cil» 
iufte,  ma  faute  fera  mon  tourment  plutoft  que  ma  peine.  Mais»’ 
s’il  cft  injufte,  la  croix  où  vous  m’attacherez," fera  plus  pour  vous  » &c. 
que  pour  moy.  Qu’importe  de  quelle  manière  je  meure  ; Que  « 
voftre  cruauté  choifille  quel  fupplice  il  luy  plaira.  Qu’au  lieu  « 
d’un,  elle  m’en  faftè  Ibuffrir  cent  mille:  Tout  l’effet  qu’ils  auront» 
à mon  égard , fera  de  me  faire  entrer  par  la  mort  à la  gloire  & à « 
l’immortalité  : Te  ne  puis  qu’aimer  un  chemin  qui  mene  à une  fin  « 
fi  hcurculc.  « 

's.  Grégoire  de  Nazianze  reproche  aufli  aux  Ariens  quelques 
unes  des  creautcz  qu’ils  avoientcommifes  durant  la  perfecution. 
Eft-cemoy,  leur  dir-il , qui  ay  fait  bannir  de  leur  pays  des  per-  « 
fonnes  illuftres  par  leur  pieté,  & qui  les  ay  livrez  à des  tommes»' 
ennemis  de  toute  juftice,  afin  qu’on  les  tmft  enfermez  comme  a- 
des  belles  farouches  dans  des  cachots  fans  lumière  :&  ce  qui  cft  « 
encore  pluscruel,lèparez  les  uns  des  autres  ; afin  qu’on  leur  y fift  « 
fouffrir  le  fupplice  de  la  faim  ou  de  la  fbif,  en  ne  leur  donnanrde  « 
la  nourriture  que  par  mefürc,  & par  de  petites  ouverturesfqui  «• 
leur  laiflbienr  à peine  un  peu  d’air  ;Jafin  qu’on  ne  leur  laiflaft  pas  « 
mefine  la  liberté  d’eflre  vus  par  ceux  qui  ne  vouloient  leur  té- « 
moignerque  quelque  compalîion  de  leurs  maux?  Et  quieftoienr  » 
ceux  que  vous  traitiez  de  la  lotte  ? C’eftoient  des  perfonnes» 
dont  le  monde  n’eftoit  pas  digne.  Eft-ceainfî  que  vous  honorez» 
la  foy  ? « 

[Nous  avons  vu  en  parlant  de  l’exil  de  S.  Eufcbede  Verceil, 
l’adrcllè  maligne  de  Confiance,  qui  releguoir  les  Confc fleurs  en 
Bar.3j<5îs.  des  pays  difïércns  pour  les  faire  iouffrir  davantage.j'Le  mefine 
S.  Eufêbefc  plaint  que  les  Ariens  encherifloient  fur  la  perfêcu- 
tion  des  idolâtres , en  ne  fbuffrant  point  qu’on  vificaft  ceux  qu’ils 
faifuieuc  mettre  dans  les  prifons,£c  leur  refufant  uneconfblation 

que 
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quelesjugesfeculiersfic  lcsboureaux  mefmes  accordoienr  à des 
» voleurs.  Mais  ce  qui  eft,  dit- il,  de  plus  honteux  fie  de  plus  fenfiblc 
»à  l’Eglife,  c’cft  que  ce  font  des  Chrétiens  qui  perfecutentdes 
» Chrétiens.  Nous  femmes  emprifonnez  par  ceux  qui  doivent 
« ouvrir  les  priions.  Nous  feuffrons  violence  de  ceux  qui  doivent 
» avoir  appris  de  l’Evangile  à feuffrir  eux  mefmes  pour  la  juftice. 
n On  ravit  le  bien  d’autrui,  & ce  font  ceux  qui  ont  lu  dans  la  loy  de 
» Dieu,  qu’ils  ne  doivent  pas  redemander  le  leur  propre  quand  on 
n L’emporte. 

'Certainement  un  payen  parlant  des  divifions  qui  eftoient  en  ce  Amm.i.u  p.10*. 
temps-ci  dans  l’Egide,  a eu  quelque  raifen  de  dire  : Qu’on  voyoit  a> 
par  expérience  qu’il  n’y  a point  de  befte  fi  crifclle  à l’homme, que 
les  Chrétiens  le  font  la  plufpart  les  uns  aux  autres.  Nous  avons 
r.Conftan- raporté”autrepart'Ia  maniéré  fi  forte  fie  fi  judicieufe  dont  le  l.u.p.ioj.b. 
mefme  auteur  condanne  l’inquietude  fie  la  vanité  de  Confiance, 
qui  en  voulant  que  la  religion  mefme  dependdt  de  fa  fantaifie, 
avoir  rempli  de  confufion  & de  difpute  la  fimplicité  du  Chriftia- 
nifme  : Ce  qui  avoir  mefme  fait  tort  à l’Etat. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  reprefente  amplement  avec  route  la  Nu.or.i.pjj. 
force  de  fen  éloquence , le  tort  que  faifeient  à l’Eglife  toutes  ces 
**■  difputcs,  par  lefquelles''les  heretiques  violoient  la  fimplicité  de 
la  foy}  combien  elles  eftoient  prejudiciables  non  feulement  à la* 
pureté  delà  dodrine,mais  encore  d la  feintetédesmcrursjqu’elles 
faifoienr  perdre  aux  peuples  le  refpeét  envers  les  PreIatSj8cqu’el- 
les  éteignoient  la  charité  qui  doit  unir  tous  les  Fidelescntre  eux. 

'Il  remarque  que  cette  guerre  inteftine  fervoit  aux  payens  de  p-jj- 
matière  de  divertiflement  fie  de  railleries  dans  les  places  publi- 
ques, dans  les  feftins,  fie  mefme  jufque  fur  les  théâtres,  où  l’on 
jouoit  publiquement  la  religion  Chrétienne  parmi  les  autres 
fejets  dont  on  traite  dans  ces  lieux  infâmes. 


ARTICLE  L V I. 

Dieu  fvuticnt  fa  vérité  malgré  toute  la  puiffance  de  Confiance  & des 

Ariens. 


fM  JiU 
ft'dea. 


[ A P r.e  s ce  que  nous  venonsde  reprefenterde  la  puiffânee 
j£\_  8i  de  la  tyrannie  de  l’herefie  Arienne,  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  S.  Hilaire  ditj'qu’elle  avoir  fait  un  ravage  horrible  dans  Hit.de  Tri.u. 
toutes  les  provinces  de  l’Empire, -’fic  que  c’sftoit  la  feule  do&rine  ^ ”à'c|’Slc, , 
''que  l’on  ofaft  prefeher  publiquement.l’S.  Athanafe  dit  auffi  qu’il  Ach.ioi-p.Mj. 
* Hift.  Eccl.  Tom.  VJ.  B b b A 
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n’y  avoir  que  l’Egypte  leule  où  la  foy  orthodoxe  s’enfëignaft 
partout  avec  liberté  ; &:  qu’elle  perdit  mcline  cet  avantage  par 
les  troubles  que  les  Ariens  y excitèrent  en  3j6.[  Mais  ilia  ut  le 
p.su.a.  (buvenir  en  mefmc  temps  de  ce  que  nous  avons  ditjJ'qu’il  y avoit 
partout  pluficurs  perfonnes  qui  coniervoient  la  foy  dans  toute  la 
pureté,  aimant  mieux  le  dérober  à tous  les  hommes , que  de  rien 
p.8j7.b,  taire  qui  la  bledalt/S.  Arhanale  allure  que  malgré  tout  ce  que  les 
Ariens  pouvoient  faire  pour  établir  leur  herclîe,  les  peuples  ne 
laiflôient  pas  de  connoiltrc  leurs  artifices,  de  les  fuir  comme  des 
ferpens,  Sc  de  conferverla  foy  qu’ilsavoientapprifê  des  Evelques 
qu’on  leur  avoit  oftez,  Sc  qu’ils  efpcroient  que  Dieu  leur  rendroie 
urb.p.(7t.a.b.  un jour.'Ce  melmcéaint  déclaré  lôus  Valens , que  nonobftant  la 
longueur  de  la  pcrlecution,  la  foy  apoftolique  le  conlérvoit  tou. 
jours  dans  la  pluipart  des  pcuplcs/Peu  forte  trompez,  dit  Saint 
Epiphane, par  leurs  raifonsdont  la  tbibleiTe  elt  allez  vifible,  mais 
beaucoup  embraflent  leur  herefie  par  politique  8c  par  intereft, 
& beaucoup  entrent  par  force  dans  leur  communion  là  ns  pren. 
dre  leurs  lentimens/Un  auteur  de  ce  temps  là  remarque  que  le 
feul  nom  de  Fils  de  Dieu, [que  les  Ariens  n’ofoicnt  pas  contefter 
àjESUS  Chm  s T,]retcnoitlesfimples  dans  la  foy  Catholique, 
pareequ’ils  fe  tenoient  à la  notion  naturelle  de  ce  terme,  confor- 
mément à l'ancienne  cradition  ; au  lieu  que  ceux  qui  trouvant 
cette  (implicite  indigne  d’eux,  vouloient  y ajouter  ou  y retran- 
cher^ precipitoicnt  dans  l’erreur,  Sc  s’eloignoienc  par  leurs 
vaines  fubtiliccz,  de  la  foy  Sc  de  latradition  de  l’Eglilè. 

'Les  Evefqucs  mefines,  quoiqu’unis  aux  Ariens  par  ambition, 
ou  par  la  crainte  de  ceux  qui  tenoient  les  principaux  fieges,  Sc 
quoiqu’obligez  par  ces  malheureux  engagemens  a parler  comme 
eux,  eftoicnc  neanmoins  pour  la  plufpart  dans  la  croyance  ortho- 
doxe:'De  forte  que  quand  ils  pouvoient  parler  avec  liberté, ils 
reconnoillbient  fans  difficulté  que  le  Fils  ni  le  Saint  Elpnt  ne  fe 
doivent  point  mettre  au  nombre  des  créatures. 

'En  effet,  on  fa  voit  que  toute  la  puiffance  de  l’Arianifine  eftoit 
fondée  fur  de  miferableseunuques,dontConllanceeftoir  cfclave, 
Il  ordonnoit  tout  ce  qu’ils  luy  commandoient , Sc  les  Evelques 
n’eftoient  que  les  mimftres  de  ce  qui  avoir  efté  relblu  dans  Je 

Ealais.[Les  violences  mefmes  dont  on  ulbit,  pouvoient  faire  des 
ypociites  qui  par  lafeheté  deguilbient  leurs  fentimens  pour 
plaire  aux  puiiTances  du  fiecle  ; mais  clics  efloient  auffi  peu  ca- 
pables  de  convaincre  les  efprits que  de  gagner  les  cceurs.J'Car 
on  ne  perfuade  point, quand  on  fait  retentir  partout  les  menaces 
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du  Prince  ; & on  ne  laide  point  de  lieu  à la  raifon , Iorfque  le 
refus  eft  fuivi  du  banmffement  Se  de  la  mort.'Ainfi  tous  les  b. 
efforts  des  Ariens  n’eftoic-nt  propres  qu’à  montrer  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’autre  RoyqucCelar,  non  plus  que  les  Juifs  ^'Sc  b;tjj.a,b. 
que  leur  doctrine  ne  venoit  que  de  l’invention  des  hommes , Sc 
non  de  l’Efprit  de  Dieu  qui  ne  force  jamais  perfonne,  Sc  ne  nous 
fait  point  agir  contre  noftre  volonté.'N’eitant  donc  appuyez  c, 
que  iùr  la  puidance  fragile  de  la  chair,  ilseftoicnt  en  état  de 
périr  avec  les  hommes  qui  citaient  leurs  protcdeurs.[C’eft  ce 
qui  fbutenoir  les  Fidcles  dans  leurs  fouffrances,  & par  ce  moyen 
toutretournoir  à la  gloire  de  la  vérité,  qui  paroifïoit  avec  plus 
d’eclat  par  fbn  opprelfion  mefrne  & la  confudon  de  fes  en- 
nemis.j'Il  eftoit  véritablement  honteux  à l’Eglife  de  voir  les  a. 

Evcfques  & fêsPeres  ceder  à la  perfecunon  ; mais  ceux  qui  les  y 
contraignoient  par  leurs  violences , avoient  encore  plus  de  fujer 
d’en  rougirfdevanr  le  tribunal  de  la  vérité, J'iaquelle  les  con-  p.*j7-k. 
dannera  encore  plus  fèverement  des  fautes  qu’ils  ont  contraint 
les  autres  de  faire,  que  ceux  mefmcs  qui  les  ont  faites. 

'Les  hiftoriens  remarquent  que  les  fitints  folitaires,  [qui  .w.U.c.tr.p. 
Icmbloient  eftre  inutiles  au  monde  dans  leurs  defèrts,]conrri-  ‘77.t>-«. 
buerent  beaucoup  à conferverla  foy  dans  l’Orienr.[Toute  la 
puidance  des  Ariens  ne  pouvoientricnlurdesperfonnesquine 
vouloient  rien  avoir  à perdre,  ni  à efpcrcr  fur  la  terre, ]&  le 
refpedque  les  peuples  avoient  pour  leur  vertu,lesportortauffi 
à embraflèrieurdodrine/Dieu  leur  reveloit''mcfme  que  la  per-  Boit.raroav.p. 
fecution  finiroit bientoffee qui fânsdoure contribuoit beaucoup  7i*.t>|Ath.v. 
à fbutenir  les  foibles.  f *w  p*J0,’a' 

[Pour  l’Occidenr,  nous  n’ofbns  pas  adurer  que  plufieurs 
Evcfques  n’y  foienc  entrez  dans  la  communion  des  Ariens, 
quoiqu’il  y ait  1b  jer  de  croire  que  peu  le  firent.  Mais  il  eft  vifible 
par  la  fuite  de  l’hiftoire,  qu’ils  conferverent  prcfque  toute  la 
pureté  de  la  foy  ; Sc  c’eft  ce  qui  fc  verra , furrout  par  le  Concile 
de  Rimini,  où  ils  firent  de  plus  grandes  fautes.  Nous  n’en  fâvons  , 

que  très  peu  qu’on  puide  dire  avoir  cfté  Ariens  ou  de  fadion 
ou  de  croyance.  Nous  n’avons  en  Italie  qu’Auxence  de  Milan, 

Epidetcde  Cenmmcelles , & Félix  mis  à la  place  de  Libéré, 
qui  mefme  n 'eftoit  guere  Arien  que  de  communion,  p^-  con- 
trainte^ par  ambition  s en  France  Saturnin  d’Arles,&  Paterne 
de  Perigueux  ; en  Efpagne  Potame  de  Lifbone.  L'Illyrie  eftoit 
plus  infedée  : Car  ourre  Urface  Sc  Valcns  les  chefs  de  l’herede , 

& Germine  de  Sirmich,  il  y en  eut  encore  trois  ou  quatre  autres 
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que  l’Eglife  fut  obligée  de  depofer,  lorfqu’eüe  eut  recouvré  fa >>s" 
liberté  après  la  mort  de  Conliance.] 

ARTICLE  L VI I. 

TfEpitlcte  Evefque  de  Centumce lies  : Confiance  tente  en  vain  lt 
Pape  Libéré  par  l'eunuque  Eufebc. 

i’an  de  Jésus  Christ  355. 

[ VT  O u s avons  dit  quej'Conftance  employoit  les  careflès 
XN|  auflibien  que  les  menaces,  5c  l’argent  aurfîbien  que  l’exil, 
pour  corrompre  par  l’une  de  ces  voies  ceux  qu’il  ne  pouvoir 
gagner  par  l’autre, [ou  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  mérité  par 
leur  courage  d’eprouver  les  effets  defacolere.jll  prodiguoir,dit 
Lucifer  de  Cagfiari , les  richelïes  de  fon  Empire  pour  affermir 
Ion  facrilege:  6c  plufieurs  perfbnnes  auparavant  fort  pauvres, 
devenoient  par  les  largefles,[qui  eftoient  le  prix  de  leur  foy,J 
aufli  riches  qu’aucun  fêigneur  de  la  Cour. 

[Epidetedont  nous  venons  de  parler,  6c  qui  aura  beaucoup 
de  part  à la  fuite  de  l’hifloirej'fût  du  nombre  de  ceux  qu’il  eleva 
autant  qu’il  put  dans  le  lîecle , pour  attirer  les  autres  par  l’efpe- 
rance  d’une  recompenfe  femblable. 

'Lucifer  femble  le  mettre  entre  ceux  qui  eftant  auparavant 
ferviteurs  de  Dieu  , s’eftoient  depuis  confierez  au  fervice  de 
Conftance,6c  du  démon  fon  pere.'S.  Athanafe  ditque Confiance 
ayant  connu  ce  perfonnage,  qui  efloit  un  jeune  homme  hardi  5c 
violent,  il  le  prit  en  affection,  pareequ’il  le  voyoit  propre  pour 
féconder  fa  malice;  6c  il  l’employa  pour  tourmenter  les  Evefques 
qu’il  haïfToit  : en  quoy  Epidete  fit  paroiftre  qu’il  efloit  dévoué 
à toutes  les  volontez  de  fon  maiflre;[6c  nous  enverrons  un  bel 
exemple  dans  la  mort  de  Saint  Rufinien.j'Ce  fut  pour  ceia  que 
quoiqu’il  fufl  encore  néophyte, 'Confiance  le  fit  Evefque  d’un 
lieu  treseloignédefon  pays , 6c  où  il  n'efloit  pas  mefme  connu. 

'C’efloit  de  Ccntumcelles,[que  l’on  croit  eftre  Civira-Vccchia] 
fur  la  mer  de  Tofcane  allez  près  de  Rome.[Il  efloit  Evefque 
des  devant  le  Concile  de  Milan, /auquel  il  afliûa  avec  les  autres 
Ariens.lConflance  députa  un  Epidete  à Julien  l’apoflat  en  360 
ou  361,  pour  luy  donner  aflùrance  de  la  vie.  Julien  l’appelle  un 
Evefque  des  Gaules:  6c  neanmoins  on  croit  que  cepeuteflre 
celui-ci. 

'Quoique  Confiance  eut  déjà  la  [raalheureufe]  fatisfadioa 
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.d’avoir  fait  condanner  Saint  Athanafc  par  la  foufcription  de  la 
plufpart  des  Evefques,  il  luy  manquoit  neanmoins  encore  de 
voir  cette  condannation  confirmée  par  l’autorité  dont  jouiflenc 
principalement  les  Evefques  deRome;  5c  c’efl  ce  qu'il  louhaitoic 
ardemmcnt.'Les  Ariens  d’autre  part,  fichant  que  Libéré  qui  Ath.foi.p.jji.d. 
tenoit  alors  ceficge,  efloit  fermement  attaché  à la  foy  ortho- 
doxe, qu’il  haïfloïc  leur  herefie, qu’il  s’cfïbrçoitd’en  retirer  tout 
le  monde,  & d’en  donner  partout  de  l’averfion,fè  perfuadoient 
que  s’ils  lepouvoient  une  fois  gagner[ou  vaincre]ils  le  rendroicnc 
aifément  les  maiflres  de  tous  les  autres. 

'Ils portèrent  donc  cette  affaire  à l’Empereur,  qui  s’cflant  a. 
aufiî  perfuadé  qu’il  pourroit  en  peu  de  temps  attirer  tout  le 
monde  à fa  feéle  par  le  moyen  de  Libéré,  luy  envoya  l’eunuque 
Eufcbe  avec  des  prefens  d’une  part  pour  le  gagner,  & des  lettres 
de  l’autre  pour  l’intimider  par  les  menaces.[Nous  avons  dit 
autrepart  que  cet  Eufebc  efloit  le  grand  Chambellan  de  Conf- 
tance,chef  de  tous  les  eunuques,  c’efH  dire  le  maiflreprefque 
abfolude  l’Empire.  II  efl décrié  dans  l’hifloire profane  comme 
l’un  des  plus  méchans  hommes  de  fon  temps  ; & dans  l’hifloire 
ecclefiaftique  comme  celui  qui  avoir  engagé  Confiance  & toute 
fa  Cour  dans  l’Arianifme. 

S.  Athanafè  décrit  fort  au  long  ce  qui  fe  pafla  entre  le  Pape  8c 
* luy,  & nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  le  raporter  en  fes 
propres  termes. 

'Eufebejdit-iljeftantarrivéd  Rome,  fbllicita  d’abord  Libéré 
de  fôufcrire  la  condannation  d’Athanafè,  5c  d’entrer  dans  la 
communion  des  Ariens  ,difant  que  c’efloit  la  volonté  de  l’Em- 
pereur, 8c  l’ordre  exprès  qu’il  luy  porroit  de  fa  part  ; 8c  enfùite 
après  luy  avoir  moncré  les  prefèns  que  Confiance  luyenvoyoit, 
par  Icfquels  il  rafehoit  de  le  fèduirc,  il  luy  dit  en  luy  ferrant  la 
» main  ; Rendez  vous  à la  volonté  de  l’Empereur,  5c  acceptez  ce 
» qu’il  vous  donne  Libéré  s’en  défendit  fortement,  8c  jufhfia  fa 
refiflancc  par  ce  difeours. 

« 'Jugez  vous  mefme,  luy  dit-il , fi  ce  que  vous  me  demandez  efl 
» pouîble.  Efl-ceque  nous  pouvons  condanner  Athanafè,  après 
» qu’il  a efté  déclaré  entièrement  innocent, non  feulement  par  un 
» premier  Concile,  mais  par  un  fécond  aflèmblé  de  tous  lesen- 
» droits  de  la  terre  ; après  que  l’Eglifè  Romaine  l’a  renvoyé  en 
» paix  ? Qui  pourroit  fouffrir  qu’aprés  que  nous  l’avons  receu 
>»  comme  un  ami,  5c comme  un  Evefque  de  noflre  communion 
» tant  qu’il  aeftéprefènt,  nous  le  traitallîons  en  ennemi  pendant 
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qu’il  efl  éloigné  de  nous? Ce  n’eil  point  là  dutout  l’ordre  de«,!t' 
l’Eglife.  Ce  n’eft  point  ce  que  nos  pcres  ont  laiilépar  tradition,  « 
apres  l’avoir  eux  mc/mes  rcceu  du  grand  Apoftre  S.  Pierre.  Que  « 
fi  l’Empereur  fouhaite  la  paix  de  l’Eglife, & qu’il  veuille  pour  « 
cela  faire  caflèr  ce  que  nous  avons  ordonné  pour  la  juftification  « 
d’Athanafe,  il  faut  donc  auffi  caller  ce  que  l’on  a fait  contre  luy  ; » 
il  faut  caller  ce  que  l’on  a fait  contre  tous  les  autres, & qu’enfuitc  « 
on  tienne  une  aflemblée  ecclefiaftique  loin  du  palais,  oùl’Ern-  » 
pereur  n’aflifte  point,  où  il  n'y  ait  point  de  Comte, où  aucun  juge  « 
c.  n’emploie  la  terreur  ni  les  menaces  /mais  où  l’on  ne  craigne  « 

que  Dieu,  8e  où  l’on  n'ait  pour  réglé  que  les  ordonnances  des" 
Apoftres.  La  première  choie  qu’on  y doit  faire,  c’eft  de  confer-  « 
verlafoy  de  î’Eglilê,  félon  la  définition  que  nos  Peres  en  ont  « 
faites  dans  le  Concile  de  Nicée.  Il  faut  que  ceux  qui  fuivent  les  ** 
fèntimens  d'Arius  en  foient  exclus,  8c  que  ceux  dont[lafoy]eft  « 
pure,  y aient  une  autorité  toute  entière.  Car  il  ne  faut  pas  pre-  « 
rendre  que  ceux  qui  blcflènr  la  foy  par  une  doétrine  impie, foient  « 
admis  avec  les  autres  dans  le  Concile  -,8c  il  ne  lêroit  pas  raifon- « 
nable  que  l’on  commençait  à juger  les  affàires[des  particuliers,]  « 
avant  que  d’avoir  décidé  ce  qui  regarde  la  foy.  Il  faut  avant  » 
toutes  chofes  convenir  de  la  foy, 8c  enfoite  traiter  des  autres» 
a.  affaires. 'Car  noftre  Seigneur  J.  C.  ne  gueriflôit  les  malades  « 

qu’aprés  qu’ils  avoient  déclaré  en  termes  exprès  quelle  foy  ils» 
avoient  en  luy.  Voilà  ce  que  nous  avons  appris  de  nos  Peres, 8c  ce  «■ 
que  vous  pouvez  raporter  à l’Empercur.ll  y trouvera  ion  propre  « 
avantage,  auffibien  que  [la  paix,]  8c  l’édification  de  l’Eglife.  « 

Uriâce  8c  Valens  font  indignes  qu’on  les  écouté.  Iis  ne  difent  que  » 
les  mefmes  chofes  dont  ils  fe  font  retraciez  : 8c  ainfi  ils  ne  meri-  « 
tent  aucune  croyance,  » 

i.  'Eufebe  fort  affligé  de  ce  difcours , 8c  plus  encore  de  ce  que 

Libéré  fe  declaroit  ennemi  defonherefic,  que  de  ce  qu’il  ne 
p.i}4.a.  vouloir  pas  figner,'luy  fit  de  grandes  menaces,  fans  fcnger  qu’il 
parloitaunEvefoue.il  s’en  allaenfuite  en  remportant  fespre- 
fens,  qu’il  alla  offrir  à l’eglifo  de  S.  Pierre,  enquoy  S.Athanafe 
dit  qu’il  fit  une  chofcqui  n’eftoitpasd’un  Chrétien,  8c  qui  eftoic 
bien  hardie  pour  un  eunuque.  Quand  Libéré  lefoeut,il  fit  une 
fevere  reprimende  au  Sacriftain  , qui  n’avoit  pas  empefehé 
l’adion  d’Eufebc,"8c  fit  mettre  hors  de  l’eglife  ce  qu’il  y avoit 
offert,  comme  des  chofes  indignes  d’eftre  prefentées  i Dieu  en 
ficrifice. 

*.  'Eufebe  s’en  tint  extrêmement  offenfé,[8c  eftant  retourné  i 
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»J‘  Milan, ]il  ne  manqua  point  d’irriter  l’Empereur  contre  Libéré, 

'à  qui  il  fit  un  grand  crime  d'cftrc  ennemi  des  A riens , & de  les  b. 
anathematizcr  nommément.  Il  in/pira  le  mefmc  feu  aux  autres 
eunuques , c'cft  à dire  à tout  ce  qu’il  y avoit  de  grand  & de 
puiflant  dans  une  Cour,  ou  rien  ne  fe  faifoit  lâns  eux. 


ARTICLE  LV  I 1 1. 

Libéré  efi  amené  à Milan,  y défend  genercufement  la  vérité  devant 
Confiance  qui  le  relégué  à Berée  : Félix  efi  intrus  à fa  place. 

'C\N  peut  s’imaginer  que  Confiance  efclave  de  les  eunuques,  Aih.foi.p.ij4,b. 

[&qui  vouloir  dire  maiflre  ablblu  de  la  religion  aullib.en 
que  de  l’Etat,  ne  lut  pas  fort  difficile  à émouvoir  contre  un 
EvelqueJ'qui  refilloir  fi  ouvcrtementàlâvolontc,&quidifôit  AmnU.i5.p.*7. 
fbuvenc  à haute  voix , comme  nous  l’apprenons  d’un  payen , que 
c’eftoit  la  derniere  des  infamies  de  condanner  un  homme  que 
l'on  n’avoit  ni  vu,  ni  entcndu.'Conllance  écrivit  donc  à Rome,  Aih.j>.sj+.b. 
continues.  Athanafe,  &on  y envoya  des  officiers  du  palais,  des 
lècretai  res  d’Etat,  & des  Comtes,  comme  on  avoit  fait  dans  les 
autres  villes.  On  manda  au  Préfet  de  la  ville  qu’il  falloir  ou  iur- 
prendre  Libère  par  quelque  artifice  pour  le  faire  Ibrtir  de  Rome 
& l’envoyer  à la  Cour, 'ou  employer  hautement  la  force  pour  le 
chaffer.  Ces  ordres  mirent  en  un  moment  la  terreur  dans  toute 
la  ville.  On  y tendoit  partout  des  pieges  comme  dans  les  autres, 

[pour  furprendre  les  mnocens.j'Combien  de  familles  te  trouve-  e. 
rent  dans  le  trouble  par  les  menaces  qu’on  leur  faifoit  ? Combien 
deperlônnes  receurent  ordre  fur  ordre  contre  Libéré?  Combien 
d'Evefquesfccacherentquaud  ils  virent  cette  pcrlecution?Com- 
àefypn.  bien  de  damcs"de  qualité  fe  retirèrent  fecrcttcment  à la  campa- 
gne pour  éviter  les  calomnies  de  ces  ennemis  de  J.C?  A combien 
"de  pcrlbnnes  de  pieté  dreflà  t-on  des  pieges?  Combien  de  gents 
quis’cftoicnthabituezàRomc&quiyavoientleurétabliflèment, 
furent  obligez  de  la  quitter  & de  s’enfuir?  Avec  quel  foin  garda 
t-on  plufieurs  fois  le  port  & tous  les  abords  de  la  ville;jpour 
empefeher  qu’aucune  perlonne  zclce  pour  la  foy  ne  pull  voir 
Libéré,  { Si  l’animer  à la  defenle  de  la  vérité?] 

'Rome  connut  donc  alors  par  expérience  quelle  efloit  la  con-  e. 
duitedes  Ariens:  Elle  vit  ce  qu’elle  avoit  eu  peine  à croire:  Elle 
comprit  comment  on  ravageoit  les  Eglifes  dans  toutes  le  autres 
villes.  Elle  conccut  ce  que  c’clloit  que  d’cllre  abandonné  aux 
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eunuques  : Car  c’eftoient  les  auteurs  de  ce  qu’elle  fouffroit  avec  m' 
les  autres.'C’eftoir  par  leur  mouvement  que  Confiance  qui  leur 
cftoit  afïujetti,  pcrfecuroit  tout  le  monde,  & arrachoic  Libéré  à 
ion  Eglife  pour  l’envoyer  en  exil.  Il  ne  cefîôit  point  d’écrire  à 
Rome  lettre  fur  lettre,  d’y  envoyer  ordre  fur  ordre.de  menacer, 
de  perfecuter  tantoft  par  un  officier,  tantoft  par  un  autre  ; en  un 
mor,d  e faire  voir  à Rome  l’image  de  ce  qui  lé  pafla  bientoft  apres 
à Alexandrie. 

'Enfin  fon  lôuhait  fût  accompli,  8c  on  luy  dmena,ou,  félon  les 
termes  de  S.  Athanafe,  onluytraina  le  Pontife  de  J.C.'II  fallur 
l’enlever  de  nuit  avec  beaucoup  de  peine,  par  la  crainte  du  peu- 
ple qui  l’aimoit  extrêmement, 'ce qui  n’empefcha  pasqu’ilne  dift' 
adieu  àfes  freresde  Rome, comme  s’il  n’y  euft  pas  dû  revenir,, 
parccque  la  demeure  de  cette  ville  luy  cftoit  moins  confiderable 
que  la  defenfe  des  Joix  de  l’Eglife. 

'Léonce  Préfet  de  Rome  qui  entra  dans  la  charge  en  cette 
année  mefme  après  le  6 de  juillet, afut  celui  qui  envoya  Libéré 
à la  Cour, laquelle  eftoit  à Milan.cLa  prefencede  l’Empereur 
n’empefcha  point  ce  Pape  de  parler  avec  une  liberté  entière.- 
Celiez,  dit-il  à Confiance  mefme,  celiez  de  perfecuter  les  Chrc-  « 
riens.  Ne  prétendez  pas  vous  fervir  de  moy  pour  faire  entrer  <■ 
Phercfie  dans  J’Eglife.  Nous  fômmes  preftsd  toutfôuffrirplutoft  « 
que  de  mériter  par  quoy  que  ce  foit  le  nom  d’Ariens.  Ne  faites  « 
pas  violence  à des  Chrétiens  pour  les  obliger  de  quitter  le  parti  «- 
deJ.C.  Ne  déclarez  pas  la  guere  à celui  qui  vous  a donné  l’Em-  « 
pire.  Ne  commettez  pasl’impietc  contre  celui  à qui  vous  elles  « 
redevable  de  tant  de  faveurs.  Ne  perlècutez  pas  ceux  qui  font  « 
profeffion  de  croire  en  luy;  depeur  qu’il  ne  vous  dife  comme  à S.  •< 
Paul,  qu’il  vous  eft  dur  de  regimber  contre  l’éperon  : ou  plutoft,  « 
plaifei  Dieu  de  vous  faire  entendre  cette  parole,  & de  vous  y « 
rendredocilecomme  cet  Apoftre.  Nous  voilà  prelis  à recevoir  «« 
vos  ordres;  & nous  fômmes  venus  avant  qu’on  ait  eu  le  loifîr« 
d’inventer  contre  nous  quelque  aceufation.  C’ell  pour  ce  fujet« 
que  nous  nous  fômmes  haftez  de  venir.  Perfüadcz  que  vous  nous  « 
envoyerez  en  exil , nous  avons  voulu  fubir  cette  punition , avant  « 
qu’on  nous  objeétaft  aucun  crime  ; afin  que  tout  le  monde  recon-  « 
noifle  plus  clairement,  que  les  autres  qui  ont  efté  traitez  comme  « 
nous  nous  attendons  de  l’eftre,  ne  font  pasplus  coupables  que  <* 
nous  ; que  les  crimes  dont  on  les  a accufcz,  ne  font  que  de  faux  « 
prétextes  feints  pir  leurs  ennemis  ; Si  que  tout  ce  quis’eft  fait« 
contre  eux,  n’cftqu’impofture  £c  que  menfônge.  Une  liberté  fi« 
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genereule  fît  admirer  Libéré  de  roue  le  monde. 

'S.  Atbanafe  dit  que  Confiance  ne  répondit  à cela  que  par  un  Ath.fol.p.ijj.c. 
arrcfl  de  banniflemenr.’Mais  on  ne  doit  pas  en  conclure  qu’ils  ne 

. , r . r r , ‘ a Bar.m.$  48. 

k dirent  rien  autre  choie.  Thcodorec  nous  a conicrve  un  encre-  Thdn.U.c.tj. 
rien  qu’ils  eurent  enfcmblc,bqui  fut  recueilli  en  ce  temps  là,  6c  l^t06%6i 
mis  par  écrit  par  des  perfônnes  de  pieté , comme  eflant  capable  C-Il'p’ 
d'animer  6c  d’enflammer  le  zcle  de  ceux  qui  ont  quelque  amour 
des  choies  de  Dieu. Il  le  qualifie  la  genereufe  défenfede  la  vérité, 

& les  difeours  admirables  queLibere  digne  de  toute  louange  tint 
à Conflancc.fEt  il  efl  vray  qu’il  n’y  a rien  de  fi  fort  & dt  fi  géné- 
reux. Il  fcroit  feulement  à fouhaiter  que  Libéré  eufl  toujours 
perfcverc  dans  cette  force.  Car  plus  il  paroifl  grand  dans  ce 
difeours,  plus  fa  chute  paroifl  déplorable  : M ais  il  n’y  a que  Dieu 
qui  foit  incapable  de  tomber,  5c  qui  empefehe  de  tomber  ceux 
qu’il  luy  plaift. 

Nous  ne  raportons  pas  ce  difeours  parcequ’il  cfl  de  fuite  dans 
Theodoret,  fie  on  le  pcutmefme  voir  traduit  en  noflre  langue 
».  dans'un  ouvrage  eelcbre.  Outre  Confiance  & Libéré,  l’eunuque 

Eufcbe  6c  Epiélete  y parlent  quelquefois.] 'On  y voit  l’impu-  c.ij.p.«<»7.d. 
dence  6c  l’ignorance  du  premier,qui  interromp  Libéré  pour  dire 
que  S.  Athanafê  avoir  cflé  condanné  comme  hérétique  dans  le 
Concile  de  Niece,  à qiloy  Libéré  ne  prend  pas  la  peine  de  répon- 
dre.'On  y remarque  aufli  la  malignité  d’Epiélete,  qui  dit  que 
Libéra  ne  fe  foucioit  pas  de  lafoy,  ni  de  la  liberté  des  jugemens 
de  l’Eglifêdontil  demandoit  la  confervation  avec  tant  de  zele; 
mais  qu’il  vouloir  fc  vantera  Rome  devant  les  Sénateurs  d’avoir 
difputé  contre  l’Empcrcur.'Cct  Epiûetc  6c  Potamejde  LifboneJ  Hü.fr.rp.j*. 
font  nommez  dans  S.  Hilaire  comme  ceux  qui  eurent  le  plus  de 
part  i la  perfecution  de  Libéré. 

'Ce  Pape  y renouvelle  la  propofition  que  fës  légats  venoient  Than.p  ros.c. 
de  faire  dans  le  Concile  de  Milan  ; mais  îi  la  fait  d’une  maniéré 
encore  plus  genereufe.  Car  il  demande  que  tout  le  monde  figne 
le  Concile  de  Nicée , que  l’on  rappelle  6c  que  l’on  rétablifle  les 
Evelqucs  bannis  : ôc  qu’apréscela,  fi  l’on  voit  que  ceux  qui  font  le 
trouble  de  l’Eglifé  fe  rendent  à la  foy  apoflolique,  lesEvcfques  fê 
tranfporteront  à leurs  dépens  à Alexandrie  pour  y juger  l’affaire 
de  S.  Athanafê. 

[Confiance  n’a  rien  à alléguer  que  fbn  pretextede  la  paix,  6c 
le  confentement  forcé  de  tout  le  monde  contreJSaint  Athanafê. 

Mais  il  témoigne  un  étrange  emportement  contre  ce  Saint.J'Il 

I.  Une  de  5.  Athanafê  par  M'  Hcrmant , f.j.e z.'.jq. 

* Hift.  Eccl.  Tom.  VI.  C c c 
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ne  le  traire  que  d’impie.  Il  ditqu’jlaoffenfc  tout  le  monde,  niais  m' 

Juy  plus  fènfiblement  que  pas  un  -,  qu’il  n’a  point  celle  d’aninier 
Confiant  contre  luy:  enfin,  que  la  défaire  de  Magnencc  8c 
de  Silvain  ne  luy  a point  elle  fi  importante  que  la  depofition 
d’Athanafe-'  Surquoi  Libère  luy  répond  admirablenent, "qu’il  le  &e. 
fupplioit  de  ne  pas  choifir  des  Evclques  pour  venger  lés  propres 
injures.[On  voit  par  cet  endroit,  aulfibieu  que  par  Ammien,  que 
cecifc  pafloit  après  la  défaitedeSilvainj&  par  confequent, félon 
la  fuite  de  l’hiftoire,  vers  la  fin  de  cette  annee.J 
».  'Conlfcncc  dit  enfin  à Libéré  qu’il  luy  donnoit  trois  jours  pour 

deliberers’ilaimoic  mieux  lôufcrire  & retourner  à Rome, ou 
choifir  quel  lieu  il  vouloir  pour  fon  exil  : à quoy  il  répondit  que 
trois  jours  de  temps  ne  le  feroient  pas  changer  de  refolurion , 8c 
qu’ainfiil  n’avoir  qu’à  l’envoyer  à l’heuremelme  où  il  luy  plairoit. 
c.  'Les  trois  jours  n’dloient  pas  encore  paflèz,  lorfquè  Confiance 

c|c.i4.p.<io.*.  le  fit  rappcller,  8c  comme  Libéré  perfilloit  dans  fon  léntiment/il 
Ath.fol.p.sjj.d.  ordonna  qu’il  fuft  envoyé  à Berée"en  Thracc/n'ayant  p3s  voulu  Non  y. 
le  bannir  avec  aucun  des  autres  Confellèurs,  félon  fa  pratique 
ordinaire. 
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'Quand  Libéré  fut  forti  de  fa  chambre,  il  luy  envoya  joo  pièces 
d’or  pour  faire  fâ  depenfe  -y  mais  Libéré  dit  à celui  qui  lesappor- 
toir,  qu’il  les  rendill  à l’Empereur  qui  en  avoir  affaire  pour  le 
payement  de  fes  foldats.L’Imperatrice[Eufêbie  qui  eftoit  Arien, 
ne,]  luy  en  ayant  envoyé  autant,  il  le  renvoya  à l’Empereur  avec 
la  mefme  réponfé,  ajoutant  que  s’il  n’en  avoir  que  faire,  il  le 
pouvoir  donner  à Auxence  ou  à Epi&ete  qui  en  avoient  befoin: 
ce  que  Sozomene  paraphrafo  à là  mode.aEufcbe  voyant  qu’il 
avoit  refufé  cet  argent,  ne  Jaiflà  pas  de  luy  en  offrir  d’autre  de  là 
part  : mais  le  Pape  luy  répondit  ; Vous  avez  deferté  toutes  les 
Eglifcs  du  monde, 8c  vous  me  venez  apporter  l’aumofne  comme  à 
un  criminel  Allez,fongez  premièrement  à eftre  Chrétien/Ainfi 
n’ayant  rien  voulu  recevoir,  il  partit  trois  jours  apres  pour  aller  à 
Berée,'dontDemophile  célébré  entre  les  Ariens  eftoit  Evelque, 
l’Lorfque  Libéré  fut  banni, c8c  le  jour  mefme,  dit  le  Preftre 
Marcellin, [c’eft  à dire  peuteftre  le  jour  qu’on  en  feeut  la  nou- 
velle à Rome,  ou  celui  auquel  il  en  fut  enlevé  pour  cftre  mené  à 
Miian;]'tout  le  Clergé  8ctouslesminiftres  de  l’Eglife  de  Rome, 
jurèrent  en  prefcncedu  peu  pie, que  tant  que  Libéré  vivroit  ils  ne 
recevroient  jamais  d’autre  Evcfque.'Damalê  depuis  Pape,  8c  qui 
eftoit  alors  Diacre,  fit  ccfei*icntavec  les  autres. 'Il  accompagna 
quelque  temps  Libéré  dans  fon  voyage, 8c  puis  retourna  à Rome, 


a 
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[Après  le  crime  que  les  Ariens  venoient  de  commettre  , en 
privant  l’Eglife  Romaine  de  fon  légitimé  epoux , il  fallut  faire 
un  fâcrilege  en  luy  fubfhtuunt  un  adultéré. J'Ce  fut  un  nouveau 
monflre  digne  de  la  malice  de  l’Antcchrift.  Fpiclete  en  fut  le 
miniflre.  Le  palais  fut  préparé  par  l'ordre  de  Confiance  pour 
tcnirIieud’eglifé,troisdefcseunuques  poury  reprefenterla  mul- 
Not  1 4«.  titude  du  peuplcj&trois  miferablescfpion5''plutofiqu’Evefqucs, 
furent  contraints  de  prefler  leurs  mains  pour  fâcrer  Pape  un 
tomme  digne  d’eux,  dit  Saint  Athanafc,favoir[le  DiacrejFelix. 
Ils  firent  cette  intrufion  fi  illégitime  dans  le  palais,  parecque 
les  Fidèles  en  ayant  oui  parler  , ne  fbuffrirent  point  qu’ils  en- 
traûent  dans  leseglifcs.'Acace  de  Cefarce  fut  l’auteur  de  cette 
intrufion, félon  S.  jerome.5ll  y a toute  forte  d'apparence,  félon 
ce  que  nous  venons  de  dire , qu’Epiâcte  eut  aulfi  part  à cette 
ordination. [Bafile  d’Ancyre  en  fut  pcuteûre  encore, ypuifqu’il 
fût  depofé  depuis  comme  caufé  de  ce  qui  efloit  arrivé  â l’Eglife 
Romaine/Socrate  l’attribue  en  geneÂl  à ceux  de  la  fa&ion 
d’Urface. 

'Pour  ce  qui  eft  de  Félix,  il  efloit  Diacre  ou  Archidiacre  de 
**»"■  Rome, k Sc  mefme  Tun^des  confidcns  de  I.>bere.c  Le  Prcflrc 

Marcellin  dk  pofitivement  qu’il  avoir  fait  le  melmc  ferment 
que  les  autres,  de  ne  recevoir  jamaisd’autre  Evcfque  que  luy. 
'il  confcrva  toujours  la  foy  de  Nicée,  Lion  quelques  hifloricns, 
dde  quoy  Rufin  ne  s’éloigne  pas/Sc  mefme Sozomenc  ditqu’i'  n’y 
avoir  rien  à reprendre  dans  fa  conduite  ; hors  l’union  qu’il  avoit 
avec  les  hcretiques  des  avant  fon  ordinatiomfce  qui  a pu  donner 
lieu  à Socrate  d’écrircjqu’il  efloit  infeclé  de  l’hcrcfi  Arienne. 
fMais  il  efloit  tellement  diffamé  pour  fon  ordination  & pour  la 
communion  qu’il  avoic  avec  les  ennemis  de  la  vraie  foy,Fque 
perfonne  de  tous  les  habitansde  Rome  ne  vouloir  entrer  dans 
l’eglifé  durant  qu’il  y efloitJTout  le  monde  le  fuyoït.'Ccla  dura 
au  moins  jufques  au  temps  que  Confiance  vint  à Rome^au  mois 
d’avril  jjy^Cette  averfion  de  Félix  efloit  proprement  dans  K 
peuple, mqui  aimoir  extrêmement  Libère  à caulé  de  fes  bonnes 
qualitez,  & particulièrement  pour  la  rcfiflance  genereufe  qu’il 
avoit  faite  à Confiance:  de  forte  que  l’intrufion  de  Fclixycaufa 
une  très  grande  fedition,  où  diverfés  perfonnes  perdirent  la  vie. 
'Mais  les  Ecclefiafliques  ne  témoignèrent  pas  la  mefme  confiai* 
Not»  47  ce^ca^'d  y en  eut  bcaucoupqui  fe  parjurerenr,&  qui  rejoignirent 
â Félix. 
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ARTICLE  LIX. 

Uyfatitn  fuccede  à Théodore  d"  H c raclée  : De  S.  Parthcne  Evefquc 
de  Lampfaquc. 

[ "VT  O u s n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  de  l’hiftoire 
jL\|  de  Libéré,  & de  ce  qui  regarde  l'Eglife  Romaine,  pour 
remarquerj'ceque  Libéré  nous  apprend  dans  l’entretien  qu’il 
eut  à Milan  avec  Conftance,que  Théodore  d’Heraclée  l’un  de 
ceux  quiavoient  elle  informer  dans  la  Mareotc  contre  Saint 
Athanafe,  eftoit  mort  alors.'Nous  avons  vu  qu’il  avoic  encore 
affidé  en  331  au  Concile  de  Sirmich  :[ mais  on  ne  trouve  pas  de 
mefme  qu’il  ait  affilié  à celui  de  Milan,  quoiqu’il  euft  toujours 
paru  à la  telle  des  Ariens.  On  a pu  voirautrepart  ce  qu’on  diloit 
de  Ion  efprit  & de  les  écrits, mais  nous  n’avons  pas  encore  reniar- 
qucj'qu’outrc lès  autres  defauts, "il  avoicunc  extrême  avarice,  N0Tt4s, 
qui  luy  failoie  ravir  le  bien  des  pauvres  pour  en  amallèr  des 
threfors.  Ce  fût  pour  ce  fujetque  Dieu  luy  envoya  une  grande 
maladiefvers  le  primtemps  dejl’annéeoù  il  mourut, dont xacan- 
moins  Saint  PartheneEvefque  deLampfaque  le  guérit, apres  luy 
avoir  fait  diflribuer  luy  mefme  aux  pauvres  dansTegliie  de  Sce 
Glycerie  ce  qu’il-  avoir  amallc  de  leurs  depouilles.'Le  mefme 
Sainr  luy  prédit  qu’il  mourroit  peu  de  jours  apres;  ce  qui  arriva 
en  effet  avant  la  moilîbn  ; 8c  Hypatien  Ibn  Archidiacre  luy  fuc- 
ceda,[lequel  fut  depuis  un  des  principaux  chefs  des  Semiariens 
contre  les  Ariens. 

La  vie  de  S.  Parthene  qui  nous  apprend  ces  particularirez , 8c 

Quelques  autres  encore  de  la  mort  de  Théodore,  J'porte  le  nom  , 
e Crifpin  qui  le  déclaré  a voirellé  ledifciple  de  ce  Saint  mefme: 

'&  il  ell  vifible  qu’il  eftoit  du  mefme  temps.  [Le  ftyie  qui  cft 
extrêmement  fimple&  grave  ne  dément  point  cette  inlcription, 

& la  faiteftimer  de  BaroniusJ'qui  en  raporte  quelques  endroits 
dans  fes  Annales.fTout  le  relie  de  la  piece  convient  auffi  fort 
bien  à un  auteur  du  quatrième  fiecle.  Il  raporte  une  infinité  de 
miracles  de  ce  Saint , 8cju(qu’à  trois  morts  rellulcitcz,  mais  avec 
tanrdefimplicité,  Scies  chofesfi  fort  circonftancices , que  ces 
evenemens  extraordinaires  ne  peuvent  nous  rendre  là  fidelité 
lûfpefbe,  mais  nousobligent  au  contraire  de  louer  les  merveilles 
de  Dieu  dans  lès  Saints,  8c  de  reconnoiftre  que  celui  par  qui  il  a 
fait  tantdc  prodiges, cil  digne  j'des  grands  eioges  qucNicephore 
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& toute  l’Eglife  greque  font  de  luy  au  jour  de  fa  fefte , qui  eft 
marquée  le  7 de  février. 

[Ce  qu’il  y a d’étrange, c’eft  qu’un  fi  grand  Saint  non  feulement 
ne  paroift  point  avoir  défendu  la  caule  de  S.  Athanafe,  qui  eftoit 
celle  de  la  foy  Scdel’Eglife,  mais  paroift  au  contraire  eftre  de- 
meuré dans  la  communion  desEvelques  d’Afie,  ôc  mefine  dans 
celle  deTheodore  d’Heraclée  qui  avoir  efté  condanné&depofé 
nommément  par  le  Concile  de  Sardique.  Ce  qu’il  femble  qu’on 
puiftè  dire  à cela, c'eft  que  Dieu  ne  conduifant  pas  cous  les  Saints 
par  une  mefine  voie,  8c  ne  les  éclairant  pas  tous  de  lamefme 
maniéré,  il  peut  y avoir  mcfme  des  Evefques  qu’il  fauve  comme 
des  particuliers,  en  les  appliquant  à la  conduite  feule  de  leur 
Eglilé,  fans  les  appeller  à la  défenft  publique  delà  vérité  ; 8c  cet 
ordre  de  la  providence  femble  fe  pouvoir  principalement  ren- 
contrer dans  ceux  qui  ont  beaucoup  de  iimpliciré  8c  peu  de 
fcicnce.tel  qu'il  femble  qu’ait  cfté  S.Parthenej'qui  n’avoit  pas  Boll.p.jlfi. 
étudié  les  lettres  humaincs.[Il  fuffitee  femble  à ces  pcrfônnes 
de  ne  rien  faire  qui  puifle  bleilèr  la  vérité,  Sc  de  ne  prendre 
aucune  part  aux  injuftiecs  que  les  autres  commettent.  De  quoy 
il  femble  que  S.  Parrhene  le  (bit  acquiré,  puifque  fon  nom  ne  fe 
trouve  jamais  dans  les  aflêmblées  Ariennes,  non  pas  mefme 
parmi  les  80  Orientaux  du  Concile  de  Philippople,  quoiqu’il 
fuftEvefquedansce  temps  là;]'puifqu’il  J’eftoitdes  lecempsde  ti. 
Conftancin, [8c  qu’il  fervécuc  Théodore,  comme  nous  venons 
de  le  dire.  On  doit  dire  en  faveur  de  ce  Saint  tout  ce  qu’on  peut 
dite  pour  exeufer  Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  pcre,qui  eftoit 
Eveique  dans  le  mefme  temps  8c  dans  les  meftnes  circonftances, 
ou  dans  de  plus  fafeheufes  encore,  puifqu’il  a figné  le  formulaire 
de  Riminijî'au  lieu  que  Saint  Parchene ayant  cfté  erterré  par 
Hyparien  qui  jouifloit  encore  de  l’evefehç  d’Heraclée,  il  faut 
qu’il  foit  mort  avant  le  Concile  de  Conftanrmople.qtii  ordonna 
lesfignatures  au  commencement  de  360,8c  depofa  Hypatien,  „ 
qu’on  nevoit  pas  avoir  jamais  efté  paifible  depuis  ce  temps  là,] 

'quoiqu’il  vécuft  encore  fous  Valens.  Joi.l.s.c.r.p. 

[Que  fi  un  Saint  aulli  illuftre  que  celui  ci  par  fes  véritables  <46  b’ 
miracles, euft  paru  favorifer  l’A  nanifme  en  quelque  chofe,  com- 
ment cft-cequePhiloftorgeeuft  oublié  d’en  parler, luy  qui  prend  « 

tant  de  peine  à attribuer  de  faux  miracles  tantoft  à Ion  Théo- 
phile, tantoft  àEufcbe  de  Nicomedie,  tantoft  à divers  autres 
défenftursde  la  mclme  lëâ;c?J'Au(fi  la  glorification  par  laquelle  Bol!.p.4».«i>. 
Crifpin  fondifciple  finit  fa  vie,  paroift  contenir  une  confelfion 
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claire'de  l’égalité  des  trois  Perlonnes  divines, contre  les  erreurs }t5 
de  toutes  les  branches  de  l’Arianifmc. 

[Pour  toucher  en  un  mot  l’hiftoire  de  ce  Saint, ]'il  eftoit  de 
la  ville  de  Melitople  dans  l’Hellefpont[rur  les  confins  de  la 
Bithynie&  de  la  Myfiejfils  d’un  Diacre  nommé  Chriftodulc.. 

Il  commença  des  Page  de  18  ans  à faire  des  miracles ; mais  il 
cachoit  cette  grâce  autant  qu’il  pouvoir.  Son  occupation  ordi- 
naire eftoit  la  pcfche.'L’Evefque  de  Melitople  nommé  Philce 
ou  Philippe,  ayant  fceu  quelle  eftoit  là  vertu,  l’ordonna  Preftre 
malgré  luy,8c  luy  donna  la  charge  de  Corevefque/Dcpuis  cela 
Afcole  Evefque  de  Cyzic  métropole  de  l’HellefpontjffîicedTeiir 
fans  doute  deTheonasqui  avoit  afiîfté  au  Concile  de  Nicée,]: 
l’ordonna, [avant  l’an  337,]Evelque  de  Lamplàquc,[ l’une  des 
principales  villes  de  la  mefmc  province,  laquelle  eftoit  encore 
toute  payenne  j mais  que  Saint  Parthene  convertit  peu  à peu  par 
lès inftruélions , fes  avertiftemens , lès  prières,  fes menaces,  & 
lès  miraclcs.'Dcfirant  au  bout  de  quelque  temps  en  faire  a batre 
les  temples  8c  y baftir  une  eglife,  il  voulut  auparavant  en  avoir 
la  permiffion  de  Conftantin,  8c  s’en  alla  par  mer  le  trouver  en  la 
ville  royale;[c’cft  à dire  fans  doute  à Conftantinople,  qui  com- 
mença à porter  ce  titre  en  l’an  33o.JConftantin  le  reccut  avec 
toute  forte  d’amitié  8c  de  rcfpcét’ luy  fit  auflitoft  expedier  un 
ordre  pour  abatre  les  temples , 8c  luy  donna  une  grande  Ibmme 
d’argent  pour  baftir  l’eglife.  Ce  fut  à quoy  le  Saint  s’occupa 
longtcmps.'Il  prit  dans  un  temple  d’idoles  une  fort  belle  pierre 
pour  en  faire  l’autel;  8c  un  homme  ayant  efté  ecrale  par  cace 
pierre,  le  Saint  le  reftùlcita/Il  rendit  encore  la  vie  à un  autre 
qui  s’eftoit  tué  en  tombant  du  lieu  defliné  pour  les  catccumenes 
dans  la  nouvelle  eglife.'On  marque  une  troificme  perlônne 
morte  de  maladiejôcteflufcitcc  par  lèspricrcs-C’eftoitledilciplc 
d’un  Diacre. 

[Le  Saint  fit  beaucoup  d’autres  miracles, entre  lefqnclson  peut 
remarquerj'laguerilôn  de  N icon  jeune  homme  qui  eftoirpollèdé 
du  diable.  Ce  malheur  luy  eftoit  arrivé  parcequ’il  traitoit  fou- 
vent  fon  pere  8c  fa  mere  avec  mépris,  8c  les  avoit  obligez  de 
demander  à Dieu  qu’il  le  chaftiaft.C’cft  pourquoi  le  Saint  refulà 
d’abord  de  le  guérir,  8c  dit  qu’il  lefalloit  lai ffèr  dans  cct  état 
fi  déplorable,  mais  qui  luy  eftoit  utile.  Neanmoins  le  pere  8c  la. 
mere  continuant  de  le  fùpplier  avec  larmes  de  le  guérir , il  pria 

a.  Grjti*  Dtmini  &Dei  frSalvatari)  nvjlrij ESI)  C H RlSTl  cum  qua Polri  ff.orUrjf  ainttîa, 
JMitiffirr.il  Sjiruui  rffe. 
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w-  pour  luy,  & le  delivra/ll  guérie  une  femme  empoilbnnéc,  en  luy 
fàilànt  avaller  de  l’huile  des  Saints, [c’cft  à dire  apparemment 
de  celle  qui  bruloit  dans  les  lampes  devant  les  tombeaux  des 
Saints.] 

'Le  voyage  qu’il  fit  à Hcraclée,  & où  il  fir  plufieurs  autres 
miracles  outre  la  guerilbn  de  Théodore,  eft  la  dcrmcre  choie 
marquée  dans  fa  vie  :[dc  fierté  qu’il  peut  bien  n’avoir  pasfurvécu 
de  beaucoup  cet  Evclque.]  !!  mourut  le  7 de  février,  que  l’on 
contoitleiylclonles  A(iatiques;'&  lesGrecs  en  font  ce  jour  là 
leur  grand  olfice.aHypatien  alors  Evclque  d’Heraclée,  Eurtathe 
de  Parion,  les  Evelquesde  Cyzic&deMelitople,&  plufieurs 
autres,  vinrent  luy  rend  re  les  honneurs  de  la  lêpulture. 

[Crifpin  Ion  dilciple] 'écrivit  la  vie,  comme  nous  avons  dit, 
quelque  temps  après  la  mort  d’Hypatien/Il  l’adreflè  à quelques 
perlbnnes  qu’il  ne  marque  point  autrement.  Il  les  avertit  qu’il 
n’a  raporté  qu'une  partie  des  miracles  de  ce  Saint,  Scieur  pro- 
cédé que  le  defir  d’honorer  celui  qu’il  reveroit  comme  (on  pere 
& (bn  maiftre,  ne  luy  a fait  ajouter  quoy  que  ce  Ibit  A la  vérité, 
pareequ’il  craint  la  menace  que  Dieu  fait  dans  l'Ecriture,  de 
perd  re  tous  ceux  qui  diront  des  paroles  de  menfongc/Il  autorife 
ce  qu’il  dit  des  miracles  faits  par  le  Saint  durant  là  vie,  par  ceux 
qu’il  continuoit  de  faire  encore  en  grand  nombre  après  là  mort 
par  la  vertu  de  J.  C. 

ARTICLE  LX. 

Les  Ariens  pcrfccutcnt  Saint  Maxime  de  Naplc  ,Rufinien,  le  grand 
O fins  : De  Zofime  de  Naplc. 

[TL  faut  reprendre  la  lùite  des  perlèciitions  que  les  Ariens 

JL  failoient  aux  Orthodoxes , & nous  ne  nous  étonnerons  pas  lï 
aprésavoir  fi  maltraité  la  première  detoutcsles  Egliles,  ils  n’ont 
pas  épargné  les  autres.  Entre  les  Evelques  d’Italie  qui  peuvent 
avoir  alors  efté  perlècurez  & bannis, j'I’hiftoire  nous  a conlèrvé 
Not*  c*  la  memoire''deS.Maxime  de  Naplc, que  l’on  tourmenta  d’abord 
fort  longtemps,  dans  l’efperanccde  le  faire  fuccomber,  paree- 
qu’il eftoit  fort  foible  de  corps,  & qu’il  avoit  un  très  mauvais 
eftomac.  Mais  la  confiance  de  (bn  ame  & la  fermeté  de  là  foy, 
fiirmontant  l’infirmité  de  là  chair , on  fut  contraint  de  l’envoyer 
en  exil,  où  il  mourut  en  paix. 

'On  mit  en  là  place  un  Zofime  qui  fuivoit  auparavant  la  foy 
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Catholique  : S.  Maxime  ayant  appris  dans  fbn  exi!  cette  ordina- 
tion  illégitime, il  écrivit  £c  prononça  contre  luy  une  ientence, 
dont  on  vit  l’effet  au  bout  de  quelques  années,[cn363  ou  364  } 

Zofimc  s’cfloit  alorscorrigé  de  fbn  impictc[en  lignant  le  fym- 
bole  de  Nicce  avec  les  autres  Evefqucs , lorfque  Dieu  eut  rendu 
la  paix  à l’Eglife  en  36 1 par  la  mort  de  Confiance.  Mais  fbit  qu’il 
ne  le  fuft  pas  corrige  dans  le  coeur , foie  que  Dieu  par  une  miferi- 
cordc  particulière  voulufl  luy  faire  expier  la  faute  de  fbn  entrée 
dans  l’epifcopat  par  une  pénitence  plus  forte  & plus  humble,] 

?•  if  !*•  'il  arriva  que  lorfqu'il  faifoit  un  jour  l’office  publiquement  dans 
l’eglifé,  fa  langue  s’allongea  extraordinairement,  jufques  à luy 
fortir  hors  de  la  bouche  comme  celle  d’un  boeuf  efloufflc.  Ù 
forrit  de  l’eglifê,  5c  auffitoft  là  langue  rentra  dans  fa  bouche,  5c 
fc  remit  dans  fbn  état  naturel.  Le  mefme  accident  luy  arriva  tout 
autant  de  fois  qu’il  voulut  entrer  dansl’eglife,  & ceflôir  lorfqu’il 
en  efloit  forri.  Il  comprit  enfin  que  c’efloit  l’effec  de  la  fêncence 
que  Sainr  Maxime  avoit  prononcée 'contre  luy.  Il  renonça  à 
l’epifcopat  pour  pleurer  lès  fautes  ; 6c  depuis  cela  il  ne  perdit 
jamais  l’ufage  de  fà  langue.  Il  vivoit  encore  dans  la  penitence 
lorfque  Marcellin  6c  Fauflin  en  parloient  dans  leur  requefle  à 
rr-li.t.«.p.4<.j.  Theodofêfaprés  l’an  383.]'!!  efl  marqué  dans  les  anciens  cacalo- 
gués  des  Evefqucs  de  Naple,  8c  je  ne  pcnfepasqu’Ughellusqui 
Mai  Je  r.p.j4-n.  l’en  exclurait  eu  allez  d’autoricé  ni  afïez  de  raifonj  'puifqu'il 
paroifl  avoir  elle  reconnu  pour  Evefque  dans  l’Eglife  durant 
quelque  temps. 

Hil.fr.i.p  <.  [S.  Maxime"doit  avoir  fucceJé  à Fortunatj'qui  efloit  Evefque  v.  lAtlu- 

ITÿu.s.p.aj.d.  de  Naple  eD  347/On  prétend  que  fbn  corpsaeflé  raportc  du  ™le  aorc 
lieu  de  fon  exil  à Naple, oùon  l’honorc  aujourd’hui  fbus  le  grand 
p-os.a-  autel  de  l’eglife  des  Capucins  appcllée  de  Saint  Euphebe.'On 
trouve  plufîeurs  antennes  marques  de  fa  vénération  à Naple, 
où  ion  en  faifoit  le  tde  juillet  :[I  I fèmble  que  l’on  n’en  fafîè  plus 
aujourd’hui,  & je  ne  le  trouve  point  dans  Ferrarius. 

Il  y avoit  encore,  apparemment  dans  la  Campanie,''un  faint  v.  la  note 
War.&r.p.jo,  EvcfqueJ'nornmcRufinicn, homme  admirable  pour  fa  (implicite,  *?• 

& plus  admirable  encore  pour  fa  generofité,  qui  luy  fie  prévenir 
l’exil  par  l’cfRifion  de  fbn  fang.  Car  Epiélete  ce  furieux  & ce 
cruel  Evefque  de  Civira-Vecchia,  voyant  qu’il  pcrfifloit  â.  dé- 
fendre l’intégrité  de  la  foy,  le  contraignit  de  courir  fi  longtemps 
devant  fbn  chariot,  qu’enfin fes  veines  s’c-flant  rompues,  il  vomit 
tout  fbn  fang,  5c  expira  dans  ce  martyre.  On  confervoità  Naple 
quelques  relies  de  fon  fang , dont  les  démons  qui  cfloient  dans 
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1«S  poflcdez  eprouvoient  la  force  Sc  la  puiflànce. 

'Saint  Martin  qui  n'efloic  encore  qu’Exorcifle,  acquit  aulîî  en  Sulp.v.Mar.t.i.' 
ce  temps  le  titre  de  Confclleur  dans  i’Illyrie  ,où  l’hercfie  avoit 
fait  de  plus  grands  progrès  que  dans  le  reftefde  l’Occident.] 

Ainfi  il  s’y  crouvoit  ptefque  feula  combatre  pour  la  vérité  contre 
la  perfidie  des  Evefques.  Il  fut  fouetté  publiquement,  fouffrit 
plufieurs  autres  maux , Sc  fut  enfin  contraint  de  forcir  de  là  ville 
[de  Sabarie.]Il  vint  de  là  à Milan  en  556,  St  s’y  établit  un  mo- 
nallere,  félon  les  termes  de  fon  hiftorien.  Mais  Auxence  ne 
manqua  point  de  le  tourmenter  extrêmement.  11  le  maltraica  en 
mille  maniérés,  Sc  le  chafla  enfin  de  la  ville. 

'L’Efpagne  eut  beaucoup  de  parti  la  perfecution,  Se  on  bannit  Ath.fo!.p.*4t,a. 
divers  Evefques  de  cette  province  auffibien  que  des  autrCs/parcc-  p.s+i.b. 
qu’ils  ne  vouloient  pas  ligner,  quelque  effort  que  fifl  Confiance 
pour  les  y contraindrc.'Les  Ariens  lé  firent  un  capital  ou  de  ga-  p.*j?.M. 
gnerlegrandOfiusdeCordoue,  ou  de  le  bannir.fte  premier 
leur  cuit  cfté  bien  plus  agréable,  non  feulement  pour  avoir  de 
leur  coflé  un  homme  auffi  célébré  que  celui  là,  mais  aulfij'parce-  p *o  i>. 
que  c’cftoic  luy  qui  fbutenoit  plufieurs  Evelques.  Mais  il  refifta 
genereufement  à leurs  attaques.  Confiance  témoigna  quelque 
ïefpecl  pourluy.[Au  lieu  de  commencer  par  le  bannirj'il  le  fit  p-8j8.su- 
venir  à la  Cour  dans  le  tetn  ps  qu’il  commcnçoit  à tenter  Libérés 
il  l’ecoura^goufla  mefme  fies  raifons,  5c  luy  permit  de  retourner 
en  Efpagne. 

'Les  Ariens  ne  (é  tinrent  pas  pour  cela  vaincus.  Us  recommcn-  bi, 
eerenc  à alfieger  Confiance  par  eux  mefmes,  Sc  par  les  eunuques; 

8c  ce  prince  [toujours  leger  Sc  facile  au  mal,]écrivit  plufieurs 
fois  à Ofius  pour  l’obliger  de  figner  la  condannation  de  Saint 
Athanafê  : car  c’efloit  affez  pour  devenir  Arien.'Ofius  luy  répon-  p.*4»s 
dit  fur  cela  par  une  lettre  dont  nous  devons  la  confêrvation  à S. 
Atbanafe;[8c  c’cfl  un  des  plus  beaux  monumens  de  la  tradition. 
iLa  lumière  & la  force  de  cette  lettre, J'ji’empefcha  pas  nean- 
moins  que  Confiance  n’obligeafl  encore  ce  vieillard  âgé  de  cent 
ans,  à le  venirtrouverfvers  le  milieu  de  l’année  fuivante  à Sir- 
mich,oit  on  le  retint  comme  en  exil  un  an  entier,jufquesàce 
qu’enfin  fon  corps  cedaft  aux  dernières  violences  qu’on  luy  fic- 
fouffrir,, comme  nous  le  verrons  fur  l’année  357.J. 
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ARTICLE  L X I. 

Zcs  Ariens  font  un  nouveau  fymbole  ; mettent  George  à la  p lace  de 
Saint  Athanafe , qui  ccbape  à leur  cruauté  : ils  réordonnent  : 
Concile  de  Bez^ers ,d‘ où  S.  Hilaire  ejl  banni  en  Phrygie. 


l’an  de  Jésus  Christ  356. 


Arh.ap.i.f.W. 

E.p.sJ. 


Soi.l.a.c.S.p. 

S4*.b.c. 


Ath.in  Ar.or.i. 

p.i87.J|tR».cl| 

Sec. 


[T  Es  Ariens  exécutèrent  enfin  au  commencement  de  cette 

W j année  le  ddl'ein  qu’ils  avoient  forme  depuis  fi  longtemps, 

£c  que  Dieu  avoit  arrefté  jufqucs  ici  par  unccfpcce  de  miracle, 
de  chaflcr"S.  Athanafe  d’Alexandrie,  8c  de  mettre  à fa  place  un  v.s.Atlu- 
fauxEvcfquc  digne  d’eux.  Syrien  Duc  d’Egypte  vint  la  nuit  du 
9 de  février  environner  l’cglileoù  il  eftoic.  Dieu  le  retira  nean- 
moins des  mains  des  foldats  ; mais  il  fut  obligé  pour  fàuver  là 
vie  de  le  cacher  dans  les delcrcs, où  il  demeura  durant  plus  de 
fix  ans,  julques  apres  la  mort  de  Confiance.  Peu  de  temps  apres, 
Cataphrone  Préfet  d’Egypte, & le  Duc  Scbaftien,  amenèrent 
à Alexandrie  un  nomme  George,  £c  le  mirent  en  polîèflion  des 
eglifes  ; ce  qui  fut  précédé,  accomgagné , 8c  lùivi  non  feulement 
du  banniflemenede  plufieurs  Evefqucs,mais  encore  des  cruautcz 
les  plus  horribles  qu’on  le  puilTe  imaginer.  C’cft  ce  qu’on  voit 
fur  rljiftoirc  de  S.  Athanafe , à laquelle  ce  fujet  eft  trop  attaché 
pour  le  vouloir  traiter  ici. 

Nous  remarquons  feulement  une  chofe  que  nous  n’avons  pas 
trouvée  dans  les  autres  provinces, fqtii  efi  que  George  vouloit 
que  les  Evefques  qui  lé  fôumettoient  à luy,  8c  qui  vouloicnt  bien 
figner  ce  qu’il  luy  plailbit  d’exiger  d’eux  pour  condanner  la  vraie 
foy,  fulTent  regardez  comme  laïques,  6c  receuflènt  de  luy  une 
nouvelle  ordinatiou.  On  marque  que  c’cft  ce  que  les  Ariens 
pratiquoient  dans  tout  l’Orient, mais  principalement  en  Egypte, 
[C’eftoit  un  degré  pour  venir  à la  rebaptization  qu’ils  ont  cer- 
tainement pratiquée  depuis  : mais  il  n’yia  pas  d’apparence  qu’ils 
rebattizalTent  des  ce  temps-ci.] 

'On  trouve  que  George  avoir  cfté  ordonné  par  Narcifîc  de 
Neroniade,  PatrophiledeScythople,  Menophanted’Ephefe,  8c 
quelques  autres  Ariens  qui  s’eftoient  alTemblez  à Antioche  au 
nombre  de  trente  ou  environ. [Ce  mefme  Concile  peut  bien 
aitflï  avoir  faitjun  nouveau  formulaire,  où  les  Ariens  qui  en 
cftoient  auteurs  ne  depouvroient  pas  clairement  le  venin  de  leur 
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herefie.  Us  pretendoient  le  faire  ligner  par  cous  les  Eve/qucs  des 
pays voilins  fur  peine  d’exil. Mais  plulieurs  y rciifterent  j & on  ne 
voie  pas  que  cette  t_  ntati  ve  ait  eu  d’effet. 

[La  cruaurc  des  Ariens  n 'éclata  pas  feulement  dans  l’Egypte. 

On  en  vit  encore  d’étranges  effets  dans  d’autres  provinces  i 8c 
les  maux  que  Parrophile  qui  ne  paroifl  pas  avoir 'efté  l'un  des 
plus  médians  d’entre  les  Ariens,  fît  à Saint  Eufebede  Verceii, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’hiftoire  de  ce  Saint,  font  juger  de 
quelle  manière  les  autres  Confeflêurs  furent  traitez.  On  pour- 
roir  encore  mettre  icij'ce  que  Lucifer  fouffrir  à Eleutherople  Mir,& F.p.ij. 
dans  la  Paicftine,[fi  nous  n’aimions  mieux  lereferver  aufîi  pour 
l’hifloirc  particulière  de  cet  Evefquc.  Nous  allons  parler  des 
cruautcz  que  Macedone  exenjoit  à Conflantinople:  mais  il 
faut  auparavant  repaffer  en  Occident,  pour  voir  en  France  une 
nouvelle  pérfccurion,8cuntres  illuflreConfcflcuren  la  perfonne 
f.rontiirc  de  S. Hilaire"Evcfque  de  Poiriers,  il  qui  Dicuavoit  donné  une 
S !-*.  grace  extraordinaire  8c  de  lumière  8c  deforce.j'Il  n’avoir  pas 
rnefine  encore  entendu  parler  du  fymbolc  de  Nicée:[8c  nean- 
moins il  reconnut  que  fous  le  nom  d'Atbanafe,  8c  parmi  tous  les 
deguifemens dont  les  Ariens  s’cflùrçoient  defe  couvrir,  ils  ne 
tendoient  en  effet  qu’à  ruiner  la  foy  que  l’Fglfe  avoir  receue  des 
Apoflres , 8c  la  divinité  de  J.C;  ce  qui  les  fît  refôudrc  à s’oppofer 
à eux  de  tout  fon  pouvoir.  Sonzcle  anima  les  autres  Evcfques  de 
France;J'8c  nous  avons  encore  une  requefle  par  laquelle  Saint 
Hilaire  8c  quelques  autres  prient  gencreufèment  Confiance  de 
rendre  la  paix  8c  la  liberté  à l’£gli(é,de  défendre  aux  juges  civils 
de  fe  mêler  des  affaires  ecclcfîafliques,  8c  enfin  de  rappcllcr  les 
Evcfques  qu’il  avoit  bannis. 

[Confiance  n’eur  pas  fans  doute  beaucoup  d’égard  à certc 
*c.  requefle  ;]'mais''lcs  Evcfques  des  Gaules,  c’cll  à direccfèmble  inConCi.i.p. 
ceux  delà  Belgique,  de  la  Lionnoifc, 8c  de  l’Aquiraine,  avec 
RhodanedeTouioufedansla  Narbonoife,8c  les  Evcfques  d’An- 
gleterre , fc  fcparerenrde  la  communion  de  Saturnin  d’Arles, 

8c  des  deux  fameux  Urfâce  8c  Valens.[Saturnin  qui  comme 
Arien  avoir  pour  Iuy  toute  la  faveur  de  Confiance,  fît  aflL-mbler 
un  Concile  à Béziers  dans  les  premiers  mois  de  l’an  356.  Saint 
Hilaire  vagit  avec  toute  la  vigueur  de  fon  zele,  mais  il  ne  put 
avoir  la  liberté  de  défendre  la  vérité  comme  il  fouhaitoir;8c  fur 
une  fauflè  relation  de  ce  qui  s’efloit  paflc  dans  cette  affemblée, 

Conllance  le  relégua  en  Ph  rygic,avec  Rhodane  deTouloufê  qui 
y mourut.JConflancc  fitenfuitcaTouloufè  les  rocfmes  violcn-  inConf.I.i.p. 
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ces  qu’on  avoir  vues  à Milan  & en  d'autres  endroits, flans  doute 
pour  y mettre  un  faux  Evelque  à la  place  du  legicime:]'mais  rien 
ne  put  empefeher  que  cette  Eglifê  ne  demeurait  confiante  dans 
la  veritc.'Tourcs  les  aucres  Eglilês  que  nous  avons  nommées, 
perfifterent  auffi  inviolablement  dans  la  communion  de  Saint 
Hilaire,  6c  dans  i’excorniBunicat«?n  de  Saturnin,  Urlâce,  6c 
Valens. 

'S.  Hilaire  banni  en  Phrygie,  eut  une  extreme  douleur  quand 
il  vit  l’état  où  eftoie  la  religion  en  ces  quartiers  là.  Car  on  trou, 
voit  à peine  dans  tout  l’Orient  quelques  Evclques  & quelques 
Eglilês,  qui  confervaflent  mefme  imparfaitement  la  foyortho- 
doxe.'Entre  tous  les  Evefquesdes  dix  provinces  d’Afie,  fi  l'on 
en  exceptoit  EieufefdeCyzicSemiarienJôc  quelque  peu  d'au* 
très, 'comme  Bafile[d’Ancyre,]8c  Euftathefde  Sebafte  auffi 
Scmiariens,]'on  pouvoir  dire  que  tout  le  relie  ne  rêconnoifïôic 
pas  Dieu.'On  ne  voyoit  partout  que  Icandale , que  Ichifme , que 
perfidie, '&  que  nouvelles  herefies  qui  s’elcvoient  tous  les  jours. 

'Comme  S.  Hilaire  n’avoit  pas  moins  de  douceur  que  dezele, 
“il  crut  que  dans  une  conjoncture  fi  fafeheufe,  on  pouvoit  ufer 
de  quelque  condelcendance.converfer  avec  les  hérétiques, prier 
incline  avec  eux  dansles  eglilês,  fans  neanmoins  y participer  avec 
eux  aux  faintsMy Itérés,  ecouter  toutes  les  proportions  d’accord 
qui  pourroient  cftre  raifonnables,  enfin  faire  tout  ce  qui  fe  pou- 
voir pour  retirer  les  âmes  de  cette  fynagogue  de  l'Anrechrilt  qui 
le  pretendoit  dire  l’Eglilê  de  J.C.fC'cft  dans  cet  efprit  qu'il 
compofaen3j8  Ion  livre  des  Synodes,  où  il  cxculê  autant  qu’il 
peut  la  multitude  des  profclÊons  de  foy  que  les  Orientaux 
avoient  faites , & les  explique  dans  tous  les  bons  lèns  dont  elles 
pouvoient  cftre  capables.  Il  faifoit  cela  pour  réunir  les  efprits, 
en  cas  que  celafe  pull  fans  préjudice  de  la  foy  ; 6c  il  fit  auffi  roue 
ce  qu’il  put  pour  ofter  aux  Orientaux  l’impreffion  qu'ils  avoient 
conceueque  les  Catholiques  des  Gaules  eftoient  dans  l’erreur 
de  Sabellius,6e  ne  reconnoillôient  pas  allez  cnDieu  la  diftiuélipq 
des  perfonnes. 
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ARTICLE  L X I I. 

Perfecution  des  Catholiques  de  Confiantinofle  far  Maccdone  : 
De  Maratbone  & et Elcufc  : Mort  de  S.  Martyre 
& S.  Martien. 

[T  ‘Eglise  de  Conftantinople  nefouffrit  pas  en  ce  temps-ci 
JL^de  moindres  agitations  que  toutes  les  autres.  L’hiftoire 
nous  en  a confervé  diverfes  particulariteztout  à fait  confîdera- 
bles  , que  nous  ramaiTerons  en  cet  endroit,  n’en  pouvant  pas 
marquer  precifement  les  années. j'Saint  Paul  Evcfque  de  cette 
Eglifêen  ayant  efté  chafîe  pour  la  derniere  foisfcn  350, jMace- 
donefque  les  A riens  avoient  des  auparavant  fait  leur  Evefqueà 
Conftantinople, 'mais  qui  depuis  le  rétabliflcment  de  S.  Paulfen 
}48,]eftoit  réduit  à tenir  (es  ademblées  dans  une  feule  eglife/fê 
trouva  bientoft  maiftre  de  tous  les  autres,  8c  excita  contre  les 
Catholiques  une  perfecution  aulfi  violente  qu’avoient  jamais 
fait  les  tyrans,  par  le  crédit  qu’il  avoit  acquis  fur  l’efprit  de 
l’Empcreur/Car  il  avoit  une  grande  adrefle  pour  les  affaires 
&pourrraiter  avec  les  grands, une  grande  apparence  exté- 
rieure de  pieté.bll  avoit  en  effet  fondé  beaucoup  demonafteres 
à Conftantinople  ; cequi  luy  donnoit  une  grande  autorité. 

CI1  avoit  auprès  de  luy  un  Diacre  nommé  Marathonc,dqui 
t+fr  ayant eftéJ,payeur  des  officiers  des  Préfets  du  Prétoire,  avoit 
acquis  beaucoup  de  bien,  8c  avoit  depuis  quitté  les  emplois'pour 
prendre  fous  Maccdone  le  foin  des  compagnies  des  malades, des 
pauvres,  8c  des  fbliraires,  tant  hommes  que  femmes:'8c  il  em- 
braflà  enfin  luy  mefmcla  viefôlitaireàlaperfuafiond’Euftathe 
deScbafte,8cfondaunmonafteredansConftanrinopiequiduroir 
encore  du  temps  de  Sozomene/Macedonc  le  ht  Evefque  de 
Nicomedie.fpeuteftrcà  la  place  de  Cecrops  mort  le  14  d’aouft 
Net* }».  en  3y8,ou"plutoft  apparemment  depuis  qu’il  eut  cftédepoféluy 
mefmc  par  les  Ariens  en  360, 8c  qu’il  eut  fait  une  fede  8c  une 
-communion  4 part  fous  Julien.] 

'Macedone  eleva  aufli  à la  melme  dignité  dans  Cyzic , Eleufë 
qui  avoit  eu  une  charge  confiderable  dans  la  Cour,  8c  qui  pa- 
roiffant  irreprehenfïble  dans  fa  vie,  fc  rendit  neanmoins  infâme 
auffibien  que  Marathone  par  les  cruautez  qu’ils  exercèrent  con- 
tre les  défenfeurs  de  la  Confûbftantialité/Maispour  Eleufe,on 
voit  par  S.  Hilaire  qu’il  eftoit  Evcfque  au  pluftarddes  lecom- 
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mcncementde  l’an  jjS’,  £c  l’un  des  moins  corrompus  des  Ariens  ,!<1 
pour  la  doctrine. 

'Macedone  s’eflant  encore  fortifie  par  l’union  de  divers  Evefi 
ques  des  en  virons, -’Sc  entre  autres  d’Euftathe  de  Se  ba  fl;,  [do  ne 
nous  pourrons  parler^autrcpart  plus  amplement, ]Te  mit  en  état  v.s.Bafilc 
dcperlêcuter  rousceuxqui  cftoient  dans  Icsfcncimcnsde  S.Paul  jj*1?  j?"" 
fon  prcdecelTcur  ,'8c  de  rcnvcrfër  mefmc  routes  les  provinces  5’44.c  ‘1" 
voilînes  de  Conftantinople.'il  obtint  pour  cela  un  edit  de  l’Em- 
pereur , qui  commandoit  toutes  les  chofcs  qu'il  avoit 'envie 
d’exccuter/Scordonnoir  de  démoli  ries  eglifes  desdéfcnfèurs  de 
la  Confiibftanrialicé.'On  fîc  aufîiroft  afficher  cet  edit  par  toutes 
les  vil  !es;&  les  foldats  eurent  ordre  de  tenir  la  main  à l’execution 
des  ordres  du  Prince. 

'Macedone  commença  par  chafllr  les  Catholiques  non  feule- 
ment des  eglifes 'qu’il  leurofta  toutes, c5e  qu’on  abatit  mefme  fé- 
lon l’edit  de  l’Empereur, dmaisaulE  des  villes  ; & le  mal  augmen- 
tant toujours,  il  s’efforça  de  les  contraindre  de  communiquer 
avec  luy;[dequoy  il  efperoit  pcuteflrc  venir  à bout,  parcequ’il 
avoir  retranché  diverfes  choies  des  împictczd’Arius.J 

'On  vit  alors  rcnouvcller  dans  l’Eglilê  les  plus  grands  maux 
qu’elle  euft  jamais  fouflfèrt  par  la  cruaucé  des  payons.  Car  on 
employoit  toutes  forces  de  fupplices,&  onfêfervoitdc  routes  les 
torrures.'On  confifquoit  les  biens  des  uns  ; & on  en  envoyoic 
d’autres  en  exil;&  l’on  en  marquoit  quelques  unsfùrlefronc 
avec  des  ferstour  en  feu.'Voilà  comme  on  rraitoit  les  Chrétiens 
dans  toutes  les  villes  de  l’Orient, mais  particulièrement  à Conf- 
ta  ntinoplc. 

'Diverfcsperfbnnesmoururcnt  dans  la  queflion  mefmcfd’au- 
tres  durant  qu’on  les  menoit  en  exil.'On  pafla  ju/qu’à  en  faire 
cxcctirer  quelques  uns  à la  mort; 5c  entre  ceux  là,  l’hjftairc 
remarque  particulièrement  S.  Martyre  Soudiacre,&  S.  Marcien 
Chantre  & Leâeur,qui  ayant  toujours  demeuré  avccSaincPaul, 

'dont  ils  eftaienc  fecretaires  félon  leurs  acles,sfurcnt  livrez  par 
Macedone  auPrcfet,commecoupabIes  de  la  mortd’Hermogene 
[tué  en  54i,]&caufe  de  lafêdition  qui  arriva  alors.  Ils  fouffri-* 
rent  oenereufement  la  mort  à laquelle  on  les  condanna.'Les 
Menées  desGrecs  portentqu’ils  moururent  par  l’epee  a la  porte 
de  Conftantinople  appellée  Melandcfê.'Lc  menologe  de  üalile 
nous  apprend  qu’ils  fbufFrirenr  une  longue  queftion  ; qu’ils  fu- 
rent enfermez  dans  un  cachot  fans  jour , afin  que  les  tenebrcsSc 
la  faim  furmontallcnt  leur  courage  ; qu’on  les  tenta  enfuitc  par 
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Jft  la  promcflè  de  diver/cs  recompeufcs  ; & qu’enfîn  quand  on  vit 
que  leur  confiance  eftoit  entièrement  inébranlable, Philippe 
leur  fit  trancher  la  tefte  aux  picz  des  murailles  de  la  ville. 

[Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  ces  Saints  le  15  d’oclobre. 

On  lésa  mis  le  mefmcjour  dans  le  martyrologe  Romain.  Que  fi 
c’efl  le  jour  de  leur  mort,&  qu’ils  aient  enlePrefet  Philippe  pour 
v.iPmidc  juge,"il  cft  difficile  de  mettre  leur  martyre  plu  (lard  qu’en  l'an 
cp.  note  y,  aulfitofl:  apres  le  banniflement  de  S.  Paul.  Nous  en  avons 

des  actes  dans  Suriusj'qui  font  de  Metaphraftc , & qui  excepte  Ail.dc  Sim.?, 
ce  qui  cft  tiré  de  Sozomcne, encore  avec  quelques  fautes,  ne  (ont  lU- 
rien  que  du  difeours. 

'CesSiinrs  furent  enterrez  auprès  des  murs  de  la  ville, aau  lieu  Soi.u.e.j.p. 
où  l’on  avoit  accoutume  de  trancher  la  tefte  aux  criminels,  & 
où  ils  avoient  eux  mefrnes  fouffart  le  (bpplice  : ce  qui  faifoit  <c.  ’ 
qu’on  n’y  alloit  point  : Mais  diverfes  vifionsobligerent  de  purger 
ce  lieu.  Il  (c  fit  mefinc  beaucoup  de  miracles  au  tombeau  de  ces 
Saints,  & plulieurs  polledez  y furent  délivrez.  De  forte  que  Saint 
Jean  Chryfoftome,  ne  croyant  pas  devoir  refiilêr  l’honneur  de 
Martyrs  à ceux  que  Dieu  glorifioit  ainfi , commença  à baftir  fur 
leur  tombeau  uneeglife  qui  fut  depuis  achevée  par  Sifinnc  l’un 
de  les  foccefleurs.  Sozomenc  dit  que  ceux  qui  douteront  de  ceci, 
pourront  aifoment  s’en  informer,  & qu’ils  en  apprendront  peut- 
eftre  des  chofos  encore  plus  mcrveillcufes. 

'L’Eglilè  faïc  le  trentième  de  mars  une  mémoire  generale  des  Boii.jo.mars.p. 
autres  Martyrs  qui  fouffrirent  à Conftantinople  par  la  cruauté  *i3‘ 
de  Macedonc.'Les  nouveaux  Grecs  parlent  d’un  Arcade  Archi-  Codi.ori.c.p.ï7[ 
diacre  de  Stc  Irene,  battu  à Conftantinople  jufqu’à  en  mourir, par  r-P-‘7*- 
les  Ariens,[qui  n’ont  guere  eu  ce  pouvoir  que  fous  Confiance.] 

Ils  ajouteut  que  les  colonnes  du  lieu  où  cela  s’eftoit  fait,  avoient 
à ce  qu'on  difoir,  cfté  agitées  après  là  mort  durant  trois  jours. 

'Marachone  & Eleufe  ’eftoient  les  imitateurs  & les  miniftresdu  Soz.u.e.to.p. 
zclc,ou  plutoft  de  la  fureur  de  Maccdone  contre  les  Eglifos,  ^ 
quoiqu'ils  ne  fe  portaflent  pas  dans  d’auffi  grandes  extremitez  ' 

que  luy. 
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Mucedonc  perftcute  Us  Novatiens  i CortflaiitinopU  & en  sfjîe  i 
tranfportc  U corps  de  Çonfiantin. 

'T  Es  Novatiens  furent  envelopez  dans  cette  perfecurion , i 

I t caufb  qu’ils  défendoient  auflî  la  Confubflantialitc  ; 6c  $0- 
crate,[quc  quelques  uns  prétendent  avoir  cfté  de  cette  fe&e,. 
pareequ’il  efloit  fort  inflruit  de  ce  qui  les  regarde,  6c  qu’il  en 
parle  fort  favorablement, ]en  raporte  diveriès  particularitez* 
'qu’il  aflùre  avoir  apprifcsdeceuxmcfmcsquilesavoient  vues. 
[Nous  les  reporterons  apres  lu  y,  parcequ’elles  ont  en  partie 
liaifon  avec  ce  qui  regarde  les  Catholiques  ; & le  rcflc  fert  à 
nous  faire  juger  de  quelle  manière  on  traitoit  les  Catholiques, 
puifque  le  diable  epargnoit  fi  peu  ceux  qgi  Juy  efloienc  déjà  tout 
acquis.] 

'Les  Novatiens  avoientalors  pour  Evefqueun  nommé  Agele, 
qui  s’enfuit.  Mais  plufieurs  de  ceux  qui  faifoient  parmi  eux  une 
profeffion  particulière  de  pieté,  ayant  ellé  pris,  furent  fouettez; 
pareequ’ils  rcfufoicnt  de  communiquer  avec  Maccdone.Et  après 
cela  on  leur  faifoit  ouvrir  la  bouche  de  force  avec  un  ballon,  6< 
on  y mettoit  les  myflercs  ; ce  qui  leur  efloit  plus  infupportable 
que  tous  les  fûppliccs.  Ces  barbares  enlevoient  aufli  les  femmes 
&lescnfans'qui  n’avoient  pas  encore  receu  le  battefme, a6c  les 
contraignoicnt  de  le  recevoir  5!’ou  s’ils  le  refufbient,  ils  les  bat. 
toient,  6c  puis  les  envoyoienc  liez  en  prilôn,  6c  leur  faifoient 
loufFrir  d’autres  fupplices  effroyables.  Car  il  fe  trouva  des  fem- 
mes à qui  ils  coupèrent  les  mammelles  en  les  enfermant  lous 
le  couvercle  d’un  cofre  ; d’autres  à qui  ils  les  brûlèrent  tantofl 
avec  un  fer,  tânrofl  avec  des  œufs  qu’ils  faifoient  chaufcr  autant 
qu’ils  pouvoientj'ce  qui  efloit  une  cruauté  toute  nouvelle  dont 
les  payons  mcfmes  ne  s’cfloient  jamais  avifêz  pour  tourmenter 
les  Chrétiens. 

'Auxanon  de  qui  Socrate  a appris  ceci,  6c  un  Alexandre, 
furent  tellement  battus, 'qu’Alexandre  mourut  de  fes  bkflùres 
dans  la  prifôn  où  on  les  mit  l’un  6c  l’autre.  Et  les  Novatiens  luy 
baftirenrune  eglife  commeà  un  Martyr:[mais  ils  ne  le  firent  que 
depuis.] 

'Car  pour  lors  les  Ariens  par  ordre  de  Macedone,  6c  fous- 
pretexte  d’obcïr  àl’edir  de  Confiance,  abatirent  mefmc  une  des 
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trois  eglifes  qu’ils  avoicnt  dans  Conftantinople/On  remarque 
qu’à  peine  cette  eglife  eftoit  démolie,  lorfque  tous  les  Novatiens, 
mefme  les  femmes  fie  les  enfans,  fie  pcuteilre  encore  divers 
Catholiquesfc’eft  le  terme  de  Sozomene)en  tranfporterent  tous 
les  materiaux"en  un  autre  endroit,  Sc  yen  rebaftirentaufîitoft 
une  autre  ; fie  qu’ils  firent  encore  la  mefme  chofc  lorfque  Julien 
leur  tut  permis  de  rebaftir  cette  mefme  eglife  que  Macedonc 
avoit  fait  démolir  ; ce  qui  fie  qu’ils  l’appellerent  l’Anaftafic  ou  la 
Refurrcïtion. 

'La  guerre  commune  que  les  Ariens  faifôientaux  Catholiques 
fie  aux  Novatiens,  les  unit  tellement , difent  Socrate  3e  Sozo- 
mene,  qu’ils  euflènt  efté  prefts  de  mourir  les-uns  pour  les  autres  : 
Et  lesCarholiques  qui  n’avoient  plus  aucune  eglifé,&  qui  avoient 
horreur  d’aller  prier  dans  celles  où  les  Ariens  s’aflëmbloienr, 
aimoient  mieux  aller  prier  avec  les  Novatiens  dans  les  trois 
eglifes  qu’ils  avoient  alors  à Conftantinople.  La  fréquentation 
continuelle  qu’ils  avoient  enfcmble,  leur  ayant  fait  connoiftre 
qu’ils  n’avoient  pasfujetdefêfcparerlcsunsdcsautres,ilsfôu- 
haitoientdefcréunirentieremcnrdans  une  mefme  communion,] 
/Swsjjp/..  '&  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  le  fifIènt.JMais"l’cnvic  & la  jaloufie 
d’un  petit  nombre  bde  Novatiens,?  rompit  cet  accord  (bus  pré- 
texte d’une  vieille  tradition  qui  leur  défendoit  cette  réunion  à 
laquelle  tout  le  peuple  eftoit  fort  porté. 

'Elcufe  abatit  vers  le  mefme  temps  l’eglifè  que  les  Novatiens 
avoient  à Cyzic. 

Macedone  les  per/êcuta  encore  d’un  autre  cofté.  Car  ayant 
feeu  qu’il  y avoit  beaucoup  de  ces  hérétiques  dans  la  Paphlago- 
nie, fie  furtout  dans  un  canton  appelle  Mantinie,  il  y envoya  avec 
confentement de  l’Empereur, quatre  regimens,  penfant  que  la 
crainte  des  foldats  leur  feroit  auffitoft  embrafler  l’Arianifme. 
Mais  eux  tout  au  contraire,  s’eftant  armez  d u mieux  qu’ils  purent, 
vinrent audevant  des  foldats,  ôc  les  ruerent  prefque  tous  :'ce  que 
Socrate  dit avoirappris d’un  payfàn  qui  s’eftoit  trouve  luy  mefme 
v.icConfî-  à cette  rencontre.[Nous  verrons''autfepartque  Macedone  pour- 
WcNîcfc  rojt  bien  avoir  pris  prétexté  de  perfbcuter  les  Novatiens  de  la 
Paphlagonie,  fur  la  mort  dé  S.  Hypace  Evefque  de  Gangres  mé- 
tropole de  la  mefme  province,  qu’ils  mafTacrercnt  fous  Confian- 
ce, félon  les  nouveaux  Grecs. 

Julien  l’apoftac  marque  fans  doute  ces  cruautez  de  Macedonc 
dans  un  endroit,  d’où  nous  apprenons  qu’il  s’eftoit  pafte  bien 
d’autres  chofesfemblables  dont  l’hiftoire  n’a  point  parlé.J'Car 
* H ifi.  Eccl.  T om.  VI.  Eee 
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il  dit  que  fous  Conftance  la  plufpart  des  Chrétiens  avoient  efté  'ltt‘ 
chaiïcz,  perfecutez,  mis  en  prifon:  Qu’on  avoit  vu  égorger  des 
troupes  entières  de  ceux  qu’on  appelle  hcretiqijes/cequicom- 
prenoit  aufli  les  Catholiques  dans  le  langage  des  Ariens  /Qu’on 
avoit  faccagé  Sc  ruiné  des  bourgs  entiers  dansfles  territoires  de] 
Samofates  ôc  de  Cyzic , dans  la  Paphlagonie , dans  la  Bithynie, 
dans  la  Galacie,  6c  dans  beaucoup  d’autres  provinces. 

'Les  malheurs  arrivez  dans  la  Paphlagonie , rendirent  Mace- 
done  odieux  à ceux  mcfmes  de  ion  parti, 6c  encore  à l'Empereur; 

6c  cette  averfion  generale  s’accrut  beaucoup  par  un  nouvel 
accident  non  moins  tragique/Le  baftiment  où  eftoit  le  cercueil 
de  Conftantin, [qui  eftoit  l’eglile  des  Apoftres, [eftoit  près  de 
tomber  en  ruine  ; ce  qui  caufoit  beaucoup  de  frayeur  à ceux  qui 
y venoient,  &[encore  plus  aux  Ecclefiaftiquesdeftinezjpotir  y 
demeurer  6c  pour  y prier.["1 1 n’y  avoit  pas  plus  de  vingt  ans  que  v.Conftan. 
cette  eglife  avoit  efté  baftie  par  Conftantin  ; mais  c’eftoir  le  t,n,w\ 
malheur  ordinaire  des  édifices  de  ce  prince,  qui  ayant  efté  faits 
avec  trop  de  précipitation,  feruinoient  auffitoft.jDans  la  crainte 
que  l'on  avoit  donc  que  cette  eglilê  ne  toinbaft,Maccdonc  voulut 
en  ofter  le  corps  de  Conftantin,  6c  le  tranfporter  en  un  autre  en- 
droit depeur  que  le  cercueil  ne  fuft  pillé,  ou  brife  fous  les  ruines. 

Une  partie  du  peuple  confentoit  à ce  tranfport,  6c  les  autres 
(butenoient  au  contraire  que  c’eftoit  une  impiété  aullî  grande 
que  fi  on  euft  deterré  le  corps  de  l’Empereur.  Les  défenfeurs  de 
la  Confubftantialité  rejoignirent  à ceux-ci,'fbit  pour  l’intercft 
qu’ils  prenoient  au  refpecl  d û à ce  prince  qui  avoit  efté  dans  leur 
croyance, (bit,  dit  Sozomene,  pour  contredire  Macedonc/Mais 
luy  fans  fe  mettre  fort  en  peine  de  toutes  ces  oppofitions,  fit 
tranfporter  le  corps  en  l’eglife  où  eftoient  les  reliques  de  Saint 
Acace/qui  avoit  autrefois  fouffert  le  martyre  à Conftantinopie 
[fous  Maximien  Galere.] 

'Des  qu’on  feeut  que  le  corps  de  Conftantin  eftoit  dans  cette 
eglife,  tout  le  peuple  y accourut,  & la  dilpute  s’échaufa  fi  fort 
entre  ceux  qui  condannoient  ou  qui  a pprouvoient  cette  action, 
qu’ils  en  vinrent  aufîîtoft  aux  mains.  Beaucoup  de  perfonnes  y 
perdirent  la  vic;  6c  "la  nef  de  l’eglife,  la  galerie  qui  en  eftoit  wxi, 
proche  ,6c  jufqucs à la  place[dedcvanr,]tout  fut  rempli  defang 
6c  de  meurtres.'Conftance  qui  eftoit  encore  en  Occident.[où  il 
demeura  jufqu’cn  359, [trouva  l'action  de  Macedonefort  mau- 
vaife,  tant  pour  le  carnage  qui  y eftoit  arrivé,  que  pour  la  liberté 
que  Macedone  avoit  pnfe  de  toucher  fans  là  permiffion  au  corps 
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de  fon  pere.  Et  eftant  venu  à Conftantinople[en  339, ]il  le  fit 
dcpofer  peu  de  temps  aprés[cn  360,  comme  nous  verrons  plus 
amplement  dans  la  fuite. 

Il  paroift  que  l’eglifc  des  Apoftrcs  fut  enfuirc  rebaftie  de 
nouveau , puifqu'ayant  déjà  efté  dédiée  lous  Conftantin ,]  Ta  Hif.cür.at  a:. 
dédicacé  eft  encore  marquée  le  9 d’avril  370,  fous  Valens. 

v"1*  "a*  V y -ÿ  Tir  $îir^îlf  444iir4*îr4iir  y iyyÿ 

ARTICLE  LXIV. 

Commencement  de  l'hifioire  <£ Aece , & fei  études. 

[VT  Ous  avons  dit  ci-defius  que]'S.  Hilaire  eftant  en  Orient,  Hii.ryo.p.137. 

y vit  avec  douleur  qu’il  s’y  devoir  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  herelie.[Nous  en  avons  un  exemple  dans  les  impicrcz 
d’Aece  ficd’Eunome,  dont  nous  n’avons  pas  voulu  parler  joiqqfs 
ici,  pour  ne  pas  interrompre  la  fiiitcdela  narration.  Mais  nous 
ne  pouvons  pas  différer  davantage  à dire  ce  que  l’hifioire  nous 
apprend  de  ces  deux  nouveaux  monftrcs  d’knpieté , parcequ’ils 
auront  beaucoup  de  part  à ce  qui  fe  fera  dans  la  fuite.  L’auteur 
qui  parle  plus  %iplementd’Aecc,  eft  Philoftorge  l’un  des  plus 
zelez  fcifiateurs  de  cet  athée  :]'Car  c’cft  le  iurnom  qu’Aece 
s’eftoit  acquis. 

[Mais  S.  Grégoire  de  Nyflè  nous  en  apprend  auifi  bien  des 
particularitez,] 'qu’il  avoir  feeues  de  la  bouche  d’Athanafc 
[d’Ancyrejen  Galacie,  Prélat  qui  cftimoit  la  vérité  plus  que 
toutes  chofes,  & qui  outre  qu’il  connoiflôit  fort  bien  Ac ce, 
autorifoit  encore  ce  quïl  en  diloir  par  une  lettredc  George  de 
Laodicée. 

'Aece  eftoit  de  la  Ccclé-Syrie,[où  eft  Antioche  ;}“&  Socrate 
femble  dire  qu’il  eftoit  d’Antioche  mcfme.bIl  naquit  de  parens 
pauvres , & d’une  condition  fort  bafle.  Son  pere  qui  fervoit  ibus 
Je  Gouverneur  de  la  province,  eue  encore  un  tel  malheur,  qu’il 
y perdit  la  vie;  & tout  fon  bien  fut  confifqué  : de  forte  qu’Aece 
qui  n’eftoic  encore  qu’un  enfant,  le  trouva  réduit  avec  fa  mere  à 
Ja  derniere  pauvrcté/II  fervit  d’abord'Ta  femme  d’un  vigneron, 

8c  il  femble  qu’elle  l’avoir  acheté  comme  efclave.  S.  Grégoire  ne 
veut  pas  dire  comment  elle  l’avoiteu,depeur  qu’il  ne  femble  le 
raconter  par  maiice.[Il  veurpeuteftre  marquer  la  mort  liontcufe 
de  ion  pere.] 

'Apres  cftre  forti  de  cette  fervitude,  fon  premier  métier  fut 
d’eftre  chaudronnier, & de  racommoder  des  vaiffeaux  decuivre, 
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'Si  mefme  d’or.fD’où  vient  que  Philoflorge  pour  le  relever  un 
peu  davantage,  J'dit  qu’il  le  mit  chez  un  orfèvre  pour  avoir  de 
quoy  vivre  pour  luy  & pourfà  mere.  Il  quitta  ce  métier, [non, 
comme  dit  Philoflorgejparcequ’ayant  beaucoup  de  geme,  il 
vouloit  s’appliquer  aux  fciences/mais  pareequ’ayant  rendu  un 
collier  de  cuivre  à une  femme  qui  luy  en  avoir  donné  un  d’or  à 
raccommoder,  il  fut  convaincu  en  juflice  Si  puni  de  ce  larcin  -}  ce 
qui  luy  fit  faire  ferment  de  renoncer  à fon  métier. 

'Il  le  mit  donc  chez  un  médecin  qui  couroit  le  pays  pour  le 
fervir,  afin  d’avoir  de  quoy  vivre.[Aece  apprit  fous  luy  quelque 
chofede  lamedecinejôc  fous  prétexté  de  cet  art,  il  s’acquit  la 
connoilTance  de  quelques  pauvres  gents  Si  de  quelques  mailons 
peu  confidcrables. 

'Il  exerça  la  médecine  dans  Antioche.’Mais  il  trouva  bientoft 
moyen  de  devenir  plus  riche  qu’il  n’avoit  jamais  efté.  Car  un 
Arménien  qui  n’eftoit  pas  un  grend  genie,le  prenant  pour  un 
.[habile  medetin,  luy  donna  de  l’argent  en  abondance  ; de  forte 
que  dédaignant  de  fêrvir  les  autres,  il  voulut  luy  mefme  palier 
pour  médecin,  & le  mêla  dans  les  adcmblécs  des  médecins , où 
il  n’eftoit  pas  des  derniers  à crier  Si  à dilputer.^elaYc  mit  en 
grand  crédit  auprès  de  ceux  qui  gageoient  dcspcrfbnnes  hardies 
Si  impudentes  pour  les  lourenir  dans  les  difputes  s Si  ainfi  il 
■trouva  moyen  defubfiller  plusaifcment,&  d’abandonner  mefme 
enfin  la  medecine,  auflîbien  que  les  chaudrons,  pour  prétendre 
à quelque  autre  chofe. 

'Ladoélrinc  d’Arius efloit  alors  célébré  dans  le  monde: Elle 
avoit  pafle  jufque  dans  les  ecoles  de  medecine  ; Si  ce  fut  là 
qu’Aece  en  prit  les  premières  teintures.  [Mais  il  les  fortifia 
beaucoup  par  les  maiftres  fous  lcfquels  Philoflorge  prétend  qu’il 
étudia.] 

'Paulin  qui  de  l’evefché  de  Tyr  avoit  efté  transferéfparles 
Eufebiens]à  celui  d’Antioche[en  331,  après  la  depofition  deSaint 
Euftathejfut  le  premier  dont  il  receut  les  inflruclions.  Ce  difei- 
ple  paflâ  bientoft  de  l’étude  à la  difpute  ; Si  comme  il  y furmon- 
toit  la  plufpart  du  monde, dit  Philoflorge,  il  s’acquit  l’envie  de 
bcaucoupde  perfonnes,'qui  neluyayant  pu  nuire  ranrquePauhn 
vécut,  le  firent  chafTer  d’Antioche  par  Eulale  qui  lucccda  à 
Paulin, [apparemment  des  l’an  331.] 

'Il  s'en  alla  donc  à Anazarbe  en  Cilicie,  où  il  pafla  quelque 
temps  à exercer  fôn  métierfd’orfevrcjafin  d’avoir  dequoy  vivre, 
Sl  à difputer,  jufqu’à  ce  qu’un  maiflre  de  grammaire  qui  efliraoit 


les  Ariens.  40y 

lônefprit,le  prit  chez  luy  en  qualité  de  lervireur,&  luy  apprit 
fa  fcience:[d’où  vient  que  S.  Epiphane  ditj'qu’il  avoit  ignoré  les 
lettres  humaines  julques  à un  âge  fort  avancé.-’Il  ne  laiflà  pas 
d’entreprendre  publiquement  fon  propre  maiftre,  fur  l’expli- 
cation de  l’Ecriture,  & il  luy  fit  la  honte,  s’il  en  faut  croire 
Philoftorge , de  le  faire  palier  pour  un  ignorant  en  ce  point , de 
forte  que  cet  homme  le  chalîàde  là  maifon. comme  un  ingrat. 
'Mais  Athannlê  Evcfque  d'Anazarbe,  [célébré  entre  les  Eufc- 
biensjle  reccut  chez  luy  * & ce  fut  là,  dit  fon  hillorien , qu’il  lut 
les  Evange  liftes. 

'Neanmoins" ne  trouvant  pas  qu’Athanafo  le  làtisfift  lûr  les 
diificultez  qu’il  luy  faifoit  à tous  momens,  il  ?’en  alla  à Tarfo,  où 
il  demeura  allez  longtemps  chez  un  Preftre  nommé  Antoine, 
'quiconfcrva  toujours  la  doétrine  d'Arius  làns  aucune  altcra- 
tion,[c’eft  à dire  dans  fa  plus  grande  impiété.]  Aece  apprit  fous 
luy  lesepiftrcs  de  Saint  Paul/Et  Antoine  ayant  depuis  cité  fait 
Evelque  de  Tarfe  mcfnie,  & ainfi  n’ayant  plus  le  loifir  de  s’appli- 
quer à inftruirc  un  homme  en  particulier, 'Aece  s’en  retourna  à 
Antioche,  où  Lconce  alors  Preftre  8e  depuis  Evelque  de  cette 
Eglifc,  luy  expliqua  les  Prophetes,&  particulièrement  Ezechicl. 
(C’eftoit  avant  l’an  348.  Il  receut  allez  vraifemblablement  quel- 
ques leçons  d’Euftathe  de  Sebafte  dans  quelqu’un  de  les  voyages, 
oulorfqu’il  eftoità  Antioche  cn33i,]'puilque  S. Balïle l’appelle 
le  fils  Sc  le  dilciple  de  cet  Evelque. 

'Il  fuc  encore  chafle  une  léconde  fois  d’Antioche  par  l’envie, 
ou  plutoft,  dit  Photius,  à caufe  de  fon  impiété  & de  là  méchante 
langue.'Il  retourna  en  Cilicie,8cyayanteu  quelque  difputeavec 
desheretiquesappcllezItorboriens,[qui  eftoientlesplus  infâmes 
d’entre  les  Gnoftiques,]il  fut  entièrement  furmonre  par  eux. 
[il  eft  aifé  déjuger  par  là  quelle  eftoit  là  capacité , & ce  qu’on 
doit  croire  de  toutes  les  victoires  que  luy  attribue  Philoftorge.] 
'Mais,  dit  cet  impofteur , il  receut  dans  une  vifion"des  caractères 
par  lefquels  il  fut  alluré  de  remporter  toujours  la  victoire  à 
l’civenir  : [8c  il  pouvoir  bien  eftre  magicien.] 

'Il  revint  encore  à Antioche , d’où  il  alla  à Alexandrie , pour 
y voir  on  médecin  Manichéen  nommé  Aphthonc,  très  célébré 
pourfafubtilité.  U le  confondit  tellement  dans  une  conférence, 
qu’Aphthone  ne  lâchant  que  répliquer,  tomba  malade  de  dou- 
leur^ mourut  lêpt  jours  aprés.'Nous  avons  dit,  après  S.  Grégoi- 
re de  Nyllc,  qu’il  avoir  appris  quelque  choie  de  la  médecine  des 
fes  premières  années. 'Philoftorge  ne  la  luy  fait  étudier  qu’en  ce 
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tempsci, [auquel  il  peut  en  avoir  fait  une  nouvelle  étude:  Car 
cette  fciencc  fleuriiToit  furrout  à Alexandrie.]  Il  y eut  pour 
maiftre  un  nommé  Sopole,  dont  on  fait  un  médecin  incompara- 
ble. Il  fc  rendit  luv  mefmefort  habile  dans  cer  art, & il  l’exerçoic 
gratuitement , s’il  en  faut  croire  ion  panegyride,  qui  ajoure  que 
îorfqu’il  avoir  beioin  de  quelque  choie,  il  alloit  travailler  la  nuit 
chez  un  orfevre  pour  gagner  là  vie. 

'Ce  fut  auffi  à Alexandrie  qu’ayant  joint  à ion  impiété  la  fub- 
tilité  de  la  dialedique  qu’il  apprit  fous  un  fophiilc  Anftotelicien, 
il  arma  tout  de  nouveau  fa  langue  contre  le  Verbe  Se  le  S.  Elpnt. 
Il  paflbit  les  journées  entières  à réduire  en  fîguresfde  fyllogiü 
mesjce  que  la  tradition  nous  a appris  du  Fils  de  Dieu,&  à établir 
la  foy  que  nous  devons  avoir  de  Dicu,fur  les  réglés  de  la  geome- 
trie  Se  desfigures/Les  Categories  d’Ariftote  faifbient  toute  /a 
fcience  :[&  quoy  que  dife  Philoftorge  de  l’étude  qu’il  avoir  faite 
des  Ecriturcsjil  y eftoit  tout  à fait  ignorant.'Il  n'avoit  lu  non 
plus  aucun  ouvrage  des  anciens  interprétés , Sc  il  fc  moquoit  de 
tout  ce  qu’avoit  écrit  Saint  CIement[d’Alcxandrie,]Africain,  Sc 
Origene.'Il  ne  s’exerçoit  qu’à  chicaner  & à faire  des  fÿllogiimes. 
Aulîi  il  ne  réuffidoit  qu  a difputcr , comme  eurt  pu  faire  un 
payfan. 


. ARTICLE  LXV. 

Des  mœurs  ($■  des  hcrejîes  d'Acce  : Léonce  d’Antioche  l'élevé  ait’ 
diaconat , efi  obligé  de  ledepofer,  le  met  bien  auprès  de  Ga dus  : 
George  le  reçoit  à Alexandrie , où  Eunomc  fe  joint  à luy. 

[ T>  O u r la  vie  d’Aece , outre  ce  que  le  cara&ere  de  fon  genie 
X volage  & effronté  en  peut  faire  juger, ]'Theodoret  dit  qu’il 
vivoit  en  parafite,  allant  rantoft  chez  l’un  & tanrofl  chez  l’autre 
pour  remplir  fon  ventre/Si  S.  Epiplianc  témoigne  avoir  appris 
par  le  raport  de  diverfes  perfônncs,  qu’il  conlïderoit  les  acïions 
infâmes  comme  les  necefhtez  naturelles  les  plus  innocentes,  & 
qu’il  cnfêignoit  à fês  difciples  que  Dieu  ne  demandoit  autre 
chofe  que  la  foy,  ne  leur  parlant  jamais  ni  de  jeûner,  ni  d’obfcr- 
ver  les  commandemens , ni  de  mener  une  vie  grave  & fainte/S. 
Grégoire  de  Nyffe  remarque  la  mefmc  chofe’des  Eunomiens, 
qui  eft  le  nom  qu’on  donne  à la  fêde  d’Aece,'&  il  dit  que  c’cfloit 
le  moyen  qu’Eunome  fôn  principal  difciplc  avoit  trouvé  pour 
s’attirer  un  grand  nombre  de  fcdaccurs. 
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'Pour  Tes  herefies,  il  n’en  avoit  en  effet  point  d’autres  que  celles 
des  Ariens  ; aen  ayant  feulement  mieux  pénétré  Sc  mieux  lîiivi 
les  confequences^’fic  ayant  dit  avec  plus  d’étendue  ce  qui  efloit 
enfermé  dans  leurs  principes  impies.cNeanmoins  par  une  in- 
juftice  vifiblejes  Ariens  le  trairaient  d’berctique,ôc  le  chaflbienr 
de  leur  eglife,d<bit  pour  avoir  un  prétexté  de  demander  des 
Conciles,cio!t  que  fa  hardi  elle  à décider  des  choies  de  la  foy/fic 
fes  raifonnemensembaraffez  fie  fophifliques  leur  fiffenr  croire  en 
effet  qu’il  avoit  d'autres  lentimens  que  les  leurs. [Ce  qu’il  eut  de 
plus  remarquable, fut  cette  impudence  fuperbe.quiluy  faifbit 
dire  que  Dieu  luy  avoit  révélé  tout  ce  qu’il  avoir  caché  aux  au- 
très  depuis  les  Apoflres  jufqu’à  fônremps.hll  portoit  mefme  fa 
témérité  jufqu’à  olcr  prétendre  qu’il  connoifliut  très  clairement 
la  Majeflé  divine,  fie  mieux  qu’il  ne  feconnoifîbit  luy  mefme  ; en 
quoy  il  fut  imité  par  fèsdifciples  qui  n’avoient  pas  moins  d’or- 
gueil que  luy. 

'Il  revint  d’Alexandrie  à Antioche,‘&  ce  fut  alors  que  Léonce 
qui  en  avoit  eflé  fait  Evefque[en  348,]  le  fît  Diacre, k afin  que  fous 
cette  peau  de  brebi,  il  pull  vomir  fes  biafphemes  avec  une  entière 
liberté.1  Il  luy  donna  mefme  pour  cela  le  pouvoir  de  prelcher 
dans  l’eglife.“’Flavien  fie  Diodore  encore  laïques,  qui  quoiqu’ils 
communiquaffenr  avec  les  Ariens,  tenoient  fortement  la  foy 
orthodoxe,  fe  plaignirent  hautement  de  cette  adion  deLeonce, 
fie  reprefènrerent  combien  il  efloit indigne d’elevér  dans  l’Eglifê 
un  homme  qui  avoir  vécu  comme  Accc,  fie  qui  ne  fongeoic  à 
'•  fe  rendre  îlluitre  que  par  fon  impicté."Ils  menacèrent  mefme 
Leonce  de  fe  feparer  de  fa  communion , fie  d’aller  en  Occident 
[informer  de  fes  mauvais  deportemens  l’Empereur  Confiance, 
qui  y efloit  allé  à la  fin  de  l’an  350:  d’où  nous  pouvons  juger  que 
ceci  ne  fe  fit  pas  pluflofl.  Et  il  fèmble  auffi  qu’il  ne  le  faut  pas 
mettre  beaucoup  plullardJ'puifquePhiloflorgeécritqueLeonce 
ayant  efté  fait  Evelque  d’Antioche,  offrit  le  diaconat  à Acce, 
[ce  qui  marque  que  ce  fut  au  moins  bicnrofl  apres  : fie  la  fuite  de 
•i’hifioirc  s’y  accorde  allez.] 

'Leonce  céda  aux  menaces  de  Flavien  5c  de  Diodore,  6c  de- 
pofa  Aece,  fans  celTèr  neanmoins  de  le  favoriferdu  rcfle  autant 
qu’il  pouvoic.[Philoftorge  couvre  afïêz  plaifamment  cctre  depo- 
fitionj'en  difant  qu’Aece  rcfufâ  de  faire  les  fondions  de  Diacre, 
mais  qu’d  accepta  celles  de  l’inflrudion,  fie  demeura  pour  cela 
quelque  temps  à Antioche.fll  faudrait  donc  qu’il  euft  prefehé 
comme  laïque  ; ce  qui  n’efl  pas  fort  probable , fi  nous  ne  difons 
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qu’il  inftruifoit  feulement  en  particulier  ceux  qui  vouloicnt  le 

venir  entendre. 

'Sozomcne  femble  dire  qu’il  expliquent  les  Ecritures  dans 
l’eglife:[mais  c’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  recevoir. 
Il  y a au  contraire  bien  moins  d’apparence  que  ne  pouvant  pas 
paroiftre  dans  Peglife comme  Diacre,  il  ne  vouloir  pas  non  plus 
y paroiftre  en  un  rang  inferieur  : de  forte  qu’il  eftoit  comme  ex- 
communié par  les  autres,  & s’excommunioir  luy  melme.j'Saint 
Athanalê  le  moque  en  359,  des  Ariens  qui  chalïbientjflc  cxcom- 
munioientjeet  athée  comme  un  herctique, quoiqu’il  n’euft  point 
d’autres  fentimerjs  qu’eux/Socrate  témoigne  la  melme  chofe. 
ajoutant  que  luy  de  fôn  cofté  fe  lèparoit  aulfi  des  Ariens;  a£i 
Sozomene  le  fuirJ'S.  Athanafc  femble  dire  aulfi  qu’il  avoir  déjà 
formé  une  feéte  & une  communion  à part  en  359.  La  feule  chofè 
qu’on  puiffe  dire,  c’cft  que] 'Saint  Athanalê  paroift  marquer 
qu’Eudoxe  & Acace  le  challbicnt  pour  plaire  à Confiance  ; feo 
qui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’outre  fa  dcpofition  faite  par 
Léonce  vers  350,  ils  furent  encore  obligez  de  l’excommunier  en 
3 yîî  ou  359,dans  les  troubles  qui  arriveront  alors;  & qucjulquelà 
Acce  neiefeparoit  pas  encore.  U lemblc  en  effet  que  Gtorgc  luy 
fîft  exercer  le  diaconat  à AlexandrieJ'Et  Eudoxc  voulut  le  réta- 
blir à Antioche[en  3jS:]maisil  ne  le  put.fll  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’Eudoxe  fâift  fi  zélé  pour  Aece  :]’Car  S.  Athanalê  nous  allure 
que  cet  Evcfque  eftoit  fon  difciple,  & avoit  appris  de  luy  lôn 
im|>jcté;[&  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  prit  toujours  fa  pro- 
tection,tant  qu’il  le  put  faire  làns  intereiîèr  la  fortune  > & fans 
choquer  Confiance. 

On  peut  mettre  fur  la  fin  de  l’an  331, après  le  Concile  de  Sirmich 
contre  Photin,où  Bafiled’Ancyrc  avoitaffilié,cequcPhdoftorge 
dit  sà.  lire  païïé  entre  Aece  & cet  Evefque.J'Car  ils  eurent  quel- 
que difpute  cnlêmblc  fur  la  Confubliantialit.é,[ou  peutefire  fur 
la  reflemblance  de  fubllancc:]&  Euflath,ç{-{icpuis  Evefqucjde 
Scbaftc,prir  aulfi  part  à cette  difpute  pour  Baille.  Cependant 
Acce  les  confondit  tous  deux,!!  nous  en  croyons  lôn  panegyrifte; 
Sc  les  reduifit  à ne  pouvoir  répliquer  ;ce-qui  leur  fit  concevoir 
contre  luy  une  haine  extreme/S.  Grégoire  de  Nyfîê  parle  allez 
dcsquercllcsde  Baille  8c  d’Euftathe  avec  Aece  8t  Eunoine  -}  mais 
il  les  ra porte  à ce  qui  arriva  depuis. 

'Pour  fiiivre  Philoftorge,  Gallus  ayant  efté  faic  Celârflc  iy  de 
mars  331  JB.ifile  & Eufiarhe  l’irriterent  tellement  contre  Aece, 
que  ce  prince  qui  les  croyoit,  pareeque  c’eftoient  des  Evelques, 
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v.s.ïafiie  ["quoiqu'appafemmenr  Euftathe  ne  le  fuft  pas  encore, ]comman- 
sju*'  da[avec  fa  violence  ordinairejqu’on  cherchait  Aece  6c  qu'on 
luy  caffaft:  les  jambes.  Neanmoins  Léonce  Evefquc  d’Ancioche 
fie  fi  bien  auprès  de  Gallus,  que  cett^èntence  fut  révoquée. 
Gallus  fouffric  peu  apres  qu'Aece  le  viim  voir,[ l’ecoura,] voulut 
qu’il  fuftdu  nombredefesamis,'6cle  prit  mcfinc  pour  fon  maiftre 
dans  la  thet>logic.[C’eftoic  pour  ajouter  l’impiété  à la  cruauté 
qui  luycftoit  naturelle.j'On  demeure  d’accord  que  Gallus  avoit 
de  l’inclination  pour  Aece.  Sozomene  en  attribue  la  caufe  à ce 
que  Gallus  qui  elfcoit  fort  a/fidu  à l’eglife , l’y  avoit  fbuvent  vu  8c 
entendu  prefcherjjce  qui  n’eft  pas  aile  à croire,  comme  nous 
venons  de  le  marquer.j'S.  Grégoire  de  N yfle  dit  que  Théophile 
lé  Blemmye,  qui  onnnoifloit  Aece  à caufe  de  fon  impiété,  l’in- 
troduifit  dans  la  Cour  de  Gallus  avec  lequel  il  avoit  quelque 
v.Conftm-  liabitude/Philoftorge  ajoute  que  Gallus'Tenvoya  fouvent  vers 
JuUmjt  Jjl>en  f°n  frerG  principalement  depuis  qu’il  Iceut  qu’il  avoit 
inclination  pour  le  pagamfmc,  employantfcct  impie] pour  le 
retirer  de  l’impieté  nous  avons  en  effet  une  letere  de  Gai  lus 

qui  le  témoigne. 

'Saint  Grégoire  de  Ny (Te  l’acculè  d’avoir  eu  part  à la  mort 
du  Préfet  Domiticn  & de  Montius,  que  Gallus  fit  tuerjvcrs  le 
commencement  de  354.]  Il  cchapa  neanmoins  à la  punition  tres 
fevcrc  que  Confiance  fît  de  cette  mort,  n’ayant  pas  paru  allez 
confiderable  pour  mériter  qu’on  fbngeaftdIuy.[Cefutpeuteftre 
neanmoins  ce  qui  luy  donna  fûjerj'dc  fortir  d’Antioche,  après 
qu’il  y eut  demeuré  allez  longtemps  pour  y répandre  fa  doélrine. 
[Cela  s’accorde  avec  ce  que  dit  Philoflorgejqu’il  quitta  Antio- 
che pour  s’en  aller  à Alexandrie,  afin  de  s’oppofêr  aux  grands 
progrès  que  la  dodrine  de  la  Confubftantialité  y faifoit  par  les 
foins  de  S.  Athanafe.'S.  Grégoire  de  Nyfle  ne  l’y  fait  neanmoins 
venir  que  lorfquc  S.  Athanafeen  eut  elle  chaflc  par  l’autorité 
impériale,  & que  George  y fut  venu  pour  déchirer  fon  troupeau. 
[On  convient  toujours  qu’il  y eftoit  du  temps  de  George.jSon 
Impiété  8c  fes  flateries  le  rendirent  un  des  plus  affidus  Sc  des 
plus  confidcrez  parafites  de  ce  Cappadocieri/quieuccnluyun 
fidcle  cooperatcur  de  fes  cruaurez  auffibien  que  de  fes  blafphe- 
mes.[ll  y a mefme  de  l’apparence  que  George  l’employa  dans 
les  fondions  du  diacortat,dontLconce  d’Antioche  avoit  efté 
obligé  de  ledepofer;  ?cquec’eft  ce  qui  a fait  dire  d S.Epiphanc,) 
'qu’il  avoit  efté  fait  Diacre  par  George.[Theodoretqui,  comme 
Saint  Athanafê , reconnoifl  qu’il  avoic  efté  ordonné  Diacre 
* Hifi.  Eccl.  Tom.  VI.  F f f 
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par  Lconce,] 'l'appelle  neanmoins  Diacre  de  George. 

aA ece  demeura  à Alexandrie  jufqu  a ce  qu’Eudoxc  eut  ufurpé 
l’Eglife  d’Anrioche[en  l’an  35S.]  Philoftorgc  die  que  Second  [de 
Ptolemaïdc,  ]8c  Scrasfde  Libye, Jle  voulurent  faire  Evc(que,mai$ 
qu'il  ne  voulut  point  efti#ordonné  par  eux,  parccqu’ils  s’eftoiene 
mêlez  avec  lesdéfenfeurs  de  la  Confubftanrulité:[ce  que  nean- 
moins nous  ne  voyons  pas  de  Second.] 

’Lorfqu’il  eftoit  à Alexandrie, [le  diablejluy  envoya  un  digne 
diiciple  en  la  perfonne  d’Eu nome,  qui  eftanr  venu  deCappadoce 
à Antioche  pour  le  tronver,s'adrcflaà 1 Second,  lequel  l’envoya  », 
à Alexandrie  où  eftoit  Aecc/C’cftluy  qui  apres  s’eftre  rendu  le 
difciple de  cet  athée,  porta  fon  impiété  jufques  à ion  comble. 

[Mais  nous  parlerons  de  luy  plus  amplement  [prfqu’il  lcra  élevé 
fur  la  chaire  de  Cyzic  en  360.  Nous  verrons  auilî  dans  la  (dite  de 
l’hiftoire  le  refte  de  ce  qui  regarde  Accc  ; 8c  il  nous  fuffit  d’avoir 
marqué  ici  quel  il  eftoit.] 

ARTICLE  L X V I. 

Quels  eftoient  les  purs  Ariens  ou  Anoméens , les  Senti  arien  s , & les 
Macédoniens. 

| iA  n t de  fuccés  que  l’Arianifme  avoit  eus,  fembloient 
1 l’avoir  dù  porter  au  comble  delà  toutcpuilTance.  L’Em- 

fereur  eftoit  tout  à eux.  Ils  occupoient  tous  les  grands  fieges  de 
Eglife.  Tous  ceux  qui  avoient  quelque  capacité  pour  défendre 
la  foy,  eftoient  ou  vaincus,  ou  bannis.  A voir  la  face  extérieure 
de  l’Eglife,  on  euft  dit  que  l’ivraie  avoit  entièrement  ctoufé  la 
bonne  fèmcnccdelado&rineapoftoliquejêc  fi  l’enfer  pou  voit 
jamais  prévaloir  liir  la  vérité,  on  çift  eu  fujet  de  craindre  que 
cela  n’arrivaft  en  cette  rencontre.J'Auflî  les  Ariens  ne  le  con- 
tentant plus  de  répand  rc  en  fecret  leurs  herefics,  les  prefehoient 
hautement  8c. publiquement  ; 8c  toute  la  terre  fe  trouvoit  pleine 
de"leurs  dodriues  criminelles  8c  abominables.[Mais  par  un  pualîi, 
miracle  de  la  conduite  de  Dieu , 8c  lêlon  ce  qu’il  a prédit  dans 
fes  Ecritures,  leur  elevement  me  fine  fut  leur  ruine.  Comme  ils 
n’avoient  plus  d’ennemis  à combatre,  ils  tournereut  leurs  armes 
contre  eux  mefmes , 8c  fe  défirent  par  les  divifions  qui  fe  formè- 
rent entre  eux. 

Nous  avons  longtemps  diftingué  les  Ariensd’avec  lesEufcbiens, 

l,  il  f»udmt  f mtr  fin  à Lconcc. 
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St  nous  entendions  par  les  premiers,  ceux  qui  ayant  efté  chaflez 
de  l’Eglife  avec  Anus  par  Saint  Alexandre  8c  par  le  Concile  de 
Nicée,y  avoient  efté  receusen  335  par  le  Concile  dejerufâlem, 
fans  que  neanmoins  leur  réconciliation  euft  efté  autorilce  par 
le  rcfte  de  l’Eglife.  Par  les  Eufebiens  nous  avons  marqué  les 
Evcfquesqui  eftoient  dans  la  communion  de  l’Eglife,  mais  qui 
s’efforçoienr  fecrettcment  d’en  ruiner  la  do&rine,  qui  pour  cela 
faifoient  lâns  ceflède  nouveaux  formulaires,  qui  travaillent 
par  toutes  fortes  d’efforts  à chaffer  de  l’Eglife  S.  Athanafc  6c  les 
autres  défenfeurs  de  la  vérité,  6c  qui  communiquoicnt  avec  les 
premiers  Ariens.  Ainfi  cesdeux  eipeces  d’Ariens  n’en  faifoient 
qu’une  pour  l’intrigue,  & peuteftre  auffi  pour  la  croyance,  quoi- 
que les  uns  paruflent  cftre  dans  l’Eglife  , 6c  que  les  autres  en 
ffiflent  vifiblement  feparez. 

Ces  premiers  Ariens  diminuant  toujours  par  la  foire  du  temps, 
on  n’enaprcfque  plus  parlé  depuis  l’an  341.  Les  Eufebiens  au 
contraire  fe  déclarant  peu  à peu  plus  ouvertement  contre  la  foy 
de  l’Eglife,  6c  quelques  uns  ayant  mefme  efté  feparez  de  fa  com- 
munion par  le  Concile  de  Sardique , nous  n’avons  point  fait  de 
difficulté  de  leur  donner  abfolumcnt  le  nom  d’Ariens,  furtouc 
depuis  le  Concile  de  Milan,  Jufque  là  ils  avoient  toujours  paru 
fort  unis  enfëmblc  -,  mais  depuis  l’an  337  au  moins, il  fc  forma  des 
divifions  encre  eux  for  la  dodrine,  qui  caufcrcnt  de  grands  trou- 
bles, 8c  feparerent  enfin  cette  tour  de  Babel  en  divcrfeslëdes.j 

'Les  premiers  Ariens  difoiplesd’Arius, qui  avoient  mieux  aimé  Ruf.t.i.c.j.p. 
eftre  envoyez  avec  luy  en  exil, que  d’imiter  l’hy  poenfie  d’Eufobe 
deNicomedie^fefoumettre en  apparence auConciledeNicée, 
avoient  toujours  continué  à dire  avec  impudence,  que  le  Fils 
n’eftoit  pas  né,  mais  créé  8c  fait  du  neanc/Rufin  dit  qu’ils  fe 
feparerent  d’Arius  mefme , depuis  que  pour  retourner  d’exil , il 
eut  communiqué  par  une  faune  confeffion  de  fa  foy  a^c  ceux 
qui  croyoient  que  le  Fils  eftoit  de  la  fubftance  du  Pere^Nean- 
moins  nous  ne  voyons  pas  que  les  plus  déterminez  des  Ariens 
aient  foie  difficulté  de  communiquer  avec  ceux  qui  eftoient 
moins  impies;  8c  nous  avons  vu  que  Piftc,  fait  Evefque  d’Alexan-  • 

drie  pource  parti  par  les  Eufebiens,  avoir  tafehé  d’obtenir  par 
furprife  la  communion  du  Papejulc  en  l’an  339.] 

'Aecc,  Eunome  fon  difciple , 8c  les  autres  qu'il  avoit  trompez,  Ackde  fyn.p. 
embraflèrent  hautement  cette  doctrine,  comme  nous  venons  de  $7,  r- 
le  dire.fNous  verrons  encore  ce  partides  pursAriens,  foucenu 
par  Eudoxe,  George  d’Alexandrie,  Acace  de  Ceforée,  8c  divers 
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autres  en  Orient  ; & par  prefque  tous  les  Arietîs  d’Occident,) 
'quoiqu’Eudoxe  8c  d 'autres  fillént  quelquefois  femblant  dccon- 
danner  Aecc.[On  leur  donne  alfez  indifféremment  les  noms  de 
purs  Ariens,  d’Aeciens,d’Eunomiens,  d’Anoméensou  Diffém. 
blables,parcequ’ils  tenoient  le  Fils  diflemblabie  d’avec  fon  Pere 
en  cflence  8c  en  tout  le  relie,  8c  d’Exoucon riens,  pareequ’ils 
olbient  dire  qu’il  avoir  elle  tiré  du  neant.]'On  les  appella  encore 
depuis  Troglites ou  Troglodytes , pareeque,  dicTheodorct,  ils 
tenoient  leurs  aflèmblces  dans  des  mailônslccrettes  8c  à l’écart. 

'Us  les  tenoient  à Conftanrinople  dans  un  lieu  appelle  Exocion, 
ce  qui  leur  a fait  encore  donner  le  nom  d’Exocionites  ,[dont 
nous  parlerons  autrepart.  Nous  Içs  marquerons  ordinairement 
par  le  nom  d’Ariens  ou  d’Anoméens.] 

'Ceux  que  Rufin  appelle  Ariens,  [8c  les  autres  Semiariens,] 
reconnoiffbient  le  Fils  femblable  au  Pere , mais  non  tant  par 
nature,  dit  Rufin,  que  par  grâce,  8c  autant  qu’une  créature  peut 
eftre  femblable  au  Crcateur.'lls  rcconnoillôient  melme  fouvent 
"qu’il  eftoit  femblable  en  nature, mais  non  pasqu’il  euft  la  mefmc  Not»  5t. 
nature/Georgcde  Laodicée&Bafilcd’Ancyrceftoient  les  chefs 
de  ce  partisse  i 1s  s’expnmoicntquelquefois  d'une  telle  maniéré, 
que  SaintHilaire  & Saint  Athanafe  mefme  dans  leurs  traitez  des 
Synodes,  en  ont  parlé  comme  les  tenant  tout  i fait  dans  la  foy 
de  l’Eglilê. 

'Neanmoins  S.  Epiphane  foutient  que  ce  n’eftoit  qu’une  four, 
berie  5c  un  piege  pour  tromper  les  fimples, 8c  que  ces  Semiariens 
necroyoiçnt  point  en  effet  que  Jésus-  Ch  rist  fûft  autre  choie 
qu’une  créature,  mais  différente  des  autres  ; à quoy  il  ajoute  que 
pour  le  Saint  Efprir,  ils  difoient  lansdeguilémcnt  5c  fans  crainte 
queç’elloitunc  pure  créature,  Sc  qu'il  n'avoir  rien  de  commun 
avec  IçPere,  ni  avec  le  Fils,  retombant  ainfi  dans  la  fcctc  des 
Pneumatomaques,c’eft  à dire  des  ennemis  du  Saint  Efprir. 

'Marcdonc  eftoit  l’auteur  de  cette  troifieme  feéle,bqui  com- 
prenoit,  félon  S.  Epiphane,  deux  fortes  de  perfonnes , dont  les 
uns  qui  venoient  des  Ariens,  ne  croyoient  pas  le  Fils  une  paire 
créature,  mais  engendré  avant  le  temps,  quoique  non  déroute 
éternité,  8c  blafphcmoient  clairement  contre  le  Saint  Efprir 5 
Scies  autres  qui  venoient  des  Catholiques,  eftoient  tout  à faic 
orthodoxes  fur  le  Fils , 8c  hérétiques  fur  le  S.  Efprit.fSi  cela  eft 
ainfi,  ces  derniers  féuls  doivent  former  une  feéfe  à parr,  lesprc-r 
miers  citant  de  véritables  Semiariens.] 'Mais  Saint  Athanafe 
reconnoiltfurle  raport  de  Saint  Serapion  , qu’il  yen  avoit  qui 
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quittoient  les  Ariens  à caufe  de  leurs  bJafphemes  contre  le  Fils, 
maisquinccombatoientpas  moins  la  pietc  en  fôutenantque  le 
Saint  Efprit  cftoit  créature, & mefme  l’un  des  cfprits  miniftres  de 
Dieu , qui  n’avoic  rien  audelTus  des  Anges  que  le  rang;  & il 

fiarled'mBc  comme  fuppofant qu’ils  n’ont  point  d’erreur  contre 
e Fils/S/Cregoire  de  Nazianze  fait  la  mefme  chofé  en  parlant  N«.or.4i.P. 
des  Macédoniens  :a&  apres  luy.  Saint  Auguftin  & Caffien  difent  7“>.i 
de  mefme  qu’ils  croyoient  la  Confubftanrialuc , & l’rgalité  du 
Pere  & du  Fils,  & qu’ils  n’crroicnc  que  fur  le  Saint  Efprit.bIlufin  h i.'aj 

fémble  aulli  nous  l’alfurer  perfonnellcment  de  Macedone  mef- 
me,  puifque  félon  luy,  non  feulement  il  confdloit  le  Fils  fem-  *Ruf.i.i.c.ij.p. 
blable  auPereen  toutes  choies,  mais  il  difoit  les  mefmes  chofes 
de  l’un  & de  l’autre, [ce  qui  eftoit  les  reconnoiftre  egauxjjSc  il 
ne  differoic  des  Catholiques  que  fur  le  Saint  Efprit/Neanmoins  TMn.t.t.e,;.p. 
Theodoret  allure  qu’il  ne  vouloir  pas  dire  en  effet  que  le  Fils  s88j* 
fnft  créature  , & qu’il  le  tenoit  femblable  au  Pere  en  toutes 
chofes , mais  qu’il  ne  vouloir  pas  le  reconnoiflre  confubftantiel , 
ifipïfi.t.  'rejetrant  abfolument  ce  terme,  & mettant  en  fi  place"celui  hsrr.i.4,c.j.p. 
de  femblable  en  fubftance , dont  il  fut  mefme  l’auteur  félon  lJ*d- 
Thcodorct.fAinfiiI  demeure  affez  incertain  fi  les  Macédoniens 
ne  conférvoient  point  encore  quelque  refte  de  leur  ancienne 
erreur  contre  la  divinité  du  Fils,  au  moins  tant  que  Confiance 
vécut.  J'On  les  accufe  auffi  d’avoir  fiiivi  un  autre  point  de  l’here-  Mcrc.t.vp.u». 
lie  Arienne,  quiefioit  de  ne  reconnoiftre  point  d’ame  enJ.C,  JMlTWn.G.p. 

[ Ainfi  il  feroit  difficile  de  les  diftinguer  des  Semiariens  ; Se  nous 
ne  voyons  pas  en  effet  que  l’hiftoire  les  en  diftingue  beaucoup,  * 

an  moins  jufqu'à  la  depofition  de  Macedone  en  360,  après  la- 
quelle feulement  les  Macédoniens  ont  fait  une  le  etc  à part.] 

'Bafile  d’Ancyrc  chef  des  Semiariens,  félon  S.  Epiphane^eftoic  Epi.7j.c.î.pJ4( 
chcfdu  parti  de  Macedone  fous  Confiance,  félon  Saintjerome,  *^jer , U1  c , 
‘•avec  Euftathcdc  Sebafte,Sophronedc  Pompeiople,  Eleufe  de  pi*«.  ’ 

Cyzic ; ic  tousceux  qui  furent  depofez  en[3<>o]par  le  Concile  d 
de  Conftantinople.fuivirenr  les  fentimensde  Macedone  , mais  17. p. jg C 
furtout  Marathone  de  Nicomedie.que  quelques  uns  font  mefme 
auteufde  cette  feéte,  pareeque  fon  crédit  Selon  argent  furent 
les  principaux  appuis  de  ce  parti,  à qui  pour  ce  fùjct  quelques 
uns  donnoient  le  nom  de  Marathoniens. 

'Nous  avons  déjà  dit  que  Macedone  ne  fit  une  fcéte  feparée  SocrtSoijRuf. 
des  Ariens  que  depuis  fâdepofinonen  360,  félon  les  hiftoriens.  £•  “8| ^ a"-!  x- 
[C’eft  pourquoi  nous  nous  refervons  à en  parler  plus  amplement  « 

dans  la  fuite.  Nous  remarquerons  feulement  ici  ce  que  dit  Saint 

F f f üj 
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Aog.Srr.c.jvp.  ÀUguftin,]'q'Jie  quelques  uns  metroient  l’erreur  des  Macédo- 
niens fur  le  Saint  Efprir,  non  à le  faire  une  créature,  & à le  cfoi  re 
inferieur  au  Pere  tk.  au  Fils,  mais  à prétendre  que  c 'eftoit  la 
divinité  de  l’un  & de  l’autre , 5c  non  uueperfonne  diftin&e  qui 
euftfon  exiftcnce  propre.[S.  Auguftin  marque  cette  ojjnion  fans 
s’y  arrefter:Sc  aflurémcnc  il  y a peu  de  lieu  d’expliquer  ain/1 
l’erreur  des  Macédoniens, félon  ce  qu’en  difent  tous  lesauteurs.J 
'On  prétend  qu’Euftathe  l'un  des  principaux  de  ce  parti , de- 
claroit  qu’il  ne  vouloit  point  donner  au  Saint  Efprir  le  titre  de 
Dieu,  5c  qu’il  n’ofoit  pas  aulîi  l’appeller  une  créature  : [&  il  eft 
aifé  que  cet  Evelque  qui  a fi  louvent  changé,  non  pas  de  foy , car 
il  n’en  avoit  guère,  mais  de  parti  5c  d’exprellion , ait  quelquefois 
parlé  de  la  forte. 

Nous  pourrions  parler  ici  des  Aeriens, j'puifqu’Aere  leur  chef 
eftoit  forti  des  Ariens,  ficen  tenoitfaulîibien  qn’AeceJles  plus- 
grandes  impiétés , aufquclles  il  ajoura  de  nouvelles  folies  qui 
luy  efloient  particulicres.[Mais  nous  cfperons  trouver  un  lieu? 
plus  propre  pour  en  traiter.] 

'Theodoret  marque  encore  diverfes  autres  fècles  fortics  de 
celles  d’Arius,dont  il  n’eft  pas  fort  neceflairc  de  parler,  puilque 
les  noms  mefmes  n’en  font  aujourd’hui  connus  de  perfonne. 
[Nous  verrons  dans  les  années  luivantes,les  troubles  que  pro- 
duifirent  cesdivifionsdes  Ariens.] 
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ARTICLE  L X V I I. 

Confiance  vient  à.  Rome : Le  peuple  luy  demande  le  rappel  de  Libéré. 
l’an  de  Jésus  Christ  357. 

[ \T  O u s pouvons  commencer  cette  année],par,'le  triomphe  v.Conft«- 
J»\|  magnifique , mais  ridicule , que  Confiance  fie  en  entrant cc  $ **• 
à Rome,  comme  on  le  peut  voit  amplement  dans  Marccllin/Il 
y entra  le  18  d’avril  de  cette  année, 'en  laquelle  il  eftoit  Conful 
pour  la  neuvième  fois , 5c  Julien  pour  la  fcconde.aIl  n’y  demeura 
que  trente  jours,  ôcenfortit  le  19  de  may. 

'Il  y avoit  alorsfpres  dejdcux  ans  que  le  Pape  Libère  eftoit 
banni  à Berce,1’ 5:  il  faifoit  toujours  paroiftre  une  confiance 
invincible  dans  foncxii,cSon  peuple  qui  avoit  atilfi  toujoursune 
extrême  affè&ion  pour  luy, dprit  donc  occafion  de  l’arrivée  de 
l’Empereur,  pour  luy  demander  avec  beaucoup  d’inftance  le 
retour  Uc  fon  pafteur.[Thcodoretenraportcdcs  parucularitez 
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fort remarquables,]'Car il ditquelesprincipalesdamcsdcRome  TMit.i.*.t.M. 
preflèrcnt  fort  leurs  maris  d’ailer  trouver  Confiance , & de  luy  F*:01-b- 
demander  le  rappel  du  Pape,ajoutant  que  s’ils  le  leur  rcfufbient, 
elles  les  quicceroient,  8c  s’en  iroienc  chercher  leur  Evcfque. 

Leurs  maris  repondirent  à cela  qu’ils  rcdouroienc  la  colere  de  ce 
prince,  8c  que  peuteflre  ne  leur  pardonneroit-il  jamais  de  luy 
avoir  fait  cette  demande,  mais  que  fi  elles  la  vdüoicnt  faire 
elles  mefmes,  il  ne  pourroit  les  refufer,  ou  qu’au  moins  il  ne  leur 
en  pourroic  arriver  aucun  mal. 

'Ces  dames  dont  on  ne  fauroit  trop  louer  le  zele,  embrafferent  b.c.i 
cette  ouverture,  Ôcs’allerent  prefenter  à Confiance,  parées  avec 
leur  magnificence  ordinaire,  afin  qu’il  reconnufl  d’abord  leur 
qualité,  Sc qu’il  full  d’autant  plus  porté  à agréer  leur  liberté,  8eâ 
leur  accorder  leur  priere.  El  les  le  conjurèrent  donc  d’avoir  pitié 
de  cette  grande  ville  privée  de  fôn  paflcur,  & expofée  par  fon 
abfence  aux  incurfions  des  loups.  Il  répondit  qu’elles  n’avoient 
nullement  befoin  de  paflcur,  & que  Félix  efloic  tout  à fait  capa- 
ble de  s’acquiter  de  cette  charge.  Mais  elles  luy  rcprefênterent 
l’horreur  univerfeile  que  tout  le  monde  avoir  de  luy:  ce  qui  ayant 
touché  Confiance,  il  ordonna  que  Libéré  fêroit  rappellé, 8c  qu’il 
gouverneroit  l’Egiifc  conjointement  avec  Félix.  Il  en  fit  expé- 
dier les  ordres:  maislorfqu’on  les  eut  lus  dans  le  cirque, le  peuple 
pour  s’en  moquer,  répondit  qu'afliirémenc  il  n’y  a voit  rien  de 
plus  jufle  : Que  les  fpeélateurs  des  jeux  eflant  divifi.zcn  deux 
partis,  qui  portoient  chacun  le  nom  d’une  couleur  laquelle 
fèrvoit  de  livrée  aux  combatans , Libéré  commandcroit  les  uns, 

S<  Félix  les  autres  : 8c  après  s’eflre  ainfi  raillez  des  lettres  de 
« l’Empereur,  ils  s'écrièrent  tout  d’une  voix  : Il  n’y  a qu’un  Dieu, 

«qu’un  Chrifl, qu’un  Evefque/Ammien  Marcellin  femble  avoir  Bar.j;«.j u*. 
voulu  marquer  cette  aélion  du  peuple,  lorfqu’il  dit  que  Confian- 
ce en  donnant  des  fpectacles,  fê  plaifoit  à entendre  les  railleries 
de  ce  peuple  qui  n’efloit  pas  fuperbe  ni  infolent,  mais  qui  ne 
pouvoir  oublier  cette  liberté  8c  cette  franchifc  qui  luy  efloic 
naturelle. 

'Theodoret  dit  que  Libéré  revint  enfuite  de  ces  acclamations  Thdrt.pc.c. 
fi  dignes  de  la  pietc  des  Romains  Sulpice  Scvere  le  fuit,  en  Suip.i.i.p  i«o. 
difant  qu’il  fut  rappelléàcaufe  des  feditions  des  Romains  : 'Car.  Soz.u.c.ij.p. 
Sozomene  écrit  qu’à  fon  fujet  le  peuple  avoir  excité  une  fedition  5,8  b- 
où  il  s’efloit  commis  des  meurtres.'Rufin  rrtarque  suffi  que  ce  RUf.l.:.c.i7.p. 
fut  à la  priere  du  peuple , mais  fans  l’alIùrer.fCoinme  il  efl  aife  ,4S- 
de  croire  que  Confiance  fut  touche  de  cec  amour  que  tous  les 
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Romains  témoignoient  pour  Libéré,  aufli  il  cil  certain  qu’il  rie  ,l7' 
le  Inifla  point  rcvenirque  l’année  fuivante,  apres  luy  avoir  fait 
acheter  fa  liberté  parla  condamnation  de  Saint  Athanafc,  & par 
îox.u.c.n.p.  la  fignaturc  de  l'hercfie.J'Sozomene  dit  mefmc  qu’il  n’accorda 
nJ-a’  fbn  retour  d la  pricre  que  tour  le  peuple  luy  en  fit,  qu'aprés  en 

avoir  dellbeyj  avec  les  Evefques  qui  eftoient  autour  de  luy,  8c  à 
condition qinl  cntreroicdansleurslcntimcns. 

R-ir.nü.siif.  'Marins  VicLorinusqui  profcllôir  alors  l’cloquence  à Rome, 
Mi-.v.i.i.p.ijt  '/cmblc  témoigner  qu’il  y arriva  quelques  drfputes  touchant  la 
bc-  foy,  torique  Confiance  y efloir,  8c  meime  que  l’on  commença 

i.ucjf.nonpir.p.  alors  à parler  du  terme  de  femblable  en  fubfiance.'lMcikt  dit  auflt 
resj.a.  que  Qjnftancc  mefineavoitlu  8c  donné  à Rome  quelques  écrits 

anx  Evefques  Catholiqucs.[C’eftoir  peuteftre  pour  préparer  ce 
que  l’on  a voit  envie  de  faire  à Sirmich,où  tout  le  venin  de  l’Aria- 
’nifme  commença  de  paroiflre  à découvert.] 

SSE 

ARTICLE  LXVIII. 

Formulaire  impie  de  Sirmicb  attribué  à rotame  de  Lisbohey& figne 
• par  Ofius. 

Hpi.7îx.i.p.5«<.  '/'"VN  voyoit  déjà  depuis  quelque  temps  voler  des  étincelles 
de  ce  feu  dans  Antioche,  dans  Alexandrie,  dans  la  Lydie, 
p.«+7-a»  'dedans  l’Afie,  par  les  difeours  empoifbnnez  que  quelques  per- 
fonncs,[c’eft  à dire  Aece  8c  (es  fc<ftatcurs,]s’effbrçoicnt  d’y  répan- 
dre dans  les  âmes  fimplesj  8c  il  y avoit  neanmoinsencore  quelque 
apparence  qu’une  impiété  lî  prodigieufe,  pourroir  s’étoufer  tant 
par  fa  propre  difformité, que  par  le  loin  des  Evefques  [qui 
n’cftoienr  point  tombez  dans  cet  abyfme.jMais  ceux  qui  a voient 
allumé  ce  feu,  s’efforcèrent  au  contraire  de  l’enflammer  8c  de 
l’étendre  de  plus  en  plus. 

*.  'Ce  fut  ce  qu’ils  firenr  particulièrement  en  lflyrie,[parle  for- 

mulaire de  foy  qu’ilsdrcflèrent  à Sirmich,  8c qui  eft  le  fécond  de 
Ath.de  fyn.p.  ceux  qui  furent  faits  en  cette  ville.J’Ce  formulaire  eft  raporré  en 
ZZÏÏP  Srec  Par  S-  Athanafc,  & par  SocraterJ8c  en  latin  par  S.  Hilaire. 

« Hii.ijiKp.nj.  Ce  que  l’on  y a principalement  remarqué, c’eft  i°,  Qu’il  établit 
, l b-  que  le  Pcre  eft  feu  I Dieu  de  toutes  chofês,pour  ofter  cette  qualité 

iJ.  àjESUsCn  ris  T. 'Ce  qui  paroift  d’autant  plus,  qu’il  rte  prouve 

que  lePere  eft  uniquement  Dieu,  que  parccqu’il  eft  le  Dieu  de 
d.*.  Jésus  Chris  t.  x°,  Qu’il  défend  de  parler 'ni''de  l’unité,  ni  te 

de  la  refît mblance  de  fubftance,  fous  pretexte  qu’il  nous  eft  •w’”- 

impoffible 
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,,7‘  impoflîblé  de  connoiftre  la  génération  du  Verbe, 'ce  qui  eft  don-  t>. 
ner  une  enticre  liberté  de  croire  qu’il  n’eft  poinc  engendré  du 
Pcre , mais  tiré  du  néant,  ou  de  quelque  autre  nature.  30, 'Qu’il 
dit  que  le  Pore  eft  fans  contredit  plus  grand  que  le  Fils  en  hon- 
neur , en  gloire , en  dignité , en  majefté  ; '&  par  confequcnr  que  b, 
le  Fils  eft  privé  de  toutes  ces  chofcs/On  peut  encore  remarquer,  c|Phch.Bib.?,t. 
4°,  Qu’il  tait  le  Fils  lûjet  au  Pere.  j°,  Qu’il  dit,  comme  à l’exclu-  4 I-P-l<»c-d- 
lion  du  Fils , que  le  Pere  eft  fans  commencement',  invifible , im- 
1.  mortel,  &:  împaflîble.  60,Qij’i1  dit , félon  le  latin , que  le  Fils'a  Hil.p.itj.1.*. 
fouffert  par  fbn  humanité,  & avec  Ion  humanité  : ce  qui  femble  Pheb.p.i77.]7g. 
a voir  efté  mis  à dcllcin  d’inlînuer  que  le  Fiiseftoit  pa(Tible,mefme 
dans  fa  nature  divine,  comme  S.  Phebade  d’Agen  l’a  remarqué; 
ou  mdîne  pour  tomber  dans  l’erreur  des  Eutychiens/puilque 
Potamef  de  Lilbone,)qui  avoit  une  grande  part  à la  compofition 
de  ce  fymbole/alïùroit  dans  une  lettre  que  l’on  failbit courir  p-t7°-d- 
dans  l’Orient  èc  dans  l’Occident,  que  la  chair  & l’efprit,(c’eft 
à dire  la  divinité)de  J.C,  ayant  efté  comme  mêlez  enfemble  par 
lefang  de  Marie,  Sc  réduits  en  un  leul  corps, il  s’en  eftoir  fait  un 
Dieu  paflîble. 

'Voilà  ce  que  Saint  Hilaire  appelle  l’herefie  & le  blafpheme  de  Hil.fyn  p.1t5.!. 
Sirmich^Sc  quelquefois  l’opinion  & le  blafpheme  écrit  par  Ofius  C|ll+ , C| 

S:  par  Potame.[Maisc’eft  un aflez grand  malheuràOfiusd’avoir  va. 
ligné  ces  blafphemes,  comme  nous  le  dirons autrepart,  fans  vou- 
loir qu’il  en  ait  efté  l’auteur  ; ce  qui  eft  fans  apparence , eftant 
certain  qu’il  n’a  (igné  que  par  force,  & perlbnne  ne  le  difànt  que 
Saint  Hilaire , qui  peut  avoir  exagéré  (a  faute,  ou,  ce  qui  eft  plus 
probable,  avoir  efté  mal  informe. 

Potamc  au  contraire  pouvoir  bien  eftre  véritablement  auteur 
de  cette  piece  fi  impie.J'll  eftoit Evefquc de  Lifbone,  5cil  avoit  M»r.&F.p.j4. 
d’abord  défendu  la  foy  Catholique  : mais  Confiance  la  luy  fit 
abandonner,  en  luy  donnant  pour  cela  une  terre  du  domaine 
qu’il  fbuhaitoit  fort.fDcpuis  ce  temps  là  il  fit  un  tel  progrès  dans 
le  mal , qu’il  mérita  quej'Saint  Phebade  le  joighift  avec  Urfâcc  St  rhcb.p  i<j.d. 
Valons,  comme  ayant  Ibuvcnr,  auflibicn  qu’eux,  confeffé  un 
fcul  Dieu , pour  ofter  ce  titre  à J.C.'Il  écrivit  auflî,  comme  nous  pno-J. 
venons  de  dire,  une  lettre  de  blafpheme  qu’on  fit  courir  de  tous 
coftez.'Ofius  fit  connoiftre  là  prévarication  à toutes  les  Eglifcs  Mir.&F.p.j*. 
d’Efpagne,& le  traita,  félon  qu’il  le  meritoit,  comme  un  impie 
&un  heretique.  Auflî  ce  fut  par  la  pourfuite  de  ce  Potame  que 
Confiance  le  fit  venir  à Sirmich.'Il  voulut  encore  fc  fignalcr  M«- 

1 . Itfminem  fuftepijfë  per  qutm  nmpa(fns  eft.- 
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[en  3jy]par  la  perfècurion  de  Lib.'re.  Mais  Dieu  ne  le  laifla  pas li7’ 
impuni  : Car  Jorfqu’apré'ifavoir  peuteflre  pafle  deux  ou  trois  ans 
àlaCourJ'il  fè  hafloit  d’alicrà  cette  terre  qui  avoitcfié  le  prix 
& la  recompenfc  de  la  perfidie,  Dieu  luy  envoya  une  plaie  à la 
langue,  donc  il  mourut  avant  que  d’avoir  vu  feulement ccrte 
terre  : ce  qui  n’eftoit  pas  un  petit  fupplite  pour  un  homme  avare 
comme  il  efloir. 

'Le  formulaire  impiefqu’il  avoit  d relie, Jcfloit  écrit  en  latin} 
fkainfiil  y a bien  de  l’apparence  que  les  termes  qui  font  dans  S.  . 
Hilaire,  font  l’original,  quoiqu’ils  foient  quelquefois  plus  obfcurs 
que  ceux  de  S.  AthanaicJ'H  fut  fait  en  pref.nce[&  par  l’eforit] 
d’Urface,de  Valens,  de  Germine[Evefqucdc  S>rmich  melme,] 

'&c  de  quelques  autres/qui  eftoient  tous  de  l'Occident.1' Saint 
Phebade  donne  à cette  aflemblée  le  nom  de  fynode. [Confiance 
pouvoir  bien  y eflre  prefenr,  puifque]lS.  Hilaire  dit  qu’on  l’avoit 
trompe  jufqu’à  luy  faire  faire  cette  çonfelfion  de  foy  au  milieu 
des  guerres  donc  il  efloit  occupé,  & à impofer  des  loix  à l’Egltfe 
touchant  la  foy  avant  que  d’eflre  battizé.[''Il  peut  eflre  venu  à v.confUo- 
Sirmich  fur  la  fin  de  juillet , & avoir  pafle  les  quatre  mois  ffiivans ee  J +l- 

Farcie  en  cette  ville , partie  vers  le  Danube  fur  les  frontières  de 
Empire , pour  traiter  avec  les  barbares  voifins  qui  avoient  fait 
quelque  courfe  dans  ces  provinces.] 

'Urface,  Valens, &Germine, firent  lire  à Sirmich  une  lettre 
que  les  Orientaux  avaient  écrite  fur  l’expofition  des  termes  de 
Confubflantiel  & de  femblable  en  fubflance,  ôcoùilsefloient, 
dit  S.  Hilaire , auffi  circonfpeéts[ou  plutofl  timidcsjen  certaines 
chofês,  que  libres[&  hardis  en  d’autres.] Ils  y efloienc  tout  à 
fait  d’accord  avec  les  Orthodoxes,  fur  la  refTemblancefquc  les 
Orthodoxes  admetcoient  comme  vraie , quoique  non  comme 
fùffifânte  pour  expliquer  la  foy  de  l’Eglile,  Ôc  exclure  toutes 
Jes  erreurs  des  Ariens.]Mais  ces  Orientaux  rejettoient  la  Con- 
fubflanrialité  j pareeque  ce  terme  marquoit,difpient-iIs,  une 
fubflancefuperieljrecommuneauPere  & au  Fils  ; pareeque  le 
Concile  d’Antioche  [tenu  en  169,]  l’avoit  rejetté  a caufc  qu’il 
pouvoit  favorifer  i’herefic  de  Paul  de  Samofâtes,  & la  confufion 
des  perfonnesj  & enfin  pareequ’il  n’efloit  pas  de  l’Ecriture. [U 
efl  difficile  de  dire  fi  cet  écrit  fut  lu  dans  l’afièmblée  de  Sirmich 
dont  nous  parlons,  ou  dans  celle  de  l’année  lùivante. 

Le  premier  effet  de  la  fécondé  confeffion  de  Sirmich,  fut  de 
la  faire  figner  à Ofius,  comme  nous  l’avons  marqué''en  un  autre  v.ofimï  s. 
endroit.  Il  femble  que  cette  confeffion  mefme  lignée  par  Ofius, 
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foit  ce  que]'Sozomene  & les  Semiariens  appellent  la  lettre  Soi.u.«.i. ,, 
d’Ofîus  envoyée  i Andoche.[On  pourroit  croire  neanmoins 
que  ce  feroit  encore  quelque  autre  écrit  que  l’on  auroit  fait 
fîgner  AOfïus,  ou  publié  fous  fon  nom  ; parceque]'les  derniers  Epi.p.ssi.d. 
difent  que  cette  lettre  portoit  que  le  Fils  efloit  different  en 
fubftance  d’avec  fon  Pere;  [ce  qui  ne  fe  trouve  pas  en  termes 
formels  dans  la  confelfion  de  Sirmich.J'S.  Hilaire  parle  en  effet  HilinConCi.i. 
de  quelque  addition  faite  à cette  confellion  ; & il  attribue  cette  P-n<A*- 
addition  AUrfacc&AValens/Ilefl  certain  auffiquelesAnoméens  Epi.7J.c.»i.p. 
ont  fait  quelque  écrit  où  ils  publioient  leurs  blafphemes  à ***• 
dccouvert.fNousen  avons  encore  quelques  endroits  dans  Saint 
Epiphanc  qui  font  horreur.] 


ARTICLE  LXIX. 


Chute  du  Pape  Libéré. 

'T  A chute  de  Libéré  femble  avoir  fuivi  d’affcz  près  celle  Bir.m.jj*. 

I vd'Orius/puifque  nous  la  trouvons  marquée  dans  l’cpiftre  Ath.foi.P.Sj7.i. 
de  S.  Athanafe  aux  folitaires,[écrire  au  commencement  de  l’an 
3jS:]'&ilparoiftquedesce  temps  là  les  Ariens  en  faifoient  des  Sci.i.4,c.ij.p. 
trophées  dans  l’Orient.[CeIa  s’accorde  avec  ce  que  dit  Saint 
Athanafe, J'qu’il  manqua  decourageaprésunexil  de  deux  ans.  Ath.foi.p.gp.». 

'Confiance  avoir  promis  fon  rappel  au  peuple  Romain  des  le  Soi.i.^.u.p. 
moisdemay  de  cette  année,  mais  c’efloit , félon  Sozomene,  à W* 
condition  qu'il  fe  conformeroit  aux  Evefques  défi  Cour. [La 
confiance  que  Libéré  avoit  témoignée  jufqucs  alors,  ne  donnoic 
pas  lieu  de  craindre  qu’il  acceptait  une  condition  fi  honteufe.] 

'Cependant  eflant  abatu  par  l’ennuia5c  les  incommoditez  de  fon  Hicr.rhr. 
exil, [que  l’on  augmentoiten  le  privant  de  la  confblation  qu’il  ?• 

tiroit  de  fes  Ecclefiafliques,]'comme  du  Diacre  Urbiquc,  que  Hil.fr.j.p.jo. 
"le  Commiflâire  Venere  luy  ofla,'&  intimidé  par  les  menaces  Ath.foi.p.»j7. 
qu’on  luy  faifbit  de  luy  ofler  mefme  la  vie  ; [ce  grand  arbre 
s’ébranla,  &C  céda  enfin  aux  coups  qu’on  redoubloit  fans  ccffe 
pour  l’abatre.] 

'La  jaloufie  de  voir  Félix  en  poffefîîon  de  fbn  throne  , dit  B1r.5p.J4t. 
Baronius,  & l’amour  de  la  louange  des  hommes, furent  la  Dalila 
qui  oflaàceSanfônroutefaforce&  fon  courage,  £c  luy  firent 
rendre  honteufement  les  armes  à les  adverfâires/Fortunatien  Hier.f.ili.e.p. 
d’Aquilée  fe  rendit  deteflable  pour  avoir  elle  le  premier  A le 
folliciter,  8c  n’avoir  point  ceuc  de  le  preffer,  jufqu’à  ce  qu’il 
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luy  eut  Fait  fignerl’herefie.fDemophileEvefquedeBerée  mefme  3Î7‘ 
oùefloit  Libéré,  le  féconda  afïurémcnt  autant  qu'il  puc,j'ôc  ce 
fut  luy  qui"prcfénta  au  Pape  la  confdîîon  de  Sirmich.  Libéré 
l’approuva, ia  receut  comme  Catholique, & promit  de  la  garder. 

Il  renonça  auffi  à la  communion  de  S.  Athanafé,  promettant  de 
ne  plus  jamais  recevoir  fes  lettres,  5c  cm  brada  au  contraire  la 
communion  des  Orientaux  qui  l’avoientffi  injuflemcntjcondan- 
né;Turquoi"il  femble  que  les  Orientaux  luy  aient  écrit.  v.Umxtjj. 

'Il  manda  au  Clergé  de  Romc'Ta  féparation  d’avec  Saint  Non  jj. 
AthanafefSc  écrivit  enfuite  à l’Empereur  , pour  l’aflurer  qu’il 
confenroit  à la  condannation'que  les  Orientaux  avaient  faite  de  1, 
ce  Saint,  & qu’ils  vouloientque  les  autres  fident.  IlpriaFortu- 
natien  de  porter  fa  lettre  à Confiance, 'Sc  de  demander  à ce 
prineequ’il  fufl  rappel  lé  d’exil, qu’il  eufl  permidion  de  retourner 
à Rome, {'ce  qui  marque  que  tout  ceci  fè  faifôit  encore  à Berée,} 

'que  les  legacs  qu’il  luy  avoit  envoyez  de  Romefen  }yj,]5c  les 
autres  Eveiques  exilez,  fuflént  aurtî  rappeliez. 

'Il  actendic  enfuite  quelque  rempsfpour  voir  s’il  pourroit  par  là 
obtenir  ce  qu’il  demandoit,  fans  faire  davantage  de  pas  dans  un 
précipice  fi  profond. Mais  Confiance  failant  peuteftre  le  difficile 
pour  l’engager  encore  plusavantJ'Libere  écrivit  aux  Evcfques 
d’Orient  en  general , pour  leur  témoigner  qu’il  n’avoit  jamais 
défendu  Saint  Athanafé  que  pour  maintenir  le  jugement  dejule 
fon  predccefléur  : Qu’aullirofl  qu’il  avoit  connu  la  juflice  de  fa 
condannation , il  s’moir  feparé  de  luy,  & uni  avec  eux:  Qu’il 
avoit  mefme  receu  très  volontiers  la  confeifion  de  Sirmich  j"&  &c. 
qu’il  les  prioir  de  s’employer  pourobtenir  fon  rappel  5c  fon  réra- 
bliflément.'Nous  avons  encore  cette  lettre  dans  les  fragmens  de  _ 

S.  Hilaire,  oiY'la  fuite  en  efl  interrompue  par  trois  fois  pour  dire  Noti  S4. 
anathemeà  fon  auteur. 

'Libéré  ayant  écrit  aux  Orientaux,  écrivit  de  mefme  à Urfüce, 

Valens,  & Germine,[qui  efloient  les  plus  puillàns  auprès  de 
Confiance,  5c  les  chcfsdc  l’Arianifme  dans  l’Occident.  l'Cette 
lettre  que  nous  avons  aufîî,[e(l  encore  plus  honteufe  que  la  pre- 
mière,Jpuifqu’il  y déclaré  qu’il  entre  dans  la  communion  non 
feulement  de  ces  trois,  qui  efloient  les  plus  mcchans  d’entre  les 
Ariens,  mais  encore  d’Auxencc  5c  d’Epiélete  , ajoutant  qu’il 
le  faifôit  avec  une  fimplicité  toute  entière  ; 5c  que  tous  ceux  qui 
n’embraflôient  pas  avec  luy  la  paix  5c  la  communion  de  route  la 
terre,  efloient  fcparez  de  fa  communion:  furquoi  Saint  Hilaire 
luy  die  anathemeà  luy  5c  à tous  les  Ariens.'ll  y déclaré  auffi  qu’il 
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if7'  renonces  la  communion  deS.  Athanafe.jll  ne  parle  point  cju'j! 
eufl  foufcrit  la  confeflion  de  Sirmich , parccque  ce  n’dloit  pas 
la  foy  dont  les  grands  Ariens  fe  metcoienr  en  peine:  j'Mais  il  ne  m». 
manque  point  de  les  prier  de  ménager  ion  rappel , Sc  il  leur  en 
promet  mefme  la  recompenfedans  Je  Cicl.'U  protefte  au  com-  p.4». 
mencement,que  c’efl  le  feul  amour  de  la  paix  & de  la  concorde, 
préférable  au  martyre  mefme,  5c  non  aucune  necefïïté,  qui 
l’oblige  à leur  écrire.[C’efl  un  effet  déplorable  de  la  foibieffe 
des  hommes, qui  citant  une  fois  tombez , au  lieu  de  pleurer  leur 
faute,  la  canonizent  pour  talcher  de  la  couvrir  aux  yeux  des 
autres,  & aux  leurs  propres,  Sc  étoufer  ainfi  pour  un  temps  les 
remors  de  leur  confidence  ] 

'Nous  avons  une  rroifieme  lettre  de  Libéré  du  mefme  flyle  p jo.51. 
que  la  precedente,  & écrite  aulli  après  la  lettre  aux  Orientaux. 

U témoigne  par  celle-ci  à Vincent  de  Capoue, qu'il  a abandonné 
la  défenfe  d’Athanafê  : U le  prie  d’en  informer  tous  les  Evefques 
de  Campanie,  5C  de  faire  en  forte  qu’ils  députent  quelques  uns 
d’entre  eux  à l’Empereur  avec  une  lettre,  pour  obtenir  qu’il  foie 
ditrijuiu.  délivré  "de  l’état  fi  trille  où  il  fe  voyoir.[Mais  fon  inquiétude  5c 

fon  impatience  parodient  principalementj'par  un  article  qu’il  p.j». 

» ajouta  de  fà  main  à cette  lettre, en  ces  termes:Nous  avons  la  paix 
» avec  tous  les  Evefques  d’Orient,  & avec  vous.  Pour  moy , j’ay 
« déchargé  ma  confcience devant  Dieu.  C’cfl  à vous  à voir  fi  vous 
»>  voulez  que  je  periflç  dans  cet  exil. Dieu  fera  noflrcjugeà  vous  £c 
» à moy. 

'Les  Evefques  d’Italie  députèrent  en  effet  A Confiance,  qui  Soz.l.4.c.ij.p. 
rappella  alors  Libéré  de  Berée,  Sc  le  fit  venir  à Sirmich  où  il  ,!7,b- 
elloit:ce  qui  n’arriva  que  quand  les  députez  des  Orientaux, 

[t’eflàdire  du  Concile  d’AncyreJIe  vinrent  trouver,  8c  ainfi 
l’annee  fùivante  après  Pafque,  d’où  nous  pouvons  juger  que  la 
chute  de  Libéré  5c  ce  qui  la  fuivit,  fe  fit  durant  l’hiver  precedent 
en  5J7  ou3j8,[Sc  cela  efl  fort  conforme]  a une  loy  donnée  à Cod.Tlu«.t.t.l. 
Milan  le  ùdecembre  337, pour  confirmer  les  privilegesduClcrgé,  14  t'-40- 
Scadrefîee  àFelix  Evefque, 'que  l’on  croit  cflre l’Antipape, [5c  no:iBir.!r.§<7. 
avec  d’autant  plus  de  fondement, que  le  ro  novembre  precedent 
Confiance  en  avoit  écrit  une  autre  pour  les  privilèges  du  Clergé  1 
de  Rome  en  particulier.  Nous  avons  dit  que  Libéré  avoit  figné 
la  confeflion  de  Sirmich,  fans  marquer  fi  c’cfloir  la  fécondé 
faite  cette  année  mefme,  ou  la  première  dreflccenyji  contre 
Photin.  C’efl  une  difficulté  célébré  5c  importante,  puifque  la 
fécondé  confdfion  de  Sirmich  elloit  vifiblement  impie  j au  lieu 
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que  la  première,  quoique  rejerrée  de  l’Eglife  a caufede  Tes  aa-  ,Î7’M,‘ 
teurs,  & du  deffein  qu’ils  avoient  eu  de  s’en  forvir  contre  la 
véritable  foy , n’eft  mauvaife  en  elle  mcfme  que  parcequ'clle 
n’exclut  pas  allez  les  erreurs  de  l’Arianifme.  Il  y a de  grandes 
raifons  de  part  & d’autre^Sc  neanmoins , fi  dans  cette  oldcurité  Non  «s 
il  faut  déterminer  quelque  chofe , le  fentiment  le  plus  favorable 
à Libéré  nous  paroift  aiifii  le  mieux  appuyé.] 


ARTICL.E  LXX. 

Eudoxe  s’empare  du  Jtege  £ Antioche  i fin  hifioire. 

l’a n de  Jésus  Christ  jyiT. 

[T  Es  auteurs  du  blafpheme  de  Sirmich  eurent  /ans  doute  de 
I >la joie  de  voir  Eudoxe  clevé  furie  fiege  d’Antioche  vers 
le  commencement  de  l’an  358.  Et  neanmoins  nous  verrons  que 
Dieu  commença  par  là  à divilèrle  parti  fi  formidable  desAricns,, 

& à mettre  la  confofion  dans  cette  tour  de  Babel. 

Nous  avons  vu  que  Leonce  avoir  efte  fait  Evefque  d’Antioche 
en  348.  Il  gouverna, ou  pluroft  il  tyranniza  cette  Eglife  environ 
? ans  & demi,  & alla  enfuite  rendre  conte  au  fouverain  Pafteur 
vers  la  fin  de  3j7.]'Eudoxe  Eve/que  de  Germanicie  qu  eftoit  alors 
en  Occident  auprès  deConflance, ["&  apparemment  àSirmrch  J Non  j t. 
n’eut  pas  pluftoft  appris  fa  mort,  qu’ri  pria  Conftancede  Iuy 
permettre  d’aller  en  diligence  vifiter  fon  Eglife  de  Germanicie, 
quiavoit  be/bin de  luy5'ou  bien, comme icdicSo2omene,d’al!er 
prendre  garde  qu’il  n 'arrivai!  point  de  Troubles  danscel  le  d’An- 
rioche.'Conftance  qui  ne  fe  doutoit  pasde/ondeflein,  le  laifla 
aller/Mais  luy  qui  avoir  gagné  les  eunuques, “laillà  là  fbn  Eglife 
de  Germanicie,  & s’empara  de  celle  d’Antioche, bdifant,  contre 
la  vérité, que  c'eftoit  la  volonté  de  l’Empereur;c/àns  avoir  egard 
aux  loixde  lTghfequi  dc&ndoient  cette  adion,d&  /ans  avoir  le 
confencement  ni  dcGeorgede  Laodicée  & de  Marc  d’Arerhufe, 
qui  eftoient  des  plus  confid érables  entre  lesEve/ques  de  Syrie, 
ni  des  autres  à qui  cette  cleclion  appartenoir. 

[Pour  s’affùrer  tout  à fait  dans  fon  ufurpation,]ril  envoya  à la 
Cour  un  Preftre  d’Antioche  nommé  Afphale,  feûatcur  zélé 
d’Aece,  lequel  avoir  déjà  obtenu  une  ictcrcde  Con/lancefen 
faveur  d’Eudoxe,]&eftoit  près  de  s’en  retourner,  lorlqu’il  fuc 
arre/lé[vers  la  mi-may]par  l’accident  que  nous  raporterons 
dans  la  fuite. 
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[Voilà  de  quelle  manière  Eudoxe  paffa  du  fiege  de  Germamcie 
à celui  d'Antioche,  pour  palier  encore  deux  ans  après  d’Anrio- 
chc  à Conitanrinopie , 8c  devenir  le  chef  du  principal  corps  de 
l’Arianifîne.c’eft  à dire  l‘un  des  plus  grands  objets  de  la  colere 
de  Dieu.  C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  marquer  ici  ce  que  l’kiftoire 
nous  en  apprend.] 

'Il  eftoit  d’Arabiffe  dans  la  petite  Arménie,  fils,  dit  Phdoftorgc, 
de  Cefàire , qui  ayant  vécu  dans  la  débauché  8c  dans  le  crime, 
purgea  tous  fes  pechezdansfonfang,  & remporta  la  couronne 
v.Uperfdc  du  martyre.fNous avons  parlé'autrepart  de  cette  hifloire  très 
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extraordinaire  &:  très  peu  fondée.J'Eudoxeeftoitaufiîdifciple  de  U.c.ij  p ro.u 
S.  Lucien, [s’il  le  faut  croire  fur  l’autoritc  du  mefme  hiftorxn  des 
Ariens.-  Car  ayant  vécu  jufques  en  370,  il  ne  pouvoir  pas  dire 
fort  âgé  lorlque  S.  Lucien  mourut  au  commencement  de  311. , 

Ce  qui  cft  plus  certain, ]'c’eft  qu’il  fut  un  de  ceux  que  S.Euftathc  Atkfol.p.gn  c. 
d’Antioche  ne  voulut  point  recevoir  dans  l’état  ccclefialfique  à 
caulê  de  leur  impiété.  Mais  quand  cefaint  Confcfleureutefté 
bannifen  l’an  33o,]non  feulement  les  Ariens  l’admirent  dans  le 
Clergé , mais  auffi  ils  l’clevercnt  quelque  temps  apres  à Pepifço- 
pac  de  Germanicie'dans  la  Syrie  appellée  Euphratefienne  ,fur 
les  limites  des  provinces  de  Cilicie,de  Syrie,  & de  Cappadocc. 

'On  luy  donna  exprès  cette  dignité  afin  qu’il  fuft  l'un  des  appuis 
de  l’Ananifme;[dequoy  il  ne  manqua  pas  de  s’acquitcr.]  'Il  eftoit 
Evelque  des  l’an  341,  auquel  il  affilia  au  Concile  d’Antioche.1'!! 
vint  en  Occidentfcn  345,].ipporter  à Confiant  la  longue  expofi. 
tion.cIl  aima  mieux  lôrtir  en  colere  du  Concile  de  Milan,  que  de 
condanner  les  hercfics d’A rius/Il  parut  aufll  à Sardique[en  347] 
avec  les  autres  Ariens, C0c[cn3yi]au  Concile  de  Sirmich  conrre 
Photin.fII  fut deputéen3jj  parle  Concile  de  Milan, pour  prefler 
S.  Eulêbe  de  Vcrccil  de  venir  à cette  aflemblce  ; S8c  pour  recom- 
penfèr  tous  fês  bons  fcrviccs,  Conllance  le  fit  geôlier  de  Lucifer, 
juifpar  meprisjl’appclle  toujours  Adoxc,  c’cft:  à dire  infâme  &: 
ans  gloire. 

Sozomene  le  met  entre  ceux  qui  s’eftoient  acquis  delà  réputa- 
tion par  leurs  ecrics.h  Philoftorge  le  dépeint  comme  un  homme 
doux,  d’une  vie  afTez  réglée, habile, 8c  ingénieux,  maisextre- 
mementrimide/Thcodorer  luy  reproche  une  vie  toute  de  vo- 
lupté  8c  de  délices. 1 II  fuivoic  tout  à fait  les  dogmes  des  Ariens, 
jhormis  qu’il  reconnut  durant  quelque  temps, que  le  Fils eftoit 
femblable  en  eflcnce  au  Perc  j mais  depuis,  les  collègues  de  fon 
hcrefie/c’eftà  dire  Aece  dont  il  eftoit  difuple,kle  firent  revenir 
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à dire  qu’il  cftoit  d’une'autrc  fùbftance,'Sc  à foutenir  avec  Ac ce !î8' 

Scies  eunuques  de  la  Cour,  qu’il  n’cfloit  pas  mefmc  femblable 
au  Pcre. 

'Nous  avons  une  profeflion  de  fa  foy  cirée  de  Ion  livre  fiir 
l’Incarnation , où  il  met  fort  clairement  J.C.  au  nombre  des 
créatures:  mais  il  y foutient  encore  plus  ouvertement  l’herefie 
qu’ Apollinaire  enfeigna  depuis, queJ.C.n’efïoit  point  un  homme 
parfait, 5c  qu’il  n’avoit  point  pris  l’ame,dont  la  divinité  luy  tenant 
lieu,  faifoic  avec  la  chair  une  feule  nature  compofée  des  deux. 

Æ Æ& tX> 

ARTICLE  L X X I. 

Suint  Cyrille  de  Jcrufalem  efl  depofè  par  Acace  de  Ce  farce. 

' T"X  Urant  que  l’Eglifê  d’Antioche  eftoit  fans  Evcfque,[entre' 

1 3 la  mort  de  Leonce  & l’intrufion  d'Eudoxe,]  il  s’éleva  une 
divifion  entre  Saint  Cyrille  de  Jcrufalem  5c  Acace  de  Ccfnée, 
laquelle  catifa  detres  grnds  maux  à l’Eglife/On  n’en  marque 
point  d’autre  fourcc  que  des  piques  fur  la  primauté  Sc  la  junfdic- 
tionde  leursFgÜfês.Sozomencdirque  S.CyrillecommeEvefque 
d’une  Eglife  apoftolique,prctendoit  les  droits  de  métropolitain; 
en  quoy  Acace  avoir  pour  luy  le  Concile  de  Nicée  :.mais  il  euft 
eu  honte  de  le  citer.  Et  peuteftre  que  Saint  Cyrille  pretendoit 
feulement  eftre  exemt  de  lajurifdiciion  de  Ccfarée.]  Ces  piques 
pafféFcnt  en  inimitié , 5c  produifirent  diverfes  accufations  qu’ils 
formèrent  l’un  contre  l’autre  fur  leur  croyance,  Acace  eftant 
[vjfiblement]Arien,5cSainrCyrillepafIantpour  reconnoiftre  le 
Fils  femblable  en  fûbftancc  au  Pcre. 

'Enfin  Acace  prévint  S.  Cyrille  ; & ayant  tenu  une  alfemblée 
des  Evcfques de  la  province  qui  cftoient  dans  (es  fênrimens,  il 
le  depofa  fur  divers  prétextés  qu’il  prir,&  le  chafia  dejerufalem. 
'Socrate  dit  que  ce  fur  pareequ’ayant  lûuvcnt  cflé  appellé  en 
jufltce,  il  avoir  refufé  durant  deux  ans  de  comparoiftre,  par  la 
crainte  d’eflre  convaincu, [ou  pareequ’il  ne  vouloir  pas  recon- 
noiftrc  Acace  pour  juge.] 

'Sozomenc  en  raporte  une  autre  caufê  très  honorable  a Saint 
Cyrille.  Eflant  arrivé, dit-il,  une  grande  famine  dans  le  terri- 
toire dejerufalem,  & un  grand  nombre  de  pauvres  qui  n’a  voient 
pas  de  quoy  fè  nourrir,  jetrant.les  yeux  fur  leur  Evefque,  ec  Saint 
qui  n’avoit  point  d’argent  pour  les  fecourir,  vendit  les  meubles 
&i  les  tentures  de  l’Eglife.  Et  on  dit  qu’une  pcrfônne  reconnut 
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ifl-  fur  une  comédienne  un  prefcnr  qu’elle  avoit  donne,  Je  que  s'in- 
formant d’où  elle  l’avoic  eu , elle  trouva  que  c’cftoit  d’un  mar- 
chand qui  l’avoic  acheté  de  l’Eve/quc.fC’eft  a flù  rément  cette 
mefmc  hiftoirej'par  laquelle  Acace,  au  raport  de  Theodorer,  iMrr.i.t.c.ij. 
rendit  S. Cyrille  odieux  â Confiance  apres  kConcile  de  Seleucie, 
en  y ajoutant  de  nouvelles  circonftanccs,  favoir  que  c’eftoit  un 
vêtement  de  fil  d’or  que  Conftanrin  avoir  donné  à S.  Macaire 
pour  célébrer  le  battcfmc  ; que  le  comédien  qui  l’a  voit  acheté 
s’en  eftoic  fervi  fîir  le  théâtre.  Se  qu’en  danfanc  avec  cet  habit , il 
eftoit  tombé,  Si  s’eftoit  rompu  le  cou, 

[On  ne  voie  pas  qui  fut  mis  en  la  place  de  S.  Cyrille.  On  peut 
neanmoins  dire  avec  quelque  apparence,  que  ce  futEutyque,] 

'que  Saint  Jerome  met  le  premier  après  S,  Cyrille.[  Aucun  autre  Hicr.chrjn 
auteur  n’en  parle  : & je  ne  fçay  fi  cela  ne  peut  point  donner 

3uelquc  lieu  de  croire  que  c’eft  le  me/me] 'qu’Eutyque  Evefque  Ep».7».t.ij.p. 

’Elcutherople,  dont  S.  Epiphane  parle  a fiez  fou  vent.  Il  eftoit  S7i.b|c.»7.parj. 
difciple  de  S.  Maxime  de  Jerufàlem.  S.  Epiphane  allure  qu’il  a c'd‘ 
toujours  cfté  Catholique  dans  le  coeur  s mais  parecqu’il  eftoit 
ennemi  de  Saint  Cyrille,  il  fe  joignit  au  parti  oppofé,  qui  eftoit 
ceiui  d’Acace  Si  des  purs  Ariens.[Il  femble  qu’Acace  pour  fatif- 
faire  Ion  animofitéauflibien  que  fon  ambition, & le  dédommager 
un  peu  de  la  perte  de  fa  foy  & de  fon  ame,  luy  aura  pu  laifler 
l’adminiftration  de  l'Eglife  dcJ:rufâlem,commeà  l’Evefque  le 
plus  proche, en  attendant  qu’il  euft  prit  fes  mcfurcs  pour  y établir 
un  Evefque  propre  dont  1!  euft  pu  ellre  alluré.) 

'Saint  Cyrille  fe  voyant  depolé,  envoya,  dit  Socrate,  à fes  juges  socr.u.c.+o.p. 
un  acte  d’appel , comme  on  fait  dans  les  jugemens  civils,  pour  en 
appellera  un  jugement  fuperieur;  Si  il  cft  le  premier,  ou  mefmc 
le  feul,  dit  cet  auteur,  qui  en  ait  ufé  de  la  forte:  Mais  Confiance 
approuva  cet  appel. 'Cet  endroit  forme  une  difficulté  qui  cft  Mar.conc.t.y.c. 
expliquée  d’une  façon  par  Mr  de  Marca,  Si  d’une  autre  par  Mr 
le  Cardinal  du  Perron. 

'Saint  Cyrillecftantchaflcdejerufalem  par  Acace, [s’en  alla  à TMn.U.c.u, 
Antioche.]  Mais  comme  il  n’y  avoit  point  alors  d’Evcfqite,  il  p<14d' 
pafla  jufqu’a  Tarfê,  où  il  fut  reccu  par  Silvain  qui  en  eftoit  alors 
F.vefque.'Acace  qui  le  feeut,  écrivit  à Silvain,  Si  luy  manda  la  prij». 
depofition  de  S.  Cyrille.  Mais  Silvain  qui  avoit  du  refped  pour 
ce  Saint,  Si  qui  de  plus  voyoit  que  fon  peuple  ecoutoit  avec 
grand  plaifir  les  inftrudions , ne  voulut  pas  l’cmpcfcher  de  faire 
les  fondions.  Ainfi  S.  Cyrille  demeura  dans  la  communion  de 
Silvain,  d’Euftathefqui  fut  fait  vers  ce  temps  lâ  Evefque] de 
* Hift.Eccl.Tom.y/.  H h b 


Digitized  by  Google 


1 


Epî.7*.e.tj.r. 

«70.*N|Pïûfg.I. 

4.C.li.p.7i. 

Soz.1.4.c.ti.p. 

f4-a.bJSocr.l. 

l.C.40.p.lJI.C. 


$<rt.1.4.C.l}.p. 

r*-c- 

* Hil.fyn.p.uj. 
X.ii. 

Mir.V.l.i.p.i^î. 

d.C. 


Hil.p. 114.1. a.b. 


Plicb.p.Uj.b, 


P-17J». 


P'77.<1. 

p.xr^.J, 

Hi'.p.Uj.l.e. 


LES  ARIENS.  t-«ak<x 

Sebafte,  de  Bafiled’Ancyre  , des  autres  Scmiariens ce  fut iJÎ’ 
pour  ce  fnjct  qu’Acace  voulant  fê  venger  d’eux,  fe  jetta  dans  le 
parti  des  purs  Ariens  ou  Auoméens,  comme  on  le  verra  bientoft 
dans  le  Concile  d'Antioch-'.'Car  il  avoit  témoigne  auparavant, 
qu’il  eftoit  plutoft  du  fentiment  des  Semiariens  ;[&  depuis  il  fe 
rangea  mefmc  du  codé  des  Catholiques,  fans  changer  peuteftre 
de  foy,  parcequ’il  n'en  avoit  point  d’autre  que  fon  intcrcft.J 

ARTICLE  LXXII. 

Les  Prélats  de  France  rejettent  t'impicté  de  Sirmich  : S.  Phcbadc  la 
réfuté  : liudoxe  (f  Acace  lautorifent  dans  le  Concile  £ Antioche. 

[T  Es  Evefques  qui  avoient  fabriqué,  s’il  faut  dire  ainfi,  la 
I y fécondé  confelîion  de  Sirmich,  fbuhairant  de  rendre  tout 
le  monde  participant  de  leur  impietéJTcnvoyerent  dans  l’O- 
rient,3&  dans  les  Gaules.[Ellc  fut  fins  doute  envoyée  auflîen 
Afrique.  Mais  je  ne  fçay  fi  c’eft  ce  que  marque  Victorin,  lorfqu’il 
dit]  'qu’on  avoit  écrit  aux  A fricains  & aux  Orientaux , afin  qu’ils 
bannifiènt  de  l’Eglife  le  mot  de  Confubftantiel.  Car  il  témoigne 
qu’on  vouloir  établir  en  mefme  temps  la  reflemblance  de  iub- 
ftance;[6c  laconfcffion  de  Sirmich  vouloit qu’on  abolift  l’un 
l’autre.] 

'Elle  fut  rcceuc  fort  différemment  dans  l’Orient  & dans  les 
Gaules.  Pour  parler  premièrement  de  ce  qui  fc  fit  dans  les  Gau- 
les; comme  les  Evelques  de  cette  province  avoient  refifté  aux 
premières  attaques  de  l’herefic  dans  les  Conciles  d'Arles  & de 
Bcziers,ils  ne  témoigneront  pas  moins  de  cqurageà  repouflèr 
ce  dernier  effort  que  failbit  i’herefie  pour  les  abatre.  Ils  demeu- 
reront toujours  fideles  à J.C.flls  n’eurent  pas  de  peine  à décou- 
vrir le  venin  de  cette  confellion.j'Car  s’il  y avoit  quelques  termes 
qui  fuffent  communs  à la  vérité  & à l’herefie,  il  y en  avoit  beau- 
coup d’autres  dont  l’impieté  eftoit  toute  manifefte:fce  qui 
donnoit  lieu  d’interpreter  de  la  méfime  maniéré  ceux  quieftoienc 
capables  d’un  bon  fens  ; outre  que  c’eft  perdre  entièrement  la 
foy,  que  de  recevoir  un  foui  article  qui  y (bit  contraire. 'On  avoir 
mefme  des  écrits  mande flement  impies  de  quelques  uns  de  ceux 
qui  envoyoienten  France  ce  formulaire  l’impieté  d’Urface, 
de  V alens.  Se  de  Potame  y eftoit  connue. 

'Ils  ne  fc  contentèrent  pas  mefme  de  ne  point  recevoir  cette 
confelîion  impie;nuis  ils  eurent  encore  la  force  de  la  condanner, 
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***•  quand  on  la  leur  eut  apportée  ;'8c  le  bruit  de  leur  generofité  p.iu.i.b. 
eftant  pallc  julques  en  Orient , y réveilla  un  peu  les  elprits  de 
quelques  Evefques.  Il  leur  fit  enfin  avoir  quelque  honte  d’avoir 
11  longtemps  fouffert  l’accroiflement  de  cette  hcrefie,  làns  s’y 
oppolbr , 6c  les  porta  à défendre  la  vérité  par  quelques  decrets 
'qu’ils  firent  cette  année  mefmejun  peu  avant  Palquc,  comme 
nous  l’allons  bientoll  raporter/ôc  prefque  en  mefme  temps  que 
l’on  rejetta  l’herefie  en  France 

'Les  mcfmes  Evefques  de  France  continuèrent  aulfi  à refulêr 
JcP?t!eiT  ^eur  coinmun*on  à Saturnin  d 'Arles.' 'Ils  écrivirent"au  contraire 
5 7,8.  11  des  lettres  de  communion  à Saint  Hilaire, 'ce  qu’ils  n’avoientpu 
faire  juques  alors.  Ils  luy  apprirent  par  ces  lettres  ce  qu’ils 
avoient  fait  contré  la  confdfion  de  Sirmich^  6c  luy  témoignèrent 
qu’ils  prenoienc  part  à fon  exil  par  l’union  d’une  mefme  foy  6c 
d’un  mefme  efprit. 

[Il  nous  relie  encore  un  illuftre  monument  du  courage  des 
Evefques  de  France, ]'dans  l’écrit  de  S.  PhcbadeEvelque  d’Agen, 
contre  les  Ariens,  qui  a cité  connu  de  S.Jerome.^Ce  Saint , à qui 
l’on  donne  par  corruption  les  noms  de  Sebade,  Fetadc,  6c  d’au- 
tres lèmblables,  6c  que  l’on  connoill  aujourd’hui  dans  la  Gafco- 
gne  fous  le  nom  de  S.  Fiari,[n’e(loit  apparemment  Evefque  que 
depuis  l’an  347,]puifqu’il  n’elt  point  entre  ceux  qui  alfillcrent 
au  Concile  de  Sardique: [6c  nous  verrons  qu’il  vivoit  encore  en 
391. yil  écrivit  l’ouvrage  dont  nous  parlons , peu  apres  que  l’on 
eut  apportéfdans  les  Gaulesjla  perfidie  Ariennecde  Porame, 
^laquelle  ily  réfuté  depuisun  bout  jufqu’à  l’autre  avec  beaucoup 
d’efprit&defolidité.'l!  rend  au  commencement  la  raifonqui  l’a 
obligé  d’écrire  , qui  n’ell  autre  que  le  péril  extreme  où  il  voyoit 
la  foy  ; l’herefie  s’cltanc  tellement  emparée  de  prefque  tous  les 
elprits,  qu’il  faut,  dit-il,  dire  hérétiques,  fi  nous  voulons  dire 
appeliez  Catholiques.'ll  ne  laide  pas  neanmoins  de  prétendre 
que  Ion  ouvrage  fera  un  témoignage  de  fa  foy,  & le  fera  rccon- 
noillre  pour  Catholique:  mais  ce  fera  feulement  de  ceux  que  la 
crainte  ou  l’ambition  du  fiecle  n'aura  pas  vaincu.'II  l’adrdlêà 
fes  très  chers  frères  ; c’dt  à dire  apparemment  aux  autres  Evcf- 
ques  de  France.fll  y fuit  la  maniéré  de  parler  deTcrtullien,] 
'appellant  corps  tout  ce  qui  lùbfille  : Et  c’ell  pourquoi  il  donne 
aulfi  ce  nom  aux  ellres  Ipirituels  6c  invifibles , 6c  enfin  à Dieu 
mefme. 

'On  attribuoit  quelques  autres  ouvrages  â ce  Saint,  que  S.  Je- 
NafumV*' rome  n’av0*r  Pas  encore  lus.["ll  y a quelques  conjcdlures  qui 
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paürroiencle  faire  croire  auteur  d’une  orailbn  contre  les  Ariens, 
nul  attribuée  à S.  Grégoire  de  Nazianze&d  S.  Ambroife  5 mais 
ces  conjectures  /ont  bien  (bibles. 

Nous  verrons  qu’il  parut  en  359  dans  le  Concile  de  Rimini  à la 
telle  des  plus  genereuxPrelars:&:  neanmoins  il  y manqua  encore 
ou  de  lumière  ou  dcforce.j'Il  eftoit  extrêmement  agélorfque 
Saint  Jerome  parloit  de  luy  dans  lôn  traité  des  hommes  illuftres 
[en39i.]Ainfi  il  faut  qu’il  ait  efté  au  moins  près  de  quaranteans 
Evclque.Caril  l’elloit  en  337  ou  358,  lorfqu’il  fit  (on  livre  contre 
les  Ariens, comme  on  le  juge  par  ce  livre  mefine.'ll  y a beaucoup 
d'apparcncc"que  c’cft:  luy  qui  prelidaau  Concile  de  Valence, 
tenu  en  374, [par  le  privilège  de  fon  agc&  le  mérité  delà  per- 
lbnne,  comme  avoic  fait  Ofius  à Sardique.j'll  prefida  audîfpar 
la  mefme  railbnjà  celui  de  Çaragoce  vers  380,  où  il  eft  nommé 
Fitade.'On  peut  encore  juger  que  c’eft  luy  d qui  Saint  Ambroife 
écrit  la  lettre  70,  commune  d luy  Si  à S.  Delphin  de  Bordeaux, 
& il  loue  ces  deux  faints  Prelatsfqui  eftoienc  d’une  mefme  pro- 
vince,] comme  unis  enfemble  par  une  très  étroite  charité.  Il 
témoigne  dans  cette  lettre  qu’il  leur  en  avoic  déjà  écrit  unç 
autre  a tous  deux. 

'L’Eglife  d’Agen  en  fait  aujourd’hui  mémoire  le  ij  d’avril. 
Elle  avoic  autrefois  bafti  une  eglife  (bus  (on  nom.aSes  reliques 
ont  efté  transférées  d Perigucux,où  elles  eftoient  encore  en  un. 
Elles  (bnc  aujourd’hui  dans  Benerquis  au  diocefc  de  Touloulè. 
'Gavide  dont  parle  Sulpice  Sevcrc,  fut  (bn  fucceflèur  (êlon 
Bollandus^’quoique  M1'  de  Stc  Marthe  difcnc  qu’il  mit  en  là 
place  Saint  Dulcidc. [Mais on  n’y  trouve  point  dutouc  Gavide } 
ce  qui  cft  une  faute  manifefte. 

Comme  il  yavoit  longtemps  que  l’herefie  Arienne  dominoit 
dans  Antioche,iI  ne  faut  pas  s’étonner  fi  la  perfidie  de  Sirmich  y 
fut  rcceue  comme  la  véritable  foy.Nous  venons  de  voir  dequel  le 
maniéré  Eudoxe  s’eftoit  emparé  de  ce  fiege  apoftolique.  Il  y 
exerçoit  en  loup  le  miniftere  ou  il  eftoit  entré  en  voleur;  ]'&  il  y 
ravageoit  la  vigne  du  Seigneur  comme  un  (anglier  furieux.  Car 
il  necachoir  pas  fa  malignité  comme  Leonce,mais  il  vomiflbit 
ouvertement  fes  blafphemcs  contre  la  doélrine  apoftolique/iou-. 
tenant  publiquement  que  le  Fils  n’eftoit  pas  femblable  au  Pere. 
'II  perfecutoit  par  toutes  (breesde  voies  ceux  qui  a voient  la  har- 
diïfle  deluyrclîfter,  &ilen  chadà  mefme  pluficurs  de  l’Eglifc 
pour  ce  fiijet. 

'Aece  n’eut  pas  pluftoft  fccu  qu’il  eftoit  d Antioche,  qu’il  quitta 
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!!*'  l’Egypte  pour  le  venir  trouver  accompagne  d’Eunome  fôn  fidele 
difciplc;6c  ayant  trouvé  dans  luyun  hommequi  avoit  les  mcfmes 
erreurs  que  luy,  6c  la  mefme  ardeur  pour  les  délices,  il  prefera  fa 
compagnie  à toute  autre  qu'il  euft  pu  choifir/Eudoxe  de  fon 
collé  voulut  affemblcr  un  Concile  pour  le  rétablir  dans  le  dia- 
conat. Mais  l’averfion  qu’on  avoit  de  cet  arhée,  ayant  eflé  plus 
puifianteque  fa  faveur,  il  n’en  put  venir  à bour/Cclanc  l’ern- 
pefcha  pas  de  chérir  toujours  ce  miferable,6c  d’elever  aux  digni- 
tez  de  l’Eglife  les  plus  infâmes  de  lès  difciplcs/Il  voulut  entre 
autres  faire  Diacre  Eunome:mais  ce  digne  difciple  d’Aece  ne 
voulut  point  l’eftre , dit  Philoftorgc , jufques  à ce  qu'il  euft  efté 
pleinement  inftruit;ce  qui,  félon  les  termes  grecs,  fc  raporte 
plucoftà  Eudoxc  qu’à  Eunomc:  [ Et  cela  n’cft  pas  indigne  de  la 
vanité  infupporrable  de  cet  impie. 

Le  Concile  dont  nous  venons  de  parler,  cft  apparemment 
celui  qui  cft  marqué  par  Sozomcne.J'C’cftoit  un  Concile  d'A- 
noméens  qu’Eudoxe  tint  à Antioche, [aulfttoftlâns  doute  apres 
fon  inrrufion.JEntrc  ceux  qui  s’y  trouvèrent,  on  nomme  Urane 
de  Tyr,  6c  Acace  de  Ceiârée'que  Saint  Athanafe  appelle  le 
compagnon  d’Aece.3Ce  fut  là  qu’Eudoxe"condanna  tout  cn- 
femble  6c  la  Confubftantialité,  6c  la  relEemblance  de  fùbftance, 
difant  que  les  OccidentauxÉC  Ofîus  avoicnt  fait  la  incline  chofe 
[par  la  fécondé  confellion  de  Sirmich,dontil  avoir  peuteftre 
apporté  luy  mefme  la  nouvelle, ]'&  un  exemplaire  adrefle  aux 
Orientaux.'Il  faifoic  en  mefme  temps  courir  le  bruit  que  Libère 
avoir  condanné  la  Confubftantialiré,6c  tenoit  que  le  Fils  n’eiloit 
pasfcmblable  au  Perc, [peuteftre  fur  le  bruit  confus  qu’il  avoit 
ligné  le  formulaire  de  Sirmich.]'Ce  Concile  Ht  encore  une  autre 
chofé  digne  de  luy,  qui  fut  d’écrire  une  lettre  de  remerciement 
àürface,  Valens,  6c  Gcrmine,  pour  avoir  fi  bien  réulfi  dans 
l’affaire  dOfius,  6c  avoir  douné  aux  Occidentaux  occafion  d’en- 
trer  dans  la  véritable  foy. 

[Ce  fut  peuteftre  en  ce  temps-ci  qu’Aecc , ou  quelque  autre,] 
'fit  à Antioche  ce  fermon  plein  de  blafphemes , dont  S.  Hilaire 
raporte  avec  horreur  un  extrait  qui  fait  partie  de  celui  qui  avoit 
tfté  lu  dans  le  Concile  de  Seleucie. 
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ARTICLE  LXXIII. 

Bufile  & les  autres  Scmiaricns  confirment  les  Anomeens  fins  U 
Concile  d'Ancyre  5 les  font  retraiter  à Sir  miel. 

Cependant  ceux  qu’EuÜoxe  avoit  chaflèz  de  l’Eglife 
d’Antioche.parcequ’ilss’oppoloienc  à lès  mauvais  dcllcins, 
s'en  allèrent  trouver  George  de  Laodicée,  lequcl[(ôit  par  quel- 
que averfion  pcr/ônnelle,  fôit  qu’en  effet  il  eut  horreur  de  l’im- 
picté  toute  ouverte  d’Eudoxeôc  d’AeccJ'donna  à ces  excom- 
muniez une  lettre  adreiïéc  à Macedone  de  Conftantinople, 

Bafile  d’Ancyre,  Cecrops  de  Nicomedie, ôc  un Eugene  qu’on 
prétend  eftre  celui  dcNicée,pour  les  prierdc  s’aflèmblerau  plus 
grand  nombre  qu'ils  pourroient,ôe  de  demander  la  foulcription 
des  autres  Evefques,afin  d’obliger  Eudoxe  de  chafler  de  l’Eglife 
Aece  avec  lès  difcipics,  puilque  (ans  cela,  cetce  îlluftre  Eglifê 
cftoit  en  danger  de  perdre  tout  à fait  la  foy  par  un  malheureux 
naufrage,  & d’entraincr  mefme  les  autres  avec  elle. 

[Nous  ne  favons  pas  ce  que  firent  Macedone  & Cecrops.] 

'Pour  Bafile, qui,  félon  Philoftorge,  cftoit  fafché  devoir  Eudoxe 
en  une  place  qu’il  avoir  cfpcré  de|po(lcder,a ayant  reccu  la  lettre 
de  George,  & les  proteftations  que  luy  firent  en  la  prclcnce  de 
Dieu, 'ceux  qui  avoient  cfté  chaftèz  par  Eudoxe, [des  blafphcmcs 
qui  s’enfeignoient  à Antioche;]'il  fit  alTembler  à Ancyre  autanc 
d’Evcfqties  de  divcrfês  provinces  que  la  (àiion  le  hiy  permit.  Car 
on  eftoir  encore  dans  l’hiver  ,&  fore  proche  de  Pa(que,'qui  en 
cette  année  j jS.tomboit  au  u d’avril  /ce  qui  fit  mefme  que  plu- 
fieurs  Prélats  s’exeufèrent  par  lettres  d’y  venir.'Et  ainfi  il  ne  s’en 
put  trouver  que  pcu,!,dans  ce  Concile  des  Orientaux/S.Epipha- 
ncn’cnconce  que  douze,  encre  lefqucls  cftoit  Euftathc[de  Se- 
bafte.]ltS.  Hilaire  fembledire  qu’Eleulê  de  Cyzicyeftoit  aufti  • 

[&  nous  verrons]  qu’il  fut  député  à Confiance  avec  d’autres  par 
ce  Concile/ll  ajouteque  ces  Evelques  s’eftoient  aftemblez  des 
auparavant  pour  dedier  une  eglilêque  Bafile  avoic  baftie. 

'Bafile  leur  ayant  montré  la  lettrede  George, S ôc  lezeleque  les 
Evefques  de  France  venoient  de  faire  paroiftre,hen  condannanc 
la  fécondé  confeilïon  de  Sirmich, 'les  fit  rougir  d’avoir  attendu 
fi  tard  à s’oppofer  à cette  hercfie,£<  ils  le  refôlurencdc  le  faire 
enfin. 'S.  Epiphane  nous  a confexvé  une  lettre  que  ce  Concile 
écrivit  à tous  les  Evefques,  ôc  nommément  à ceux  de  Phcmcie, 
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pour  appuyer  la  reiïémblance  de  fubftance  contre  le  dogme  des 
A nomé.'ns.'LeConcile  prie  tous  lesEvcfques  de  vouloir  loulcrire 
cette  lettre. 

'Elie  finie  par  dixhuit  anathematifmes  dont  Saint  Hilaire  en  a 
traduit  êc  expliqué  douze.3 Vigile  de  Tapie  qui  les  attribue  à toi  s 
les  Evelques  d’Oricnt,  ne  paroift  pas  en  avoir  connu  davantage  : 
[6c  ce  furent  peuteftre  les  fouis  que  l'on  publia:] 'au  moins  nous 
lavons  que  le  18e  qui  condanne  le  terme  de  Confiibftantul,  fut 
retranché  auffitoft  apres  dans  la  copie  que  l’on  porta  à Sirmich: 
5c  mefme  il  paroift  qu’on  ne  le  publia  point  durout.[Cela  n’em- 
pefche  pas  qu’il  n’ait  elle  véritablement  arrefté  & figné  dans  le 
Concile  avec  les  autres. j'Car  Saint  Bufile  dit  qu’Euftathe  figna 
l’anathcmede  laConfubftantialité  dans  le  colloque  d’Ancyre, 
comme  il  l’appelle Saint  Hilaire  dit  qu’il  avoit  appris  cet 
anatheme  par  des  copies  de  cette  lettre,  que  des  Evelques  luy 
avoient  données.  C’eft  ce  qui  fait  que  quelque  approbation  qu’il 
donne  au  Concile  d’Ancyrc, '8c  quoiqu’il  témoigne  une  joie 
particulière  de  fes  decrets, 'il  dit  neanmoins  que  cet  anatheme 
cft  impie,  8c  luy  rend  fufpect  tout  le  refte  : 'il  dit  autrepart, 
que  quoique  ces  Evcfques  refiftalTenc  fortement  à l’impicté 
de  Sirmich,  ce  n’eftoit  pas  neanmoins  fans  blellèr  les  oreilles 
catholiques,  6 e fans  offeniér  ceux  que  leur  pieté  rendoit  feru- 
puleux  8c  timides  dans  les  choies  de  la  religion  ,'SC  dans  Ion  traité 
contre  Confiance,  il  met  le  Concile  d’Ancyre  parmi  les  autres 
aflemblées  des  Ariens.'Ainfi  Vigile  de  Tapfe  qui  le  met  avec 
celui  de  Philippople  entre  ceux  qui  pouvoient  faire  autorité  dans 
l’Egiife,[ne  paroift  pas  avoir  cfté  allez  inftruit  de  l’hiftoire  de  ce 
temps  là. 

Ce  fut  peuteftre  en  ce  Concile  que  l’on  compofa  la  lettre  des 
Orientaux,] 'qu’on  lue  à Sirmich  touchant  les  mots  de  Confub- 
ftantiel  Bcfemblable  en  fubftance,  où  ils  rejettoient  celui  de 
Confubftanticl. 

'Les  Evefques  du  Concile  d’Ancyrc, [ne  fe  contentant  pas  de 
cequ’ils  avoient  fait,  crurent  qu’il  eftoit  necellàire d’informer 
l'Empereur  de  ce  qui  fè  pafloit,  & de  luy  demander  fa  protection 
pour  faire  fubfifter  les  decrets  des  Conciles  de  Sardiquefou 
Philippople, ]ceux  de  Sirmich[en  l’an  3ji,]&  les  autres  où  l’on 
avoit  établi  que  le  Fils  eftoit  femblable  au  Pere  en  ellènce.'lls 
luy  écrivirent  pour  ce  fûjer,b8c  mefme  luy  deputerent  Bafilc 
**  d’Ancyre,  Euftathe,  Eleufe,  6c  Leonce  Preftrc"qui  avoit  efté 
.wT’*""  Chambellan  6c  eunuque  du  prince  j[ce  qui  le  rendoic  propre  à 
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Soz.n.P.TH.i.i.  manier  une  affaire  de  Cour.] 'On  croir  qtrc  c'tffloit  l’un  des 
Hii.fyD.p.ij7j.  Ecdclîaftiques  d’Antioche  depolèz  par  Eudoxc.'Ccs  députez 
“•  portèrent  avec  euxàSirmich  lesanathematifmesd’Ancyre  pour 

• les  y faire  ligner  ;mais  ils  en  retranchèrent  le  dernier , depeur 
qu’on  n’en  fait  fcandalizé:[&  ils  ne  portèrent  mefiue  apparem- 
ment que  les  douze  traduits  & expliquez  par  S.  Hilaire,  pu  ilque 
fans  cela  on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  Saint  n'auroit  pas  parlé  des 
autres. 

Conftance"qui  apres  avoir  déjà  fait  une  expédition  contre  les 
r j.’.Th.cIir.p.  Quade.Jéftoir  revenu  à Sirmich  des  le  n de  may  félon  le  Code, 
Thu  r T){ib  “receut  ces  députez  avec  beaucoup  d’honneur,  £c  ils  réullirent  fi 
bien, qu’ils  le  détrompèrent  de  l’erreur  où  ceux  qui  eftoient 
auprès  de  luy  l’avoient  engage,  & lu  y firent  reconnoiftrc  lôn 
».c|u+.i.cjii*z.  ignorance.'ll.s  obligèrent  mefme  ceux  qui  eftoient  les  auteurs  de 
la  fécondé  profeffion  de  Sirmich,  ou  ijui  l’avoient  lignée, de 
confellêr  leur  erreur  5c  leur  ignorance,  de loulcrire  les  decrets 
*.cj)n.i.i|n8.c.  du  Concile  d’Aneyre, '6c  de  condanner  par  une  féconde  lîgnatu- 
re  ce  qu’ils  avoient  établi  par  Ja  première» 

Soï.l.j.e.ij.pi  'Les  trois  Prdats  députez , qui  avoient  beaucoup  de  crédit  lûr 
l j>hiVg.i,4.t.i.  IVfprit  de  Confiance, ' ayant  fait  en  fa  prefence  un  difeoursfur 
r «*.  " la  foy,c renfermèrent,  dit  Sozomene,  tout  ce  qui  avoir  autrefois 
< Soi.p.î57.c.  ordonng  contre  Pau]  de Samolates,  contre  Photin,  5c  dans 
n.p.m  t.c|Hît.  le  Concile  d’Antioche  de  l’an  341,  en  un  feul  écrit 'qui  n’eftoit 
r™.p.ti8.i.c|i}7.  anrre  cEofc,  Iclon  M‘  Valois,  que  les  douze  anathcmatilïncs  du 
Djwd,p.4a>.  Concile  d’Ancyre. 'Mais  d’autres  croicnr,[avec  alfcz  d’appa- 
rence,]que  c’cftoit  un  nouvel  écrit,  où  les Semiariens avoient 
joint  deux  profcllions  de  fov  de  leur  doctrine,  avec  celle  du 
Concile  Catholique  d’Antioche  contre  Paul , pareeque  ce  Con- 
cile avoit  rejette,  pour  des  raifonsqui  n’avoient  plus  de  lieu,, 
le  mot  de  Confubftanticl  qu’ils  vouloicnt  faire  abandonner  par 
Libéré  5c  par  les  autres. 

ririg.Uc.f.n.  'Les  Semiariens  délirant  donc  faire  confirmer  leur  lenrimenc 
parle  jugement  d’un  lvnode,5c  la  foulcriptioti  de  divers  Prélats, 
Soi.p.;r.(>.c.d.  'ils  obtinrent  de  Confiance  qu’il  fiftaiîcmbler  tous  lesEvefqucs 
qui  lé  trouvoient  alors  dans  Sirmich  à la  liiitc  de  la  Cour,  5c 
leur  firent  ligner  leur  formulaire.  Urface,VaIens,8cGerminc 
furent  de  ce  nombre,  avec  quatre  Evelques  d’Afrique  qui  s’y 
rencontrèrent,  nommez  Athanalc,  Alexandre,  Sevcricn,  5c 
Hi!.p-!,!f.i.d.  Crefcent.'ürface  6c  Valens  s’cxculcrent  de  ce  qu’ils  avoient 
ordonné  de  lïipprimer  la  Conlùbftancialité  5c  la  reflemblance 
de  fubftance,  lur  ce  qu’ils  avoient  crUjdiloicnc-ilsjque  ces  deux 
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mots  fignifioient  la  mefmechofc  -,  de  quoy  Saint  Hilaire  les  raille 
agreabletncnt.'L’on  crut  que  c’elloit  beaucoup  d’avoir  tiré  d’eux 
cette  fignature  forcée,  fans  leur  demander  rien  davantage, 'en 
refervant  à Dieu  le  jugement  de  leur  coeur  & de  la  fincerité  de 
leurs  paroles. 'Confiance  ayant  fait  venir  Libéré  de  Berée  à 
Sirmicbcncc mcfme  temps,  l’obligea  auflî  à Ibulcrire  comme 
les  aurres/Et  comme  on  avoir  fait  courir  le  bruit  qu’il  tenoit  le 
dogme  des  Anoméens, il  ligna  particulièrement  qu’il  condannoit 
tous  ceux  qui  ne  reconnoifloient  pas  le  Fils  femblable  au  Pere  en 
efTence  £c  en  toutes  chofes. 

'Sozomcne  dit  qu’on  le  contraignit  aulli  de  rcconnoiftrc  que 
le  Fils  n’clloit  pas  confubftanticl  au  Pere ;["ce  qui  paroilï  diffi- 
cile à croire,  lî  nous  ne  difôns  que  les  Semiariens  firent  enfin 
revivre  leur  dernier  anathcmatifme  d’Ancyre, par  la  meline 
legeretéou  la  mefmc  politique  qui  le  leur  avoir  faitfupprimer 
d’abord  ; &il  y a encore  d’autres  railbnsde  ledire.NousIailTbns 
à d’autres  à faire  des  reflexions  fur  l’état  déplorable  où  Ce  trou- 
voit  un  Pape  réduit  à le  foumettre  à eequ’exigeoient  deux  ou 
troisE  vcfquesScmiariens,parccque  le  defir  de  retourner  à Rome 
avoir  affadi  ce  fel  de  la  terre.] 

'On  croit  que  le  crédit  de  Balile  obtint  encore  l’abrogation 
entière  de  la'Teconde  confdfion  de  Sirmich  , & qu’il  faut  ra  por- 
ter à ce  temps 'ce  que  difent  Socrate  & Sozomene,que  les  Ariens 
s’eftant  repentis  de  cette  confellion,  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
en  retirer  tous  les  exemplaires  ; fie  que  comme  plulîeurs  la  rcte- 
noient  fecretremcnt , ils  obtinrent  un  edit  de  l’Empereur  pour 
la  faire  chercher,  & pour  menacer  ceux  qui  en  garderoient  au- 
cune copie:  mais  qu’il  n’y  eut  pas  de  menaces  capables  d’étoufer 
une  piece  qu’on  avoit  une  fois  publiée.'Ils  en  firent  arracher  les 
copies  par  le  fccretairc  Martien,[qui  eft  peutellrc  celui  dont 
nous  avons  parlé  "autrepart  au  fujet  du  Concile  de  Jerufalem  en 
333;  fi  nous  ne  voulons  dire  que  c’ell  unj'Marcien  Preftre  des 
Novations  fous  Valens,  dont  il  inllruilbit  les  filles.  Car  il  avoit 
autrefois  elté  à la  Cour. 


PUt.t.b. 

pu*  1*. 


SoE.l.*.C.I}.p. 

ÎF.k.d. 


P I57.C. 


Epi.n.p.ji». 


Socr.  I.t.c.  jo.p. 
iiS,c|Soz.l.4.c. 
<-pS4J.b.c. 


Ath.dcfpn.p. 
904. b. 


So cr.I.4.c.9.p. 
p-uS.a.b. 


* Hift.  Eccl.  Tom.  VI. 


Iii 


Digitized  by  Google 


So2.1.4.C.i4p. 
» jSo.c.d. 


Hil.inConf.1,r, 

p.né.r.d. 


Plîifg.t.4.c.S.p» 

ii. 

A Soz.l.f.c.j.p. 
éo:.K 

NyiT.in  EunJ.i. 
p.iQ4.b.c. 
b p.xç j.b. 


Soz.l.4,c.T}.p. 

îîî.c. 


4?4  les  ariens.  i.'andrj.c. 


ARTICLE  L X X I V. 

Les  Semi ariens  perfccutent  les  Aiornccns  , font  chajf-r  Indexe 
d'Antioche , bannir  Ac  ce  y Eunome,  &f>luficurs  autres. 

fut  fans  doute  en  ce  mefmc  temps  du  régné  de  Bafile  à 
Sirmich  J 'qu’arriva  ce  qu’on  luy  reprocha  depuis, qu'il 
avoir  foulevé  le  Clergé  de  Simm  h contre  Gcrmine  fon  Evefque 
[avanc  qu’il  cuit  ligne  la  foy  d’Ancvre.jL’on  ajoutoit  qu’il  avoit 
écrit  en  Afrique  contre  le  mefmc  Germine,aullîbien  que  contre 
Urface  Sc  Valens,en  mefmc  temps  qu’il  le  difoit  eftre  dans  leur 
communion,  Sc  qu’il  avoit  caufë  beaucoup  de  trouble  dans  l’Illy- 
rie,  dans  l’Italie,  & dans  l’Afrique.jll  n’cft  pas  hors  d’apparence 
que  ce  trouble  prétendu  de  l’Afrique  fuft  quelque  Concile  qui 
s’y  aflembla,  où  l’on  condanna  la  lëconde  confeffion  de  Sirmich. 
Au  moins  je  ne  voy  rien  autre  chofe  i'quoy  l’on  puilfe  raporter 
ce  que  dit  Saint  Hilaire,] 'que  Confiance  ordonna  qu’on  luy 
rendift  les  fignaturcs  par  Icfquellcs  les  Africains  avoientcon- 
danne  lé  blafpheme  d’Urfacc  Sc  de  Valens  ; Sc  que  ces  Evcfques 
l’ayant  rcfufé,  il  avoit  ufé  de  menaces,  & enfin  leur  avoit  fait 
arracher  ces  fignaturcs  par  force:  [ce  qui  fc  fit  peuteftre  l’année 
faivante , lorfque  le  crédit  d’Urface  Sc  de  Valens  fc  flic  un  peu 
relevé. 

Mais  pour  celle-ci, le  parti  des  Anoméensfembloit  eftre  entie. 
rement  terraffé.  Car  outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  la  dépu- 
tation de  Bafile  Sc  des  autres  produifit  encore  d’autres  effets  bien 
plus  funeftes  Sc  bien  plus  fafeheux  pour  eux.  Les  Semiariens 
n’accuf.Tent  pas  feulement  Acce  Si  Eudoxe  comme  hérétiques, 
ce  qui  eftoit  le  fujet  de  leur  députation  * mais  auflî,  s'il  en  faut 
croire  Philoftorge,]'conime  complices  des  mauvais  defleins  de 
Gallu5:3&  en  effet,  Sozomene  témoigne  aulfi  qu’Aece  s'eftoit 
rendu  fufpeét  par  la  familiarité  qu’il  avoit  eue  avec  ce  malheu- 
reux princc.'Saint  Grégoire  de  Nyffe  dit  encore  qu’Aece  avoir 
eu  parti  la  mort  de  Domitien  jb& il  eft  vifiblc  par  les  plaintes 
d’Eunome  contre  Bafile  Sc  Euftathe,  qu’il  fut  banni  fur  cette 
açcufation. 

[Quoy  qu’il  en  fbir, Confiance  fê  déclara  alors  tout  à fait  contre 
les  Anoméens.yil  avoit,  comme  nous  avons  dit,  donné  des  let- 
tres favorables  à Afphale  preftre  hérétique  d’Antioche, [pour 
autorifer  fans  doute  l’intruliond’Eudoxe,]8c  cet  Afphale  eftoit 
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déjà  près  de  partir,  lorfque  les  députez  du  Concile  d’Ancyre 
eftant  arrivez,  Conftance  fit  retirer  fa  lettre, '&  en  écrivit  une  à 
rEglifed’Antioche,par  laquelle  defavouantabfolument  l’intru- 
fion  d’Eudoxe,il  parle  de  luy  & d'Aecc  , qu’il  marque  fous  le 
nom  deccrtainsfophiftes&de  coureurs,de  la  manieredu  monde 
la  plus  ourragcule.'Il  fc  contente  neanmoins  de  défendre  à 
Eudoxc  de  fc  trouver  dans  lesaflèmb!ées:'c’cft  à dire  qu’il  luy 
ordonne  de  demeurer  en  fon  particulicr,3mais  horsd’Antioche, 
félon  Philoftorge  8cTheodorer.bll  fait  profeflion  dans  la  mefme 
lettre,  de  croire  le  Fils  fomblable  en  fubftance  à fon  Pere. 
Sozomcne  nous  a confervé  cette  lcttrc/II  en  eft  fait  mention 
dansThcodoret/êc  dans  Lucifer  quis’en  fort  pour  montrer  la 
legereté  de  Conftance. 

tTheophile  le  prophète  dePhiloftorge,ayant  efté  envelopc  par 
Bafilc  dans  l’accufation  d’Eudoxe,fut  relégué  à Hcraclée  dans 
le  Pont.  Acce  & quelques  autres  furent  remis,  dit  cet  auteur, à la 
diforetionde  leurs  accufateurs. 

'La  nouvelle  de  ces  pratiques  de  Bafile  eftant  arrivée  à An- 
tioche,  Eunome  reccut  lediaconar[d’Eudoxc,]&  fut  envoyé  à 
Conftance  pour  faire  cafter  ces  ordonnances.'Mais  îl  futarreftc 
en  chemin  par  les  partifans  de  Bafile, & exilé  à Midée  ou  Migde 
ville  de  Phrygic  fur  la  riviere  de  Sangare.'Aece  leur  eftant  auflî 
tombé  entre  les  mains , fut  banni  â Pepuze  dans  la  mefine  pro- 
vince.Eudoxc  fe  retira  en  Arménie  dont  il  eftoit-, & diversautres 
jufqucs  au  nombre  de  70, furent  reléguez  en  divers  endroits. 
'Seras(ou  Saras)Evclque  de  Paretoinc  dans  la  Libye,  fut  de  ce 
nombre. 

[Eunome  faifoit  apparemment  allufion  à ce  temps-ci, j'Iorfi 
qu’écrivant  conrre  S.  Bafile , il  fe  plaignoit  d’un  autre  Bafile  du 
Pont-Euxin,&:  d’un  Euftathe  d’Armenie^c’eft  à dire, autant  que 
nous  en  pouvons  juger,  de  Bafile  d’Ancyre,  & d’Euftathe  de 
Sebaftejqui  eftant  ennemis  l’un  de  l’autre,  s’accordèrent  nean- 
moins  pour  s’unir  contre  Acce,  & trouvèrent  moyen  de  luy  faire 
un  procès, quoiqu’il  n’euft  point  d’autre  crimc,dit  Eunome, finon 
que  là  réputation  eftoit  trop  grande. 

'Eunome  faifoit  entrer  dans  ion  récit  desefolavesijiisen  liberté, 
de"nouveaux  battizez,  des  gents  gagnez  par  argent.  11  y méloit 
Montius,  Gallus,  Domirien,  de  faux  témoins,  un  prince  en 
colere,  & enfin  des  cxikz.'Et  la  fin  de  tout  cela  eftoit , que 
Conftance  avoir  relégué  Eunome  fie  Aece  en  Phrygie,  depenr 
qu’ils  ne  corrompiflenc  plus  de  perfonnes  par  leurs  entretiens 
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dangereux. [Ce  que  nous  avons  dit  qu’Aece  avoit  efté  accufé 
comme  complice  de  la  mort  de  Dominer), explique  cet  endroir. J 
'S.  Grégoire  de  Nyflè  nefe  met  pasenpcinedejuftifier  Bafile  5c 
Euftathe  5 mais  il  dit  qu’Eunome  & Aece  leur  ont  mefmc  de 
l’obligation,  puifquc  c’eftoit  l’inimitié  de  perlonnes  fi  confide- 
rablcs,quiles  avoit  rendu  célébrés,  & avoit  caché  l’oblcuriré  de 
leur  naiflance  Sc  de  leur  première  vie, 'qu’ils  ont  mefine  tort  de 
fc  plaindre  de  leur  exil,  puifqu’il  ne  les  avoit  point  rabaiflèzau- 
ddlousdelcur  condition,  8c  qu’il  ne  failôit  aucun  préjudice  i 
l’honneur  de  leur  famille. 

[C’eft  (ans  doute  encore  à ce  temps-ci  qu’il  fautraporrer  ce 
que  les  Anoméens  reprochèrent  depuis  à Bafile  d’Ancyre,  en  le 
dcpolant  en  36o,]'(âvoir  qu’il  avoit  fait  fouetter  un  Diogene 
Preftre d’Alexandrie, qui  palloit  par  Ancyre,  8c  luy  avoit  ofté 
des  papiers  qu’il  portoitjQu’il  avoit  ordonnéaux  juges  de  bannir 
8c  d’inquierer  en  d’autres  maniérés,  lins  forme  de juftice,  plu- 
fieurs  Ecclefiaftiques  d’Antioche,  de  la  Syrie  Euphratefienne, 
de  Cilicie,  de  Galacie,  Sc  d’Afic  ; que  quelques  uns  avoient  efté 
à caufe  decela chargez  de  chaines,  5c  d’autres  contraints  de 
donner  tout  leur  bien  pour  le  racheter  delà  violencedes  lôldats; 

Que  Confiance  ayant  ordonné  qu’Aece  8c  quelques  autres  fe- 
rment amenez  devant  Cecrops  de  Nicomedic, [pour  répondre 
aux  acculations  qu’on  formoit  contre  eux,  il  avoit  perlûadé  à ce- 
lui qui  eftoit  chargé  de  l’execution  de  cet  ordre,  de  faire  tout  ce 
qui  avoit  plu  à luy  Bafile;  Qu’il  avoit  aulîî  preferit  à Hermogene 
Prefetdu  Prétoire, 5c  au  Gouverneur  de  Syrie,  ceux  qu’il  falloic 
bannir,  5c  en  quel  lieu  il  vouloic  qu’on  les  relcguaft.'Philoftorge 
ajoute  que  les  Bafiliens,fc’eft  adiré  les  Semiariensjcouroicnt 
alors  de  tous  codez  pourérablir  partout  leur  doctrine,  5c  que 
partie  par  perluafion , partie  en  y mêlant  la  force,  ils  s’attirè- 
rent beaucoup  d’Evefques,  5c  entre  autres  Macedone  de  Conf. 
tantinople,  qui  avoit,  dit-il,  de  l’inclination  pour  les  fentimens 
d’Eunome. 

ARTICLE  LXXV. 

Libère  revient  à Rome , & en  (baffe  Félix  : De  Saint  Eufebe 
Prefire  de  Rome  : Mort  de  Félix. 

[ T7  N attendant  que  nous  voyions  un  nouveau  renvcrlëment 
X_/à  la  Cour  5c  dans  l’Eglilë  , il  faut  fuivre  Libéré  à Rome. 

Car  ce  Pape  avoir  eu  trop  de  foin  de  fléchir  devant  les  Evcfques 
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puillansà  la  Cour,  premièrement  à Berce,  & puis  à Sirnuch, 
pour  ne  mériter  pasd’cftre  rétabli  dans  ion  iiege.  Mais  comme 
aullî  Félix  n’avoit  rien  fait  que  nous  fichions  pour  mériter  la 
di/gracedes  mefmes  Evefques,]'ces[fages]Prelats  ordonnèrent  Soi.u.c.ij.n. 
dans  leur  affemblce  de  Sirmich, qu’ils  gouverneroient  tous  deux  »S  a-b- 
enfemblc,5c  ils  écrivirent  tant  à Félix  qu’au  Clergé  de  Rome, 
de  recevoir  Libéré,  6c  de  le  rétablir  en  cette  maniéré  fur  le 
throneapoflolique,  fans  fe  fouvenir  des  maux  que  l’exil  de  ce 
Pape  6c  i’intrulîon  de  Félix  avoient  caulez.  Sozomene  femblc 
avoir  cru  que  cela  s’exécuta  ainlî  durant  quelque  temps.fMais 
Saint  Jerome  6c  le  Prcflre  Marcellin  nous  en  apprendront  la 
vérité.  J 

. 'Libéré  entra  dans  Rome  la  troiiîeme  année  de  ion  exil.  Mir.&F.p.4| 
’Anaflafe  qui  le  ditauffi,  félon  quelques  éditions,  ajoute  que  ce  Ro».»pr.t.i.p. 
futlcid’aouftjccqui  parmi  touces  les  fautes  de  cet  auteur , cil  4'Ânaf.c.p.p. 
allez  probable , 6c  fc  raporte  fort  bien  aux  hiftoriensJ’Il  entra  «HBoiUpr.w. 
dans  Rome  comme  un  viclorieux.cLe  peuple  Romain  vint  au-  *Hier.«hr. 
devant  de  luy  avec  grande  joie, 6c  Fclix"perfccuté  par  le  Sénat  5c  (Ma.&F,p,4. 
par  le  peuple  fut  chafle  de  la  ville.il  y rentra  peu  detemps  apres 
a la  perfuafion  des  Ecclcfiafliques  qui  avoient  fiiivi  ion  parti , 6c 
voulut  meltne  célébrer  l’office  dans  la  bafiliquede  Jule  audelà 
du  Tibremiais  toute  la  multitude  des  Fideles5c  les  perfbnncs  de 
qualité,  le  chafferent  une  féconde  fois  de  la  ville  avec  grande 
honte/Socrate  dit  que  Confiance  confentit, quoique  malgré  luy,  Socr.i.i.c.p.p 
àfbnexpulfion.^Les  Ecclcfiafliques  qui  s’cfloient  parjurez  pour  cKr 
lùivre  fon  parti,  furent  chalfez  avec  luy. 

'Depuis  ce  temps  là,  dilènt  les  Pontificaux,  il  y eut  une  grande  An.iCc.j7.r.ioj 
pcrfecutiondans  le  Clergé.  Les  Clercs  ôc  les  Prdlresn’avoicnt  ^ sFr  t-i  p- 

[sas  la  liberté  de  paroiftre  dans  les  bains  publics,  ni  mefme  dans 
eseglifes.  On  les  tuoit  6c  on  lescouronnoit  du  martyre,  jufquc 
dans  ces  lieux  fucrcz.'Tout  homme  qui  ne  fuivoic  pas  la  croyance  B»iu-t.;.ï.p.i4î. 
6c  là  communion  de  Libéré,  cfloit  malTàcré  fans  autre  examen. 

Les  places  publiques,  les  rues,  les  eglilés , 6c  les  bains  cfloient  les 
lieux  où  l’on  exerçoit  ces  carnages,  5c  où  l’on  voyoïtlcs  trilles 
effets  de  la  perfecution  que  Coniiance  5c  Libéré  exerçoiene 
contre  lesChrétiens.fComme  nous  ne  voyons  pas  d’auteurs  plus 
confiderablcs  que  des  Pontificaux  affez  peu  anciens , ou  d’autres 
écrits  fèmblablcs  qui  aient  parlé  de  ceci,  il  efl  difficile  d’en  juger 
6cd’y  rien  fonder, furtout  parcequ’onjointàceladescirconflan- 
ces  tout  à fait  infoutenables.  On  a pu  perfecuter  les  Clercs  du 
parti  de  Félix,  mais  non  pas  couronner  du  martyre  des  parjures 
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& des  fchifînatiques.  11  y a pu  avoir  des  Ecclefiafliques  de  Rome, 5!’’ 
qui  fans  fe  joindre  à Félix , aient  condanné  par  un  véritable  zelc 
la  prévarication  de  Libéré  : mais  perfonne  ne  dit  qu’il  y en  • 
ait  eu.] 

'Baronius  raportc  à ce  temps-  ci  la  mort  de  S.  Eufcbe  Preflre, 
dont"on  fait  aujourd’hui  le  i4d’aoufl/Sa  fefteefl  marquée  dans  Non  j*. 
le  Sacramcntaire  de  S.Gregoirc,dans  le  calendrier  duP.Fronro, 

[dans  le  martyrologe  de  BedeJ'ÔC  peuteflre-mefnie  dans  de  plus 
anciens,  & généralement  dans1  tous  les  latins.[Ainfifafainteté  *. 
efl  célébré,  mais  fôn  hifloire  cftfort  obfcure.  Nous  raporterons 
ce  qu’en  dit  Adon,  quoique  ce  ne  foie  pas  une  grande  autorité, 

& qu’il  y ait  mcfme  à craindre  qu’il  n’ait  fuivi  des  pièces  qui 
vont  à décrier  tout  à fait  la  mémoire  de  ce  Saint,  & à en  faire 
non  pas  un  ConfefTeur,  mais  un  fehifmatique.] 

'Adondit  doncquccefaincPreflre  défendant  trcsconflamment 
la  foy  en  prelênee  de  Confiance,  & témoignant  fa  douleur  de  ce 
que  Libéré  avoit  confenti  â la  perfidie  Arienne , il  fut  enfermé 
par  ordre  de  Confiance  dansun  endroit  de  fa  maifôn  large  feule- 
ment de  quatre  piez,où  s’occupant  à la  prière,  il  mourut  au  bout 
de  fept  mois.[S’il  faut  commencer  ces  fept  mois  lorfque  ConR 
tance  eftoità  Rome,  c’aura  eflé  au  mois  de  may  357, avant  la 
chute  de  Libéré  j 8c  ainfi  plutofl  à la  pourfuite  de  Félix  que  de 
Libéré , ce  qui  efl  allez  vraifemblable , quoique  quelques  uns 
fuflènt  Libéré  auteur  de  la  perfecution  de  ce  Saint,  & quoiqu’en 
cette  maniéré  les  fept  mois  nefê  terminent  pas  au  14  d’aouft, 
qui  peut  avoir  eflé  le  jour  de  la  dédicacé  de  fon  cglife.j'Car  des 
l’an  yco,  il  y avoit  à Rome  une  eglife  de  S.  Eufebe, 'marquée  pour 
la  Ration  du  cinquième  vendredi  de  Carefmc .-  Quelques  uns  la 
«portent  au  PapcEufebe,[mort  l’an  3io$"mais  il  vaut  mieux  dire  v.iapcif.Je 
que  c’cfl  de  Saint  Eufebe  PreflreJ'puifqu’on  y garde  encore  DloCl  d’- 
aujourd’hui fon  corps  avec  celui  de  S.  Orofe. 

[Car  Adon  continuant  l’hifloire  de  S.  Eufebe  dont  nous  par- 
lons,]'dit  que  les  Preflres  Grégoire  &.  Orofe  enterrèrent  fon 
corps  dans  une  grote  auprès  de  Saint  Sixte  Pape  & Martyr,  avec 
cette  \nfcnÿi\on,s4  Eufebe  homme  de  JDicui  cequeConflance  ayant 
fccu,  il  fit  enfermer  Grégoire  dans  le  mefine  lieu , d’où  Orofe  le 
retira  la  nuit  à demi  mort,  & l’y  enterra  lorfqu’il  fût  mort  peu 
de  temps  aprés:[£c  il  efl  bien  aifé  qu’on  l’y  ait  enfuite  enterré  luy 
mefme.J'Le  Pape  Zacarie  fit  refaire,  dit  Anaflafe, le  comble  de 
l’eglifedcS.  Eufebe  Martyr,[qui  efl  un  titre  que  ce  Saint  mente 
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bien, fi  ce  que  nous  avons  dit  eft  veritable,quoiqu’on  ne  luy  donne 
aujourd'hui  que  celui  de  Confeireur.'On  crou  ve  à Rome  un  cime- 
tière de  Saint  Eufebe,  que  Florentinius  dit  avoir  pris  Ion  nom  de 
celui-ci.'Aringhusparoift  l’attribuer  d un  autrePreftre  de  mefine 
nom,  mais  plus  ancien. 

'Félix  eftant  (orti  de  Rome  fe  retira  dans  une  autre  ville,1  ou 
en  fon  particulier, bc’eftd  dire  dans  une  petite  terre  qu’il  avoit 
fur  le  chemin  de  Porto,  dit  Anaftafe,*gardant  toujours  la  dignité 
epifcopale  (ans  avoir  aucune  Eglife  à gouverner.*1  Sozomene  dit 
qu’il  mourut  peu  de  cemps  après, [parecqu’on  n’en  parla  plus. 
Les  Preftres  Marcellin  fie  Fauftin  qui  en  pouvoient  eftre  mieux 
inftruits  que  luy,  difenr]fqu’il  vécut  encore  presde  S ansdepuis 
le  retour  de  Libéré,  fie  julqucs  au  11  novembre  de  l’an  365, [fous 
Valentinien, "à  quoy  nous  ne  voyons  pointqu’on  puifle  rien  oppo- 
fer  qui  ne  fe  détruite  par  foy  mefme.]  Quand  il  fut  mort , Libéré 
ula  de  mifericorde  envers  les  Ecclefiaftiquesqui  l’avoient  (uivi, 
fie  les  receut  dans  leurs  dcgrez.[Ainfi  il  rendit  entièrement  la 
paixàfôn  Egli(ê;,,fieil  avoit  des  auparavant  effacé  la  honte  delà 
chuce,  en  refufant,  comme  nous  verrons,  de  recevoir  les  decrets 
du  Concile  de  Rimini.] 

ARTICLE  LXXVI. 

Confiance  veut  affembUrun  Concile  œcuménique  à Nicomedie , fuis  à 
Nicée  : Les  Anunüens  le  font  fcparer  en  deux. 

["XTOus  avons  laide  ci-defiùsles  Semiariensmaiftresdela 
X ^1  Cour,  fie  les  Eudoxiens  ou  Anomécns  chadez, bannis, 
profcrits,  fie  perfccutezen  toutes  manieres.j’Il  femble  félon  le 
récit  de  Theodorer,  que  les  chofesfoient  demeurées  en  cet  état 
jufques  au  Concile  de  Seleucie.[Mais  nous  verrons  que  l’indabi- 
litédeConftancene  luy  permettra  pas  dedemeurerfi  longtemps 
d’un  mefme  codé.] 

'Quoique  la  terreur  de  fa  puidance  euft  mis  l’Eglife  en  un  tel 
état,  qu’il  fembloitque  tout  le  monde  eudreceu  la  foy  qu’il  luy 
avoit  plu  de  fuivre, 'neanmoins  l’impieté  d’Acce  luy  fit  prendre 
dedèin  d’adembler  un  nouveau  Concile.'Car  Saint  Athanafe 
témoigne  que  cet  athée  fut  le  pretexte  dont  on  fe  fervit  pour 
obtenir  8c  pour  faire  cette  ademblée,  qui  n’eftoit  propre  qu’d 
caufer  de  nouveaux  troubles  dans  l’Eglife. [Cela  peut  faire  juger 
que  les  Semiariens,  entièrement  oppofezdAcce,  eurent  part  à 
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cette  refolution,]  quoique  le  rncfme  Saint  l’attribue  en  un  autre  !!l' 
lieu  aux  Anomcens,[qui  y contribuèrent  auffi,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.] 

'Confiance , dit  Sozomcne,  vouloir  d’abord  que  le  Concile  fô 
tinfl  àN  iccc,mnis  lcsBafïliensrcn  détournèrent  à caufe  du  grand 
Concile  qui  s’y  cfloit  tenu  auparavant;  & l’on  convint  que  ce 
feroit  à Nicomedic.  L’Empcreurordonnn  parfeslettresaux  plus 
habiles  Evcfques  de  chaque  province, de  s’y  trouver  en  diligence 
en  un  certain  jour,  au  nom  de  tous  les  autres  Prélats. 

'La  plufpart  des  Evcfques  cfloient  déjà  en  chemin  lorfque  ce 
defTein  fin  arrefté  par  un  tremblement  de  terre  cpouvcntable, 

'qui  renverfa  en  un  moment  la  ville  de  Nicomcdiefle  24  aoufl 
de  l’an  358,  comme  nous  l’avons  marque  plus  amplement''en  un  v.cianftan 
autre  endroit. ]'On  regretta  particuîicremcnr,  dit  Sozomcne,  la  ccî 
grande  eglife  qui  cfloit  très  magnifique.'Elle  avoit  eflc  baflie 
par  Conflantinrfmais  elle  avoit  efté  longtemps  le  fiege  de  l’Aria- 
nifme  fous  la  tyrannie  d’Eufche.j'Sa  chute  donna  occafion  aux 
ennemis  de  noflre  religion , de  raporterd  Confiance  que  beau- 
coup d’Evefques  & de  toutes  fortes  d’autres  perfbnnes  qui  s’y 
cfloient  retirez  comme  en  un  lieu  de  fureté, a voient  eflé  accablez 
fbus  fés  ruines:[d’où  vient  fans  doute  ce  que  dit  PhilollorgeJ'que 
quinze  Evefques  qui  y efloient  aflèmblez,  & qui  efloient  pour  la 
Confubflantialiré,  y périrent  avec  Cecrops  Evefquede  la  ville. 

'Mais  Sozomcne  aflûrcqh’il  n’y  avoit  & n’y  pouvoir  avoir  perfbn- 
ne  dans  l’eglifê  lorfqu’elle  tomba,  qu’il  ne  périr danscc  tremble- 
ment aucun  Evefque  que  Cecropsfqui  n’efloit  nullement  pour 
la  Confïibflantialité,j&  un  Evefquedu  Bo/phore;&  qu’ils  furent 
tuez'hors  de  l’eglife. 

'Les-  Evefques  qui, comme  nous  avons  dit,  cfloient  déjà  en 
chemin  pour  fé  trouver  au  Concile, 'furent  arreflez  par  la  nou- 
velle de  ce  funcfle  accident.  Quelquesuns  d’eux  fe  contentèrent 
d’arrendre  qu’on  leur  envoyaflde  nouveaux ord res, '&  les  autres 
mirent  par  écrit  les  fentimens  qu’ils  avoient  fur  la  foy-,  [de  qurvy 
nous  n’avons  point  d’autre  lumière.  S.  Hilaire  femble  dire  qu’il 
y en  eut  de  ceux  de  France  qui  vinrent  jufqu’en  Bithynie  & en 
Pli  rygie  où  il  cfloit,]  'puifqu’il  dit  qu’ils  fe  contentèrent  de  com- 
muniqueravecluyi&s’abflinrcnt  depuis  qu’ils  furent  fôrtisde 
France,  de  la  communion  de  tous  les  autres/ce  que  l’on  ra porte 
au  temps  du  Concile  indiqué  à Nicomedie.'Cependant  Confian- 
ce ne  fâchant  à quoyfc  déterminer,  confulta  Bafile,  qui  apre's 
avoir  loué  la  pieté  de  ce  prince,  &c  l’avoir  confôlé  de  la  ruine  de 
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Nicomedie  par  des  exemples  rirez  de  l’Ecriture,  l’exhorta  à 
hafter  la  convocation  du  Concile,  puifqueles  Evdquescftoient 
déjà  en  chemin/8eluy  propofa  "Nicée,  croyant,  dit  Sozomene,  k. 
qu’il  l’acccpteroit  d’autant  plus,  que  ç’avoit  efté  fon  premier 
deilein  d’y  aflemblcr  le  Concile/Et  il  lèmble  qu’il  ait  eu  auflî  Thdrt.U.e.u. 
cette  vue,  que  laconfufion  de  deux  Conciles  de  Nicée,  pourroit  P‘u-1,b- 
eftre  favorable  pour  effacer  la  gloire  8c  l’autorité  du  premier. 

'Le  Concile  fut  donc  indiqué  à Nicée,  8c  l’Empereur  ordonna  Soi.p.!<i.b.c| 
que  tous  les  Evefqucs  s’y  trouveroient  au  commencement  de  Atb ■*JeJvn-P* 
l’été[de  l’an  3J9:]  Que  ceux  qui  ne  le  peurroient  pas,  y envoie-  soi,p*«tc! 
roient  des  Preftres  ou  des  Diacres  pour  porter  leurs  fentimens, 
entrer  dans  les  deliberations  avec  les  Prélats,  & former  tous 
enfcmble  les  mefmes  decrets:  8c  que  l’on  nommeroit  cnfùite  dix 
députez  de  l’Occident,  8c  autant  de  l’Orient, pour  luy  venir 
raporter  l’arrefté  du  Concile,  afin  ,di(ôit-il , qu’il  vift  auffî  s’il 
eftoit  conforme  aux  Ecritures,  8c  qu’il  jugeaft  ce  qu’il  yauroità 
faire. 

'Mais  lorfque  tout  le  monde  s’attendoit  à voir  un  Concile  Ath.de  ftn.p. 
œcuménique  à Nicée,  on  apprit  tout  d’un  coup  qu’il  eftoit  divifé  *7°,J’bl874‘£' 
en  dcux/Sozomene  dit  que  ce  fut  un  artifice  d’Urface,  Valens,  Soz.u.c.u.p, 
Gcrminc,  Eudoxe,  Patrophile,  8c  Acace,  qui  voyant  que  tous  s<l  b c* 
les  Evcfques  cftoient  ou  pour  la  foy  de  Nicée, ou  pour  celle 
d’Antioche  qui  eftoit  celle  des  Semiariens  ; 8c  que  s’ils  eftoient 
tous  ailemblez,ilsne  pourroient  manquer  de  condanncr  l'im- 
piété d’Aece  qu’ils  fuivoient  eux  mefmes , ils  crurent  qu’en  divi- 
sant les  Evefqucs,  ils  viendroient  plusaifémentà  bout  ou  de  tou- 
tes les  deuxallemblcesjou  au  moins  de  l’unedesdeux.'S.Athanafe  Ath.de  fTn,p. 
rend  à peu  près  la  mcfme  railon  de  la  fèparation  duConcile.aLes  *7pi*,7^  x , 
Evefqucs  de  Franc^Sftemblcz  à Paris  peu  d’années  après,  nous  * * ‘ ’i  p i’ 
apprennent  cncorq^u’un  des  delfeins  que  le  diable  & les  héréti- 
ques eurent  en  ce*  fut  de  tromper  chacun  de  ces  Conciles 
par  les  faux  bruits  qu’ils  feroient  courir  de  l’autre.'S.  Athanafe  AtU.p.sro.b. 
remarque  qu’on  ne  le  laifla  pas  de  voir  parmi  cedcfôrdrc  l’ordre 
delafagefledeDieu,  qui  veillant  pour  ion  Eglife,  vouloir  faire 
rendre  un  témoignage  authentique  à la  vérité  par  tous  les  Evef- 
ques  d’Occident,  8c  faire  connoiftrc  le  trouble  8c  la  confufion 
que  l’herefie  qui  regnoit  dans  l’Orient  y avoit  produit. 

'Sozomene  remarque  que  les  Anomecns  obtinrent  cette  fepa-  Soi.p.jti.a. 
ration,  aidez  tant  par  Eufcbe  grand  Chambellan,  qui  cftoitami 

Earticulier  d’Eudoxe  8c  dans  les  mefmes  fentimens,  que  par 
eaucoup  de  perlbnnes  de  qualité  qui  Envoient  la  fortune  de  cet 
* Hifi.  EccL.  Tom.  VI.  K k k 
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eunuque/Conflance  s’y  laiffa  aller  par  la  confideration  de  la”*’ 
peine  qu’auroient  tant  d’Evcfques  à faire  undî  long  voyage,  fie 
des  depenfes  qu’il  feroit  obligé  de  faire  pour  cela.'Car  c’cfluit 
luy  qui  les  défrayoit. 

[On  fera  fans  doute  furpris  de  voir  ce  nouveau  crédit  que  le* 
Anoméens  parodient  avoir,  Se  dont  on  verra  encore  d’autres 
marques  dans  la  fuite,  après  qu’ils  nous  ont  paru  dire  tout  à fait 
fous  les  picz  de  Bafile  d’Ancyrc  fie  des  autres  Semiariens.  On  en 
peut  ra  porter  la  caufe.au  crédit  de  l’eunuque  Eufebe,ami  parti, 
culier  d’Eudoxe,  comme  nous  venons  de  dire.  Car  cet  habile 
courtifan,  après  avoir  laide  Confiance  jetter  fon  feu  contre 
Eudoxe,  ne  manqua  pas  de  moyens  pour  ramener  bientofl  cet 
efprit  léger  Se  foible, dont,  félon  l’hiltoire, il difpofoit  plus  abfb- 
lument  que  Confiance  ne  faifoit  de  luy.Outre  ccla,]'Philoflorge 
nous  apprend  qu’aprés  le  bannilTement  d’Eudoxe  6c  des  autres, 
Patrophile,  Narcifle,  6c  quelques  autres  avec  eux,  [comme 
Acace,]vinrent  trouver  Confiance  à Singidon  en  Myfie,[donc 
Urfàce  efloic  Evefque,  fie  "où  Confiance  peut  avoir  eflé  au  mois  v.ConfUn- 
d’odobre  au  retour  de  fdn  expédition  contre  les  Limigances.JIls ce  $ 47, 
luy  firent  des  plaintes  de  la  conduite  de  Bafile  fie  de  fes  violences; 
de  quoy  ayant  eflé  touché , il  rappella  les  bannis,  6c  ordonna  les 
deux  Conciles,  l’un  d’Occidene  à Rimini,  l’autre  en  Orient  dont 
le  lieu  ne  fut  pas  firofl  dererminé.[Nous  voyons  en  effet  depuis 
ceci,  que  quoique  Bafile  n'eufl  pas  tout  à fait  perdu  fon  crédit, 
neanmoins  il  n’efloit  pas  abfôlu  comme  auparavant.] 'U  fut 
accufé  d’avoir  empefehé  le  retour  de  ceux  que  l’Empereur  avoit 
rappellez,[c’efl  à dire  de  quelques  uns  d’eux, ]en  s'oppofant  pour 
cela  aux  magiflrats  fie  aux  Evcfques.[Ce  fut  apparemment  par 
une  fuite  du  rappel  d’Eudoxe, ]'quc  Confiante  commença  à par. 

1er  de  luy  comme  d’un  docleur  de  la  veritàysrenant  fon  herefic 
pour  la  foy  fàinte  6c  Catholique. 

[Mais  il  femble  que  les  A noméens  aient  eflc  obligez  d’acheter 
leur  grâce  aux  dépens  d’Acce,  6c  en  le  déclarant  nettement 
excommunic.yCar  Saint  Athanafe  reproche  l’année  fùivante  à 
Eudoxe  8c  à Acace  qu’ils  chaflbient  Aece  comme  hérétique, 
quoiqu’il  n’eufl  point  d’autre  doélrine  qu’eux,  fe  mettant  peu  en 
peine  de  fe  contredire  honteufement,  6c  de  fe  combatre  eux 
mefmes,  pourvu  qu’ils  puffent  plaire  à Confiance,  prcfls  à chan- 
ger autant  de  fois  que  le  voud  roient  ceux  qui  les  tenoient  à leurs 
gages, 6c  qui  leur  donnoient  à manger.[Nous  verrons  neanmoins 
qu’Acce  fie  Eunome  avoient  alors  la  liberté  de  fe  trouver  à 
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Seleuciefk  à Conflantinople.  Ainfi  il  paroifl  qu’ils  avoient  elle 
rappeliez  d'exil.  On  n'en  peut  pas  au  moins  douter  pourEuno. 
me,  qui  fut  fait  Evcfqueen  l’an  360. 

Pour  revenir  à la  convocation  du  Concile, on  ne  voit  pas  qu’il 

i ait  eu  de  la  difficulté  à choifir  Riminipour  l’Occident.  On 
efita  davantage  pour  l'Orient:]'&  comme  onn’efloit  pas  encore  Soz.u.e,i«.p. 
reiôlu  du  lieu  que  l’on  prendroir  pour  l’affembler , Confiance 
ordonna  aux  Evefques  de  demeurer  en  attendant  dans  leurs 
Eglifês,ou  dans  les  lieux  où  ils  le  trouvoient.  Il  manda[en  mefme 
tcmpsjà  Bafile  d’écrire  aux  autres  Evefques,  pour  lavoir  où  il 
feroic  plus  à propos  de  tenir  le  Concile  au  commencement  du 
primtemps  fuivant,  ne  jugeant  pas  qu’il  le  fallull  faire  à Nicée,  à 
caufe  des  pertes  que  tout  ce  pays  avoir  fouffertes  par  le  tremble- 
ment'qui  avoir  ruiné  unegrande  partiede  la  ville, êctucun  grand  Thdrt.Li.c.M.p. 
nombre deshabirans:CequeTheodoret  attribueàunemifcricor- 
de  particulière  de  Dieu, [qui  ne  voulut  pas  qu’on  pull  confondre 
le  grand  Concile  de  Nicéeavecun  conciliabule  d’heretiques.] 

'Bafile  envoya  la  lettre  de  Confiance  dans  toutes  les  provinces,  Soz.p.ja.<L 
'&  écrivit  luy  mefme  aux  Evefques,  pour  les  prier  de  iuy  mander  p.j«a. 
en  diligence  le  lieu  qui  leur  agréeroit  le  plus/Mais  ils  ne  purent  a. 
s’accorder  entre  eux  fur  cela.'Quelques  uns  propofêrent  la  ville  Socr.i.i.c.jj.p. 
deTarlèj’maisccux  du  parti  d’Eudoxe  &d’Aece  la  refuferent,  ( 
[peutellreà  caufe  de  Silvain  qui  en  clloit  Evefque.  Lamefme  p.7r.'  g'  '+'e'11' 
railonlesput  cmpefcberd’acceprcr  Ancyre,  laquelle  fut  auffi 
propofée,  puifquej'S. Hilaire  dit  qu’il  avoir  appris  qu’on  devoir  Hil.fpo.pm,», 
tenir  des  Synodes  à Ancyre  & àRimini,où  l’on  feroit  venir  un 
ou  deux  Evefques  de  chaque  province  des  Gaules.[La  fin  de 
cctre  année  & le  commencement  de  la  fuivante,  fè  pafferent 
dans  cette  négociation  : & ainfi  nous  n’en  verrons  la  conclufion 
& l’effet  qu’en  l’an  359.  J 

'Ce  fut  durant  ce  temps-ci  que  S.  Hilaire  écrivit  fon  livre  des  d.c. 
Synodes,  pour fêrvir de rcponfësaux  lettres  qu’il  avoir  reccucs 
des  Prélats  de  France,  pour  leur  apprendre  ce  qui  s’enfeignoit 
dans  l’Orient , afin  que  dans  le  Concile  qui  s’alloit  tenir,  ils 

!)ufient foutenir  la  vraie  foyfans  ambiguité,  &c  combarredans 
es  heretiques leurs  véritables  erreurs,  & non  celles  qu’ils  ne 
fbutenoientpas.'Il  paroifl  y reconnoiflre  les  Evefques  duConcile  p.wa.a. 
d’ Ancyre  pour  véritablement  orthodoxes/quoiqu’ils  enflent  p.ij7.z.d.e. 
condanné  le  terme  deConfiibftintiehmais  neanmoins  il  ne  peut 
exeufer  cette  condannation,  de  quelque  prétexte  qu’on  tafchafl 
de  la  couvrir. 
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ARTICLE  LXXVI  L ' 

'Nouvelle  confc.Oion  de  foy  faite  h Sirmich , & datée. 
l’an  de  Jésus  Christ  339. 

["VTOus  avons  biffé  Baffle  d’Ancyre  dans  la  peine  de  faire 
convenir  les  Orientaux  d’un  lieu  propre  pour  lcsaffèm- 
bler.j'Voyant  enfin  qu’il  n’en  pouvoic  venir  à bout,  il  s’en  alla 
trouver  l’Empereur  quieftoit  alors  à Sirmich,  &c  trouva  auprès 
de  luy  George  ufurpateur  du  fiege  d’Alexandrie , Marc  d’Arc- 
thufe,Valcns,&queIquesautrcsEvefquesqui  y effoient  pou  rieurs 
affaires  particulières.  Là  on  convint  que  le  Concile  d’Orient  fê 
ticndroit  à Selcucic  dans  l’Ifaurie. 

[Mais  il  s’y  pafla  une  choie  plus  importante.j'Car  Valent  y fie 
faire  & ligner  un  nouveau  formulaire[que  nous  pourrions  conter 
pour  lequacricmc  de  Sirmich, quoiqu’on  le  mette  ordinairement 
pour  le  troifiemc.j'Ce  nouveau  formulaire  rejettoit  le  mot  de 
lübftance,&  défendoit  d'en  parler  déformais,  parce,  dit-on, 
qu’il  n’eftoit  pas  de  l’Ecriture, & que  le  peuple  qui  ne  l’entendoit 
pas,  s’en  fcandalizoit/Il  établiffoit  feulement  le  Fils  femblablc  au 
Fere  félon  les  Ecriture sj ajourant  neanmoins  à la  fin , femblablc  en 
toutes  choies  félon  les  mcfmcs  Ecriture  s /Car  Confiance  qui  elloit 
prelènt/voulut  qu’on  le  déclarait  femblablc  en  toutes  chofes , Si  ar- 
relta  par  cette  définition,  difenr  les  Semiariens,  les  mauvais  det 
feins  des  hérétiques. [Cependant  comme,  hors  ce  dernier  mot, 
tout  ce  formulaire  favorilbit  lesAnomcens,  il  y eut  de  grandes 
diffîcultczpour  le  conclurc,]'&:  ladifpute  dura  jufqucsà  la  nuit 
'qui  precedoit  la  fellede  la  Pentccofte,3c’cltà  dire  du  n[au  13e] 
jour  de  may,“Pafque  ayant  cité  en  cette  année  le  quatrième  d’a* 
vril.cMarc  d’Arcthufe  fut  chargé  de  compofcr  le  formulaire^en 
latin,  félon  Socrate  & Sozomcne.'Il  n’y  avoitque  fort  peu  d’E- 
vefques  à cette  aflèmblée/fâvoir  Marc  d’Arethufe,  George  d’A. 
lexandrie,  Bafile  d’Ancyre,  Germine  de  Sirmich,  Hvpatien 
d’Heraclée,Valcns,PUrfacc,6c  Pancrace  de  Pelufe[qui  eftoit  ap. 
paremmentquelqueMelccien;]houtrediversPrc(tres&:  Diacres, 
[Il  n’y  eut  guere  moins  de  difficulté  à figner  ce  formulaire  qu’à 
le  conclure.J'Marc  d’Arcrhufe  & les  autres  lignèrent  limple-- 
ment  qu’ils  croyoicnt&:  tenoient  ce  qui  elloit  porté  par  l'écrit. 
Mais  Valens  fie  (a  lîgnature  en  ces  termes  :Tous  les  aflîffans« 
lavent  comment  nous  avons  ligné  l’écrit  ci-deffjis,  ôc  noftrc  « 
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>f**  » religieux  Empereur  le  fçait  au(lî,puifqu’il  a reccu  le  témoignage 

» quejcluy  ay  rendu  for  ce  fujetde  vive  voixfic  parccrit.'Àyanr  c. 
enfuice  ligné  en  (a  maniéré,  fie  ayant  ajoute  à là  lignaturc  que  le 
Fils  cft  femblable  au  Pcre,  fans  dire  en  toutes  chofes , montrant 
parla  en  quel  fens  il  enrendoit  cet  écrit , l’Empereur  s’en  apper- 
ccut,&  le  contraignit  d’ajouter  en  toutes  chofes.' Mais  Baille  qui  fe  J. 
doutoit  qu’il  y avoit  encore  quelque  mauvais  fons  caché  fous  ces 
termes , pour  s’en  forvir  dans  le  Concile  de  Rimini,  où  il  vouloic 
porter  ce  formulaire,  déclara  par  fa  fignature,  que  quand  il 
confeflôic  le  Fils  fomblable  au  Pere  en  toutes  chofcs , il  n’enten- 
doit  pas  foulement  quant  à la  volonté,  mais  auffi  quant  à la  fub- 
fiftance,  l’exiftence, Se  l’eftre  mefmei'fieque  s’il  yen  avoit  qui  F8?®, 
diflènt  qu’il  cftoir  feulement  femblable  en  quelque  chofe,Sc  non 
en  tout, il  lestenoit  pourfeparez  de  l’Eglile  Catholique,comme 
ne  croyant  pas  le  Fils  femblable  au  Pere  félon  les  Ecritures.  Et 
quand  fa  fignature  eut  efté  lue,  on  la  mit  entre  les  mains  de 
Valcns. 

[Bafile  ne  fe  contentant  pas  de  cela,  fit  en  quelque  autre  occa- 
fionj'avec  George  de  Laodicée  , fie  d’autres  Semiaricns , une  c.x 
expofition  de  leur  foy,  que  Saint  Epiphane  appelle  une  lettre, fie 
qu’il  amifeaprés  la  lettre  du  Conciled’Ancyre 'depuis  l’article  P-tHn-F-î11- 
11  de  l’hcrcfie  desSemia  riens  julques  au  13e, comme  le  P.Petau  le 
montre  fort  bien  dans  fes  notcs/Bafile  paroift  avoir  fait  encore  Ath.de  fjrn.p. 
quelque  autre  écrit  fur  ce  fujet  mefme,dont  S.  Athanafe  raporte  ,:<J‘ 
un  pa liage. 

[Quoique  cette  troifiemeconfeflïondeSirmich  , comme  on 
l’appelle  communément,  fuft  aflez  mauvaifo  en  ellemefme,] 

'elle  parut  encore  plus  ridicule  aux  Catholiques,  pareequ’on  p-*"»-*;1- 
s’eftoit  avife  de  la  dater  dans  le  titre  du  jour  fie  de  l’année  qu’on 
l’avoit  faite,  ce  que  l’Eglife  n’a  point  accoutumé  de  faire  dans 
les  profdfions  de  foy/S.  Athanalê  y reprend  encore  les  Ariens  P-*F,*fc* 
d’avoir  donné  à Confiance  dans  ce  titre,  le  nom  de  Roy  eternel, 
eux  qui  refufoient  la  qualité  d’eternel  au  Fils  de  Dieu;'&  d’avoi  r d. 
misées  motsaudefius  du  mxc,ExpoJitionde  la  foy  Catholique s dans 
unepieceoùils  n’expofoient  que  leurs  blafphemes/aufquels  ils  P 8*!-1- 
donnoient  pour  date  le  11  de  may  3 59, 'au  lieu  que  la  foy  Catholi-  r-*7‘-c- 
que  n'a  point  de  date,  parcequ'elle  eft  audeflùsde  tous  les  temps. 
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ARTICLE  LXXVIII. 


Convocation  des  Conciles  de  Rirnini  & de  Seleucie  : Confiance  écrit 
au  premier. 
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'✓"'sEp  e N dan  t Confiance  ayant  donné  l’ordre  pour  affem- 
bler  les  Conciles  de  Rimim  8c  de  Seleucie,  on  vit  courir  de 
tous  collez  les  lettres  du  Prince  8c  des  Préfets  du  Prétoire  pour 
faire  venir  les  Evelqucs.'Surquoi  S.  Athanafè  avoue  que  luy  8fc 
ceux  avec  qui  il  elloit,  ne  pouvoient  retenir  leur  zelc  contre  une 
choie  fi  indigne,  voyant  avec  regret  qu’on  afiembloit  ces  Con- 
ciles fans  necclfité,  qu’on  troubloit  fansfujet  toute  l’Eglife,  8c 
que  les  Ecclcfialhquesalloient  8c  venoient  de  tons  codez  pour 
lavoir  ce  qu’ils  dévoient  croire , comme  s’ils  n'en  eullent  pas  elle 
inftruits  julques  alors.  Ce  qui , comme  il  remarque , elloit  un 
grand  fujet  de  fcandale  pour  les  catecumenes,  & de  rifée  pour 
les  payens/En  effet,  Ammien  fe  moque  de  ces  Evelques  qu’on 
voyoit  fans  cefle  par  bandes  fur  les  chemins,  8c il  fe  plaint  que 
cela  avoit  epuifé  8c  ruine  le  fond  neceflaire  pour  les  voitures 
publiques. 

[On  ne  choifit  pas  pour  ces  ConciIes]'un  ou  deuxEvefqucs 
de  chaque  province,  comme  on  l’avoir  cru  l’année  precedente; 
'maisil  y avoit  unordregeneral  pour  y faire  venir  tous  les  Prélats 
'8c  l’on  envoyoit  des  officiers  dans  les  provinces  pour  cet  effet. 
'C’elloit  l’Empereur  qui  fourniflbic  les  voitures  & tout  ce  qui 
elloit  neceffâire  pour  leur  cntretien/Mais  ceux  des  Gaules  8c 
d’Angleterre  crurent  qu’il  leur  elloit  honteux  de  rien  prendre 
de  l’Empereur, [afin  d’en  dépendre  moins, ]8c  voulurent  vivre 
à leurs  dépens.  Il  y en  eut  feulement  trois  d’Angleterre,  qui 
n’ayant  pas  le  moyen  de  faire  cette  depenfe , aimèrent  mieux  la 
recevoir  du  prince  que  de  charger  leurs  confrères  en  acceptant 
l’offre  qu'ils  leur  failôient  de  contribuer  chacun  pour  leur  fub- 
fillance:  ce  que  Sulpice  Sevcre  approuve  fort,  quoique  d’autres 
leblafmaflenr. 

'Confiance  manda  aux  Evelques  de  définir  premièrement  ce 
qui  regardoit  la  foy,  8c  puis  ce  qui  conccrnoic  lcsdiflferends  par. 
ticulicrsdes  Evelques, 8c  enfin  de  luy  donner  avis  de  rout  ce  qu’ils 
auroient  fait,  par  dix  députez  de  chaque  Conole/Mais  d’autres 
fois  il  mandoit  qu’on  examinait  avant  toutes  chofcs  les  plaintes 
8c  les  affaires  des  Prélats. 
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(Nous  parlerons  premièrement  du  Concile  de  Rimini, ]'qui 
commença  le  prcmier;[fic  nous  paierons  de  là  à Seleucie.La  ville 
de  Rimini, dite  par  les  Latins  Anminum,  eft  lùr  le  bord  de  la  mer 
Adriatique  dans  la  Romagne.  Le  nombre  des  Evelques  qui  s’y 
trouvèrent  fe  marqueafllzdiffermement:mais''on  peuts’arrefter 
à ce  que  dit  J'S.  Athanafêcn  deux  cndroits,qu’il  s’y  en  trouva  400 
ficdavanrage.’Ueftluivi  par  Sulpice  Sevcre,l'&:  par  Sozomene. 
cIls  eftoier.t  alïemblez  de  l’Illyne,  de  l’Italie,  de  l’A trique, de 
l’Efpagne,  des  Gaules,  fie  de  l’Angk  terre. 

'Le  plus  célébré  entre  les  Catholiques,  fut  Reftiture  Evelque 
de  Carthage,  que  l’on  peut  conjecturer  y avoir  prefidé.'Entre 
ceux  de  France, on  nomme  S.  Phebade  d’Agen,  fie  Saint  Servais 
de  Tongrcs.'Grecien  Evelque  de  Cagli[au  Duché  d’UrbinJy 
parut  aulG/S.  Jerome  parle  d’un  Mulône  Evelque  de  la  province 
de  Byzancc,dou  plutoft  de  la  Byzaccnc, f auquel  il  dit  que  tout  le 
monde  ccdoit  à caufe  de  Ion  age:ffitil  n’ell  pasimpodîble  que 
ce  loit  le  mefme  qui  eft  appelle  Ancien  ou  Primat  de  la  Byzacene 
en  l’an  397.8Nous  lavons  encore  les  noms  de  quelques  autres, 
(mais  nous  ignorons  leurs  evefehez  ] Entre  les  hérétiques  qui 
y elloienr  bien  au  nombre  de  80, ‘il  y avoir  Urlàcc,  Valens, 
Germine , Caius,k Migdone,  Megalè;  [tous  d’Illyric : ] Epictere 
de  Civita-VecchiaJ’Auxencefdc  Milan  ; j &''Demophile  [de 
Berée  en  Thrace,  quoiqu’il  femble  qu’il  euft  dû  cllre  plutoft  à 
Seleucie.] 

'Taurus  Préfet  du  Prctoirefd’ItalieJeut  ordrede Confiance 
d’eftre  prefentauConcil  e/fiede  ne  point  laiffer  aller  les  Evelques 
qu’ils  ne  fuflent  tous  tombez  d’accord  touchant  la  foy.  On  luy 
avoir  promis  le  Confulat  en  cas  qu’il  en  vinft  à bout;  [fie  comme 
il  fit  trop  bien  rculîîr  le  malheureux  deflein  de  ConftanceJ'il  fut 
en  effet  Conliil  deux  ans  après,  mais  il  fut  relégué  des  l’année 
mefme  à Verceil, [après  que  Conftance  fut  aulfi  mort  dans  la 
mefme  année.] 

'Nous  avons  une  lettre  de  Conftance  aux  Evelques  d’Italie  qui 
s’aflcmblerent  [depuis]  à Rimini,  félon  le  titre.'L’adreffe  eft  en 
general,  aux  Evelques  ; mais  l’on  voit  qu’elle  regarde  tous  ceux 
qui  fe  dévoient  trouver  à Rimini.  Conftance  y renouvelle  les 
ordres  qu’il  avoit  déjà  donn-z , que  l’on  y traitait  les  choies  qui 
regardoient  la  foy,  l’unité,  fit  l’ordre  de  l'Eglife.  Mais  il  ne  veut 
pas  que  l’on  y parle  touchant  les  Evelques  d’Orient,  déclarant 
nul  tout  ce  qui  s’ordonneroit  fur  ce  fujet,  fie  prétendant  que  s’il 
y avoit  quelque  chofe  à difeuter  avec  eux,  les  dix  légats  qu’ils 
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luy  envoieroient , le  pourroient  faire  fuffifammenr.f  II  craignoit 
peuteftre  que  les  Occidentaux  ne  vouluiîent  parlcrjpour  Saine 
Athanalê;  j'au  moins  Socrate  & Sozomene  nous  allurent  que 
les  Ariens  ne  jugèrent  pas  à propos  de  parler  de  luy  à Rinuni, 
'quoique  Julien  le  Pelagien  écrive  que  tous  les  Evelques,  hors 
fêpr,  y confentirent  à là condannation.aLa lettre deConftance 
eft  datée  du  17  may  de  cette  année, [fie  ainfi  avant  le  commence- 
ment du  Concile,  puilqueGcrmine,  Urlâcc,  fit  Valons,  cftoienr 
encore  à Sirmich  la  nuit  du  11,  j'outre  que  le  Concile  s’eftant 
terminé  fort  promtemenr  julqu’à  l’envoi  des  députez, k qui  ne  fe 
fit  qu’aprésleii  dcjuillcr,[il  ne  peut  avoir  commencé  que  dans 
ce  moismefmc.J 


ARTICLE  LXXIX. 

Le  Concile  de  Rirmni  autorife  la  foy  de  Ntcce , & condanne  celle  des 
Ariens  avec  leurs  perforine  s. 

QUand  les  Evefques  furent  tous  à Rimini , ils  fe  divifërent 
en  deux  : Les  Catholiques  eurent  Peglife  pour  leurs  ailcm- 
blées[ecclefiaftiques,]fie  les  Ariens  firent  leur  eglife  d’un  lieu 
qu’on  avoit  exprès  laiflé  vide. 

'Lorfque  l’on  commença  à traiter  de  la  foy,c&  que  tous  les 
autres  Evefques  ne  prenoient  pour  fondement  de  leurs  difeours 
que  les  fainres  Ecrituresj'Ui(âce&  Valons  affiliez  de  Germine, 
Auxencc,  Caius,  fie  Dcmophile,  parurent  avec  un  papier  en 
main , qui  eft  oit  la  rroifieme  confdllon  de  Sirmich  avec  la  date; 
fie  ils  la  lurent  devant  tout  le  monde.'Ils  rcprefênterent  qu’elle 
avoit  eu  l’approbation  de  l’Empereur,  fie  qu’ainfi  il  la  falloir 
recevo:r,'fic  îé  contenter  de  celle  là,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
tous  les  autres  Conciles,'Sedc  toutes  les  autres  formules,'1  Se  fans 
demander  aullî  rien  de  plus  aux  hereriques, ni  fe  mettre  fi  fort 
en  peine  de  pénétrer  leur  iènsi'dcpeurqucccttcdilculfion  ne 
caufafl  trop  de  divifions  fie  de  troubles  : Qu’aullibien  il  eftoit 
meilleur  d’ex  primer  la  vérité  de  la  foy  d’une  manière  plus  fini  pie 
fie  plus  grolfiere,  fans  introduire  de  nouveaux  termes  qui  fen- 
roient  les  chicaneries  de  la  logique  : 'par  où  il  eftoit  vifible  qu’ils 
attaquoientlemotde  Confiibftanticl,  pour  introduire  leur  ex- 
preftion  de  lemblablc  en  toutes  chofcs,  [ou  plutoft  une  confufion 
qui  donnait  lieu  à l’établiflement  de  la  doctrine  des  Anoméens:] 
'Et  ils  ajoutoient  en  effet,  qu’il  n’eltoit  pas  railônnakle  de  trou- 
bler 
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ii’-  blcr  Sc  de  dcchirer  coure  l’Eglife  pour  deux  mots  qui  n’efloienc 
pas  feulement  de  l'Ecriture. 

'Ils  s'imaginoient  par  là  abufer  de  la  fimplicitédes  Occiden.  c. 
raux.[Mais  leur  flmplicitéefloic  éclairée  Si  fortifiée  parl’Efpric 
de  Dieu.On  ne  voit  pas  ce  que  le  Concile  leur  répondit  d'abord. 

I!  eft  certain  feulcmcnt]'qu’on  ne  fut  pas  longtemps  à rccon-  Aih.dc  fyn.p. 
noiftre  leur  malice.  Caries  Evefqvcs  ayant  propofe  d’anatiie-  Air. 

manzer  l’hcrefic  Arienne  avec  les  autres  , tout  le  monde  s’y  p ,,+' 
accorda,  hormis  ceux  de  la  faction  d’Urface  Si  de  Valens/Ce  de  fyn.p.«7<.b. 
qui  fit  voir  bien  clairement  qu'ils  n’avoient  point  d'autre  c • 
defiein  que  de  ruiner  ce  qui  avoit  cité  faità  Nicée,  pour  établir 
leur  hcrefic.  Ainfi  les  Pores  fe  plaignirent  hautement  de  leur 
fourberie, & déclarèrent  qu’ils  n’efloicnr  pas  venus  là  pour  y ap- 
prendre ce  qu’ils  dévoient  croire,  puifqu’ils  en  cfloient  fort  bien 
iuftruits,  mais  pour  s’oppoferà  ceux  qui  combatoient  la  vérité, 

Si  qui  introduiioient  des  nouveautez  dans  la  foy. Que  fi  les  autres 
ne  faifoient  que  commencer  à avoir  la  foy;('caron  avoic  efté  s™.p.t*4.a. 
extrêmement  choque  de  voir  une  confeffion  de  foy  datée, )'ils  Ath.p.*r<. 
ne  pouvoient  pas  feulement  eftre  Clercs,  puifqu’ils  n’en  eftoient 
qu’à  leur  carcchifme;Qiie  s’ils  cfloient  dans  la  mefmcdifpofition 
qu’eux,  ils  dévoient  donc  aulli  anathematizer  avec  eux  toutes 
les  hcrcfïes,  Sc  s’arrefter  à ce  que  les  Peres  leur  avoient  laifle, 
en  fécontcncant  du  Concile  de  Nicée  , pour  ofter  le  prétexté 
d’aflembler  roujours  de  nouveaux  Conciles. 

'On  fit  lire  les  proférions  de  foy  de  tous  les  heretiques  pour  Soz.p.s«4.b. 
lescondanncr,£icelledu  Concile  de  Nicée  pour  l’approuver. 

'Ce  que  les  Peres  firent  tous  d’un  commun  accord.3Nous  avons  Ath.p.«7<. 
encore  un  acte  dreflé  Sc  fouferit  parle  Concile  pour  condanner  ^ Hii.fr.i.p.47. 
toutes  les  herefies  en  general,  Sc  celle  d’Arius  en  particulier,  48 
contre  laquelle  cet  acte  contient  divers  anathemes.'On  déclara  p.4c|Ath.de  fjn. 
mefmeque  laprofeflîon  prefentc'c  parUrface  Sc  Valons,  efloit  ?■'**•*■ 
toutà  fut  contraire  à la  foy  de  l’Eglifë,  & qu’on  ne  pouvoir 
dutout  l’approuvcr/On  refblut  auflî  unanimement  de  confirmer 
ce  qui  avoit  cité  tait  à N icée, fans  y ajouter  quoy  que  cefùft.'Nous  Hii.p.+<. 
avons  l’acte  qui  en  futdrefle.  Si  figné  de  tous  les  Catholiques, 

'où  il  eft  dit  entre  autres  chofcs.que  l’Ecriture  nous  ayant  appris  p.4s. 
en  divers  endroits  le  terme  Sc  lefensdu  mot  de  fubftance,  il  de- 
meurera dans  toute  Ion  autorité  Si  fôn  uiâge  ordinaire. 

'Valens  ni  ceux  de  fa  faétion  ne  voulurent  rien  faire  de  toutes  Aih.p.*-«.i 
ces  chofes.' Voyant  neanmoins  tous  les  Evefques  oppofez  à leurs  P-S78.C. 
malheureux  defTeins , ils  fe  tranfporterent  à l’aflemblée  des 
* Hift.Eccl.Tm.VI.  LU 
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Catholiques,  die  S.  Achanafc,  comme  pour  écrire  quelque  chofe  Si1' 
de  nouveau  : maison  ne  fur  pas  longtemps  lins  reconnoirtrelcur 
malice.[Il  fembic  donc  que  les  Ariens  aient  tenu  d'abord  leur 
affemblée  d part,  fe contentant  de  faire  propolêrpar  des  dépu- 
tez ce  qu’jls  avoicnt  à dire , de  que  voyant  qu'on  rejettoit  leur 
confeifion  datée,  ils  foicnt  venus  tous  enfemble  faire  quelques 
nouvelles  propoiitions  ; furquoi  neanmoins  nous  n’avons  point 
d’autre  lumiere/üoerate  femble  dire  qu’ils  prelencercnt  deux 
conférions  de  foy. [Mais  il  efi  fi  embaraffé  iûr  ce  point,  qu'on  ne 
peut  rien  fonder  iûr  luy. 

Qiioy  qu’il  en  foie  donc  de  tout  cecij’le  Concile  apres  avoir  ufë 
envers  les  Ariens  de  toute  la  tolérance  Sc  la  patience  po(îible,nfut 
enfin  obligé  de  les  condanner  comme  des  ignorans,  des  fourbes, 

& des  hérétiques,  de  les  déclarer  hérétiques,  & de  lesdepoiêr 
'de  vive  voix  en  leur  prelencc;b&  cette  déclaration  fuccnltiite 
(ignée  de  tout  le  mondecleïi  dejuillct,à  la  requifitiondeGrecien 
EvelcjucdeCagli.  Nous  avons  en  latin  dans  les  fragmensde  S. 

Hilaire, '&  en  grec  dans  S.  Athanalê , Pacte  de  cette  requifirion, 

6c  du  contentement  que  tous  les  Eveiques  y donncrenr/L'aflcm- 
bléc  y cft  qualifiée  un  Concile  general.  Ceux  qui  y font  condan- 
ntz  nommément,  font  Urface,  V alens , Genuine,  de  Caius.  On 
y joint  quelquefois  Auxcnce, [de  Demophile /'mais  il  y a de  la  Non  «j. 
diiücultc.j 

'Il  y a quelque  apparence  que  l’on  parla  dans  le  Concile,  de  la 
condannation  de  Libéré  par  Potame  dcEpnfiete. 


ARTICLE  L X X X. 


Le  Concile  députe  à Confiance , qui  s'efforce  de  Lijfier  les  Peres  far 
fies  delais. 

'nnOoTES  choies  s’efiant  ainfi  terminées  fort  promtement  à 
JL  Rimini,  pareeque  tous  les  Eveiquc'tCatholiquesJcftoient 
fore  unis  dans  les  meimes  (êntimens  j il  ne  reiloit  plusqu’d  en- 
voyer des  députez  à Confiance, 'qui  quitta  cette  année  Sirmich 
de  i’illyrie/où  il  eftoit  encore  Je  ib  de  juin,Jpour  aller  à Cixnftan- 
tinoplc  donner  ordre  aux  affaires  de  l’Orient,  extrêmement 
troublées  par  la  crainte  des  Pertes  qui  y forcèrent  cette  année 
la  ville  d’Amidc  dans  la  Melbpotam ie. ' Les  Catholiques  luy 
envoyèrent  donc  dix  députez,  de  les  Ariens  firent  la  mefme 
choie  de  leur  cofié.'Mais  les  premiers  choifirenc  de  jeunes 
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w'  Evcfqucs  peu  infirmes  & peu  prudens;  & les  Ariens  au  contraire 
envoyèrent  des  députez  extrêmement  fins  & rufez,  cjui  avoient 
bien  de  l’efprit , & qui  eftoient  habiles  dans  toutes  les  fubtilitcz 
de  leur  perfidie.jNous  n'en  favons  pas  les  noms.J’Mais  S.  Atha- 
nafe  dit  généralement  que  les  heretiquesdcpoflz  furent  aufiitoft 
trouver  Cor.fiancc.'Encrc  ceux  des  Catholiques  dont  nous  avons 
les  noms , on  ne  peut  remarquer  que  Rcftituce  de  Carthage  qui 
paroift  comme  le  chef. 

'Le Concile  leur  donna  ordre,  i°,  de  défendre  la  veritc  par 
les  témoignages  de  l’antiquitéj  i°,  de  faire  voir  à Confiance  que 
deviolercn  quelque  choie  la  vérité  & la  juftice,ce  n’elfoit  pas 
le  moyen  d’erablir  la  paix,  comme  les  Ariens  le  luy  faifoicnr  en- 
tendre,maisqucc’eftoit  mettre  partout  la  divifion  & letroublcr 
3”, 'de  ne  communiquer  en  aucune  forte  avec  les  Ariens,  maisde 
renvoyer  tour  auConcilc  fans  s'engager  à rien:4°/de  ne  changer 
quoy  que  ce  loir  de  ce  qui  avoir  elle  ordonné  dans  l'aflèmblée. 

'Le  Concile  écrivirenmefme  temps  à Conftanceune  excellente 
lettre  qui  fe  trouve  dans  tous  les  hiftoriens,  c’eft  à dire  dans  S, 
Atbanafc,  dans  S.  Hilaire,  dans  Theodorct,  dans  Socrate,  dans 
Sozomencj'ôc  S.  Ambroife  la  cite.1  Elle  fut  écrire  en  latin,[&; 
neanmoins  le  texte  grec  de  S.  Athanafe  cfl  plus  clair  que  le  larm 
que  nous  en  avons  dans  S.Hilaire/Les  Peres  y témoignent  qu’ils 
n’avoient  rien  trouve  de  plus  propre  pour  afïïircr  la  fby,  que.de 
s’attacher  au  fvmbolc  de  Niccc,  dont  ils  font  un  bel  doge, (ans  y 
ajouter  ni  d iminuer  quoy  que  ce  foit;  'cous  les  efforts  que  Valons 
& les  autres  avoient  faits , n’ayant  fervi  qu’a  faire  connoiftre  les 
mauvais  defièins&  l’impiété  de  ces  perlbnncs  qu’ils  avoient  eflé 
contraints  de  fepai  erde  leur  communion , Sc  à les  affermir  eux 
mefmesdans  leur  rcfôlutiondene  rien  innover dutouc.'Ils  prient 
enftiitc  l’Empereur  d’ecouccr  favorablement  ce  que  les  députez 
qu’ils  luy  envoient,  avoient  à luy  dire  de  leur  part/&  de  leur 

fiermcttre  de  recourncr  à leurs  Eglifes.'Voilà  ce  que  les  Cacho- 
iques  mandèrent  à Confiance  par  leurs  députez. 

'MaisUrface  Sc  Valons, avec  les  autres  députez  Ariens,  ayant 
fait  plus  de  diligence  que  ceux  duConci!e,cfe  rendirent  aifément 
maiftresde  l’ejprit  del’Êtnpc  reur,'qui  outre  l’inclination  qu’il 
avoitdcja  pour  l’Arianifme, 'put  bien  encore  fe  tenir  offenfé  du 
mépris  que  le  Concile  avoir  fait  d’un  formulaire  dreffe  en  fa 
prefcnce  & avec  fa  participacion.'Ainfi  il  fie  toutes  fortes  d’hon- 
neurs à ces  deput.z  hcretioucs,'&.  les  receur  avec  beaucoup 
d’anntié  comme  des  gentsde  fon  parti. 
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'Au  contraire,  quand  ceux  du  Concile  furent  arrivez,  /es 
officiers  prirent  leur  lettre,  & la  luy  portèrent,  mais  ne  voulu, 
rencpas  feulement  les  fa  ire  parlera  luy, ddânr  qu’il  ef  loir  occupé 
aux  affaires  de  l’Erac/II  les  rraina  enfuite  longtemps  fans  leur 
faire  aucune  réponfe  -,  Sc  prenant  prercxrc  d’un  voyage  qu’il 
avoic  à faire  contre  les  barbares,il  les  fit  demeurera  Andrinoplc 
jufqu’A  fon  retour.  U écrivit  neanmoins  au  Concile  de  Rimini, 
pour  s’excufèr  de  ce  qu’il  n’avoic  pu  encore  voir  fesdeputez,  ni 
examiner  ce  qu'ils  avoient  à luy  dire-,  de  quoy  il  alleguoic  les 
raifons  que  nous  avons  dites,  y ajoutant  qu’il  falloir  apporrer  aux 
chofes  de  Dieu  un  efprit  dégagé  de  tous  les  îoins  de  1a  terre } Je 
priant  les  Peres  de  vouloir  bien  attendre  qu’il  eull  cette  com- 
modité, afin  qu’ils  puffenc  achever  une  affaire  de  fî  grande  im- 
portance pour  l’Eglife. 'Saint  Athanafé  ajouta  cette  lettre  à fon 
traité  des  Synodes  auflitofl  qu’il  en  eut  eu  connoillànce,a&il  y 
fait  remarquer  la  fineffe  criminelle  du  très  impie  Confiance, 
comme  il  l’appelle.'Conflance  y conte  vingt  Evefquesdcputez, 
[joignant  apparemment  ceux  des  Ariens  avec  les  autres,  Sc 
voulant  faire  accroire  qu’il  les  avoit  tous  trairez  de  mcfme.] 

'Ce  prince  affedoit  à deff. in  toutes  ces  longueurs,  dans 
l’cfpcrancc  que  les  Evcfques  ennuyez  de  demeurer  fi  longtemps 
à Rimini  fcparez  de  leurs  Eghfes,  cedcroienr  enfin  à fa  volonté, 
Scabatroicnt  eux  inclines  le  rempar  qu’ils  avoient  eleve;  contre 
l’herefîe/en  refufant  d’abandonner  les  termes  de  fùbflance  Sc 
de  conlubflantiel.'ll  ne  put  neanmoins  rien  gagner  pour  lors; 

Sc  ccsgenereux  defenléursde  la  foy  ne  firent  autre  chofe  dans  la 
réponfe  qu’ils  luy  écrivirent  fur  fa  lettre,  que  de  renouveller  la 
priera  qu’ds  luy  avoient  déjà  faite d’ecoutcr  favorablement  leurs 
députez,  & de  leur  permettre  de  s’en  retourner  en  leurs  Eglifès 
avant  l’hiver;  à quoy  ils  ajouteront  une  nouvelle  proteftatioo, 
qu’ils  ne  pouvoient  fé  départir  aucunement  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait.  Les  termes  de  cette  lettre  raportez  parTheodorcr, 
font  tout  differcns'de  ceux  qui  font  dans  Saint  Athanafé  Sc  dans 
Socrate.  On  voit  que  ce  font  deux  traductions  d’un  mefme  ori- 
ginal latin. 

[Ce  fut  affez  vraifémblablcmcnt  durant  ces  delais  affrétez 
parles  Ariens  pourlaflér  la  patience  des  Catholiques, j'quc  le 
Concile  de  Rimini  traitant  des  privilèges  de  l’Eglife  Sc  du 
Clergé,  demandaà  l’Empereur  que  les  terres  qui  appartcnoienc 
à l’Eglife,  fuflenc  libres  de  tous  les  împoils,  Sc  de  toutes  les  char- 
ges publiques  : Ce  que  Confiance  déclaré  dans"une  loy  donnée  v.conftjn- 
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le  trentième  juin  de  l’année  fuivantc,  avoir  déjà  accordé  par 
une  autre. 

4-r-H-H  *****  ************  «K^-fr-M  + *■ 

ARTICLE  LXXXI. 

Les  deputez^du  Concile  de  Rimim  ccdent à Confiance  ë'  aux  Ariens-, 

& après  eux  prefqtte  tous  les  Evefques  du  Concile. 

SOcrate  dit  que  les  Evefques  du  Concile  ayant  encore  Socr.U,c.j7.p. 

attendu  quelque  temps  apres  la  lettre  dont  nous  venons  de  I40,b' 
parler, fans  recevoir  aucune  réponfede  l’Empereur, fe  retirèrent 
en  leurs  Eglifcs,  & après  cela  il  ne  parle  plus  dutout  du  Concile 
de  Riinini. [Nous  fouhaiterions  que  la  vérité  nouspernuft  de  le 
fuivre,&  de  terminer  ici  l’hiftoircde  ce  Concile.Nousen  ferions 
l’un  des  plusilluftres&dcs  plus  fâints Conciles del’£glile,pui!que 
jufques  ici  il  n’a  fait  que  iôutenir  la  vérité  combacue  par  l’artifice 
des  méchansEvdquesüc  par  l’autorité  de  la  puiflance  impériale; 
ce  qui  ne  fe  trouve  peureftre  dans  aucun  de  ceux  que  l’Eglife 
revere  le  plus.  Mais  il  fauc  fiiivre  ce  que  nous  trouvons  dans  les 
meilleurs  auteursde  l’hiftoire,  qui  nous  apprennent  avec  Saint 
Hilaire, j'que  Confiance  changea  enfin  lafoy  des  Occidentaux  Hil.in  Conf.l.t 
en  impiété  , en  les  tenant  toujours  renfermez  dans  une  villcj 
qu’il  les  epou  venta  pariés  menaces  j qu’il  lesaffùiblit  parla  faim 
qu’il  leur  fidbuffrir;qu’il  les  abatit  par  les  rigueurs  de  l’hiverfqui 
eftoir  proche;]  & qu’il  lescorrompic  par  fes  arrificcs.'B.iromus 
croit  feulement  que  S.  Gaudence  Evefque  de  Rimini  mefme,  & 
quelque  peu  d’autres,  ié  retirèrent. [Mais  une  chofe  de  cette 
nature  doit  cftre  mieux  fondéejque  fur  des  actes  qu’on  ne  nous 
donne  point. 

[N’ousnouscontenteronsdoncdefuivre  le  récit  de  Thcodoret, 
qui  nous  apprcndj'qu’aprés  que  le  Concile  de  Rimini  eut  écrit  TMrt.U.c.ic. 
la  lettre  dont  nous  venons  de  parler, les  A riens  ayant  de  nouveau  P 
aigri  l’efprit  de  Confiance , firent  venir  malgré  eux  une  partie 
des  Evefques, (c’eft  à dire  les  députez, )à  une  ville  de  Thrace 
'nommée  Nice  ou  Nice^StmeimeNiccedansS.  Hdaire,  Ccqui  c|Soar.p.i*i.b, 
s’appelloit  auparavant  Uftodizo.  C’eft  apparemment  la  ville 
queSanion  appelle  Oftudizus,  & qu’il  place  à quelques  lieues 
d’Andrinopleàl’Orient/llsaffecfterent  ce  lieu  , afin  que  lefor-  Socr.p.wi.b. 
mulaire  qu’ils  avoient  envie  d’y  faire  recevoir,  portant  le  nom 
de  Nice,  fuft  aifémcnr  pris  par  lesfimplespourle  iymbole  du 
grand  Concile  de  Nicée  en  Bichynie.  Mais  ils  ne  trompèrent 
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pas  beaucoup  le  monde  par  cecte  équivoque,  5c  ils  ne  firent  que  JS,‘ 
le  faire  moquer  d’eux. 

[Ilsréuffircnt  neanmoins  dans  leur  principal  dertein, qui  eftoie 
d’abatre  la  confiance  des  dépurez  du  Concile.]'Car  les  ayant 
longtemps  tourmentez  par  divers  delais, 'Se  les  avant  trompez 
par  leurs  fineflès;  attirez  parl’cfperance  ties  faveurs  du  Prince, 
intimidez  par  les  menaces  de  fit  colere,'artbiblis  par  les  violences 
qu’ils  leur  firent,3 & abufez  par  la  faufil*  aflurance  qu’ils  leur 
donnèrent , que  les  Orientaux  avoient  lùpprimé  le  mot  de  fub- 
ftanccj'ils  obligèrent  enfin  ces  Evefques  à cafllr  ce  qu’ils  avoient 
f. interne  ne  établi,  5:  à approuver  ce  qu’ils  avoient  condanné 
comme  impie,  parccqu’iis  craignoienc  de  fouffrir  l’exil  pour  le 
Fils  de  Dieu,  5c  qu’ils  prcnoienc  leur  fârisfaétion  dans  le  repos 
de  leur  pays  5c  dans  les  mallieureufcs  pofil  fiions  de  leursEglifès. 

'Ils  lesobligcrcnt,dis-je,à  communiquer  avec  eux, b6c  à confcntir 
à l’abolition  des  mots  de  fubftance  5c  deConfubltanriel,en  rece- 
vant une  confclîion  de  foy  entièrement  conforme  à la  troifieme 
de  Sirmich, hormis  qu’elle  déclaré  le  Filsfemblable  au  Pere,fans 
ajouter  en  toutes  chofes, 'qu’elle  défend  le  mot  d'h  y porta  fe,  félon  le 
texccdc  S.  Athanafl,c5e  comme  ce  Saint  l’a  lu  8c  l’a  entendu;  J8c 
qu’elle anathematize  toutesles  herefies  contraires  à fes  defini. 
tions.[Nous  l’appellerons  le  formulaire  de  Nice  ou  de  Rimini, 
parcequ’il  y fut  aulli  reccuj'quoiqu’il  ait  erté  fait"à  Conftanti-  Non  «. 
nople  par  les  Ariens[dc  l’Occident,  5c  par  ceuxjde  l’Orient  qui 
eftoient  déjà  revenus  de  leur  Concile  de  Seleucie.[C’eft  celui 
qu’ona enfuice  faic  figner  partour,  5cqui  a rendu  route larerre 
Arienne, félon  l’exprellion de  S.Jerome."lI  fut  fait  originaire-  v.un«e 
ment  en  latin.]  **■ 

'Nous  avons  un  acte  daté  du  dixième  octobre  de  cette  année 
à Nicé,  par  lequel  Reftitiue  de  Carthage  8c  fes  compagnons, 
déclarent  qu’ils  ont  déjà  figné  ce  formulaire , cafTcnt  tour  ce  qui 
s’eftoit  faic  à Rimini , 5c  embraflent  la  communion  d’Urfâce, 

Valens,  Germine,  5c  Caius/Cec  a&e  porte  en  refte  les  noms  de 
quatorze  Prclats,f  fôic  qu’il  y cuftavec  eux  quelques  députez  des 
Ariens,  ou  que  le  Concile  euft  envoyé  quatre  Evefques  porter  fa 
féconde  lectreà  l’Empereur,  ou  pour  quelque  autre  raifôn  que 
nous  ignorons.'C’eft  ainfi,  dit  Saint  Ambroifê,  qu’aprés  que  le 
Concile  de  Rimini  eut  aucorifc  la  véritable  hiy,  ce  jugement  fut 
changé  par  lesfincrtes  5c  les  rufls  des  hérétiques  ; 5c  cela  vint  de 
ce  quequelques  uns  voulurent  difputcr  de  la  foy  dans  le  pulais/S. 
Athanafe  donne  le  nom  de  fynode  à ccttc  aflemblcc  de  Tbrace. 
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'On  lailîa  cnliiitc  retourner  à Rimini  les  députez  du  Coneik}  Sui|>.p.i<Cf. 
ôcConllance/qui  ne  lêcontcntoir  pas  d’avoir  abatu  dix  Evciques  m u.ae  f r.u. 
s’il  ne  renverfoit  aufll  tous  les  autres,  envoya  à Rimim/fie  manda  Suip.?.i<f. 
au  PreletfTuurusjde  ne  point  laitier  aller  les  Evelques  jufqu’à 
ce  qu’ils  eulfent  tous  ligné  la  mefmeconf-flîon  de  toy  que  leurs 
députez;  Que  s’il  yen  avoit  qui  rclîllallênt  avec  plus  d’opima- 
treteque  les  autres,  il  les  envoyait  en  exil,  pourvu  qu’ils  ne 
fuirent  pas  plus  dequinze.'U  écrivit  aulîî  aux  Evefquest,  pour  Hil.fr.p.^. 
leur  ordonner de  fupprimer  lesmotsde  fubllance  fitdeconlub- 
ftantiel, 'traitant  fort  injuriculemenc  ceux  qui  avoicnc  depofc  AtivaaAfr.p. 
les  Ariens,  5:  les  menaçanc  de  ne  les  point  laifler  retourner  à ,i4b‘ 
leurs  Eglifes[julqu’à  ce  qu’ils  luy  euRent  obeï.] 

'Ceux  qui  avoient  des  auparavant  embralfe  le  parti  de  l’Aria-  HiL6.».p.p.}*. 
nifmc,  ne  témoignèrent  que  de  la  joie  8c  des  aétions  de  grâces 
pour  une  lettre  ii  honteufe,  St  qu’une  obeïflance  humble  8c 
aveugle  pour  des  commandcniens  H criminels.  Et  ce  furent  les 
lêuls  fentimens  qu’ils  exprimèrent  dans  la  lettre  qu’ils  récrivi- 
rent à Conitance.'Mais  comme  on  ne  vouloir  point  les  laillcr  Pis- 
fortir  de  Rimimfque  les  autres  n’culTènt  aulli  ligné, ]ils  conju- 
rèrent l’Empereur  d’écrire  à Taurus  de  leur  accorder  la  liberté 
i.  qu’ils  avoient  fibicn  méritée. Ils  écrivirent  en  melmeremps'aux 
Evelques  d’Orient, pour  les  aRurcr  qu’ils eftoient  dans  la  melîne 
foy  qu’eux,  8c  qu’ils  v avoient  toujours  cfté.  Nous  n’avons  que 
la  lettre  à l’Empereur, [qui  eft  bien  la  piccedu  monde  la  plus 
lafcheêcla  plus  infâme.  Nous  l’attribuons  non  à ceux  qui  tom- 
bèrent, comme  nous  verrons  bientoft , mais  à ceux  qui  avoient 
toujours  fait  profdîion  de  I’Arianifme,  tant  pareequ’ils  l’allu- 
renc  eux  mefmcs,qu’à  caufe  qu’ils  traitent  d'heretiques  ceux  qui 
n'avoientpas  ligné,  n’y  ayant  point  d’apparence  que  ceux  qui 
lignèrent  par  fôibkffe,cuflcnt  voulu  écrire  une  iettre  lëmblable 
à celle-ci.  On  le  peut  encore  juger  parJ'Epiclcce  l’un  des  quatre  p.j7. 
nommez  à la  telle  de  cette  lettre.  Pour  Valcns  qui  y eft  aulîî, [il 
n’ell  pasnccclïàirc  que  ce  foit  celui  de  Murfe.  Voilà  donc  ce  qui 
fe  tic  du  collé  des  Ariens,]'qui  coinmenccrcnr  par  le  retour  des  Sulp.p.i«. 
legacs  à l’emporter  fur  les  autres,  Si  les  challerenc  mefmc  de 
l’eglife  pour  s'en  emparer. 

[Pour  ce  qui  cil  des  Catholiques,  ils  témoigneront  d’abord 
quelque  generofirc , J 'Si  ils  refufcrent  la  communion  à leurs  p i«!-«- 
a .'put. 'z  , quoiqu’ils  proreflalEent  de  la  violence  que  l’Empereur 
leur  avoit  faice/Ilsfe  trouvèrent  neanmoins  fort  embarallèz  de  r-,É‘- 

t.  ArchtefiJcMi  ncjlrou  II  faut  fous  douce  Ctefifctpt. 
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ce  qu’ils  avoient  à faire , & enfin  la  plufpart  s’cftant  affbiblis  peu  ,!’- 
à peu,  iôit  par  la  foibleflë  <k  l’inconfiance  de  leur  cfprir,  (bit  par 
le  chagrin  de  fe  voir  retenus  li  longtemps  hors  de  leur  pays,  ils 
rendirent  les  armcsi  leurs  adverlairesific  des  que  les  clprits 
furent  une  fois  ébranlez,  on  courut  à l'autre  parti  avec  tant  de 
foule  fie  de  chaleur,  que  le  nombre  des  Catholiques  fe  trouva 
réduit  à vingt. 

'Sozomene  ra porte  que  les  Ariens  pour  vaincre  plusaifément 
la  relifiance  des  Orthodoxes  , leur  envoyèrent  iêcrettement 
quelques perfonnes  de  leur  cabale,  qui  fous  prétexté  de  faire 
les  confeillers  & les  médiateurs,  leur  venoient  reprefinter  qu’il 
eftoic  bien  fafeheux  de  voir  tous  les  Evelqnesdivilez  les  uns  des 
autres  pour  un  mot, vu  qu’il  eftoitfîaifédc  couper  toute  la  racine 
de  ces  troubles , en  luy  en  fubftituant  un  autre . Que  jamais  on 
n’auroitde  paix  avec  l’Orient  qu’en  (ùpprimant  le  motdefub- 
ftance.'Lc  Concile  céda  k cette  raifon,  qui  neanmoins  eftoit  tour 
à fait  faillie, 'puilque  les  Orientaux  tenoient  prefque  tous  le  Fils 
ou  confubftanriel,  ou  femblablc  en  fubftance. 

'Les  Ariens  qui  eftoient  fubtils  fie  fourbes,  furprirent  encore 
par  une  autre  voie  l’ignorance  & la  (Implicite  des  Occidentaux. 

Car  ils  leur  demanderont  fi  c’efioic  la  Confubftantiaiité  ou 
Jésus  Christ  qu’ils  adoroientj  fie  par  cette  oppofition 
ridicule  qui  les  obligeoit  de  repondre  avec  quelque  lorte  d’exe- 
cration,  que  c’eftoit  en  J e s u S C h n.  1 s T qu’ils  croyoient,  fie  non 
en  la  Confubftantialitc,ils  leur  rendirent  odieux  ce  terme  qu’ils 
n'enrendoient  pas  allez,  fie  les  obligèrent  à l’abandonner,  fie 
enfuite  à fe  rcibudre  de  communiquer  avec  cux.'On  prétend 
aulïï qu’ils  cedcrcnt  à la  crainte  d’eftre  appeliez  Athanafiens: 

Car  les  Ariens  donnoicr.t  quelquefois  ce  nom  aux  Catholiques, 
avec  celui  d Homooufiens  ou  Confubftantialiftes.'Il  y en  eut 
quelques  uns , dit  Rufin,  qui  ne  tombèrent  pas  par  ignorance, 

[mais  per  foiblefle.] 

'Le  Prcftre  Marcellin  reprefente  fort  bien  la  grandeur  de  la 
faute  que  commirent  ces  Evelqucs,  fie  le  préjudice  qu’ils  fi  rent 
à l’Eglilê  par  leur  lalcheté.fL’hiftoirc  n’exprime  pas  nettement 
quelle  fut  la  faute  de  ces  Evefques;  mais  on  ne  peut  dotiter 
qu’elle  n’ait  efté  la  mcfme  que  celle  de  leurs  députez , d’aban- 
donner ce  qu’ils  avoient  fait  pour  la  vérité  , de  recevoir  dans 
leur  communion  Urlâce,  Valens,  8c  les  autres  qu’ils  en  avoient 
cxdus,fic'lde  ligner  le  formulaire  de  Nice.]  Kot*  tj. 

ART.  LXXXII. 
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ARTICLE  LXXXII. 

Saint  Phebade  & les  plus  généreux  du  Concile  de  Rimini , 
fe  laijfent  tromper  far  les  Ariens. 

'TL  y avoit  encore,  ainfî  que  nous  avons  dit , vingt  Prélats  qui  Suip.Up.j<«. 
JLdéfcndoient  la  vérité  ; Se  plus  leur  nombre  eftoit  petit,  plus 
iis  fcmbloient  invincibles,  furtout  S.  Phebade  & S.  Servais  qui 
paroiflôient  les  plus  genereux  de  tous.  Comme  ces  10  Evelques 
a voient  cité  inébranlables  aux  menaces,  8c  à toutes  les  vaines 
terreurs,  Taurus  eut  recours  aux  prières  pour  les  fléchir  ; & Jes 
abordant  avec  larmes , il  les  conjura  de  prendre  desrclblutions 
Non  <i.  plus  douces  & plus  modérées  -,  Qu’il  y avoit  déjà  "pluficurs  mois 
que  lesEvelqueseftoienc  enfermez  dans  une  ville;Qu’ilseffoienc 
accablez  de  pauvreté, Scconlùmez  par  la  rigueur  de  I’hiver,lans 
pouvoir  efperer  la  permilfion  de  fortir  s’ilsne  cedoient:Que  (ans 
cela  on  ne  verroit  jamais  de  fin  à cette  affaire  : Qu’ils  dévoient 
imiter  l’exemple  de  la  plufpart  de  leurs  confrères,  & fe  rendre 
au  moins  à l’autorité  du  plusgrand  nombrc.Phcbaderépondoit 
à cela,  qu’il  ne  pouvoir  le  reiôudreà  accepter  une  profelfion  de 
foy  faite  par  les  Ariens,  fie  qu’il  aimoit  mieux  louffrir  l’exil  fie 
tous  les  (ùppliccs imaginables. 

'Cette  conteftation  dura  quelques  jours,  fie  l’on  ne  voyoit  Ibid, 
aucune  apparence  de  paix  j'julques  à ce  que  Phebade  mefme  p.i tj. 
commença  inlenfiblemcnt  à le  rclafcher  fie  à s’amollir,  fie  enfin 
lë  laiffà  tout  à fait  vaincre  par  une  propofition  qu’on  luy  fit. 

Car  Valons  fit  Urlace  luy  remontrèrent  qu’on  ne  pouvoit  (ans 
crime  rejetter  une  propofition  de  foy  tresCatholique, produite, 
difoient-ils  fauflement , par  les  Evelques  d’Orient , Se  qui  avoit 
l’Empereur  mefme  pour  auteur  : Que  jamais  les  difputes  ne 
finiroient  fi  ce  qui  eftoit  approuvé  del’Orient  cftoir  rejetté  de 
l’Occident  : Qu’enfin , fi  le  formulaire  dont  il  s’agiflûit  ne  leur 
paroiflôit  pas  aiTez  clair,  ou  allez  formel,  ilspouvoient  y ajouter 
ce  qu’ils  voudroient,  fie  qu’eux  de  leur  part  eftoient  prefts  d’y 
conlentir.Une  propofition  fi  plaufible  fut  receuedc  tout  le  mon- 
de avec  joie,  fié  les  Catholiques  qui  vouloient  terminer  l’affaire 
par  quelque  moyen  que  ce  fuft , n’oferent  pas  s’y  oppolèr. 

'On  commença  donc  à produiredes  profelfions  de  foy  dreffees  Ibid, 
par  Phebade  fit  par  Servais, [qui  (ont  aflîirément  les  anathèmes 
que  nous  allons  raporter  tirez  de  S.  Jcrome.jCes  profelfions  de 
* Hift.  Eccl.  Tom.  l'I.  M m m 
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foy  portoient  la  condamnation  d’Arius , 6c  declaroient  le  Fils  ,!,‘ 
égal  à fon  Pere,  fans  commencement,  5c  fans  aucun  temps.Mais 
lorfqu'on  lesdreflôit,  Valens, comme  pour  y contribuer  delà 
part,  dit  qu’il  falloir  mettre  que  le  Fils  n’eftoit  pas  une  créature 
comme  les  autres  créatures:  Et  cette  proportion  cachoictouc 
fon  venin.  Carfouscc  prétexté  de  diltingucr  le  Filsd’avec  les 
crcacurcs , elle  en  faifoit  une  véritable  créature , relevée  feule- 
ment audcllus  des  autres.  On  ne  s’en  apperceut  pas  neanmoins 
pour  lors/Les  Prélats  qui  avoient  la  fimplicité[de  la  colombe,] 
mais  non  Tadrertedu  ferpent,  crurent  avc-c  trop  de  facilite.  En 
cherchant  comme  des  oif.aux  imprudens  la  nourriture  de  la 
foy,  ils  ne  reconnurent  pas  le  piège  qu’on  leur  drefîoit  ; & en 
courant  à la  vérité, ils  tombèrent  dans  la  folle  de  l’herefic,où  les 
autres  les  poufloient  par  leurs  fourb.  ries. 

'On  conclut  ainfi  l’accord,où  il  fcmbloit  que  pcrlbnne  ne  furt 
ni  victorieux , ni  vaincu,  le  formulaire  eftant  pour  les  Ariens, 5c 
les  profe(ïions[ou  les  anathemesjqu’on  y avoir  ajoutez  citant 
pour  les  Catholiques , à l’exception  de  celui  que  Valens  y avoir 
glille.'ll  n’y  avoir  ce  lembloit  rien  de  li  conforme  à la  pieté, nide 
ii  digne  d’un  fervitcur  de  Dieu,  que  de  fuivre  l’unité , 6c  de  ne  fe 
divifer  point  de  la  communion  de  tout  le  monde.  La  profdîion 
de  foy  qu’on  fignoit , n’avoit  rien  en  apparence  qui  fuft  ablolu- 
mentimpiefidacrilege/C’eftoir,"commcnous  avons  dit, celle  de  v.i»  noie 
NicédLa  fuppreflion  mefmedumotde  fubftance  paroiflôit allez 
railônnablc , ôcau  moins  il  ne  fembloit  pasquedes  Evefquesib 
du  lient  mettre  fort  en  peine  d’un  mot  dont  ils  avoient  mis  le 
fens  à couvert  5c  hors  d’atteinte. 

'Il  y avoit  neanmoins  quelque  bruit  parmi  le  peuple, que  tout 
cela  n’efloit  qu’une  fourberie  5c  un  piege  des  Ariens.  Mais  Va- 
lens protefta  en  prcfencc  de  Taurus,  qu’il  n'eftoit  point  Arien, 

5c  qu'il  eftoit  tout  à fait  éloigné  des  blafphemcs  desAricns.[Il  fit 
apparemment  toutes  lesautres  déclarations  d reliées  pnrPheba- 
de  5c  par  Servais:] Et  comme  cette  proteftation  faite  en  particu- 
lier, ne  fulfifoir  pas  pour  appaifbr  les  foupçonsdu  peuple;  un  jour 
que  lesEvefques  5c  les  laïques  cftoient  alfemblezdans  l’cglife 
de  Rimini,Mufone  ancien  Evefquedela  Byzacenc  parla  ainfi: 

Comme  nous  avons  appris  que  l’on  publioit  diverfes  choies  par  » 
des  bruits  vagues  6c  confus,  nous  avons  relolu  que  quelqu’un  de  « 
nouslesliroitàvoftrefaintcté,  afinque  tout  le  monde  condanne  « 
d’une  mefme  voix  ce  qui  mérité  de  Tertre , 6c  ce  qui  doit  cftre  « 
rejette  avec  horreur  de  nos  oreilles  5c  de  noftrc  cœur.  Chacun» 
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m'  l’ayant  agréé , & Claude  Evefqpe  de  la  Marche  d’Ancone  com- 
mençant à lire  quelques  blafphemes  dont  on  accufoit  Valens, 
celui-ci  déclara  qu'ils  n’eftoient  pas  de  luy,&s’écria  hautement! 

» Si  quelqu’un  dit  ciuej.  C.  n’eft  pas  Dieu,  Fils  de  Dieu,  ne  du 
»»  Pere  avant  les  ficelés , qu’il  Toit  anatheme  : Si  quelqu’un  dit  que 
» le  Fils  n’eft  pas  femblable  au  Pere  félon  les  Ecritures , qu’il  foie 
» anatheme:  Si  quelqu’un  ne  dit  pas  que  le  Fils  eft  eternel  avec  le 
« Pere, qu’il  foit  anatheme:Si  quelqu’un  dit  que  le  Fils  eft  créature 
» comme  le  font  les  autres  créatures,  qu’il  foit  anatheme:  Si  quel- 
qu'un dit  que  le  Fils  vicncdu  néant  & non  du  Pere,  qu’il  loic 
«anatheme.  Tous  les  Evefques  confirmèrent  ces  anathemes,  fin 
>»  répondant  aprésValens*  Qu’il  (bit  anathcme.Mais Valens  ayant 
» ajouté  : Si  quelqu’un  dit  qu’il  y a eu  un  temps  que  leFiIsn’cftoit 
» point,  qu’il  foit  anatheme.  Tous  les  Evefques  & toute  l'Eglifc  en 
corps  receurent  cette  parole  avec  un  applaudiflèmenc  public, 

& comme  avec  un  treüàillcment  de  joie. 

Tout  le  monde  relevant  donc  Valens  jufques  au  ciel  par  des  b. 

» louanges  extraordinaires , Claude  prit  la  parole , &c  dit  : Il  y a 
» encore  quelque  chofc  qui  eft  cchapé  à Valens , & fi  vous  le  jugez 
» à propos , nous  le  condannerons  en  commun , afin  qu’il  ne  refte 
» plus  aucune  difficulté  : Si  quelqu’un  avouant  que  leFilsdeDieu 
« eft  avant  tous  les  fiedes , ne  dit  pas  qu’il  eft  avant  tous  les  temps 
» qu’on  peut  concevoir,  mais  met  quelque  chofc  que  ce  foit  avant 
» luy,qu’il  foit  anatheme.Tous  répondirent:  Qu’il  foit  anatheme: 

Sc  Valenscondanna  de  la  mefinc  forte  plufkurschofésdonton 
le  pouvoir  fbupçonner,  à mefùre  que  Claude  les  prononçoit. 

'Voilà  ce  que  S.  Jerome  dit  avoir  tiré  des  aéles  du  Concile  de  a*. 
Rimini,qui  eftoient  alors  dans  les  archives  de  toutes  les  Eglifes, 

[mais  qui  ne  fe  fbnrpasconlérvezjufquesà  nous;]&il  ajoute  que 
les  Ariens  mefmes  avouoienr  toutes  ces  choies. 

'Scion  Julien  le  Pelagien,il  y eut  fept  Evefques  qui  proférèrent  Aog.op.imp.tj. 
la  volonté  de  Dieu  à celle  de  Confiance,  ayant  refiifc  conftam- 
ment  de  confia  nner  S.  Athanafe,  &de  renoncera  la  confcffion 
de  la  T rinité.[ Mais  nous  ne  voyons  pas  que  fon  témoignage  foit 
appuyé  par  d’autres.  Ces  f pt  Evefques  auroient  fans  doute  efté 
bannis,  2c  leur  exil  auroir  fait  éclat. 

Laderniere aftion  du  Concile  fiit  apparemment]^  nomini-  Hil.fr.i.p.j| 
tion  des  députez  que  l’on  envoya  à Conftance.f  On  peut  juger  Soi-,.4.c.iî.p. 
quels  ils  eftoicnr j'par  Urface  & Valons  qui  en  eftoient  les  chefs , H’üY.i.r.ji|j, 
accompagnez  de  Megafc,  de  Caius,  & dejuftin , célébrés  entre  P* 
les  Ariens.ll  y avoir  encore  Migdonc, Optât, Martial, & d’autres 
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3 ni  ne  (ont  pas  nommez, [entre  lefquelscftoit  peuteftre Saturnin  m‘ 
'Arles , que  nous  verrons  avoir  efté  à Conftantinople  au  com- 
mencement de  l'annce  fuivante.J 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX* 

ARTICLE  LXXXIII. 

Triomphe  des  Ariens  après  le  Concile  de  Rimini , qui  efi  rejette  par 
Cliplifc , (je  condamné  par  aux  me  [mes  qui  y avoientajjifti, 

'^~VEst  ainfi  que  Te  termina  le  Concile  de  Rimini,["vers  le  v.  U note 
mois  de  novembrcj&qu’aprés  un  commencement  le  plus*1, 
favorable  8c  le  plus  glorieux  qu'on  puft  louhaiter , il  eut  la  fin  fi 
trifte,  8c  la  conclufionfi  funefte  que  nous  avons  vue/On  ne  re- 
connoiilbit  pas  neanmoins  encore  qu’on  y avoit  figné  l’hcrefie& 
l’impieté  fous  le  prétexté  de  l’unit  c de  la  fioy/8c  tous  lcsEvefques 
s’en  retournèrent  avec  joie  dans  leurs  Egides,  comme  ayant  fait 
réuffir  le  defir  commun  du  Prince  8c  de  tous  lesgents  de  bien, 
qui  eftoit  de  rétablir  le  noeud  de  la  communion  entre  l’Orient 
& l’Occident.  Mais  les  crimes  ne  fc  cachent  pas  longtemps. 

Urfacc,  V alens , 8c  les  compagnons  de  leur  malice , commencè- 
rent à publier  leur  victoire,  8c  à fo  vanter  qu’ils  n’avoient  pas  dit 
que  le  Filsn’cftoit  pas  une  créature,  mais  qu’il  n’eftoit  pas  fem- 
blableaux  autres  creatu res/Ce  fut  en  propres  termes  ce  qu’ils 
répond  irenrdansuncgrandcaflembléc,où,pourconfondre  leur 
impiété,  on  leur  demandoit  pourquoi  donc  ils  n’avoient  pas  dit 
que  le  Fils  de  Dieu  eftoit  créature  J Et  ce  fur  par  une  fuite  de  la 
mefmc  impiété,  qu’ils  mirent  dans  un  de  leurs  livres,  & qu’ils 
foutinrent  enfuite  que  le  Fils  eftoit  auftî  different  duPere,8c 
Jésus  Christ  auffidiflèmblablc  à Dieu,  que  le  verre  l’eft  d’une 
emeraude.  Iis  expliquoienr  de  mcfme  en  des  fens  hereriques  les 
paroles  les  plus  catholiques,  dont  îlss’eftoient  fervis  à Rimini 
pour  tromper  les  autres. 

[Il  n’cuft  pas  cfté  difficile  de  confondre  ces  bonteufes  chica- 
neries: mais  les  plus  puifïans  font  toujours  maiftres  des  expli- 
cations. j'On  avoit  ruiné  les  renipars  que  l’Eglifo  avoit  elevez 
contre  l’hercfie:aLe mot  de  fubftancefe  trouvoit  aboli, &on 
proclamoit  hautement  la  condannation  de  la  foy  de  Nicéc.  Le 
monde  gémit  de  cette  fiirprife,Scfè  vit  avec  étonnement  devenu 
Arien  fans  y penfer.  [C’eft  cette  conclufion  déplorable  qui  a 
rendu  le  nom  du  Concile  de  Rimini  fi  odieux  à toute  l’Eglifê,] 

'qui  l’a  fait  mettre  par  Saint  Athanafe  au  nombre  des  Conciles 
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Ariens, '&  qui  a fait  dire  à S.  Ambroife  qu’il  l'âvoît  en  horreur } Amb.cp.ij.?. 
c’efl  l’expreffion  dont  il  ufê  en  écrivant  à Valentinien  mefme , “4lm- 
'qui  a fait  une  Ioy,où  il  dit  que  les  decrets  de  ce  Concile  doivent  Cod.Th.is.c.r, 
fubfifter  éternellement,  & où  il  veut  que  ceux  qui  lesfuivent, 
aient  permiflîon  de  tenir  des  aflemblées , fur  peine  aux  Catholi- 
ques d’eflre  traitez  comme  criminels  de  leze-majefte  s’ils  en- 
treprennent de  les  troubler/Le  mefme  Saint  Ambroife  dit  que  Amb.inLac.t. 
quand  J.  C.  maudit  ceux  que  les  hommes  bonifient,  ilfcmble  P »7  l a>. 
marquer  ceux  qui  s’eflant  rendu  lcsauteursd’unc  prévarication 
pleine  de  perfidie  dans  le  Concile  de  Rimini , avoient  perdu  la 
grâce  de  Dieu  pour  acquérir  celle  de  l'Empereur,  &s’cftoient 
fournis  à une  cternelle  maIediétion,par  le  defir  qu’ils  avoient  eu 
de  plaire  aux  puiflans  du  fiecle/S.Auguftin  rcconnoift  auffique  Ao^.in 
l’impietédesheretiquesfitcondanneràRimini  fôusunEmpe-  J 

reur  heretique , le  terme  de  Confûbflantiel  qu’on  n’entendoit 
pas  encore  fuffifàmment,le  plusgrand  nombre  ayant  efté  trom- 
pé par  l’artifice  de  quelque  peu  d’autres. 

[Non  feulement  l’Eglife  a rejette  dans  la  fuite  des  temps  ce 
que  la  violence  ou  la  tromperie  avoir  fait  ligner  aux  Evclques 
du  Concile  de  Rimini  ; mais  ces  Evefques  meïines  reconnurent 
pourlaplufpart  lagrandeurdeleurfaute,quandilsen  virent  les 
fuites  funeftes.j'Les  unsdemeurerentdans  leur  communion, dit  Hkr.îo  Luxe. 

• S.Jcrome,fé  contentant  de  gouverner  leurs  Eglifés,  fânscom-  7-pa«j.b. 
muniquer  avec  les  autres  Evefques, [depeur  de  communiquer 
avec  les  Ariens.]  Les  autres, [outre  celajécrivirent  aux  Con- 
fcflbursbannis  fous  lepretextedeS.Athanafe,pourlcurdeclarer 
leur  foy,  & demander  leur  communion.  Quelques  unsfou  plus 
expofez,  ou  aimant  moins  la  vérité,  bien  qu’ils  la  connurent,] 
demeurèrent , quoiqu’avec  regret  , dans  la  communion  [des 
Ariensjoù  ils  efloient  engagez,  n’efperanr  pas  de  voir  les  choies 
en  meilleur  état:  Il  y en  eut  auffi,  mais  en  petit  nombre,  qui 
félon  la  corruption  naturelle  aux  hommes,aimcrcnt  mieux  fbu- 
tenir  qu’ils  avoient  bienfait,  que  de  rcconnoiftrc  leur  faute. 

[Mais  quelque  repentir  que  la  plufpart  témoignaflent , comme 
neanmoins  ils  avoient  mis  une  confùfîon  étrange  dans  l’Eglife, 
les  Evefques  qui  n’avoient  pas  eu  de  part  à leur  faute , fe  décla- 
rèrent aulliroft  contre  eux,  & refuferent  leur  communion.  j'On 
Je  voit  par  l’exemple  de  Grégoire  Evefque  d’EIvire  en  Efpagne, 
qui  en  fut  loué  par  S.  Eufebe  de  Verccil.'S’il  faut  en  croire  le  Mir,«cF,p.«. 
Prcftre  Marcellin,  tousles  faints  Evefques  bannis  ou  cachez 
convinrent  cnf’emble  par  lettres , qu’on  ne  pouvoit  accorder  la 
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communion  à ces  Evefques  prévaricateurs,  s’ils  ne  la  dcman-  3,,‘ 
doient  comme  laïques,  8c  en  témoignant  avoir  regrer  de  leur 
Raf.i.i.e.is.p.  faute/Ecil  elt  certain  que  le  fentiment  deceuxquiavoient  plus 
14ï‘  de  zele,  mais  non  pcuteftre  plus  de  charité,  alloit  à n’admettre 

aux  fonctionsdu  (acerdocc  aucun  de  ceux  qui  s’eftoient  fouillez 
en  quelque  manière  que  ce  fuft  par  la  communion  des  hereti- 
Sp!c.t.i.p.j«.  qucs/Nous  avons  une  lettre  fortobfcure  écrite  à S.  Athan.ife 
apparemment  en  ce  temps-ci,  qui  marque  un  grand  zele  contre 
les  Evciqucs  tombez  à Rimini. 

Hier.în  T.uci.c.  * 'L’Eglifo  ayant  enfoite  recouvré  la  paix  par  la  mort  de  Conf. 

7.p.uj.b.  tance[à  la  fin  de  36  i,]on  vit  ces  Evefques  tombez  dans  les  pièges 
des  Ariens, accourir  audevant  des  faints  Confeflèurs,  proterter 


fia  rie  Corps  du  Seigneur,  8c  par  tout  ce  qu’il  y a de  iacrédans 
’Eglife , qu’ils  eltoient  toujours  demeurez  dans  la  pureté  de  la 
foy,  qu’ils  n’avoient  manqué  que  de  prudence  pour  connoiflre 
la  duplicité  des  autres, '8c  qu’ils  eftoient  prefts  de  condanncr  8c 
leur  propre  fignature,  8c  tous  les  blafphcmes  des  Ariens. 

'On  tenta  neanmoins  de  les  depofer,  8c  d’en  mettre  d’autres 
en  leur  place  ; mais  outre  que  des  Evefques  qui  lâvoient  en  leur 
confcience  qu’ils  n’avoient  point  confond  à l’hercfie , avoient 
bien  de  la  peine  à confontir  à leur  depofition , les  peuples  qui 
aimoient  leurs  palpeurs  fe  fouleverent  partout  contre  ceux  qui 
les  en  vouloient  priver,  prelque  jufqu’à  les  pourfuivreà  coups  * 
de  pierre,  & à les  tuer.'Ainfi  l’Eglife  fut  obligée  d’ufor  d’indul- 
gence envers  eux , 8c  de  les  recevoir,  félonie  decret  qui  en  fut 
fair["I’an  36i]dans  le  Concile  d’Alexandrie,  8c  approuvé  de  v. s.  Atta- 
l’Occidcnr,[comme  on  le  peut  voir  for  l’hifloirc  de  S.Athanafo.  “le  **■ 

Il  fomble  nu  fine  que  S.  Hilaire  n’ait  jamais  cru  devoir  rompre 
la  communion  avec  eux  pour  ce  fojet,puifque  des  le  commence- 
ment de  l’an  360, ]'il  déclare  qu’il  eftoit  uni  de  communion  avec 
toutes  les  Eglifes  8c  tous  les  Evefques  des  Gaules. 

'On  demanda  feulement  que  ceux  qui  avoient  figné  l’hercfie, 
y renonçaflènt , 8c  fignallènt  le  fymbolede  Nicée.  [Ceux  qui 
n’eftoient  tombez  que  parfoiblclïe  ou  par  ignorance , n’eurent 
garde  de  ne  pas  accepter  ces  conditions.J'llsdeclarerent  par  un 
écrit  public, qu’ils  avoient  efté  furpris,qu’ils  n’avoicnr  point  cru 
rien  faire  contre  les  decrets  du  Concile  de  Nicée,  8c  qu’ils 


Suif.Up.w9.  avoient  regret  de  ce  qu’on  avoitabufé  de  leur  facilité.'On  fqait 
particulièrement  de  ceux  de  France,  qu’ils  avouèrent  prelque 
tous  leur  erreur , 8c  condanncrcnt  ce  qui  s’eftoit  fait  à Rimini } 
'comme  nous  le  voyons  par  le  Concile  de  Pans,où  ils  coufcllcnt 
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que  leur  limplicité  a cfté  abufée  par  les  fourberies  de  ceux  qui 
leur  ont  fait  lupprimer  le  mot  de  fubftance/Les  Evelques  d’Ita-  p.j». 
lie , félon  leurs  propres  paroles , reconnoilïànt  la  lürprife  qu’on 
leur  avoir  faite  à Rimini , caflerent  ces  decrets  par  une  relblu- 
tion  commune  de  toutes  leurs  provinces , retournèrent  à la  foy 
dcNicée,  & refolurentde  ne  communiquer  qu’avec  ceux  qui 
feroient  la  mefme  choie  fans  aucune  ambiguité.'S.  Hilaire  dit  in  Aai.p.m.i.r. 
généralement  que  le  Concile  de  Rirnini  fut  calle  par  tout  le 
monde/Saint  Ambroilè  nous  allure  aulfi  que  plulîcurs  Conciles  Amb.dc 
témoignoient  que  l’on  avoir  corrigé  celui  de  Rirnini  pour  s’ar-  c » P lU  C- 
relier  a la  foy  de  Nicée/écque  ceux  qui  s’clloient  laiflc  abatre , cp.ij.p.ioy.a. 
révoquèrent  aullitoft  le  contentement  qu’ils  avoient  donné. 

'Mais  il  ne  faut  pas  oubl  ier  le  pallàge  duPapeLibcrc,qui  allure  à Socr.u.c.iLp. 
tout  l’Orient  que  ceux  qui  avoient  cfté  trompez  ou  lurmontez  “)  C- 
à Rirnini,  elloient  depuis  rentrez  prelque  tous  en  eux  mefmes , 
avoient  anathemarizé  laprofelîionde  foy  deceConcile, avoient 
loufcritlefymboledeNicée,  & n'en  elloient  que  plus  animez 
contre  les  dogmes  6c  les  feclateurs  d’Arius/Ainfi  la  fraude  dont  Euig.in  r.nt.c. 
les  hérétiques  avoient  ufé , ayant  ellé  decouverte  par  des  per-  JP^- 
lonnes  fagesSc  éclairées, laConffibllantialité  repritunenouvelle 
vigueur , 6c  le  Concile  de  Rirnini  fut  tellement  aboli , qu’il  n’en 
relia  plusqu’une  foible  mémoire  pour  eprou  ver  ledilcernement 
desCatholiques/àqui lesAriensnemanquoient pointd’objeéler  p.jjj. 
ce  grand  nombrcd’Evelquesqui  yavoicntabandonnéleConcilc 
de  Nicée , comme  la  plus  forte  preuve  de  leur  herelîc  à l’égard 
des  fimples. 

[Comme  la  faute  de  ces  Evelques  venoit  plutoll  d’impru- 
dence que  de  malice,  elle  n’a  pas  empefehé  quel’Eglife  n’ait 
mis  quelques  uns  d’eux  au  nombre  des  Saints  qu’elle  invoque, 
comme  Saint  Scrvais,6c  S.  Phebade.  On  peut  voir  ci-deflùs  ce 
qu’on  fçait  du  dernier.  Pour  S.  Servais  nous  en  avons  fait  un 
titre  particulier.] 


ARTICLE  LXXXIV. 


rerfccution  qu’on  prétend  avoir  fuivi  le  Concile  de  Rirnini. 

[ f~\  U o i q^u’a  p r e s la  chute  de  plus  de  400  Evefqucs  de 
l’Occident.il  femble  difficile  de  croire  qu’il  en  pull  relier 
encore  un  feul  exemt  d’une  faute (î  generale,  nous  fommes 
neanmoins  aflurez  qu’il  s’en  rencontra  plufieurr.J  'L’hiftoire  TMrt.u.e.17. 
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remarque  particulièrement  le  Pape[Libcrc,]dont  leConcilc  de ,i’* 
Rimini  auroit  dû  attendre  le  fentiment  plus  que  d’aucun  autre, 

& Vincent  de  Capoue,  qui  en  refûfant  deconfentir  aux  decrets 
dcRimini,[effacercntlahonteoùilseftoicnt  tombez  par  leur 
lalcheté  les  années  precedentes.] 

'Il  y en  eut  encore  plulkurs  autres.  Nous  favons  aulfi  que 
Grégoire  Evelque  d’Elvire  en  Andaloulic,rcfufa  de  conlèntir  à 
la  prévarication  des  autres,  & fe  fepara  incline  de  leur  commu- 
nion. Ce  qu’ayant  mandé  à S.Eufebe  de  Verceil,  qui  eftoit  alors 
danslbn  troilume  exil, [c’tftà  dire  dans  la  Thebaïdejce  Saint 
par  la  lettre  qu’il  luy  récrivit,  & que  nous  avons  encore,  loua 
ce  qu’il  avoit  fait,  l’exhorta  à continuer  fans  rien  craindre  , 
l’a  dura  de  fa  communion , & le  pria  de  luy  mander  ceux  qui 
feroient  demeurez  fermes  dans  la  vérité,  ou  qu’il  y auroit  fait 
rentrer  par  fes  remontrances,  l'exhortant  de  travaillera  cela. 

[S’il  faut  ajouter  foyà  la  narration  de  Socrate  & de  Sozomene 
dans  les  points  que  nous  ne  lavons  pas  cftre  faux,  on  peut  croire 
quej'Conftancc  donna  alors  un  plein  pouvoir  à Urlâce  & à 
Valensade  faire  tout  cequ’ils  voudroient  pour  l’avanccmentde 
leur  fe&e  ; Se  qu’il  envoya  le  formulaire  de  Rimini  par  toutes 
les  villes  d’Italie  , ordonnant  que  (ï  quelques  Evcfqucs  refu- 
loicnt  de  le  ligner , ils  feroient  challèz , Si  d’autres  mis  en  leurs 
places. 

[Rufin  s’accorde  alfez  à cela,  lorlqu’il  ditj'qu’aprés  le  Con- 
cile de  Runini , la  face  de  l’Eglile  eftoit  tout  à fait  difforme  8c 
defigurée.Ce  n’eftoitplus  comme  autrefois  des  étrangers  qui  la 
ravageoient  : c’cftoient  fes  propres  enfans.  Le  perfccutcur  Sc  le 
perlècutécftoient  tous  deux  de  l’Eglilê.  Il  n’y  avoit  nullepart 
ni  autel  d’idoles , ni  immolation , ni  làcrificej  Sc  on  ne  voyoït  de 
tous  collez  que  prévarication, que  chute,  8c  que  ruine.  Ceux  qui 
foudroient, enduroientdes  fupplicescomme  lous  lestyrans,mais 
neremportoientpas  laviéloire  comme  les  Martyrs.  Ils  endu- 
roient  les  inclines  tourmens,  8c  ne  triomphoient  pas  avec  la 
mefinc joie  8c  la  mefme gloire,  parccque  l’Eglile  deploroit  la 
chute  de  celui  là  mefme  qui  falloir  tomber  les  autres. 

'On  peut  voir  encore  ce  que  dit  Vincent  de  Lcrins.de  l’horri- 
ble confufion  que  caufa  dansI’Eglilê  8c  dans  l’Etat  la  perlècu- 
tion  des  Ariens, 'furtout  après  qu’ils  eurent  emporté  par  fraude 
ou  par  violence  prelquc  tous  les  Evcfqucs  latins.Outre  plufieurs 
autres  chofes, 'il  dit  qu’on  vit  violer  les  mariages,  profaner  les 
vierges,  piller  les  veuves,  démolir  les  monaltercs , chalTerles 
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,B-  Ecc!e(îaftiques,  fouetter  les  Diacres,  bannir  les  Evcfques,  rem- 
t'ftjiuU.  p]jr  de  Saints  les  prifons , les  minières, "St  les  autres  lieux  où  l’on 
faifbit  travailler  les  criminels  ; Que  les  villes  eftoienr  interdites 
’ aux  Orthodoxes  ; qu’on  les  chafloit  & qu’on  les  pourfuivoit  par- 
tout; de  1b  rtc  qu’ils  n’avoient  pour  retraite  que  les  deferts,  que 
les  rochers , que  les  cavernes , où  ils  avoient  les  belles  pour  com- 
pagnie, & où  ils  fouffroient  la  nudité,  la  faim,  la  foif,  toutes  fortes 
de  maux,  enfin  la  mort  mefme.[Nous  aurons  encore  à parler  du 
mefine  fojet,  quand  nous  raporterons  ce  qui  fe  fit  en  360,  apres  le 
Concile  de  Conftantinoplc,à  l’occafion  de  la  formule  de  Rimini, 
qu’on  s'efforça  de  faire  ligner  dans  tout  l’Empire.] 

'Rufin  & Socrate  mettent  en  ce  temps-ci  l’exil  de  Libéré,  & 
l’intrufion  de  Félix. [Mais  comme  tout  le  monde  reconnoift 
qu’ils  fo  trompent  en  cela  ;]'aulfi  Baronius  & Blondel  demeurent 
notk*.  ailcment  d’accord  que  "Libéré  peut  alors  avoir  elle  obligé  de 
fortir  de  Rome,  6i qu’il  fc  cacha  julqu’à  la  mort  de  Confiance 
dans  le  cimetière  de  StcAgnés,  ou  dans  quelques  autres  endroits 
autour  de  la  ville  ; & que  les  Ecclefiafliqucs  l’y  venoient  trouver, 
particulièrement  Damafe  qui  alors  cfloit  Prellre , & qu’il  avoit 
laifie  à Rome  en  qualité  de  grand  Vicaire.[Ces  choies  font  fort 
poflîbles  : mais  il  ell  vray  aulfi  qu’elles  ne  font  pas  trop  bien 
Fondées.j'Baronius  les  tire  desadesde  Libéré, qu’il  prétend  dire 
anciens , mais  qu’il  avoue  aulfi  élire  fort  corrompus  : [&  il  ne  les 
donne  point.]  'On  prétend  aulfi  que  Saint  Gaudence  Evclque  de 
Rimini,  s’ellant  fortement  elevé  contre  ce  qui  s’elloicfairdans  le 
Concile,  fut  tiré  hors  de  la  ville  par  les  officiers  du  Gouverneur, 
Non  70.  8c  tué  à coups  de  pierres:  ["mais c’cll  une  hilloire  peu  allurée.] 
v.s.F.ufcbc  'On  trouve  que  "les  Ariens  exciteront  aulfi  alors  quelques  trou- 
tT"  blés  dans  de  Verceil.-’Baronius  raporte  i ce  temps-ci  ce 

que  le  Prellre  Marcellin  raconte  de  S.MaximcdeNapic&de 
Saint  Rufinien.[Nous  n’y  voyons  rien  qui  nous  détermine  à cette 
epoque  plutoft  qu’à  ce  qui  foivit  le  Concile  de  Milan  en  l’an  333, 
auquel  nous  en  avons  parlé. 

Nous  avons  efté  bien  aifes  de  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  qui  s’ell 
palfé  dans  l’Occident  jufqu’à  la  mort  de  Confiance , tant  pour 
donner  plusdejour  à ceschofosen  les  joignant  l’une  à l’autre, 
que  pour  n’ellre  pas  obligé  d’interrompre  le  récit  de  ce  qui  fo 
palfa  dans  l’Orient.] 
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ARTICLE  LXXXV. 

Des  Eve  [que  s qui  fe  trouvèrent  au  Concile  de  Seleucie  : S.  Hilaire  y 
efi  amené  : B roui  Herses  arrivées fur  les  Eve  [que  s accufcz^ 

[TL  faut  donc  retourner  en  Orient  pour  y voir  une  tragédie 
J.  non  moins  funefte  dans  les  effets  que  ceiledcRimini, quoique 
fort  differente  dans  les  ci  rconftances.  Seleucie  6c  Conftantinople 
y feront  deux  théâtres  où  l’on  verra  le  melme  fpedadeJ'Sainc 
Grégoire  de  Nazianze  ne  contantlesConciles  tenus  en  ces  villes 
que  pour  un , qu’il  appelle  la  tour  de  Calane[ou  de  Babel, ]6c  le 
confcil  de  Caïphe. 

[Nous  avons  vu  ci-deflîis  qu’on  avoit  ordonne  que  les  Occiden- 
taux s’aflemblcroienr  à Rimini , 6c  les  Orientaux  à Seleucie  en 
IlaurieJ'dont  cette  ville  elloit  métropole. ’On  la  nomme  Seleu- 
cie la  rude,[peuteftre  à caule  des  montagnes  de  ce  pays  ;]b6c 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  la  Seleucie  de  S1-  ThccIe.cTous  les 
Evelques  convoquez  s’y  rendirent  le  treizième  de  feptembre 
h J9,  qui  eftoit  apparefnment  le  jour  marqué  pour  le  Concile.] 

'il  ne  commença  neanmoins  à s’affembler  que  le  17  du  mefme 
mois. 

'Quoiqu’il  y euft  un  ordre  general  d’y  envoyer  tous  les  Evelques, 
dde  la  Thracc,de  l’Orient, [de  l’Egypte, ]tfc  de  la  Libye, con  ne 
dit  point  cependant  qu’il  s’y  en  loit  trouve  plus  de  ccnt  lôixante. 
fThcodoret  mefme  n’en  conte  que  ijo.Sll  y avoit  parmi  ces 
Evelques  autant  de  blafpliemateurs  qu’il  plut  à Conllancc,  dit 
S.  Hilaire. 

hS.  Athanafc  allure  qu’il  y avoit  fort  peu  d’Evelques  du  parti 
d’Acacc  de  Celarce,  qui  eftoit  celui  des  Anoméens.*  Socrate  en 
conte  36. k Et  S.Epiphaneen  nommc39, 01143  félon  d’autres, qui 
avoient  ligné  le  formulaire  d’Acace:1  Outre  lefquelsil  y avoit 
encore  dans  ce  parti,  Patrophilc[dcScythoplc;]niTheodulc 
de  Querctapes  dans  la  Phrygie  ; Altéré  dont  ie  fiege  n’eft  pas 
marqué,["ée  qui  peut  bien  eftre  celui]l:que  Dieu  tua  à Cyr  vers  Non  71. 
l’an  37i,parccque  Ion  éloquence  faifoit  tort  à la  veriré.°Les  prin- 
cipaux de  ce  parti  avec  Acace,eftoient  George  d’Alexandrie, 

Eudoxc  d’Antioche,  6c  Urane  de  Tyr. 

rLe  plus  grand  nombre  eftoit  des  Semiariens,  entre  lefqucls 
on  nomme  George  de  Laodicée , Eleufe  de  Cyzic , Sophrone  de 
Ponipciople  en  Paphlagonie,  Silvain  de  Tarfe/Macedone  de 
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JW>  Conftantinople,  Bafile  d'Ancyre/Eullarhc  de  Seballe  ; & on  y ThJrt.l.i.c.u. 
joint  S.  Cyrille  dejeruiàlem, [qui  ayant  eftc  depolé  parAcace, 
comme  nous  l’avons  explique  autrcpart , cftoit  venu  pour  faire 
juger  de  nouveau  làcaufe  par  le  Concile. J'Ccux  de  ce  parti  fe  Hii.in  Conf.1.1. 
montoierit  au  nombre  de  ioj.  p.n4.i.a. 

[Les  douze  ou  treize  qui  relient  pour  faire  le  nombre  de  160, 
efloienrapparcmmentj'lcs  Evefques  d’Egypte,  qui  furent  les  *-d. 
feuls , félon  S.  Hilaire, qui  foutinrent  genercufcment  la  Conlùb- 
flantialité  du  Verbe.  Encore  falloit-il  en  excepter  George/&  Epi.yj.c.ij.p. 
quelques  autres  qui  fe  rangèrent  du  parti  d’Acacc.aSaintHilaire  î hh  p n^c 
augmenta  le  nombre  des  dilciples  delà  vérité.  Car  il  le  trouva  « 
aulîi  à ce  Concile-, 'le  Vicairc[d’Ade]qui  avoit  ordre  de  faire  Sulp.up.w4. 
venir  tous  les  Evclques,  l'y  ayant  envoyé  avec  les  autres.  On 
luy  demanda  premièrement  quelle  elloit  la  foy  des  Evefques  de 
France  que  les  Ariens  faifoient  pafler  pour  Sabelliens:  mais 
il  rendit  à tout  l’Occident  un  témoignage  authentique,  qu’il 
n’avoit  point  d’autre  foy  que  celle  du  Concile  de  Nicee:[Carlc 
Concile  de  Rimini  fubfifloit  encore  alors  dans  la  première  genc- 
rofité.JAinfi  ayant  levé  par  l’expofition  de  là  foy  tous  les  loup- 
'•  çons  qu’on  pouvoir  avoir  de  luy, ‘il  fut  receu , dit  Sulpice  Severe, 

dans  la  communion  des  autres  Prélats,  Sc  dans  leurfocieté,  Ce 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  opiner  dans  le  Concile: 'ce  Bar.jp.f*;. 
qui  ne  marque  pas,  comme  l’on  croit,  qu’il  loir  entré  dans  la 
communion  des  Ariens,  mais  feulement  qu’il  fut  admis  pour 
donner  là  voix  dans  le  Concile  avec  les  autres.  Il  communiqua 
fans  douteauffi  avec  ceux  des  Prélats  qui  tenoient  la  foy  ortho- 
doxe,comme  les  Egyptiens;[&  peutellre  mefmc  qu’il  («  joignit 
dans  les  prières  avec  ceux  des  Semiaricns  qui  n’elloient  pas 
excommuniez  nommément.j'Car  nous  avons  vu  qu’il  croyoit  Hil.p.nj.i.b. 
quedanslaconfufionoiiclloient  leschofes,  on  enpouvoit  ufer 
ainfi. 

[Saint  Paulin  de  Treves,  S.  Denysde  Milan,  Sc  Rhodane  de 
Touloufe,avoienrellé  bannis  dans  laPhrygie  aulîibien  que  luy, 
ou  dans  les  provinces  voifines.  Atnfi  îlsauroient  dù  le  trouver 
avec  luy  dans  le  Concile,  & l’union  de  quatre  Confcllcurs  qui 
necraignoient  que  Dieu,  y auroitdû  produire  quelque  grand 
efTet.  Cependant  l’hiltoire  n’en  marque  rien  : de  forte  qu’il  faut 
dire  apparemment  ou  que  ces  Saints  elloient  déjà  morts,  ou 
qu’il  y eut  quelque  ordre  pour  les  empefeher  de  fe  trouver  au 
Concile. 

i,  infra  confclentiam  communionii,  rnenon  eiiam  in  JbaeUtcm  receftw,  CoruiUoque  ajtims  efl. 

Nnn  ij 
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[Ilfembieque  S.Athanale  le  lôit  auffi  trouvé  à Scleucie  durant ,i9" 
le  Concile,  quoique  fecrettement.  Car  dans  le  traité  qu'il  a fait 
de  ce  fynode  6c  de  celui  de  Rimini,]'il  dit  qu’il  raporte  ce  qu’il  a 
fceu  très  exactement,  & ce  qu’il  a vu. 

[Il  manquoit  encore  quelque  choie  à ce  Concile,  pour  eflre 
lêmblableaux  autres  que  les  Ariens  avoient  fait  tenir  ;favoir 
qu’ily  euft  quelque  Comte  pour  y affilier  de  la  partde  l’Empe- 
reur.] LeonasQuelleur  de  Confiance , qui  elloit  une  perfoDne 
de  qualité,  & un  homme  fore  fage,3mais  qui  favorifoit  les  Ano- 
méens,beut  donc  cette  commiffion  d’affilter  aux  deliberations 
qui  fe  feroient  fur  la  foy.  Laurice  Duc  ou  General  des  troupes 
de  l’Ilâurie,  eut  charge  auffi  d’affilier  les  Evelques , s’ils  avoient 
belôin  de  luy  * & il  fe  trouva  à l’allemblée/Conllance  l’avoit  en- 
voyé cette  année  mefme  pour  réprimer  les  brigandages  des 
Ilâures,  & l’avoit  honoré  de  la  dignité  de  Comte.  L’hilloire  le 
loue  comme  un  homme  qui  avoir  beaucoup  de  douceur  & de 
prudcnce/Tourcequi  fe  dit  dans  ce  Concile  fuc  écrit  â melurc 
par  des  écrivains  & des  notaires.  Sabin  inféra  ces  aélestout  en- 
tiers dans  fon  recueil  des  Conciles,  Sc  Socrate  nous  en  adonné 
un  abregéfque  nous  fuivrons  principalement. 

Mais  avanc  que  de  commencer  l’hilloire  de  ce  qui  fe  palïà 
dans  le  Concile,  il  eltnecdlaire  pour  un  plus  grand  éclaircilîe- 
ment,  de  remarquer  que  parmi  les  Evelques  qui  y vinrent,  il 
s’en  trouvoit  plulîeurs  acculez  de  divers  crimes.] 'S.  Athanalê 
met  de  ce  nombre  Acace  de  Cefarée,  Patrophile  de  Scythople, 

Urane  de  Tyr,Eudoxed’Antioche,Leonce  de  Tripoli  en  Lydie, 
Thcodoce  ou  Theodofe  de  Philadelphie  auffi  en  Lydie , Evagre 
de  Mitylcne,Thcodule  deQueretapes  en  Phrygie,&  George 
d’Alexandrie,  tous  Acaciens.[On n’exprime  pas  en  particulier 
ce  qu’on  leur  reproche.j'On  voit  neanmoins  qu’Acace  elloit 
appelle  par  Saint  Cyrille  de  Jerufalem,  pour  rendre  raifon  de 
fa  condannation.  Patrophile  avoir  pour  accufatcur  un  Prcflre 
nommé  Dorothée.  [Pour  Eudoxe  & George,  l’entrée  de  l’un 
dans  l’epifeopat  d’Antioche  , & les  cruautez  de  l’autre  dans 
Alexandrie,  fuffilôient  pour  les  faire  depofer  mefme  par  les 
Ariens.J'Philollorge  accufe  Theodofe  de  Philadelphie  d’avoir 
elléadonné  àdescrimes  honteux;&  il  en  raporte  desblafphemes 
horribles  contre  J.C.'Suidas  fait  de  grands  éloges  de  Léonce  de 
Tripolij[&  nous  avons  raporté''autrepart]comment  on  prétend  v.ConlUn- 
qu’il  réprima  le  fallc  de  l’Imperarrice  Eufcbie,  & l’infolence  ceJi7-‘». 
avec  laquelle  Confiance  fe  rendoit  l’arbitre  des  Evcfques,  6c  le 
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m'  maiftrede  lado&rine  de  l’Eglife/Mais  il  eft  vifible  par  Suidas  p.ioiPhifg.p.' 
mefme,  que  ces  eloges  ne  viennent  que  de  Philoftorgc,  qui  ne  w’ 
loue  que  les  plus  fideles  dilciples  d’Âece.-'Et  en  effet,  ce  fut  ce  Phifg.i.y.c.t.p. 
Leonce  mefme,  qui  avecThcodule  de  Queretapcs  & quelques 
autrcs,  ordonna  enfin  AeceEvefque. 

'Ces  Evelques[Acaciens]qui  craignoient  les  acculations  que  Ath.de  ftn.p. 
l’on  formoit  contre  eux,  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  moyen  *9°é8p,1^+pi<j75’ 
pour  les  eluder,que  de  changer  letat  de  la  difpute,  5c  de  la  faire 
tomber  fur  lafoy.  C’cft  pourquoi  ils  fe  joignirent  à ceux  qui  fai- 
fôient  profelfion  ouverte  de  î’Arianifme,  5c  qui  avoient  receu 
l’ordination  de  Second  de  Ptolcmaïdeen  Libye,  c’cftàdireà 
Eftienne  de  la  mefme  ville  de  Ptolemaïde.â  Saras  de  Paretoine, 
àPollux  de  la  fécondé  Eparquiefou  Elearquiejaulli  en  Libye, 
tous  acculez  de  differentes  chofes  ; 6c  encore  à Pancrace  de 
Pelufe,  5c  à Ptolemée  le  Melecien  Evelque  deThmuis.'On  Soii.+.c.u.p. 
croyoit  que  tous  ces  Evelques  ne  fe  joignoient  enfemble  que  pour 
éviter  chacun  la  punition  de  leurs  fautes, 5c  non  pas  qu’ils  Rident 
tous  dans  une  mefme  doâxine.Et  cela  eftoit  d’autant  plus  vifible, 

3u’au  lieu  qu’Acace  fe  declaroit  ici  pour  le  dogme  desAnoméens, 
avoit  reconnu  auparavant  dans  une  lettre  écrite  à Macedone 
de  Conftancinople.que  le  Fils  eftoit  femblable  au  Pere  en  toutes 
chofes,  6c  mefme  en  iubftance,'ôc  on  luy  reprocha  en  plein  Con-  Socr.u.c.*o.p. 
cile  d’avoir  mis  la  mefme  choie  dans  lès  livres.  ‘P-** 

[Outre  tous  ceux  que  nous  avons  dit, ]'il  y avoit  encore  d’au-  p.ift.c.d|Ath.de 
très  Evelques  du  mefme  parti  des  Acaciens,  accufez  de  divers  p 
crimes  qui  nous  font  inconnus.  Ceftoient  Aftere  de  Selcucie  en  Biood.prim.p. 
Syrie  ou  de  Sebafte  en  Paleftine,  Augarede  Cyrdans  l’Euphra-  ,,7‘ 
tefienne,  Bafilicou  Bafilede  Caunes  en  Lydie,  Phile ou  plutoft 
Phebc  de  Polycalandesen  Lydie,  Philede  ou  Phideleou  Phili- 
caded’Auguftades  danslaPhrygie,  Eutyqued’Eleutheropleen 
Paleftine , Magnus deThemifes en  Phrygie, ôc Euftathe'd’Epi-  chr.A!,p.«s«. 
phaniefen  Syriejou  de  Pinares  en  Lycic/S.  Epiphane  remarque  Epi.7j.e.tj.p. 
qu’Eutyque  eftoit  difciple  de  Saint  Maxime  de}erufalem,Sc  que  *7‘-a* 
luy  6c  divers  autres  delà  Paleftine  qui  lûivoient  la  véritable  foy, 
s’eftoient  neanmoins  engagez  dans  le  parti  d’Acace  pour  l’inte- 
reft  de  leurs  fieges,  6c  cubaine  de  S.  Cyrille.fAinfi  l’on  voit  en 
eux  jufqu’à  quel  abyfme  la  corruption  du  cœur  peut  précipiter 
ceux  melmes  qui  ont  la  vraie  foy,  mais  qui  l’ont  comme  les  dé- 
mons, fans  l’ardeur  de  la  charité.J'On  le  voit  furtout  dans  M»r.&r.p.i». 
Eutyque,  qui  traita  avec  une  étrange  barbarie  Lucifer  de  Ca- 
gliari  banni  à Eleutherople.[Entre  les  Scmiaricns , Macedone, 
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IJafile , Euftathe,  & S.  Cyrille,  eftoicnt  aulfi  acculez  : le  premier  ***" 
l’eftoic  apparemment  à caufe  de  Tes  cruautez,  auflîbien  c]ue 
Georgej]'&:  on  y ajoutoit , qu’il  avoit  admis  à la  communion  un 
Diacre  convaincu  d’adulcere.fEuftache  pouvoit  paroillre  com- 
me accule,  parcequ’il  avoit  elle  depole  par  un  Concile  de  Meli- 
tene.j'S.Cyrile  avoir  aufli  efté  depofé  par  Acace.’Pour  bafile 
d’Ancyre,on  luy  reprochoic  les  troubles  qu’on  pretendoit  qu’il 
avoit  excitez  loriqu’il  eftoit  venu  à Sirmich  l’année  precedente, 
les  violences  qu’il  avoit  commifes  contre  Aece  & ceux  de  lôn 
parti,  & encore  diverfes  actions  particulières  que  nous  verrons 
en  parlant  de  là  depolîtion 


ARTICLE  LXXXVI. 
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première  & fécondé  feance  du  Concile  de  Sclcucic  : On  refont  de 
commencer  pur  la  foy  : Acace  dr  tout  fon  parti  fe  déclaré  peur  les 
Anomeens:  Les  Semiariens  fincnt  le  formulaire  d'Antioche  ; les 
Acaciens  en  font  un  nouveau. 

'T  A première  feance  du  Concile  fut  tenuefle  lundijiyde 
I yfeptembre.Macedonede  Conftanrinople,Bafile  d’Ancyre, 
Patrophile  de  Scythople , & d’autres,  ne  s’y  trouvèrent  pas, 
craignant  les  accufations  qu’on  formoit  contre  eux.  Macedone 
diloit  qu’il  eftoit  malade,  Patrophile  qu’il  avoit  mal  aux  yeux, 6c 
les  autres  de  mefmeallcguoient  chacun  leur  exculc/Lcs  autres 
eftantalTemblez , & Leonas  dilànt  que  chacun  pouvoit  propofer 
ce  qu’il  avoit  à dire,  les  Evelques  répondircntqu’on  ne  pouvoit 
rien  faire  que  les  Evelques  ablens  ne  fuiTcnt  venus.'Leonas  leur 
ayant  répondu  que  leur  prclence  n’eftoie  pasfi  ncccflàire, [quel- 
ques unsjdirent  qu’avant  que  de  traiter  les  queftions  de  la  foy,il 
falloit  examiner  la  caulè  de  ceux  qui  eftoienc  acculez  5 ce  qui 
produifit  une  grande  brouillerie  dans  l’aftèmblée:  Car  les  uns 
cmbraflcrenc  cet  avis,  les  autres  vouloient  au  contraire  que  l’on 
commençait  par  les  queftions  delà  foy  ; ils  s’autorifoicnt  cous 
par  les  lettres  de  Confiance,  qui  ordonnoit  tantoft  l’un , rantoft 
l’autre.  Ce  fut  dans  cette  dilpute  que  les  Evefques  commencè- 
rent à paroillre  divifez en  deux  parcis,dont  Acace  ôc  George  de 
Laodicée  furcnr[cnfuire]Icschefs. 

[C’cftoienc  fans  doute  les  Acaciens  qui  vouloient  que  l’on 
commençait  par  l’examen  du  dogme,  J'puilqu’on  croyoit  que 
leur  véritable  deflein  eftoit  de  brouiller  lurcepoint,pourcmpe£ 
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,n'  cher  qu’on  ne  vinftà  l’examen  perlbnncl  des  Evefques  accufez. 
[Mais  il  faut  apparemment  qu'Acace  & les  autres  chefs  du 
parti , ne  fc  déclaraient  pas  pour  ce  fentimcnr,  8c  le  fillent  lôu- 
tenir  par  leurs  emilTaires.j'Carilsfeplaignirenclelendemain, 
qu'il  yavoit  eudansl’alTenibléedcs  Evefques  depofez,& d’autres 
ordonnez  contre  les  Canons/Theodoret  allure  aulli  que  Saint 
*•  Cyrille  s’eflant  trouve  au  Concile  avec  Euftathe , Silvain,1 8c  les 
autres,  Acace  avoir  protefté  qu’il  ne  pouvoit  encrer  en  aucune 
deliberation  avec  ces  Eve(ques,à  moins  que  Cyrille  qui  avoir 
ellédepoledc  l’epilcopat,ne  lôrtill  de  l’allemblce:  Que  quelques 
uns  qui  vouloient  la  paix,  confêilloient  à Cyrille  de  fe  retirer, 
luy  promettant  qu’aprés  qu’on  auroit  examiné  les  dogmes,  on 
auroit  foin  de  Ion  affaire  : mais  que  ce  Saint  ne  l’ayant  pas  voulu 
faire,  Acace  elloit  forti  luy  mefme,[pour  revenir  fans  doute 
aullicoft  apres,  lorlqu’on eut  arrefté  que  l’on  commenceroit  par 
le  dogme.] 

'Le  fentiment  de  ceux  qui  vouloient  qu’on  opinait  première- 
ment fur  la  foy,  l’ayant  enfin  emporté, 'les  Acaciensfqui  avoient 
gagné  ce  point,]  rejetterent  ouvertement , ou  plutoft  impudem- 
ment, le  Concile  8c  le  lÿmbole  de  Nicée/Sc  ils  demandoient 
afTez  clairement  qu’on  lift  un  nouveau  fymbole/Ils  ne  vouloient 
point  qu’on  parlait  durout  du  mot  de  fubftance,  conformément 
à la  profellîonde  foy  dreffee  peu  auparavant[lc  n demay  prece- 
denrjpar  Marc  d’Arethufê  A Sirmich,&>quiavoiteflereceue 
par  Bafilc  2c  les  aucres  qui  s’eftoicnr  alors  trouvez  à la  Cour. 

*•  'C es  Evefques  qui  foutenoient  que  le  Fils1  n’eltoic  point  lêm- 

blable  à fon  Pere,  ne  difoient  rien  qui  ne  fuit  tout  à fait  profane, 
prétendant  que  rien  ne  pouvoit  dire  lêmblable  à la  fubltance  de 
Dieu, qu’il  ne  pouvoit  y avoir  de  génération  en  Dieu ,&  que 
Jésus  Christ  elloit  créature:  Que  fa  nailTance  n’eftoit  autre 
choie  que  là  création, quelôndlreprocedoit  du  néant, ôcqu’airili 
«il  n’eltoit  ni  Fils  de  Dieu,  ni  lêmblable  à Dieu.  Je  vous  dis,  ajoute 
» S.  Hilaire,  ce  que  j’ay  moy  mefme  entendu  dire  publiquement 
«dans  cette  aflemblée,  8c  ce  que  l’on  avoit  écrit  d’un  fermon 
I.  » prefehé  * par  A ece  dans  Antioche.Voici  doncce  qu’on  raportoit 
» de  ce  difeours.  Dieu  elloit  ce  qu’il  elt , mais  il  n’elloir  pas  Pere, 
» parccqu’il  n’avoit  pas  de  Fils.  Car  s’il  a un  Fils,  il  faut  aulli  qu’il 
» ait  une  femme,  & tout  le  relie  qu’on  n’olêroit  exprimer.  O que 
» mes  oreilles  font  miferablcs,  s’ecrie  S.  Hilaire,  d’avoir  oui  le  fon 

i.  Theodorct  v joint  Bafilc  : ce  qui  cft  contraire  à Socrate. 
x.  Il  faut  «Utf4£i* >»,  & non  pas 
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de  ces  paroles  fi  horribles, d 'avoir  entendu  un  homme  parlerainfi 
de  Dieu,  8c  un  Chrétien  ofer  dire  ces  choies  de  J e s u s Ch  rist 
dans  l’Eglifo  ! Ce  malheureux  apres  avoir  avance  plufieurs  im- 
pietez  de  cette  forte.  8c  avoir  établi  les  noms  de  Pere  fie  de  Fils, 
plutoft  fur  lefondecestermes,quefur  l’unité  de  la  nature, parloit 
de  cette  maniéré  ; Car  plus  le  Fils  s’étend  avec  effort,  afin  de 
connoiftre  fon  Pcre,  plus  le  Pere  s’étend  8c  s’eleve  avec  encore 
plus  d’effort  pour  n’cftrc  pas  connu  de  fon  Fils. 

'Ces  blafphemes  fi  horribles  firent  elever  un  grand  tumulte 
auflitoft  qu’on  les  eut  ouis.'Car  la  plus  grande  partiedes  Evefques 
fe  declaroit  pour  le  Concile  de  Nicéc,  fie  le  fuivoit  entièrement, 
à l’exception  du  terme  de’Confubftanticl,  qu’ils  trouvoienr, 
difoient- ils,  trop  obfour,'fic  quelques  uns  d’eux  reconnoiffoiene 
en  termes  exprès  que  le  Fils  eft  de  Dieu , c’eft  à dire  de  la  fub- 
ftancc  de  Dieu,  fie  qu’il  a toujours  efté/Ces  deux  fentimens  lî 
differens  produifirent  de  grandes  difputes , 8c  on  croyoit,  com- 
me nous  l’avons  déjà  remarque,  qu’Acace  les  faifoit  naiftre  d 
defiein,  pour  s’exemter fous  ce  prétexté  de  rendre  conte defes 
actions. 

'Les  difputes  ayant  donc  duré  jufqu’au  foir,  enfin  Silvain  de 
.Tarfe  commença  à crier  à haute  voix , qu’il  ne  Falloir  point  faire 
aucune  nouvelle  profeffion  de  foy,  mais  recevoir  celle  qui  avoir 
efté  dreflee  à la  dédicacé  d’Antioche  [en  l’an  j4i.]'Les  Acaciens 
fafohcz  de  cette  propofition,foleverent'8cfortirentdeJ'a(Tem- 
blée/Ilsfe  plaignirent  par  un  ade  qu’ils  dreflerent  le  lendemain, 
qu’ayant  fait  leurs  efforts  en  cette  affemblée  pour  conferver 
la  paix  de  l’Eglifê  par  une  cxaâe  obfervation  de  l’ordre,  8c  en 
agitant  avec  douceur  les qucllions  de  la  foy,  8c  pour  empefeher 
qu’on  n’introduifift  aucune  nouveauté  dans  la  do&rine  de  l’E- 
glife  contre  l’autorité  de  l’Ecriture, il  s’y  cftoit  neanmoins  trouvé 
des  perfonnes  qui  avoientfait  des  affronts  à quelques  uns  d’eux, 
ou  qui  leur  avoient  fermé  la  bouche  pour  les  empefeher  de  par- 
ler, ou  les  avoient  fait  fortir  malgré  eux  de  l’affemblée  i que  de 
plus,  ces  perfonnes  avoient  avec  eux  dés  Evefques  depofez  de 
differentes  provinces,  Ôc  d’autres  établis  contre  les  Canons ; 8c 
que  toutes  ces  choies  avoient  rempli  le  fynode  de  confufion  8c  de 
tumulte. 

'A  prés  qu’Acace  8c  les  fiens  forent  fortis  du  Concile , les  autres 
Evefques  continuèrent  lafcance  pour  lire  le  formulaire  d’Antio- 
che donc  on  avoit  parle,  8c  puis  ils  fë  retirèrent  aulli. 

'Le  lendemain  18  de  feptembre,  les  Semiariens  s’aflemblerent 
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[feulsjdans  l’eglilê  de  Scleucie,  Se  en  ayant  fermé  les  portes, 
ils  y confirmèrent  ce  formulaire  d’Antioche,  fie  le  fignerent.il 
y eut  quelques  Lc&eurs  6c  Diacres  qui  le  lignèrent  aulîi  au  nom 
de  leurs  Evefquesqui  eftoient  abfens. 

'Les  Acaciens  d’autre  parc  voyant  l’oppofition  que  l’aflemblée 
avoir  faite  à leur  dogme  de  la  diflemblance,  fie  voyant  bien  que 
les  oreilles  des  hommes  n’eftoient  pas  capables  de  lôuffrir  une 
fi  grande  impiété , firent  voir  qu’ils  eftoient  plntoft  des  Evefqucs 
d’une  Cour[où  regnoient  les  équivoques  fie  les  tenebres, ]que  des 
Prélats  de  l’Eglifcfqui  ne  cherchent  que  la  vérité,  la  fiucerité, 
fie  la  lumière.  j'Car  iis  dreflerenr  un  nouveau  formulaire,  où  ils 
condannerentlaConfubftantiahté.iareflêmblancedefubftance, 
fie  la  diflemblance,  quoiqu’il  fuit;  impoflible  de  concevoir  com- 
ment on  condannoit  ces  trois  dogmes  tout  enfemble. 

'Ayant  drefle  cette  profcflîon  de  foy  qu’ils  vouloienc  faire 
palier  toute  feule , ils  furent  trouver  Launce  fie  Leonas,  fie  après 
s’eftre  plaint  du  procédé  des  antres  qui  s’eftoient  tenus  enfer- 
mez dans  l’eghfe,  ils  leur  prclëntcrent  un  acle  d relié  du  meline 
jounS  de  feptembre/où  ils  commcnçoient  par  Ce  plaindre  des 
violences  dont  ils  pretendoient  qu’on  avoir  ufé  la  veille  dans 
l’aflemblée.'Ils  declaroient  enfiiite  qu’ils  ne  rejettoient  point  fie 
ne  rcfufoient  point  de  recevoir  le  formulaire  d’Antioche  ; mais 
que  comme  le  terme  de  Confiibftantiel,  lémblable  en  cflcnce, 
fie  diflemblable , n’avoient  jamais  caufc  que  du  trouble  dans  les 
Eglifcs , ils  rejettoient  les  deux  premiers  comme  n’eftant  pas  de 
l’Ecriture,  fie anathemarizoienc  le  croifieme,  reconnoiflânc  le 
Fils  lémblable  au  Pere. 

'Ce  prologue  eftoit  fuivi  de  leur  fymbole , qui  ne  parle  pas 
feulement  de  reflemblancc,'fie  ne  contient  pas  un  lêul  mot  que 
Arius &.  Aece  n’euflent  figné  tresvolontiers.'Car  pourcequ’ils 
anathematizoient  la  diflemblance  dans  leur  prcface,S.Epiphanc 
fait  voir  de  quelle  maniéré  ils  s’en  fau  voient,  quoiqu’il  y en  euft, 
dit-il,  quelques  uns  parmi  eux  qui  y alloient  plus  Amplement. 
[Et  après  tout,  ils  s’en  expliquèrent  eux  melmes  fuffilamment, 
comme  nous  verrons,  tant  à Saint  Hilaire,  qu’en  plein  Concile.] 
'Ils  ajoutent  à la  fin  de  leur  formulaire,  qu’il  eft  conforme  à 
celui  qui  avoitefté  fait  à Sirmichen  prelencede  l’Empereur. 

'Cet  aéle  eft  raporté  tout  entier  par  S.Epiphane,Sc parSocratCj 
’ficen  partie  par  S.  Athanafc,oùil  eft  plus  corredcment.bSaint 
Epiphanc  y ajoute  les  fignatures  de  43  Evelqucs,  ou  plutoftde 
■39,rcelIesquifontau  commencement  ne  pouvant  regarder  cet 
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acte,  mais  la  troifienie  confdfion  de  Sirmich.'Il  y faut  ajouter, 
félon  S.  Athanafe,  celle  de  Patrophile. 

ARTICLE  LXXXVII. 

T roijttmc  feavce , où  l'on  rejette  le  formulaire  des  Acaciens  : Ld 
quatrième  fe paffe  à dtfputer:  Leonas  romp  le  Concile. 

'TL  ne  fc  fit  rien  davantage  dans  la  féconde  lèance.  Mais  le 
J,  troifienie  jour[i9  de  leptembre,]  Leonas  voulut  faire  afièm. 
bleraumefine  lieu  les  Evelques  des  deux  partis.  Macedone  y 
vint  aulfibien  que  Baille  d’Âncyre.  Mais  les  Acaciens  firent 
la voir  qu’ils  ne  s’y  pouvoient  trouver,  fi  l’on  n’en  failbit  lôrtir 
ceux  qui  avoient  ellé  depofez  auparavant,  ou  qui  eftoient alors 
acculez.  [lied  un  peu  difficile  de  croire qu’Acace  ait  demandé 
qu’on  filt  lôrtir  les  accufez,  puilque  Iuy  incline  Sc  plufieurs  de 
les  partifansefloient  dece  nombre.]  Neanmoins  Socrate  le  dit s 
&il  ajoute  qu’aprés  beaucoup  de  difpures,  le  Concile confentic 
à cette  demande/pareequ’on  croyoit  qu’Acace  ne  cherchoit 
qu’une  occafion  derompre  le  Concile, pour  empefeher  l’examen 
ae  la  doctrine  d’Aecc,  Sc  fa  propre  condannation.fll  ne  faut  pas 
douter  que  Saint  Hilaire  n’ait  eltédu  nombredeceux  qu’on  fit 
fortir,  s’il  ne  s’eftoit  déjà  reciré  de  luy  niefme  par  avance,] 
'comme"les  termes  dont  il  fe  fert  femblent  le  marquer  ; Sc  peut-  t‘ft 
eftre  s’efloit-il  retiré  des  la  veille,  pour  ne  pas  ligner  le  forma- "m  mum' 
laire  d’Antioche. 

'Acace  citant  entré  dans  le  Concile  quand  les  au  très  en  furent 
fortis,  Leonas  die  que  les  Acaciens  Iuy  avoient  prelenté  un  acte, 
fans  dire  ce  que  c’efloit  ; & chacun  s’ellant  tû , pareequ’on  s’ima- 
ginoit  que  ce  fuit  plutoft  toute  autre  choie  qu’une  nouvelle  pro- 
feffion  defoy,on  lut  tout  du  long  cet  acte,  qui  elloit  celui  mefme 
que  nous  avons  dit  avoir  cité  fait  laveille/Sa  lecture  excita  un 
grand  tumulte  dans  tout  leConcilefôc  Sophronede  Pompeiople 
enpaphlagonie, s’écria  en  ces  propres  termcsrSi  nous  prétendons  « 
que  de  produire  tous  les  jours  nos  imaginations  2c  nos  penlees,  « 
c’eft  faire  une  expofition  de  la  foy,  nous  n’arriverons  jamais  à « 
connoiltre  la  vérité.  'Surquoi  Socrate  remarque  fort  bien,  que  fi  « 
luy  & les  aurres[Semiaricns]avoient  toujours  voulu  agir  de  la 
forte,  8c  fe  contenter  de  ce  qu’on  avoir  fait  à Nicée,  jamais 
l’Egliië  n’eult  cité  dans  le  trouble  & l’agitation  où  on  la  voyoit 
alors.  Le  relie  du  jour  fe  paflà  à difputer  tant  fur  ce  fujet  que  fur 
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,i,‘  les  Prélats  acculez,  6c  on  fe  fepara[làns  avoir  rien  avancé. 

Ce  fut  peutcftrecc  mefmcjourj'qu’un  Evefque  du  parti  de  Hil.io Conf.l.i. 
Acace  eflant  venu  trouver  Saint  Hilaire  pour  le  tenter , ce  Saint  p-nj-i.a.b. 
qui  failbit  fcmblant  de  ne  rien  favoir  de  ce  qui  s’eftoit  pafle,  luy 
demanda  commcntil  fepouvoit  faire  queceux  qui  condannoient 
la  Confubllantialiré  & la  reilemblance  de  fubftance,  condan- 
naflenr  en  mefine  temps  la  diflèmblance  : à quoy  l’Acacien  ré- 
pondit ; QueJ.C.  n’clloit  pas  femblable  à Dieu , mais  qu’il  elloit 
lemblablea  Ion  Pcre.Et  comme  S.Hilaire  trouvoit  cette  rcponlc 
»>  encore  plus  oblcurc  que  le  relie , l’autre  luy  parla  ainfi  : Je  dis 
•>  qu’on  peut  juger  que  le  Fils  eft  femblableà  fon  Pere,  pareeque 
« le  Pere  a voulu  faire  une  créature  qui  voudroit  des  choies  lèm- 
•>  blablcs  à luy;  qu’ainfi  il  elloit  femblable  à l'on  Pcre,cftant  plutoft 
»>  le  Fils  de  là  volonté  que  de  là  divinité  : Mais  il  eft  diflemblabie 
» à Dieu,  parcequ’il  n’elt  point  Dieu,  ni  de  Dieu,  c’ell  à dire  qu’il 
» n’eft  pas  de  la  iubllance  de  Dieu.  S.  Hilaire  demeura  tout  inter- 
dit à un  fi  étrange  difeours,  6c  il  ne  put  le  pcrlûadcrquece  full 
là  leur  véritable  fentiment , julqu  a ce  que  cette  reilemblance  fi 
profane  de  volonté,  6c  non  de  liibftance,  full  établie  publique- 
ment par  un  con(pitement  commun  de  tous  les  Evelques:[ce  qui 
fe  fit  le  lendemain.] 

'Tous  les  Evelquescllanr  donc  raflèmblez  le  quatrième  jour  Soer.i.i.c.4o.p. 
du  Concile, [qui  elloit  le  30  de  lèptembre,]  on  recommença  les  's°  c-^ 
dilputes  du  jour  precedent  ; 6c  Acace  reprefenta,  que  puilqu’on 
avoic  bien  change  le  lÿmbole  de  Nicéc,  6c  qu’on  en  avoir  fait 
plufieurs  autres  depuis  ce  temps  là,  on  pouvoir  bien  en  faire 
encore  un  nouveau/Ce  railbnnement  elloit  allez  julle,  8c  Eleufe  d|iji.».b. 
de  Cyzic  n’y  fàtisfir  pas  trop  bien , en  répondant  que  le  Concile 
• n’avoit  pas  elle  allcmblé  pour  apprendre  ce  qu’il  avoir  à croire, 
ni  pour  recevoir  une  foy  qu’il  n’avoit  pas,  mais  qu’il  vouloir 
marcher  fur  la  foy  de  les  peres , 6c  ne  s’en  feparer  jamais  julqu’à 
la  mort.) 

'On  palfa  enfuite  à une  autre  queftion,  & on  demanda  aux 
Acaciensen  quoy  ils  avouoient  le  Fils  femblable  au  Pere;  8c  eux 
ayant  dit  que  c’eftoit  feulement  en  volonté,  & non  en  elTence, 
tous  les  autres  déclarèrent  qu’ils  le  croyoïent  femblable  incline 
en  elTence.  On  employa  le  relie  du  jour  à difputer  lur  ce  point, 

6c  on  lit  avouera  Acace  qu’il  avoic  luy  mefme  reconnu  dans  des 
écries  qu’il  avoit  publiez,  que  le  Fils  elloit  femblable  au  Pere 
en  toutes  chofes , furquoiil  n’eut  rien  à répondre,  linon  qu’on 
n’avoit  jamais  jugé  perlbnnefurcequ’ilavoit  écrit  autrefois. 
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'Il  paroift  que  clans  la  fuite  de  cette  difputc  les  Acariens3”' 
objectèrent  aux  Semiaricns  la  troificme  confrilîon  de  Sirmkh, 
lignée  par  Bafiled’Ancyre  leur  chef,  'fie  par  Marc  d’Arethufc, 

[où  le  mot  de  fubftance  eftoïc  aboli.jSurquoi  Eleufe  de  Cyzic 
répondit, que  quelque  choie  que  Bafile  & Marceulfent  ligne  en 
leur  particulier,  & quelque  querelle  qu’eux  8c  Acace  culïcnt  les 
uns  contre  les  autres,  tout  cela  ne  regardoit  pas  le  Concile;  qu’il 
n’eftoit  pas  non  plus  nccelîàire  d’examiner  fi  la  confelüon  de  foy 
qu’ils  avoient  faite  eftoit  bonne  ou  mauvaife,  mais  qu’il  falioie 
fuivre celle  des  97  Evelques  du  Concile  d'Antioche,  Scque  qui- 
conque vouloit  en  introduire  une  autre, eftoit  ennemi  de  là  pieté 
del’Eghléjàquoy  touslcsEvcfques,[c’cftàdire  la  plus  grande 
partie, [témoignèrent  par  leurs  applaudiflcmens  qu’ils  confen- 
toienr. 

'La difputc  ayant  doneduréfort  longtemps,  fans  qu’on  puft 
convenir  de  rien,  Lconas  le  leva,  fie  finit  ainfi  la  feance,  8c 
mefme  tout  le  Concile.  Careftant  prié  le  lendemain [ premier 
jour  d’octobrejde  venir  à l’affemblce,  il  lcrefùfa,  dilant  qu’il 
avoir  eu  ordre  de  l’Empereur  de  fe  trouver  à uneaflémblée  de 
perlônnes  unies  dans  les  mefmes  féntimens  j raais  que  puifqu’ils 
eftoient  divifez,  il  ne  pouvoit  s’y  trouver:  Allez  donc, ajouta  r-il,  « 
fie  criaillez  dans  l’eglife  tant  qu’il  vous  plaira/Il  fit  cela,  félon  « 
Sozomene,pourfavorifer  les  Acaciens  que  les  autres  trouvèrent 
chez  luy,  lorfqu’ils  y furentfle  prier  de  venir  à l’affémblée.J'Ec 
en  effet, ceux- ci  croyant  par  là  avoir  tout  gagné,  refuferent  aufli 
de  retourner  au  Concile. 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Les  Semi ariens  affcmblc^  en  leur  particulier , déponent  les  Acaciens y 
font  Anien  livcfque  <t  Antioche  au  lieu  d’Eudoxc , députait 
à Confiance  : Acace  l'aigrit  contre  eux. 

'T L fe  pafla  enfiiite  quelque  temps  en  négociation, durant  que 
JL  les  Evefques[Semiariens  qui  faifôicnt  le  corps  du  Concile,] 
tantoft  appelloient  les  Acaciens  à l’affcmbléc , tantoft  deman- 
doient  que  l’on  nommait  des  perlônnes  pour  lé  trouver  chez 
Leonas,  8c  tantoft  pretendoient  avoir  efté  établis  pour  juger 
lesautrcs.'Enfin  ils  s’affémblercntléulsdans  J’egliié,  fie  y firent 
appeller  les  Acaciens  pour  juger  l’affaire  de  S.  Cyrille,  qui  avoic 
appelle  de  fa  depofition  par  Acace. 
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'Mais  voyant  qu’aprés  avoir  efté  appeliez  plufîeurs  fois  pour 
cefujet , & citez  pour  répondre  aux  accuiatious  formées  contre 
eux, 'ils  ne  vouloientni  venir  au  Concile,  ni  convenir  touchant  t>|$oi.p,f77.a| 
la  foy,a&  qu’ils  en  blafphemoient  encore  plus  ouvertement 
contre  Dieu  ; le  Concile  indigné  de  leur  conduite,  & de  tant  de  Z Ath.dcVyn.p. 
delais  inutiles, bdepolà  Acace  mefme.  George  d’Alexandrie, 

Urane de Tyr,Theodu!e  de  Queretapes,  Theodo/c  dePhila-  b.c. 
delphie,  Evagre  de  Mitylene,  Lconce  deTnpoli  de  Lydie, 

Eudoxe  d’Antioche , &Patrophile.  Ils  déclareront  excommu- 
niez, [c’ell  à dire  réduits  à la  communion  de  leurs  Eglifes,] 

Aftere,  Eufebe,  Augare,  Bafilic,  Phebe,  Phidele,  Euftathc, 

Eutyque, & Magnus,julqu’à  ce  qu'ils  fê  fuflenr  juftifiez  de  ce 
dont  on  les  accu(ojt.[Nous avons  marqué  auparavant  leurs  evef- 
chez.j'On  condanna[ainfi]ceux  qui  avoient  efté  les  auteurs  de  Suip.u.p.iSf. 
l’herefie/fic  ceux  qui  avoient  foutenu  avec  le  plus  d’impudence  Hii.inConf.U 
le  blafpheme  des  Anoméens.cLe  Concile  écrivit  à toutes  les  w-b-  ^ 
Eglifes  desEvefquesdepofez,  pour  leur  faire  favoir  lafentence  AtUcîyùlpssi. 
qu’il  avoit  prononcée  contre  eux.  c- 

[Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’il  n’ait  rétabli  S.  Cyrille:]'Et  Hier.chr. 

S.  Jerome  le  conte  ici  Evefque  pour  la  féconde-  fois. 

'Le  Concile  choifir  aulli  pour  Evefque  d’Antioche  au  lieu  Socr.p.m.d. 
d’Eudoxe,  Anien'qui  eftoit  Preftre  de  cette  Eglilë;d& Néon  So*.p.r7j>. 
Evefque  de  Seleucie  mefme  où  fetenoit  le  Concile,  donna  fon  * e-‘*  P ,St-b- 
eglife  pour  le  façrer.'Mais  ceux  du  parti  d’Acace  s’eftant  làifis  c.n.p.t77-N 
deluy,  le  mirent  entre  les  mainsde  Leonas&de  Lauricc,  qui  iocr'p'‘!‘'  * 
après  l’avoir  fait  garder  quelque  temps  par  lcsfoldats,l‘cnvoye- 
rent  en  exil/Les  Evefques  qui  l’avoient  élu , en  firent  des  pro-  Jocr.p.Hi.ijj. 
réflations  contre  les  Acaciens,lefquelles  ilsadrcflèrcntà  Leonas 
ScàLaurice,  prétendant  qu’on  violoiten  cela  le  jugement  du 
Concile:  mais  tout  ce  qu’ils  purent  dire  fut  inutile.  Nicephore 
'&  Theophanc,  n’ont  pas  laiiféde  conter  cet  Anicn  entre  les  Thphn.p.+s.J. 
Evefques  d’Antioche, [ce  que  Theodoret  n’avoit  pas  fait,  mais 
jenefçay  pas  où  ils  peuvent  trouver  les  quatre  ans  qu’ils  don- 
nent à fon  epifeopat,  lins  faire  S.  Melecc  fehifmatique , puilqu’il 
fut  fait  Evefque  d’Antioche  environ  quinze  mois  après  ceci.] 

'Les  Evefques  du  Concile, [c’eft  à dire  les  Semiariens,]furent  Socr.p.iü.»| 
cnfiiite  à Conftantinople  informer  l’Empereur  de  tout  ce  qui  AtKp.s*‘.c. 
s’eftoit  pafle,  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient  rcceu  de  luy/c’efc  à soi.p.j77.c.<)| 
dire  qu’avant  que  de  fe  retirer  dans  leurs  Eglifes,  ils  choifircnt  Snip-p-1*!- 
dix  députez  pour  l’aller  trouver  au  nom  de  rous,'avec  ordre  HU.fr.  i.pp. 
exprès  de  refifter  à l’hcrefie.'S.  Hilaire  parle  de  ces  dix  députez  inC0nr.i4  p.nt. 
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des  Orientaux, [5c  il  ne  faut  pas  douter  qu'ils  nelôientj'dc  ces  18  )W- 
Evefques  d’Orient,  nommez  dans  les  fragmens  de  ce  Saint. 
'£uftathe,CafiIe,  Silvain,  & Eleufe,  en  eftoient  félon  Theodorcr. 
3Ba(iled’Ancyre  avoir  aveeluy  un  Diacre  auflï  nomme  Balile, 
dont  Philoftorgc  loue  l’cloquencc.[Nous  en  parlerons  dans  la 
fuite.] 

'Cet  Arien  dit  que  les  partions  d’Aece  & d’Eudoxe  mirent  de 
leur  collé  par  écrit  leur  croyance , que  Je  Fils  cftoit  d’une  autre , 
iû  bilan  ce  que  le  Pere,  5c  qu’ils  envoyèrent  cet  écrit  de  tous 
collez. [Il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  fuit  autre  chofe  que 
le  formulaire  qu’ils  avoient  prefenté  au  Concile,  dans  lequel 
neanmoins  ils  anathematizoient  de  parole"Je  dogme  de  la 
dilTemblancc , pour  nous  fervirdc  ce  terme,  quoiqu’ils  le  gar- 
dalîênt  toujours  dans  le  cœur.] 

'Eudoxe  qui  elloit  extremement  timide, ^trembloit  de  peur 
parmi  toutes  ces  brouillerics.  Mais  Acace  le  remit  un  peu,  en 
i’afluranr  d’dlre  toujours  Ion  défenfeur  & fon  partifan.jll  l’avoit 
empelché  de  rentrer  dans  le  Concile , fie  il  l’emmena  avec  Iuy  à 
Conltanrinople/Les  autres  Evefques  depofez  y furent  aufli,  ou 
plutoft  ils  y volèrent,  pour  avoir  recours  à leur  Roy,  chormis 
quelejuesuns  qui  ne  laiilèrent  pas  des’en  retourner  deSeleucie 
à leurs  diocefes,  comme  Patrophile  de  Scythoplc/Sc  George 
d’AlcxandrieÆes  deux  diacres  Aece  5c  Eunome,que  les  Prelars 
Envoient  comme  leurs  maillrcs  en  impiété,  ne  manquèrent  pas 
non  plus  de  s’y  rendre/ A cace  5c  les  Evefques  de  (on  parti  arrive- 
rcntavantlesScmiariens,c5c  S.Athanafe  dirqu’aprés  ellre  venus 
d’Iiaurie  à Conllantinople , ils  drellerent  le  formulaire  qui  fuc 
envoyé  à RiminiJSc  qui,  comme  nous  avons  dir,fut  ligné  à Nice 
près  d’Andrinople  des  le  10e  d’oclobrejlls  furent  rcccus  fort 
honorablement  de  Confiance, 6c  luy  étalèrent  leurs  blalphemcs 
avec  toute  l’eloquence  5c  la  gravité  poffible,  [làns  neanmoins 
les  luy  découvrir  cntieremcnr.]'Et  comme  ils  clloient  arrivez 
quelque  temps  avant  les  députez  du  Concile , ils  eurent  le  loifir 
de  prévenir  contre  eux  l’EmpereurScles  plusgrands  de  la  Cour, 
dont  quelques  uns, [comme  les  eunuques,] Envoient  déjà  leur 
herefie,6c  ils  corrompirent  les  autres  par  les  richeiTês  de  l’Eglife, 
ou  les  trompèrent  par  leurs  flateries , ou  les  gagnèrent  par 
l’adrefle  5c  par  le  crédit  d’Acace.  Pour  l’Empereur,  il  ne  leur 
fut  pas  difficile  de  s’infinuer  dans  lôn  efprit,  après  avoir  gagné 
ceux  qui  l’approchoient:]  5c  il  y a apparence  que  Leonas  5c 
Laurice  les  avoicnc  beaucoup  tavoriiez  dans  le  raporc  qu’ils 
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w’  luy  avoient  fait  de  ce  qui  s’ertoit  paflé  à Seleucie.] 

'Les  Acaciens  aigrirent  auili  fon  efprit  contre  le  Concile , en  le  Thdrr.Uc.tj. 
luy  reprefentant  comme  une  aflêmbléc  de  médians,  qui  ne  ten-  p,ÉtfC- 
doient  qu’à  renveriêr  tontes  les  Egltfes.  Us  formèrent  diverfes 
calomnies  contreS.  Cyrille  qui  s’y  efloit  trouvé, 'fie  ils  n’oublie-  Socr.i.t.c.*t.j>. 
renr  pas  de  luy  dire  qu’on  y avoir  rejette  le  formulaire  qu’il  avoit 
d relié  luy  mefmejfc’ertàdirc  la  troifieme  confeilion  deSirmich.] 

Non  yu 'Socrate  dit  bien  nettement  qu’ils  tirerent"alors  de  luy  une  ioy  c.4t.p.tj>.b.c. 
contre  tous  les  Semuricns  du  Concile  de  Seleucie,  par  laquelle 
il  ordonnoit  que  ceux  d’entre  eux  qui  (ê  trouveront  fujets  à des 
fondions  publiques,  fuit  dans  les  Confeils  des  villes,  (oit  pour  le 
fêrvice  des  magillrats,  (croient  contraints  de  s’en  acquitcr. 

'Il  femble  que  Confiance  ait  eu  alors  lapenfeede  raficmbler  Thdrt.p.sw.». 
à Conflantinople  tous  les  Evefques  du  Concile  [de  Seleucie. 

Mais  les  Acaciensquicraignoicnt  l'union  de  tant  d’Evefques,  le 
détournèrent  dcce  dcdeinj  & quoiqu’il  aitpIuàPhiloflorgede 
dire qucj'prefque tous  lesEvefques  de  l’Orient,  del’Occident,  i>hifg.I.4.c.n  p. 
& de  la  Libye,  (ê  trouvèrent  alors  à Conflantinople,  “ils  luy  ?'• 
firent  agréer  de  mander  feulement,  dit  Theodorer,  les  dix  * ' 
principaux  ; c’eft  à dire  (ans  douce,  d’ccouter  les  dix  députez 
que  le  Concile  luy  avoir  envoyez,  luy  failant  entendre  que  ce» 
dix  Evefques  feroient  allez  capables  de  luy  rendre  raifon  de  la 
conduite  du  Concile,  (I  elle  le  pou  voit  juflifier. 


ARTICLE  LXXXIX. 


Acte  avoue  fes  blafpbemes  devant  Confiance  j Eudoxe  anatbematigç 
la  doïlrine  £ Aecc , & la  ficnne  propre  : Les  Sent; ariens  irritent 
C onfiance  en  défendant , dit-on , la  Confubfianti alite. 


'T  Es  députez  du  Concile  cflant  arrivez  à Conflantinople,  HiUr.i.p.n, 
I y avoient  mieux  aimé  s’abflcnir  d’entrer  dans  l’eglifè, 'que  p-sr- 
de  s’y  rencontrer  avec  ceux  qu’eux  fie  les.  autres  Semiariens 
avoient  depofez  dans  le  Concile. 'Lors  donc  qu’ils  eurent  eu  Thdrt.l.i.c.»j. 
audience  de  Confiance,1 ’en  prefence  d’Acace,  d’Eudoxc,  fie  des 
autres  de  ce  parti, cils  le  prièrent  avec  beaucoup  de  liberté,  de  rp.sw.a.b. 
réprimer  le  blafpheme  & la  malice  d’Eudoxe.  Mais  ce  prince 
qui  avoit  elle  provenu  contre  eux  , dit  qu’il  falloir  regler  les 
choies  de  la  foy,  fie  puis  qu’on  verroit  ce  qui  regardoit  Eudoxe: 
fie  comme  Bafile,  s’appuyant  fur  la  familiarité  qui  luy  elloic 
ordinaire  avec  cet  Empereur , voulut  le  reprendre  hardiment 
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de  ce  qu’il  tafehoit  de  ruiner  la  dodtrinc  desApoftres, Confiance  w' 
ne  le  put  fouffrir , & luy  dit  de  fe  taire , ajoutant  que  c’eftoit  luy 
qui  cftoit  caufe  de  la  tempefte  qui  agitoit  toute  l’Èglilc. 
be-  'il  fe  tut  donc5&  alors  Eleule  prenant  la  parole:  Puifque  «. 

vous  vou  lez,  Seigneur, luy  dit-il, que  l’on  examine  ce  qui  regarde  » 
la  foy, voyez,  s’il  vous  plaift,  les  blafphcmes  qu’Eudoxe  a eu  « 
l’infolence  de  prononcer  contre  le  Fils  unique  de  Dieu.  Et  il  « 
luy  prefenta  en  mefme  temps  une  expoficion  de  la  foy. Confiance 
l’avant  fait  lire,  on  y trouva  divers  blafphemes , Sc  particuliè- 
rement en  un  endroit , où  par  un  raifonnement  aulfi  ridicule 
qu’impie,  il  concluoit  en  propres  termes,  que  le  Fils  cftoit 
diflemblable  en  elTence  d’avec  le  Pere.  Confiance  ne  put  en- 
tendre cela  fans  colere  * & ayant  demandé  à Eudoxe  fi  cet  écrit 
eftoit  de  luy,  il  répondit  aulîitoft,  qu'il  n’eftoit  pas  de  luy,  mais 
p.<i7.i.k.  d’Aecc/Conftance  envoya  donc  quérir  Aece,  &luy  ayant  de- 
mandé s’il  avoit  fait  cette  expofition  de  la  foy  ; luy  qui  ne  (avoit 
point  ce  qui  le  paftbit , ni  à quel  delîcin  on  luy  demandoit  cela, 

& qui  croyoit  mefme  que  cet  écrit  luy  acquereroitde  la  louange, 
ne  fit  point  de  difficulté  de  s’en  avouer  auteur:  de  lôrtc  que 
l’Empereur  ayant  horreur  d’un  fi  grand  excès  d’impieté, ordon- 
•na  auffitoft,  qu’il  fuft  relégué  dans  un  certain  lieu  de  Ja  Phrygie, 

(ce  qui  fut  exécuté  peu  de  temps  après, )&  le  fit  en  mefme  temps 
chafler  du  palais. 

[Euftathe  voyant  un  fi  beau  jour  d pouffer  les  Acaciens,] 
k.  'aflùra  l’Empereur  qu’Eudoxe  cftoit  dans  les  mefmcsfentimens 

qu’Aece  qu’il  avoit  toujours  dans  la  maifon  & à là  table,  & 
dont  il  avoit  employé  la  main  pour  compofer  ces  blafphcmes; 
qu’il  ne  falloir  point  de  meilleure  preuve  de  la  part  qu’il  avoit 
. eue  à cet  écrit,  que  de  ce  qu’il  en  avoit  fi  bien  reconnu  l’auteur. 
Confiance  dit  qu’il  ne  falloir  pas  qu’un  juge  fe  fondait  furdes 
conjectures,  mais  qu’il  examinait  toutes  chofcs  avec  grand  foin, 
b.e.  'Il  faut  donc,  reprit  Euftathe, qu’Eudoxe  anathematize  cet  écrit  « 

d’Aecc,  s’il  veut  nous  perfuader  qu’il  n’eft  pas  de  fon  lentiment.  « 
e.  'Cette  propofition  fut  agréée  de  Confiance , & il  en  ordonna 

l’execution  : Eudoxe  au  contraire  fit  ce  qu’il  put  pour  l’eluder, 

&eut  recours  à cent  artifices  pour  s’en  défendre.  Neanmoins 
quand  il  vit  que  l’Empereur  fe  mettoit  en  colere,&  le  menaçoit 
de  l’envoyer  en  exil  avec  Aece,  il  renia  la  doctrine  qu’il  avoit 
toujours  tenue  jufqucs  alors,  & qu’il  tint  auffi  toujours  depuis. 

Mais  il  prefti  en  mefine  temps  Euftathe  d’anathematizer  le 
terme  de  Confubltantiel  , pmfqu’il  n’eftoit  pas  de  l’Ecriture. 
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,n~  » Alors  Silvain  prenant  la  parole:  'Il  faudra  donc,  dit-il,  y ajouter  d. 

» ces  autres  termes;  Que  Jésus  CiuiSTeft  tire  du  néant,  qu’il 
«eft  créature, qu’il  clt  d’une  autre  fubftance.  Il  faudra  bannir 
i»  de  l’Eglile  toutes  ces  exprdfions  qui  ne  font  point  non  plus  des 
» Ecritures,  fit  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  livres  des  Prophe- 
» tes  fie  des  Apoftrcs.  L’Empereur  approuva  cette  ouverture,  fie  * 

commanda  à Eudoxe,  Sc  à ceux  de  (on  parti  qui  eftoienr  prefens, 
d’anathematizer  tous  ces  termes  marquez  par  Silvain  ;ce  qu’ils 
firent  enfin  lorfqu’ils  virent  l’Empereur  en  colere,  mais  malgré 
eux,  fie  apres  y avoir  refifté  autant  qu’ils  purent. 

[Eudoxe  fie  les  autres  Acaciens  ayant  defavoué  de  bouche,  pour 
plaire  à Confiance,  ladodrinc  qu’ils  tenoient  dans  le  cœur,]- 
'demandèrent  avec  d’autant  plus  d’ardeur, que  leurs  ad  verfaires  d. 
anathemarizaflènt  la  Confubftantialitédfit  alors  Silvain  répon-  p 
dit,  comme  nous  le  liions  dans  Theodorer,  Que  fi  le  Verbe  Dieu  0 

n’cil  pas  tiré  du  néant,  ni  créature,  ni  produit  d’une  autre  fub- 
ftance, il  faut  ncccffairement  qu’il  ioit  confubftantiel,  fie  de  la 
roefnie  fubftance  que  le  Pere  qui  l'a  engendré,  comme  eftant 
Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière,  fie  de  la  mefme  nature  que 
fonPcre.Qiiclque  juftefiequelqueiblidequefûftce  raifonrrcmeur, 
pas  undesaffiftansncs’enfatisfir.  Acacc,  Eudoxe,  fie  tous  leurs 
partifans,  le  rejetteront  avec  de  grands  cris;  fie  l’Empereur  en  ; 

colere,menaça  Silvain  fie  les  autres  de  les  chafler  de  leurs  Egliiès: 

'A  quoy  Thcodoretaflurc  qu’ils  firent  cette  genereafe  réponlë;  b. 

Qu’il  dependoit  de  luy  de  les  traiter  comme  il  luy  plairoit,  fie 
d’eux  d’embrafler  la  pietc  fie  l’impieté,  fie  qu’ils  eftoient  refolusà 
n’abandonner  jamais  la  doélrinc  de  leurs  peres.  Confiance  au 
lieu  d’admirer, comme  il  devoir,  leur fagefie, leur  fermeté, 8e 
leur  liberté  genereufè  à défendre  les  dogmes  apoftoliqucs,  les 
challâ  de  leurs  Eglifes,5e  en  mit  d’autresen  leur  place:[ce  qui  ne 
s’exécuta  pas  neanmoins  fi  promtement,  comme  nous  le  verrons 
par  le  raport  des  autres  hiftoriens.]  , 

'Mais  avant  que  de  palier  outre,  il  faut  remarquer  avec  Baro- 
nius,  qu’il  eft  tout  à fait  furprenant  de  voir  la  Confubftantialité 
fi  hautement  défendue  par  ces  Evefques  qui  l’avoicnt  anathe- 
matizée  l’année  precedente  dans  le  Concile  d’Ancyre,  fit  qui 
peu  de  jours  auparavant  avoient  témoigné  4 Seleucieembrafler 
tout  le  Concile  de  Nicée  à l’exception  de  ce  terme.  Ce  change- 
ment cft  fi  difficile,  5c paroift  avoir  fi  peu  de  caufe,  puifqu’on 
ne  voit  rien  qui  les  y ait  pu  engager,  qu’il  ne  faut  pas  trouver 
çtrangc  que  Baronius  l’ait  jugé  comme  incroyable , fie  qu’il  ait 
* H‘Ji.  Eccl.  T <nn.  VI.  P p p 
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Efin.Ÿ  SU.  mieux  aime  corriger  letexre  deTheodorer/quoiqu’aiTurément 
il  n’y  ait  pas  réufli  de  la  manière  dont  il  l’a  fair.fll  n’y  a rien  de 
fi  facile  que  de  changer  dans  le  grec  le  terme  "de  Confobftanriel  ÿwV**  « 
en  celui  de  lëmblable  en  iubftanccjôc  leraifonnemenrde  Silvain  w*’- 
ne  l’empefcheroit  pas,  puiiquc  quoiqu'il  prouve  dirc&emcnt  la 
Confubftantialité , il  convient  auili  à la  reilèmblance  de  fubftan- 
ce  à laquelle  les  Scmiariens  donnoient  i peu  près  le  mefme  fens. 

Mais  l’approbation  entière  que  T heodorct  donne  au  difeours  de 
Silvain, j'qu’il  qualifie  mefine  autreparc  un  homme  admirable, 

^ l4'  [nous  fait  croire  qu’il  I ’a  pris  effeclivement  pour  un  défenfeur  de 

la  vérité.  Et  il  eft  plus  aifé  de  croire  qu’il  s'eft  trompé  en  cela, 
c ij.p.sja.c.d.  que  non  pas  qu’il  y ait  faute  dans  fontexte.J'Il  reprefente  auili 
le  peuple  de  Cyzic  dont  Elcufe  cftoit  Evcique,  comme  zélé  pour 
la  foy  orthodoxe,  8c  ibrt  bien  inftruit  dans  les  Ecritures  6c  la 
Iarr.i.4.c.j.pj3f. -doctrine  de  l'Eglifcj'6c  il  qualifie  Eleufe  un  homme  digne  de 
* b‘  toute  louange. 

[Ce  qui  aura  pu  contribuer  à le  tromper,  c’eft  que  Silvain, 
Euft.tthe,  8c  beaucoup  d’autres  Scmiariens,  lignèrent  en  effet 
quelque  temps  après,  le  fymbolc  de  Nicée  8c  la  Confubftantiali- 
té  ; 8c  il  y a toute  forte  d’apparence  que  plufieurs  d’entre  eux 
font  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife.  De  plus,  on  voit  par 
Philoftorge , que  les  Anoméens  faifoient  paflèr  les  Semianens 
pour  défenfeurs  de  la  Confubftantialirc.  Il  faut  neanmoins 
avouer  que  Theodoret  a tort  de  relever  fi  fort  Euttathe  & Elcufe, 
dont  le  premier  feandaliza  toute  l’Eglife  en  fe  diviiànt  d'avec 
S.  Baille,  & l’autre  ne  vécut  jufqu’à  l’an  3S3  au  moins,que  pourfe 
fignaler  par  une  opiniâtreté  dans  le  fchifme,auflihonteufe  que 
dcraifonnable.] 

ARTICLE  XC. 

Difpute  entre  Acce  & B a file  et Ancyre  > Aecey  efi  confondu. 

[ TJ  Oejr  retournera  noftrefoite, la  confercnccdontnousavons 
X parlé,8c  qui  fe  fit  peuteftre  vers  le  milieu  du  mois  d'o&obre, 
ayant  irrité  Confiance  contre  Aece&contrelesSemiariens  tout 
enfemble,  il  ne  voulut  pas  neanmoins  exécuter  fui  le  champ  i’ar- 
Soi.i.*.e.»j.p.  rcft  que  fa  colcre  luy  avoir  dide.J'Il  remit  Aece  entre  les  mains 

d’Honorat  qui"avoit  efté  depuis  peu  fait  le  premier  Préfet  de  v.c«nftu- 
.Chr.Al.p.sii.  Conftantinople,  l’onzieme  de  décembre  felon  Idace/oudefcp-''**1' 
timbre  felon  la  chronique  d’Alexandrie, [ce  qui  revient  plus 
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^ aifement  à noftre  fuite.j'Conftance  ordonna  donc  à ce  Préfet  Soi.p.j7j.i.b. 
d’examiner  l'affaire  d’Acce  avec  les  principaux  du  Sénat  ;&  il 
en  voulut  enfuite  connoiftrc  luy  mefmeavcc  les  plus  grands  de 
la  Cour.  Quelques  uns  difenc  que  ce  fut  une  adreflê  de  ceux  du 
parti  d’Acace,  qui  feignant  ignorer  eux  mefmes  ce  que  c’elloit 
que  cette  herelîe  d’Aece  , perfuadcrentà  l’Empereur  de  faire 
examiner  la  chofe  en  fa  prefence,  pareeque  croyant  cet  athée 
invincible  dans  lacfifpute,  ils  efperoient  que  tous  ceux  qui  fê- 
roient  témoins  de  fa  vidoirc , feroient  obligez  de  fe  rendre  -,  8c 
qu’ainli  leur  hcrefic  recevroit  un  grand  accroiflement. 

[Mais  il  faut  commencer  ici  à diftinguer  Acace  des  Acaciens, 
c’cftà  dire  des  Anomécns,  avec  lefqueisil  eftoit  uni  d’intereft 
plutoft  que  de  croyance,  s’il  eft  vray,  comme  le  dit  Philoftorgc,] 

'que  jouant  tout  le  monde  il  fut  luy  mcfme  l’auteur  de  la  ruine  Phifg.Ue.it. 
d’Acce, “dont  il  haïflbit  la  croyance  ; êc  enfuite  de  celle  de 
Bafilc,  8:  des  autres  Semiariens  contre  lefquels  il  eftoit  pique,  * 'f  , pT7' 
’parccqu’ils  portoient  Saint  Cyrille.  Le  rncfme  Philoftorge  ne  Uc.it.p.7*. 
reprefente  pas  la  difpute  d’Aece,  comme  l’ayant  regardé  per- 
fônnellemcnt , mais  comme  ayant  efté  celle  de  Ion  parti , qui 
le  choifir  pour  défendre  le  dogme  des  Anomécns  avec  Eunpme. 

Il  donne  pour  fecondsâ  cesdeux  Diacres, Maris  de  Calcédoine, 

Eudoxe  d’Antioche,  8c  Acace  de  Ccfaréequi  paroiHoit  eftre 
encore  dans  ce  parti.  Il  leur  oppofe  dans  le  parti  de  ceux  qui 
tenoient  le  Verbe  femblable  ou  le  mefmeen  fubftancc,(car  il  fe 


fêrt  indifféremment  de  ces  deux  termes,  jBafile  d’Ancyre  , 8c 
* Euftathc  de  Sebafte,qui  cftoient,dit  il,fourenus  tant  par  d’autres 

3ue  par  un  fécond  Baille  encoreDiacre  qui  l’emportoit  audeflus 
e beaucoup  d’autres  pour  la  capacité  8c  pour  l’eloquencc,  mais 
que  la  timidité  rendoit  plus  fbible  8c  moins  propre  pour  les  difpu- 
tes  pubüques/C’eft  le  grand  S. Bafilc  depuis  Evefque  de  Ccfârée,  NjCioErni  U. 
[8c  qui  ne  pouvoir  eftre  alors  que  Ledeur.]II  ne  voulut  point  p-jo-j01»10- 
effedivement  s’cmbaraflêr  dans  cette  difpute, [foit  que  fon  hu^ 
milité  luy  fift  juger  que  c’cftoit  une  chofe  audeflus  de  fês  force^P* 

8c  audeflus  de  l'état  d’un  Lcdeur,  foit  qu’il  vift  qu’il  eftoit  diffi- 
cile dans  les  circonftances  où  l’on  eftoit,  de  défendre  la  foy  dans 
toute  fa  pureté.] 

'Eunome  a prétendu  dans  fês  écrits  que  luy  8c  Aeceavoient  p-îoi.«i. 
eu  dans  cette  occafion  un  entier  avantage  fur  les  Semiariens } 

[8c  il  auroit  eu  en  effet  raifon  en  cela,  s’il  falloir  fuivre  l’hiftoire 
de  Philoftorge.J'CarcethiftoriendifcipIczelé  du  parti  d’Acce,  Phifg.Uc.it. 
raporte  que  Bafile[d’An*yre]chef  de  ceux  qui  défendoicnc  la  p-7î- 

Ppp  ij 
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Confubftantialité,(c’eftainfi  qu'il  parle, )voyant  qu’on  luyoppo- 
foit  A ece,  refufa  la  djfoute  de  crainte  d’cftre  vaincu , 5c  allégua 
qu’il  n’eftoit  pas  bienleantquedcsEvefques  difputaflent  contre 
des  Diacres  : mais  que  les  autres  ayant  répondu  qu’il  s’agi/Ioit  de 
trouver  la  vericé,fic  non  pas  de  garder  les  rangs  & la  bienlèance, 
il  fut  contraint  malgré  luy  d’accepter  le  combat.  Il  ajoute, [ce 
qui  eft  fans  aucune  apparencej'que  Bafile  citant  demeuré  vaincu 

fiar  la  force  d’Acce,  fût  obligé  d’avouer  fie  nîelrae  de  ligner  que 
a fubftance  du  Fils  elloit  differente  de  celle  du  Pere,  fie  qu’elles 
n’avoient  rien  de  commun. [Mais  fa  condufion  détruit  tout  ce 
qu’il  avoir  avancé.JCar  il  prétend  que  l’Empereur  ayant  Iccu  ce 
qui  s’eftoit  paffé,[il  parle  donc  de  ce  qui  fe  fie  devant  Honorât,] 
& ayant  fait  venir  Baille  fieAece,  demanda  au  premier  ce  qu’il 
reprcnoit  dans  la  doctrine  de  l’autre  : à quoy  Bafile  ayant  die  que 
c’cltoit  qu’Acce  lôutenoit  que  le  Fils  n’clloit  pasfemblablc  au 
Pere  ; fie  Accc  ayant  répondu  que  bien  loin  de  croire  que  le  Fils 
ne  fuftpasfcmblable  au  Pere,  il  le  croyoit  femblable  lans  diffé- 
rence i Confiance  fans  permettre  â Aece  de  s’expliquer  davan- 
tage, le  fit  aulfitoft  chafler  du  palais,  fie  puis  depolêr  du  diaconat. 
[Il  feroit  difficile  de  trouver  comment  cela  le  peut  accorder  avec 
ce  qu’il  vient  de  dire,  qu’Aece  cftoit  demeuré  victorieux  dans  la 
difpute,  5c  avoir  fait  ligner  à Bafile  que  la  lubftance  du  Fils  efioie 
differente  de  celle  du  Pere,  & n’avoit  rien  de  commun  avec  elle. 
De  plus,  quelque  mauvais  lèns  qu’Aece  puft  cacher  fous  le  ternie 
delcrnblable  fans  différence,  où  il  eft  allez  difficile  d’en  trouver, 
il  eft  ridicule  de  prétendre  que  q’ait  efté  l’unique  lûjet  de  fa 
condannation,n’y  ayant  rien  déplus  Catholique  Se  de  pluseloi- 
gné  de  fon  erreur.  Mais  puifqu’il  eft  confiant  que  cette  difpute 
s’eft  terminée  par  le  banniffement  d’Aece,  il  n’y  a point  dutout 
d’apparence  qu’il  y ait  eu  aucun  avantage  ; fie  ainfi  il  vaut  mieux 
s’en  tenir  à Sozomene,qui  raporte  ceci  d’une  autre  manière, 

Jioiqu’en  peu  de  motsj'nous  affurant  qu’Aece  fut  vaincu  dans 
diipute,  contre  l’attente  de  fon  parti  ; 5c  que  l’Empereur, 
auffibien  que  tous  les  alîiftans,  ne  purent  ouir  lans  indignation  les 
blafphemes  fie  les  impictcz  dont  il  fût  reconnu  coupable.[Ce  fût 
peuteftre  en  cette  rencontre , qu’il  dit  à Confiance  ce  que  j'Saint 
a-  Epiphane  luy  fait  dire,  qu’Eudoxc , Menophilc[ou  Dcmophile,] 

fie  les  autres  Ariens , n’avoient  point  en  effet  d’autre  croyance 
que  la  fienne,  mais  qu’ildilbit  feulement  fans  obfcurité  ce  qu’ils 
n’ofoient  dire,  quoiqu’ils  le  penfailènt.fll  femble  que  tout  ceci 
ait  duré  jufque  bien  avant  dans  le  mois  décembre.  J 
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ARTICLE  XCI. 

Zrs  députez^  du  Concile  de  Rimini  communiquent  avec  les  slcaciens, 
nonobfiant  les  remontrances  des  Scmiaricns , qui  font  me  fine 
contraints  de  figner  le  formulaire  de  Rimini. 

pendant  la  nouvelle  fûrprenante  que  les  Evefqucs  Soi.u.c.ij.p. 
\^/de  Rimini  avoient  abandonné  le  terme  de  fubftance,  fe  ’7,d- 
répandit  à Confia ntinople.'Sozomene  dit  que  les  députez  du  c.iy.p.^.d. 
Concile  eftant  arrivez  à Nice  en  Thrace,  furent  obligez  d'y 
demeurer,  pareequ’on  ne  leur  fournifloit  point  de  voitures  fous 
pretexte  que  les  chevaux  du  public  eftoient  fatiguez,  5c  que 
l’hiver  avoit  rompu  les  chemins  ; mais  en  effet  pareeque  l’on 
craignoic  qu’ils  ne  reconnuflent  que  les  Orientaux  fbutenoient 
preique  tous  le  mot  de  fubftance, contre  ce  qu’on  leur  avoit 
dit  qu’ils  ne  le  pouvoient  fouffnr  ; ôc  qu’ils  ne  decouvriflèut  à 
tout  le  monde  que  le  Concile  dé  Rimini  n’avoit  abandonné  le 
mefme  terme  que  malgré  luy,  & fur  ce  menfonge  honteux  : A 
quoy  il  ajoute,  que  pour  faire  auffi  condanner  le  terme  de  fûb- 
ftauce  par  tout  le  monde,  on  perfuada  à ces  députez  de  traduire 
en  grec  le  formulaire  fîgné  à Rimini , 5c  de  l’envoyer  aux 
Orientaux. 

[Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  tout  ce  récit  de  Sozomene, 
ne  vient  que  de  ce  qu’il  attribue  à la  fécondé  députation  du 
Concile  de  Rimini  ce  qui  fe  fit  à Nice,  au  lieu  qu’il  appartient  à 
la  première  : Car  outre  que  les  Ariens  n’avoient  rien  à craindre 
des  députez  de  Rimini , tels  que  nous  avons  vu  qu’eftoient  ceux- 
ci,] 'S.  Hilaire  nous  allure  qu’ils  vinrent  à Confia ntinople,3 où 
fans  prendre  feulement  quelque  peu  de  temps  pour  délibérer 
de  ce  qu’ils  avoient  à faire,  ils  fe  joignirent  fans  aucune  diffi-  J Ti  p 5,‘ 
culte  aux  heretiques[Acaciens,]condannez[par  le  Concile  de 
Seleucie.] 

'Les  députez  de  ce  Concile  ne  laiflerent  pas  d’aller  trouver  p n* 
ceux  du  Concile  de  Rimini, pour  leur  apprendre  ce  qui  fè  paflbir, 

5c  l’herefîe  pour  laquelle  ces  Evcfques[Acacicns]avoient  efté 
condannez.'Ils  leur  donnèrent  par  écrit  une  copie  de  ces  blaf.  p.j*. 

{ thèmes, [c’eft  à dire  allez  probablement  de  l’expofîtion  de  foy 
ue  devant  Confiance.]  Ils  y joignirent  une  lettre  qui  s’eft  con- 
fêrvée  jufques  à nous,  par  laquel  le  ils  conjurent  ces  députez  du 
Concile  de  Rimini,  d’empefeher  que  cette  abomination  qui 
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regnoit  déjà  dans  l’Eglifo,  ne  fe  fortifie  de  plus  en  plus.  Ils  ajou- ,B’ 

tentque  l'Empereur  en  avoir  cfté  irrité,  Sc  avoir  commandé 

5|u*on  l’anarhematizaft  , mais  qu'on  avoir  ddTein  de  condanncr 
culement  Aece,  & non  l’hercfie  dont  il  eftoit  auteur,  & de 
foudroycrfa  perfonne  fans  toucher  à fa  doétrine.  Ilsleprientà 
la  fin  d’informer  les  Occidentaux  déroutes  chofes/U  y a dixhuit 
noms  à la  tcfte  de  cette  lettre,  entre  lefquels  nous  connoiflôns 
Silvain  deTarfe,Sopfarone  de  Pompeiople,  Néon  de  Seleucie, 
Elpide  de  Sarales,  & Eortafe  de  Sardes.[ll  n'y  a pas  lieu  de 
s’étonner  qu’iiycuft  alors  à Ccnftanrinoplc  d'autres  Evefques 
que  lesdixquiavoicnt  efté  députez  parle  Concile  de  Seleucie.} 
'Ceux  à qui  cette  lettre  s’adrefioit,  bien  loin  d‘y  avoir  aucun 
égard,  (émirent  en  colere  contre  celui  qui  l'a  voit  receue,  & 
luy  en  firent  un  crime,  en  force  qu’il  en  fut  prefqucdepofé.'Car 
elle  découvrait  tous  les  artifices  de  ces  hypocrites, 'qui  fetrou- 
voient  obligez  par  là  ou  de  condanner  ces  erreurs,  ou  d’avouer 
que  c’eftoient  leurs  fentimens  propres , s’ils  ne  les  condannoienc 
pas/Mais  quelque  honteux  que  fuft  ce  dernier  parti , ce  fut 
neanmoins  celui  qu'ils  embrasèrent  ; & ils  fe  joignirent  toujours 
de  communion  avec  ceux  dont  les  blafphemes  leur  eftoient 
communs. 

'Us  témoignèrent  mefme  très  ouvertement  leur  impiété  en 
diverfcsoccafions,furtout  parla  maniéré  dont  ilsexpliquoiene 
les  anathcmesduConcilc  de  Rimini/Et  S.Hiiaire  ayant  fourenu 
publiquement  quejES  u s Christ  eftoit  véritablement  Dieu, 
le  vray  Fils  de  Dieu,  lequel  eftoit  véritablement  fort  P ere,&  qui 
l’avoir  engendre  avant  touslcs  temps, ces  miforables  s’eleverent 
contre  luy  avec  de  grands  cris,  & donnèrent  une  explication 
toute  Arienne  à l’eternité  du  FilsdeDicu. 

[Ce  focours  vint  fort  à propos  aux  A noméens  d’Orient,  qui 
eftoient  fort  abatus  d’avoir  vu  fuccomber  Aece  contre  leur  at- 
tente. ]'Us  propoforenr  donc  au/fitoft  de  recevoir  le  formulaire 
de  Rirnini,  fâchant  bien  que  l’abolition  du  mot  de  (iibftanee 
fuffifoit  pour  établir  tout  leur  dogme.  Ils  en  preflerent  les  dé- 
putez du  Concile  de  Seleucie,  te  ceux-ci  déclarant  qu'ils  ne 
pouvoient  aucunement  abandonner  le  mot  de  fiibftance,  iis  leur 
firent  forment  qu’ils  ne  croyoient  point  durout  que  le  Fils  ne 
fuft  pas  fomblable  en  eflence  à fon  Pere,  8c  qu’ils  eftoient  prefts 
d’anathematizer  cette  herefie. 

'L’Empereur  entra  tout  à fait  dans  leur  propofitionifîc  félon 
fa  manière  ordinaire  d’agir, ]il  commanda  a tous  les  Evdques  de 
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l’acccpter/Il  fit  menacer  le  peuple  par  le  Prefet.  Il  menaça  luy  Hu.inCooCl.i. 
mefme  les  Evefques  dans  le  palais  ; & enfin  la  crainte  de  l’exil 
cira  d’eux  une  fignature  forcée , après  laquelle  il  fe  vanta  d’avoir 
vaincu  les  Orientaux,  parcequ’il  avoir  réduit  dix  députez  à iuy 
obcïr,  & à ligner  fon  blafphcme/Il  avoir  une  telle  ardeur  pour  Soz.u.c.ij.j. 
cela , qu’il  y pafla  tout  le  jour  & une  grande  partie  delà  nuit  qui  r,b- 
preccdoit  le  premier  jour  de  janvier,  quoiqu’il  fuft  obligé  de 
fê  préparer  pour  la  folennité  du  lendemain , auquel  il  dévoie 
commencer  fon  [dixième]  Confular/Ce  fut  en  cette  occafion  BaCep.747.nf. 
qu’Euftathe  confcntitàce  que  les  heretiques  luy  propoferent,  *• 

'&  figna  le  célébré  formulairecompofé[ouautorife]par  la  fa&ion 
d’Eudoxe.  ,pe’ 


ARTICLE  XC1I. 

Nouveau  Concile  à Conftantmople  : Quels  Evcfqncs  le  composent: 

Ils  font  figner  le  formulaire  de  Rimini:  j4ccc  y eft  depofi 
& banni  ; tf  fis  partifans  contiennes^ 
i’an  de  Jésus  Christ  }£o. 

'T  Es  Acaciens  demeurèrent  encore  quelque  tcmpsàConf-  s<n.U.e.»4.p. 
JL/ tantinople , & ils  y tinrent  mefme  un  nouveau  Concile, 
où  ils  firent  venir  les  Evefques  de  Bitfaynie, [qui  apparemment 
avoientefté  mandez  à la  fin  de  l’année  precedente,  pour  com- 
mencer le  Concile  des  les  premiers  jours  de  celle-ci.  Le  procédé 
qu’on  y tint,  nous  éclaircira  fuffifâmmcnt  des  dcflêins  pour  lefi 
quels  on  l’aflembla.]  > 

'Acace  en  fut  l’amc , félon  Philoftorge  ; & ce  fut  luy  qui  com-  PH>fg.U.«.-it. 
pofa  toutes  les  lettres  qui  s’y  écrivirent  en  grand  nombre, [quoi-  p-7i-73' 
qu’il  ne  nous  en  relie  qu’une  feule. j'Eudoxe  eut  aulli  beaucoup  So7.u.c.7.p. 
de  part  à ce  qui  s’y  fit.  *4*.b.e. 

'Sozomene  & Socrate  y content  50  Evefques,[ce  qu’ils  enten-  i.4.c.m-p-p»- 
dent  peuteftre  de  ceux  qui  y vinrent  de  Birhynie.]*S.  Bafile  dit 
qu’Euftathefdcpofé  parle  Concile,]  le  fut  par  joo  Prélats  .-[mais  *' 

ou  c’efl  une  fauce,ou  il  faut  comprendre  dans  ce  nombre  tous 
les  Evefques  de  l’Orient , à qui  l’on  fit  peuteftre  ligner  cette  con- 
dannation  auflibien  que  le  formulaire  de  Rimini.J'La  chronique  chr.M.p.éU. 
d’Alexandrie  dit  qu’il  y en  eut  71  à l’inthromzation  d’Eudoxe 
le  17  de  janvier.  Elle  en  nomme  53,  dont  le  premier  eft  appelle 
Mariacefe:[ Il  faut  apparemment  Maris,  Acace.j'Au  moins  Sor.r.j-».c. 
nous  favons  que  Maris  de  Calcédoine  y eftoit/êt  y favorilôit  rhi%.j>.7i.. 
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les  Anoméens.fPour  les  autres]  on  y peut  remarquer  Seras  de ,60- 
Paretoine,  Urane  deTyr,Theodofe  de  Philadelphie,  Eufebe 
de  Seleucie  en  Syrie,  Leonsc  de  Tripoli  en  Lydie,  Cyrion  de 
Dolique,  Arabion  d’Adres  en  Arabie,  Eftiennc  de  Ptolemaïde 
en  Libye,  Hcliodore  de  Sozoufe  dans  la  Libye,  Dcmophile  de 
Beree,  Exercfe  de  Gerafe  en  Arabie,  Mcgalcfqui  peut  eftre 
l’un  des  députez  du  Concile  de  Rimini,]  Paul  d’Emele,  Evagre 
de  Mitylene,  Apollone  d’Oxyrinque,  Phebe  de  Polycalandes 
en  Lydie,  Théophile  le  prophète  des  Aeciens,Theodule  de 
Queretapes,  Ptolemce  de  Thmuis,  Eutyque  d’Elcutherople, 

Bafilic  ou  Bafile  de  Caunes  en  Lydie,  Euftatbe  d'Epiphanie, 

& Menophile[dont  nous  ne  lavons  pas  le  fiege,] 'niais  qui  eft 
remarqué  par  Saint  Epiphane  comme  l’un  des  plus  célébrés  des 
Ariens;[lî  nous  ne  dilbns  qu’il  a mis  Menophile  pour  Demophile. 

Nous  Lavons  encore  qu’Acace  &c  Eudoxe  eftoientà  ce  Concile.] 

'Il  yavoitaulfi  un  Gcorge,a&S.  Bafile  en  parle  comme  d’un  des 
plus  remarquables.[Ce  n’eftoit  pas  neanmoins  celui  d’Alexan- 
drie, qui  n’eftoit  pas  à ConftanrinoplcJ'puifque  le  Concile  luy 
écrivit.fAinfi  il  faut  que  ce  loir  celui  de  Laodicée,]bdont  on 
marque  qu’il  n’eftoit  pas  fort  confiant  dans  fa  dodrine,cayant 
meline  efté  auteur  des  plus  grands  blafphemes  des  Anomcens, 

'&  les  ayant  encore  lôutenus  depuis  ; de  forte  qu’il  pouvoit  bien 
s’eftre  reconcilié  avec  Acace.dNeanmoins  Saint  Bafile  parle 
quelquefois  d’un  George  dont  une  femme  impie  avoir  abule 
comme  elle  avoitvoulu.il  paroift  que  c’eftoit  quelque  Arien  de 
la  Cappadoce  ou  des  environs.  Il  eftoit  mort  en  37 6. 

'Le  mcfme  Saint  met  parmi  les  Evelques  de  ce  Concile  un 
Evippejqui  pouvoir  eftre  de  Galacie.]'C’eftoit  un  homme  qui 
avoir  beaucoup  d 'éloquence  & de  fciencc, mais  beaucoup  d’ar- 
raclie  à l’hercfie. 'Il  fcmble  aufli  qu’un  Bafilide  de  Gangres  y ait 
aflifté,ravec  un  Macairc  qu’on  ne  connoift  point, &Eugene  qui 
peut  eftre  l’Evefquede  Nicée. 

'Mais  on  remarque  fortout  Ulphilas  Evelque  des  Gots, [dont 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  plus  ainplemenr.  Nous  dirons 
feulement  que  quoique]'Socrare  & Sozomcnc  fomblent  dire  que 
cet  Evelque  a commencé  des  ce  temps-ci  à s’infeder  du  venin  de 
l’Ariamlme,'&que  Phiioftorge  pretende  qu’il  l’avoit  répandu 
dans  là  nation  des  le  temps  de  Conftantin;  Néanmoins  S.  Bafile 

3ui  ne  le  pouvoit  ignorer,  nous  allure  que  la foy  eftoit  encore 
ans  une  entière  pureté  audeld  du  Danube,  fous  Je  régné  de 
Valons:  [de  forte  qu’ellç  n’a  pu  eftre  corrompue  qu’à  la  fin  du 
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mefme  Valens;]'qui  eft  le  lèntiment  de  Theodoret. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  le  premier  adc  du  Concile  de 
Conftanrinople,  n’ait  cfté  de  cafter  ce  qui  s’eftoit  fait  à Scleucic, 
furtout  pour  la  depofition  des  Evcfques.j'On  y confirma  auflî 
le  formulaire  "de  Rimini , en  condannant  mefme  tous  les  autres 
qui  avoient  déjà  efté  faits , ou  qui  le  feroient  à i’avcnir.'On  le  fit 
figner  aux  Semiariens  par  tromperie,1  en  leur  promettant  de 
condanncr  le  dogme  des  Anoméens,  ce  qu’on  ne  fit  pas.bCe 
formulaire  fut  aulfi  figné  par  tous  les  autres  qui  Ce  trouvèrent 
prefens,  Si  par  ceux  mefmes  qui  lôutenoient  auparavant  la 
diverfité  de  fubftancc  ; ce  que  Philoftorge  attribue  à l’efprit 
double  Si  artificieux  d’Acace. 'Philoftorge  dit  neanmoins  que 
les  plus  déterminez  d’entre  les  Ariens  refuferent  de  figner  ce 
formulaire. 

'Le  Concile  procéda  enfuiteà  lacondannation  d’Aece,cqu’il 
depofa  du  diaconat  & chaflà  de  I’Eglilè,dà  caufe  de  fes  écrits 
impies  qui  Icandalizoicnt  tout  le  monde, c&  des  troubles  qui 
s’eftoient  excitez  fur  lôn  fujet.  On  ajouta  que  s’il  perfiftoit  dans 
fa  difpofition  criminelle,  il  eftoit  anarhematizé  luy  Sc  tous  fes 

f>artilân$j  Si  pour  les  livres,  le  Concile  exhorta  de  ne  les  point 
ire , mais  de  les  déchirer  comme  des  chofes  inutiles  & qui  ne 
pouvoient  fervir  de  rien. [A  entendre  ce  que  ces  Evelques  difent 
d’Aece,  il  lêroit  difficile  de  juger  qu’ils  parlent  du  plus  grand  Si 
du  plus  impudent  blafphematcur  qui  fuit  jamais. 

On  ne  voit  pas  mefme  dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent  à George 
fur  lôn  fujet,  comme  nous  allons  dire,  qu’ils  difent  un  mot  contre 
fado&rincpour  lacondannerJ'quoiquePhiloftorge  écrive  qu’on 
figna  la  condannation  de  là  do&rine  & de  fa  perfonne/ Et  c’cft 
pourquoi  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  moque  de  ces  Prélats,  qui 
en  condannant  Aece,  au  lieu  de  luy  reprocher  lôn  impiété  fans 
borne,  le  contentoicnc  de  le  blafmer  d’avoir  trop  écrit. 

'Audi  l’on  ne  crut  pas  qu’ils  fiffent  cette  condannation  de  bon 
coeur, 'mais  feulement  pour  obéir  au  commandement  que  l’Em- 
pereur leur  en  avoit  fait, S à la  pourfuite  d’Acace, félon  Philoftor- 
ge,b8c  pour  ralcher  d’effacer  l’imprcflion  qu’on  avoit  donnée  à 
ce  prince,  qu’ils  Envoient  la  doctrine  de  cet  athécjfce  qui  n’eftoit 
que  trop  veritable.-j'ou  bien  mefme  pour  en  établir  enfuite 
l’impieté  avec  plus  de  liberté,  lorlque  l’on  s'imagineroit  qu’ils 
l’auroient  condannée  dans  lôn  auteur, 'comme  les  Semiariens 
paroiflent  l’avoir  prcvu.'Lcs  Evelques  avoient  promis  de  con- 
danner  la  différence  de  fubftance  -,  mais  ils  ne  l’cxccurercnt  pas. 
* Hifi.  Eccl.  Tom.  VI.  Qcj  q 
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'Aece  fe  trouva  donc  condannc  par  les  loulcriptions  non  feule- 
ment  des  Orthodoxes,maisdeceux  mcfmesqui  elloient  dans  lés 
fcntimens,dont  les  uns,felonPhilollorge,changeoicntd’opinion, 
fie  les  autres  couvraient  cette  fignature  forcée  du  nom  de  pru- 
dence fie  de  menagement.'Il  y eut  neanmoins  quelques Evefques 
qui  refuferent  de  ligner  cette  condannation,  lavoir  Seras  de 
Paretoine,  Eftienne  de  Ptolemaïde,  Heliodore  de  Sozoufoi 
Théophile,' tous  Evelques  de  Libye  fieintimes  d’Aece^fiequel- 
ques  autres, Llcomme  Thcodulc  dcQucretapcsenPhrygie,  Léon- 
ce deTripoli  en  Lydie, cTbeodole  de  Philadelphie,  8e  Phcbe 
de.Polycalandes  dans  la  mefme  province. [L’obllination  de  ces 
Evefques  à défendre  Aece,elloJt  d’autant  plus  infoutcnable,] 
'que  Seras  mefme  avoit  raporté  cette  parole  impie  fie  furieufe 
d’Aece,que  Dieu  luy  avoit  révélé  ce  qu’il  avoit  caché  depuis  les 
Apoftres.'Ce  font  apparemment  les  dix  Evelques  que  Sozomene 
dit  avoir  refufé  de  ligner  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile,  fie 
particulièrement  la  dcpofition  des  perlônnes:  [ce  qui  ne  le  doie 
raporter  qu’à  la  dcpofition  d’Aece,  n’y  ayant  point  d’apparence 
qu’ils  s’oppolaflcnc  aullî  à la  dcpofition  des  Semiariens  leurs 
ennemis.] 

'Les  Evefques  furent  longtemps, difent-ils, à les  prier,  à les 
conjurer,  à les  menacer,  pour  les  obliger  de  fe  conformer  aux 
autres  ; fie  voyant  enfin  leur  endurcilTement,  ils  prononcèrent 
contre  eux  une  fentcnce  d’excommunication,  leur  donnant 
neanmoins  fix  mois  de  terme, dans  lefquelsils  pourroient  eftre 
rcceus  dans  l’Eglilê,  8c  recouvrer  la  liberté  de  fccrouver  dans 
les  aflemblées,  s’ils  vouloientconlèntir  à ce  qui  avoit  eftéarrefté: 
'mais  que  s'ils  lailloient  palier  ce  temps  fans  fe  reconnoillre,  ils 
feroient  depofez,  que  l’on  mettroit  d’autres  Evelques  en  leur 
place, 'fie  que  les  Evefques  de  leurs  provinces  s’aflèmbleroienc 
pour  cela.  Et  afin  que  cetté  fentence  fuft  exécutée , comme  une 
partie  de  ces  Evelques  eftoie  de  Libye, du  patriarcat  d’Alexan- 
drie,''le  Concile  en  écrivit  à George  prétendu  Evclquc  de  cette 
Eglife  ; fie  Theodoret  nous  en  a confervé  la  lettre. 

[Il  femblc  félon  les  termes  de  cette  lettre , que  ces  Evefques 
fulïenc  privez  de  la  communion,  8c  du  droit  de  le  trouver  aux 
alïemblées,  mefme  durant  les  fix  mois:]'8c  Sozomene  die  claire- 
ment qu’ils  dévoient  demeurer  durant  ce  temps  en  leur  particu- 
lier, fans  faire  de  fondions  8c  lâns  gouverner  les  Eglifes.'Nean- 
moinsonvoit  par  la  chronique  d’Alexandrie,  qu’ils  alfifterent  à 
l’inthronization  d’Eudoxe,  que  tous  les  hiftoriens  mettent  après 
la  condannation  d’Aece. 
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'Philoftorge  dit  que  les  mefmes  Evefques  qui  refuferent  de  i,hifg.l.7.c.*.p. 

condanner  Aece,  rcfùferent  auflî  de  ligner  le  formulaire  de  ,l  >1* 

Rimini,  qu’ils  ftircnc  condannez  pour  l'un  & pour  l’autre. 

[La  lettreà  George  ne  ledit  point,  foie  queGeorge  fiift  en  cela 

du  fentiment  de  ces  Evclques  depofez,  ce  qui  ne  peut  cftre  nean. 

moins, s’il  eft  vray, comme  le  dit  Philoftorge,]'qu’il  air  conrraint  c.t-p.Kjn.p.iu. 

luy  mefme  dans  un  Concile  ceux  qui  fuivoient  Aece , de  ligner  fa  ld- 

condannation;[loit  que  la  fignarure  du  formulaire  de  Rimini  ait 

fuivi la condannarion d’AeccJ'commcThcodoret &Philoftorge  I.+.c.u.p.7,| 

le  metrentjbien  que  nous  avons  pris  un  ordre  contraire,  lùr  l’au-  Thdn.u.c.ij. 

• > j o 1 1 p.«io.c. 

tonte  de  Sozomcne.J 

'Aece  ayant  efté  condannc  par  le  Concile,  fut  banniàMop-  Phifg.i.y  c 1 P 
fuefte  en  Cilicie,*  où  il  fut  fort  bien  traité , dit  Philoftorge , par  n- 
Auxcnce''quicn  eftoit  Evefque.fll  avoir  apparemment  fuccedé  à “ c■i■p•7*• 
Macedone  qui  vivoit  encore"en  351.]  Aece  ne  jouit  pas  longtemps 
du  bon  traitement  qu’on  luy  faiftdt  à Mopfuefte.  Car  l’Empereur 
à la  perfuafion  d’Acace  le  relégua  de  là  à Amblade/qui  eft  un  n.p.i4,.U}. 
lieu  (ur  les  confins  de  la  Pifidie,  delà  Phrygie,  &dela  Carie,  au 
pic  du  montTaurus/où  l’air  cil  extrêmement  chaud  & fort  mal  l.j.j,p.7*. 
îàin,  & les  habitans  tout  à fait  barbares  & inhumains. 

'Là  il  publia  fon  herefie  encore  plusouvertement  & plusimpu-  Epi.7«.c.i.p.sI<. 
demment  que  jamais;  & ce  fut  fans  doute  dans  cet  exil]bqu’il  *-b- 
forma  fes  3oo;raifonnemens  infâmes, cdont  Saint  Epiphane  en 
raporte  & en  réfuté 47,  qui  faifoient  un  ouvrage  à part  adrelîe 
aux  hommes  & aux  femmes  de  fa  fedc/Sa  préfacé  parle  de  là  p.?i*.a. 
perfecurion,  & il  y donne  à fes  perfecuteurs  le  nom  de  Chronites 
ou  7V»*/>wf/fj[voulant  peuteftre  marquer  que  leur  foy  eftoit  plu- 
coft  celle  du  temps  & de  la  volonté  des  princes,  que  celle  de  la 
vérité  & de  l’Evangile.j'll  y dit  qu’il  avoit  fait  cet  ouvrage  pour  a.b. 
en  corriger  un  autre  que  fes  perfecuteurs  luy  avoient  pris  aulfi. 
bien  que  beaucoup  d’autres, & qu’ils  avoient  publié  en  y oftant  & 
ajoutant  beaucoup  de  chofes.fC’eft  allez  vrailëmblablement  de 
ce  premier  écrit  d’Aece,  qu’eftoit  pris] 'ce  qu’Eleufe  produifit  Thdrt.u.c.tj. 
contre  luy  devant  Conftance.  p.tw.b. 

'Socrate  parle  de  diverfes  lettres  pleines  de  fophifmes  & de  socr.i  t c.j;.p. 
chicanes,  qu’Aece  avoit  écrites  à diverfes  perfonnes , & mefme  à 
Conftance. 
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ARTICLE  XCIII. 


Maccdonc , Bitfile , Eleufe , Eufictthe , (ÿ-  quelques  autres  Evcfqucs 
Semiar:ens,funt  dcpofezj&  bannis. 

f T Es  Evêques  du  Concile  de  Conflanrinople  ayant  farisfaic 
1 jà  la  paillon  de  Confiance,  par  la  condannation  d’Aece, 
fatisfirent  enfuire  egalement  à la  Tienne  & à la  leur  par  la  depofi- 
rion  de  divers  Evefques  du  parti  des  Semianens.J 'Car  ayant 
gagné  tous  les  plus  puilïans  de  la  Cour  fie  des  magiflrats , ils 
clloienten  état  de  faire  fans  peine  tout  ce  qu’ils  vouaient, 'citant 
eux  mefmesles  accufateurs,  les  juges,  Sc  les  boureaux.  'Ils  défen- 
dirent aufli  à Saint  Baille  Prcflred’Ancyre,défenfeur  de  la  foy 
ancienne  contre  les  Ariens  Tous  Confiance,  & "depuis  Marty  r v.Upctit 
Tous  Julien , de  tenir  aucune  allémbléefôc  de  faire  Tes  fondions.]  J"1'*®* «- 
'Ils  n’alleguerent  contre  ces  Evefques  aucun  crime  contre  la** 
foy,  parcequ'eflant  eux  mefmesdivifez  fur  ce  point,  ils  n’ofôienc 
pas  acculer  leurs  ennemis  de  ce  dont  leurs  propres  amis  eftoienc 
coupables.'lls  leur  reprochèrent  donc  à tous  en  general  d’avoir 
troublé  les  Eglifes,  & d’avoir  violé  les  Canons,  outre  diverfes 
adions  fur  lefquclles  ils  rejettoient  leur  condannation, 'dont  la 
véritable  caufe  elloit  les  inimitiez  particulières  d’Acace.aIls 
attaquèrent  premièrement  Macedone  de  Conflantinople , à 
caulê  que  Confiance  elloit  irrité  contre  Juy,  fie  le  depolérent 
comme  caufe  d’un  grand  nombre  de  meurtres,  & pour  avoir 
receu  à la  communion  un  Diacre  convaincu  d’adultere. 

'Ils  condannerent  Bafile  à caufe  des  troubles  qu’il  avoir  excitez 
dans  l’IIlyrie,  dans  l’Italie,  & dans  l’Afrique,  à caufe  des  cruautez 
qu’il  avoir  exercées  contre  le  Preflre  Diogcne,  & divers  autres 
[du  parti  des  Aeciens;]'parccqu’eflant  acculé  de  ces  chofes,  il  les 
avoir  niées  avec  ferment,  & qu’cflanr  convaincu  de  ce  parjure,  il 
avoir  tafchédel’excuferpardesfubtilirez  ; parcequ’il  avoir  fait 
mettre  en  prifbn  une  fervantc,  fie  l’avoir  fait  depoler  faulTement 
contre  fa  maiflrelTe;  'parcequ’il  avoit  bartizé  fie  mefïne  elevé  au 
diaconat  un  homme  de  mauvailes  moeurs,  qui  vivoit  avec  une 
femme  avec  laquelle  il  n’efloit  pas  marié  ; parccqu’il  n’avoit  pas 
chaflc  de  l’Eglife  un  Vifiteur[ou  Corevefque]coupable  de  quel, 
ques  meurtres;  pareeque  pour  empefeher  que  Tes  Ecclefiaftiques 
ne  l’accufadcnt,  il  avoir  fait  des  conjurations  & des  ligues  avec 
eux  en  prefcnce  du  faint  autel , les  ayant  fait  jurer , fie  ayant  jure 
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luy  rnefme  avec  des  imprécations  terribles,  qu’ils  ne  s'accule- 
roient  point  les  uns  les  autres.fSi  ces  chofes  font  véritables,  Balile 
meritoit  bien  d’eftrecondanné.j 

'Le  crime  d’Eleufe  eftoit  d'avoir  battize'  & fait  Diacre  fans  p.ifi.e.d|Socr. 
examen unHeracleTyrien d’origine, qui  eftant  preftre  d’Her- 
cule  en  fon  pays,  & ayant  efté  oblige  de  s’en  fuir  à Cyzic,  parce - 
qu’on  l’accufoit  de  magie,  & qu’on  le  cherchoir  pour  cela,  avoit 
fait  femblant  de  fe  faire  Chrétien  de  ne  l’avoir  pas  depofé,  Soi.p.stt.d. 
lor/qu’il  eut  foeu  ce  qu’il  avoit  fait.  On  l’accufoic  auflî  d’avoir 
ordonné  avec  la  rnefme  indifcrction  des  perfonnes  qui  s'eftoient 
retirées  à Cyyic,  après  avoir  efté  condannées  par  Maris  de 
Calcédoine. 


'On  ne  voulut  pas  foulement  ecouter  Euftathe,  dautau«.,ui<.  « Jtll 

Socrate,  qu’il  avoit  efté  condannc  par  fon  propre  pere, [ce  que 
nous  pourrons  examiner  en  un  autre  endroit.J'Ilavoitencorc  efté  Soz.p.jti.b.c. 
excommunié,  félon  Sozomene,  par  un  Concile  de  Neocelarée, 
qu’on  ne  connoift  point  ,]fic  par  Eufcbc  de  Conftantinople.  Il 
s’oppofoit  aux  decrets  du  Concile  de  Melicinejqui  l’avoit  con- 
danné.JIl  avoit  efté  convaincu  dans  un  Concile  d’Antioche  de 
s’eftre  parjuré: [de  quoy  nous  n’avons  non  plus  aucune  autre 
lumiere.JEt  après s’eltre rendu, difoit-on, coupable  de  tant  de 
fautes,  il  prerendoit  fe  faire  le  juge  des  autres, & les  traitoit 
d’heterodoxes. 


'On  blafmoit  Eortafe  d’avoir  efté  fait  Evefquc  de  Sardes  fans  i. 
le  confcntement  des  Evefques  de  Lydie/fic  Draconce  d’eftre  d|Socr.p.tf<.d. 
pafle  d’un  cvefché  de  Galacie  à celui  de  Pergame. 

'Silvain  fut  depofé  comme  ayant  efté  l’auteur  des  brouillcries  $oz.p.jSi.a. 
arrivées  tant  à Seleucie  qu’à  Conftantinople, & pour  avoir  donné 
l’evefché  de  Caftabales  en  Cilicie  à Théophile  qui  avoit  aupara- 
vant efté  élu  evefqued’Eleutherople  par  les  Prélats  dePaleftine, 

& avoit  juré  de  n’accepter  jamais  d’autre  Eglifo  qu’avec  leur 
confcntement. 


'On  condanna  Sophrone  comme  un  avare  qui  alteroit  ce  que  b. 
l’onoffroit  à l’Eglife  pour  en  profiter  , & encore  pareequ’ayant 
efté  appelle  pardcu*  fois,  & ayant  eu  bien  de  la  peineàcompa- 
roiftre,  il  n’avoit  pas  voulu  répondre  devant  le  Concile,  & avoir 
demandé  des  juges  feculiers. 

'On  allégua  contre  Néon  ou  Neonas,  qu’il  avoir  Iaifle  fiicrcr  b.e. 
dans  fon  eglifo  Anien  élu  Evelque  d’Antioche  par  le  Concile 
de  Seleucie,  & qu’il  avoit  ordonné  inconfiderémcnt  plufieurs 
EvefquesignoransdanslesEcriturcs  £c  dans  les  loix  de  l’Eglife, 

Q.qq  *ü 
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& qui  mefine  eftant  engagez  dans  les  emplois  civils  de  leurs’40' 
villes,' avoient  mieux  aimé  faire  les  fondions  fêculiercs,  dont  1. 
leurs  biens  eftoient  chargez,  que  d’abandonner  leurs  biens  pour  m 
vivreenEvcfques, préférant  l’amour  de  leurs  revenusauxdevoirs 
de  l’cpifcopat. 

'Elpide  fut  accufé  d’avoir  eu  part  aux  troubles  excitez  par 
Bafile,  fie  d’en  avoir  efté  un  des  principaux  auteurs.  On  ajoutoit 
qu’il  avoit  rétabli  un  Preftre  nomme  Eulébe,  contre  les  ordon- 
nances du  Concile  de  Melitine , fie  qu’il  avoit  fait  Diaconiflé  une 
nommée  Nedarie,icparécde  lacommunion  pour  avoir  violé  un 
accord  fie  un  lermenr  qu’elle  avoir  fait. 

'Pour  Saint  Cyrille  dej.-rulifom, [outre  ce  qu’on  avoit  dit  des 
— r„»avdiic  contre  luy,]on  le  blafinoit  d’eftre  uni  de  communion 
avec  Bafile  fie  George  de  Laodicée,  fie  mcfmc  avec  Euftarhe 
fie  Elpide  ennemis  du  Concile  de  Melitine,  auquel  il  s’eftoic 
trouvé. 

[Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  tous  les  crimes  qu’on  alleguoit 
contre  ces  Prélats  fuirent  fort  bien  prouvez.] 'Leurs  actions 
forent  examinées  fans  obferver  aucune  loy.  On  avoit  acheté  * 
exprès  des  calomniateurs,  8c  les  avis  eftoient  vendus  à prix  fair, 
afin  qu’on  euft  moins  de  peine  à chaffer  injuftement  des  Evclques 
de  leurs  throncs. 

'Ces  Prélats  qui  eftoient  allez  criminels  pour  mériter  l’inimitic 
d’Acace,  forent  non  feulement  depolez,  mais  aulîî  bannis,  Bafile 
en  Illyric,  fie  les  autres  en  d’autres  endroits/11  (èmble  qu’Eufta- 
the  ait  efté  banni  en  Dardanic.’Philoftorge  dit  qu’ils  révoquè- 
rent en  chemin  la  fignature  qu’ils  avoient  faite  du  formulaire  de 
Rimim,  5c fe  déclarèrent  les  uns  pour  laConfubftantialité,les 
autres  pour  la  rellémblance.'Ils  écrivirent  aulfi  à toutes  leurs 
Eghfes  des  lettres  contre  Eudoxe  fie  contre  tous  ceux  de  fon 
parti , les  conjurant  de  fuir  leur  communion  comme  la  pefte  des 
ames,Ôc  proteftant  que  pour  eux  ils  ne  pouvoient  acquiefcer  à 
leur  depofirion/ni  alxindonner  le  loin  de  leurs  Egliles,bdautant 
qu’ils  n’eftoient  condannez  que  par  des  heretiques,cpar  des 
défenlêurs  d’une  herefie  abominable , par  une  alTemblée  de  pré- 
varicateurs plutoft  que  d’Evefques,'par  des  gcntsdeftituezdu 
S.Efprir,quinegouvcrnoient  pas  leurs  Eglifes  par  la  grâce  de 
Dieu , mais  qui  s’eftoient  emparez  de  ces  dignirez  par  l’appui 
fie  la  puifiance  des  hommes,  8c  par  le  defird’utic  vaine  gloire. 

'Ils  y invcclivoient  particulièrement  contre  Eudoxe, d fie  contre 

1.  Il  fciuble  qu’ils  avoient  incline  Abandonné  tout  à fait  l’epifeopar. 
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,<0‘  Evippe  dont  ilsdifoientdeschofesétranges. [Mais  quelque  pro- 
teftation  qu’ils  pulTcnt  faire,  ils  demeurèrent  accablez  par  leurs 
enncmisjulqu’au  régné  dejulien.] 

'Macedone  challe  de  Conftantinoplc,  demeura  encore  moins 
en  repos  que  les  autres.  Il  fe  joignitfde  plus  en  plus Jà  ceux  qui 
avoientdepofé  Acace  dans  le  Concile  de  Seleucie:  Il  envoya  à 
Sophrone,  à Eleufc,[5c  aux  autres,]pour  les  animer  à ne  poinc 
abandonner  le  formulaire  d’Antioche,  8c  les  porta  par  le  con/èil 
de  Marathone  à s’attacher  au  terme  de  femblable  en  fubftance, 
comme  à la  marque  de  leur  foy[&dc  leur  parti. ]'On  prétend 
qu’il  ne  commença  aufîî  qu’alors  à (è  déclarer  contre  la  divinité 
du  S.  Efprit.'Beaucoup  de  pcrfônnes  de  là  connoillànce  s’unirent 
i luy  : '8c  c’eft  ainfi  que  fe  forma  deux  ans  après  la  fectc  des  Macé- 
doniens. 

[On  ne  trouve  point  que  Macedone  après  la  depofition,  ait 
elle  relégué  en  aucun  lieu:]  La  chronique  de  Saint  Jerome,  & 
Socrate, difenc  feulement  qu’il  fut  chaifé  de  Conltancinoplc. 
'Sozomene  dit  melinc  qu’il  le  retira  en  une  terre  près  des  portes 
de  cette  ville  ; 8c  de  la  maniéré  dont  il  en  parle,  ce  fut  auflîtofl: 
apres  fa  depofition.  Il  mourut  en  cet  endroit.fOn  n’en  marque 
pas  le  temps.  Ce  ne  fut  pas  làns  doute  ni  lîtollj'puifpu’il  a donné 
le  nom  à la  Icéfce  des  ennemis  du  S.  Efprit,  laquelle,  comme  nous 
venons  de  dire,  n’a  commencé  à faire  un  corps  à part  qu’apres 
la  mort  de  Confiance;  ni  auflï  beaucoup  après  ce  prince, puilqu’il 
ne  paroift  plusnul  lepart  dans  l’hifloirc:  8c  nous  ne  voyons  aucune 
apparence  à ce  que  prétend  FacundusJ'qu’il  fût  appelle  en  381 
au  Concile  de  Conlîantinople. 

[Entre  les  lettres  que  les  Semiariens  écrivir^pt  après  leur 
depoficion  contre  les  purs  Ariens,  il  faut  metere  apparemment] 
'celle  que  les  Orientaux  écrivirent  à Saint  Hilaire,  comme  nous 
l'apprenons  du  Concile  de  Paris,  où  l’on  voit  qu’ils  recevoient 
le  terme  de  fubllance,  8c  la  reflemblance  du  Fils  avec  le  Pere  ; ce 
qui  fît  connoiflre  aux  Occidentaux  combien  on  les  avoit  trom- 
pez , en  leur  perfuadant  que  les  Orientaux  abandonnoicnr  le- 
terme  de  lûbftance,  afin  de  les  obliger  eux  mefmes  à l’abandon- 
ner.Ils  demandoient  par  la  mefme  lettre  que  I ’on  regardai  com- 
me excommuniez  Auxencefde  Milan  JÙrface,  Valens,Caius, 
Megafe,  8c  Juflin,[tous  Evefquesd’Ulyrie , 8c  les  autres  princi- 
paux chefs  des  purs  Ariens.]  U pareil!  qu’ils  demandoient  auffi 
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dc  Rimini.  Ils  marquoient  divers  blafphemes[des  Anoméens, ,É0' 
dont  ils  demandoient  fans  doute  la  condannation  aux  Evefques 
des  Gaules.  Nous  verrons  fur  le  titre  de  S.  Hilaire, la  réponfe  que 
ces  Evefques  leur  firent  comme  à leurs  freres  dans  le  Concile  de 
Paris,  tenu,  comme  nous  croyons,  en  360  ou  361.] 

cassas  JAaîAS  ■AtejusjjüQ  gaa 

ARTICLE  XCIV. 

Eudoxe  eft fait  Evefquc  de  Conftantinople  : il  finale  par  fon  impiété 
la  dédicacé  de  Sainte  Sophie  : S.  Hilaire  demande  à défendre  la fiy, 
d~  eft  renvoyé  à Poitiers  : Promotion  de  divers  Evefques  à la  place 
de  ceux  qui  avoient  ejlè  depofeç. 

LEs  Acaciens  ayant  chalTé  & depofé  tant  d’Evefques,  par- 
tagèrent entre  eux  leurs  Eglifês  comme  il  leur  plut.  Celui 
qui  avoir  elle  chafléde  la  Syrie, [c’eft  à dire  Eudoxe,]  s’empara 
de  Conftantinople,  comme  d’un  lieu  propre  pour  exercer  fit 
tyrannie  ;'Sc  on  eut  fujet  d’eftre  furprisde  voirque  lesmefmes 
Evelques  qui  venotent  de  depofer  Draconce,  pour  eftre  pâlie 
d’une  Eglile  de  Cappadoce  à Pergame,transferoient Eudoxe 
d’Antioche  à Conftantinople,  après  qu’il  eftoit  déjà  paiTe  de 
Germanicie  d Antioche. 'Il  fut  inthronizé  ôt  prit  poflefiion  le  27 
de  janvier  en  prefence  de  71  Evefques,  comme  nous  avons  déjà 
rcmarqué:[ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  noftre  fuite.] 

'Il  arriva  en  nie  (me  temps  que  la  grande  eglife  de  Conftanti- 
nople appellée  De  la  Sageiîe  ou  S'1  Sophie, Jque  Confiance  avoir 
commencée  des  l’an  342  ou  environ,  félon  Socrate,]  fe  trouva  en 
état  d’eftre  dediée.]l,On  fit  donc  cette  (olennité  en  prefence  de 
tout  le  Conale,  peu  de  jours  après  l’inthronization  d’Eudoxe, 

'c’eft  à dire  le  [mardi]  1 j février  de  cette  année.cConftance  fit  de 
grands  prefens  pour  l’ornement  & l’enrichiflement  de  l’cglife, 

& de  magnifiques  liberalitez  pour  les  orfelins  Se  les  pauvres , Se 
augmenta  de  beaucoup  la  quantité  de  blé  que  Conftantin  avoit 
ordonné  qu’on  leur  donnait. 

[Mais  Eudoxe  deshonora  cette  fefte  par  (ôn  impiété.] 'Car 
eftant  monté  far  le  thronc  epifcopal  comme  pour  prefeher,  il 
commença  (on  dilcours  par  des  blafphemes  fi  horribles  qu’on 
n’oferoit  les  ra porter  : St  voyant  le  bruit  St  le  trouble  qu’ils  cau- 
(ôient , il  tourna  la  chofe  en  raillerie.'VoiIà,dit  Socrate, quelle 
eftoit  l’étude  St  la  lcience  de  ces  herefiarques , qui  en  s’amufant 
à ces  divertillèmens  impies,  dechiroient  toute  l’Eglife. 
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[Il  ne  leur  fuffifoit  pas  neanmoins  d’avoir  caufé  tant  de  troubles 
à Conftantinople.  Ils  répandirent  encore  dans  toute  i’Eglife 
un  feu  capable  de  la  confumer,  fi  Dieu  dont  elle  tire  toute  fa 
force,  n’avoit  promis  que  jamais  les  portes  de  l’enfer  ne  pour- 
ront la  furmontcr.j'Ce  fut  ce  qu’ils  firent  en  envoyant  par  tout  »|$oz.p.)M.sSj. 
l’Empire  la  formule  de  Rimini,avcc  un  ordre  de  l’Empereur 
que  tous  ceux  qui  refiiferoicnt  de  la  ligner  feroient  envoyez  en 
exil  j'Acace  £c  Eudoxe  n’ayant  point  de  plus  forte pafîion  que  Soz.p.j^.d. 
d’établir  partout  cette  formule,  & d’abolir  entièrement  la  foy 
Niccc. 

'Apres  une  fi  belle  aélion,  Sc  avoir  donné  avis  par  lettres  à Socr.p.ijr.a- 
Patrophile  de  Scythople  & à d’autres, de  tout  ce  qui  s’eftoit 
pailëj’on  termina  enfin  cette  aflemblée, 'dont  il  paroift  que  la  c. 
dédicacé  de  S'-'  Sophie  fut  la  dernière  action, 

'Le  Concile  duroit  encore,  8c  l’on  y dilputoit  encore  de  la  foy,  Hil.ad  Conf.i. 
lorfque"S.  Hilaire  voyant  l’extreme  péril  où  eftoit  la  vérité,  i P 
parccque  les  Occidentaux  eftoient  trompez,  8c  les  Orientaux  «sûip.i.i.p.i<i. 
vaincus,1 ^demanda  publiquement  audience  à l’Empereur,  pour  p.i«|Hii.a4 
pouvoir  foutenir  fa  foy  contre  Saturnin  d’Arles  & les  autres  Conf.i.j.p.n». 
Ariens.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le  faire  renvoyer  dans  les 
Gaulcs,[oii  il  trouva  I’Eglife  plus  en  liberté  que  dans  l’Orient. 

Car  en  mefine  temps  que  Confiance  s’imaginoit  avoir  accablé 
la  vérité  par  fa  pudlance  abfoluc, cette  mcfme  vérité  luyfuftiroit 
un  adverfaire  en  la  perfonne  de  Julien  fon  coufin , qu’il  avoir 
envoyé  dans  les  Gaules  l’an  355  en  qualité  de  Celar,"2c  qui  y 
prit  cette  année  fur  la  fin  de  l’hiver  le  titre  d’AiflÇufte,  C’efi 
luy  qui  s’eft  rendu  fi  infâme  par  le  titre  d’apoftat;  & c’efi: 
luy  neanmoins  par  qui  Jésus  Christ  vouloir  rendre  la 
libcrtaà  fon  Eglilé.  Cela  ne  fe  fit  en  Orient  qu’en  361,  Julien 
n’en  cftant  devenu  le  maiftre  qu’à  la  fin  de  361.  Mais  les  Gaules 
peuvent  avoir  eu  cet  avantage  des  cette  année,  & "Saint  Hilaire 
peut  bien  y avoir  fait  tenir  deflors  le  Concile  de  Paris,  où  l’on 
condanna  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  à Rimini  au  préjudice  de  la 
Confubftanrialité. 

Les  Acaciens  qui  avoient  établi  Eudoxe  dans  Conftantinople, 
eurent  foin  de  mettre  de  mefme  de  nouveaux  Evefques  dans  les 
autres  Eghfes  qu’ils  avoient  dépouillées  de  leurs  pafteurs.j'Ccia  Soi.p.îm.a.b. 
fe  fit  auflitoft  après  le  Concile, [&  apparemment  par  les  Evelques 
de  chaque  province. j'Acace  en  établit  plufieurs  en  s’en  retour-  rhifg.!.j.c.i.p. 
nantàCefarée,commeOnefimeà  NicomedieaulicudeCecrops  71  ' 

[mort  des  le  14  d’aouft  35SJ0U  peuteftre  au  lieu  de  Marathone  j 
* Hift.  Eccl.  T ont.  VI.  R r r 
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Athanafcà  Ancyre  au  lieu  de  Bafilc  ■>  un  autre  AcaceàTarfc  au  î6°' 
lieu  de  Silvain  ; 6c  à Antioche  au  lieu  d'Eudoxe , S.  Melcce,[donc 
nous  parlerons  plus  particulièrement  autrepart.j'Philoflorge  y 
joint  cncorePelagedeLaodicée'enSyrie["ou  plus  probablement  v.s.Bifik 
en  la  Phcnicie  du  Liban. ]aPhiloflorge  ne  marque  pas  exprefle-  ,7<>w' 
ment  en  quel  temps  il  fut  fait  Evcfque.bIl  l’efloit  toujours  des  l'an 
363,  auquel  il  aflîfta  au  Concile  d'Antioche. 

[Nous  verrons  ces  deux  derniers , Pelage  6c  Melece,  paroiflre 
à la  telle  des  Catholiques,  jufqu’à  mériter  le  titre  de  Saints  & de 
Confcfleurs.  Et  Athanalc  d’Àncyrc  femble  ne  devoir  pas  tenir 
un  moindre  rang,  fi  c’ell  Iuyj'dont  S.  Bafile  pleure  la  mort  dans 
fa  lettre  67c,'comme  l’a  cru  Baronius.[Sans  cela  mefme,  nous 
fommes  affurez  quej'ce  Saint  l’a  regardé  comme  un  appui  de  la 
véritable  fov,  & comme  un  exemple  de  l’ancienne  charité  des 
Fidelesféc  l’a  reprefenté  comme  un  homme  célébré  par  les 
grands  travaux  qu’il  avoit  endurez  pour  la  vérité  orthodoxe/S. 
Grégoire  de  Nyflè  pour  relever  là  fincerité,dit  que  la  vérité  luy 
cfloit  plus  chcre  que  toutes  chofes. 

[Il  y a donc  lieu  de  louer  la  providence  divine  qui  s’ell  fervie 
de  la  malice  de  lès  ennemis  pour  faire  triompher  fa  gloire  par  les 
moyens  qu’ils  prenoient  pour  letoufer.  Il  femble  mefme  que 
Dieu  eult  changé  le  cœur  d’Acace  qui  avoit-eflé  l’auteur  de  tous 
les  maux  precedens,  s’il  cil  vray  ce  que  dit  PhiloflorgeJ'quc  fon 
deflein  elloit  d’établir  partout  des  défenfeurs  de  la  Confubflan- 
tialité}'Ôt  qu’il  tafehoit  de  faire  dire  partout  pour  Evefques  ceux 
qui  dcfendcdfcnt  le  plus  hautement  cette  do&rine  fa  quoy  Saint 
Epiphane  6c  la  fuite  de  l’hifloire  s’accordent  allez. 

Tour  Eudoxe  qui  n 'avoir  pas  d’autre  deflein  que  d’établir  la 
doctrine  d’Aecc,[dont  il  venoit  de  figner  la  condannation,]il 
crut  que  l’appui  d’Eunome  luy  pouvoir  eflre  utile  pour  cela;  6c 
tant  par  ce  deflein  que  pour  rccompcnfcr  fon  impiété,  il  le  fit 
E vefque  de  Cyzic  avec  le  confentemcnt  de  Confiance  : 'Maris  de 
Calcédoine  y contribua  de  fa  part.  Philoflorgc  dit  qu’Eunome 
ne  voulut  point  accepter  l’epifeopat,  que  fur  la  promeflèque 
Eudoxe  & Maris  luy  firent,  de  faire  caflër  dans  trois  mois  la 
féntcnce  de  depofition  6c  d’exil  qu’on  avoit  prononcée  contre 
Aecc.'On  prétend  qu’Eudoxe  fit  Eunome  Evefquc  de  Cyzic  dans 
l’efpcrancequc  par  la  force  de  fes  difcours,il  pourroit  s’attirer 
tous  les  peuples.'Mais  Socrate  qui  ra porte  ce  fait,  fe  moque  luy 
mefme,  auffibien  que  les  autres,  de  l’eloquence  d’Eunome/Lc 
mefme  hiflorien  met  l’ordination  d’Eunomc  à la  place  d’Eieufe 
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Jta  « fous  Valens/en  quoy  il  fetrompe,commeonIevoitparS.Bafilc, 
par  Theodoret,  8c  par  Philoltorge.1  Il  ajoute  que  l’Empereur 
envoya  avec  luy  un  ordre  pour  le  mettre  en  podellion  8c  chailer 
Eleule  j ce  qui  obligea  ceux  qui  fuivoienr  le  dernier , à baftir  une 
eglife  hors  des  murs  pour  y tenir  leurs  a(îèmblées:[8c  c’eft  ce 
dernier  fait  qui  peut  bien  n’appartenir  qu’au  régné  deValens,] 
'S.  Bafile  marque  un  Thcofebe  que  le  Concile  de  Conftanti- 
nople  fit  Evefque  de  Sardes[au  lieu  d’Eorrafe.aprés  qu’il  eut  efte 
convaincu  de  divers  blafphcmcs  abominables.[Nous  ne  con- 
noiflons  pas  ceux  qui  furent  établis  en  la  place  des  autres  Prélats 
depofez.  Mais  nous  verrons  dans  la  fiiite.qu’Euftathe  de  Scbafte, 
Silvain  deTryfe,  Elpidede  Satales,  Eleufe  de  Cyzic  ,8c  peuteftre 
Hy  paticn  d'Hcraclee,  ne  laifleront  pas  de  rentrer  dans  la  poflef 
fion  de  leurs  Eglifes.j 

æeôjmæœæam  3K  m m m 

ARTICLE  XCV. 

■Troubles  effroyables  excitez^  dans  l' Eghfc  par  l'exaction  de  la 
• fignaturc. 

'"X  ' T O u s avons  déjà  dit  que  le  Concile  de  Conftantinople 
XN|  avoit  envoyé  par  coût  l’Empire  la  formule  de  Rimini, 
pour  la  faire  ligner  de  tous  [les  Eve/ques ,]  avec  un  ordre  du 
Prince  pour  bannir  cous  ceux  qui  Icrefulèroicnt.  Ce  fut  lalôurce 
d’une  infinité  de  maux.  Tout  l’Empire  en  fut  rempli  de  troubles, 
' 8c  les  Eglilês  expofées  à une  periecution  égalé  à celle  des  Empe- 
reurs payens.  Car  fi  elle  eftoit  plus  douce  pour  les  fupplices,  elle 
eftoit  plus  rude  par  la  honte  que  l’Eghfe  en  recevoit,  comme 
cftant  egalement  mere  des  per/êcuteurs  8c  des  perfecutez, 8c 
voyant  fes  enfans  exercer  contre  leurs  freres  ce  que  lès  loixleur 
défendent  de  faire  mefmc  contre  des  ennemis/La  foulcription 
eftoit  une  des  difpofitions  neceflaires  pour  entrer[8c  pour  fe 
conferver]  dans  l’epi/copar.  L’encre  eftoit  toujours  toute  prefte, 
8c  l’aceufateur  aulïï.  Ceux  qui  avoient  paru  invincibles  juiques 
alors,  cédèrent  à cette  tempefte  : Si  leur  efprit  ne  tomba  pas  dans 
l'hcrcfie,  leur  main  neanmoins  y confentic.  Us  le  joignirent  avec 
ceux  qui  eftoient  criminels  de  l’une  8c  de  l’autre  maniéré.  Ils  fe 
noircirent  avec  cette  fumée,  s’ils  ne  furent  pas  brûlez  par  le 
feu  de  l’impieté. 

'Peu  d’Evefques  s’exemterent de  ce  malheur,  n’y  ayant  eu 
que  ceux  que  leur  propre  baflefië  faifoit  négliger , ou  que  leur 
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vertu  fit  refiftergcnereulemcnt,  S:  que  Dieu  conferva  afin  qu’il  tf0- 
reliait  encore  quelque  femence  & quelque  racine  pour  faire 
refleurir  Ifrael,  8c  luy  donner  une  nouvelle  vie  par  les  influences 
du  Saint  Efpric.  ■ 

'Sozomene  dit  qu’il  y eut  dans  toutes  les  provinces  de  l’Empire 
des  Evelques  chaflez  de  leurs  fieges  pour  ce  fiijer.  “Mais  hors  cq 
petit  nombre,  tous  les  autres  codèrent  au  temps,làns  autre  diffé- 
rence, finonque  les  uns  le  firent  plu ftoft , les  autres  pluflard  } 
que  lesunsentrercnc  les  premiers  comme  les  chefs  8e  lescon. 
duefeurs  dans  ce  chemin  de  l’iniquité,  8c  que  les  autres  les  y 
fuivirene  ou  abatus  par  la  crainte , ou  allérvis  par  l’intercfl , ou 
charmez  parlescarelTes.ou  lurprts  par  l’ignoranct^ Ces  derniers, 
quoique  moins  coupables , ne  pouvoient  pas  neanmoins  lé  dire 
innocens.'Mais  quand  l’ignorance  de  ceux  là  feroit  excufable, 
onnepourroit  pas  dire  la  mefine  cholède  ceux  qui  affedant  la 
gloire  de  l’efprit 8c  de  la  fcience,  felaiiïerent  vaincre  parles 
autres  confidcrations  que  nous  avons  dites;  8c  qui  ayant  long- 
temps paru  comme  défenfeursde  la  vérité,  furent  portez  par 
terre  des  qu’ils  commencèrent  à eflre  éprouvez  par  cette  tenta- 
tion. 

'C’eft  donc  avec  raifon  que  S. Jerome  marque  fur  cette  année, 
que  prefque  toutes  les  Eglifès  du  monde  furent  fouillées  par 
l’union  avec  les  Ariens,  fous  pretexte  d'avoir  la  paix , 8e  d’obeïr 
à l’Empereur. 'Les  Sainrs  qui  vivoient  en  ce  temps  là  pleuroient 
fouvcncuneconfûfion  fi  malheureufe,  & cette  cruelle  perlècu- 
tion  que  ceux  qui  dévoient  cltre  les  défenfeurs  de  la  vérité  cxci- 
toienr  eux  mefmes  contre  elle. 

'SaintBafile  & beaucoup  d’autres  perfonnes  de  pieté  dcCelàrée 
en  Cappadoce , refléntirentavec  beaucoup  de  douleur  la  faute 
que  Dianée  leur  Evclque  avoir  faite  comme  les  autres , quoique 
parfurprife: '8c  ilcfl  inefme  alïèz  clair  qu'ils  le  feparerent  de  là 
communion  à caufe  de  la  fignature.  [On  Içair  ce  qui  fepaffa  à 
Nazianzelur  ce  fujet  par  le foulevemenr  des  moines, J'dont  Saint 
Gregoires’cltimeobligé  de  louer  le  zeie, [quoique  ce  fût  contre 
fon  propre  pere.]'Et  il  eft  vifible  que  la  melme  chofe  arriva  dJns 
beaucoup  d'autres diocelès. 

'Voilà, ajoute  ce  Pere, quelles  furent  les  fuites  de  l’ablénce  de 
Saint  Athanale.  Voilà  quels  furent  les  ravages  que  les  ennemis 
de  la  vérité  firent  dans  l’Eglife , après  avoir  banni  celui  qui  en 
elloic  comme  le  gardien,  après  avoir  coupé  les  cheveux  de  ce 
corps  divin,  8c  l’avoir  dépouillée  de  fa  force  Se  de  là  gloire,  ca 
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la  privant  d’Athanafe/Mais  le  mefme  Pere  fait  autrepart  une  or.j.p.j*. 
defcription  terrible  de  1 état  déplorable  où  J’Eglife  eftoit  réduite 
par  tant  de  partis  8c  de  fc&es  differentes,  qui  en  fe  déchirant  les 
unes  les  autres  , rendoient  autant  qu’il  leur  eftoit  poflible  , le 
xoyaume  du  Ciel  une  image  de  l'enfer. 

[Confiance  qui  parcourut  cette  année  une  partie  des  provinces 
de  lOricnt , en  marchant  contre  les  Pcrfes  qui  dcfoloient  la 
Mefbpotamie,  n’ avoir  pas  fans  doute  plus  d’application  à fe 
préparer  contre  ces  ennemis  de  l’Etat , qu’d  tourmenter  {es 
propres  fûjets , 8c  à faire  adorer  là  puiilance  abfolue  par  les 
Evefques.]  Dans  une  loy  du  trentième  juin  de  cette  année,  il  CoJ.Th.K  t. 
parle  de  plufieurs  Evefques  d’Italie,  d’Eipagne,  & d’Afrique,  1-1-,$P-4t.4j. 
qui  eftoient  venus  depuis  peu  à la  Cour  : furquoi  on  fonde  plu- 
fieurs conjectures  [dont  nous  ne  voyons  pas  la  fbliditc.] 

********  ** 


ARTICLE  XCVI. 

Eunome  eft  fait  Evefque  de  Cyzic:  Quel  il  eftoit  ^ Ceux  de  Cyzic  fe 
plaignent  a Ludoxc  & à Confiance  de  fa  doctrine  impie. 

[y^VÜTR.  E les  maux  8c  les  divifions  que  l’Eglife  avoit  déjà 
V^louffertes  par  l’herefie  des  Ariens,  ladepofitiondeMa- 
cedone  8c  l’cledion  d’Eunome  furent  caufe  de  deux  nouvelles 
fecles  qui  fe  feparerent  des  Ariens,  & firent  chacune  une  com- 
munion particulière. Nous  relervons  pour  un  autre  endroit  ce 
qui  regarde  les  Macédoniens  }8c  nous  ne  dirons  rien  non  plus 
des  dogmes  d’Eunome,puifqu’il  ne.faifoitque  luivre  la  plus  pure 
doctrine  d’Arius  8c  les  impictez  d’Àece.Mais  nous  ramalferons 
ici  ce  qui  regarde  (bn  hiltoirc,  que  nous  tirerons  principalement 
de  S. Grégoire  de  Nyfle  8c  de  Philoltorgc,dont  le  premier  aécrit 
contre  luy, 8c  l’autre  a elté  l’un  de  fes  plus  fidèles  dilciples.jll  en  Plûfg.i.j.c.u. 
3 mefme  fait  l’eloge,  8c  ne  rougit  pas  de  s’en  vanter.  P !î- 

'Eunome  donc  qui  n’a  rendu  fonnom  célébré  que  parla  honte  Eun.i.t. 
8c  fon  infamie , “eftoit  originaire  de  Cappadoce,bdu [village]  ( CJ 

d’OItifêre,  en  un  coin  du  territoire  [de  la  ville]  de  Corniafpe,  p,gj|Soi.i.7.c. 
entre  la  Cappadoce  8c  la  GaIacie.cSaint  Baille  a écrit  qu’il  eftoit  ^tJ’ïînEun  | 
de  Galacie  : quoique  cela  ne  fe  trouvait  pas  dans  tous  les  exem-  i,P.,07.c. 
plaires  ; éc  Eunome  s’en  plaignit  comme  d’une  injure  qu’il  luy 
avoit  faite.  cSurquoi  S.  Grégoire  de  NylTe  luy  avoue  qu’en  effet  c ,v  F ia7'  ' 
touc  homme  eft  menteur  Scfujetàfe  rromper,  8c  Saint  Bafile  «p.joJ.b.c. 
comme  les  autres , 8c  que  puifque  luy  Eunome  fe  trompôit  bien 
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fur  les  principaux  articles  de  la  foy,  il  ne  devoir  pas  trouver  i6°' 
étrange  que  Saint  Bafile  l’eult  appelle  Galatc  au  lieu  de  Cappa- 
docien,  faute  d’avoir  Iceu  enquellc  province  eftoit  fon  village, 
ou  pour  n’avoir  pas  cru  qu’il  fuft  important  de  s’en  informer 
avec  loin/Sozomene  luy  donne  pour  patrie  le  village  de  Dacore 
enCappadoce,[peuteftreparccqu'ilyavoit  des  terres,  ou  bien 
pareeque  les  terres  qu’il  polfedoit  dans  le  village  d’Oltifere 
portoient  ce  nomj’car  Philoftorgc  parle  feulement  des  terres 
de  Dacore  qui  eftoient  à Eunome,  fins  marquer  qu’il  y euft  de 
village  de  ce  nom. 

'Sa  famille  droit  toute  fa  gloire  de  fon  grand  pcfe , nommé 
Prifque,  qui  apparemment  eftoit  efclave.^Pqur  fon  perec’eftoit 
un  bon  paylan,  en  qui  il  n’y  avoit  rien  à redire,  linon  qu’il  eftoit 
pere  d’Eunome.  Il  Jabouroit  & cultivoit  avec  grand  loin  fon 
petit  héritage;  Se  l’hiver  qu’il  n’avoit  rien  à faire,  il  gagnoic 
quelque  choie  à montrer  à lire  i des  enfans.  Cette  vie  eftoit 
innocente,  mais  trop  pénible  pour  Eunomc.'Ainlî  il  renonça 
bientoftau  labourage,  & ayant  appris  à écrire,  il  travailloit  fous 
un  de  fes  parens'qui  luy  donnoit  de  quoy  vivre.  11  fervit  depuis 
de  pédagogue  atix  enfans  de  ce  parent, Sc  enfin  fe  mit  en  fantaific 
d’apprendre  la  rhétorique. 

'On  voit  qu’il  luy  arriva  quelque  dilgrace  en  fa  jcuneHc  avant 
qu’il  lôrtift  de  fon  pays;  ôcqu’eftant  venu  enfuite  à Conftanti- 
nople,  il  n’y  vécut  pas  fort  honorablement , 6:  fut  mcfme  furpris 
avec  d’autres  dans  quelque  faute. 'On  ditqu’aprés  cela  il  porta 
quelque  temps  les  armes.-  Mais  enfin  voyant  qu’il  ne  failbit  pas 
grand  profit  ii  tous  ces  métiprs , '&L  lâchant  qu’Aece  vivoit  fort 
doucement  d Alexandrie  fous  la  prore&ion  de  George, 'il  fe 
refolutde  fe  rendre  Ion  imitateur, 'dans  l’efperance  de  pouvoir 
Phifg.i.j.c.iop.  réullir  par  ce  moyen  aullibien  que  luy.'Il  vint  donc  deCappadoce 
îsor.t.«.r.i7.p.  le  trou  ver  à A lexandrie  vers  l’an  356,  b&  fe  rendit  fon  difciple, 
comme  il  s’en  vantoit  louvent  dans  fesécrits,coù  il  l’appclloit  un 
homme  de  Dieu,  & luy  donnoit  mille  louanges.  dll  fervit  mcfme 
à écrire  fous  luy. 

cIl  vint  avec  luy  à Antioche  trouver  Eudoxcfau  commence- 
ment de  jj8.]fEt  Eudoxc  le  voulant  faire  Diacre,  il  le  refulâ 
d’abord , parcequ’Eudoxe  ne  luy  fembloit pas  encore  allez  bien 
inftruit  dans  la  doélrine  de  Ibn  maiftre  Aece.  sll  l’accepta  nean- 
moinsfpeu  de  temps  aprésj&futenvoyéàla  Cour  pour  défen- 
dre Eudoxe  contre  Bafile  d’Ancyre:  mais  il  tomba  en  chemin 
entre  les  mains  de  Bafile,  & fut  relégué  à Midcc[ou  Migdejdans 
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***■  la  Phrygie/Il  fe  trouva  à Conftanrinopleja  la  fin  de3f9,]  pour 
lêrvir  de  fécond  à Aece,'&  neanmoins  ne  lailîà  pas  de  le  joindre 
à ceux  qui  le  condannerentfau  commencement  de  l’an  360, ]8c 
d’accepter  d’eux  l’epilcopat  de  Cyzic,  comme  nous  avons  mar- 
qué,'mais  avec  promellè,  dit  Philoftorge,  qu’ils  feroient  rétablir 
Aece  dans  trois  mois. 

'Eudoxe  qui  connoiflôit  combien  Confiance  cftoit  ennemi  de 
ceux  qui  mettoientfclairemenr]  le  Fils  au  nombre  des  créatures, 
& combien  le  peuple  de  Cyzic  eftoit  attache  à la  dodrine  con- 
traire, conlèilia  à Eunome  en  l’envoyant  à Cyzic,  de  cacher 
d’abord  fes  fentimens,  pour  ne  pas  donner  prile  à ceux  qui  ne 
»>  demandoient  qu’un  prétexte  de  l’accufer.  Quand  le  temps,  luy 
» difoit-il , fera  favorable,  nous  publierons  ce  que  nous  cachons 
» maintenant,  nous  l’cnleigneronsauxignorans  > 8c  s’il  y en  a qui 
nous  combatcnt, ou  nous  les  perlùaderons,  ou  nous  les  contrain- 
» drons.ou  nous  les  ferons  punir/Eunome  fuivic  cet  avis,  8c  ne 
prefeha  fes  impietez  que  d'une  manière  couverte,  8c  neanmoins 
cela  n’empelcha  pasque  ceux  qui  eftoient  inftruits  de  la  dodlrinc 
de  l’Eglile,  ne  reconnullènt  bien  ce  qu’il  vouloit  dire: 'Sc il  s’en 
ou  vroit  encore  davantage  dans  l’entretien,  ne  pouvant  pas  ctou- 
fcrenticremcnt  les  mouvemens  de  lôn  ame,  qui  vouloir  enfanter 
la  malheureufe  doctrine  qu’elle  avoir  conceue. 

'Il  fe  trouva  donc  pluficurs  perfonnes  qui  eftant  brûlées  du 
zele  de  Dieu,  fe  fentoient  vivement  blellees  de  ces  maux  de  leur 
Eglife/Mais  ne  voyant  ni  prudence  ni  fureté  à s’y  oppolcr  ouver- 
tement,3 ils  furent  trouver  Eunome  chez  luy,  8c  lefupplierent 
de  leur  découvrir  clairement  la  vérité,  8c de  ne  les  pas  laitier 
fioter  plus  longtemps  entre  tant  de  diverfes  opinions  que  l’on 
enlèignoit.  Eunome  crut  qu’ils  eftoient  prefts  de  fuivre  ce  qu’il 
leur  diroit,  8c  s’ouvrit  à eux  entièrement:  8c  eux  après  l’avoir 
entendu,  luy  reprefenterent  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  ni  digne  de  la 
pieté  de  cacher  la  vérité  â lôn  peuple  par  une  mauvaife  crainte 
de  l’Empereur  ; 8c  enfin  ils  firent  fi  bien  qu’ils  le  portèrent  à 
prefeher  ouvertement  lès  blalphemes. 

'La  nouvelle  dialectique  d’Eunome  ayant  furpris  tout  le 
monde,  8c  caufé  un  grand  tumulte  dans  Cyzic3bces  mefmes 
perfonnescen  ayant  encore  pris  d’autres  avec  eux,  dqui  eftoient 
des  Ecclefialtiquesde  la  ville,0 forent  aulfitoltà  Conftantinople 
le  deferer  à Eudoxe, f8c  l’accufer  de  dire  que  le  Fils  n’eftoit  pas 
lëmblable  au  Pcrc,  de  perfccuter  ceux  qui  n’eftoient  pas  de  fes 
feptimens,  8c  de  changer  les  anciennes  coutumes jBce  que 
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quelques  uns  entendent  des  changemens  qu’il  fit  dans  le  battef- 
mc.[dequoy  nous  parlerons  dans  la  foitc.] 

'Cette  accufation  d’Eunome  excita  un  grand  trouble  dans. 
Conftantinople  à la  fufeitarion  d’un  Preftre  nomme  Hcfyque. 

'Eudoxe  fut  bien  fafehéde  voir  qu’Eunome  avoir  fi  mal  gardé 
fes  avis  ; & promit  à les  accufaceurs  d’avoir  foin  de  cette  affairer 
mais  il  rafeha  de  l’cluder  par  fes  delais, difant  toujours  qu'il 
n’avoit  point  le  Ioifir.  De  forte  que  ces  perfonnes  voyant  bien 
où  il  tendoir/s’adrefferent  à l’Empereur  mefme  :*Car  il  fut  à 
Conftantinople  jufqucvcrs  la  fin  du  primtcmps,b6c  à Cefaréc 
en  Cappadocc  une  partie  de  l’été  ,c  èi  ils  (c  plaignirent  des 
maux  qu’Eunome  faifoit  dans  leur  Eglife  par  les  blafphcmes 
qu’il  y prefohoit,  8c  qui  eftoient  plus  horribles  que  ceux  d’Arius, 
Conftance  s’en  mit  en  colere,  & commanda  à Eudoxe  de  faire 
venir  Eunome,  6c  de  le  dépouiller  du  fiicerdoce  s'il  fe  trouvoit 
véritablement  coupable. 


ARTICLE  X C V I I. 

JDipoftion  cC  Eunome  ; fermons  impies  qu'il  fait  dan  s Confantinoplej 
il  forme  une  fecte  à part  ; efl  banni  en  Pampbylit. 

' JTJ  U d o x E differoit  toujours  l’execution  de  cet  ordre,  quel- 
le >que  follicitation  qu’on  luy  puft  faire  ; 6c  cela  obligea  les 
dénonciateurs  d'Eunomedc  s’ad relier  de  nouveau  à Conftance, 
en  pleurant  & en  criant  qu’Eudoxc  n’avoit  encore  rien  fait  de 
ce  que  la  Mnjefté  avoit  commandé,8cqu'il  abandonnoit  une  ville 
confiderable  comme  celle  de  Cvzic,à  ce  milerablc  blafphema- 
tcur.  Conftance  menaça  donc  Eudoxe  de  le  chafler  luy  mefme 
de  fon  fiege,'&  de  l’envoyer  avec  fon  Eunome  au  mefme  lieu  où 
cftoit  Aece,ds’il  ne  faifoic  comparoiftre  cet  hcretique,  6c  ne  le 
punilToic  comme  il  meritoir. 

'Eudoxe  qui  craignoit  l’effet  de  ces  menaces,"cita  Eunome  «>>*. 
pour  venir  à Conftantinople  rendre  raifon  de  fa  foy, [6c  en 
en  mefme  temps, j'il  luy  manda[lccrettement]de  fe  retirer  de 
Cyzic,  mais  qu’il  ne  devoir  acculer  de  fa  difgraccque  luy  mefme, 

& le  peu  de  foin  qu’il  avoit  eu  d’obferver  les  avis  qu’il  avoit 
rcccus  de  luy:  Eunome  fe  retira  aullitoft, '6c  Eudoxe  l’ayant 
convaincu  vifiblement,[c’cft  à dire  ayant  fait  voir  fon  erreur, J 
Je  depolà, '6c  le  dépouilla  de  la  dignité  cpilcopale  par  l’avis  du 
fynode  [qu’il  avoit  alTemblé  pour  cet  effet]  à Conftantinople, 

ayant 
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'ayant  plus  d'égard  aux  menaces  de  l’Empereur  qu’à  fa 
ce,  dans  laquelle  il  ne  le  jugeoit  pas  moins  coupable  que  celui 
qu’il  depofoit. 

[Tout  cela  fe  fit  en  l’abfenced’EunomeJ'qui  aima  mieux  fc 
laifler  condanner  fans  rien  dire, que  de  fe  défendre,  parce, difoir- 
il,  que  parmi  les  juges  il  y en  avoir  de  méchans,'8c  qu’ils  eftoient 
fes  accufateurs  pluroft  que  fes  juges. 'C’eft  pourquoi  tout  le  mon- 
de favoit  qu’il  n’avoit  pas  dit  un  feul  mot  dans  toute  la  pourfuite 
de  cette  affaire  5 '8c  ce  fut  ce  qu’il  allégua  pour  moncrer  qu’il 
avoit  eu  raifon  de  donner  le  titre  d’apologie  à un  difcours  qu’il 
fit  longtemps  depuis  pour  établir  fon  herefie,  fous  pretexte  de  fe 
juftifier  contre  ces  juges  qui  luy  avoient  fait  fouffrir  beaucoup  de 
maux. 

'Philoftorge  parle  bien  du  trouble  qu’on  excita  contre  Eunome 
à Conftantinople  ; mais  au  lieu  de  dire  qu'il  fut  condanné  par 
Eudoxe,il  prétend  au  contraire  qu’il  fejuftifia  pleinementdevant 
luy  & devant  tout  le  peuple  de  cette  vil Je.[  Je  ne  fçay  fi  c’eft  une 
impofture  de  cet  hiftorien , ou  fi  Eudoxe  après  l’avoir  condannc 
pour  fatisfairc  Confiance,  voyant  enfuitccc  prince  éloigné, ]'8c 
mefme  embaraffë  comme  il  le  fuc  fur  la  fin  de  l’année  au  malheu- 
reux ficgedcBezabdeen  Mefopotamie,[voulutfofcrvirdecette 
occafion  pour  talcher  de  rétablir  fon  ami,  & reparer  le  mal  qu’il 
avoit  efté  contraint  de  luy  faire.] 

'Il  fit  donc,  félon  Philoftorge, venir  Eunome  à Conftantinople: 
*&.  Eunome  n’y  fut  pas  fitoft  arrivé, qu’il  commença  à fe  plaind  re 
à Eudoxe  dece  qu’il  negligeoit  ce  qu’il  luyavoit  promisftouchant 
le  rétabliflement  d’Aece,]bi  dire"qu’il  faifoit  injuftice  à Aece  & 
à luy,  8c  à l’accufcr  mefme  de  l’avoir  trahi.cEudoxe  l’affura  qu’il 
efflctueroit  fes  promeffès,  mais  qu’il  falloir  premièrement  appai- 
fer  le  trouble  excité  à fon  fùjet  ; 8c  alors  Eunome  s’eftant  juftifié 
devant  le  Clergé  de  Conftantinople,  8c  ayant  déclaré  qu’il  ne 
tenoit  point  leFilsdiflemblableau  Pere  ; qu’il  le  croyoir  fembla- 
ble  à luy,  félon'  les  Ecritures , 8c  en  la  maniéré  qui  hiy  con  venoir, 
mais  non  femblable  en  ellènce  ; tous  les  Ecclefiaftiques , dit 
Philoftorge,  embraflèrent  fon  parti,  8c  devinrent  des  témoins 
zelez  de  la  pureté  de  fa  foy /Ayant  fait  la  mefme  déclaration 
devant  tout  le  peuple, il  fit  admirer.dit  fon  panegyrifte.fà/âgdTe 
8c  fa  pieté.  De  forte  qu’Eudoxe  ravi  de  joie  .s’écria  en  ces  termes 
pris  de  S.  Paul  : Voilà  ce  qui  fait  mon  apologie  devant  tous  ceux 
qui  mecondannent.  A quoy  le  peuple  applaudit. 

'Mais  Eunome  découvrit  encore  davantage  fon  impiété  dans 
* H ‘fi.  Eccl.  Tom.  VI.  Sff 
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le  fermon  qu’il  fit  avec  le  confenremcnt  d’Eudoxe  le  jour  de 
l'Epiphaniefen  361J0Ù1I  n’eut  poinc  d’horreur  de  qualifier,  fans 
rougir,  le  Fils  de  Dieu  l’elciave  6c  le  ferviteur  du  Perc  > de  donner 
le  mefmc  ticre  au  S.Efprir  à i’cgard  du  Fils- ôc  de  dire  que  fa  facrée 
Mcre  avoic  cefle  d’eftre  vierge  après  l’avoir  mis  au  monde. 

• 'Apres  tant  d ’eloges  qu’Eudoxe  a voit  donnez  à Eunome,  conti- 
nue Philoftorge,  au  lieu  de  longer  à executer  ce  qu’il  luy  avoir 
promis, il  voulut  luy  perfuader  de  figner  le  formulaire  de  Rimini, 
& mefmeladepofition  d’Aece.  Eunome  indigné  de  cette  propo- 
fition , le  quitta  & fe  retira  en  Cappadocej  [ce  qu’il  ne  fit  nean- 
moins apparemment  qu’aprés  le  Concile  cenu  à Antioche  au 
commencement  de  36i.]'ll  y en  a qui  difent  qu’aprés  le  difcours 
qu’il  fit  au  peuple  fur  la  fby,  Eudoxequi  n’avoit  rien  trouvé  à 
reprendre  dans  ce  difcours , i’exhorta  à retourner  à Cyzic  : mais 
qu’Eunome  luy  dit  qu’il  ne  vouloit  plus  cftre  avec  des  perlon- 
nes  à quiilelloit  fufpecl,  prenanc  ce  prétexte  pour  fe  leparcr 
[d’EudoxcJquoique  fa  véritable  raifon  fuft  qu’on  ne  vouloit  pas 
recevoir  Aecè.'Philoftorge  allégué  en  effet  cette  raifon  de  lôn 
fchilme  5 & il  ajoute  qu’il  renonça  alors  à l'Eglile  de  Cyzic , pre- 
mièrement de  bouche,  & puis  par  écrit. 

'Mais  quoy  que  l’on  en  ait  pu  dire,  [il  n’eft  pas  aifé  de  fe 
perfuader  qu’il  ait  quitté  volontairement  & par  dépit  l’epifeopat 
de  Cyzic.j'Socrate  lémble  dire  qu’il  far  chaffe  par  le  peuple  de 
Cyzic,  qui  ne  pouvoir  fupporter  la  vanité  de  fes  difcours.aMais 
nousavonsvu  parThcodoretqu’ilfatdepoféparun  Concile,1 s5c 
par  Eunome  mefme  qu’il  avoit  efté  condanné  par  un  jugement. 

[Quelque  difficulté  qu’il  y ait  fur  là  dcpofition,  tout  le  monde 
demeure  d’accord  qu’il  perdit  l’evefchc  de  Cyzic,  & commença 
à faire  un  parti  & une  communion  à partj'failânt  des  Preftrcs 
& des  Evefqucs.'Mais  il  lémble  n’avoir  rompu  entièrement  avec 
Eudoxe  que  quelques  années  apres  fous  Jovien.cIl  fut  fuivi 
dans  Ion  fchilme  par  tous  ceux  qui  lâchanc  qu’Eudoxe  avoit 
les  mefmes  fenrimens  que  luy,  ne  pouvoient  lôuffhr  qu’il  l’euff 
abandonné  fi  lafehement  5 &:  depuis  cela  ils  portèrent  le  nom 
d’Eunomiens. 

'On  ne  mit  point  d’Evelque  à Cyzic  au  lieu  d’Eunome,  tout 
le  peuple  qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  Eleufc,  ne  l’ayant 
pas  voulu  IbufFrir. 

'Philoftorge  raporte  apres  ceci , que  Conftance  ayant  tenu  un 
Concile  à Antioche, [ce  qui  fe  fit  en  361,]  Acace  indigné  de  voir 
Eunome  E vefque,  6c  de  ce  qu’Eudoxe  avoit  donné  cette  dignité 
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/ans  /à  participation , à un  dilciple  d'Aece  qui  tafchoit  de  fûr- 
paflèr  encore  i’atcache  de  fon  maillrc  pour  l'herefie , obtint  de 
Confiance  qu'on  le  fill  venir  pour  comparoillre  devant  le  Con- 
cile ; s’imaginant  que  la  feule  apprehenfion  de  fon  inimitié  le 
terralferoit  j maisqu’Eunome  elïantvenuSe  ayant  receu  ordre 
de  fc  défendre  devant  le  Concile,  Acace  ne  voulut  point  le 
porter  ion  accufateur  : ce  qui  ayant  rendu  Acace  melme  fufpcél 
àConftance,cc  prince  le  renvoyai  Cefaréc,& remit  le  jugement 
d’Eunomeàun  Concile  plus  nombreux. 

[Ce  récit  de  Philollorgedont  nous  ne  trouvons  rien  dans  tous 
les  autres  auteurs,  & qui  s’accorde  allez  mal  avec  ce  qu’il  vient 
de  dire  qu’Eunome  avoir  quitté  l’cvefchc  deCyzic,  fans  parler 
deTheodorct , le  combat  encore  luy  melme  ; puifqu’on  n’auroit 

fas  dû  renvoyer  l’affaire  d’Eunomc à un  autre  Concile,  mais 
abloudre  fansdelai,fi  Ibn  accufateuravoit  abandonné  la  caulê. 

S’il  contient  quelque  choie  de  vray , c’eff  peutcllre  qu’Eunomc 
fut mandéau Concile, pouryeftre jugé  plus  folenncllemcnt, & 
qu’il  y futcondanné,  (oitcju’il  y ait  comparu,  comme  le  veut 
Philoftorge,  foie  qu’il  ait  rcfulë  d’y  venir,  comme  il  y a allez 
d’apparence  $ puifqu’il  n’auroir  pu  alléguer  le  defaut  qu’il  avoit 
fait  à ConllancinopIe,commelacaufcqui  l’obligeoit  de  fejulli- 
fier  par  une  apologie,  s’il  eull  comparu  depuis  devant  un  plus 
célébré  Concile. 

Mais  comme  il  n’y  a aucune  apparence  que  fi  fa  caufe  a elle 
portée  au  Concile  d’Antioche,  elle  y foit  demeurée indecife, 
aulfion  peut  dire  avec  allurance  qu’il  n’y  fur  point  ablôus,  puif- 
que  nous  n’en  trouvons  aucune  marque,  Ce  que  Philoltorgc 
mefme  ne  l’a  ofé  dire.j'Que  fi  après  là  depofition  il  a efté  relégué  TMrt.lurr.t.4.c. 
à l'extrémité  delà  Pamphy  lie , comme  l’a  écrit  Theodorcr,[ç’a  '• 

elté  alTez  vraifemblablemenc  une  fuite  de  ceConcile.Les  auteurs 


ne  parlent  pas  de  cet  exil , peuteftre  parcequ’il  ne  dura  guère, 
Julien  ayant  bientoll  rappellé  ceux  que  Confiance  avoir  bannis.] 


ARTICLE  XCVIII. 

Julien  rappelle  ale  ce , qui  cfi  fait  Evefquc  par  ceux  de  fa  fcïle  ,&fe 
fepare  ouvertement  des  Artcns  : Il  meurt fus  Valent. 

[T\Uisqjje  nous  fommes  entrez  fi  avant  dans  l’hiftoire 
J.  d’Eunome  & de  fa  feéle , il  faut  l’achever  ; marquer  tout 
de  fuite  ce  que  l’antiquité  nous  en  apprend.] 
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'Confiance  eftantmort  peu  de  temps  apres  le  Concile  d’An- 
tioche .Julien  rappella  auflitoft  tous  les  bannis,  mais  particu- 
lièrement Aece  comme  ayant efté  perfecuté  icauiè  deGallus 
fon  frere , 'Si  de  l’union  qu’il  avoir  eue  autrefois , dit-il,  avec  luy. 
Il  luy  écrivit  mcfme  pour  le  faire  venir  à la  Cour,'&  luy  donna 
une  terre  près  de  Mitylene  dans  l’ifle  de  Lefbos. 1 II  le  qualifie 
Evefque  dans  le  titre  de  la  terre  : b II  ne  l’eftoit  pas  encore  félon 
Philoftorge  ; [ mais  il  eftoit  déjà  herefiarque.] 

‘Alors  Eudoxe le  rellbuvenantdecequ’il  avoit  promis  pour 
luy  à Eunome,  écrivit  à Euzoïus,  [que  les  Ariens  avoient  fait 
Evefque  d’Antioche,]  d’aflèmbler  un  Concile  pour  lever  la  fen- 
tence  de  fa  depofition.  Euzoïus  répondit  que  c’efioit  à Eudoxe 
à commencer,  &:  neanmoins  prcflc  par  les  inftances  d’Eudoxc, 
il  promit  qu’il  le  feroir.'Il  affembla  en  effet  neuf  Evefques , avec 
leiquels  il  leva  cette  lêntcnce , & le  terme  de  fix  mois  donné  à 
Seras  Sc  aux  autres  pour  y louicrire,  &qui  eftoit  déjà  pafle  de 
beaucoup,  lien  envoya  lesa&es  à Eudoxe,  mais  la  perfecution, 
dit  Philoftorge , empefeha  la  luire  de  cette  affaire. 

'Cependant,  Léonce  de  Tnpoli[cn  Lydie ,]Theodule  de 
Qucrctapcsen  Phrygic, Seras, Théophile, Heliodore de  Libye, 
& tous  les  autres  de  ce  parti , eftant  venus  à Conftantinople , où 
eftoient  Aece  Si  Eunome,  [y  ouvrirent  entièrement  le  fchifme,] 
en  faifant  Evefque  Aece  mefme,'&  divers  autres.  On  prétend 
qu’Eudoxe  au  lieu  de  s’en  offenfer , donnoit  mefrne  quelquefois 
Ion  fuffrage  dans  ces  élections  facrileges. 

'Jovicn  ayant  fuccedéàjuiienfen  l’an  363,]  Aece  & les  fiens 
ne  longèrent  plus  qu’à  çtàblir  leur  fèéte  partout.  Philoftorge 
raportc  les  Evefques  qu’ils  envoyèrent  en  diverfes  provinces  de 
l’Onent.Il  fufKt  de  remarquer  ici  Théophile  leur  prophète , qui 
s’établit  à Antioche  contre  Euzoïus  ; & Pemene  qu’ils  mirent  à 
Conftantinople,  auquel  peu  après  ils fubftituerent  Florent:  ce 
qui  aliéna toutà  fait  d’eux  l’eiprit  d’Eudoxe.'Il  parle auffi  d’un 
Candide  envoyé  en  Lydie  & en  Ionie, dqu’on  prétend  eftre  celui 
contre  lequel  Marins  Victorinus  a écrit. 

[Les  Evefques  les  plus  affectionnez  au  parti  d’Aece,  eurent 
de  la  peine  à fouffrir  ces  entreprifesj'll  y en  eut  trois  de  Lydie, 
favoir  Theodofefdc  Philadelphie,]  Phebc  [de  PolycalandcsJSc 
Auxidien.qui  s’eftant  aflèmblcz  avec  d’autres,  en  écrivirent  à 
Eudoxe  Si  à Maris. Eudoxe  leur  récrivit  de  s’y  oppofer  de  toutes 
leurs  forces.'Il  écrivit  auffi  contre  eux  à Euzoïus,qui  au  contraire 
fembla  prendre  leur  défçnfe.'Valensayant  eftcfaicEmpcreur[en 
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364,]  Eudoxe  8c  Euzoïusau  lieu  de  lôutenir  les  Aeciens , qpmnie  *v, 

ils  le  pouvoienr  alors,  fe  declarerenc  tour  a faircontre  cux5'ce  c^p.iir.  ‘ ' 

3 ui  obligea  Aece  de  fe  retirer  dans  la  terre  quejulien  luy  avoit 
onnée  près  de  Mitylcne , 6c  Eunome  dans  une  terre  qu’il  avoit 
aulfi  près  de  Calcédoine.  Ils  ne  gouvernoienc  ni  l’un  ni  l’autre 
aucune  Eglife,8c  de  mefme  Eunome  ne  fit  jamais  aucune  fonction 
depuis qu’il  eutquitté  Cyzic. 

'Procope  s’eftant  caché  dans  la  terre  d’Eunome  , qui  n *y 
cftoit  pas  alors, '8c  ayant  fait  enlûite  divers  prifbnniers  lorsqu'il  c.s.p.nj. 
fe  révolta  contre  Valens  [en  363,]  Eunome  fut  obligé  de  l’aller 
trouver  à Cyzic,  ôc  obtint  leur  libcrté/Aece  au  contraire  ayant  p.Hî.iu. 
efté  acculé  de  favorifer  Valens,  alloit  avoir  la  celle  tranchée 
fans  l'arrivée  d’un  feigneurdu  parti  de  Procope  qui  le  délivra. 

'Il  fe  retira  enfuirc  à Conllantinople , où  il  vécut  quelque  temps  p.»+. 
avec  Florent  [qu’il  en  avoit  fait  Evefque,]8c  avec  Eunome.  Il  c.?.p.u4.-.tj. 
en  fut  chafle  par  l’ordre  du  Clergé  [d'Eudoxc,]  8c  s’cllant  retiré 
il  en  fit  inutilement  lès  plaintes  à Eudoxe,  qui  elloic  alors  à 
Marcianople  avec  Valens.  On  croit  que  ce  fut  en  l’an  3Ô7:[8c  n.p.jto. 

Marcianople  flic  le  lèjour  ordinaire  de  Valons  durant  la  guerre 
desGotsen3<î7, 368,  £0369. JAece  mourut  peu  de  temps  après.  i.j,c.«.p.u4. 

Philoltorge  fcmble  dire  que  ce  fut  à Conftanrinoplej  8c  Eunome 
luy  fie  faire  de  magnifiques  funérailles. 

t !£>  éft 

ARTICLE  XCIX. 

Divers  banniffemens  J Eunome  , & fa  mort ; fon  efprit , fa fciencc , 
fes  mœurs , fa  vanité. 

XI?  U N o m e ayant  enfuite  elle  accufé  d’avoir  caché  Procope  Piii(g.l.j.c,j.p. 
rVhez  luv.  fut  en  danger  d’ellre  condanné  à mortj  mais  Wf* 

Auxone  fait  Prcfet  du  Prétoire  [en  367, ]fe  contenta  de  le  bannir 
en  Mauritanie.  Il  pafla  par  Murfe,où  l’Evelque  Valens  le  traita 
en  ami  ,£c  mefme  citant  venu  trouver  l’Empereur  Valens  avec 
Domnin  de  Marcianople,  [où  Valens  elloic  fans  doute  alors, ]ils 
obtinrent  fon  rappel. [Nous  voyons  par  là  que  Dieu  permet  quel- 
quefois que  les  plus  grands  ennemis  de  l’Egiife  vivent  longtemps 
aulfibicn  que  fes  détenfeurs,  puifque  Valens  qui  elloic  Evefque 
des  l’an  33j,  vivoit  encore  plus  de  31  ans  après.  Il  cil  mefme  allez 
probable  qu’il  fuivit  une  Couroùlôn  impiété  dominoit  fi  fort, 

£c  que  c’eltj'ie  malheureux  impie  d’Illyrie,  qui  fut  témoin  de  la  Nvir.in Eun.1.1. 
gencrofitc  de  S.  Bafile  au  commencement  de  l'an  371.  r iu.d. 
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'L’£mpercur  ayant  accordé  le  rappel  d’Eunomc,  eur  envie' 
de  le  voir,  mais  Eudoxc  l’empefeha  ,a8c  mourut  peu  de  temps 
après  en  370. 

'Modefte  qui  avoir  fùccedé  à Auxone  en  la  mefme  année, 

'bannit  encore  Eunome  comme  perturbateur  de  l’Eglife,  8c  le 
relégua  en  l’ille  d’Axie/qui  cil  peuteftre  celle  de  Naxc  l'une  des 
Cyc)ades.[Philoftorge  ne  dit  point  comment  il  en  fut  rappelle.] 

'On  voit  feulement  que  vers  le  commencement  de  Thcodole, 

[qui  fut  fait  Empereur  en  l’an  379,]  il  forrit  de  Conftantinoplc, 

8c  s’en  alla  en  Orient  pour  y régler  les  affaires  de  fon  parti  : [car 
on  voit  par  lesdifeoursde  S.Chryfoftome  contre  les  Anoméens, 
qu'il  y en  avoir  dans  Antioche;]  ou  bien  parccque  Theodofe 
chafToit  les  Eunomicns  8c  les  Ariens  de  Conftantinoplc. 'La  loy 
que  Gratien  fit  fur  la  fin  de  378, pour  Enflera  tout  le  monde 
l’exercice  libre  de  Ci  religion,  en  avoic  exclus  neanmoins  les 
Eunomiensavec  les  Manichéens  8c  les  Photinicns.'Eunome  fut 
prefent  en  383  à la  grande  conférence  de  Conftantinoplc, pour  y 
iûutenirles  intereftsde  fon  parti, '8c  nous  avons  encore  la  con- 
feifion  de  foy  qu’il  prefenta  à Theodofe.  'On  croit  auflï  que  ce 
fut  en  ce  temps  là  qu’il  tafeha  de  lier  une  conférence  devant 
Theodofe,  ce  que  l’impératrice  Flaccille  empefcha.'Il  demeu- 
roit  alors  chez  luy  dans  la  Bithynie  vis  à vis  de  Conftantinoplc , 

[c’eft  à dire  à Calcédoine,]  où  fes  fêélatcurs  le  venoient  trouver. 
Uyvcnoir  encore  beaucoup  d’autres  perfbnncs,  les  uns  "pour  XmnféfcH 
connoiftrcqucl  homme  c’eftoit,  les  autres  pour  l’ccoutcr.'Vcrs 
l’an  384,  Theodofe  ayant  trouvé  quelques  perfonnes  de  fà  Cour 
infectées  de  l’hereficd’Eunome,  lesrhaflàdu  palais  ; 8c  ayant 
fait  prendre  Eunome  à Calcédoine  où  il  c-ftoit  alors,1 Tenvoya  à Kot  e 75. 
Halmyride,  qui  eftun  lieu  de  la  Myfie  furie  Danube  : 8c  les 
barbares  s’eftant  emparez  de  ce  lieu  durant  les  glaces,  on  le 
traniporta  à Ccfarée  en  Cappadoce,où  tout  le  monde  le  haïflôit 
à caufc  des  livres  qu’il  avoit  écrits  contre  S.  Bafile.'On  luy  per- 
mit enfuitc  de  fe  retirer  dans  les  rerres  qu’il  avoir  à Dacore. 
'Sozameneditquelacaufêdcfôncxil,  fut  que  demeurant  dans 
les  fobourgs  de  Conftanrinople,[cc  qui  peut  marquer  Calcédoi- 
ne,] il  y tenoir  des  aflcmblées,  8c  y monrroit  les  livres  qu’il  avoir 
écrits  ; ce  qui  luy  avoir  attiré  beaucoup  de  monde , 8c  fait  que  fà 
ft  ete  s’eftoit  fort  multipliée  en  peu  de  remps/Saint  Grégoire  de 
Nazianzefc  plaint  auffiàNedairealorsEvefque  deConftanti- 
nople,  qu’il  fcmbloit  que  cet  hérétique  vouloir  attirer  tout  le 
monde  à luy. 
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'Eunome  vivoir  encore  l’an  392, *&  mourut  enfin  au  mclîne  lieu  Hicr.rp.ito.p. 
de  Dacore,  où  il  fut  enterré,  félon  Sozomene.bPhiIoftorgc  dit 
que  le  Préfet  Cefaire  le  fit  tranfporter  delà  àTyanes  par  ordre  l phag.ï.rfc.j. 
d’Eutropefvers  39<>,)pour  y eftre  gardé  par  les  moines  jcce  que  le  P 'P 
commentateur  entend  feulement  de  fon  corps, d que  fes  dilciples  auPi.c.;.p.ijo. 
vouloient  faire  apporter  à Conftantinople  pour  l’enrerrer  avec 
Aece.  [Ainfî  ces  moines  eftoienr  des  Catholiques  qui  avoient 
ordre  d’empelcher  que  les  Eunomiens  ne  l’enlevaflenr,  ou  ne  luy 
fendillent  des  honneurs  dont  il  eftoic  tout  à fait  indigne. 

Voilà  ce  que  nous  lavons  de  la  fuite  des  actions  d’Eunome.] 
'LorfqucPhiloftorge  fon  panegyrifte  le  vit,lôir  à Conftantinople  1 .lo.c.l.p.nftfn. 
en  l'an  384,  foit  à Dacore  peu  d’années  après,  il  admira,  dit-il,  la  p-*,'Ip™  T-4I 
prudence  &;  la  vertu  incomparable.  Il  relève  la  beauté  & la  pro- 
portion  de  lôn  corps  : Il  dit  que  les  paroles  font  autant  de  perles, 

& ne  pouvant  neanmoins  diüimuler  qu’il  eftoit  begue,  il  veut  que 

ce  defaut  ait  efté  en  luy  un  agrément,  & il  ne  rougic  pas  mcfme 

de  louer  les  taches  de  fon  vilâge/qui  n’eftoienr  autre  choie  que  r.v.p.tfi  t.a.b| 

la  lepre  donc  fon  corps  n 'eftoit  pas  moins  corrompu,  que  l’eftoie 

fon  ame  par  celle  de  l’herelie.  i.i.p.jo7.a.b. 

'Il  eftime  tous  fes  ouvrages , mais  principalement  lès  lettres.  Phiig.i.io.c.s. 
u cAece,  dit-il,  i’emportoit  audefliis  de  luy  par  la  force  du  raifon-  F-,"8' 

’ „ , ’ . r / , r r ’ .1  « I.S.C.It.p.llS. 

»>  nement  8c  la  vivacité  de  les  reponlesqu  il  avoir  toujours  toutes 
»>  preftes  : mais  Eunome  clloit  plus  clair  dans  lès  inftruétions,  avoit 
» plus  de  méthode,  & eftoit  plus  capable  de  former  des  ccoliers. 
j>  'Aece  eftoic  plus  propre  pour  donner  les  premiers  principes,  & Suid.«.p.4sj. 

•>  Eunome  pour  les  fortifier,  expliquant  les  choies  avec  beaucoup 
s>  plus  de  clarté  & d’une  maniéré  plus  noble.  C’eft  pourquoi  Aece 
?>  luy  renvoyoit  ordinairement  ceux  qu’il  falloir  inftruire,  &prin- 
» cipalement  ceux  qui  eftoient  déjà  avancez. 'Voilà  comment  rhifg.n.p.jj*. 
Philoftorge  parle  d’Eunome. 

[Mais  ceux  qui  n’eftoient  pas  Eunomiens  comme  luy,  enonc 
parlé  d’une  autre  maniere.j'Le  jugement  que  Socrate  fairdecet  So<r.u.e.7.p. 
hérétique  pour  la  lcience , c’eft  qu’il  eftoit  fort  peu  inftruit  dans  l,î-c‘ 
les  lettres  fainces,&  comme  incapable  de  lesbien  entendre/Ec  i>hot.c.4.p.7. 
Théodore  de  Mopfuefte  montroic  de  mcfme  qu’il  eftoit  très 
ignorant  dans  les  foiences  profanes,  & encore  plus  dans  la 
fagelle  toute  divine  du  Chriftianifme.'Il  avoit  feulement  quel-  Aag.brr.sçp. 
que  fubtilité  d’cfprit: f Si  il  avoir  bien  étudié  la  chicane  d’Aece,  Jc 

les  petits  raifonnemens,  & fes  fophifmes.-Il  s’eftoit  mefme  rendu  /Socr.p.i  ;.b. 
allez  habile  danslesfubcilitczdela  dialeéèique  pour  en  faire  des  * Ruf-r-w 
leçons  aux  autres;  comme  ditT hcodoret  "il  fit  de  la  théologie  Thdrc.hrr.ic. 

dwp  .m. 
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une  ftience  & un  arr.'Une  fubtihté  fi  ridicule  n’avoit  pas  Iaifle 

de  l’enfler  de  vanité , & de  le  faire  tomber  enfuite  dam  fes  b!af- 

phemes. 

[Pour  ce  qui  eft  de  fes  mœurs  & de  fa  conduite, il  fuffiroit  d’en 
juger  par  celle  de  Ion  maiftrej'à  laquelle  Theodoret  témoigne 
allez  qu’il  fe  conformoit;'&:par  les  inftruâions  que  cet  athée 
donnoit  à fes  difciples,bmais  nous  lavons  qu’il  pafloit  pour  eftrc 
tellement  ennemi  des  bonnes  mœurs,  qu’il  alluroit,  à ce  qu’on 
dit,  que  pourvu  qu’on  iùivift  fâ  doétrine,  il  n’importoit  pas  qu’on 
tombait  & qu’on  perfe  veraft  dans  toutes  fortes  de  pechez.cSaint 
Jerome  luy  attribue  la  maxime  des  Epicuriens  & des  impies; 
Buvons  8i  mangeons,  puifque  nous  mourrons  demain. 

[Neanmoins  il  n’eftoit  pas  neceflaire  qu’il  euft  d’autres  vices 
que  ceux  des  démons,  dont  il  efl  difficile  de  croire  que  l’orgueil 
furpaiïaft  le  fien.]'Car  fon  infolence  alloit  julques  à dire  qu’il 
n’ignoroit  rien  des  chofes  divines; qu’il  connoiilbit  parfaitement 
l’elfence  mefme  de  Dieu , ayant  la  mcfme  connoilfance  de  luy 
que  Dieu  en  avoit  de  luy  mefme/Certe  vanité  infupportable  par 
laquelle  il  s’imaginoit  connoiftre  la  nature  de  toutes  chofes,  & 
comprendre  la  pmflance  incomprchenfible  de  Dieu,  fit  que  S. 
Bafile  luy  propofa  diverlesqueflions  fur  les  fourmis, luy  montrant 
que  s’il  ne  connoifloit  pas  encore  la  nature  d’une  des  plus  petites 
creatures.il  eftoic  bien  eloignéde  penetrer  celle  de  fonCreateur. 
'Cette  folie  d’Eunomc  pafla  de  luy  à fes  fe&areurs/comme  Saint 
Epiphanc  en  donne  de  belles  preuves, c&  nous  voyons  que 
Philoftorge  fait  un  crime  à Arius&  à Eufebc  de  Cefarce,de  ce 
qu’ils  avoienr  cru  queDicu eftoit  incomprehenfiblc  aux  hommes. 

44-W++  4-1+4-i  ++•*-++++•*  ++-H  +> 
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Des  livres  ttEunome  J de  fon  flyle  : rlujîcurs  auteurs  écrivent  contre 
luy  : Divcrfes  erreurs  & innovations  des  Eunotniens. 


Htcr.eji.iio.p. 

p«.c|Ruf.l.i.c. 

M.p.*47. 


rho:x.ij7.p.xi4. 


'T^  U nome  compofà  beaucoup  d’ouvrages  contre  l’Egli/è, 
■ .donc  le  plus  célébré  eft  celui  auquel  il  donna  le  titre 
d’apologie,&quieft  réfuté  par  S.  Bafile  qui  y raporte  les  propres 
termes  d’Eunome. 

'Car  ceux  de  fa  fe&e  admirant  ce  livre  comme  un  prodige, 
mais  ayant  un  grand  fbindelctcnirfecrec.&denele  pas  corn- 
muniquer  aux  autres^  S.  Bafile  qui  en  eut  enfin  copie,  le  réfuta 
excellemment,  employa  toute  la  force  & toute  la  beauté  de  fon 
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éloquence  pour  le  ruiner  ; 8c  ayant  comme  ecrafe  cet  enfant  de 
Babylone  contre  le  rocher  inébranlable  de  là  foy,  il  rendit 
ridicule  & tout  à fait  meprifable  cet  ouvrage  qu’on  ne  regardoit 
auparavant  qu’avec  admiration/Apoilinaire  écrivit  aulfi  contre 
cette  apologie. 

'Eunomc  compofa  depuis  cinq  Iivres,aou  trois  feulement  félon  Ibid. 
Photius,  pour  réfuter  l’écrit  de  Saint  Bafile, b 8c  ce  Saint  en  ayant  * pl'ot  c ns  p. 
vu  le  premier.en  mourut  de  regret, ditPhiloftorge.fMaisPhotius  ipiurg.p.ii*. 
nous  en  découvrira  le  myftere.j  Car  il  nous  apprend  qu’Eunomc  Phot.c.i,«.p.j,}| 
avoit  palTé,  difoit-on,  quelques  Olympiades , renferme  dans  fon 
cabinet,  pour  produire  cet  ouvrage  ; 8c  qu’enfin  après  beaucoup 
d’années  il  avoit  enfante  cet  avorton, qu’il  l’avoir  caché  toujours 
depuis,  fans  le  montrer  qu’à  peine meime  à les  difciples,  depeur 
que  tombant  entre  les  mains  de  S.  Baille  avanr  que  d’eftre  aflez 
fort , il  ne  fe  brifaft  comme  le  premier,  5c  que  cette  fleur  encore 
trop  tendre  ne  fc  fletrift  avant  que  de  s’eflre  ouverte.  11  eut  donc 
grand  foin  de  cou  vrir  6c  de  cacher  là  production;  6c  cela  tant  que 
Saint  Baille  vécut  : Mais  quand  cet  homme  divin  eut  achevé  fon 
p :lerinage,6c  qu’il  fut  retourné  en  fa  cclcfte  patrie,alorsEufîome 
diffipant  un  peu  là  frayeur,  montra  avec  liberté  ce  rare  chef- 
d’œuvre,  mais  feulement  à fos  amis.  Il  tomba  neanmoins  entre 
les  mains  de  Theodore,dc  S.Gregoirc  de  Nylîe, 6c  de  Sophrone, 
qui  le  traiteront  fi  mal  à coups  de  plume , qu’ils  le  renvoyèrent  à 
Ion  auteur  plus  mort  que  vif,  8c  qui  neientoit  plus  que  l’odeur 
infecte  de  fon  impiété. 

'Ce  Théodore  qu’on  croit  cflrc  celui  de  Mopliiefte,  le  réfuta  phot.c.4.p.». 
prcfquc  mot  à mot,  en  zj  livres  qu’il  fit  pour  S.  Baille  contre  luy, 

6c  où  il  fit  voir  qu’Eunonie  citant  très  ignorant  dans  les  fciences 
humaines, l’eftoit  encore  plus  dans  la  doitrinede  l’Eglifo.[On 
ne  dit  point  qui  elloitj'Sophrone  qui  défendit  aulfi  Saint  Bafile  c.f.p.s.y. 
contre  Eunomc.  Il  ne  refuroitqucles  principaux  endroits  de  cct 
herefiarque,5c  ceux  qui  contenoient  les  preuves  de  fon  herefie. 

'Saint  Grégoire  de  Nylîe  fit  deux  ouvrages  contre  luy,  où  parla  c.<p9. 
force  de  fon  éloquence 6c de fes  raifonnemens,  U reduifoit  en 
poudre  tout  ce  qu’Eunome  croyoit  avoir  de  plus  invincible. 

'Andronicien  a aulfi  écrit  deux  petits  livres  contre  les  Euno-  c.+sp.jt. 
miens,  où  il  promettent  plus  qu’il  ne  tcnoit.  U eftoit  Chrétien, 
mais  fon  air,  fes  penfccs,  fes  exprrlfions,  eftoient  plutofl:  d’un  pur 
philofophe:  [On  ne  dit  point  du  refte  qui  il  elloit,ni  en  quel 
temps  il  a vécu.j'S.  Grégoire  de  Nazianzc  8c  Didyme  ont  aulfi  Hier.cp.urp. 
écrit  contre  Eunomc.  joi.b|»o.p.j»i, 

» H’.ft.  Eccl.  Tom.  VJ.  T t c 
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'Pour  le  ftyle  de  cet  auteur,  il  faudroit  pour  en  bien  juger, rranC 
crire  ce  qu’en  dit  Photius.  11  n’y  a rien  à ajoucr  pour  concevoir 
l’idcc  d’un  livre  prodigieufement  mal  écrit.»  Et  pour  Tes  lettres 
que  Philoftorge  eftime  plus  que  tout  le  refte, Photius  qui  en  avoit 
lu  julques  à 40, dit  qu’elles  eftoient  du  mefme  ftyle  que  le  refte, 
qu’elles  foifoient voirqu’Eunome  n’avoit  pas (èulemenroui  par- 
ler des  réglés  qu'il  y faut  obfer'ver,  6c  qu’elles  n’eftoient  propres 
qu’à  le  foire  moquer  de  tout  le  monde.[Avant  PhotiusJ'Socrate 
avoit  remarqué  que  le  ftyle  d’Eunome  n’eftoit  qu’une  abondance 
inutile  de  paroles,  qu’il  rebatoit  toujours  les  mefmes  chofes  lans 
pouvoir  rien  avancer,  qu’il  avoit  fait  fcpt  tomes  fur  l’cpiftre  aux 
Romains,  6c  qu’apres  avoir  bien  difeouru  fur  cette  epiftre,il  n’en 
avoit  pas  feulement  pu  concevoir  le  deflein  : Que  fes  autres 
ouvrages  eftoient  femblables  à celui  là  ; qu’on  y trouvoit  tou- 
jours beaucoup  de  fuperfluité  dans  les  paroles,  5c  de  foibleffè 
dans  les  raifonnemens  Si  dans  les  penlëes.'Saint  Grégoire  de 
Nyile  en  avoit  parlé  de  la  meftne  manière  avant  Socrate  6c 
Photius,1 'Si  neanmoins  fes  difciplcs  ne  laifiôicnt  pas  d’avoir  plus 
de  refpecl  pour  ces  médians  livres,  que  pour  les  Evangcliftes 
mefmes. 

'Les  Empereurs  firent  au  contraire  des  edits  pour  les  étoufer  ; 
b6c  nous  avons  une  loy  d’Arcade  en  398,  par  laquelle  il  ordonne 
de  foire  une  recherche  exafte  des  livres  Eunomiens  pour  les 
brûler  en  prefence  des  juges,  condatinaneàmort  ceux  qui  les 
cachcroicnr,  comme  on  Falloir  pour  les  livres  de  magie, pareeque 
ceux-ci  qui  enfeignoient  toutes  fortes  de  crimes,  n’eftoienr  pas 
moins  pernicieux. 

[Outre  les  erreurs  qu’Eunomecommcttoit  contre  la  divinité 
du  VcrbeJ'il  difoit  encore  que  l’Incarnation  n’eftoit  pas  l’union 
de  la  fubftance divine  avec  lafiibftancc  humaine,mais  feulement 
"des  puiflanccs  du  corps,  par  où  il  entendoit  les  fens, avec  les 
puiftànces  divines;  [ce  qui  retomboit  ce  femblc  dans  l’herefie 
d’Arius5c  des  Apollinariftes.j'On  prétend  en  effet  qu’il  la  foi- 
voit^ôc  Gennadc  dit  qu’il  pretendoit  queJ.C.  avoit  feulement 
pris  une  chair  fans  ame^Neanmoins  Eunome  mefme  dans  là 
confellion  de  foy,  reconnoift  qu’il  avoir  pris  l’hommcfcompofë] 
de  corps  Scd’amc.'S.  Grégoire  de  Nyffe  combat  Ion  fentiment 
fur  l’ame;[maisje  ne  voy  pas  bien  enquoy  il  le  faitconfifter.J 

'Saint  Epiphane  dit  de  luy  & des  autres  difciples  d’Aecc,  qu’ils 
meprifoient  inlôlemment  les  Prophètes  Si  les  Apoftres,  qu’ils  fe 
moquoient  de  l’ancien  Tcftament,  6c  que  quand  on  les  prefl’oic 
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par  Saint  Paul,  ils  rcpondoient  qu’il  avoit  parlé  comme  homme. 

'S. Jerome  l’accule  de  s’eftre  moqué  des  reliques  des  Martyrs,  Hier.i.i  Vig.t.i. 
fie  dit  que  tous  les  feclatcurs  ne  vouloient  point  entrer  dans  [es 
eglifes  des  A pollrcs  8c  des  Martyrs  $'ce  que  S.  Aftere  d’Amalcc  AO.or.to.p.iji. 
confirme  en  divers  endroits, aoù  il  réfuté  cette  errcuré'Gennade 
la  marque  aulfi,  8c  lejoint  en  ce  point  avec  Vigilance.cll  dilôit 
avec  Porphyre  que  les  démons  feignoienr  d’eflrc  tourmentez  SHicr.mVig.p. 
par  les  Saints , fie  que  leurs  cris  n’efloient  qu’une  illufion  pour  U4'd' 
tromper  les  hommes:[Et  cette  tromperie  alloit  à faire  abandon- 
ner les  démons  pour  embraflèr  le  Chriflianifme. 

Il  ne  fut  pas.  moins  ennemi  delà  difeipline  que  de  la  foyde 
l’Eglife.J'Car  il  rebattizoit  non  feulement  les  Catholiques  s mais  rhifg.t.îo  c /. 
encore  les  Ariens  ; fie  rebattizoit  au  nom  du  Pcre  increé,  au  nom  r n*  £p>  ?<-p. 
duFilscreé, 8c  au  nom  de  l’Efprit  fanclifiant  créé  par  le  Filscrcé.  w'  ' 
'Thcodoret  dit  en  general  de  Ion  bartefine,  qu’il  en  a voit  ofté  la  Thdrt.b*r.u. 
triple  immerfion  , 8c  l'invocation  de  laTrinicé  , ordonnant  de 
plonger  feulement  une  fois  en  mémoire  de  la  mort  de  J.Cfôc  Pbifg.i.io.c.4. 
Philollorge  reconnoift  la  mefme  chofê.c  II  y en  avoit  neanmoins  l( 

qui  difôicnt  que  cette  innovation  ne  venoir  pas  d’Eunome,  mais  «pj.c.i.  1 
d’un  Theophronc  de  Cappadoce , & d’un  Eutyque  qui  s’eftoient 
feparez  de  Iuy.[Mais  le  témoignage  de  Philollorge  ne  nous  per- 
met pas  de  douter  que  ces  pratiques  n’aient  eue  celles  de  la 
communion  d’Eunome.J'On  croit  que  la  loy  du  ai  mars  413 , qui  Cod.Th.ict.*. 
défend  très  feverement  de  rebattizer  aucun  Catholique,  cft  l-*-F10°- 
directement  contre  les  Eunomiens.  Il  y en  avoit  déjà  eu  une 
autre  fur  ce  fujet. 

'Thcodoret  ajoute  qu’ils  ne  vouloient  point  que  l’eau  du  bat-  Thdn.kcr.u. 
tcfnic  touchai!  les  parties  qui  fonc  audelfousdel’ellomac,  lef-  c-3  P-M«-*)7. 
quelles  iis ellimoient  impures.  Cette  fupcrflition  les  obligeoità 
dcschofcs  tout  à fait  ridicules, qucTheodoret  raporte  comme  les 
ayantapprifes  de  ceux  mefmes  qui  avoient  quitté  cette  herdîc; 

'&  l’on  voit  que  cette  farce  efloit  con^mencée  des  le  temps  de  Epi.7«.p.«i. 

S.  Epiphane,qui  marque  qu’en  bûttizantilsplongeoientlatefte  bc- 
en  bas,  &tcnoient  les  piez  elevez  en  l’air.'On  explique  aulfi  de  NM.or.tj.p. 
cette  forte  de  battefme  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  que 
irma***-  les  Ariens  "battizoient  de  haut  en  bas.'On  croit  pouvoir  tirer  de  Amb.B.r.*.p.ji. 
cette  pratique  des  fêclateurs  d’Eunome,  que  ces  impiesadmet-  f- 
toient  deux  principes  ; l’un  bon , auteur  de  ces  parties  qu’ils 
croyoient  capables  de  fan&ification  ; l’autre  mauvais,  auteur  de 
celles  qu’ils  regardoient  comme  impures/S.GregoiredeNylfc  Nyfl.m  Eun.l.i. 
témoigne  qu’il  y avoit  des  choies  dans  leurs  myflcres,  que  la 
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Tklrt.hxr.U.c.  pudeur  ne  pcrmettoit  pas  de  raporccr/ce  que  Theodorct  con- 
firme  encore. 

p.»j7.  'Le  mefmc  Theodoret  allure  que  de  Ion  temps  cette  fe&e , ap- 

pelée indifferemment[des  AnomécnsjEunomicns,  ou  Aecicns, 
• fecrouvoicprefque  éteinte;parceque  toutlemondeavoithorreur 

de  leurs  blafphcmes.  Ainfi  le  peu  qui  en  reftoit  en  quelques 
endroits,  elloit  obligé  de  fe  cacher,  &:  de  tenir  Tes  aflemblées 
dans  les  maifons  à l'écart  ; ce  qui  leurfaifoit,  dit-il,  donner  le 
Aug.Jc uni.c.j.  nom  deTroglites  ouTroglodites/S.  Auguftin  remarque  qu’ils 
ïd*p»n'e  i p cftoient  cous  renfermez  dans  l’Orient, a&  qu’il  n’y  en  avoir  point 
l’i.i.c.  en  Afrique. 

Soi.u.c,i«.p.  'Us  eftoient  prefque  tous  de  grands  chicaneurs;8c  ils  eftimoienc 
<7,,c’  davantage  un  homme  habile  a difpuccr  &i  faire  desfyllogifmes, 

qu’un  autre  qui  euft  efté  exemplaire  dans  là  vie,  fage  dans  la 
conduite,  & liberal  envers  les  pauvres,  fi  ce  n’cil  qu’il  fullde 
I.7.c.i7.p.7i».c.  leur  le&e/Ils  avoient  quelques  fignes  particuliers  & connus 
Aft.or.io.p.ioj.  d’eux  feulsdans  leurs  lettres  de  communion.'ilsaimoient  mieux 
efire  appeliez  Eunomiens  que  Chréticns.[Nous  ne  voyons  per- 
fonne  d’encre  eux  qui  fe  loir  rendu  célébré  , que  Philoltorgc 
phot.c.4o.p,ij.  I’hiftorien;]'dont  l’hiftoire  fe  peut  appcllcravec  juftice  l’eloge 
des  Ariens  Sc  la  fatyre  des  Orthodoxes. [Nous  ne  dirons  rien  ici 
de  cet  auteur;  & on  peut  voir  ce  qu’en  a écrit  Gedefroy  dans  les 
prolcgomenes  de  l’édition  qu’il  nous  a donnée  de  fe  s fragment] 
Svn.ep.;.p.i«7.  'Synefe  parle  d’un  Quinticn  comme  d’un  des  principaux  chefs 
“.*•  du  parti  des  Eunomiens.  Il  avoir  envoyé  quelques  Preftrcs  pré- 

tendus dans  laLibye;mais  Synefe  donna  bon  ordre  pour  les  faire 
chaflèr  de  tout  le  territoire  dePcolcmaïde  dont  il  eftoitEvefque. 
s,«.i.7.c.i7.p.  'Theophronc  de  Cappadoce,  & Eutyque  de  Conllanrinoplc, 
s’eftant  le  parez  des  Eunomiens  pour  divers  lùjets , firent  chacun 
leur  fefte  à part , comme  Sozomene  le  raporte  plus  amplement. 
[Mais  c’cft  afiez  parlé  de  ces  infâmes  rejcctonsd’Arius:  il  faut 
palier  à des  evenemens  plus  agréables.} 
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ARTICLE  CI. 

Saint  Melece  cft  fait  Evefque  d'Antioche , & banni  au  bout  d'un 
mois  : Euzpius  c fi  mis  en  fa  place  : Les  Mclccicns  fe  feparcnt 
des  Ariens , mais  ne  peuvent  s’unir  avec  les  Euftathiens. 

l’an  de  JesusChmst  561. 

I A Près  tant  de  maux  qui  accabloient  l'Eglife  depuis  plu- 
fieurs  années, maisfurtout  depuis  la  nouvclleentreprife  du 
Concile  de  ConftancinopIe,de  faire  ligner  par  tous  lesEvefques 
de  l’Empire  la  formule  de  Rimini  j Dieu  qui  vouloic  la  délivrer 
à la  fin  de  l’an  361,  par  la  mortdclôn  perfecuteur,  commença 
deslespremiersjoursdela  mefme  année  à luy  accorder  quelque 
conlolation,  par  l’eleétion  de  S, Melece  qu’il  donna  enfin  pour 
légitimé  pafteurà  l’Eglife  d'Antioche, j'aprés  tantd’ufurpatcurs 
qui  la  tyrannizoient  depuis  30  ans.  S.  Jerome  met  cette  clcélion 
l’année  precedente.'Maiselle  le  fit  dans  le  Concile  affemblé  à 
Antioche  par  Confiance  au  retour  de  la  guerre  des  Perfes;'&  ce 
fut  le  dernier  Concile  des  Ariens, [ou  au  moins  de  Confiance:] 
'&  Socrate  marque  ce  Concile  fous  les  Confuls  de  cette  année. 
[Confiance  ne  peut  eftre  aulîl  revenu  du  fiege  deBezabdei 
Ancioche,  que  dans  les  derniers  jours  de  l’annee  360.  ] 

'Lors  donc  qu’il  y fut  arrivé,  il  y fit  afiémbler  un  nouveau 
Concile,  où  il  vint  de  touscoftez  un  grand  nombre  de  Prélats. 
'Il  avoir  deflein  d’y  faire  condanner  par  tous  les  Evefqucs  la 
Confubftantialité,  & la  différence  de  fubftance,'mais  les  Evef- 
ques  demandèrent  qu’avant  toutes  chofcs.on  donnait  un  pafteur 
à l’Eglife  d’Antioche,  afin  qu’on  puft  délibérer  avec  luy  des 
choies  qui  regardoient  la  foy  .'Car,  comme  nous  avons  vu.Saint 
Euftathe  eftoit  déjà  mort,[Eudoxc  s’eftoit  emparé  du  fiege  de 
Conffantinople,  & Anien  clu  par  le  Concile  deSeleucieavoit 
aulfitoft  efié  exilé , làns  qu’on  entende  plus  parler  de  luy.] 
'Comme  donc  l’Eglife  d’Antioche  cftoitalorsfans  Evefque, beau- 
coup de  perlbnncs,  mefme  de  ceux  qui  eftoient  déjà  Evefqucs, 
talchoient  par  tous  les  efforts  de  leur  ambition,  de  s’inffaller  en 
cette  dignité  j'ce  qui  caulpit  de  grandes  dillcnfions  parmi  le 
Clergé  & parmi  le  peuple, d’autant  plus  difficiles  à appaifer, 
qu’eftant  fort  divifez  touchant  la  religion,  ils  portoient  chacun 
celui  qu’ils  croyoient  pouvoir  embrailer  leur  fentiment/Enfin 
neanmoins  tous  les  fuffragesfe  trouvèrent  réunis  en  laperfonne 
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de  S.  Melcce,  [donc  nous  reprefcnterons"aut  repart  les  grandes  v.fcnta™ 
qualitezavec  le  refie  defon  hiftoire.  Il  luftît  de  dire  ici  quelesSM- 
Ariens  & les  Orthodoxes  croyant  chacun  cftre  alïuré  de  l’avoir 
de  leur  collé,  concoururent  tous  d Ion  eledion , dont  le  decret 
fut  mis  entre  les  mains  de  S.  Eufebe  Evefque  de  Samolàres.  On 
le  fit  venir  de  Beréeoù  il  eiloit , & il  fut  receu  avec  une  joie  uni- 
vcrfellc,  & des  honneurs  extraordinaires.  On  attendait  avec 
impatience  pour  quel  parti  il  fe  declareroit;  & des  le  premier 
diicours  qu’il  fit,  il  s’exprima  d’une  telle  maniéré  fur  le  Myftere 
de  la  Trinité , fans  fe  fervir  neanmoins  du  terme  de  Confubllan- 
tiel,  qu’on  ne  douta  point  qu’il  ne  fuil  un  genereux  défenfeur  de 
la  foy  de  Nicée.  Les  Ariens  en  eurenc  autant  de  douleur  que  les 
Catholiques  de  joie , fie  aulîîils  ne  manquèrent  pas  de  le  faire 
bannir  un  mois  après  dans  la  petite  Arménie.  J'Conftance  voulut 
obliger  S.  Eufebe  de  Samofates  de  rendre  l’adede  fon  eledion* 
mais  ce  Saint  témoigna  qu’il  eftoit  preft  de  fe  laillèr  plutoft 
couper  lesdeux  mains*  Sc  fa  generofité  fut  admirée  deConftance 
melmc. 

'Acacc  qu’on  croit  avoir  eu  la  principale  parc  àlôn  eledion, 

[peut  aufii  en  avoir  eu  quelqu’une  à fa  perfecution,  s’il  eftvrayj 
'qu’il  ait  eu  ordre  de  le  retirer  du  Concile  d’Antioche  en  fon 
diocelè, comme  le  raportePhilollorge,  Car  pour  la  railôn  qu’en 
allégué  cet  auteur,  lavoir  qu’aprés  avoir  fait  mander  Eunome 
par  l’Empereur  pour  comparoiltre  au  Concile,il  avoir  abandon- 
né cette  accufation , 6c  laide  Eunome  fe  ju(lificr,[nous  croyons 
avoir  montré qu’Eunome  a plutoll  ellé  condanné  quejullifié  par 
le  Concile.] 

'Confiance  ayant  challe  S.  Melcce , envoya  quérir  à Alexan- 
drie Euzoïus  lecompagnon  de  l’herefie  d’Arius,'qui  avoir  autre- 
fois elle  depoféavec  luy  du  diaconat  par  S.  Alexandre, •’fic  qui 
l’avoit"peuteftre  encoreeftédepuis.bS.Âthanalêlc  lurnomme  le  Non  71. 
Cananéen*[de  quoy  nous  ne  favons  pas  la  raifon.  Nous  avons  vu 

3u’il  avoit  efté  le  compagnon  le  plus  ordinaire  6c  le  plus  intime 
’Arius.J'Nous  apprenons  de  Philoftorgc  que  ce  fut  Confiance 
qui  commanda  aux  Evelques  de  luy  impolèr  les  mains  8c  de  l’éta- 
blir Evefque  d’Antioche. 

[Cette  ordination  apporta  un  grand  changement  dans  les 
affaires  de  cette  Eglife.  Elle  eftoir  divifée  en  deux  partis  depuis 
le  bannilTement  de  S.  Euftathe.  Car  une  partie  des  Catholiques 
n’ayant  pu  fe  reloudrcàcommuniqueravcclcsufurpateursdufic- 
ge  de  leur  faimEvcfque,s’eftoit  aulli  feparéc  de  leur  communion, 
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& eftoir  toujours  demeurée  dans  cet  érar.J'Les  autres  avoient  TWrt.i.i.c.17. 
fouffert  durant  ces  30  années  toutes  les  injures  & les  infblences  jcp’m‘ 
desAriens,attendanttoujoursqu’ilarrivaftqucIquechangemenc  P 
qui  les  pull  délivrer  de  cette  mifere.  Mais  voyant  en  ce  temps-ci 
que  I’impieté  des  Ariens  croifloit  toujours, qu’ils  ne  celToient 
point  de  combatre  tantoft  ouvertement,  tantoft  par  des  artifices 
iêcrcts,  tous  ceux  qui  Iburenoient  la  doétrine  apoftolique  ; qu’ils 
avoient  cnfin"banni  le  divin  Melece,&  établi  au  lieu  de  luy  le 
protecteur  de  l’herefie,qui  ne  diifimuloit  pas  mefme  Ion  impiété; 
ils  crurent  qu’ils  cftoient  obligez,  félon  le  precepre  de  l’Ecriture, 
à faire  les  derniers  efforts,  & à rompre  (ans  différer  les  liens  les 

filus  étroits  pour  lauvcr  leur  ame.llsfefcparerent  donc  d’avec  hiCp.tfjj.d. 
es  Ariens,  & tous  ceux  qui  voulurent  le  prelèrver  delà  maladie 
mortelle  dont  ces  hérétiques  eltoient  infectez,  s’aflemblerent  à 
part  dans  l’eglife  des  Apoltres  appellce  la  Vieille,  ou  dans  la 
Vieil lefville.j'C’cftoit  uneeglifequi  ayant  elléabatue  durant  la  l.i.c.i.p.ju c. 
perlccution,  avoic  cite  rebaftiepar  l’Evefquc  Vital,  & achevée 
par  S.  Philogonc  fon  fucceffeur. 

[Cette  feparation  eull  cité  tout  à fait  heureufe,fielle  eull  pu 
joindre  en  un  feul  corps  ceux  de  Mclece  avec  les  Euftathiens,] 

'comme  ils  eltoient  joints  dans  la  melinc  foy.a  Mais  le  diable  qui  i.j.c.i4.p.<j».b. 
haïlToic  furtout  cetre  Eglilè,  comme  l’origine  du  nom  Chrétien, 
trouva  moyen  d’y  entretenir  encore  le  fchifmcfdurant  plufieurs  «js.b.c. 
années  : ce  que  nous  refervons  pour  l’hiftoirc  de  S.  Melece.] 


ARTICLE  Cil. 


Dernier  formulaire  des  Ariens , qu'ils  aboliffent  eux  mefmcs:  Lifte  de 
tous  leurs  formuLtsres  : Confiance  meurt  battize  par  Euzpîus. 

[ T L faut  voir  enfin  le  dernier  acte  desentreprifesde  Confiance 
X contre  l’Eglife  dans  la  conclufion  du  Concile  d’Antioche.] 

'Les  Ariens  citant  donc  adcmblez  en  allez  petit  nombre  à Socr.l.t.e.4j.f. 
Antioche , où  Confiance  eftoir  alors,  lotis  les  Confuls  Taurus  & ,»-b* 
Florent, '&  le  repentant  mefme  d’avoir  appelle  le  Filsfemblable  b|  Ath.de  f]rn.p. 
au  Pere  dans  leur  formulaire  de  Conftantinople[ou  de  Rimini,] 
ils  en  fircnc  un  nouveau  tout  A fait  conforme  à leurs  penfées,  où 
ils  reprenoient  entiercmcntIeursancicnncscxpre(lions,fouce- 
nantqueleFiIscftoittoutàfaitdiflcmblableau  Pere,  & ne  luy 
cftoit  femblable  en  aucune  forte, 'ni  en  fubftance,  ni  mefme  en  Socr.p.ijj.ke. 
volonté  5 & difant  aulübien  qu’Arius  £c  Aece,  qu’il  eftoit"tiré 
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du  nea  nt, 'St  ils  n’eurent  point  en  effet  de  honte  de  recevoir  ceux  >6U 

3ui  profcflbient  tout  ouvertement  la  dodrinc  d’Arius,  & de  leur 
onner  dejEglifës,dit  Saint  Athanafe,  afin  qu’ils  la  publiaient 
avec  plus  d’afîîirance  8td’autorité;[cequifembleferaportcrà 
Euzoïus  fait  Evefque  d’Antioche. 

'Mais  comme  ils  difbient  aufii  dans  leur  formulaire,  que  le  Fils 
eftoitDieu  deDieu,IesOrthodoxes  leur  demandèrent  comment 
cela  s’accordoit  avec  le  refte  ; à quoy  ils  repondirent  qu’il  eftoit 
de  Dieu  comme  S.  Paul  le  di/oit  de  toutes  les  créatures  :'ce  qu’ils 
avoient  appris  de  George  de  Laodicéc.’Neanmoins  rougiilànc 
de  fe  voir  moquez  8c  condannez  de  tonc  le  monde, ils  lurent  enfin 
le  mefme  formulaire  qu’ils  avoient  approuve  à Conftantinople, 

& fe  retirèrent  chacun  chez  fôy.  Il  ïèmblc  par  Socrate  que 
George  d’Alexandrie  ait  affifté  à ce  Concile. 

'Leur  impiété  y fut  fi  infupportable  & fi  manifefte,  qu’ils  en  ac- 
quirent univerfellement  le  nom  d’Anoméens  Sc d’Exouconciens. 

[Ces  Exouconciens  eftoicnr,  comme  leur  nom  le  marque, les 
mefmesque  lesAecicnsouAnoméens,aumbins  pour  la  croyance: 

8c  ainfi  il  faut  peuteftre  les  diftinguerdefedeaullibienquede 
nomj'de  ceux  qu’on  a appellezn£xacionitcs  ou  Exocionites,  5c  Non  7», 
qui  efloient,felonTheodorct,Ies  mefines  que  les  Eudoxiens,c’cft 
à dire  l’ancienne  fede  des  A riens,  dont  cous  les  autres  s'eftoient 
fcparez.  Us  tiraient  ce  nom  du  lieu  où  ils  s’aflembloicnc, [ainfi 
nommé,  pareequ’il  eftoïc  peuteftre  orné  de  fix colonnes.] 'Les 
nouveaux  Grecs  en  donnent  une  autre  raifon;  car  ce  lieu  eft 
afTez  fbuvent  marqué  dans  l’hiftoire.  11  eftoic  hors  de  la  ville, 
joignant  les  murailles.'Lachroniqued’Alexandrie  parlediverfes 
fois  des  Ariens  Exocionites  jb5cThcophane  les  marque  en  quel- 
ques endroits. 

'Confiance  avoir  indiqué  un  nouveau  Concile  à Nicéc,  félon 
Phi!oftorge,pour  yétablirladivcrfitédefubftance  entre  le  Perc 
5c  le  Fils  : mais  la  mort  le  prévint,  8c  emporta  avec  luy  tous  fes 
fynodes.fll  voulut  en  mourant  s’unir  encore  plus  étroitement 
avec  les  Ariens,  qu’il  n’avoir  fait  durant  fâ  vie, ]'8c  perfeverer 
jufqu’à  la  fin  dans  l’impiété  dont  il  avoir  efté  le  protedeur/’ayant  v.confUn- 
voulu  recevoir  le  bactcfme  de  la  main  d’Euzoïus.  ai  tu 

'Nous  voici  donc  arrivez  à la  fin  de  tous  les  Conciles  8c  de 
routes  les  intrigues  que  firent  les  Ariens  fous  la  protection  de  ce 
prince  : [5:  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  finir  ce  regne,  qui 
fut  le  leur  autant  que  celui  de  Confiance,  que  par  le  catalogue 
de  leurs  divers  formulaires  de  foy,J'que  Socrate  appelle  avec 
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railon  un  labyrinthe  : [Nous  fuivrons  en  cela  le  deflcin  de  Saint 
Athanafe,]  qui  s’efi  donné  la  peine  de  ramafler  ces  difFerens 
fymbolesdans  un  de  les  ouvragcs.[Ainfi  nous  n’aurons  prelquc  , 
qu’à  le  fuivre,  & à faire  un  extrait  de  ce  qu’il  dit  de  ces  fymboles, 
en  y en  ajoutant  neanmoins  quelques  uns  qui  font  echapez  à lès 
foins  & à fon  exactitude.] 

v.j7.p.tj».  'On  peut  mettre  pour  le  premier"ia  lettre  célébré  qu’Arius  AA.de  (>n.p. 
& fes  premiers  dilciples  écrivirent  d’abord  de  Nicomedie  à S. 

Alexandre,  où  ils  font  une  cxpolïtion  aflîz  claire  de  leurs  verita-  • 
blés  fentimens. 

.j  1j.p4.71.  'Le  fécond  fera  "celui  qu’Arius  S:  Euzoïus  prcfcnrerent  à Socr.i.i.e.«.p. 
Conftantin  après  leur  rappel,  & qui  cil  raporté  par  Socrate.  60 “• 

'il  fut  approuvé  par  le  Concile  de  Jerufalem  en  335.  Ath.p.sjo.d. 

sup.t«.  Le  troifieme  lèra"celui  que  nous  voyons  avoir  elle  fait  au 
Concile  deConltanrinople  contre  Marcel  en  33 6-,  mais  que  nous 
j jcp.jij.  n’avons  pas.'L’on  doit  mettre  enfuite"les  deux  formulaires  du  p.*9i.*9j. 
id.p.jK.  Concile  d’Antioche  en  l’an  34i,'avec"celui  qui  y fut  drefle  par  P.S94.4. 
l Theophrone,  & ligné  de  tous  les  autres. 

K-pj*-  'Le  lèctiemeeft  "celui  qui  fut  fait  peu  de  mois  après,  & apporté  ? 

cn  France  à Conftantfen  34i]par  Narcillè  & par  crois  autres. 

|5*-phi.  'Le  huittieme  ell"la  grande  Expolition  apportée  [en  343]  en  p-89<-sw. 
Italie  par  Eudoxc  & les  autres. 

'Le  neuvième  ell"celui  du  faux  Concile  de  Sardiquc  ou  de  Hij.ijn  p.i«j 
Philippople  en  347,  raporté  par  S.  Hilaire.  .14.17.1*.. 

*-pjs>»  'Le  i iixiemceft'Yelui  du  Concile  de  Sirmich  aflèmbléfcnjji]  Ath.de  fyn.p. 

contre  Photin.  900-901. 

n.p.)«.  [On  peut  conter  pour  l’onzieme  "la  lettre  que  les  Ariens  firent 
faire  à Confiance  en  l'an  335  dans  le  Concile  de  Milan,  où  ils 
commencèrent  à découvrir  davantage  leur  impiété  ; & pour'  le 
douzieme,''celui  dont  parle  Saint  Àthanalè  dans  là  lettre  aux 
Evcfques  d’Egypte.  [Il  peut  avoir  efté  drelTé  à Antioche  au 
? commencement  de  356.  Nous  ne  l’avons  point,  non  plus  que  le 
precedent.] 

ss.p  41*.  'Ainli  le  treizième  fera  "l'impiété  de  Sirmich  attribuée  à Olîus  p.901-904. 
&àPotame,  en  357. 

[7ip.4jo.  'Le  quatorzième  eft"la  lettre  du  Concile  d’Ancyre,  ou  au  Hii.(jm,p.i»j- 
moins  les  douze  anathematifmcs  raportez  par  Saint  Hilaire , & ,t7‘ 
lignez  à Sirmich  en  358. 

77-p-  'Le  quinzième  eft"la  troifieme  confelfion  de  Sirmich,  datée  Arh.p.*7j. 
du  ii  de  may3j9. 

5 8«-p-47j.  'Le  feizieme  eft"celui  qui  fut  drefle  par  les  Acaciens  au  p.  904-90;. 
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Concile  de  Seleucic,  le  zS  de  fepeembre  delà  meffne  année. 
(j.çoj.îc'*.  'Le  dixfettieme,  peu  different  du  quinzième,  eft"celui  de  Nice, 
fignéàRimini,àConftantinopie,&prelque  par  tous  les  Evelques. 

[Le  dixhuittieme  8i  le  dernier,  qui  eftoit  le  pire  de  rous,eft  celui 
que  nous  avons  vu  au  commencement  de  cet  article , qu'ils  com. 
poferent  dans  leur  conciliabule  d’Antioche  en  361,0c  qui  eftoit  fi 
méchant  qu'ils  n’olèrcnt  le  faire  paroiftre.  C’eit  pourquoi  il  n’eft 
pas  venu  julques  à nous.] 

qocxkx.  ■ooaeaciaütw  t»  sxuoo 


ARTICLE  CIII. 

Etat  déplorable  de  l' Eglife  à la  mort  de  Confiance  : Julien  rappelle 
les  Evcfques  bannis  : T ont  l' Occident  & une  grande  partie 
de  r Orient  fe  déclaré  pour  le  Concile  de  Nicce. 

l’an  de  Jésus  Christ  361. 

[T  'Empereur  Confiance  en  mourant  laillbit  l’Eglifc  dans 
1 j l’état  le  plus  déplorable  fie  le  plus  dangereux  où  elle  aie 

feuteftre  jamais  efté  réduite  par  la  guerre  extérieure  fie  par 
herefie.  Car  les  ennemis  déclarez  de  la  divinité  de  J.C.triom- 
phoient  de  toutes  parts:  Les  principales  Eglifes  eftoient  entre  les 
mains  des  chefs  du  pur  Arianifme,  comme  de  George  à Alexan- 
drie, d’Euzoïus  à Antioche,  d’Eudoxe  à Conftantinople,  d’Acace 
à Celârée  en  Palcfiinc,  de  Gcrmine  à Sirmich , d’Auxence  à 
Milan;  fie  les  autres  efioient  poffedées  par  ceux  qui  eftoient 
entrez  dans  leurs  fentimens  fie  leurs  interefts,ou  au  moins  qui 
s’eftoient  fouillez  en  entrant  dans  leur  communion, & en  fignanc 
le  formulaire  d relie  à Nice  cnThrace,  & receu  par  les  Conciles 
de  Rimini  fie  de  Conftanrinople. 

Saint  Athanafe, S.  Melece  d’Antioche,  S.  Eulêbe  de  Verceil, 
fie  tous  les  autres  qui  paffoient  pour  défenfours  de  la  vraie  foy, 
efioient  ou  depolêz  fie  bannis,  ou  réduits  à le  cacher,  pour  éviter 
N«.or.u.p.j87.  un  traitement  encore  plus  rude:]'cn  forte  qu’il  ne  paroilïbitfor 
c-  tous  les  fieges  de  l’Eglife,  aucun  Evefque  qu’on  puft  dire  confer- 

ver  l’honneur  fie  la  pureté  de  la  foy,  hors  peuteftre  un  petit  nom- 
bre de  ceux  que  leur  obfounté  deroboit  à la  pcrfccution  des 
hérétiques,  [comme  Grégoire  d’Elvirc  en  Efpagne  ; car  c’eft  le 
feulcn  ce  genre, que  nous  puilfions  donner  pour  exemple;  encore 
ne  lavons  nous  pas  s’il  ofoit  paroiftre  dans  fon  Eglife.  Le  Pape 
Libéré  eftoit  tombe,  comme  les  aucres,en  357;  & Vincent  de 
Capoue  des  353.  Ils  avoient  commencé  à fe  relever  de  leur  chute, 
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’62"  puifqu’on  alïiire  qu’ils  ne  prirent  aucune  parc  au  crime  du  Con- 
cile de  Rimini  : mais  aulfi  on  croit  que  Libère  au  moins  éfloir  » 
réduit  à le  cacher  dans  lesgrotesôe  les  cimetières  louterrains 
d'autour  de  Rome.il  n’y  avoir  que  les  Evefques  des  Gaules,  qui 
apres  eftre  tombez  comme  les  aucresi  Rimini,  commençoienc 
v.s.HiUire  apparemment  à le  relever,1 "animez  par  S. Hilaire,  que  Dieu  leur 
■j  u,it.  avoit  rendu  par  une  efpece  de  miracle, & favorifez  par  la  révolté 
de  Julien  contre  Conftance.On  peut  croire  la  melmc  cliolb  de 
l’Elpagne  ôc  de  l'Angleterre  ; mais  on  n’en  a pas  de  preuve. 

L’herefieeftoit  alors  tellement  dominante, qu’elle  ne  pouvoir 
pasmefme  lôuffrir  ceux  qui  n’eftoient  que  médiocrement  héré- 
tiques. Macédoine  de  Conftantinople,  Eleufe  deCyzic,  Silva  in 
de  Tarie,  Euftathede  Sebafte,  & les  autres  qui  palîoienc  pour 
Semiariens,  avoient  efté  depofez  & reléguez  en  divers  endroits. 

11  eftvray  qu’on  avoit  traité  de  melme  Aece&  Eunome,les  plus 
impies  des  Ariens  dans  leurs  exprelfions;  mais  leurs  fentimens 
regnoient  encore  dans  Eudoxe,  Euzoïus,  Se  les  autres  du  mefme 
parti,  Sc  leurs  plus  fideles  dilciples  conlèrvoient  hautement  le 
rang  Sc  l’autorité  d’Evclques.J 

'Toute  la  terre,  pour  nous  lèrvir  des  exprelfions  de  S.Jeromc,  Hicr.înLucitc. 
eftoit  donc  dans  le  gemiflement,  furprife  de  le  voir  devenue 


Arienne.  La  nacelle  des  Apoftrcs  agitée  par  ces  vents  fiirieux, 

& battue  de  toutes  parts  par  des  flots  li  violens,  eftoit  en  danger 
de  faire  naufrage , Sc  il  ne  reftoit  plus  d’efperance.  Mais  dans 
ce  moment  le  Seigneur  s’eveille,  il  commande  à la  tempefte,  la 
belle  meurt,  & la  tranquillité  rcvicnt.[CarJulicn,  qui  fucceda  à 
v. julien  j Confiance,1 "voulant  fc  venger  des  officiers  de  Confiance  qui  luy 
,0'  avoient  rendu  de  mauvais  offices, fur  en  effet  le  miniflre  de  Dieu, 
pour  punir  l’eunuque  Eufebc  grand  Chambellan,  &les  aurres 
principaux  appuis  de  l’Arianilme. 

v.h  perf.de  Mais  ce  qui  fut  encore  plus  avantageux  à l’Eglife,  c’elV'qu'il 
Julien  j}.  rappC[ja  d’exil  tous  ceux  que  Confiance  avoit  bannis  au  fujet  de 

la  religion.J'Il  eft  aifé  de  s’imaginer  que  fon  intention  en  cela  Bir.ja.fit. 
n’eftoir  nullement  de  rendre  la  paix  à l’Eglife/Il  ne  fongeoit  Socr.Ljx.i.p.i«. 
qu’à  s’acquérir  la  bienveillance  des  peuples,  à rendre  le  gou ver-  a"c- 
nement  de  Conftancc  odieux, 'ou  mefme  à détruire  lesChrériens  Soz.i.j.c.j.r.coi. 
par  leurs  propres  divilions,  qu’il  croyoit  devoir  s’augmenter 
d’autant  plus  qu’ils  auroient  tous  la  liberté  de  défendre  leurs  p.6«. 
fentimens, comme  on  le  voit  par  les  auteurs payens,  auffibicn 
que  par  les  Chrériens.JMais  Dieu  dont  la  fagefiè  Içait  tirer  le 
bien  du  mal  mefme, ne  lailfa  pas  de  fc  fervir  de  la  faufil'  politique 
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pour  la  ruine  de  l’Arianifhie.  Car  quoique  quelques  uns  des  plus 
médians  d'entre  les  Ariens,  fulïênt  compris  dans  ce  rappel,] 
'comme  Accc  [8c  Eunorne,  auflïbien  que  l’hereliarque  Photin , 
neanmoins  l’Eglifc  en  retira  le  principal  fruit.] 

'S.Melece  retourna  donc  alors  à Antioche;  Saint  Eufcbe  de 
Verccil  & Lucifer  de  Caghari  revinrent  des  extremitez  de  la 
Thcbaïde;  [Saint  Cyrille  rentra  dans  la  polîcllîon  de  l’Eghfe  de 
Jerufalem. J 'L’Egypte  receut  Ion  Achanafe  comme  un  viélo- 
rieux  qui  rentre  en  triomphe  [apres  une  longue  guerre  ;8c ce 
Saint  parut  tout  de  nouveau  fur  Ion  throne  comme  une  étoile 
brillante, ou  plutoft  comme  un  éclair, Julien  n’ayant  pulôuffrir 
l’éclat  des  rayons  qu’il  y repandoitdéja. 

Le  retour  de  S.  Athanalè  n’arriva  pas  avant  le  mois  d’aouff, 
& il  fut  précédé  par'la  mort  de  George  ufurpateur  de  fon  fiege, 
qui  ne  s’eftant  pas  rendu  moins  odieux  aux  payens  d’Alexandrie 
par  fbn  avarice  balle  St  par  les  violences  tyranniques , qu’aux 
Catholiques  par  l’impieté  de  Ion  dogme,  & parla  perfècution 
qu’il  faifoit  aux  Orthodoxes,  fut  mafTacrc  par  les  premiers  avec 
les  rraitemens  les  plus  honteux, mais  les  plus  dignes  de  luy. 

Des  que  S.  Athanafe  fut  revenu  à Alexandrie,  il  y tint  avec 
divers  Confelîeurs  un  célébré  Concile , où  l’on  peut  dire  qu’il 
fauva  l’Eglile,par  la  refolution  qu’il  y fit  prendre  de  recevoir 
comme  Catholiques  8c  comme  frères  tous  ceux  qui  avoient  ligne 
les  formulaires  des  Ariens,  pourvu  qu’ils  renonçalTent  à leur 
communion,  8c  qu’ils  embraltalTenc  la  foy  de  Nicée. Cette  relo- 
lution  fut  receue  unanimement  par  l'Orient  8c  par  l’Occident; 
excepté  par"Lucifer,  qui  ayant  mieux  aimé  prendre  une  con- 
duite plus  rigoureufe,fé  leparamefme  de  ceux  qui  avoient  plus 
de  charité  que  luy,  8c  forma  un  nouveau  fchifme  qui  porta  fon 
nom. 

On  vit  bientoll  le  fruit  que  Dieu  vouloir  tirer  de  la  charité  des 
faints  Confellèurs,  8c  de  la  liberté  que  Julien  donnoitàtousles 
Chréticnsde  fourenir  leurs  fentimens,  penlant qu’ils  fèrnine- 
roient  eux  melïnes  par  leurs  divifions  : 8c  ce  fruit  fut  plus  grand 
qu’on  n’cuft  ofé  l’elpercr.  Car  des  l’année  fuivante,  8c  aullitoll 
après  la  mort  dejulien  ,']Saint  Athanafe  allure Jovien  fon  fuc- 
cclTeur,  que  la  foyde  Nicée cftoit  receue  univerlêllement  par 
toutes  les  Eglilês  d‘Efpagne,d’Ang!eterre , des  Gaules,  de  toute 
l’Italie, de  la  Dalmacic,de  la  Dace,de  laMelie,de  la  Macédoine, 
de  toute  la  Grèce , de  toute  l’Afriqce,des  illes  de  Sardaigne, 
dcCypre,de  Candie, de  laPamphylic,de  laLycic,'de  l’Ifaurie, 
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de  l’Egypte,  de  la  Libye,du  Potit,de  la  Cappadoce , de  l'Orient 
[ou  du  patriarcat  d’Antioche  Jc’eft  à dire  par  toute  la  terre,  à 
la  referve  d’un  petit  nombre  d’Ariens.  Il  déclare  qu’il  cftoit 
"'{*•  afîùré  de  la  foy  de  toutes  ces  Eglifcs/’éc  par  plufieurs  autres 
preuves,  8c  par  les  lettres  qu’il  en  avoir.  [Nous  avons  déjà  vu 
v.?sj.  "combien  l’Occident  fe  hafla  de  rejetter  le  Concile  de  Rimini, 
8c  nous  en  parlerons  encore  dans  la  luire.] 

'S.Athanafe  nous  apprend  encore  vers  l’an  36S,  que  dans  ce 
peu  d’années  où  Dieu  avoir  donné  quelque  liberté  à l’Eglife,  il 
s’eftoit  tenu  un  grand  nombre  de  Conciles , tant  en  France , en 
Efpagne, 8c  à Rome/qu’enDalmacie,enDardanie,enMacedoine, 
en  Epire,en  Grèce, en  Candie,  dedans  les  autres  îfies /en  Sicile, 
en  Cy  pre , en  Lycie , en  Ifaurie,  en  Egypte , & en  Arabie  * pour 
maintenir  la  foy  Catholique  /fie  ne  reconnoiftre  aucun  autre 
Concile  que  celui  dcNicée/On  admiroit  le  grand  nombre  des 
Evefques  qui  fignoient  partout, 6c  on  s’etonnost  qu’il  puft  ercore 
refter  quelque  rejetton  de  cette  racine  amerede  l’Arianilme^ 
6c  s’il  en  paroifloit  quelqu’un,  on  le  coupoit  auffitoft  ôc  onTe 
retranchoit  de  l’Eglife. 

[Dans  l'enumeration  que  S.  Athanafê  fait  des  provinces  qui 
a voient  cmbrafle  la  foy  de  Nicée  avanc  la  fin  de  363,1!  ne  nomme 
point  laThrace,  la  Bithynie,  ni  l’HelIcfpont.j'Sozomene  pré- 
tend en  effet  que  dans  ces  provinces , 6c  quelques  autres  des  en- 
virons,  8c  généralement  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Empire 
<V**-  d’Orient,  les  Catholiques  n’avoient  ni"Evefques,  ni  eglifes. 

'Eudoxe  cftoit  maiftre  des  eglifes  dans  Conftantinople,  8c  les 
imrvif.  Catholiques  y avoient  feulement , dit  Socrate , une  pctite"eglife 
dans  la  ville  pour  y tenir  leurs  aflcmblées.'Que  s’il  en  faut  croire 
Sozomcne,ils  n’en  avoient  point  dutour.bS.  Bafile  faifant[en  375] 
le  dénombrement  des  provinces  de  la  communion  Catholique, 
% [n’en  marque  aucune  de  laThrace.  Il  n’y  parle  point  non  plus 

de  laBithynic.ni  de  la  Paphlagonie, ni  rnefme  de  iaGalacie,dont 
les  Ariens  pouvoient  eflre  devenus  maiflres  en  373, après  k more 
d’Athanafe  d’AncyreJ 
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ARTICLE  CIV. 


L'in  de  J.  C. 

}6t. 


Les  Semi  ariens  fe  rétabli  (fient  dans  l A fie  , condannent  les  fur  s 
Ariens , & font  un  nouveau  corps  appelle  des  Macédoniens. 

[ T Es  Semiariens  revinrent  aulfi  de  leur  exil  en  vertu  de 

I vi'edit  de  Julien  ; &c’e(l  allez  probablement  en  ce  temps- 
ci  qu’arrivaj'ce  que  raporte  S.  Bafile,  qu’Euftathe  de  Sebalte 
revenant  deDardanie,  5c  paiTant  par  le  diocefè  de  Gangres 
en  Paphlagonie , y renverfâ  les  autels  de  Bafilide , & y en  cleva 
d’autres  pour  y offrir  le  Sacrifice. 

[Autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite  de  l’hiftoire,  cet 
Euflathe  rentra  dans  la  polfdfion  de  Ion  Eglife,  dont  le  Concile 
de  Conftantinople  l’avoir  dépouillé  en  360.Il  faut  dire  la  mefme 
chofe  de  Silvain  deTarfe,  d’Eleufè  de  Cyzic,  & de  plufieurs 
antres,  dont  les  fieges  n’avoient  peuteftre  pas  encore  efté  rem- 
plis.]'Au  moins  nous  voyons''qu’Elcufe  fut  mis  en  prifbn  fous  v.iaperCic 
Julien  , comme  deflructeur  du  paganifme  dans  Cyzic  dont  ilJ“llcn*7- 
efloit  Evefque , dit  Sozomene. 

[Pour  ceux  dont  les  Eglifes  efloient  alors  remplies,  nous  ne 
favons  point  ce  qui  en  arriva.  Athanafe  que  les  Ariens  avoient 
mis  à Ancyre  au  lieu  de  Bafilc,"y  demeura  jufqu’à  fa  mort;  j'qtioi-  v.s.B»de 
que  Bafile  fe  trouve  encore  vivant  fbusJnvien,aSocrate  dit  que 
tous  ces  Prélats  condannez  en  360,  eftoient  maiftres  de  leurs 
Eglifes  au  commencement  du  régné  de  Valentinien.[Il  y a 
apparence  que  dans  les  lieux  où  cecte  difficulté  ferencontroir, 
chacun  des  deux  contendans  prenoit  le  titre  d’Evefquedela 
ville,  & fefaifôit  reconnoiffre  pour  tel  par  ceux  qu’il  pouvoir 
faire  communiquer  avec  luy. 

Les  Semiariens  ne  fe  contentèrent  pas  d’eflrc  rétablisiJ'Et 
comme  lamortdeConftanceles  laiflbir  dansune  entière  liberté, 

Eleufe?  Euftathe,  Sophrone  de  Pompeiople , & les  autres  du 
mefme  parti, afTèmblerent  ceux  qui  leur  avoient  eflé  favorables 
dans  le  Concile  de  Seleucic,&  tinrent  entre  eux  diverfèsaffem- 
blées,  où  ils  condannerent  les  Acaciens  avec  le  formulaire  de 
Rimini. Mais  ils  fignerent  de  nouveau  celui  d’Antioche,  qui 
établifloit  le  fils  (cmblable  en  fubftance  au  Pcrc,  fe  vantant  par 
la  bouche  de  Sophrone  de  Pompeiople, que  leur  dogme  tenoit 
un  jnfte  milieu  enrre  les  deux  excès  oppofez  des  Occidentaux, 
qui  confondoicnt,dilôient-ils,lespcrfonncsdivines  en  fuivant  la 
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Confùbflantialitc  -,  & les  Aeciens  qui  prefchoienc  le  Fils  diflcm- 
blableau  Pcre. 

[L’une  de  ces  afTemblécs  des  Semiariens,  cft  pcutcflre  celle] 

'qui  fut  tenue  à Zcles  dans  le  Ponr,où  S.  Bafilc  dit  qu’Euflathe  Baf.ep.7i.p.nit. 
avoit  pris  une  nouvelle  foy.  ciBiood.prim.p. 

'Ce  fut  donc  en  ce  temps-ci , & apres  la  mort  de  Confiance,  Soi.i.j.c.i+.p. 
qu’ils  commencèrent  à former  un  corps  £c  un  parti  fcparéfde  la  *I*b> 
communion  des  A ricnsj&:  on  commença  aufli  alors  à leur  don- 
ner le  nom  de  Macedoniens/à  caufe  que  Macedone  depofé[en  tyU.c.ix.p.js*. 
36o]dcl’epifcopat  de  Conflantinople, en  efloitconfideré  comme  i- 
le  chef, 'ayant  commencéile  former  auffitoft  apre's  fa  depofirion.  Socr.ixc^j.p. 
[Nous  avons  vu  autrepart''qu’ilcfl  allez  incertain  s’ils  ne  rejet- 
toient  point  aufhbien  le  fens  que  le  terme  de  laConfubflantialité, 
mais  qu’ils  combatoient  certainement  la  foy  del*Eglife,en  niant 
la  divinité  du  S.  Efprit  ; ce  qui  a fait  enfin  leur  erreur  ou  ca  pitalc 
ou  unique, fûrtout  depuis  la  mort  de  Valcns,  & leur  a fait  donner 
le  nom  de  Pncumatomaques,  c’efl  à dire  ennemis  du  S.  Efprit. 

Je  ncfçay  d’où  vientj'le  nom  de  Tropiques  ou  Changeans  que  Ath.de îpi.p. 
leur  donne  S.  Athanafedansunécritffaitfûrlafindu  régné  de 
Confiance.  Mais  la  fuite  du  temps  fit  voir  qu’il  convenoit  parfai- 
tement à quelques  u nsd’eux, comme  à Euflathe.j'On  les  appel  Joit  Sot.u.e.»7.p. 
aullî  quelquefois  Marathoniens  à caufe  de  MarathonefEvefque  ,s<-bc- 
v.ja.  de  Nicomedie,dontnousavonsparlé''ci-defrus,]&  fans  lequel 
on  prétend  que  cette  fccte  euft  elle  bientofl  tout  à fait  éteinte  à 
Conflantinople.  Il  la  foutenoit  par  les  foins,  par  fon  argent, 'par  »|Suii.*A.p.i77. 
fes  difcours  pathétiques  & allez  polis, & par  unexterieur  compofé  b-c* 
propre  à attirer  l’euime  du  peuple. 

'Cesdeux  dernieres qualitez  fe  trouvoient  auffi/elonSozomene,  s<«.p.j*«.a| 
dans  plufieurs  autres  chefs  de  cette  feéle,  comme  dans  Eleufe  SuiJP  s?7.c. 

[&  dans  Euflathe.]  Leurs  mœurs  efloicnt  réglées,  leur  abord 
fort  grave,  leur  vie  fortauflere,  leurs  exercices aflez  fêmblables 
à ceux  des  moines.  Et  comme  les  peuples  aiment  extrêmement 
cette  pieté  apparente,  auffi  ils  s’attirèrent  par  là  beaucoup  de 
feclateurs  ^ & l’on  remarque  que  le  parti  de  Macedone  efloic 
fuivi  par  une  partie  confîderable  du  peuple  de  Conflantinople, 

& des  environs/par  divers  monaflcres,  & par  les  perfonnes  les  Ruf.l.i.c.xj.p. 
plus  irréprochables  pour  leur  vie, tant  de  cette  ville  que  des  pro-  ,+,• 
vinces  voifines:'&  ils  formèrent  divers  monaflcres  remplis  d’un  Suid.p.t77,c. 
grand  nombre  d’hommes  & de  filles.'S.  Grégoire  de  Nazianzc  Niz.or.^.p. 
loue  en  effet  avec  de  grands  éloges  la  vie  & les  mœurs  des  Mace-  710-711' 
doniens. 
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'Sozomene  marque  cependant  que  depuis  la  depofition  de 
Macedone, [ou  au  moins  depuis  que  Valens  fe  fut  déclaré  pour 
jes  Ariens, ]ils  n’eurent  ni  Evefque  ni  eglilê  dans  Conhantinople 
julqucs  à l’empire  d’Arcade/S.  Grégoire  de  Nazianzefc  plaint 
qu’ils  fe  vantoient  d’avoir  des  Evefques  ordonnez  par  Eleufc,  & 
il  femble  dire  que  c’ehoit  à Conhantinople  mefme,  mais  cela 
n’eft  pas  tout  à fait  formel. ]'Je  ne  fçay  fi  Marathone  n'auroit 
point  pris  le  titre  d’Evefque  de  Conhantinople, [après  la  mort  de 
Maccdone.]Les  Macédoniens  y avoient  poffedé,  après  s’ehre 
feparez  des  Ariens,  l’cglife  que  Macedone  mefme  y avoir  faic 
bahir.  Mais  des  l’an  3S1  elle  choir  entre  les  mains  des  Catholi- 
ques,Thcodofe  en  ayant  cliafle  les  Macédoniens,  dit  Socrate, 

[qui  en  ce  point  ch  contraire  à Sozomene.] 

'Ces  hérétiques  choient  particulièrement  répandus  dans  la 
Thrace,  la  Bithynie,  l'Hellefponr,  & les  pays  d’alentour  /mais 
plus  encore  dans  l’Hellefponr.  La  ville  de  C\  zicen  choit  pleine* 

& l'on  ra  porte  quelques  miracles  prétendus  faits  par  un  Macé- 
donien de  cette  ville. 

'Le  Concile  d’Iilyrie, [tenu , comme  nous  croyons,  en  375, ]fê 
plaint  que  dans  tout  le  ciocefe  d’Afie,  on  prefchoit  & on  dogma- 
tizoit  contre  la  divinité  du  S.  Efprir.'S.  Bafile  dans  une  lcttrcfde 
la  mefme  année,] parlant  de  quelques  Evelques  de  Lycie  qui 
vouloient  entrer  dans  fa  commuuion,  fe  rejoint  de  ce  qu’il  y en 
avoir  au  moins  quelques  uns  daDs  l’Afiequis’eloignoientdela 
maladie  generale  de  ce  pays,  & de  la  corruption  des  heretiques. 

'Failant  aulli  l’enumeration  des  provinces  qui  choient  dans  fa 
communion, [&.  dans  celle  de  l’EglifeJil  marque,  outre  tout 
l’Occident,  ce  qu’il  y avoir  de  fain  dans  l’Egypte,  tout  ce  qui 
rehoit[d’brrhodoxe]dans  la  Syrie  & l’Armcnie  voifine,[c’eh  à 
dire  apparemment  la  Mineure  quiobcïlToirà  l'Empire*];!  quoy  il 
ajoute  quelques  provinces  d’Afie, comme  la  Lycaonie,  la  Pifidic, 
l’Ifaurie,  fc  les  deux  Phrygies.[Mais  ne  parle  point  de  l’Afie 
Proconfulaire,  de  la  Pamphy  lie,  de  l’Hellefponr,  de  la  Carie,  ni 
des  ifles.yOn  voie  mefme  par  le  Concile  d’1 11  y rie, que  la  Phrygic 
choit  extrêmement  infectée  de  l’herefie  des  Macédoniens. 

'Il  y en  avoir  aulli  quelques  uns  dans  la  Palehine,  que  Melanie 
l’ayeule,&:  Rufin, réunirentà  l’Eglilcfvcrsl'ai^So.yS.  Auguhin 
allure  qu’il  n’y  en  avoir  point  hors  de  l’Orient. 

[Pour  ce  qui  ch  des  purs  Ariens,  comme  leur  crédit  diminuoit 
par  le  rétabliflemcnt  des  autres, ]'ils  eurent  recours  à Aece, félon 
Philohorgc*  dans  un  Concile  de  neuf  Evefques  qu’ils  tinrent 
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à Antioche , ils  lèveront  la  fentence  de  depofition  qu'ils  avoicne 
prononcée  malgi  é eux  contre  luy  dans  celui  de  Conflandnople. 
Cela  n’empefcha  pas  Aece  de  fe  faire  ordonner  Evcfque  par  ceux 
de  fâ  fa&ion,  & de  former  ainiî  un  nouveau  parti,  qui  fe  fepara  de 
plus  en  plusde  celui  des  Ariens,  prenant  le  nom  d’Anoméensou 
Eunomiens.[Nous  n’en  parlerons  pas  davantage  dans  la  fuite, 
pareeque  nous  en  avons  fait  l’hifloirc  ci-ddTus. 

On  ne  nous  apprend  rien  autre  chofe  fur  l’Arianifme  pour  ce 

3ui  regarde  l’empire  deJulien.j'Et  en  effet,  ces  queflions&  ces 
ivifions  des  Chrétiens  parurent  comme  affoupies  durant  que 
cet  apoftat  les  perfecutant  tous  en  general , les  obligeoit  à s’unir 
en  quelque  forte  contre  leur  ennemi  commun , ainfi  qu’il  arrive 
d’ordinaire  entre  les  hommes,  que  les  guerres  étrangères  font 
ceffer  lesdomeftiques. 

*************************************  * A 
ARTICLE  CV. 

Jovien  fe  déclaré  pour  la  foy , & rejette  la  rcquefte  des  Macédoniens; 
Inclinations  differentes  de  Valentinien  & de  Valent  fur  la  religion. 

l’an  de  Jésus  Christ  363. 

[ TU  n E n eftant  allé  faire  la  guerre  en  Perfe,  y fut  tué,  comme 
I on  l’a  pu  voir''autrep3rt,]'&:  mourut  la  nuit  qui  precedoit  le  ij 
de  juin. [Jovien  qui  fut  élu  des  ce  jour  là,  ne  fongea  qu’à  rétablir 
la  foy  Catholique  de  Nicée  dont  il  faifoit  profelfion.  Il  rappella 
S.  Athanafo  que  Julien  avoit  encore  banni , & "l’obligea  mefme 
de  le  venir  trouver  à Antioche,  où  il  le  receut  treshien,  & fe 
moqua  des  requdlcs  que  les  Ariens  luy  voulurent  prefenter 
contre  luy.j'On  prétend  mefme  qu’il  fit  une  loy  pour  rendre 
toutes  les  egliles  aux  Catholiques il  eft  certain  qu’il  leur  en 
fit  donner  une  ballic  depuis.peu  à Antioche. 

[Cepcndant,,comrfjc  il  aimoit  mieux  agir  par  douceur  que  par 
autorité,  ce  qui  fai^pl  qu’il  laiifoit  à tout  le  monde  une  grande 
liberté  pour  la  religion, j'tous  les  chefs  des  feéles  s’imaginèrent  le 

Iiouvoir  chacun  attirer  à lafienne,  écfc  haftcrentde  fe  prévenir 
es  uns  les  autres  pour  fe  rendre  auprès  de  luy  .'Les  Macédoniens 
y furent  les  premiers, 'non  pas  en  pcrfonne,mais  par  une  requefte 
qu’ils  luy  adreffercntbau  nom  de  Bafile  d’Ancyre,  Silvain  de 
Tarfc,Sophrone  dePompeiople/Pafinique  deZenesjouZenople 
en  LycieJ  Léonce  de  Comane,  Callicrate  de  Claudiople[dans 
la  Bithynie  ou  le  Pont  appelle  Honoriaque,]& Théophile  de 
* Hifi.  Eccl.  Tom.  VI.  X x x 
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Caftabales[en  Cilicic,  & fans  doute  des  autres  du  mefme  parti, i<3‘ 
qui  avoient  deputéjees  fept  Evclqucs  pour  la  venir  prefenter  de 
leur  part. 

'Par  cette  requefte,  après  avoir  remercié  Dieu  d’avoir  donne 
l’Empire  à Jovicn,  ils  demandoient  à cet  Empereur  de  faire 
fubfiltcr  ce  qui  avoir  eflé  faie"à  Seleucie,  de  carter  ce  que  la  Non  7». 
puiffmee  de  quelques  autres  avoir  fait  faire  au  contraire, 'S:  de 
charter  les  Anomccns, (ils  vouloicnt  fans  doute  marquer  par  ce 
nom  odieux  les  purs  Ariens, )de  les  charter, dis-je,  des  eglifes 
qu’ils  occupoient , pour  les  leur  remettre  à eux  entre  les  mains. 

'Que  fi  l’on  nejugeoit  pas  à propos 'de  réunir  les  Eglifes  par  » 
cette  voie , ils  propofbient  celle  d’un  Concile  univerlcl , où  tous 
les  Evefques  le  trouveroient , mais  où  ils  fe  trouveroicntléuls, 

[fans  aucun  officier  de  la  part  de  l’Empereur  ;]&  que  tout  ce 
que  quelques  uns  voudroient  faire  en  particulier[Sc  contre  le 
léntiment  commun,  Jcommc  il  cftoit  arrivé  lous  Conftancefdans 
le  Concile  de  Selcuciejtout  cela  lèroit  carte,  & ne  pourroit  avoir 
d’effet.  Ils  ajoutoient  qu’ils  n’eftoient  pas  venus[tous]prelcntcr 
eux  mefmes  cette  requefte,  depeur  de  fe  rendre  importuns;  mais 
que  fi  on  le  leur  permettoit,  ils  feroient  très  ailés  de  faire  ce 
voyage  à leurs  dépens. 

'Tout  ce  que  Jovicn  répondit  à cette  requefte,  fut  qu’il  haïftôit 
lesdifputes,qu’il  aimoit  au  contraire ôcqu’ilcombloitd’honncurs 
ceux  qui  embrartôient  l’union  & la  concorde.'Cette  réponfe  qui 
lé  répandit  bientoft,  rallcntit  l’ardeur  deceux  qui  ne  fongeoient 
déjà  qu’à  rallumer  les  dilputes  que  la  perlccution  de  Julien  avoit 
étoufées. 

[Les  Ariens  de  leur  cofté  ne  furent  pas  moins  affligez  de  fe  voir 
abandonnez  par  Acace  de  Cefarée,  qui  avoit  paru  l’ame  & le 
chef  de  leur  parti  dans  les  dernieres  années  de  Conftance.j'Mais 
on  prétend  qu’il  n’avoit  point  d’autre  parti  que  Ion  intereft,  ni 
d’autre  foy  que  l'inclination  des  plus  forts.  Voyant  donc  que 
Jovienfs’eftoit  déclaré  pour  la  foy  dcNicéé(0£  qu’iljtémoignoit 
beaucoup  de  refpecE  pour  Saint  Mclece, "il  lé  joignit  à ce  Saint,  v.s.Mcicce 
le  trouva  au  Concile  qu’il  affembloit  à Antioche,  & y ligna  le  $s- 
fymbole  de  Nicée.  Plufieurs  autres  qui  avoient  efté  dans  fon 
parti  firent  la  mefme  chofe, [mais  quelques  uns  avec  plusdefin- 
cerité,  comme  S.  Pelage  de  Laodicée,&  A thanafe  d’Ancyre/’qui  v.  $ >4. 
avoient  elle  devez  à l’epilcopat  par  Acace. 

Nous  ne  dilons  rien  de  ce  que  S.  Hilaire,  S.  Eufabe  de  Verccil, 

i.  Cefl  le  fens  qui  nous  a paru  le  meilleur  entre  plufieurs  que  cet  endroit  peut  avoir. 
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& mefme  le  Pape  Libère , faifoient  en  Italie  fie  en  Illyrie  pour  y 
rétablir  r£gli(è,&  faire  condanner  par  tout  le  monde  le  Concile 
v.s.Hilaire  de  Rimini  ; pareeque  nous  en  traitons"l’ur  S.  Hilaire.] 
l’an  de  Jésus  Christ  364. 

Jovien  mourut , au  grand  regret  des  Cotholiques,  la  nuit  du  16 
au  17  février  de  l’an  364:  Valentinien  qui  luy  fucceda  le  16  du 
mefme  mois , aflbcia  à l’Empire  Valens  fon  frere"le  18  de  mars, 
fie  luy  céda  l’Orient. Il  failoit  profelîlonde  lafoy  Catholique, fie  y 
perfevera  jufquesà  la  fin  ; mais  il  ne  l’appuya  pas  aveclezele 
qu’on  pouvoit  attendre  d’un  ConfefTcur  : car  c’elt  la  qualité  que 
Valentinien  avoit  acquife  fous  Julien.  U fit  mefme  d’abord  une 
grande  plaie  à l’Eglife.  Careflanc  arrivé  à Milan  fur  la  fin  de 
cette  année , fie  y trouvant  Auxence  l’un  des  plus  méchans  des 
v.s.HiUire  Ariens,  en  poffcffion  des  eglifès,"il  ne  fit  pas  difficulté  de  fê 
f'W.  joindre  à luy  fur  une  profeffion  équivoque  qu’il  fie  de  fa  foy.  Et 
comme  S.  Hilaire  voulut  découvrir  le  venin  de  cette  profeffion, 
il  eut  ordre  de  fe  retirer  de  la  ville. 

Cela  n’empefcha  pas  neanmoins  que  la  foyCatholique  ne  de- 
meurafl  pleinement  viclorieufe  dans  l’Occident,  fie  que  l’Aria- 
nifme  n’en  fuft  entièrement  banni,  à la  rderve  de  Milan  en 
Italie,  de  Singidon  , dcMurfè,  de  Sirmich , fie  de  peu  d’autres 
villes  dans  l’Iliyrie , où  les  fameux  Urface,  Valens,  Germine,  fie 
leurs  difciples , l’entretinrent  tant  qu’ils  vécurent, jufqu’à  ce  que 
Dieu  permit  qu’il  s’y  rétablill  par  les  Gots  au  fieele  fùivant.Mais 
nous  ne  traiterons  pas  ici  ce  point  i fie  nousrcfèrvcrons  mefme 
pour  le  titre  du  Pape  Dama(è,£e  pour  S.  Ambroife  , le  peu  qu’il 
ya  adiré  furlesAriensde  l’Occident  durant  ce  fieclc,à  la  referve 
de  ce  qui  s’y  fit  en  366.De  forte  que  nous  n’aurons  guère  à parler 
que  de  ce  qui  fe  pafla  en  Orient. 

Nous  y trouverons  d’abord  dans  Valens  un  prince  tout  diffè- 
rent de  fon  frere  fur  la  religion, 8c qucDieu  deftinoit  dans  l’ordre 
facré  de  fa  providence,  pour  y exercer  encore  durant  plufîeurs 
années  lafoy  fie  la  patience  de  fesferviteurs.j'Socrate  dit  qu'il  Socr.i,4.c.i  p. 
avoit  déjà  elle  battizé  parEudoxe , fie  qu’il  faifoir  profeffion  de  l,ad’ 
l’Arianifme  avant  que  d’eftreelevé  à l’Empirc/Theodoret  dit  Thdn.u.c.j.p. 
au  contraire  qu’il  n’elloit  point  encore  alors  tombé  dans  l’Aria-  M,-C- 
nifmej'qu’il  fùivoit  mefme  les  dogmes  apofloliques,  fie  qu’il  ne  e.u.p.<7i.b. 
fut  battizé  parEudoxe  que  quelques  années  après  j[c’cfr  à dire 
en  367,]^  S.Jerome  confirme  trop  le  dernier  point , pour  nous  Hicr.chr. 
arreller  à Socrate, 'quoiqu’il  fèmble  eflre  fuivi  par  Sozomene.  Soz.u.c.s  p. 

[Mais  je  ne  fçay  fi  nous  pouvons  accorder  à Theodorct  ce  qu’il  64i  d‘ 
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ajoute,  ou  au  moins  ce  qu’il  infinue,]'que  Valens  fuivoit  la  vraie  564 
foy  jufqu’à  Ton  bactefme.[Cardes  devant  ce  temps  là  nous  le  ver- 
rons favorifer  les  Aricns,&  periccuter  mefme  lesCarholiques,fbic 
par  foninclinationparticuliere,foirpourfuivre  lesmouvemensde 
lâfemmeAlbiaDominicaJqui  ayantefté  feduite  la  première  par 
les  Ariens , fut  l’Eve  qui  fit  tomber  cet  Adam , fie  qui  l’engagea 
enfin  par  les  malheureux  attraits  à lé  rendre  la  proie  des  démons 
en  devenant  l’efclavedes  Ariens.fll  neléferoit  pas  mclme  porté 
tout  d’un  coupa  recevoir  le  battcfme  du  chef  des  Ariens,  s’il 
n’cuft  déjà  eu  quelque  liaifon  6e  quelque  engagement  avec  eux.] 
'Valentinien  eftoit  déjà  parti  de  Conftancinople[au  mois  de 
may,[pour  venir  en  Occident , mais  n’avoit  pas  encore  palFé  la 
Thrace , lorfque  beaucoup  d’Evefques  Macédoniens , principa- 
lement des  provinces  de  l’Hcllefpont  ôc  de  la  Birhynie , ayant 
prié  Hypatien  Evefqued’Heraclée,  de  porter  la  parole  pour 
eux , le  vinrent  trouver  pour  luy  parler  des  difputes  qui  cftoieut 
entre  les  Evelques  fur  la  doctrine  de  la  foy, [8c  pour  en  obtenir 
quelque  decret  favorable  à leur  parti.  Ils  s’adreflbient  à luy, 
pareeque  Valens  ne  Ibngeoit  qu’à  luy  obeïrj  fie  l’Empire  n’eftoit 
pas  encore  partagé  entre  eux.jHypatien  luyexpofacc  que  les 
autres  l’avoient  chargé  de  luy  dire  ; fie  Valentinien  luy  fie  cette 
réponfe,[qui  eft  devenue  fortcelebre,]Que  pour  luy , quieftoit 
dans  lerangdes laïques, il  neluy  cftoit  paspermis"de  s’embarafler 
dans  ces  matières  -,  6c  que  les  Evefqucs  à qui  le  loin  en  avoit  cité  *'**’"'• 
commis,  n’avoientqu’às’ailèmbler  entre  eux  où  il  ieurplairoit. 

[Les  Macédoniens  peuvent  avoir  tenu  fur  cela  quelque  ailèm- 
bléej'donr  ils  vinrent  rendre  conte  à Valens  , lorfqu’il  eltoic 
[à  la  fin  de  l’année]  à Heraclée  [en  Thrace,]  à fon  retour  delà 
Pannonie , où  il  avoit  elle  conduire lôn  frere.[Mais  ce  n’eft  pas 
le  Concile  de  Lampfàque  donc  nous  allons  parler, "puiiqu’il  ne  fe  N 0 r 1 1». 
tint  que  l’année  fuivance.] 
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ARTICLE  C V I. 

Les  Macédoniens  tiennent  un  grand  Concile  à Lampfaque: 

Eudoxe  gagne  K a le  ns  & l' irrite  contre  eux. 

l’an  de  Jésus  Christ  365. 

["  T T A l E n s qui  avoit  commencé  cette  année  à Conft.inti-  v.vaicm 
V nople  ,en  partit  au  primtemps  pour  fe  rendre  en  Syrie.  > '>u 
Mais  s’eilant  arrefté  à Ccfarée  en  Cappadoce  jufques  au  mois 
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de  feptembre,  la  révolté  de  Procopcdont  nous  avons  "parlé 
autrepart , l’empefeha  de  palier  outre.] 

'Lorfqu’il  eftoit  encore  à Conftantinople, beaucoup  d’Evefques  jocr.u.c.».p. 
Macédoniens  le  vinrent  trouver,  &luy  demandèrent  la  permif-  M,d* 
fion  de  tenir  un  nouveau  Concile,  pour  y régler  ce  quiregardoit 
la  foy.'Il  y confentitdans  I’efperance,  dit  Socrate, qu’ils  s'accor-  f >w- 
deroient  tous  avec  Eudoxe  & Acace  de  Cefarce  en  Paleftine. 

[Il  le  peut  faire,  comme  nous  avons  dit,  queValens  euftdéja 
quelque  inclination  pour  Eudoxe,  à caufede  fa  femme.  Pour 
Acace,  qui  avoïc  ligne  la  Confubftantialité  au  Concile  d’An- 
tioche en  363,  fousJovien,iI  eft  étonnant  de  le  voir  joindre  ici 
avec  Eudoxe  ; & il  n’eft  pas  mefme  aifé  déjuger  fi  cela  vient  de 
fa  legeretc  ordinaire, ou  fi  c’eft  une  faute  de  Socrate.] 

'Le  Concile  Ce  tinCcettc  année, fept  ans  après  celui  deSeleucie, 
dans  la  ville  de  Lampfaque,qui  eft: fur  le  détroit  de  l’Hellefponr. 

'Euftathe  de  Sebafte  y vint  avec  beaucoup  d’Evefques,  & citant  Baf.cp.7j.p.uj. 
à Eufinoé,[qui  eft  quelque  place  lur  le  chemin, ]il  pria  S.  Bafile  •’ 

[alors  Preftre  de  Cefarée  en  Cappadocejde  venir  en  ce  lieu 
[d’£ufinoé.]Ils  s’y  entretinrent  fur  la  foy,  & S.  Bafilc  y dicta  aux 
écrivains  d’Euftathe  quelques  dilcours  contre  les  hérétiques. 

'Les  deliberations  du  Concile  dureront  deux  mois;  Sc  enfin  Soz.t.«.c.7.p. 
ilcaftà  & annulla  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  à Conftantinople  par  <+<-bc> 
l’autorité  d’Eudoxe  & d’Acace.'Il  anathematiza  le  formulaire  -Socr.Uc.cp. 
deRimini,3que  l’on  avoir  fait  ligner  aux  Prélats,  en  leurpro-  ewbc 
mettant  de  condanner  le  dogme  de  ceux  qui  foutenoient  le  Fils  “ 
diftemblable  en  fubftance;  ce  que  neanmoins  on  n’avoir  pas  fait. 

Il  déclara  qu'il  falloir  croire  que  le  Fils  eftoit  lêmblable  en  fub- 
ftance,Ie  mot  de fcmblableeü. ant  neceffaire,difoient  cesEvefques, 
pour  marquer  la  diftinâion  des  perlonnes/Il  refblut  que  la  con-  d|Soer.p.uj>. 
felfion  de  foy  compofée  à Antioche  Sc  lignée  A Seleucie,  feroit 
receue  dans  toutes  les  Eglifes.jll  femble  neanmoins  qu’on  y ait 
ajouté  quelque  chofej'puifqu'cnrre  les  diverlês  confellions  que  Baf.cp.7t.p.n». 
S.  Bafile  reproche  A Euftathe  d’avoir  lignées  , il  met  celle  de  «l'p.*».pi|Ja- 
Lampfaque  ;[fi  l’on  ne  veut  dire  que  S.  Bafile  accufe  principa- 
lement fon  inconftancedansla  foy,  qui  neparoiilôit  pas  moins  A 
ligner  alternativement  deux  formulaires, qu’A  en  ligner  toujours 
dedifferens.  Car  je  ne  voy  pas  quelle  différence  on  doit  mettre 
entrej'la  confefiion  de  Conftajjtinople  , Sc  celle  de  Nice  en  cp.Si-p.tjj.». 
Thrace,donc  il  luy  reproche  aufli  la  fignature. 

'Les  Macédoniens  ayant  réglé  A leur  mode  ce  qui  regardoit  la  Soi.p,<4«.d. 
foy  ordonnèrent  en  faveur  d’eux  mcfmes,  que  ceux  quiavoicnt 
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eftédepofèz  par  IesAnoméens,(par  oùilscntendoient  lesAriens)  ’ *" 
feroient  rétablis  dans  leurs  lleges , comme  en  ayanc  efté  înjufte- 
ment  depoffedcz:[car  ils  furent  bien  aifes  de  faire  ratifier  par 
une  afl'emblée  plus  célébré  ce  qu’ils  avoientdéja  ordonné  dans 
d’autres, tant  pour  leur  rétabliflement, que  pour  l’abolition  de  la 
formule  de  Rimini,  Mais  afin  que  ce  rétabliflement  fufl  plus  fa- 
vorable,comme  piuficurs  d’entre  eux  cltoient  accufez  de  crimes 

Î>erfonnels,]'ils  ajoutèrent  que  s’il  y avoir  des  perfonnes  qui  vou- 
uflent  fe  porter  parties  contre  quelqu’un  d’eux,  elles  pourroienc 
le  faire  dans  les  formes  communes,  qui  puniflent  l’accufateur 
lorfqu’il  ne  prouve  pas  ce  qu’il  avance,  du  mefme  fupplice  qu’il  • 
vouloir  faire  fouffrirà  l’aceufé  ; 6e  que  l’affaire  lèroit  jugée  par 
les  Evefques  orthodoxes  de  la  province  & de  celles  qui  en  font 
voifines;  lefquels  s’affombleroient  dans  l’Eglilé  où  la  vie  & les 
moeurs  des  parties  feroient  plus  connues. 

'Après  ces  ordonnances , ils  citèrent  Eudoxe  6c  ceuxdefon 
parti,  6c  leur  donnèrent  un  terme  pour  venir  demander  pardon 
de  leurs  mauvais  deportemens  : 8c  comme  ils  ne  vinrent  pas, 'ils 
déclarèrent  qu’Eudoxc , Acace,  6c  leurs  complices , avoient  efié 
légitimement  depolèz,[tanr  par  eux  mefmes,  que  par  le  Concile 
de  Seleucie;]'  ôc  mandèrent  à toutes  les  Eglifes  ce  qu’ils  avoient 
arrcfté.'Ainfi  Eleufe  6c  ceux  de  fon  parti  demeurèrent  pour  lors 
les  plus  forts;  & ce  Concile  qui  confirma  plus  que  jamais,  dit 
Socrate,  le  dogme  des  Macédoniens, fut  caufè  que  ceux  de  cette 
fe&e  le  répandirent  principalement  dans  l'Hellefpont , où  il 
avoir  efté  tenu. 

'Eudoxe  ne  put  s’oppofer  d’abord  aux  decrets  du  Concile 
de  Lampfaque,  à caufc  de  la  guerre  civilcjde  Procopejqui 
s’alluma  dans  le  mcfme  temps.'Elle  commença  leiS  defeptem- 
bre , 6c  finit  l’année  fuivante  au  mois  de  may. 

'Socrate  6c  Sozomenedilënc  qu’avant  la  révolté  de  Procope, 

Valens  vint  à Antioche,  bannit  S.  Melece  qui  en  eftoit  Evefque, 

& excita'ùne  grande  pcrfêcution  contre  l’Eglife.jLc  voyage  eft  &c. 
certainement  faux;  ce  qu’ils  difont  delà  perfecution  à l’égard 
desautres,  pourroit  bien  feraportcràunauti'e  temps:  mais  il 
n’cft  pas  tout  à fait  hors  d’apparence"que  S.  Melece  fuft  banni  v.s.Mclcce 
en  ce  temps-ci,  6c  rappellé  quelque  temps  après  à caufo  de  la 
guerre  de  Procope.  , 

S’il  eft  vray  que  Valens  fe  foit  déclaré  deflors  en  faveur  des 
Ariens, il  ne  faut  plus  s’étonner  fi  le  Concile  de  Lampfaque  nous 
reprefente  Acace  comme  engagé  de  nouveau  avec  ces  hereti- 
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j‘u6<;-  qucs,  qu’il  fcmbloit  avoir  abandonnez  deux  ans  auparavant.  Je 
pi-’nfe  que  c’eft  ici  la  derniere  fois  que  l’hiftoire  parle  de  luy 
comme  vivant  : C’eft  peuteftre  ce  qui  fait  queJ'Baronius  met  la 
v.s.Cyrilic  mort  fur  l’an  3<>6.[Et  en  effet, ce  que  nous  dirons"autrepart  de 
dejcraul.  fes  fucceflTeurs , peut  faire  juger  qu’il  mourut dansletemps que 
les  Ariens  & les  Catholiques  avoient  encore  à peu  près  un  égal 
pouvoir,  c’eft  à dire  dans  les  premières  années  de  Valens.  Nous 
v.  j ai.  avons  "parle  de  fês  écrits  & de  fon  efprit,en  parlant  de  fôn  entrée 
dans  l’cpifcopat  en  l’an  }38.]'Il  n’eft  pas  inutile  de  remarquer 
avec  Baronius,  qu’il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  le  fophifte 
Acace,'qui  eftoit  de  Cefârée  en  Paleftme,  & qui  Heuriilbit  vers 
le  mefme  temps  avec  une  réputation  qui  l’emportoit  audeiTus  de 
Libanius  ; mais  il  mourut  jeune. 

l’an  de  Jésus  Christ  3 66. 

[Valens  qui  s’eftoit  vu  en  danger  de  perdre  l’Empire  & la  vie 
par  la  révolté  de  Procope,  fe  trouva  délivré  de  toutes  fesinquie- 
tudes  le  17  de  may  366,  par  la  défaite  de  ce  rebelle,  qui  luy  fut 
amené  des  le  lendemain. Mais  la  paix  de  l’Etat  ne  fut  pas  celle  de 
l’Eglifê  ; & quoique  Valens  n’excicaft  pas  encore  une  pcrfêcution 
ouverte  contre  elle,  neanmoins  il  donnoit de  grandes  preuves 
de  l’inclination  qu’il  avoir  pour  l’Arianifme.  Les  Macédoniens 
n’eftoient  pas  orthodoxes,  mais  ils  eftoient  moins  impies  que  les 
Ariens  ; & ils  eftoient  peuteftre  plus  haïs  d’eux  que  les  Orthodo- 
xes, parcequ’ils  les  avoient  quittez  depuis  peu.] 'Ils  eftoient 
mefme,  félon  Sozomene,  beaucoup  plus  puiflans  dans  l’Afie  & la 
Thrace,  que  les  Catholiques,  dont  les  forces  y eftoient  extrême- 
ment abatues , & ils  y reGftoient  bien  plus  fortement  au  progrès 
de  l’Arianifme.[  Audi  ils  éprouvèrent  les  premiers  l’effet  dû  cre- 
diqu’Eudoxcs’eftoit  acquis  fur  Valens,  félon  que  les  hiftoriens 
leraportent. 

Ils  avoient  tenu,  comme  nous  avons  dit,  leur  Concile  à 
Lampfaque  l’année  precedente,  Scies  brouilleries  de  l’Empire 
leur  avoient  confèrvé  l’avantage  durant  quelque  temps.  Mais 
voyant  qu’elles  eftoient  finies  5)  '&  craignant  qu’Eudoxe  fie  ceux 
de  fon  parti  ne  gagnaftène  l’efprit  de  l'Empereur , ils  refblurent 
de  luy  faire  favotr  le  refultat  de  leur  aüemblée,&  le  furent 
trouver  pour  cela  à Heradée  dans  la  Thrace,  fi  Sozomene  ne 
confond  point  cette  aflemblée  avec  quelque  autre.  Mais  Eudoxe 
les  avoit  prévenus  ; de  forte  que  quand  ces  députez  du  Concile 
de  Lampfaque  furent  parler  à Valens,  il  leur  confèilla  de  s’ac- 
corder avec  Eudoxe.  Ils  y refïfterenr,  £c  luy  reprefenterent  les 
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fourberies  donc  cet  Evefques’dloitfervi[enjj9àConftantino- ii(' 
pie,  8c  comment  il  avoic  renverfc  tout  ce  i]m  avoit  elle  defini 
dans  le  Concile  de  Scleucie:  Ces  remontrances  le  mirenc  en 
colere  contre  eux.  Il  commanda  qu’on  les  menaft  en  exil , 8c 
ordonna  que  toutes  les  eglifes  feroient  données  à ceux  de  la 
communion  d‘Eudoxe.[L’hiftoire  ne  nous  apprend  point  ce  qui 
arriva  aux  autres  Prélats  : mais  voici  ce  qu’elle  raporte  touchant 
Eleufe.] 


ARTICLE  CVII. 


îleufe  ce  de  au  Concile  Arien  de  Ni  corne  die:  Salin  Evcfque  cl  Heraclèt 
pour  les  Macédoniens  écrit  leur  hiftoire  : Valent  les  perfccute 
avec  les  Novatiens  & les  Catholiques. 

'Tf  A l ens  fouhaitoic  de  voir  tous  Tes  fujets  Ariens,  & U cftoit 
V particulièrement  animé  contre  les  Evefqucs  du  Concile 
de  Lampfaque , pareeque  cette  allèmbléc  avoit  condanné  les 
Evefques  Ariens,  & encore  parcequ’elle  avoit  anathematizé  la 
confefiîon  de  Rimini.  Eftant  donc  arrive  à Nicomedic,8cy  ayant 
fait  tenir  u ne  aflemblce  desEvclques  Ariens,  il  y fit  venir  Eleufe 
de  Cyzic  l’un  des  principaux  des  Macédoniens,  8c  luy  commanda 
d’embrallêr  la  foy  Arienne.  Eleufe  refilta  d’abord , maisfeomme 
toute  la  pieté  apparente  n’eftoie  pas  appuyée  fur  le  fondement 
de J.C.  8c  de  la  vraie  foy,]la  crainte  de  l’exil  8c  de  la  confilcacion 
dont  on  le  menaçoir,  l’emporta  lur  fa  relolution. 

'A  peine  eut-il  fait  cette  faute,  qu’il  s’en  repentit.  Il  s’en  retour- 
na à Cyzic  ; 8c  là  au  milieu  de  l'allêmblée  de  fon  peuple , il  fe 
plaignit  en  pleurant  de  la  violence  qu’il  avoit  fcmfferte , protefta 
que  le  confentement  qu’il  avoit  donné  à l’hercfie,eftoit  un  effet 
de  la  force  dont  on  avoit  ufé  fur  luy,  8c  non  de  fa  volonté  : mais 
que  puifqu’cnfin  il  avoic  renoncé  à la  propre  croyance,  il  falloit 
que  i’Eglife  cherchait  un  autre  Evcfque  pour  la  conduire.  Le 
peuple  de  Cyzic  qui  l’aimoit  beaucoup, ne  voulut  point  entendre 
parler  de  cette  ceffion,  8c  demeura  toujours  attaché  à fa  conduite 
8c  à fês  dogmes. 'Phloftorge  témoigne  aulfi  ce  mefme  amour  que 
les  Cyziceniensavoient  pour  la  foy  d’Eleufe. 

[Ce  detail  que  nous  avons  de  l’hiftoirt  des  Macédoniens,  vient 
fans  doute  dej'Sabin  Evelque  de  leur  fefte  à Hcraclce  dans  la 
Thrace , que  Socrate  cite  fouvent.  Car  il  avoit  fait  un  recueil 
des  pièces  ou  des  a&es  de  divers  Conciles, [qu’il  inlêroit.fâns 
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doute  dans  une  fuite  d’hiftoirej'puifque  Socrate  fe  plaint  qu’il 
n’avoir  poinr  parlé  de  l’entrée  de  Macedone  Ion  Patriarche  dans 
l’epifcopat/II  paroifl  qu’il  commcnçoit  des  le  Concile  de  Nicée, 
[fie des  l’origine  de  l’Arianifme.]'Il  mettoit  fort  au  long  tout  le 
detail  du  Concile  de  Selcucie.aIl  parloir  aufii  de  ceux  que  les 
Macédoniens  tinrent  lôus  Julien,b&  c’eft  de  luy  que  Socrate  tire 
la  lettre  fynodique  de  celui  d’Antioche  en  363.^1  reconnoiflôit 
encore  que  les  députez  des  Macédoniens  avoicntfignélefym- 
boledeNicécfl’anjéôJ&eftoient  entrez  dans  la  communion 
du  Pape  Libéré. 

[On  ne  doit  pas  eAre  furprisj'qu’un  Macédonien  parlait 
avantageulêment  d’Eufebe  de  Celàrée[fic  des  autres  auteurs  de 
rArianifme;]ni  qu’il  tafehaft  au  contraire  de  rabairter  les  Pères 
du  Concile  de  Nicée, 'fie  de  décrier  S.  Athanalè.dMais  Socrate 
l’accule  outre  cela,  de  n’avoir  pas  fait  Ion  ouvrage  avec  toute 
la  fidelité  que  doit  un  hiftorien  : car  il  omettoit  volontairement 
diverfes  chofes,  renverfoit[l’ordre  dejquelques  autres,  fie  tour- 
noie tout  l’avantage  de  là  fecte, [au  lieu  de  ne  chercher  que  la 
vcrité.J'Il  mettoit  l’epiftre du  Concile  d’Antioche  à Jule,  mais 
non  la  réponfe  qu’y  fit  ce  Pape  j & pour  l’ordinaire  il  oublioit 
toutes  les  pièces  qui  établiflôient  la  Confubftanrialité,  au  lieu 
qu’il  inferoit  avec  grand  loin  dans  Ion  recueil  toutes  celles  qui 
en  f.ivorilbient  l’abolition,  ou  qui  ne  s’en  fervoient  pas.'U  lèmble 
qu’il  omettoit  entièrement  non  feulement  l'ordination,  mais 
mefme  toute  l’hiftoire  de  Macedone,  pour  n’eftre  pas  obligé  de 
rcprelènter  tant  de  cruautez  qui  l’avoient  rendu  odieux/il 
omettoit  auiTi  toutes  les  cruautez  cornmiles  à Alexandricfcn 
373,]aprésla  mort  de  S.  Athanale,  pareeque,  dit  Socrate,  e liant 
à moitié  Arien,  il  cachoit  la  honte  & les  violences  injultes  de  lès 
amis: 'fie  il  ne  parloit  jamais  contre  eux. 

[Mais  comme  les  M acedoniens,quoiqu’à  demi  A riens, eftoient 
neanmoins  fort  oppofez  depuis  l’an  360,  à ceux  qui  l’eftoicnr  tout 
à fait,  je  ne  fçay  fi  cette  retenue  de  Sabin  à leur  egard , ne  mar- 
queroit  point  qu’il  écrivoit  lôus  Valons  dans  le  temps  que  les 
purs  Ariens  eftoient  encore  tourpuifiàns.  Ainfîilaurapulucce- 
der  à Hypatien,  qui  vivoit  encore  en  364. j'Voffius  le  fait  un  peu 
pofterieur  fans  en  avoir  de  railôn  particulière. 

cSocrate  fie  Sozomene  difent  qu’Eudoxe  ayant  appris  qu’Eleulè 
s’eftoit  rétracté  de  ce  qu’il  avoit  fait  à Nicomedie, "envoya  Eu- 
nome  à Cyzic  pour  l’en  chaflcr  par  l’autorité  de  l’Empereur, 
6c  prendre  fa  place.fMais  nous  avons  "remarqué  autrepart  que 
* H‘]i-  Ecd.  T om.  VI.  Y y y 


1.1. C.IJ.p.çt.C, 

1.1. C.S.p.ii.b. 

1.1. c.}9.p.i4<rC, 

d, 

» l.J.c.io.p.iSt. 
d. 

^ c-*fp.*04.d. 
c U>C.It,p.U4, 

d. 

!.i.c.g.j.p.u.b| 

3i.d. 


l.A.C.If 

d l.l.C.8p.xt.b. 


l.».c.l7.p.9S.b. 


C.i5.p,9i.b.r. 


I.4.c.«.p.iji.a, 


l.t.e,i5.p.j».c. 


10,p.tCl|l.4.C, 
to.r.4‘>7. 
e SocrJ 

iif.a.bjSoi.1.6. 

C.S.p.64J.C.<l. 


Digitized  by  Google 


1 


Baf.ep.ft.p.rjj, 


Socr.!.4.c.j.p. 

U7,d. 


p.iTS.a|So£.î.g. 

C.9.p.tf49-4‘t>. 


Katjor.io.p.5j7. 


jîS  r LES  ARIENS. 

Eutiome  avoir  déjà  forme  un  parti  contraire  à celui  d'Eudoxe 
des  le  temps  de  Jovicn  au  pluftard.C’eft  ce  qui  confirme  beau- 
coup le  fentiment  de  Philoftorge  fon  difoiple,  6c  de  Theodorer, 
qui  mettent  la  (ubftirution  en  la  place  d’Elcufe,  6c  la  depofition 
par  Eudoxe  mefme,  du  temps  de  Confiance,  dans  les  années  360 
6c  361.  Et  comme  d’une  part  perlbnnc  ne  témoigne  qu’il  ait  efié 
deux  fois  fait  Evefquedc  Cyzic,  8c  que  de  l’autre  Philoftorge 
qui  marque  toute  la  fuite  de  fa  vie,  en  raporte  des  particularitez 
toutes  contraires  à ce  que  Socrate  8c  Sozomene  en  difent  ici  j il 
cft  difficile  de  douter  que  ces  deux  auteurs  ne  fe  foient  trompez, 
au  moins  pour  ce  qui  regarde  l’ordre  du  temps. 

Il  lemble  qu’Eleufe  ne  fut  pas  le  fcul  des  Semiariens  qui  éprouva 
la  violence  de  Valens:  8c  je  ne  voy  pas  de  temps  auquel  on  puifle 
mieux  raporter  qu’à  celui-ci, ce  que  dit  Saint  BafilcJ'qu’aprés  le 
Concile  de  Lampfaque  Eufiathe  ligna  la  confcffion  de  Nice  en 
Thrace.flleft  allez  difficile  déjuger  ce  que  c’eft  que  cette  con- 
fi.fiîon , fi  l’on  n’entend  celle  de  Rimini,  qui  fut  premièrement 
lignée  à Nice  en  Thrace  vers  le  dixième  d’octobre  359,  6c  que 
Valens  contraignit  Eufiathe  de  la  ligner  de  nouveau,  comme  il 
y avoit  concraint  Eleulê. 

Les  Catholiques  de  Conftantinople  éprouvèrent  là  fureur 
auffibicn  que  les  Macédoniens;] '8c  il  îeschaflàdelaville,  ou  au 
moins  il  ordonna  qu’on  les  en  chaflaft  : [ce  qui  ne  les  empelcha 
pas  d’y  demeurer,  ou  d’y  retourner  bientoft  après.] 

'Les  Novatiens  qui  Envoient  la  foy  de  Nicée,en  furent  aufli 
chaftèz  avec  Agele  leur  Evelque,  donc  Socrate  6c  Sozomene 
difent  des  merveilles  ; 6c  leurs  eglilès  furent  fermées  : mais  clics 
furent  bientofi  ouvertes,  6c  Agele  rappelle'  par  4e  crédit  d’un 
Preftredeleur  IcéienommcMarcien.qucValensavoitmisauprés 
de  fes  filles  Anaftafic  6c  Carole  pour  leur  apprendre  les  belles 
lcttres.[ll  imporroit  peu  à Valens  6c  au  démon  que  Marcien  fuft 
hérétique,  pourvu  qu’il  ne  fuft  pas  Catholique  ; 6c  l’on  vit  encore 
ici  ce  que  S.  Cy  prien  remarquoit  des  mefines  Novatiens , Que  le 
diable  n’a  pas  accoutumé  de  perfecuter  ceux  qui  font  déjà  fes 
ferviteurs. 

Comme  les  Catholiques  eftoient  fes  véritables  ennemis,  il  les 
traita,  par  la  permilîîon  de  Dieu,  d’une  manière  bien  differente. 
Car  pour  nous  fervir  dcstermesallegoriques  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,]'il  s’éleva  alors  tout  d’un  coup  une  nuée  chargée  de 
grefie,  donc  les  éclats  furieux  portoient  de  toutes  parts  l’horreur 
de  la  mort , 6c  qui  brifoic  toutes  les  Eglifes  fur  lefquelles  elle 
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,<<1'  crevoic,  c’eftàdire  coûtes  celles  où  Valens  mettoit  le  pic.  Ce 
prince  n’eftoit  pas  moins  ennemi  de  Jésus  Chili  s t,  qu’amateur 
de  l’or  j 5c  n’eftoit  pas  moins  travaille  de  la  maladie  de  l’hcrefie, 
que  de  celle  de  l’avarice.'Ses  yeux  n’eftoient  pas  capables  de 
s’élever  julqucs  à la  connoillance  de  la  Trinité  augufte  -,  ôc 
comme  ilselloient  continuellement  rabaiflez  vers  la  terre  par 
ceux  qui  dominoient  fur  Ion  efprit,  il  s’efforçoit  d’y  rabaiiler 
aulfi  la  divinité , 8c  de  mettre  au  rang  des  créatures  la  nature 
divine  8c  increée  du  Sauveur. 

'Ce  fut  par  les  mouvemens  de  cette  impiété  , qu’il  déclara 
aux  Catholiques  une  guerre  plus  cruelle  que  toutes  celles  des 
barbares,  puifqu’elle  ne  ruinoit  pasdesmaifons,  des  villes,  8c 
d’autres  chofes  de  cette  nature  ; mais  qu’elle  leur  ravifloit  leur 
amc  propre.  Il  eftoit  accompagne  d’une  armée  digne  de  luy, 
Tctrarqucs.  c’eft  à dire  de  ces  miferables  Prélats,  de  ces  cruclAyrans  des 
peuples, qui  avoient déjà aflervi une  partie  des  Eglifes,  qui  en 
attaquoient  d’autres, 8c  qui  efperoient  de  réduire  encore  le  relie 
par  l’aide5e  par  la  puiflànceduPrincequi  ulôitdéja  de  violences, 
8c  qui  menaçoit  d’en  employer  encore  de  plus  grandes  d l’avenir. 

[On  ne  ftjaic  neanmoins  rien  de  particulier  de  cetteperlècution, 
No  t i ji.  finon  que]  Valens  ellanc  venu"dans  cetefprit  de  fureuràCelâréc 
en  Cappadoce,oùil  pretcndoit  mettre  les  eglifes  entre  les  mains 
des  Ariens, Eufebe  qui  en  eftoit  alors  Evelquc  cftant  foutenu  par 
v.S.B»fîie  le  courage  8c  l’eloquence"de  S.  Baille, [ne  fe  rendit  pas  avec  la 
*41,  mefme  lalchetcque  Dianée  fon  predeceliéur,]mais  défendicla 
vérité  avec  tant  de  confiance , que  Valens  8c  tous  fes  Evclques 
Ariens,  furent  contraints  de  fc  retirer  fans  avoir  rien  fait  de  ce 
qu’ils  vouloient.  * 


ARTICLE  CVI1I. 

Les  Macédoniens  fe  refohent  à s'unir  defoy  & de  communion  aux 
Occidentaux  contre  les  Ariens  > députent  au  râpe  Libéré  : 

Leurs  deputezjsgnent le  Jÿmbolc  de  Nicce. 

[ N voyoir  en  ce  tempslà  une  chofe  allez  extraordinaire, les 

V^/  hérétiques perfccuter  les  hérétiques  melmes,  autant  ou 
plus  que  les  Catholiques.  Cette  guerre  que  fatan  fiufbit  à fâran, 
donnoit  lieu  d’elperer  que  la  fin  de  fon  régné  a ppnochoit  ; 8c  l’e- 
venement  vérifia  la  parolcdejESUs  Christ  11  fit  voir  que  Dieu 
n’avoit  pas  feulement  permis  la  perfccution  des  Semiariens,pour 
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commencer  des  ce  monde  la  juftc  punition  de  ceux  qui  dévoient 
demeurer  dans  leur  infidélité , tel  qu’on  peut  dire  avoir  efté 
Euftathe  de  Sebafte,&:  Elcufc  deCyzicjmais  encore  pour  pouffer 
paruncheureufê  violence  dans  le  port  de  l’Eglifê  Catholique, 
ceux  qu’il  avoir  predeffinez  au  fa  lut  éternel, du  nombre  defqucls 
on  peut  cfperer  qu’eftoit  Silvain  de  Tarfe,vu  la  maniéré  dont  en 
parle  S.  BafilcJ'qui  le  traite  de  bienheureux  apres  fa  mort. 

[ Il  y a apparence,  comme  nous  avons  dit, que  plufieurs  d’entre 
eux  n’avoient  point  d’autre  foy  que  celle  de  l’Eglifè  : mais  le 
refus  du  mot  de  Confubffantiel , pouvoit  donner  lieu  de  les 
foupçonner  encore;  & quoiqu’il  paroifle  qu’ils  eftoient  dans  la 
communion  de  quelques  Egliles  Catholiques  de  l’Afic  Mineure, 
puifque  S.  Bafile  eftoit  meime  uni  d'une  amitié  particulière  avec 
Euftathe,  neanmoins  il  eft  certain  par  le  Concile  dcTyanes, 
qu’ils  eftoient  fêparez  de  celles  de  l’Occident,  & mefme  d'une 
partie  de  l’Orient.] 

'Se  voyant  donc  perfecutcz  avec  la  dernière  rigueur  par  les 
Ariens,  ils  s’envoyèrent  divers  meffages  les  uns  aux  autres  pour 
confiilter  ce  qu’ils  avoientà faire, [8c  n’ayant  pas  la  liberté  de 
s’aflembler  tous  en  un  mefme  lieu, j'ils  tinrent  divers  fynodes  à 
Smyrne,  en  Pifidie, en  Ifàurie , en Pamphylie,  & en  Lycie  ;'Sc 
ils  refolurent  enfin  qu’il  valoir  mieux  recourir  à l’Empereur 
Valentinien,  au  Pape  Libere/Sc  à tous  les  autres  Evefques  de 
l’Italie  & de  l’Occident embrafler  leur  croyance,  que  de 
communiquer  avccEudoxe  & fôn  parti. 

'Ils  députèrent  pour  ce  fujet  à Valentinien, Euftathe  de  Scbafte, 
Silvain  de  Tarfe,éc  Theophilede  CaftabalesenCiliciey’aufquels 
ils  donnèrent  commiffion  de  ne^oint  difputer  contre  Libéré  tou. 
chant  la  foy,  mais  de  communiquer  avec  i’Eglife  Romaine,  8c 
de  confirmerfpar  leurs  fignatures]la  foy  de  la  Confubftanrialité. 
'Ils  leur  donnèrent  aufïï  diverfes  lettres  des  Conciles  qui  les 
avoient  deputez/adreffees à Libéré  8c  aux  Evefques  de  l’Occi- 
denr,  comme  à ceux  qui  avoient  toujours  confervé  depuis  les 
Apoftres  la  pureté  de  la  vraie  foy,  & qui  eftoient  plus  obligez 
que  les  autres  à maintenir  la  religion.  Ils  les  prioient  donc 
d’jflîftcr  de  tout  leur  pouvoir  les  Prélats  qu’ils  avoient  députez, 
de  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire , & de  trouver 
un  moyen  propre  pour  rétablir  les  aftairesde  l’Eglife.'IIs  confir- 
moient  par  ces  lettres  la  foy  de  Nicée. 

'S’il  falloir  ra  porter  à ce  temps-ci,  comme  fait  Blondel,  le  Con- 
cile de  Paris  dont  nous  avons  l’epiftre  dans  S.  Hilairejbil  faudrojt 
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!é<"  dire  que  les  Evefques  d’Orienc  avaient  écrit  une  lettre  à S.  Hi- 
laire,'où  ils  approuvoient  le  mot  de  fubftancc, a8c  demandoient  p i- 
que l’on  tinft  pour  excommuniez  Auxence,  Urface,  Valcns,  “P'1' 

Caius,  Megafc,&Juftin  ; qu’on  rejettaft  auffi  tous  les  Evefques 
apoftats  misa  la  place  de  ceux  qu'on  avoit  chafïèz,  & que  l’on 
condannaft  quelques  propofitions  qu’ils  avoient  jointes  à leur 
v.S.'H il»ire  lettre.[Mais  nous  croyons  "que  tout  cela  convient  à l’annce  360.} 
m-i*.  'La  lettre  que  Libéré  récrivit  aux  Macédoniens,  eftadreflee  Bjr.j65.su. 
nommément  à 59  Evefques,  & à d’autres  en  general  ; d’où  nous 
apprenons  ceux  qui  luy  avoient  ccrit.f  Les  59  E vefques  nommez 
nous  font  la  plufpart  inconnus.J'Le  premier  eft  nommé[Hytbie  Socr.l.4.c.n.p.  . 
dans  quelques  éditions  de  Socrate, jEvethe  dans  la  derniere,b& 

Hypacedans  Baromus.[C’eftafTez  probablement  Hypaticn  de 
Hcracléc.JD’autrcs  aiment  mieux  croire  quec’eft  un  Hypfie,  Bionj.prim.p. 
qui  paroift  avoir  elle  Evefquc  de  ParnalTedanslaCappadoce, 
v.^  j jo.  comme  nous‘'dirons  dans  la  fuite. [Je  ne  fçay  fi  Cyrille  qui  eft  le 
fécond,  ne  feroir  point  celui  dejerufalem  : au  moins  il  avoit 
toujours  efté  cenfo  du  parti  des  Semiariens.j'Il  y avoit  nean-  Bjrp.cp.uy.p. 
moins  vers  ce  temps-ci  un  autre  Cyrille  dans  la  pecite  Arménie. 
'Elpidelpourroit  eftrcjcelui  de  Satales,[fi ce  n’eft  que  cetteEglife  ep.isj.p.ij-.b. 
avoit  efté  longtemps  fans  Evcfque,  lorique  S.  Bafile  luy  en  donna 
un  en  371.  Eortafc  eftoit  Evcfque  de  Sardes,  8c  Ncon  de  Seleucie. 

Le  nom  d’EIeufe  ne  fe  trouve  point  parmi  ces  59  Evefques:  ce 
qui  eft  étrange, puifque  félon  les  hiftoriens,  il  vivoit  encore  long- 
temps après.] 

'Euftathe,  Sil  vain,  & Théophile,  députez  de  tous  les  autres,  Socr.p.ito*. 
v.foa  titre  eftant  arrivez  à Rome,  fü  n’y  trouvant  point  Valentinien, "qui 
in-  eftoit  dans  lesGaules  occupé  à faire  laguerre  contre  les  barbares 

d’Allemagne, J'ils  n’oforent , dit  Sozomene,  entreprendre  de  Sm.u.c.io.p. 
'aller  trouver , à caufo  que  la  guerre  rendoit  le  voyage  impoffi-  6i0  ;i- 
t>le ce  qui  n’eft  pas  fort  probable,  puifque  la  guerre  eftoic  le 
ong  du  Rhein  ,]oc  que  durant  ce  temps  là  Valentinien  demeu-  Amra.i.^.p.jja- 
roit  ordinairement  à Paris. [Ils  crurent  peuteftre  qu’il  leur  eftoit  tff- 
avantageux  d’avoir  avant  toutes  choies  la  communion  du  Pape:  . 

Et  ainfi  quelque  raifon  qu’ils  en  euflènt, j'ils  luy  prefenterent  socr.p.no.*. 
leurs  lettres. 

'Libéré  refufa  d’abord  abfolument  de  les  ecouter , pareeque  a. 
eftant  Ariens , 8c  ayant  aboli  la  foy  de  Nicée , ils  ne  pouvoient 
paseftre  rcceuspar  l’Eglife.'lls  répondirent,  dit  Socrate , qu’ils  *.b. 
s’eftoient  repentis  de  leur  erreur,  8c  avoient  enfin  connu  la 
vcritc.'Us  déplorèrent  publiquement[ou  ici , ou  l’annce  fuivante  B»r.cp.st.p.tsi. 
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au  Concile  deTyanes,]lafiirprifeparlaqueIIc  on  les  avoir  enga- 
gezàfignerla  foy  du  parti  d’Eudoxe,(c’eft  celle  deRimini.JIls 
direncque  pour  le  relever  de  cette  faute, ils  n’avoient  pas  trouvé 
de  meilleur  moyen  que  de  venir  à Rome  y apprendre  la  foy  des 
Peres,afin  decorriger  par  l’approbation  de  cette  dodrine  fainte, 
le  tort  qu’ils  avoicnt  fait  aux  Eglifesen  confentantà  l’herefiej'& 

3ue  neanmoins  ils  avoicnt  des  auparavant  renoncé  à la  croyance 
esAnoméens,Sc  confefle  que  le  Fils  eftoit  femblable  au  Pcre  en 
toutes  chofes  j ce  qui  efloit  le  confcfler  confubftantiel. 

'Libéré  voulut  avoir  par  écrit  la  déclaration  de  leurs  fèntimensi 
furquoi  ils  luy  prefenterenr  un  ade  écrit  de  leur  main  en  forme 
p.uc.c.<J|ui4.  de  lettre,  raporté  par  Socrate/Ils  y prennent  le  ritre  de  députez 
desConcilesdeLampfaque,Smyrnc,&  autres, vers  Libéré  ôc  tous 
lesEvelquesde  l’Occident  jffôit  que  le  Concile  de  Lampfaque 
leur  euft  déjà  donné  quelque  commiffion  femblable  à celle  qu’ils 
avoient  receuedesautres,cequin’eft  pasneanmoinsaiféàcroire} 
fbitparcequc  lesEvcfques  qui  les  avoient  députez  cftoicnt  ceux 
mefmes  qui  avoient  compofe  le  Concile  de  Lampfaque  : ]'&  en 
effet,  ils  regardent  tous  ces  Conciles  comme  n’en  faiiant  qu’un. 

'Ils  approuvent  donc  par  cet  ade,  tant  au  nom  de  leurs  con- 
frères, qu’au  leur  propre,  les  décidons  du  Concile  de  Nicée, 
particulièrement  pour  la  Confubftantialité.'lls  y condnnnent 
Arius  avec  fa  dodrine  & les  diiciples , ôc  toutes  les  autres  here- 
fies,  entre  Jefquelles  ils  mettenc  celle  des  Marcellkns  ; mais 
particulièrement  ce  qui  s’eftoit  fait  à Rimini  contre  le  Concile 
de  Nicée , ôc  la  confeffion  fabriquée  à Nicé  qu’on  leur  avoir  fait 
ligner  à Conftanrinople  par  des  tromperies  ôc  des  parjures.'Ils 
infèrent  enfuire  le  fymboîe  de  Nicée  toutenticr  avec  fes  anathe- 
matifmes, comme  leur  véritable  foy,'laquelle  eux  8c  ceux  au  nom 
defqucls  iis  parlent, avoient  tenue  aes  auparavant,qu’ils  tenoienc 
encore,  8c  qu’ils  tiendraient  toujours  à l’avenir. 'Enfin,  après 
avoir  figné  cette  lettre  de  leur  main  & de  leur  propre  mouve- 
ment, comme  ils  ledifent,'ilsy  ajoutent  une  promdle , Que  fi 
déformais  eux  ou  ceux  pour  qui  ils  parlent,  fôntaccuf  z de  quel- 
que chofè,  ils  fubiront  le  jugement  de  tel  Evcfque  que  le  Pape 
voudra, & iront  le  trouver  avec  les  lettres  de  faSamteté.f  Blondel 
n’explique  point  cette  proteftation  qu’on  luv  avoir  cbjedée, 
quoiqu’il  s’y  fuft  engagé. Elle  a quelque  raportj'à  celle  qu’Urfâce 
éc  Valens  avoient  faite  à Jule  en  une  rencontre  pareille,  l’an  349. 
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ARTICLE  CIX. 


Les  Macédoniens  font  receus  par  Libéré  : Mort  de  ce  Pape. 

' A P rh  s quelesdeputez  des  Macédoniens eurentdonné  une  Socr.u.e.u.p. 

déclaration  fi  formelle  êc  fi  authentique, “dont  l’écrit  ori- 
ginal  fut  confervé  à Rome,bLibere  les  admit  à la  communion,  & ‘,t  ^ p' 1?' 
leur  donna  des  lettres  pour  les  59  Evefques  Macédoniens  qu’il  *Socr.p.t«.t. 
nomme, '&  généralement  pour  tous  les  Evefques  orthodoxes  de  c|n.p.)t.i.*. 
l’Orient,  comme  luy  de  la  part  écrit  au  nom  de  tous  les  Evefques 
d’Italie  & de  l’Occident.'fl  témoigne  d’abord  à ceux  à qai  il  u.c.it.£.m- 
écrit,  la  joie  qu’il  a receue  tant  de  leurs  lettres,  que  de  l’aéte  “4* 
par  lequel  leurs  dbputez  avoient  ligné  lafoyde  Nicéc,  &ainfi 
s’efloient  trouvez  unis  de  croyance,  tant  avec  luy,  qu’avec  les 
Evefques  d’Italie  &:  de  l’Occident.  Il  les  allure  que  prefque  tous 
ceux  qui  avoient  affilié  au  Concile  de  Rimini , avoient  retraclé 
leurs  fignatures,  & n’en  elloient  que  plus  animez  contre  les 
Ariens  à caufc  de  la  violence  qu’ils  leur  avoient  faitc.[Cette  let- 
tre eft  du  ftyle  ordinaire  de  Libéré,  qui  afTurémcnt  n’avoit  pas  le 
don  d’eloquencc.] 

'Saint  Bafile  dit  que  la  lettre  qu’Euftathe  apporta  de  Rome,  le  BafCp.74.p.itj. 
rétablifToit  en  fon  evcfché.[U  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  en  *• 
entende  une  autre  que  celle-ci,  où  neanmoins  nous  n’en  trouvons 
rien,  qu'en  ce  que  le  Pape  le  reconnoift  comme  un  Evefque 
de  l’Eglife  Catholique } ce  qui  elloit  un  préjugé  pour  le  faire 
reconnoiflre  auffi  par  les  autres.  Et  c’cfl  apparemment  tout  ce 
que  Saint  Bafile  a voulu  dire.J'Libere  joignit  à fa  lettre  l’acle  que  Socr.p.m.d. 
les  députez  luy  avoient  donné  ;'d’ou  vient  que  Saint  Bafile  dit  BiCep.n.p.ifj. 
qu’Eullathe  avoir  apporté  de  Rome  la  confelîîon  qu’il  avoit  *• 
faite  de  la  Confub(lantialiré,'&  qu’il  en  avoit  prefenté  l’aéle  de  pip-e. 
la  main  au  Concile  de  Tyanes. 

'Baronius  ne  doute  pas  que  Libéré  n’cufl  aflèmblé  un  Concile  Bar.jéf.j  is. 
à Rome  pour  une  occafion  fi  importante.[Mais  il  y a quelque 
lieud’eflre  furpris  qu’on  n’ait  pas  obligé  Euflathc  & les  autres  d 
renoncer  à leurs  erreurs  contre  la  divinité  du  Saint  Efpnt.  Cela 
femble  nous  obliger  de  dire  qu’ils  ne  s’expliquoient  pas  encore 
fi  ouvertement  fur  cette  erreur,  & qu’on  ignoroit  alors  en  Occi- 
dent qu’elle  faifoit  un  des  principaux  points  de  leur  doétrine. 

Cette  aélion  fut  apparemment  la  dernière  du  pontificat  de 
Note  8t.  Libéré, J'qui  mouruc  le[i3  ouJi4  de  feptembre  en  cette  "année  Mir.&r.p.a.s. 
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3 66,  comme  nous  l’apprenons  du  Preflre  Marcellin,  dont  l’au- ](i’ 
torité  efl  préférable  à tout  autre.'Ainfi  ayant  commencé  le  ai  de  ^ 
may  3 ji,[il  a gouverné  durant  quatorze  ans,  quatre  mois,  5c  un 
jour  ou  deux.J'On  écrit  qu’il  fût  enterré  fur  le  chemin  du  Sel 
dans  le  cimetière  de  Prifcille. 

'Nous  trouvons  auffitofl  après  fa  mort  une  eglifèqui  portoit 
fon  nom , fans  doute  pareequ’il  l’avoit  baflie.'On  tient  pour 
confiant  que  c’cfl  celle  "qu’on  appelle  aujourd’hui  Sainte  Marie  Norr  t>. 
Majeur  y & on  luy  a encore  donné  d'autres  noms.'Cc  fut  le 
Pape  Sixte  III.  qui  la  dédia  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  apres 
le  Concile  d’Ephcfe.[On  prétend  qu’il  y avoir  encore  une  autre 
eglife  de  Libère  vers  le  Vatican, où  l’on  voit  jufqucs  aujourd’hui 
fon  image. 

La  faute  de  Libère,  non  plus  que  de  quelq»es  autres , n’a  pas 
empefihé  l’Eglife  d’avoir  de  la  vénération  pour  là  memoireyj'St 
on  trouve  fon  nom  dans  les  plus  anciens  ma  rty  rologes  dcsLatins,. 
qui  portent  le  nom  de  S.Jerome,  dans  Raban,  dans  Vandclbert, 
dans  les  anciennes  additions  de  Bede,  5c  dans  divers  autres.  La. 
plufpart  le  mettent  le  aj  de  feptembre,  & quelques  uns  le  z4.'Les 
Grecs  l’ont  mis  dans  leur  office  le  17  d’aoufl  comme  unSaintScun. 
glorieux  Confeffeur.'Quelques  anciens  martyrologes  marquent 
a Rome  le  17  de  may  S.  Libéré  Evefque.Maison  ne  fixait  fi  ce  n’efl 
point  quelque  autre  Saint.'Dc-ux  manuferits  en  font  mémoire  le 
14  d’avril  avec  le  Pape  Bcnoifl  II,  apparemment  à caufè  d’une 
tranflation  de  leurs  corps  faite  par  Serge  IL  vers  l’an  700.  On 
marque  que  les  Cophtes  l’honorent  auffi  le  fixieme  d’oélobre. 

[La  vénération  de  fâ  mémoire  efl  autorifee  par  les  plus  illuflrcs 
des  Peres.j'Car  S.  Epiphane  le  qualifie  bienheureux,  •’&S.  Bafilc 
très  heureux}3 Sirice  fe  fonde  fur  les  decrets  de  Libéré  fon  prede- 
cefTèur  de  vénérable  memoire.cS.  Ambroife  l’appelle  d’heureufe 
d5c  de  fâintc  mémoire, ^Sc  il  raporte  un  difeours  qu’il  fit  publi- 
quement à Marcelline  fâ  feeur/en  luy  donnant  le  voile  de  la 
virginité  le  jour  de  Noël  dans  l’eglife  de  Saint  Pierre.  Il  avoir 
accoutume  de  s’entretenir  fouvent  de  ce  difeours  avec  fa  fôcur, 

5c  il  luy  devoir,  dit-il , cflre  d’autant  plus  agréable,  que  celui  qui 
l’avoit  prononcé  cfloic  un  homme  plusfâinr.[Maisileflvifible 
que  S.  Ambroife  y adonné  fbn  flyle,  bien  different  de  celui  de 
ce  Pape, donf'le  difeours  n’cfloit  pas  fort  poli,  comme  on  le  peut  v.  S. Ad- 
juger par  des  lettres  qui  nous  refient  de  luy  dans  les  fragmensde  ^2lc  notc 
S.  Hilaire,  5c  en  quelques  autres  end  roits.j'Celle  que  nous  avons 
en  grec  à S.  Athanafe , 5c  qui  efl  comme  une  confeffion  de  foy, 
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vfs. Athi-  [Hcft  au  moins  fort  fufpede.]'Car  pour  la  lettre  au  mefme  Saint 
mM  m|  qui  n’eft  qu’en  latin,  & celle  qui  eftadreiïecà  tous  les  Evcfques, 
noic«.  datée  l'une  & l’autre  par  des  Confuls  qui  ne  furent  jamais,  on 
convient  qu’elles  font  vifiblementfaufTes.fJenecroy  pas  qu’on 
fôit  aufli  fort  afluréfdcs  trois  decrets  qu’on  luy  attribue.3 Siricc 
cite  la  défenfe  qu’il  avoit  faite  de  rebattizer  les  Ariens.  ' 
v.s.Dinu-  ["Damafe  fut  élu  à la  place  de  Libéré  ■>  fie  chacun  fçait  les 
,CJIÎ‘  troubles  qui  fuivirent  cette  eleélion  ; mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  les  raporter.] 


ARTICLE  CX. 

Les  Macédoniens  font  rccetts  en  divers  endroits  de  t Occident  : Les 
Ariens  fe  brouillent  dans  t J Uy  rie. 

' TA  O u R.  continuer  l’hiftoire  d’Euftathe  ti  des  autres  députez 
X des  Orientaux;  ayant  reccu  les  lettres  de  Libéré,  ils  s’en 
allèrent  en  Sicile,  où  ils  firent  aflembler  le  Concile  de  la  pro- 
vince. Ils  y confefîercnt  auifi  la  Confùbftantialité  & lafoy  de 
Nicée,  6c  ils  cnreceurent  des  lettres  conformes  à celle  du  Pape. 

'Socrate  ficSozomenc  difent  qu’ils  s’en  retournèrent  de  là  en 
Not  1 84.  Oricnt.[''Mais  il  femble  ncceflairede  dire  qu’ils  allèrent  encore 
auparavant  en  d’autres  provinces,  ou  tous  enfembble  ; ou,  ce  qui 
eft  plus  probable,  l’un  en  un  lieu, l’autre  en  un  autre,  pour  gagner 
du  temps.j'Car  il  eft  certain , félon  Sozomene,  qu’ils  apportè- 
rent au  Concile  de  Tyanes  les  lettres  non  feulement  de  Libéré, 
fie  des  Evcfques  de  Sicile,  mais  aufli  de  ceux  d’Italie,  d'Afrique, 
fie  des  Gaules, qui  convenoient  tous  dans  les  mefmcsfcntimens, 
fie  dont  le  nombre  eftoic  beaucoup  plus  grand  que  ceux  qui 
s’eftoient  trouvez  au  Concile  de  Rimini,[où  ils  eftoient  nean- 
moins quatre  cents. 

S’ils  furent  aufli  en  Iflyrie, comme  ileftaifé  de  le  prefùmcr, 
ils  peuvent  bien  avoir  efté  caufc  du  changement  de  Germine 
Evefque  de  Sirmich  la  principale  ville  de  l’Illyric , qui  aban- 
donnant lesblafphemcs  les  plus  groflîers  des  Ariens,  fc  reduifit 
vers  la  fin  de  cette  année  au  parti  des  Semiariens,  fit  parut 
mefme  prefque  Catholique.j'Nous  avons  de  cet  Evefque  une 
profeffion  de  foy,  par  laquelle  il  déclaré  qu’il  croit  le  Eils  vray 
fils,  parfait,  & entièrement  fcmblable  au  Perc  en  divinité,  en 
&c.  majefté/'fit  en  beaucoup  d’autres  cho/ës/Le  titre  de  cette  pro- 
feflion  porte  qu’il  la  fit  contre  les  Ariens  qui  avoient  figné  à 
* Hifi.  Eccl.  Tom.  VJ.  Z vz 
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Rimini  contre  leur  confciencc,[cequejen’tfntens  pas  bien.  Il  >u' 
fenible  qu'il  ne  l'ait  faite  qu’aprés  l’an  j<>4,]'auquel  S.  Hilaire  le 
joint  encore  à Urfice,  Valens, & Auxence, comme  le  compa-  • 
gnon  de  touslcurs  blafphétncs. 

[Soitdonc  à caufe  de  cette  profdîîondeGermine.foitpour 
quelque  autre  fujcr,]'le  bruit  s’ellant  répandu  parmi  les  Ariens 
qu’il  fe  feparoit  de  leurs  fentimens,Valens[deWurIc,]Sc  Paul 
qui  cftoit  aulfi  Arien,  luy  en  écrivirent,  comme  on  le  peur  tirer 
d’une  lettre  où  cet  endroit  cil  corrompu,  6c  le  Pommèrent  en 
mefmc  temps  de  punir  quclquesuns  de  fis  Clercs, qu’on  accufoit 
d’avoir  fait  injure  aux  Evefqucs  Palladc  6c  Caius.  Genuine  leur 
récrivit  parjovicn  Diacre,6c Marty rc Soudiacre, 8c  déclara  qu’il 
cftoit  tout  preft  de  conférver  avec  eux  la  paix  6c  la  charité  ; mais 
il  ne  les  farislk  point  fur  le  fujet  de  fa  foy:  6c  au  contrairejovien 
6c  Martyre  déclarèrent  qu’il  foutenoit  que  le  Fils  cftoit  flmbla- 
ble  au  Pere  en  toutes  choies.  Il  ne  leur  fit  non  plus  aucune  rai/ôn 
touchant  fes  Eccldiaftiques  accufez. 

'Sur  cela  Valons  6c  Paul  s’eftanr  aflcmblez  à Singidon  avec 
Urface  6c  Caius , ils  récrivirent  tous  quatre  à Germine  pour  le 
prefler  de  déclarer  nettement  qu’il  tenoit  le  formulaire  de 
Rimini  qu’il  avoir  promis  de  ne  point  abandonner, 8c  qui  portoit 
feulement  que  le  Fils  eft  femblablc  au  Pere,  mais  non  qu’il  le  fuft 
en  fubftance,  ni  en  toutes  chofes.  Ils  vouloient  encore  l’obliger 
à protefter  qu’il  n’a  voit  point  dit,  qu’il  nedifoir,  6c  qu’il  ne  diroit 
jamais  que  le  Filseftfémblable  au  Pore  en  toutes  chofes,  hormis 
que  le  Pere  n’a  point  efte  engendré.  Ils  luy  promettoient  que 
pourvu  qu’il  fatisfiftfùr  ces  chofes,  on  laifleroit  à fa  difcrction  la 

fiunition  de  fis  Eccldiaftiques  acculez.  Nous  avons  encore  cette 
ettre  datée  du  iS  décembre  366.  Ceux  qui  l’ccrivoient  en  retin- 
rent copie. 

[Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  enfîiite.j'Mais  nous  avons 
line  lettre  deGerminc  à huit  F.vefques,autrcs  que  les  quatre  pre- 
cedens,  par  laquelle  il  témoigne  avoir  appris  d’un  officier  de  la 
Préfecture,  que  ces  huit  Evcfques  defiroient  fâvoir  de  luy  ce  que 
les  quatre  autres  trouvoienr  à redire  dans  fa  foy/Surquoi  il  leur 
déclaré  qu’il  tient  le  Fils  femblable  au  Pere  en  toutes  chofes, 
hormis  qu’il  eft  engendré, qu’il  eft  Dieu  de  Dieu:"Qu’iI  nerccon-  a-c, 
noift  aucune  différence  entre  la  divinité  du  Pere  6c  celle  dix  Fils: 

'Que  la  divinité  du  Pere  n’eft  pas  moins  véritable  dans  le  Fils, 
félon  la  forme  de  Dieu,  que  noftre  chair  eft  véritable  dans  luy, 
félon  U forme  d’efclavc  : Qu’il  n’eft  pas  plus  créature  que  brebi, 
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porte, 8cc:'5c  que  tous  ces  noms  ne  marquent  point  fa  génération  p-44- 
divine, félon  laquelle  il  o’eft  point  tire  du  néant, mais  engendic  de 
Dieu  fon  Pere.  Il  fe  réduit  neanmoins  au  formulaire  de  üirmich, 
ligne  en  prefcnce  de  Confiance  d’heureufe  mémoire, [le  11  de 
may  359.TÜ  fait  ligner  cette  lettre  par  trois  Prcflrcs,  pareequ'il  p *s- 
avoir  mal  aux  mains  j'ôc  l’envoie  par  un  officier  laïque, parccque  p.44. 
c’eftoit  le  premier  qu’il  avoir  trouvé  après  un  Diacre  qu’il  avoit 
envoyé  à ces  mefmesEvefques.il  les  priede  publier  lés  lentimens 
à tout  le  monde, '5c  de  luy  en  mander  leur  penfée.{Nous  ne  lâvous  p 4«, 
rien  davantage  fur  cette  affaire. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  Urlàce,Va!ens, 5c  Caius,excommu- 
v.j 49.  niez  par  toute  l’Eglifc.  Nous  avonsndéja  ditj'qu’Eunome  ayant  PHirg.i.^c.j.p. 

efté  banni  vers  369,6c  cftant  conduit  par  Murlè,Valens  l’y  reccut  ,ISI- 
5c  l’y  traita  fore  bien;  5c  ayant  melme  elle  trouver  l’Empereur 
Valensavcc  Domnin  de  Marcianople  , ils  obtinrent  de  luy  la 
grâce  5c  le  rappel  de  cet.infame  hercfiarque.[Il  fcmble  alfez 
v.s.Bifiic  probable"qu’il  fuivit  l’Empereur  Valensà  Cefarée  en  l’an  371.] 

6 40-41.  B 

ARTICLE  CXI. 

tes  Mecedoniens  font  rcccus  par  le' Concile  de  Tyanes  : Beaucoup 
. d’entre  eux  rejettent  l’union  : Valent  veut  chaffer  les  Evefques 
Catholiques  rappelle^  par  Julien  i eftbattizf  par  Eudoxe. 

1 l’a n de  Jésus  Christ  367. 

[ T7  U s T at  h E , Sil  vain  , 5c  Théophile , cftant  retournez  en 
X_y Orient,  ce  que  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  s’eftre  fait 
avant  l’an  367,]']!  arriva  dans  le  mefme  temps  qu’il  fc  tenoit  un  joi.i  «,<-.ji.p. 
Concile  à Tyanes  en  Cappadoce,  où  le  trouvèrent  Eulébe  de  ‘s1-*1- 
Cefarée,  Athanafed’Ancyre,  S.  Pelage  de  Laodicce,  Zenon  de 
T y r, Paul  d’Emefe,  Otrée  de  Melitene,  S. Grégoire  de  Naziànze 
le  pere,  5c beaucoup  d’autres  qui  avoient  fait  profelîîonde  la 
Conlùbftantialitc  dans  le  Concile  d’Antioche  [à  la  fin  de  363,] 

'ce  qu’on  ne  doit  entendre  que  d'une  partie  d'entre  eux, 5c  mefme  B!oml.prim.p. 
Otrée  n’avoit  efté  fait  Evefque  que  dcpuisce  Concile  ^puifque  **?- 
Urane  de  Melilcnc  y affilia. 

[Comme  Euftathe  5c  les  autres  ne  fongeoient  alors  qu’à  lé 
fortifier  par  l’union  des  Catholiques  ,]'ils  s’adreflerenr  au  Con-  Soz.p.tp.i.c, 
cile  dcTyanes,y  prefenterent  les  lettres  qu’ils apportoicnr de 
diverlés  provinces  d’Occident, '5c  Euftathe  y communiqua  l’aéle  Bif.cp.svp.ijz. 
qu’il  avoit  apporté  de  Rome  ,boù  eftoit  la  fignaturc  qu’il  avoit  4 
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faire  de  la  Confubftantialité  ,[cVftà  dire  la  lettre  du  Pape,  avec  5<’7' 
l’ade  des  depute2  qui  y eftoit  attache.] 

Soz.p.«(i.c.  'Toutes  ces  chofes  y furent  lues  avec  beaucoup  de  joie. 

^ 'Euftathe  fur  rétabli  dansfa  dignité, [c’eft  à dire  qu’il  fut  reconnu 

aîozp.sjt.e.  & rcceu  pour  Evelque  légitimé  de  l’Eglife  Catholique :]*Et le 
Concile  écrivit  à toutes  les  Eglifes  d’Orient,  pour  les  prier  de 
lire  les  decrets  des  Evefques''d’Afie,[c’eftàdire  du  Concile  de  Non»}. 
Smyrne , & des  autres  qui  avoient  député  Euftathe , Silvain,  S: 
Théophile  j]de  lire  encore  les  lettres  de  Libéré  & des  Prélats 
d'Italie,  d’Afrique,  des  Gaules,  8c  de  Sicile;  de  copfiderer  leur 
grand  nombre  ; de  témoigner  par  leurs  lettres  qu’ils  eftoient  du 
lentiment  de  ces  Prélats, [qui  embraflbient  tous  le  Concile  de 
N icce  fie  rejetroient  celui  de  Rimini ,]  8c  de  Ce  vouloir  aflcmbler 
à Tarfe  en  un  jour  qu’ils  marquoient,  pendant  que  le  primtemps 
le  leur  permettoit  cncore.[Il  lemblc  donc  que  le  Concile  de 
Tyanesait  efté  tenu  au  commencement  du  primtemps  de  l’an 
367,  fie  celui  de  Tarie  indiqué  pour  un  mois  ou  deux  après, avant 
que  les  chaleurs  extrêmes  de  la  Cilicic  pulîènt  cmpelchcr  les 
Prélats  de  s’y  aflcmbler.] 

Socr.i.s.e.u.p.  'Tes  Macédoniens,  dit  Socrate, failôient  divers  voyages  vers  les 
Evefques  Catholiques , pour  les  prier  de  le  trou  ver  à Tarfe,  afin 
d'y  confirmer  lafoy  de  Nicée,  8c  d’éteindre  toutes  les  fadions, 
les  inimitiez , & les  difputes.  La  choie  euft  bien  pu  réuflïrdela 
forte  ;[8c  c’euft  efté  une  extreme  joie  pour  l’Eglife:  mais  Dieu 
ne  la  luy  voulut  pas  accorder  encore.  Les  Macédoniens  mefmes 
Soi.i.<  cTu.P.  s’y  oppoferent  ;j'8c  lorfque  le  Concile  de  Tarfe  eftoit  près  de  Ce 
«ii.d|n.p.i4o.i.  tenjr  ^ cnvjron  Evefques  d’Afie  s'eftant  aflcmblez  à Antioche 
dans  la  Carie,  témoignèrent  qu’ils  eftoient  ravis  du  foin  qu’on 
prenoit  de  pacifier  £<  de  réunir  les  Eglilës , mais  ils  rejettoient 
en  mefme  temps  le  mot  de  Confubftantiel,  8c  ils  ptetendoienc 
qu’il  falloir  conlerver  la  confelfion  d’Antioche  confirmée  à 
Seleucie , puilqu’elle  venoit  du  faint  Martyr  Lucien,  8c  que  leurs 
peres  l’avoient  établie  avec  tant  de  fatigues  8c  tant  de  Tueurs. 

[Il  ne  falloir  pas  douter  que  les  Ariens  ne  s’oppolaflcnr  encore 
bien  plus  hautement  à la  tenue  du  Concile  deTarfe  que  les 
Socr.p.uM.  Macédoniens  d’Afie.]'La  nouvelle  de  Ion  indidion  enflamma 
de  colere  Eudoxc  leur  chef;  8c  comme  il  cftoit  routpuiflànt 
furl’efprit  de  l’Emperur,  il  maltraita  tellemeut  ceux  qui  pour- 
Soz.p.<;j.a.  fuivoient  ce  Concile, qu’il  l’empefcha  entierement.'ll  fit  mefme 
écrire  ce  prince  fur  ce  fujec  avec  de  grandes  menaces.Sozomene 
ajoute  comme  une  fuite  des  mauvais  conlèils  d’Eudoxe , 8c  de 
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l’oppofidon  de  Valons  au  Concile  deTarfe  , c]uc  ce  prince 
commanda  aux  Gouverneurs  des  provinces  , de  chafTcr  des 
Eglilês  ceux  qui  ayant  efté  bannis  iôus  Confiance , s’eftoienr 
rétablis  fous  Julien/Ccc  editcondannoit  à de  groflcs  amendes, 
tous  les  Gouverneurs,  leurs  officiers,  Scies  magiftratsdesvilles, 
s'ils  negligcoient  de  l’executer  $ Sc  les  menaçoit  mcfme  de  puni- 
tion  corporelle. 

'Sozomene  ne  marque  pas  neanmoins  d’autre  effet  de  cet  edit 
v.  s.  Atlu-  fi  important,  que  la  perfecurion  de  Saint  Athanafe  /'qui  en  fortit 
":t  * victorieux  :[&  nous  verrons  que  Saint  Melece  qui  eftoit  compris 
encore  plus  que  luydans  cette  déclaration,  ne  fera  banni  que 
quelques  années  aprés.Je  ne  fçay  s’il  faut  dire  que  Sozomene  s’eft 
trompe  en  joignant  ceci  avec  le  Concile  deT arfe,ou  fi  la  guerre 
desGots  qui  commença  cette  année,  en  empefêha  l’effet,  Sc 
railentitun  peu  la  perfêcution  durant  les  trois  années  fuivantes, 
dans  lefquellcs  on  ne  voit  pas  par  les  hiftoriens  qu'elle  ait  efté 
fort  violente  i ou  fi  S. Melece  enfutexemt  durant  quelque  temps 
par  une  protection  particulière  de  Dieu  , comme  S.  Athanafe.] 
La  lettre  de  Valentinien  aux  EgIifesd’Afie,montrc  que  la  perfe- 
cution  avoit  déjà  efté  grande  en  cette  province , & qu’il  y avoir 
eu  plufieurs  Evefques  chaflêz  [des  l’an  368,  fi  elle  a efté  écrite 
cette  année  là,  comme  des  peribnnes  habiles  l’ont  cru.  Mais  cela 
*<.  n’efl  pas  certain, &"il  y a mefme  quelque  raifbn  de  croire  qu’elle 
n’a  cite  écrite  que  plufieursannées  depuis. 

Cela  n’empefche  pas  neanmoins  qu’on  ne  croie  qu’il  y a eu 
cette  année  quelque  nouvelle  perfêcution  contre  les  Catholi- 
ques.j'Car  Socrate  parlant  d’une  grefle  prodigieufc"qui  tomba 
le  i[ou  le  4]de  juillet,  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  crurent 
que  c’eltoir  une  punition  de  Dieu,  icaufè  d’un  grand  nombre 
d’Ecclefiaftiques  queValens  avoit  bannis,  fur  ce  qu’ils  refufôient 
de  communiquer  avec  Eudoxe. 

'Nous  avons  dans  S.  Athanafê''une  lettre  qu’il  écrivit  vers  ce 
temps-ci  à tous  les  Evefques  d’Egypte , de  Syrie , de  Phenicie , Sc 
d’Arabie,  pour  les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la 
perfecurion  qui  s’clcvoit  alors  contre  l’Eglifê/Il  y allure  que  la 
plufpartdcs  peuples  Sc  des  Evefques  confèrvoient  la  pureté  de  la 
foyi  quoique  beaucoup  d’Evefques  cachafîent  leurs  fentimens, 
les  uns  par  ambition  de  s’élever,  les  autres  parla  crainte  des 
[Ariens] qui  gouvernoient  les  plus  grandes  villes.'ll  y recom- 
mande fort  particulièrement  la  divinité  du  S.  EÎprit,[à  caufe  des 
Macédoniens. 
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Ce  que  nous  avons  «lie  jufqu’ici  depuis  l’an  365,  fait  allez  voir  Î67,J“  ' 
que  Valens  avoit  déjà  pris  tout  ouvertement  la  protection  des 
Ariens.  Philoftorge  veut  mefmeJ'qu’Eudoxc  qui  l’attira  à Ion 
parti  par  fes  tromperies,  & le  prévint  contre  les  Catholiques, 

'euft  gagné  Ion  efprit  des  l’hiver  qu’il  palFa  à Conftantinople 
la  première  année  de  fon  régné  en  3646c  36j.3Mais  fa  femme 
nomméeDominique/’qtii  l’avoit  trompé  parlés  perfuafions.l’cn- 
traina  enfin  jufqu’au  fond  de  lahyline  où  elle  s’efloit  précipitée 
avant  luy , en  luy  perluadant  de  le  faire  battizer  par  les  Ariens.- 
Cela  arriva  en  cette  année  félon  la  chronique  de  S.  Jerome, [qui 
s’accorde  parfaitement  en  cela  avec  l’hiftoire.J'Car  Theodoret 
nous  apprend  que  ce  fut  dans  le  temps  qu’il  le  preparoit  à la 
guerre  des  Gots  -,[''6c  cette  guerre  commença  cette  année  des  le  v. Valons 
primtemps,  pour  continuer  julqu’à  la  fin  de  l’an  369.]  * 6- 

'Ce  fut  donc  avant  que  de  s’engagera  cette  guerre,  qu’il  vou- 
lut recevoir  le  battefme/Mais  la  complnilànce  qu’il  eut  pour  la 
femme,  le  porta  à le  recevoir  des  mains d’Eudoxe, 'qui  dans  le 
temps  mefme qu’il  luydonnoitce  làcrcmcnr, iuy  fit  promettre 
par  ferment  qu’il  dcmeureroit  toujours  dans  fa  doctrine  impie, 

& qu’il  challeroit  de  toute  l’étendue  de  lôn  Empire  ceux  qui  y 0 

feroient  oppofez.  S.  Jerome  lémble  avoir  voulu  marquer  ceiér- 
ment , lorlqu’i!  joint  la  perfccution  del’Eglifeau  battcfme  de 
Valons  par  Eudoxe.  Valens  s’acquita  trop  fidèlement  de  cette 
promené  quelque  temps  après  ,[Iorfqu’il  fut  debarafle  de  la 
guerre  des  Gots.  Maison  peut  y ra  porter  déjà  ce  qu’il  fit  cette 
année  contre  les  Catholiques } 6c  pour  empdeher  le  Concile  de 
Tarfe.] 

xmsxMmm  mmmssassx  mes 

ARTICLE  CXII. 

Mifioire  de  S.  Brctanion  : Ruine  de  Nicèc  : Le  Pape  Damafi 
& S.  Athanafe  ayffi-nt  contre  Us  Ariens. 

l’an  de  Jésus  Christ  368. 

■ 'T  T Al  ens  demeura  tout  leré  de  cette  année  fur  Je  bord 
V du  Danube , qui  le  trouvant  trop  enflé , ne  luy  permit  pas 
d’entrer  dans  le  pays  des  Gots.("Ce  fut  allez  vraifemblablement  Not  t >7. 
dans  ce  temps  là  qu’arriva  ce  que  raporte  Sozomene,)'lcrfque 
apres  avoir  dit  que  quelques  Egides  s’efloient  maintenues  dans 
lafoy  Catholique  par  la  generofité  de  leurs  Prélats,  il  raporte 
pour  exemple  celle  de  Scythie.'C’dloit  une  des  provinces  de  la 
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Thracefà  l'embouchure  du  Danube, J'oùil  y avoir  beaucoup  de  s«.p«f4.d. 
chafleaux , de  bourgades,  Se  de  villes, 'dont  les  pluscelebres  font  Amm.p.j+a. 
Dionyfiople, Tome,  Sc  Calate: 'mais  Tome  qui  efloic  une  ville  Soi.p.«4.d. 
grande  & riche  fur  le  bord  du  Pont-Euxin , eiloit  la  métropole. 

'C’eft  là  que  refidoit  l’Evcfque,  qui  par  une  ancienne  coutume  d|TMrt.u.r. 
gouvcrnoit  feul  toute  la  province.  ji.p.7oj.i. 

'Celui  qui  l’eftoit  alors,  appelle  Bretanion, nefloit  un  homme  Ibid, 
excellent  en  beaucoup  de  chofes;  mais  îlluftre  furtout  par  la  'Sû/-F  É<s  b- 
fainteté  de  fa  vie,'Scil  eclatoit  en  toutes  fortes  de  vertus.[Ce  que  Th<fn.p.7oj.i. 
nous  allons  raporter  fit  bien  voir  la  folidité  de  fa  vertu.] 

'Valens  eftoit  arrivé  à Tome  ; Scellant  venu  à l’eglifivi  voulut,  s0i.p.«4.<l. 
comme  il  avoir  accoutumé  défaire,  perfuader  à Bretanion  de 
communiquer  avec  les  Ariens.  L’Evcfque  luy  répondit  avec 
toute  la  liberté  Sc  la  generofité  d’un  grand  homme  pour  défen- 
dre  la  foy  de  Nicée.'li  s’anima  du  zele  de  Dieu.  Il  reprocha  à Tiidrt.p.7oj. 
ce  prince  la  corruption  qu’il  introduisit  dans  la  doctrine  de  70+- 
l’Eglife,  Sc  Pinjuflice  avec  laquelle  il  perfecutoit  les  Saints; 

» en  forte  qu'il  pouvoir  dire  avec  David  ; J’ay  parlé  de  voftre  loy 
» devant  les  Rois , Sc  je  n’en  ay  pas  rougi.'Il  le  laiflû  enfuite,  Sc  fe  Soi. p.«;.a. 
retira  dans  une  autre  eglife.Tout  fon  peuple  qui  s’eftoitaflcmblé 
tant  pour  voir  le  Prince,  que  parecqu’on  fe  doutoit  bien  qu’il 
arriveroir  quelque  chofe  d’txcraordinaire,  fui  vit  fan  Evelque,  Sc 
fc  retira  avec  luy  ; de  forte  que  Valens  demeura  feul  avec  fa  fuite 
ordinaire. 

']!  en  fut  piqué;  Sc  ayant  fait  prendre  Bretanion,  il  commanda  a. 
qu’on  le  menait  en  exil  .-mais  il  lerappclla  peu  de  temps  après, 
depeur,  comme  on  croit , que  les  Scythes  indignez  de  l’exil  de 
leur  pafteur , ne  fifTént  quelque  remuement , que  leur  courage, 
aollîbien  que  la  fituation  de  leur  pays,cufl  rendu  deconfêquence. 

Ainfi  Bretanion  triompha  de  toute  la  puiflance  impériale, 'Sc  B1r.j71.susi 
mérita  le  titre  de  Saint  dont  le  martyrologe  Romain  l’honore  Je 
ij  de  Janvier.  On  croit  qu’il  eut  pour  fuccefleur  Geronce,  qui 
allifta  au  Concile  de  Conftantinoplc  en  l’an  381. 

'Valens  après  avoir  pallc  l’été  aux  environs  du  Danube,  vint  Amm.p.^i. 
prendre  fbn  quartier  d’hiver  à Marcianople'dans  la  Méfié  près  p.jio. 
de  la  petite  Scythie, 'ayant  avec  luy  fon  Eudoxe,[qui  quelque  phifg.i.s.c.^p. 
impie  qu’il  fuft,  paroift  l’avoir  encore  elle  moins  que]bDomnm,  ^,u]  u jU 
qui  eftoit  alors  Evefque  de  Marcianople.  Car  Dcminin  obtint  L' 
avec  Valens  de  Murfê  le  rappel  d’Eunome  qu’Auxone  avoit 
fait  bannir  en  Mauritanie  : Sc  Valens  ayant  enfuite  voulu  voir 
Eunome,  Eudoxe  l’en  empefeha. 


S0CT.I.4.C.II.P. 
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'Il  y eut"cette  annee  de  furieux  tremblcmens  de  cerrc,  qui  vfvïSta» 
ruinèrent  Nicée  le  i i d’exdobre,  & peu  après  la  ville  de  Germe  $ 7- 
dans  l’HellefpontAEt  neanmoins  tant  de  funedes  accidens  a rri- 
vez  dans  cette  année  & les  precedentes,  n'eftoient  pas  capables 
d’arredcrValens  & Eudoxe,qui  neceilèrent  point  pour  tout  cela 
de  pcrfecuter  leurs  adverfaires  avec  la  mefme  fureur  qu’aupara- 
vantiDe  forte  que  ces  tremblemens  de  terre  au  lieud’arreder 
les  troubles  de  l’Eglife , furent  plutod  des  prefages  de  leur  conti- 
nuation 8c  de  leur  accroiflcment.' 

l'an  de  Jésus  Christ  369. 

[On  croit  qu’il  faut  mettre  en  ce  temps-ci] 'un  Concile  de 
Rome, "où  le  Pape  Damafê  excommunia  Urface,Valens,  8c  ceux  v.s.  Atfu- 
qui  fùivoient  leurs  fentimens.  Saint  Athanafe  l’en  remercia  avec  “re *(“• 
tout  le  Concile  d’Egypte,  témoignant  en  mefme  temps  avoir 
regret  de  ce  qu’on  n’avoie  pas  traité  de  mefme  Auxence  de 
Milan. 'Mais  nous  apprenons  d’une  lettre  de  90  Evefques  de 
l’Italie  Sc  des  Gaules  aflemblezà  Rome,  qu’il  avoir  enfin  ede 
Adi.ad F.pia.p.  condanné 'avant  l’an  373.  Les  Evefques d’Efpagnc  le  condanne- 
rent  unanimement,  aulfibien  que  les  Conciles  de  Rome  Sc  des 
Gaules,  avec  Urface,  Valens,  & Caius  de  Pannonie/Avcc  tout 
cela  neanmoins  Auxence  demeura  toujours  dans  la  pofle-ffion  de 
l’Eglife  de  Milan,  jnfqu’à ce  que  Dieu  luy  oda  la  vie  en  l’an  374. 

'La  lettre  "que  S.  Athana'e  8c  le  Concile  d’Egypte  écrivirent  ibij. 
vers  ce  temps-ci  aux  Evefques  d'Afrique,[donnelujct  de  croire 
qu’il  y avoit  auifi  des  perfônnes  dans  cette  province  qui  lûivoienc  . 
les  fautes  du  Concile  de  Rimini,  8c  rejetteicnt  le  terme  de  Con- 
fubdantiel.  Maison  ne  voit  point  que  cela  ait  fait  d’eelat , ou  ait 
eu  aucune  fuite,  ni  parmi  les  Catholiques;  ni  mcfmc"parmi  les 
Donatides, quoique  Donat  leur  grand  maidre,  on  plutod  leur  P°nî,lftc* 
dieu,  fùft  tombé  dans  les  erreurs  d’Arius.] 
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Eudoxt  ntt ur t : S.  Evagre  eft  ordonné  par  les  Catholiques , & bannie 
Quatre-vingts  Ecclejîafliques  de  Conftantinoplc  font  bruUzJJur  mer. 
l’a  n de  Jésus  Christ  370. 

Aœin.l.t7.j.)4t.  ' a Pr.es  la  conclufion  de  la  paix  que  Valens  fit  avec  les  Gots 
x\.à  la  fin  de  l’an369,ce  prince  revint  à Condantinople,[où  il 
pailà  le  rede  de  l’hiver  fie  -le  commencement  de  370.  Mais  pen- 
dant qu’il  fepreparoit  à allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  la  perfe- 

cution 
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cution  contre  I’Eglife  Catholique,  Dieu  luy  oppofa  le  grand 
Bafile,en  i'eievant  à la  dignité  d’Archcvefque  de  Cefarée,  afin 
que  l’eminence  de  ce  fiege  le  mift  en  état  de  défendre  avec  plus 
de  poids  Si  d’autoritc  la  fby,  la  charité  & l’unité  de  l’Eglifc. 

'Il  ofta  en  mefme  temps  la  vie  à Eudoxcfchef  du  parti  de 
i’Arianifme,  fie  l’obligea  de  luy  venir  rendre  conte  des  maux 
qu’il  avoit  faits  à ion  epoulc  fie  à lès  fideles  lcrviteurs  depuis 
tant  d’annces  qu’il  abufoit  de  la  puillânce  de  Ion  iacerdoce , fie 
qu’ayant  les  cornes  de  l’Agneau , il  parloir  comme  le  dragon.] 
'Car  il  y avoit  u ans[commencez]qu’il  dominoitffic qu’il  tyran- 
nizoit]  l’Eglifc  de  Conftantinople  ibus  le  nom  d’Evelque[depuis 
le  17  de  janvier  360.  Nous  avons  vu  comment  il  avoit  auparavant 
ufurpé  le  fiege  d’Antioche  durant  deux  ans,  fie  avoit  tenu  celui 
deGermanicieenSyriciS  ans  au  moins,duranticfquclsil  s’eftoit 
toujours  fignalé  parladcfenfede  rArianifme.J'CependantDieu 
fouffrit  que  fon  corps  fuft  enterré  dans  l’eglife  des  Apoftres, 
v»Viiea«  ["qu’il  avoit  dédiée  de  nouveau  le  9 avril  de  cette  mefme  année, ] 
$ *•  fi c qu’il  y fuft  nus  fous  l’autel  mefme  où  eftoient  les  facrées  reli- 

ques des  Apoftres[S.  André,  S.  Luc,  ficS.Timothéc.  S.  Grégoire 
fie  les  autres  Evelques  Catholiques  qui  vinrent  après  luy,  ne 
crurent  pas  fe  devoir  mettre  en  peine  de  l’en  ofter;]  fie  il  y elloit 
encore  yo  ans  après. 

'Il  eftoit  venu  à Nicée  pour  donner  un  foccefteurà  Eugène, 
mort  depuis  peu  j mais  il  mourut  luy  mefme  avant  que  d’avoir 
achevé  cette  adion,[ fie  d’avoir  facrc]'Hypace,qui  fut  celui  que 
les  Ariens  firent  alors  Evelque  de  Nicée.  Cet  Hypace  eftoit  de 
Cyr/fic  c’eft  apparemment  celui  que  S.  Epiphane  met  entre  les 
difciples  d’Aece  ; Si  qu’il  dit  avoir  efté  elevé  par  Eudoxe  après 
avoir  efté  banni  avec  fon  maiftre. 

'Eudoxe  mourut  auflîtoft  que  Valens  fut  parti  de  Conftan- 
tinople  pour  aller  à Antioche:  mais  cette  nouvelle  l’arrefta  à 
Nicomedie.'II  fcmblc  qu’il  eftoit  i Cyzic  le  rc  de  juin;[Sc  ainfi 
il  faudroit  mettre  la  mort  d’Eudoxc  vers  le  mois  de  may.]JIl 
n’eut  neanmoins  de  foccefleur  qu’aprés  l’ordination  de  S.  Bafiie, 
[c’eft  à dire  dans  les  derniers  mois  de  l’année.] 

'Les  Orthodoxes  de  Conftantinople  voyant  Eudoxe  mort, 
[8i  fon  fiege  vacant  ,]crurent  ne  devoir  pas  iaiHèr  echaper 
une  occafion  qui  paroiflbit  favorable  [pour  avoir  un  Evcfque 
Catholique, ]fic  ils  en  "firent  ordonner  un  nommé  Evagre.  Il  fut 
ordonnéfou  ctabli]par  un  Euftathe, 'qu’on  ne  peut  pas  prétendre 
v.s.EuiU-  cftre"celui  d’Ancioche , quoy  qu’en  difent  Socrate  6c  Sozomene. 
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554  LES  ARIENS.  t*»nicic. 

'Il  n’cft  pasimpolfiblequecefoitun  Eultathe  Preltre  de  Conf-  ’70' 
tanrmoplc,  qui  (elon  la  chronique  de  Saint  Jerome,  avoit  eu 
lclbindefaireballirl’eglifedu  làint  Sépulcre  àjcrufalcm  finis 
Conltantio,[fi  nous  voulons  qu'il  ait  vécu  juiques  à ce  temps-ci: 

Et  il  pouvoit  avoir  cité  ordonne  Evefque.  Mais  le  plus  court  clt 
de  croire  que  c’eltoit  quelque  Evelque  des  environs, que  Dieu  a 
fait  connoiftre  &c  a fanctifié  par  cette  unique  action,  qu’il  recom- 
pcn(â,comme  il  fait  d'ordinaire  lesgrandsouvragesde  iâgrace.J 
'Car  l’ordination  d’Evagre  excita  contre  l'Eglife  une  nouvelle 
pcrfecution  de  la  part  des  Ariens:  üc  Valons  qui  dtoit  à Nicoine- 
die,  ayant  auflirolt  appris  ce  qui  fc  pallôit,  eut  peur  qu'il  ne  fe 
formait  quelque  fedition  dangereufe  dans  la  vilIe.Cdl  pourquoi 
il  y envoya  des  troupes,  avec  un  ordre  de  bannir  Evagre  d’un 
colté,&  Eultathe  d’un  autre.  On  ne  Içaitpasoù  fut  mené  Evagre: 
Eultathe  fut  exilé  A Bizye  ville  de  Thrace.'Et  comme  la  felte  de 
Saint  Eultathe  d’Antioche  elt  marquée  en  divers  jours , par  les 
Latins  le  r6dejuillet,par  les  Grecs  le  11  defevric  r,&  le  y de  juin, 
on  croit  qu’il  y a quelqu’un  de  ces  jours  qui  appartient  à l’autrç 
Eultathe,  dont  nous  ne  trouvons  rien  autre  choie. 

[Nicephore  dans  là  chronique  met  Evagre  au  nombre  des 
Arcbevclques  dcConliantinople.j'Le  martyrologeRomain  l’ho- 
nore  le  lîxieme  de  mars  au  nombre  des  laints  C onfelTcurs.  On 
dit  la  mcfmc  choie  de  l’Eglife  grcque;  mais  on  n’en  voit  pas  de 
preuve.fll  faut  qu’il  foit  more  dans  la  pcrfecution  de  Valons, 
puifque  s’il  l’cult  liirvécu,  on  n’eult  pu  mettre  aucun  Evelque  à 
Conltantinople  à fon  préjudice,  & on  n’eult  pas  eu  befoin  d’y 
envoyer  S.  Grégoire  de  Nazianze.J 

'Les  Ariens  ne  fe  contentanc  pas  d’avoir  chaflé  Evagre  9c 
Eultathe,  uferent  avec  beaucoup  d’inlblence  de  leur  pouvoir, 
Ilstourmentoient, ils bartoient,  ilsinjurioient  les  Catholiques; 
ils  les  niettoient  en  prilon,  ils  les  ruinoient  par  les  amendes, 
aufquelies  ils  lesfailôient  lôuvent  condanner  ; enfin  ils  leur  fai- 
foient  tous  les  mauvais  traitemens  dont  ils  s’avifoient.'Baronius 
a mis  dans  Ion  martyrologe  le  troilieme  de  juillet.  Saint  Euloge 
& plufieurs  autres  Martyrs  à Conltantinople,  qu’il  dit  avoir 
fouffert  lôus  Valenspar  la  cruauté  des  Ariens.  Il  lecitedu  meno- 
loge  des  Grecs, [c’elt  à dire  de  celui  de  Camfius,  où  neanmoins 
je  n'en  trouve  rien , non  plus  que  dans  les  Ménées.J 
'Enfin,  les  Catholiques  Ce  relolurcnt  d’avoir  recours  à l’Empe- 
reur mefme,  pourarrclterau  moinsen  particla  violence  de  leurs 
enneinis.'Ils  choilîrent  pour  cec  effet  Sp  Ecclefialtiqucs  de  pieté. 
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dont  les  principaux  cftoient  Urbain , Théodore,  & Menedcmc; 

6c  ces  députez  eftant  arrivezà  Nicomedie,prc(enterenràValens 
une  requefte  pour  luy  expofer  l’injufticc  8c  ia  violence  avec  la- 
quelle on  les  traitoic.  Mais  ce  prince  au  lieu  d’eftre  touché  de 
quelque  compaflîon , s’irrita  contre  eux  plus  que  jamais  : Il  ne 
le  leur  fit  pas  neanmoins  paroiftre,  mais  i!  ordonna  lècrercmcnt 
au  Préfet  du  Prétoire , de  les  arrefter  6c  de  les  faire  mourir.  Ce 
Préfet  cftoitModefte,dont  nous  aurons  (buvent  à parlcr/ll  avoit  Phi(g.n.i-.jst. 
V'.Viieosj  fuccedc"au  commencement  de  cette  année  melmc  à Auxone, 

ID‘  & il  demeura  en  cette  charge [jufqu’i  la  fin  du  regne  de  Valcns, 
s’y  eftant  toujours  maintenu  par  l’adreflè  qu’il  avoit  à flaterlcs 
pallions  de  ce  prince,  à favorifer  fa  pareflé  , & à féconder  là 
cruauté,  particulièrement  contre  les  Catholiques,  dont  il  eftoie 
ennemi,  non  feulement  comme  miniftrc  6c  dateur  de  Valons, 
mais  encore  parccqu’il  eftoie  luy  melmc  Arien,  6c  battizé  parles 
Ariens.] 

'Cependant  il  n’ofa  pas  exécuter  publiquement  l’ordre  de  Socr.p.n7.b) 
Valens contre  ces  Ecclelîaftiques,depeur  que  la  mort  de  tant  SoI-p  «s«  »- 
de  perlbnnes  que  leur  caraiftcre , leur  pieté  , 6c  leur  innocence 
rendoienc  vcnerables,  n’excitaft  quelque  tumulte  parmi  le  peu- 
ple. Il  fit  courir  le  bruit  qu’on  envoyoit  cesdeputezcn  exil,  de 
k.  quoy  ils  témoigneront  beaucoup  de  joie, '6c  il  les  fit  mettrc*fur  Socr.p.«7.c| 
un  vaifleau  comme  pour  les  conduire  au  lieu  qui  leur  cftoit 
deftiné.  Mais  il  ordonna  aux  mariniers  qui  le  conduifoient,  d’y  r.w"à.  c‘"" 
mettre  le  feu  lorfqu’ils  feroient  en  pleine  mer, [afin  que  la  mort 
des  Saints  fuft  plus  cachée  ,]6c  qu’ils  ne  puflent  pas  melmc  rece- 
voir l’honneur  de  la  fepulturc.  En  effet,  le  vaifleau  eftant  arrivé 
au  milieu  du  golfed’Aftaque,[à  la  pointe  duquel  Nicomediccft 
% ■ fituée  ;]'lesmariniersy  mirent  le  feu, 6c  le  fauverenr  dans  l'elquif.  Soer.p.ît7q 
* Mais  il  arriva  que  le  vent  eftant  alors  extrêmement  grand , le  Soï.p.tj«.c. 
vaifleau  fut  poulie  avec  beaucoup  de  viftefle,  6c  n’acheva  de  fe 
bruleravec  ceux  qu’il  portoit,  que  lorfqu’il  futarrivéau  havre 
appelle  Dacidize  fur  la  coftc  de  Birhynie/Ainfi  ces  bienheureux  n«  cr  io.:,-.p. 
Prcftres  éprouvèrent  la  ritrueurdesembralêmensau  milieu  des 
eaux, a&  apres  avoir  combatu  contre  le  feu  oc  contre  Peau y ils  * Thdn.p.^f.d. 
furent  enfin  fubmergez  dans  les  flots  de  la  mer,8c  y acquirent  la 
couronne  du  martyre. 

'L’Eghfegrcque  6c  latine  én  fait  la  mémoire  le  y de  feptembre, 

[qui  peur  bien  avoir  elle  le  jour  de  leur  mort.]Lcs  Ménécs  difent 

que  c’eftoienr  des  Prcftres  6c  des  Diacres  fTheodoret  lemble  Tiidrt.p.«5;.d. 

I,  Tbcodorct  marque  que  ce  vaifleaa  eftoie  fans  contrepoids , abf f&nw. 
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L E S A R I E N S.  L-.nij.c- 

les  faire  tous  Preftres/S.  Grégoire  de  Nazianze  parle  aulfi  plu-  v°4 
fieu  r s fois  des  Preftres  brûlez  fur  l’eau  fous  Valens. 3Dans  fon 
orailon  ijcil  ne  parle  que  d’un  foui  Preftre  brûlé  for  la  mer,&: 
il  y décrit  cet  accident  avec  toute  la  beauté  de  fon  génie,  Sc 
tous  les  omemens  de  fon  éloquence /Baronius  croit  que  ce  font 
deux  hiftoires  differentes,  quoique  femblables/Ncan  moins  Elie 
de  Crete  dit  que  ce  Preftre  cft  appcllé  par  les  uns  Urbafo , Sc  par 
les  autres  Thcodule.[Et  nous  trouvons  Urbain  & Théodore 
parmi  les  So  députez  de  Conftantinoplc.] 

'L’inhumanité avec  laquelle  on  avoit  traité  ces  Ecclefiaftiques, 
fut  punie  par unefamine extrême, qui  dcfola  tellement laPhrvgie 
& les  environs,  qu’une  grande  partie  des  habitans  fut  contrainte 
d’abandonner  le  pays.  Elle  eft  marquée  en  cette  année  parles 
chroniques  dcSaint Jerome  &d’Idace:[Scnous  verrons  qu’elle 
continuoit  encore  l’année  foivante.] 


ARTICLE  CX IV. 


Demophile  de  Berce  cft  fuit  Evefquc  de  Conftantinoplc  par  les  Ariens. 

'T  EsArienseftanrdoncmaiftresabfolusdansConftantinople, 

I j ccttcEgl  ife  tomba  entre  les  mains  deDemophile,"qui  eftoit  k 0 t m. 
auparavant  Ève/quedcBerée  en  Thracc  [desl’an  347,  auquel  il 
vint  à Sardique  avec  les  autres  Ariens  :&  il  s’eftoit  fignalédans 
leur  parti  en  contribuant  à la  chute  du  Pape  Libéré  banni  dans 
lâville,]'ll  eftoit  dcThcflalonique , d’une  famille  allez  illuftre. 

Tl  s’établit  de  luy  mefme  fur  le  fiege  de  Conftantinople  parla 
faveur  de  Valens,  fins  que  fon  changement  de  fiegel,fuft  autorifo  N 0 t 1 if. 
par  aucun  Concile  legitimefdc  ceux  mefmes  delàlcdejquoi-  fi 
qu’on  le  publiaft.'Aulîi  au  lieu  de  l’acclamation  ordinaire , Il  eft  * 

digne , une  partie  du  peu  pic  cria  dans  fon  inthronization.  Il  eft 
indigne.  Le  principal  auteur  de  la  promotion , füt"Dorochée  de  N o r 1 *>. 
Heraclce,  qui  pretendoit  avoir  droit  de  le  faire  plus  que  tout 
autre, [comme  métropolitain  de  laThrace.J'Ce  Dorothée  eftoit 
[originaire]  de  la  mefme  province  deThrace.  On  ne  voit  pas 
s’il  avoit  efté  fait  Evelque  après  la  mort  d’Hypuien  , dont  nous 
ne  trouvons  rien  depuis  l’an  365,  ou  bien  fi  Hypatien  s’eftant 
déclaré  pour  les  Semiariens.Dotothée  avoit  efté  mis  en  fa  place 
foit  par  le  Concile  de  Conftantinople  en  360,  foit  fous  Valens.] 

'Nous  le  verrons  porté  par  les  Ariens  fur  la  chaire  d’Antioche 
apres  la  mort  d’Euzoïus , & puis  encore  fur  celle  de  Conftan- 
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,7a'  cinople  en  l’anySfi/Philoftorge  l’accu/ë  d’une  vanité  extrême. 

'Une  traite  pas  mieux  Demophile,8c  il  le  repre/ente  comme 
un  elpnr  impétueux,  turbulent, qui  ne  pouvoir  s’empefeher  de 
brouiller  & de  renver/ër  routes  cho/ês,  particulièrement  ce  qui 
regardoic  les  dogmes  delà  religion.  lien  apporte  pour  preuve 
quelques  endroits  du  premier  fermon  qu’on  avoir  de  luv,  & écrit 
par  ceux  qui  l’entendoient  en  mefme  temps  qu’il  le  prononçoit , 
& un  autre  fait  à Con/lantinople. 

'Il  fc  déclara  ouvertement  contre  les  Eunomiens,  &:  les  perlë- 
cuta  beaucoup.fllfemble  au  contraire  avoir  e/lé  allez  favorable 
aux  Macédoniens  ; & je  ne  vov  pas  d’autre  lëns  à ce  que  dit  Saint 
uBafilcdu  commencement  de  fon epilcopatiJ'Tout  ceux, dit-il, 
» qui  viennent  de Con/lanrinople,témoignent  unanimement  quil 
w»x,v««„a  une  apparence  extérieure  de  pieté, qu’il  fait  quelque  lem- 
w.  n ^lant  Je  lîiivre  la  véritable  foy,  jufque  là  mefme  qu’il  réunit  les 
» partis  qui  divi/ënt  la  ville,  & que  quelques  Evefques  desenvirons 
» ont  embrallé  fa  communion.[Il  y a peu  d’apparenced’entendre 
ceci  des  Catholiques,  vu  l’horrible  per/ëcution  que  les  Ariens 
excitèrent  contre  eux  des  lôn  entrée, lèlon  les  hiltoricns, comme 
nous  l’allons  raporter.J'Et  le  Concile  d’Aquilée  qui  l’appelle 
itirum  frr.  lc"cruel  chef  de  la  perfidie,  attribue  particulièrement  à Luce 
fidu.  ca?Ht,  (j>^|exandrici  & à luy,  toutes  les  cruautcz  que  les  Ariens  avoient 
exercées  fiir  les  Catholiques. 

'Philoftorge  ra porte  que  Demophile  eftant  allé  à Cyzic  avec 
Dorothée  d’Heraclée  & quelques  autres , pour  y mettre  un 
Eve/que,  pareeque  le  peuple,  attaché  à la  doctrine  d’EIeulé, 
n’en  avoir  point  voulu  fouffrirfd’autrcque  luyjdcpuis  la  /ortie 
d’Eunomefen  360  ou  361J1I  ne  put  encore  venir  à bout  de  leur  en 
faire  recevoir  qu’aprés  avoir  anarhematizé  publiquement  & de 
bouche  Si  par  écrit , Aece , Eunome , & tous  ceux  qui  fuivoient 
leurs  fentimens  ; & qu’alors  mefine  il  fut  contraint  d’ordonner 
celui  que  le  peuple  avoir  élu , lequel  fe  déclara  hautement  pour 
la  Confubftantialité.  [Nous  ne  /avons  que  dire  de  ce  récit. 
Philoftorgea  accoutume  de  confondre  laConfubftantialité  avec 
la  rcflëmblance  de  lûb/lance.  D’ailleurs, ]'Eleu/ë  vivoit  encore, 
félon  Socrate  & 5ozomene,en  383,[&il  femble  difficile  de  croire 
que  le  peuple  de  Cyzic  qui  e/loir  fi  attaché  à luy,  air /buffërt  ou 
ait  fait  luy  rncfmq  l'élection  d’un  autre  Eve/que  tant  qu’il  a 
vécu.J 
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ARTICLE  C X V. 

Defcription  generale  de  la  perjccution  de  Valens. 
l'an  de  Jésus  Chmst  371. 

[T  L fomble  que  S.  Melcce"Evclquc  d’Antioche  ait  efté  banni  v.fon 
J.des  le  commencement  de  cette  année;  par  où  l’on  voit  que** 
Valons  pcrfecutoit  les  Catholiques  dans  les  lieux  les  pluseloi. 
gnezdeluy,  aufijbien  que  dans  ceux  qui  en  cftoient  proches.  On 
trouve  meime  dans  une  lettre  de  S.  Badie  écrite  apparemment 
vers  le  milieu  de  cette  année, j que  ceux  qui  defendoient  la  foy- 
danschaque  Eglilê, en  avoient  elle  chaflèz:[&  nous  l’allons  bien- 
tort  voir  en  particulier  des  provinces  de  l’AdeMineurc.j'S. Gré- 
goire de  Nazianzc  dit  nuflt  que  Vak  ns  ne  vint  attaquer  l’Eghfe 
de  Cefarée  en  Cappadocc  ,[A  la  fin  de  cette  année, jque  lorlquc 
les  autres  villes  des  environs  avoient  déjà  eflé  lubjuguées,  Sc 

3uecellede  Cefarée  fo  trouvoic  fouleavoircchapé  A lafùrcur 
es  Ariens.'Theodoret  dit  que  Valens  ne  voulut  pas  attaquer  S. 
Baille  le  premier,  depeur  que  l’exemple  de  fon  courage  ne  forti- 
fiait les  autres  S.  Bafile  mefme  dit  que  la  pcrfocution  avoic 
ravagé  la  plufpart  de  l’Orient , lorfqu’elle  commença  à gagner 
la  Cappadoce.fll  11c  fout  donc  pas  attendre  A commencer  la 
pcrfecution  de  Valens  au  temps  qu’il  arriva  A Antioche  l’an  371, 
comme  font  les  hiftoriens  de  l’Eglife.pui/quc  des  celle-ci  au 
moins  elle  eftoit  déjà  fort  violente. 

Avant  que  de  remarquer  le  detail  des  maux  qu’elle  caula 
cette  année  & les  ftiivantes,  il  faut  voir  la  defeription  generale 
qu’en  fait  Saint  Grégoire  de  Nazianze , en  parlantau  nom  de 
l’Egfife  de  Conltantmople,  dont  il  eftoit  alors  Evefque,  en  pre- 
fonce  des  ijo  Peres  du  focond  Concile  œcumeniquc.j'Valens, 
dit-il,  fut  un  perlêcutcur  qui  n’eut  pas  plus  d’humanité  que 
Julien, ou  plutoft  il  le lùrpalloit  d’autantplus  en  cruauté, que 
c’eftoit  un  faux  Chrift  qui  portoitlc  nom  dejESUS  Christ.  Il 
futla  honte ScI’infamiedesChrériens, qui  nepouvoient  luy  obcïr 
fans  impiété , ni  acquerirde  la  gloire  en  fouffrant  fous  luy.Car  il 
ne  paroifloit  faire  aucune  injuftice  en  puniflant  ceux  qui  ne  luy 
cltoienc  pas  fournis  -,  & l’on  ne  donnoir  point  le  glorieux  titre  de 
Martyre  aux  tourmens  qu’il  leur  faifoir  endurer  : de  forte  qu’il 
fcmbloit  avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  croire  qu’ils  cftoient 
punis  comme  des  impies,  lorfqu’ils  fouffroient  en  qualité  de 
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Chrétiens. 'Le  melme  Pore  ne  veut  point  qu’on  cherche  d'autre 
caufe  de  ces  maux  que  les  pechez  des  Chrétiens,  qui  au  lieu  de 


conformer  leur  vie  à la  loy  de  Dieu,  Envoient  la  corruption  de 
leur  cfprit  & la  vanité  de  leurs  penfoes  ; & qui  par  là  avoient 
mérité  d’eftre  abandonnez  aux  plus  méchans  & aux  plus  fcele- 
rats  de  tous  les  hommes. 


a. 


[Il  s’étend  davantage  dans  un  autre  difoours,  où  reprochant 
aux  Ariens  leurs  cruautcz  par  l’oppofition  de  la  conduite  des 
„ Catholiques:]'Les  livres  & les  entretiens,  dit-il  en  les  aportro-  or.xf.p.<ut-*j4, 
n phant.font  remplis  des  effets  de  voilre  barbarie.  La  pofteritéles 
„ apprendra,  & vous  en  couvrira,  comme  je  tn’en  allure,  d’une  in- 
„ famie  cternelle.Que  peut-on  direde  femblable  desCatholiques? 

«Quel  peuple  infolent  avons  nous  ibulevé  contre  vous?  Quels 
„ foldats  avons  nous  armé  pour  vous  combatrc?Avons  nous  envoyé 
„ contrevousunGeneralfurieux&plus  emporté  que  ceux  mefmes 
„ donnl  executoitlesordres;un  homme  qui  n’cftantpasChrctien, 

„ croyoit  s’acquiter  d’un  devoir  religieux  envers  les  démons , par 
„ l’impieté  avec  laquelle  il  perfecutoit  les  Catholiques  ? Avons 
„ nous  affiegé  avec  des  troupes  des  perionnesqui  les  mains  clevées 
„ vers  Dieu,  ne  fongeoient  qu’à  luy  offrir  leurs  prières?  Avons  nous 
étoufé  le  chant  des  pfeaumes  par  le  bruit  des  trompettes?  Avons 
„ nous  mêle  quelquepart  le  Sang  myftiquefdc  J.C.]  avec  le  lâng 
„ deshommesmalîàcrez'Où  avons  nousfaitcertèr  lesgemilTêmens 
„ fpirituels  par  des  cris  lugubres  & lamentables  ? Ou  avons  nous 
„ arrefté  les  larmes  de  componction , pour  en  faire  répandre  de 
„ tragiques?  Où  avons  nous  changé  les  maifons  de  prières  en  fcpul- 
,,  cres  ? Quand  avons  nous  livré  entre  des  mains  criminelles  les 
» vaillèaux  deftinez  aux  facrez  Mvfteres,  & qu’il  n’eft  pas  permis 
„ à tout  le  monde  de  toucher  ? Aimables  autels,  comme  l’Ecriture 
» vous  appelle,  mais  que  nous  pouvons  appeller  maintenant  des 
» autels  deshonorez , avons  nous  fait  monter  fur  vous  de  jeunes 
>1  impudiques  pour  vous  fouiller  par  des  airs  la  foi  fs , par  des  geftes 
»&  des  portures  deshonneftes  ? ou  plutoft  avons  nous  fait  infulter 
» fur  vous  augrand  Si  divinMyftere  qui  s’y  offre?  Chaire  venerable 
« & augufte  (ur  laquelle  tant  d’illuftres  & de  faims  Prclarsont  efté 
»a(fis  iucceffivement  pour  y prefoher  les  divins  Myttercs,  avons 
» nous  elevé  fur  vous  aucun  payen  pour  tourner  en  ridicules  les 
» veritez  chrétiennes  par  desdifcoursf.uyriques2cimpies?Viergcs 
» faintes,  fiege  de  la  pureté  &:  de  la  pudeur , qui  ne  pouvez  fouffrir 
•>  la  prefonce  des  hommes  mefmesles  plus  chartes,  je  vous  attelle  fi 
« jamais  aucun  des  noftres  vous  a outragées  par  des  regards  abonu- 
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nables , Sc  des  excès  dignes  de  la  punicion  de  Sodome.  Quelles  «r"‘ 
beftes  feroces  avons  nous  lalchees  pour  devorer  les  corps  des  « 

Saints , comme  ont  fait  ces  inhumains  à l’cgard  de  quelques  per-  » 
fonnesqui  n'avoient  point  d’autre  crime  que  celui  de  ne  vouloir  « 
pas  embraflèr  leurs  dogmes  impies,  6e  fe  fouiller  par  leur  com-  « 
munion  facrilege , qu'ils  fuyoient  comme  le  poifon  d’un  fêrpent,  « 
capable  non  de  faire  mourir  les  corps,  mais  de  corrompre  & de  « 
perdre  les  âmes  > ou  d’avoir  donné  la  fepultureàdesperfonnes« 
dont  lescorps  morts  avoient  efté  refpeétez  par  les  beftes  mefmes  « 
carnaftîeres  ? C’eft  en  venté  un  crime  qui  mericeit  bien  d’eftre  « 
puni  dans  un  autre  theatre  fie  par  d’autres  beftes.  De  quels  Eveft  « 
quesa  ton  déchiré  avec  les  ongles  de  fer  le  corps  déjà  tout  cafte  » 
de  vicillcflè  en  prefence  de  leurs  difciples  qui  ne  pouvoient  les  « 
aflïfter  dans  ces  fupplices  que  par  des  larmes  impuiflantes»  Qui« 
font,  dis-je,  ces  Prélats  qui  ont  efté  ainfi  iufpendus  avec  J.C,  qui  «* 
ont  remporté  la  victoire  par  leur  conftance  dans  les  tourmens,  « 
qui  ont  arrofé  leur  peuple  parleur  fâng  précieux,  S £ qui  enfin  ont  « 
efté  conduits  à la  mort  pour  eftre  enfevelis  fie  glorifiez  avec  J.C,  «• 
dont  la  vi&oire  fur  le  monde  fe  continue  encore  par  ces  meur-  « 
très  5c  par  l’immolation  de  ces  victimes  ? Qui  font  ces  Preftres  <« 
que  le  feu  8c l’eau,  deux  elemens  contraires  fie  incompatibles,  « 
fèparerent  les  uns  des  autres,  8c  qui  furent  confûmez  par  les  « 
flammes  avec  leur  vaifleau  ? Et  pour  ne  pas  entrer  dans  le  detail  « 
de  tous  les  maux  que  nous  avons  endu  rez  ; qui  font  ceux  que  les  « 
Préfets  mefmes  ont  accufé  de  cruauté,  quoiqu’ils  s’en  rendificnr  « 
les  mimftresf  Car  quoiqu’ils  fuft’ent  les  exécuteurs  des  pa fiions  a 
desfouverains,  ils  ne  pouvoient  pas  neanmoins  ne  point  detefter  « 
une  fi  étrange  barbarie  jfie  ils  ne  fe  depouilloient  pas  entièrement  « 
de  la  raifon , encore  qu’ils  s’aecommodaflent  au  temps.  Leur  « 
complaifànce  pour  ces  cruelles  volontez  du  Prince, n’empefehoit  « 
pas  qu’ils  ne  fuflent  encore  allez  équitables  pour  condanner  ** 
l’injuftice  dont  ils  eftoient  contraints  d’eftre  les  malheureux  « 
inftrumens.  « 

'Non  feulement  l’Eglife  avoit  alors  à combatre  contre  un 
Empereur,  mais  encore  contre  tous  les  magiftrats  fie  tous  les 
miniftres  de  là  Cour.  Les  uns  entroient  dans  tes  pallions , parce- 
qu’ils  eftoient  engagez  dans  les  mefmes  erreurs  ficles  mefmes  fen- 
timens.  Plufieurs  autres  faifoient  volontiers  tout  ce  qui  pouvoit 
Juy  eftre  agréable,  dans  la  crainte  de  luydcplaire  fie  d’encourir 
fon  indignation.  Quelques  uns  mefme  s’attachoient  A luy  par 
l’oppofmou  qu’ils  avoient  contre  des  perfonnes  qui  faifoient 
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profcffion  de  la  véritable  foy:[5c  ils  ne  croyoient  pas  le  pouvoir 
faire  dans  un  temps  plus  propre  quejcclui  auquel  l’Empereur 

fiumiïôit  par  les  conHfcations,  les  banmllemens,  les  exactions, 
es  priions,  les  chaînes,  les  fouets,  & les  plus  cruels  iûppliccs,tous 
ceux  qui  ne  lé  foumettoient  pas  à les  pallions.  Car  il  y avoit  alors 
plus  de  danger  pour  des  perfonnes  de  pieté  8c  des  Catholiques, 
d’eftre  trouvez  dans  la  mailôn  de  Dieu,  que  d’eftre  convaincus 
des  crimes  les  plus  énormes. 

'Il  n’y  eut  pointée  lieu  exemt  des  trilles  effets  d’un  temps  fi  pns-<>.«. 
malheureux:  & aucune  nation  n’echapa  aux  ravages  & à la 
fureur  de  cette  lierelîe.  Tous  ceux  qui  fleuriffoient  davantage 
dans  l’Eglife,  virent  leurs  deflêins  ôc  leurs  cravaux  ruinez.  Nul 
peuple  ne  put  le  garantir  de  leurs  inltdtes,  ni  la  Syrie,  ni  la 
Melopotamic,  ni  la  Phenicie.ni  la  Palelline,  ni  l’Arabie,  ni 
l’Egypte,  ni  la  Libye,  ni  le  Pont,  ni  la  Cilicie,  ni  la  Lycie,  ni  la 
Lydie, ni  la  Pifidie,ni  la  Pamphylie,ni  la  Carie, ni  l’Hcllefpont,ni 
lesilles  voilines  julqu’à  la  Propontide,  ni  la  Th  race,  ni  toutes  les 
nations  des  environs  du  Danube.  Il  n’y  eut  que  la  Cappadoce  qui 
fur  affez  heureufe  pour  ne  pas  éprouver,  comme  les  autres  pays, 
les  malheurs  du  temps,  pareeque  le  grand  Balile  qui  en  eftoit  le 
protedeur,la  mit  à couvert  de  toutes  ces  tempeftcs:[ce  qui  ne  fut 
pas  mefme  fans  exception,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,] 

'La  perfecution  que  l’on  faifbit  aux  Catholiques, [déjà  lî  odieufe  Thdrt.u  <■  «. 
par  elle  mefme,  l’eftoir  encore  davantage, jpareequ’en  mefme 
temps  qu’on  traitoit  lî  mal  les  plus  grands  ferviteurs  de  Dieu, 
on  laidoit  au  contraire  une  entière  liberté  il  tous  ceux  qui  en 
cftoient  ennemis,  heretiques,  Juifs,  ou  payens.[dc  lotte  qu’il 
paroilToit  que  c’eftoit  moins  dans  Valens  une  attache  excelîive 
pour  le  parti  qu’il  avoit  malheureufcmcnt  embrafle,  qu’une 
haine  que  le  démon  luy  infpiroit  contre  la  vérité  & contre  tous 
ceux  qui  l’aimoient.] 

'Cette  perfecution  eftoit  encore  d’autant  plus  dangereulè,  i.+c.i#.p.<fst.a, 
que  la  plufpart  des  Egliles  manquoient  de  pilotes. Car  Valens  les  r' 

envoyoit  tous  en  exil, 'pour  mettre  au  lieud’eux  de  malheureux  » p.»  e.i.^so. 
pirates  qui  s’efïbrcoient  de  les  perdre, Jn’ayant  ufurpé  l’epifeopat  ^ jincEan-t- 

que  pour  en  cftre  la  honte  5c  l’infamie.bEt  neanmoins  cet  artifù  c « 
luy  devenoit  inutile  par  la  generolité de  ces faints  Prélats,  qui  r- 
des  extremitez  de  la  terre  où  on  les  avoit  reléguez , foutenoient  pT],.a. 
les  Fideles,  5c  terraffoient  les  hérétiques  par  les  lettres  qu’ils 
écrivoicnr.  Car  celui  dont  la  providence  règle  toutes  chofes, 
avoit  alors  donné  à Ion  peuple  des  pilotes  dont  l’art  egaloit  la 
* H ‘fi.  Eccl.  Tom,  yj.  B b b b 
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violence  de  la  tempefte,dcs  chefs  dont  le  courage  re'pondoit  à la 57>* 
fureur  des  ennemis,  & des  remedes  proportionnez  à la  grandeur 
de  la  maladie. 

cSj  Cfâ  éfc  clt»  cSj 

ARTICLE  CXVI. 

Vti  Un  s quitte  Conjlantinople  peur  aller  à Cefarèe:  Il  perfecutc  partout 
en  pajfant  : Abrège  de  ce  quifepajfa  entre  S.  Bafîie  & luy. 

[TL  faut  voir  maintenant  en  particulier  ce  que  nous  avons 
Socr.l.it.K.n.  J.  marqué  en  general, & fûivre  Valens  dans  là  marchc.J'Car 
taEun^jHA*  nonobflant  la  famine  dont  Dieu  puniflôit  lès  crimes, "il  cjuitra  v.vi'ens j 
Conftantinoplcfvers  le  milieu  d’avril  au  pluftoftjpour  aller  à ,0> 
Goa.Tluchr.p.  Antiochc.'ll  eftoit  à Ancyre  le  13  de  juillet/Il  fit  ce  voyage 
»Zof.i.4.p.74i.  f°rc  lentement, [8c  ne  pafla  point  cette  année  la  Cappadoce.] 

L bComme  il  eftoit  encore  tout  enflé  des  avantages  qu’il  avoir  rem- 

p.jtï  b.mEBD  portez  fur  lesfGors  en  369 Jil  ne  prerendoir  pas  foufirir  que  rien 
s’oppofaft  à fes  volonté  z, [dont  la  principale  eftoit  l’établiffement 
de  l’Arianifinc. 

b.c.  'Il  faifoit  marcher  devant  luy[Modeftc]Prefet  du  Prétoire, 

qui  comme  fi  c’euft  efté  un  des  devoirs  cflentiels  de  fa  charge, 
prenoit  un  grand  foin  de  ne  biffer  dans  les  villes  aucun[Eve/que  J 
ui  foutinft  la  foy  orthodoxe,  de  les chafTer  tous,  & d’en  mettre 
‘autres  en  leur  place.  Eftant  parti  de  la  Propontidc[&  de 
Çonftantinoplejdans  cet  efprit,  comme  une  nuée  qui  dévoie 
ruiner  toutes  les  Eglifes,  il  deferta  en  un  moment  1a  Bithynie, 
emporta  fins  refiftance  toute  la  Galacie, 'félon  la  legereté  ordi- 
naire de  cette  nation  ; & enfin  après  toutes  les  tragédies  de  ces 
a.bjjit.e,  provinces , où  il  n’epargnoit  pas  les  fupplices,'il  vint  fondre  fur 
la  Cappadoce  dans  l’efpcrance  de  l’emporter  avec  la  mefipe 
facilité. 

[S.  Grégoire  décrit  la  mefmechofe  d’une  autre  maniéré.  Car 
voulant  raporter  les  combats  de  S.  Bafilc  contre  Valens,  il  parle  , 
Naî.orjo.p.j47.  ainfi  de  ce  qui  les  avoir  précédez  :]'Valens,  dit-il , commença 
’48-  à fe  fignaler  par  les  banniflèmens,  par  les  expulfions,  par  les 

confifcations,  par  des  pièges  vifibles  & cachez,  par  des  difeours 
pleins  de  carcflcs,  quand  l’occafion  y paroifToit  convenable,  & 
par  la  violence  ouverte  lorfquc  les  carefTes  n’avoienc  pas  de 
lieu.  On  chafloit  des  Eglifes  ceux  qui  faifoientprofeffion  de  la 
doctrine  Catholique,  & l’on  en  mettoit  en  pofleffion  ceux  qui 
fui  voient  la  doctrine  pcrnicicufc  & empoifonnee  de  l’Empereur, 
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qui  cxigeoient  des  fignatures  impies,&  qui  fîgnoient  eux  mcfmes 
de  plus  grandes  impierez.On  donnoit  des  ordres  à dcsGcncntux 
impies  , non  pour  aller  combatre  les  Perfes,  non  pour  aller 
dompter  les  Scythes,  ou  pour  repouffer  quelque  autre  nation 
barbare,  mais  pour  faire  des  eglilès  le  théâtre  de  leurs  carnages, 
pour  profaner  les  autels, pour  les  fouiller  par  le  fang  des  hommes 
& des  victimes,  pour  faire  violence  à la  pudeur  des  vierges. 

'Cet  embrafement  entra  enfin  dans  la  Cappadoce,qui  en  avoit  BjCcp.tyj.p.îSs. 
déjà  fenti  la  fumée , félon  l’exprelfion  de  S.  Bafile , par  le  bruit  c,d- 
de  l’affliction  des  autres,  qui  luy  avoit  fait  verfer  des  larmes  de 
compaffion  Sc  de  tendrcllè:[&  elle  en  avoit  auffi  déjà  vu  quelques 
étincelles.  Car  dans  une  lettre,  qui  peut  avoir  cite  écrite  vers  le 
milieu  de  cette  année  ,]'S.  Bafile  dit  que  les  affaires  de  l’Eglife  cp.î7.p.8«.b. 
elloicnt  encore  indéterminée  dans  la  Cappadoce  ; qu’Evippe 
eftoit  venu,  mais  n’avoit  encore  rien  fait  paroiftre  ; que  nean- 
moins les  ennemis  menaçoient  de  faire  venir  ceux  de  leur  parti 
d’un  canton  de  l’Armenie qu’il  appelle  laTetrapole, &de  la 
Cilicie.'CerEvippe  eftoit  un  ancien  Evcfque  qui  avoir  de  l’elo-  cp.icj.p.i^.c. 
quence.  Mais  il  eftoit  Arien;  ce  qui  obligea  S. Bafile  defè  feparcr 
de  luy, quoiqu’il  euft  des  rai  ions  particulières  de  l’aimer/Il  avoit  cp.7i.p.n7.d.e. 
afflfte  avec  les  autres  Ariens  au  Concile  de  Conftantinople  [en 
360,]  où  il  avoir  depofé  Euftathe  8c  les  autres  Semiariens  }'8c  p.u*.b|cp.7j.p. 
ceux-ci  avoient  dit  une  infinité  de  chofes  contre  leurs  depofi-  ,to  c* 
tcurs,  & contre  Evippe  en  particulier.'Anyfe  Evefque , que  Saint  cp.io.p.jj.b.c. 
Bafile  qualifie  un  milèrable  valet , eftoit  lôn  di/ciple. 

l’a  n de  Jésus  Christ  371. 

[Cetre  courfe  d’Evippe  eftoit  comme  une  efcarmouche  avant 
le  grand  combat  qui  fembloit  devoir  fuivre  l’arrivée  de  Valens. 

Ce  prince  vint  à Cefarée  fur  la  fin  de  l’année  371,  8e  y demeura 
apparemment  jufqucs  au  mois  de  mars  de  l’année  fuivante.j'll  N«.or.ij.p.)ii. 
pafla  ce  femble  à Nazianzc  , où  l’Evefque  Grégoire  fôutenu  b-Cl 
par  la  force  8c  l’eloquence  de  fon  filsfqui  n’eftoit  encore  que 
Preftre  Jrefifta  genereufementà  tous  les  efforts  des  hérétiques. 

[L’hiftoire  ne  nous  en  apprend  point  le  detail.] 

'Il  n’ya  rien  de  plus  illuftre  dans  toute  la  pcrfêcution  deValens,  ot.io,f.)47.4. 
que  ce  qui  fc  paffa  .i  Cefarée.[Mais  comme  il  le  faut  referver 
pour  l’ornement  de  l’hiftoire  de  S. Bafile  .nous  nous  contenterons 
de  dire  ici , que  la  fermeté  de  ce  grand  Saint  fut  en  vain  tentée 
par  les  menaces  6e  les  promeffès  du  Préfet  Modefte,  par  les 
follicitationsde  Mardone  grand  Chambellan,  8c  de  plufieurs 
autres  des  principaux  officiers,  8c  par  tout  l’eelar  de  la  majefté 

B b b b îj 


Digitized  by  Google 


Tli<!rt.!.4.C.lS. 


Niz.or.io.fKi. 

Jljr7IB.1f.cp.77. 

pl}4-b. 


BaCcp.7i.7î.p. 

n8.b|m.a.b. 


So*.t.7,c.i.p. 
706. a. 


jC4  L E S A R I E N S.  Vndc].c. 

impériale.  Le  courage  invincible  du  Saint  rendit  fes  plus  grands 57v 
ennemis  les  admirateurs  ; Se  Valons  vint  intime  à l’eglife  le  jour 
de  l’Epiphanie, où  S.Bafile  voulut  bien  le  lôuffrir  par  condelcen- 
dance , 5c  recevoir  fes  prefons. 

Les  cabales  des  Ariens  curent  neanmoins  la  force  d'aigrir  de 
nouveau  Valens  contre  luy,  5c  l’on  attendoit  feulement  que  la 
nuit  fuit  pallee  pour  le  mener  en  exil.  Mais  cette  nuit  là  mefme , 
Valentinien  Galatc  fils  unique  dcVaiens,  tomba  dans  une  fievre 
furieufe , qui  obligea  le  pere  5c  la  mere  de  recourir  à S.  Bafile,  5c 
ils  euflent  fans  doute  pbtenu  par  fes  prières  la  vie  de  leur  fils,  s’ils 
n’euflent  eu  la  foiblefle  de  le  laifftr  battizerpar  les  Ariens:  ce 
qui  fut  aulfitoft  liiivi  de  fa  mort. 

La  douleur  qu’en  eut  Valens,  arrefta  pour  lors  le  deflein  qu’il 
avoit  eu  de  bannir  S.  Bafile.  Les  Ariens  le  luv  firent  bientolt 
reprendre.  Mais  lorfqu’il  en  voulut  ligner  l’ordre,  trois  plumes 
qu’il  avoit  prifes  l’uneaprés  l’autrc,fe  rompirent  d’elles  mefmes, 

5c  la  main  luy  trembla:  de  forte  que  cedant  enfin  à la  puiflànce 
de  Dieu , il  vint  une  fécondé  fois  à l’eglife , s’y  entretint  avec  S, 

Bafile,  5c  conccut  de  luy  uneellime  extraordinaire. Ainfi  il  le 
laillà  gouverner  en  paix  fon  Eglife,  luy  donna  de  belles  terres 
pour  un  hofpital  qu’il  baftiffoit  ; 5c  l’appuya  mefme  de  fon  auto- 
rité pour  mettre  dcsEvefques  dans  divcrlès  villes  de  l’Armenie.] 

'Dieu  voulut  faire  voir  en  uncoccafion  fi  éclatante, qu’il  elt  le 
Roy  des  Rois  ; qu’il  fi,-ait,quand  il  luy  plaift, mettre  fes  fervireurs 
à couvert  de  tous  les  efforts  de  leur  puifiance , Se  qu’ainfi  quand 
ils  fe  trouvent  abandonnez  à leur  cruauté,  c’eft  luy  mefme  qui 
les  y abandonne, non  par  foiblelTe, mais  parccqu’il  veut  éprouver 
le  courage  de  fes  Saints,  6c  couronner  leur  patience, [ou  pour 
d’autres  raifons  dignes  de  la  fagefle  d’un  Dieu.] 

'Le  foin  qu’il  avoit  pris  fi  vifiblement  de  protéger  S.  Bafile , 5c 
l’eflime  qu’il  en  avoit  donnée  à Valens, firent  que  non  feulement 
l’Eglife  de  Ccfârée,  mais  généralement  toute  la  Cappadoce , 5c 
les  Catholiques  du  Pont, jouirent  d’un  afiR  z grand  calme  du ranc 
le  relie  du  regne  de  Valens, [non  pas  neanmoins  fans  quelque 
trouble , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.J'Il  paroifl  qu’en  375, 
les  Eglifes  de  Zélés  5c  d’Amafce  dans  le  Pont,  eftoient  tenues 
par  des  Ariens:  [ce  qui  n’empefehoit  pas  que  le  peuple  n’en 
demeurait  Catholique,]  Sc  il  reccvoit  ce  fcmblc  des  minières 
des  Evefques  voifins.'En  effet , Sozomenc  nous  allure  que  les 
Ariens  ayant  chaflé  Euiale  Evelque  d’Amalee  , pour  mettre 
un  hérétique  en  fa  place , Euiale  trouva  à fon  retour , apres  la 
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pcrfccution,  qu’il  n’y  avoir  pas  cinquante  perfonncs  qui  rccon- 
n u fient  l’Arien. 
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ARTICLE  CX  VIL 

Flavien,  Diodore , & S.  Aphraate , foutitnnent  l Eplife  contre 
Valent  ; qui  perfccute  les  Orthodoxes  <£  Antioche. 

[ U el  qu  E cftitne  ou  quelque  crainte  que  Valenseufi  pour 
V / S.  Bafile,  Ton  cœur  n’eftoitpas  neanmoins  change  , non 
plus  que  celui  de  Saul , comme  il  parut  partoute  lafuitede  la 
vie.  Il  partit  de  Cclàrce  des  que  l’hiver  fut  pafle.J'Car  nous  Cod.Th.c!ir.p. 
avons  des  marques  qu’il  clloit  à Seleucie  le  quatrième  d’avril , &:  *>• 
à Antioche  le  13  du  incline  mois.fCe  fut  en  cette  derniere  ville 
qu’il  fit  fi>n  lejour  ordinaire  durant  tout  le  reftede  lôn  règne, aulfi 
occupé  .i  pcriêcurer  les  Catholiques  qu’aux  affaires  de  ïbnEtar. 

Ses  premiers  efforts  dévoient  tomber  fur  S.  Melece  Evcfque 
d’Antioche,  s’il  ne  l’euft  pas  déjà  relégué  en  Arménie, ou  des 
l’an  571,]' ou  au  plufiard  des  le  commencement  de37i.[L’Eg!fle  B.iCep,i7).p.t£j. 
d’Antioche  privée  de  la  conduitedefôn  pilote, fembloit  eftreex-  c- 
poféeàun  naufrage  evident.j'Mais  Flavien  8c  Diodore  Preftres  Thdrt.v  ?jr.c.t. 
de  cette  Eglife ,aqui  l’avoient  fi  heureufement  défendue  finis 
Confiance  eftant  encore  laïques  ,bfirent  la  mefme  choie  fous 
Valens  ; 8c  fendant, comme  deux  rochers,  les  flots  de  la  per-  ü-4-e.u.p.ess. 
lêcution  avec  une  confiance  inébranlable , ils  en  rompirent 
l’impetuofitc  8c  la  violence  : Ils  prircnc  le  foin  de  gouverner  le 
troupeau } 8c  en  mefme  temps  qu’ils  s’oppolbient  aux  loups  par 
une  conduite  egalement  fage  & genereufe , ilsdonnoient  aux 
brebis  la  nourriture  fpirituclle  qui  leur  cftoit  ncccflaire. 

'Flavien  eftoit  le  maiftre  de  cette  lice , où  l’on  combatoit  pour  p.«*M.b. 
lafoy,  & il  appliquoit  Diodore[8c  les  autresjaux  combats  où  ils 
rcufldlôicnt  le  plus.  Car  en  ce  temps  ld  il  ne  prefehoit  pas  dans 
les  aflemblées  de  l’Eglilê  , mais  fournifioit  des  railons  8c  des 
partages  de  l’Ecricure  A ceux  qui  prefehoient  : Si  ainfi  les  uns 
bandoient  leurs  arcs  contre  les  blafphemes  d’Arius  ; 8c  Flavien 
tiroit  de  fon  efpric  comme  d’un  carquois , 8c  leur  prefêntoit  les 
fléchés  qui  perçoient  ces  heretiques.il  ne  laiflôit  pas  de  parler 
fouvent  contre  eux , (oit  en  particulier  , fiut  en  public , où  il 
rompoit  avec  une  facilité  toute  entière  les  pièges  de  leurs  rai- 
fonnemens , 8c  faifoit  voir  que  leurs  objeétions  n’ertoient  que  des 
toiles  d’araignées. 
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[Dieu  avoir  joint  d’autres  prédicateurs  à Diodorc  & à Flavien,  * *' 
comme  ce  que  nous  venons  de  dire  le  montrc.J'C’clloit  particu- 
lièrement S.'’Aphraate  Iblitairc,  de  la  vertu  duquel, [non  plus  v.fonthw, 
que  des  autres  de  cette  profeilionj  nous  ne  parlons  pas  ici.'Ils 
eftoient  encore  affiliez  dejean  & d’Ellienne , que  S.  Melece  fit 
depuis  Evefques , le  premier  d’Apamée , l’autre  de  Gcrmanicie, 
C’elloienr  eux  qui  durant  la  tempellc  gouvernoient  ,[avec  les 
autres  ,]l’aflcmblée  des  Orthodoxes.  On  remarque  dejean  en 
particulier,  qu’eftanr  illullrc  par  fa  naiflànce,  il  fc  rendit  encore 
plus  illuftre  parles  propres  meritesque  par  ceux  de  lès  anceftres,. 

& qu’il  brilloit  egalement  par  fon  éloquence  & par  là  vie.[Saint 
Jean  Chryloftome  le  feroit  peuteftre  rendu  dellors  plus  célébré 
que  tous  les  autres, fi  le  confiderant  comme  un  néophyte, ]'& 
craignant,  félon  leprccepte  de  S.  Grégoire  le  Grand  , que  fa 
vertu  comme  un  arbre  nouvellement  planté,  ne  le  fechall  par 
le  tumulte  desaclions  extérieures, & comme  par  l'attouchement 
des  mainsde  ceux  que  fa  vertu  luydonneroit  pour  admirateurs^  ■ 

[il  n’eull  cru  devoir  fe  tenir  dans  le  repos  ôc  dans  l’ombre  de  la 
lblitude , pour  y prendre  de  plus  fortes  racines , Si  laifier  lécher 
les  murailles  de  cette  tour  encore  toute  frailchc,qui  par  la  durée 
du  temps  &c  l’augmentation  de  fa  vertu , devint  entièrement 
impénétrable  à toutes  les  machines  des  tentations  les  plus 
violentes. 

L’Eglife  d’Antioche  avoir  fins  doute  belbin  de  pilotes  auffi 
habiles  que  ceux  dont  nous  parlons,  pour  foutenir  les  tcmpelles 
qui  l’agiterenc  en  ce  temps  là  :J 'Car  Valens  qui  jouiflbit  de  la 
paix  avec  tous  les  peuples  voifins , armoit  toute  fa  fureur  contre 
les  Catholiques , & inventoit  tous  les  jours  contre  eux  de  nou- 
veaux lûpplices/Il  n’avoit  pas  feulement  le  courage  d’entendre 
fans  trembler  les  ravages  que  les  barbares  failbient  quelquefois 
dans  fes  provinces,  Soi  employoit  toute  la  force  defes  armes 
contre  fes  concitoyens  & les  fujets , pareequ’ils  aimoient  Sc 
cmbrallbicnt  la  pieté.'Il  en  tourmenta  5 i en  fit  mourir  un  grand 
nombre,  les  uns  d’une  façon,  les  autres  d’une  autre  ; mais  pour 
l’ordinaire  il  les  failbit  noyer  dans  l’Oronte, 'qui  pafie  aupiedes 
murailles  de  la  ville  & du  palais  d’Antioche  du  collé  du  nord. 

• 'Il  les  challà  d’abord  des  eglilcs,[crellà  dire  de  la  Palée  ou 
Ancienne , qu’ils  a voient  toujours  tenue, ]&  d’une  nouvellement 
balbe  quejovien  leur  avoir  donnée.  Ils  s’aflèmblerent  donc  au 
piédela  montagne ,[  proche  de  la  ville, joli  il  y avoir  quelques 
cavernes  dans  klqu elles  on  dit  que  l’Apollrc  Saint  Paul  s’clloit 
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i7*'  autrefois  retire  8c  caché.'Là  ils  chantoient  ies  louanges  de  Dieu  h;CU.c.ti.p. 
& ecoutoient  Tes  divins  oracles,  malgré  toutes  les  injures  de  l’air  i9i b- 
aufouellcs  ils  elloient  expolèz,  malgré  les  pluies, les  neiges,  les 
glaces  de  l’hiver,  8c  les  extrêmes  chaleurs  de  l’cté. 

'Mais  on  ne  leur  laillâ  pas  mefme  une  liberté  fi  peu  fujette  à 
l’envie,  8c  on  envoya  des  loldats  pour  les  chalîer  de  ce  lieu.'Ils  c.u.p.fjr.d|r. 
le  quittèrent  donc  pourfe  raflemblerau-bord  de  la  riviere  fous  la  P4t-c-*.p-s<t-b* 
*e.  conduite  de  Flavicn  8c  de  Diodore,  qui  beniflbient’'le  Créateur 
& le  bienfaiteur  des  hommes  en  tous  les  lieux  foumisi  l’écendue 
de  fa  puiflance.[Ccft  là  quefDiodore  inftruifoit  toute  la  ville  Ch17.de  Di. p. 
audelà  du  fleuve,  comme  avoit  fait  Saint  Jean  Battifte,  par  la  x54- 
dotrine  falutaire.'C’ell  là  que  fe  mettant  à la  telle  des  Fideles,  Fac.i.*,c.t.p. 
il  foutenoit  comme  une  tour,  8c  brifoit  comme  un  rocher,  tous  'fi- 
les efforts  des  heretiques , 8c  tous  les  flots  de  la  perlêcution, 
failànt  jouir  tout  le  corps  de  l’Eglife  par  là  confiance, d’un  calme 
alluré  8c  d’un  repos  tranquille  au  milieu  de  la  tempclle.'C’elloit.  Thdrr.T.Pat.c. 
luy  qui  avec  Flavicn  8c  Aphraate,  apprenoient  au  peuple,  con- 
formément  aux  maximesde  David, de  S.  Paul,  ScdeJ.C.  mefme, 
qu’il  faut  chanter  les  louanges  du  Seigneur  en  tout  temps  8c  en 
tout  lieu,  dans  les  champs  8c  fur  les  montagnes,  dans  la  ville  8c 
dans  les  fobourgs,  dans  les  maifons  8c  dans  les  places  publiques. 

'Les  heretiques  ne  fouffrirent  pas  non  plus  que  les  Catholiques  toCU.c.u.p. 
s’affemblallent  auprès  du  fleuve.  Ainlî  Flavien  8c  Diodore  les 
menèrent  à la  place  d’armes,  où  ils  les  nourrillôient  des  herbes 
Ipirituelles  de  la  parole  divine.'Mais  ils  en  furent  encore  chaffcz  Y.Pat.p.gij.a. 
quelque  temps  après,  par  la  violence  des  loldats, '8c  réduits  à fumss.s  tfi 
s’ttffembler  à la  campagne,  d’où  vient  le  titre  de  Campagnars  B|onH-F""  r- 
que  S.  Jerome  donne  a ceux  de  la  communion  de  S.Melece.aIl  j7.p.i,>.b. 
paroill  que  cette  place  d’armes  où  ils  s’affemblerent  quelque  * Jhd7",,cT’;u' 
temps,  elloit  hors  la  ville  du  collé  du  nord;1, 8c  pour  y aller,  il  shLV^ij.p. 
falloir  palier  à la  vue  du  palais  où  elloit  l’Empereur.  «??.c.d. 

'Ce  fut  à cette  occafion  qu’arriva  la  conférence  de  S.  Aphraate  r-4»7  <s,lT  Pit- 
&c,  avec  Valens,fuivie''de  la  mort  d’un  eunuque  qui  avoit  menacé  F 8,6  8‘7* 

le  Saintj'laquelle  empefeha  qu’il  ne  full  envoyé  en  exil  : ce  qui  eit  t.P«.p.gi7.c. 
raporté  amplement  parTheodoret.'Ce  Saint  fit  encoreadmirer  djsis. 
fa  puiffance  à l’Empereur , en  guerilEmt  un  de  fes  chevaux  à la 
priere  de  fon  ecuyer  qui  elloit  un  homme  de  bien,  8c  très  ferme 
dans  la  vraie  foy.  Mais  quoique  ces  miracles  étonnaflent  les 
ennemis  de  la  vérité, 'ils  ne  gueriflbient  pas  leur  coeur,  8c 
n’empclcherent  pasValcnsdecontinucrdansfafureurcontre le  ‘'3  F' i ' 
fils  de  Dieu,jufquesà  ce  qu’il  en  fut  puni  par  la  main  des  Gocs. 
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'Il  s'adoucit  un  peu , s’il  en  faut  croire  Socrate  & Sozomcne,  fur  r71‘ 
les  remontrances  de  Thcmiltius/'qui  luy  adrelfa  un  dilcours  fur  v.Thcodo- 
ce  fujet , où  il  luy  reprefenta  entre  autres  chofes,  que  les  pavens 
avoient  plus  de  trois-cer.ts  opinions  differentes  fur  la  divinité-, 
mais  cct  adoucifTemcnr,[de  quelque  caufe  qu’il  vinftjn’alloit 
qu’à  bannir  les  Ecclcfia/liquesau  lieu  de  les  faire  mourir. 

m m swe  mæz  swe 

ARTICLE  C X V I 1 1. 

Saint  Julien  vient  foutenir  les  Catholiques  d'Antioche  : S.  B a file  leur 
écrit  : Diodore  eji  banni  : Perfccution  des  Egltfes  de  Syrie  : 

De  S.  Pelage  Evefquc  de  Laodicce. 

[ A>Omme  le  menfonge  n’eft  pas  moins  naturel  à l’berefie  que 
la  violence , puilqu'clle  n\.ft  elle  mefme  qu’un  menlonge,. 

.&  qu’elle  eft  fille  de  celui  qui  des  le  commencement  du  monde 
elt  homicide  Sc  menteur  J 'les  Ariens  s’en  fervirent  alors,  en 
publiant  dans  Antioche,  que  Saintjulicn  Sabbas  l’un  des  plus 
illuftres  folitaires  de  ce  temps  là,cftoit  dans  leur  lêntimenr. 

Comme  cette  faulfcté  elloit  capable  de  nuire  beaucoup  aux 
perfônnes  foibles,Flavien  & S.  Aphraate  le  conjurerentde  venir 
à Antioche,  & luy  envoyèrent  pour  cela  Acace  depuis  Evefque 
de  Berce/Acace  prit  avec  luy  S.  Afterefôn  maiftre  ,&  difciple 
de  S.  Julien, 'qu’ils  amenèrent  d’EdcfTeà  Antioche,  où  tout  le 
monde  le  vint  voir  dans  les  cavernes  proche  de  la  montagne  où 
il  s’eltoit  rcciré.  Il  y tomba  malade,  & apres  avoir  obtenu  de 
Dieu  là  guerifon  & celle  de  beaucoup  d’autres, 'entre  lelquels 
fùt'ùn  homme  qui  ne  pouvoitque  le  trainerfàns  marcher,  qu’il  caldcju» 
guérit  devant  le  palais  ;'il  vinrà  l’alTemblce  que  les  Orthodoxes 
renoient  dans  la  place  d’armes,  & y attira  toute  la  ville  par 
le  defir  de  le  voir.'ll  fît  encore  divers  miracles,  dont  le  plus 
célébré  fut  la  guerifon  du  Comte  d’Oricnt.  Et  en  s’en  retournant 
à Edefle,  il  vint  à Cyr,où  il  trouva  les  chefs  des  Catholiques  dans 
l’affliûion  &:  l’inquietude,parcequelesheretiquesdelamefme 
ville  y avoient  fait  venir  pour  prelcher  un  Evefquc  de  leur 
fccle  nomme  A Itéré, [qui  avoit  mérite  d’eltre  depofe  des  l’an  339 
par  lcs"Semiariens.  Il  le  faut  diltinguer  làns  doute  du  Ibphifie  v.$w. 
Aftere , qui  s’edoic  rendu  fi  célébré  par  fôn  impiété  fous  le  régné 
de  Conlhntmjmais  il  avoit  efté  nourrifaullibien  que  Juyjdans 
les  artifices  des  fiophiltes  : de  (brte  que  là  langue  elloit  un  dange- 
teuxinllrument  de  l’ancien  ferpent  ; & on  craignoit  beaucoup 

que 
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,7*"  que  les  (Impies  ne  fe  laiffaffent  furprendre  aux  fauffes  lueurs 
defon  éloquence,  8c  aux  pièges  de  Tes  fophifincs  captieux.  Les 
Catholiques  ayant  donc  eu  recours  au  Saint,  8c  le  priant  de  les 
aflifter  dans  ce  danger, 'il  les  exhortai  fe  confier  en  Dieu  , à fe  i. 
joindre  avec  luy  pour  luy  demander  fonfecours,  8c  à foutenir 
leur  priere  par  le  jeûne  8c  les  autres  mortifications.  On  fuivit  ce 
çonfeil , 8c  on  en  vit  bientoft  l’effet.  Car  Aftere  la  veille  de  la 
fefteen  laquelle  il  devoit  prcfcher,fut  frapé  d’une  maladie  fi 
violente , qu’elle  l’emporta  en  un  feul  jour  avec  tous  Tes  artifices 
fetous  fes  (bphifines,  qui  nefcrvirentplusque  de  matière  à fa 
condannation  8c  à Ton  fupplicc:' 8c  ayant  cfté  appelle  pourmau-  p.7»*.a. 
dire  le  peuple  de  Dieu , comme  Balaam,  il  en  eut  aufïï  le  funefte 
fort, 

"Les  ennemis  de  la  vérité  ne  purent  pas  toujours  fouffrir  dans  rjc.l.4.M.p.in. 
Antioche  la  vertu  des  paroles  dcDiodore.  Ilslechaflêrent  fou- 
vent  de  fon  pays,{c’eftà  dire  d’Antioche  ;]'8c  en  effet , nous  le  Bar.ep.ii7.p. 
trouvons  cette  année  mefme  en  Arménie  avec  S.  Melecc.3  Ils 
s’efforcèrent  encore  de  luy  faire  perdre  la  telle  8c  la  vie  ,à  caufe  * 4 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  dérendoit  lafoy:  Mais  quoiqu’ils 
luy  dreffafiënt  une  infinité  de  piégés , Dieu  l’en  délivra  toujours. 

'C’ell  pour  ce  fujet  que  Saint  Chryfoftome  l’appelle  un  Martyr  p-’st  'n. 
vivant,  aufiîbien  que  pour  la  mortification  8c l'aufterité  conti- 
nuelle de  (a  vie. 

'S.  Bafile  touché  des  maux  quefouffroir  l’Eglife  d’Antioche,  Baftp.tfj.psï. 
luy  écrivit  une  lettre  pour  la  confoler  8c  la  fortifier  dans  l'attente  *’■ 
du  fecours  de  Dièu.'Il  euft  voulu  venir  luy  mefme  pour  cela  à p-«î.<l- 
v.fen  fine  Antioche , s’i^D’euft  efté  arrefté  par  une  longue  maladie  :["ce 
qu’on  peut  raporter  à celle  qu’il  eut  fur  la  fin  de  373.] 

'Les Eglifos  voifines d’Antioche  forent  traitéesde  mefme  que  Socr.u.c.ty.p, 
leur  métropole , 8c  prelque  partout  l’Orient  les  Catholiques 
efloient  chaffezdesEgli  lès, 'après  avoir  efté  privez  de  leurs  faints  ThdrU.vc.r*. 
Prelats.fCe  qui  fe  paffa  à l’égard  de  S.  Eufebe  de  Samofates,  e(l 
fort  célébré,  mais  nous  en  parlerons  en  fon  temps-,  8c  nous  ne 
mettrons  ici  que  les  choies  dont  nous  ne  lavons  point  l’année, 
tafohant  de  fuivre  l’ordre  des  provinces. 

Les  Eghfesde  Beréc  8c  de  Calcide, toutes  deux  en  Syrie, fouffri- 
rent  beaucoup  dans  cette  perfecution,  comme  on  le  voit  par  les 
réponfos  que  fie  S.  Bafile  aux  lettres  qu’elles  luy  en  écrivirent.] 

'Il  affûte  ceux  deBeréeque  la  renommée  de  leur  pieté  cftoit  fiaftp.19jp.1sj. 
pafleejufqu’en  fon  pays, 8c  luy  a voit  faitconnoiftre  les  couronnes  dc' 
qu’ils  s’elloientacquj fes  par  la  confeffion  du  nom  deJ.C,  avant 

* Hifi.  Eccl.  Tom.  VI.  C c c c 
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qu’ils  luy  en  enflent  rien  écric/Ec  comme  le  Clergé , outre  fes 
lettres,  luy  avoir  envoyé  le  Prcftre  Acacefqui  fur  depuis  Evefque 
de  Berce  mcfmeJSc  qui  luy  apprit  l’exaéte  fidelité  des  Eccle- 
fiaftiqucs,  l’union  parfaite  du  peuple  avec  eux,  la  generofité  6c 
la  foy  fincerc  des  magiftrats  fie  des  principaux  de  la  ville  ; il  en 
remercia  ce  mefme  Clergé  par  une  lettre  particulière,  où  il 
l’exhorte  à perfeverer  jufqu’à  la  fin , & l’aflùre  que  l’exemple  de 
leur  Eglilê  en  a affermi  beaucoup  d’autres. 'La  generofité  de 
cette  Èglifc,&  particulièrement  du  Confcil, "avoir  déjà  beau- 
coup paru  ious  Julien,  comme  on  le  voit  par  les  plaintes  que  cet 
apoft.it  en  faic/Nous  avons  une  lettre  du  mefme  Saint  à Théo- 
dore Evefqucde  Berée,qui  n’eft  qu’un  compliment  d’amitié. 

'Dans  la  lettre  à l’Eglife  ou  plutoft  au  Clergé  de  Calcide , il 
les  loue  encore  de  n’avoir  pas  témoigné  moins  d’union  entre  eux, 
que  de  force  à repoufler  leurs  ennemis.  Il  dit  que  la  mémoire  de 
leurs  combats,6e  les  lettres  qu’ils  luy  avoient  écrites, ne  l’avoient 
pas  peu  fortifie  dans  les  afflictions  6e  les  tentations  continuelles 
de  la  perfecution,  qui  après  avoir  ravagé  toutes  les  provinces 
d’alentour, commençoit  auflî  à attaquer  la  Cappadoce.  Il  lèmble 
que  cette  lettre  foie  écrite  fur  la  fin  de  j7y,  ou  peu  après, "lorlque 
Dcmofthenc  Vicaire  du  Pont,  chafla  S.  Grégoire  de  Nyflê,  & 
fit  d’autres  maux  aux  Catholiques  de  la  Cappadoce  : 6c  nous 
verrons  auflî  que  les  folitaires  d’autour  de  Calcide  6c  de  Berce, 
fouffrirent  beaucoup  en  376,  par  la  perfecution  des  Ariens. 

'Ces  herctiques  eurent  la  lalchetc  de  mettre  le  feu  à une  petite 
cabane  où  demeuroic  un  lâintlolitaire  du  diocefedeCyr, nommé 
Zeumace , pour  fe  venger  de  fa  generofité  extraordinaire.  Car 
quoiqu’il  fuft  aveugle,  il  ne  laifloit  pas  d’aller  de  divers  coftez 
pour  fortifier  les  brebis  de  J e sus  Ch  r i st,  6c  combatre  les 
Ariens.  Le  General  Trajan  iuy  fit  baftir  une  nouvelle  cellule,  6c 
prit  loin  de  pourvoir  à tous  fes  autres  befoins, 

[Saint  Pelage  de  Laodicée  eftoit  alors  une  des  plus  grandes 
lumières  de  la  Syrie.J'Ilavoitefté  marié  en  là  jeunefle ; mais  le 
premier  jour  de  fon  mariage  ,6c  eftant  mefme  dans  le  lit  nuptial, il 
perfuada  à fon  epoufe  d’embraflèr  la  chafteré,6c  de  preferer  une 
amitié  fraternelle  au  lien  conjugal.  Ainfiilconfervafa  pureté, 
& acquit  encore  les  autres  vertus  qui  dévoient  accompagner  un 
fi  grand  don  : 6c  c’eft  ce  qui  le  fit  elever  par  un  contentement 
unanime  fur  la  chaire  de  Laodicéc'en  Syrie, [foit  de  la  grande 
qui  cft  fur  la  mer  prés  d’Antioche, "6c  dont  George  eftoit  encore 
Evefquc  au  commencement  de  l’an  360,  foit  de  ceile  qui  eftoit 
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proprement  dans  la  Phenicie  du  Liban,  s’il  cfl  neceiïaire  de  re- 
connoiftre  qu’Apollinaire  cftoit  feul  Evelque  de  l’autre, "ce  que 
nous  examinons  aillcurs.j'Philoftorge  attribue  l’elcclion  de  S. 
Pelage  à Acace  deCefàrcc  en  Palcftine , qui  voulut  fc  le  parer 
des  Ai  iens  après  le  Concile  de  Conftantinople  en  360, & vouloir 
clever  l’epikopat  des  défenfèurs  de  la  Confubftantialiré.'II  cil 
toujours  certain  qu’il  elloit  Evcfque  des  l’an  363,  auquel  il  afiifla 
au  Concile  d’Antioche , & y ûgna  le  fymbole  de  Nicée.'Il  alîifta 
aufliàcelui  dcTyanes,  que  nous  avons  misen  367^  il  figna 
encore  la  lettre  que  icsOrientaux  écrivirent  au  commencement 
de  cette  année  371,  aux  Prélats  de  l’Italie  8c  des  Gaules. 

'L’éclat  des  vertus  de  cet  admirable  Evelque , ne  toucha  point 
la  dureté  de  Valens , 8c  il  ne  laifla  pas  de  le  releguer  en  Arabie, 
[où  il  demeura  apparemment  julqu’à  la  fin  de  la  pcrlècution.J 
'S.  Bafile  luy  écrit  comme  à un  Evelque  d’une  vertu  eminente , 
8c  des  prières  duquel  il  attendoit  un  grand  fecours.  Il  témoigne 
fouhaiter  extrêmement, 8c  efperer  mclme  de  l'aller  voir  :[Cctte 
clpcrance  cil  une  grande  marque  que  S.  Pelage  n’eftoit  pas  en- 
core banni  ; 8c  ainfi  il  ne  le  fut  pas  avant  la  fin  de  371,  puifque  la 
lettre  de  S.  Bafile  ne  peut  pas  eltre  écrite  pftiftoft , comme  on  le 
voit  par  le  voyage  de  Sandiilime  dont  elle  parleJ'Theophane 
paroift  mettre  fon  exil  en  374;]mais  ce  n’eft  pas  une  autorité. 

Après  la  perlecurion  de  Valens,  ilafliftacn  l’an  379'^  grand 
Concile  d’Antioche,  8c*au  Concile  œcuménique  de  Confia n- 
tinoplc  en  l’an  3S1, auquel  il  fut  mis  pour  centre  de  la  communion 
Catholique  dans  la  Syrie,  avec  Diodore  de  Tarie.  Qplt  la  der- 
nière occafion  où  nous  le  trouvons  dans  l’hiftoirc.]  Le  martyro- 
loge Romain  le  met  au  nombre  des  faints  Confefleurs  le  ij  de 
mars/Ileut  pour  fucceflèur  Elpide,  qui  avoir  cfté  compagnon 
de  S.  Mclecc , 8c  eftoir  un  parfait  miroir  de  les  vertus.  C’efl  luy 
qui  tenoit  la  place  du  grand  Pelage , lorlque  Saint  Chrylôflome 
monta  fur  Je  fiege  de  Conftantinoplefcn  398, ]'8c  mefme  des  l’an 
394,  auquel  ilaflifta  à un  célébré  Concile  à ConftanrinopIe.bIl 
défendic  fort  genereufement  l’innocence  de  S.  Chryfoftome  en 
l’an  404. 
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ARTICLE  CXIX. 


De  S.  Bitrfe  Eve  [que  d' Edejfe  ; Generofitè  de  fon  peuple. 

[T  ’ U n des  plus  illuftres  Prélats  qui  furent  bannis  pour  la  foy 

I j par  la  tyrannie  de  Valens , fut  le  grand  S.  Barfe.J'On  croit 
que  c'eft  celui  qui  eft  nomme  Barfe,  ou  un  autre  appelle  Narfe 
dans  le  titre  de  la  lettre  que  lcsOrientaux  écrivirent  cette  année 
mcfmeaux  Evcfques  d’Occident,  pour  les  prier  de  lesfêcourir 
contre  lesArienSj[de  quoy  nous  ne  parlerons  pas  ici.non  plus  que 
de  tout  ce  qui  regarde  cette  lettre  & d’autres  fcmblables,  qui 
font  une  des  principales  parties  de  l’hilloire  de  S.  Baille. J 

'S.  Barfe , & S.  Euloge  dont  nous  parlerons  bienroll , s’elloient 
exercez  longtemps  dans  la  vie  (blitaire  , autour  d’Edcflè  dans  la 
Melôpotamie  ; Sc  on  les  fit  Evefques  non  d’aucune  viHe,  dit 
Sozomcne,  mais  feulement  par  honneur  dans  leurs  monaflercs, 
comme  pour  les  recompenfer  de  leur  vertu. [Cela  elt  un  peu 
extraordinaire,  Si  ne  s’accorde  pas  avec  les  règles  des  Canons: 
AulTi , fi  nous  ne  voulons  pas  nous  en  raporter  à Sozomcne , donc 
l’autonte  elt  allez  peu  confiderablc  en  toutes  choies , nous  trou- 
verons que  , félon  Thcodorcc  dont  l’evefché  elloit  proche  de  la 
MefôporamieJ'ils  ont  tous  deux  elle  l’un  apres  l’autre  Evelqucs 
d’Edelle[mctropoledel’Ofrhoene  danslaMdôpotamie.]aSainc 
Barfeeftaulîi  qualifié  Evefque  d’Edefié  dans  l’infeription  origi- 
nale d’unjüettre  que  S.  Bafile  luy  écrit  ;b&  dans  le  corps  de  la 
lettre  il  elt  parlé  des  peuples  qui  eltoientfcnis  Iuy.c  II  nous  relie 
encore  des  loufcri puons  de  Conciles  où  S.  Euloge  prend  le  titre 
d’Evelque  d'Eddie. 

'Les  perfccutions  de  Valens  rendirent  Saint  Barfe  célébré  non 
feulement. I Eddie  qu’il  gouvernoit,&  dans  les  villes  d’alentour, 
mais  encore  dans  la  Phenicie,  dans  l’Egypte , dans  la  Thebaïde, 
où  en  le  reléguant  on  fâifbit  éclater  la  Iplcndcur  de  là  pieté, 'ôc 
généralement  partout  où  il  y avoir  des  lêrviteurs  de  J.C.dII  fut 
premièrement  banni  en  Tille  d’Aradc[lur  les  colles  de  la  Pheni- 
ciejoù  les  miracles  qu’il  faifoit  par  la  grâce  apollolique  donc  il 
elloit  rempli,  le  firent  vifiter  par  une  infinité  de  perlônnes/Saint 
Bafile  qui  avoir  un  grand  refpe&pour  ce  Saint , y full  volontiers 
venu  avec  les  autres,  pour  embraïTer,  dit-il , fa  charité  véritable, 
Si  louer  Dieu  qui  elloit  glorifie  par  fes  lôuffranccs.  Mais  comme 
il  ne  le  pouvoic  vifiter  par  luy  mcfmc, 'il  le  fit  par  deux  lettres 
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que  nous  avons  encore, & luy  envoya  quelques  prcfens/Il  femble  ep.jiy.p.jn.j. 
par  l’une  de  ces  lettres,  que  S.  Barfe  eu ft  avec  luy  plufieursde  lès 
Ecclefiaftiques  bannis  pour  la  foy  auflibien  que  luyj[6c  nous  ver- 
• rons  par  la  fuite  comment  cela  arriva.] 

'Valens  ne  put  fbuffrir  ce  concours  de  peuples  qui  venoient  Thirt.u.c.u. 
honorer  celui  qu’il  perfecutoir.  C’eft  pourquoi  il  le  bannit  à P<7*-c- 
Oxyrinquc  ville  d’Egypte[dans  la  province  d’Arcadie,  célébré 
pour  la  pieté  de  lès  habitans.]'Maisfon  lit  qui  demeura  à Arade,  a. 
y tint  lieu  de  fa  perfonne,6c  y eftoit  encore  fort  honoré  du  temps 
de  Thcodoret , pareeque  beaucoup  de  malades  recouvroient  la 
fantéen  s’y  couchanr. 

'Comme  la  gloire  de  S.  Barfe  attiroit  encore  tout  le  monde  à c.d|n.p.;«.i.a. 
Oxyrinque, Valens  fit  transférer  ce  faint  vieillard,  digne  d’habi- 
ter dans  les  deux , à un  chafteau  nommé  Pheno  ou  Philo , qui 
eftoic  aux  extremitez  de  l’Empire  proche  des  terres  des  bar- 
bares.'Il eftoit aflurcment enThebaïde^puifqueTheodorer  dit  Boil.io.jan.p. 
un  peu  auparavant, que  Saint  Barfe  avoir  aufli  efté  banni  en  cette  (?s  c 

province.1  Il  mourut  apparemment  en  ce  lieu,  avant  la  fin  de  ÎThJnj'.+.c.ij. 
la  perlecution.  p.tti.d. 

'Alexandre  d’Hieraple  le  nomme  vers  l’an  43i,avec  S.  Melece  Batuz.con.». 

6t  S.  Eufebe  [de  Samofâces, comme  les  plus  illuftres  d’entre  les  *»• 
EvefqucsSc  les  ConfelTcurs  de  ce  temps-ci.]  Baronius  a mis  (à 
fefte  dans  le  martyrologe  Remain  le  30  de  janvier,  croyant  fui- 
vre  les  Grccs,'qui  en  font  neanmoins  le  1 3 d’octobre , avec  un  Mcnu.p.isr. 
x.  éloge  tiré 1 deTheodoret.'Bollandus  doute  fi  ce  n’eft  point  ce  <cb.p.js.|Boii. 
S.  Barfe  dont  ils  font  une  mémoire  le  tü  de  février , qu’ils  qua- 
lifient  Evefque  de  Damas;  ce  qui  pourroit  eftrc  une  erreur  des 
. çopirtes. 

[ La  vertu  du  pafteur  ne  pouvoir  paroiftre  davantage  que  dans 
celle  de  fes  ouailles,  je  ne  dis  pas  des  grands  fblitaircs  qui  dc- 
meuroient  autour  d’Edellè,  comme  S.  Ephrem  & Saint  Julien 
Sabbas,  mais  de  tout  le  peuple  de  la  ville.  C’eftun  evenement 
des  plus  illuftres  de  toute  cette  perfccution , & qui  a efté  remar- 
qué par  tous  les  hiftoriens.] 

'Valons, [félon  fa  coutume,] ayant  dépouillé  l’Eglife  d’Edcfîè  Tlidn.!  *.e.ij  p. 
de  fôn  pafteur,  avoit  mis  un  loup  en  fa  place;  mais  tout  le 
peuple  aima  mieux  abandonner  la  ville  6c  s’aflèmbler  à Ja  cam- 
pagne,'parccqu’on  Ieuravoitofté  les eglifèsf pour  lesdonneraux  Ruf.t.i.c.j.p. 
Ariens. ]cValens  les  y ayant  trouvé  aflemblez  lorfqu’il  vint  en  f 

cette  ville,  pour  voir  l’eglife  célébré  où  eftoienc  les  reliques  de  t.is.p.««o.b.:' 

1.  hors  le  nom  de  Valentinien  Qu’ils  ont  mis  jour  celai  deJValcn*. 
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S. Thomas  Apollre,  en  fut  fi  irrité, qu’il  frapamclme du  poing 571' 
fur  le  vifagc  le  Préfet 'Modcltcp'parcequ’il  ne  les  avoir  pas 
chaflèz  de  là,comme  il  le  luy  avoir  commandé, il  luy  ordonna 
d’aiTcmbler  tous  les  archers  de  la  taille,  & les  foldats  qui  le 
trouvoient  là,  pour  difiiper  ce  peuple  à coups  de  ballons,  de 
maflucs  , îe  me  line  de  traits  Sc  d’épées  s’il  efloit  befoin. 

'Modefte  fe  refolut  de  le  faire  des  le  lendemain  :cMais  comme 
il  avoir  quelque  relie  d’humanité,  il  avertit  fccrcttement  les 
Catholiques  de  l’ordre  qu’il  avoir  reccu , afin  qu’ils  nefe  trou- 
vaflent  point  à l’alïèmblce  : & des  le  grand  matin  il  partit  avec 
beaucoup  de  bruit , de  tumulte , & de  menaces , qu’il  faifoir  faire 
exprès  par  lès  gents,  afin  qu’il  ne  trouvait  perlônne  qu’il  fuit 
obligé  de  maltraiter.  Cependant  il  fut  bien  furprisde  voir  au 
contraire  que  les  Orthodoxes  couroient  en  halte  Sc  en  plus 
grand  nombre  qu’à  l’ordinaire  à l’aflèmblée,  comme  s’ils  cuflènc 
eu  peur  de  ne  pas  mourir. 

'il  helîtoit  iiir  ce  qu’il  avoit  à faire , & neanmoins  pour/ûivoic 
fbn  chemin  vers  la  campagnc/iorfqu’une  pauvre  femme  tirant 
par  la  main  un  petit  enfant,  fortit  de  chez  elle  avec  tant  de  pré- 
cipitation, qu’elle  ne  fe  donnoit  pas  feulement  le  loifir  de  fermer 
fa  porte,  ni  de  mettre  fa  coiflè , Scmefme  fendoitla  prcflèdes 
officiers  qui  marchoicnt  devant  le  Préfet,  qui  traverlôir  alors  la 
grande  place.'Il  fe  douta  du  liijet  qui  la  prefloit  fi  fort;H&  fe 
Tellant  fait  amener  pour  en  favoir  la  vérité , il  apprit  qu’en  effet 
elle  fehalloit  de  s’en  aller  avec  les  autres  Fideles,  parcequ’ellç 
avoit  appris  qu’on  les  vouloir  faire  mourir, & qu’elle  y menoit  fbn 
fils  afin  qu’il  acquifl  auflî  la  couronne  du  martyre.  11  luy  fut  aifé 
.de  juger  par  le  courage  d’une  femme , quel  devoir  cllrc  celui  de  • 
rous  les  autres  Catholiques  : De  forte  qu’il  fit  auffitoll  rebrotifler 
chemin  à fes  gents  s Si  ellant  allé  trouver  Valons , il  luy  raconta 
ce  qui  luy  venoit  d’arriver , & luy  fit  voir  qu’il  falloit  fe  refoudre 
à laiiîerles  Catholiques  en  repos,  ou  à lesegorger  tous,  fans  en 
tirer  d’autre  fruit  que  la  honte  d’une  cruauté  fans  exemple.  Ses 
perfuafions  fléchiront  la  colère  du  Prince tous  les  Fideles 
d’Edefle  eurent  la  gloire  d’avoir  mérité  le  titre  de  Confeflèurs. 

'Il  paroifl  par  une  lettre  de  S.  Bafile,  écrite  fur  la  fin  de  373, 
que  Valens  elloit  alors  allez  près  de  Samofàtes.fMais  c’cfloit 
fon  ordinaire  d’aller  palier  une  partie  de  la  campagne  vers 
l’Euphrate.] 
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ARTICLE  CXX. 


Hijioire  de  Saint  Euloge  & de  Saint  Protègent  Preftres  d'Edejjc  a 
fuis  Evcfqucs. 

[T  Es  autres  hilloriens  finirent  ici  l’hifloire  de  ce  qui  arriva 
I vaux  Fidelesd’Edeile:  mais Theodoret  en  raporte  ia  fuite, 
qui  eft  tout  à fait  belle  8c  pleine  d’édification. j'Valens,  dit-il,  TMrt.i.+.c.ij. 
ayant  accorde  ce  que  lePrefet  luy  avoir  demandé  pour  lesCatho- 
liqucs,luy  commanda  neanmoins  d’en  faire  venir  les  principaux, 
c’cft  à dire  les  Prcftrés  8c  les  Diacres , & de  les  obliger  de  com- 
muniquer avec  le  loup,(c’eftoit  l’Evcfque  Arien  qu’il  avoir  mis  à 
la  place  de  S.  Barlè,)oude  leschafler  hors  de  la  ville,  & les  relé- 
guer bien  loin  de  là.LechefdecetilluftreClergéeftoitS.Euloge, 

6c  Protogene  eftoit  le  premier  apres  luy/Il  s’elloit  aufli  exerce  Soi.i.«,c.jj.p. 
dans  la  vie  foliraire  auprès  de  Carrhes. 

'Le  Préfet  les  ayant  donc  tous  aflemblez,  il  leur  parla  avec  la  Thd«.p.«7j- 
plus  grande  douceur  qui  luy  fut  poflible,  pour  tafeher  de  leur  <Sl- 
perfuader  d’obeïr  auxordres  de  l’Empereur , 8c  leur  reprelènta 
que  c’cltoic  une  témérité  à un  aufli  petit  nombre  de  perfonnes 
qu’eux,  d’olêr  s’oppofer  aux  volontez  d’un  Prince  qui  comman- 
doit  à tant  de  nations  avec  un  pouvoir  ab/ôlu.  Comme  ils  gar- 
doient  tous  un  profond  filence,  le  Préfet  adreflà  la  parole  d 
Euloge  quieftoit  le  chefdcs  autres,  5c  luy  demanda  pourquoi  il 
» ne  repondoit  rien.  C’efl,  dit  Euloge, que  je  ne  croyois  pas  devoir 
» répondre  lorlqu’on  nem’interrogeoit  pas.  Il  y a pourtant  long- 
» temps  que  je  parle,  repartit  le  Préfet,  & que  je  vous  exhorte 
» à prendre  une  refolution  qui  vous  fiait  utile.  J’ay  cru,  répondit 
» Euloge, que  vollre  difeours  s’adrellbit  à toute  l’aflèmblée,  8c  qué 
» je  ne  devois  pas  y répondre  feula  l’exclufion  de  tous  les  autres. 

» Que  fi  vous  voulez  lavoir  de  moy  mon  lèntimcnr  particulier, 

»>  je  ne  vous  le  cacherai  point.  Alors  le  Préfet  luy  dit  : Commuai-, 

»>  quez  donc  avec  l’Empereur.  Euloge  luy  répondit  par  une  fine  6c 
» délicate  raillerie  : Eli  ce  qu’il  a joint  en  fa  perfbnne  la  dignité 
» epifcopale  à l’autorité  louveraine  ? Le  Prefet  fut  vivement  piqué 
de  cette  raillerie,  8c  y répondit  par  des  injures  contre  ce  faine 
» vieillard.  A quoy  il  ajouta  : Je  ne  vous  a y pas  dit,  grolfier  6c 
» llupide  que  vous  elles,  que  l’Empereur  pofledall  aufli  l’honneur 
» du  facerdoce:  je  vous  ay  exhorté  feulement  à communiquer 
» avec  ceux  qui  font  dans  la  communion  de  l’Empereur.  Mais 
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Euloge  ayant  répondu  cju’jIs  avoicnr  un  pafteur,  à la  conduite  , l' 
duquel  ilseftoient  fournis,  le  Prcfet  fit  arrefter  quatre-vingts 
Ecclefiaftiques,  & les  exila  rous  en  Tfirace. 

On  les  receur  dans  toute  leur  route  avec  de  grands  honneurs: 

Les  habitans  des  villes  & des  bourgs  par  où  ils  dévoient  pafler, 
alloient  audevant  d’eux,  & les  louoient  hautement  comme  des 
défenfeursinvinciblesde  la  foy.Mais  la  jaloufie  de  leurs  ennemis 
ayant  fait  entendre  à l’Empereur  que  l’exil  par  lequel  il  avoir 
prétendu  les  deshonorer , leur  avoir  acquis  une  grande  gloire, ce 

Iirince  les  fit  feparer,&  les  envoya  deux  à deux, les  uns  enThrace^ 
es  autres  en  Arabie , & les  autres  dans  la  Thebaïde.  Ses  ordres 
furent  exécutez  par  d :s  genrs  afièz  barbares  & allez  inhumains 
pour  fcparer  les  perfonnesqui  eftoient  unies  par  les  liens  les  plus 
étroits  de  la  nature,  fie  emmenèrent  les  freres  l’un  d’un  coftc,& 
l’autre  de  l’autre. 

Euloge  & Protogenc  furent  exilez  à Antinoüs  en  Thebaïde, 

Ils  y trouvèrent  un  Evcfouc  Catholique , & afïïfterent  avec  luy 
aux  aflcmblées  ecclefiaftiques.  Mais  ayant  remarqué  qu’il  n’y 
avoit  qu’un  très  petit  nombre  de  Fideies,&en  ayant  demandé  la 
raifon , ils  apprirent  avec  douleur  que  la  plus  grande  partie  des 
habitans  de  ce  lieu  eftoient  encore  engagez  dans  les  erreurs  du 
paganifme.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  d’en  gémir  devant  Dieu, 

£c  d’en  concevoir  une  compafiïon  fterile,  mais  ils  refolurent  de 
travailler  lêrieuièmenr  à leur  converfion.Eulogc s’enferma  dans 
une  cellule,  où  il  pafloit  les  jours  & les  nuits  en  prières  pour  le 
fuccés  d’une  fi  fainte  entreprifc.  Protogene  qui  avoit  étudié  les 
belles  lettres,  & qui  favoit  fort  bien  écrire  en  notes,  ouvrit  une 
ecole  où  il  montroit  aux  enfans  à écrire  aulîî  en  notes,  & les 
inftruifoit  dans  les  faintes  Ecritures.  Il  leurdiéla  les  pfoaumes  de 
David  , & leur  fit  apprendre  les  endroits  des  écrits  des  Apoftres 
qui  leur  eftoient  les  plus  utiles  & les  plus  convenables.  Un  de  fes 
ecoliers  eftanr  tombé  malade,  il  alla  le  vifiter,le  prit  par  lamain, 

& le  guérit  par  la  force  de  là  priere.  Le  bruit  de^ce  miracle 
s’eftant  répandu,  les  peresdes  autres  enfans  l’emmenoient  chez 
eux,  & le  prioient  de  rendre  auffi  la  ïântéâ  leurs  malades.  Mais 
il  leur  difoit  qu’il  ne  pouvoir  prier  Dieu  pour  leur  gueriion, qu’ils 
n’euflentreccu  auparavant  le  batrcfmc.  Le  defir  qu’ils  avoient 
de  guérir, leur  faifoit  accepter  iàns  peine  cette  condition:  & ainfi 
ils  recevoient  en  mefme  temps  la  lànté  du  corps&celle  de  l’ame. 

Quand  il  avoit  difpofo  quelqu’un  qui  fe  portoit  bien,  à recevoir 
le  battcfme,  il  le  menoit  à Euloge,  frapoit  à la  porte  de  là  cellule, 

le 
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le  prioic  d’ouvrir , 6c  de  marquer  au  feau  du  Seigneur  celui  qu’il 
luy  amcnoit.  Que  fi  Euloge  fe  plaignoit  qu’il  interrompoit  fa 
prière,  il  luy  repondoit  qu’elle  eftoit  moins  neccflaire  que  le 
îàlutde  ces  perfonnesqui  renonçoient  à l’erreur. Tout  le  monde 
l’admiroit  de  ce  qu’ayant  le  don  de  faire  des  miracles,  5c  ayant 
fait  connoiftreDieuàtanr  de  pcrlonnes  qu’il  avoit  éclairées  des 
lumicrcsde  la  foy,  il  refpccloit  neanmoins  Euloge  comme  lôn 
fuperieur,  & luy  amenoit  ceux  qu’il  avoir  gagnez  à Dieu.  Il  n’y 
avoit  perfonne  qui  ne  louait  une  fi  grande  modeltie , 6c  qui  n’en 
eftimaft  davantage  fa  haute  vertu. 

Lorlquc  latempcfte  fut  appaifée,  Sc  qu’ils  furent  rappeliez 
d’exil,  tout  le  peuple  les  conduifit  en  pleurant  ; 6c  l’Evclqucqui 
fevoyoit  prive  de  leur  fecours,  les  regretta  plus  que  perfonne. 
Quand  ils  furent  arrivez  en  leur  pays,  Euloge  fut  chargé  de  la 
conduite  de  KEtglife d’Edcfïe T l'illuftre  Barlefon  Evefquecflant 
paflé  à la  vie  bienheureufe.  Protogcnc  fut  mis  dans  un  champ 
inculte,  tout  rempli  d’épines,  & où  il  y avoit  beaucoup  à travail- 
ler. Carc’eftainn  qu’on  peut  appeller  la  ville  de  Carrhesdontil 
fut  fait  Evefque, où  il  y avoit  encore  un  grand  nombre  de  payens. 
'On  dit  que  Saint  Euloge  fut  facré  Evefque  par  Saint  Eulebe  de 
Samofârcsfavant  le  Concile  d’Antioche, J'auquel  il  allîfta  vers  le 
mois  d’aouft  ou  de  feptembre  375t. 

'Ce  fut  luy  "qui  établit  S.  Protogene  à Carrhes, “après  la  mort 
de  Vite,cclebre  par  fa  pietc[du  temps  de  S.  Dafile,]!'6c  qui  allîfta 
encore  aucc  S.  Euloge[en  381, ]au  Concile  de  Conftantinople. 
‘Le  martyrologe  Romain  met  Euloge  8c  Protogene  au  nombre 
des  Saints, S.  Euloge  le  j de  may,  6c  S.  Protogene  le  fixicme.^S. 
Abraham  dontThcodoret  écrit  l’hiftoirc,[ eftoit  apparemment 
le  fucccfteurde  S.  Protogene.] 


ARTICLE  CXXI. 


T)1  Abraham  Lvefque  de  Batnes  : Eut  de  la  Paleflinc. 

[DAint  Bafile  nous  a confêrvé  la  mémoire  des  perlëcutions 
Vjque  fouffrit  un  autre  Abrame  ou  Abraham  Evefque  de 
BarnesJ'qui  eftoit  une  place  forte  6c  très  riche  dans  l’Ofrhoene, 
aflez  près  de  l’Euphrate. 'U  en  parle  dans  une  lettre  qu’il  luy 
écritfvers  373  ou  376,]par  Sancliflîme,  pour  s’cxcufêr  de  ne  luy 
avoir  pas  écrit  plus  (buvent,  fur  ce  que  depuis  l’auronncfde 
l’année  precedente]»!  n’avoit  point  feeuoù  il  eftoit, les  unsdifant 
* H‘Jl.  Eccl.  Tôt»,  V J.  D d d d 
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qu’il  cftoit  à Samofatcs,  les  autres  dans  le  pays  d’alentour, 
quelques  uns,  qu'on  l’avoit  vu  auprès  de  Batncs  melme , mais 
qu’enfin  il  a voit  appris  qu'il  demeuroic  à Antioche  chez  leComte 
Saturnin. [Il  cil  bien  aifc  déjuger  que  ce  Prélat  le  cachoit  à eau  le 
des  pcrfecuuons  des  Ariens.)  Son  nom  le  trouve  entre  ceux 
des  Orientaux  qui  avoient  écrit  aux  Occidentaux  avec  Saint 
Melece  & S.  Bafile  au  commencement  de  l’an  3-71/11  le  trouva 
encore  au  Concile  de  Conftantinoplc  en  381. [Pour  le  Comte 
Saturnin  qui  le  retira  chez  luy,"c’eft  apparemment  le  General 
de  ce  nom  .queTheodolefic  Conful  en  3S3, 8c  dontThenviftius 
faitl’eloge. 

Nous  pallôns  de  la  Mcfopotamic  à la  PaleftineJ’état  de  laquelle 
nous  apprenons  en  partie  par  S.  Epiphane.J'Car  ce  Saint  nous 
dit  qu’un  nommé  Gcmellin  x Philippe  de  Scythoplel(ùcceflèur 
de  Patrophilc/Athanalê  aulli  Eveique  de  Scythople [apres 
Philippe,  J'&  beaucoup  d’autres,  y publioient  ouvertement  St 
fans  aucune  crainte,  les  principes  d'Arius  les  plus  deteftables, 
'Ibutcnant  hautement  que.  le  Fils  de  Dieu  eftoit  une  créature, 
que  le  Saint  Efprit  en  eftoïc  une  aullî,  St  n’a  voit  rien  de  commun 
avec  la  nature  divine. 

'Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  combatre  noftre  foy  par  des 
difcours,mais  ils  perfecuroienc  par  l’épéc&  par  uneguerre  toute 
publique,  ceux  qui  avoient.lc  courage  de  la  défendre , &c  empoi- 
Ibnnoient  par  leur  dodrine  un  grand  nombre  de  villes&  de  pays. 
'S.Jerome  parle de"Dcnys Eveique  de  Diofpolis,  qu’il  appelle 
Confc (leur, [Saint  Cyrille  avoir  eflc  établi  Evelquç  de  Jerulalem 
des  l’an  3 50 ou  331.  Il  avoir  elle  chalfe  diverfes  fois,  St  enfin  s’eftoit 
trouvé  en  pofteffion  de  fon  Eglilê,  félon  les  hiftoriens,  (bus  le 
régné  de  Julien  St  au  commencement  de  celui  de  Valens.  Il  fut 
fans  doute  chaflc  de  fon  ftçge  par  Valens,  comme  les  autres,] 
'puifque  S.Epipliane  marque  qu’en  Pan  376,1’Eglife  de  Jcrufalem 
cftoit  gouvernée  par  un  Hilarion , diffamé  par  la  communion 
qu’il  avoir  avec  les  Ariens. 

[ Jeanquifuccedaà  S.Cyrille,lorfqu’il  fut  mort  (ousTheodofe, 
eftoit  apparemment  à Jerufalem  durant  la  perlêcution  de  Valens, 
St  fuivoit  les  Evefques  qui  dominoient  dans  cette  Eglife,]'puifque 
Saint  Jerome  lüy  reproche  qu’il  avoic  cfté  autrefois  engage  dans 
l’Arianifme,qu’ilnecommuniquoir  point  alors  avec  l 'Occident, 
ni  avec  les  Confcflêurs  bannis  pour  la  foy  -,'Sc  qu’un  Prcftro 
nommé Theon,prefchant  dans  l’eglife  que  le  Saint  Efprit  cftoit- 
Dieu , il  s'eftoit  bouché  les  oreilles , & s’en  eftoic  auflitoft  enfui 
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avec  quelques  autres,  comme  s’il  euft  eu  peur  d’entendre  un 
blafpheme.'Il  eftoit  encore  alors  allez  jeune, puifque  quand  il  fut  p.iw.b. 

fair  Evefquc[en  386  ou  387  Jil  n’avoit  guete  que  trente  ans. 

{Ce  fut  vraisemblablement  dans  le  temps  que  Saint  Cyrille 
gouvernoit  Ion  F.glife,  avant  cette  derniere expullîonj'c’efti  Bu.fU.sp. 
dire  dans  les  premières  années  de  Valens , qu’AcaceEvelquede 
Cefaréc  en  Paleftine  cllant  mort, 'il  établit  Philumene  en  fa  Epi.7j.ej7.pMf. 
place.  Mais  Euryque3d’Eleutherople,  qui  fuivoit  un  des  partis  *ci)  S7oc( 
des  Ariens,  à caulè  de  S.  Cyrille  dont  il  eftoit  ennemi,  quoiqu’il  87ia>.P  ° 
fuft  orthodoxe  dans  le  cœur,  félon  S.  Epiphane  f[cet]'Euryque,  e.p.p^Sf.c. 
dis-je , ôc  ceux  de  là  fa&ion , établirent  dans  le  fiege  de  Cefarée 
un  autre  Cyrille  appellé  lcVieux.[Il  (e  rencontra , ce  femblc, 
quelque  defaut  dans[Philumene , ou  dans  fon  ordination, ]puill 
que  S.  Cyrille  porta  encore  fur  le  mcfme  throne  Gelafc  fils  de  fa 
lecur. 

'Aucun  de  fes  trois  Prélats  ne  pouvant  exercer  fa  dignité,  à c. 
caufe  qu’ils  fe  combatoient  & fe  ruinoient  l’un  l’autre  ,[i  quoy  il 
faut  ce  lemble  ajouter  la  perfecution  dcsAriens,qui  s’oppofoient 
à Gelafe  ;]'Euzoïus  fut  établi  fur  ce  fiegefpar  les  Ariens,  jdonf  b.e. 
il  fuivoit  le  parti  & la  croyance  j & il  en  jouifloit  encore  lorlque 
S.  Epiphane  écrivoit  Ibn  iivre  contre  les  heretiques ,[  en  376  ou 
377.]'I1  avoir  étudié  dans  la  mefine  ville  de  Cefarée  avec  Saint  Hicr.v.flt.c.nj. 
Grégoire  de  Nazianze , fous  un  orateur  nommé  Thefpefe  ; & il  P',ood- 
compofa  depuis  divers  ouvrages.'ll  travailla  avec  beaucoup  de  d|ep.i4i.p.ii?.b. 
foin  à rétablir  la  bibliothèque  de  Celkrée,  qui  eftoit  principale, 
ment  compofée  des  ouvrages  d’Origene,  recueillis  à donnez  à 
l’Eglife  de  Cefarée  par  S.  Pamphile ,[Ôtdiffipez  peuteftre  dans 
la  diviiîon  des  trois  conrcndans.J'Euzoïus  en  retrouva  un  grand  cp.ur.p.uj.b. 
nombre, Sc  en  dreflà  une  table.'U  fut  enfin  chafte  de  l’Egliïc  fous  v.m.c.iij.p.5oo. 
Theodofe^&Gclaferemiscnfaplace.  f, 

[Quoique  la  Cappadoce  ait  joui  d’une  allez  grande  tranquillité 
au  milieu  de  la  perfccutionde  Valens, à caufe  du  foin  que  Dieu 
avoir  pris  vifiblement  de  S. Bafile,  neanmoins  S.Gregoire  Ibn 
frere, qu’il  avoir  fait  Evelque  de  Ny lie  dans  la  mcfme  province,] 

'fut  près  de  huit  ans  fans  avoir  pu  voir  SKMacrinc  la  fœur,d  Nyffy.Macr.r. 
caufe  des  diverfes  pcrfêcutions  des  heretiques, qui  ne  louffroient  ^P-18®-11- 
point  qu’il  demeuraft  nullepart  en  lôn  pays.  Ces  huit  ansfe  ter- 
minent à la  fin  de  379:[&ainfi  ils  commencent  au  moins  en  cette 
année.  Nous  verrons  là  perlêcution  augmenter  en  Pan  375.] 
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ARTICLE  CXXII. 

Pierre  ejl  fait  Archcvefqu:  d' Alexandrie , &•  chajfé  par  Us  Ariens. 

l’an  de  Je.sus  Christ  373. 

[ \T  O s t r e fuite  nous  conduit  d’elle  mefme  à ce  qui  le  pafla 
( X\|  en  Egypte,  où  les  cruautcz  des  Ariens  nous  fourniront 
une  très  ample  matiere.j'Certc  province  eftoic  demeurée  dans 
lecalme&dans  la  tranquillité  au  milieudu  trouble  de  toutes  les 
autres  de  l’Orient , depuis  que  l’ardeur  du  peuple  d’Alexandrie 
pour  Saint  A t hanafe,  avoir  contraint  Valens  de  le  laiflèr  finir  en 
paix  les  dernières  années  de  là  vie.["Mais  Dieu  l’ofta  du  monde  v.s./ul li- 
en cette  année  373, félon  l’opinion  qui  paroifl:  la  mieux  appuyée} nafc  notc* 
& il  y a aulfi  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  des  le  deuxieme  10V°S’ 
de  may,  auquel  on  célébré  la  fefte.] 

'Avanc  qu’il  mourait,  comme  on  luy  parla  de  Ion  fucceflëur, 
il  choilitPierre/qui  elloit  un  homme  excellent^'admirable  pour 
là  pieté  8c  fon  éloquence, cle  compagnon  de  fes  tribulations,dqui 
avoit  eu  part  à fes  lîïurs , qui  ne  i’avoit  jamais  abandonné  ni  à 
Alexandrie,  ni  dans  les  voyages,  qui  avoir  couj-u  avec  luy  toutes 
fortes  de  périls,1 r8c  que  là  lagelTe  ne  rendoic  pasjnoins  vénérable 
que  Ion  âge  8c  fes  cheveux  blancs/S.Gregoire  de  Nazianze  fait 
un  bel  eloge  de  luy  8c  de  S.Athanafe  enlêmble:[8cTheodole  luy 
rendit  un  témoignage  bien  illuïlrejnlorfqu’jl  ordonna  par  là  loy 
du  18  février  380, que  l’on  ne  tiendrait  pourCatholiques  que  ceux 
qui  luivroient  lafoy  prelchée  parle  Pape  Damalè,Scpar  Pierre 
d’Alexandrie  homme  d’unelàinceté  apoltohque. 

'LefufFrageque  Saint  Athanafe  luyavoit  donné  le  premier,fut 
fuivi  par  celui  de  tous  les  Ecclcfialliques,  de  tous  les  officiers , 8c 
de  toutes  les  perlbnncs  de  marque;8c  tout  le  peuple  en  témoigna 
la  joie  par  des  acclamations  publiques/Les  Evelqucs  voilins . 
s’allcmblerenc  aulfi  en  diligence, [depeur  d’eltre  troublez  par  les 
cabalesdes  Ariens  }]8c  les  liints  anacorctes quitteront  leur  foli- 
tude,  pour  porter  Pierre  fur  lethroned’Athanalc/Ainfi  il  fut 
ordonné  félon  Perdre  8c  les  règles  du  S.  Efprit. 

(Il  écrivit  làns  doute  aulfirolt  après  Ibn  élection  aux  principaux 
Evefquesde  l’Eglife,  comme  c’cltoic  la  coutume,  & entre  autres 
à S.  Baille  5 &il  fembleque  ce  loit  pour  ce  fujet  que  ce  Saint  luy 
ait  écrit  la  lettre  3io,]'dans  laquelle  après  s’eftre  rejoui  de  ccque 
l’unité  de  la  foyScledonduS.Efpritl’avoientuni  avec  luy,  au 
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3 '*■  defaut  de  ce  que  la  vue  6c  la  converfation  a accoutume  de  faire, 

il  dit  que  Pierre  ayant  elle  elevé  par  le  grand  Athanafe, 6c  nourri 
fi  longtemps  auprès  de  luy , ne  manquera  point  de  fuivre  fon 
efprit,  6c  de  marcher  fur  les  traces  de  fa  pieté  ; qu'il  fuccedera 
à la  difpofition  que  ce  Saint  avoit  pour  luy  Bafile  ; qu'il  luy  fera 

[>art  à l’ordinaire  de  ce  qui  luy  arrivera;  6c  qu’il  aura  pour  tous 
es  freres , les  mefmes  entrailles  6c  la  mefme  follicitude  qu’avoit 
eues  le  bienheureux  Athanafe  pourtous  ceux  qui  aimoient  véri- 
tablement le  Seigneur/Le  Pape  Damafe  fit  la  mefme  chofe  ,6c  TKdrt.i^c.i,. 
envoya  à Pierre  un  Diacre  avec  des  lettres  de  communion  6c  de  ?•*»■*• 
conlôlation , [ayant  peuteftre  déjà  appris  les  cruautez  que  les 
Ariens  exerçoient  contre  fon  Eglife.] 

'Cardes  qu’il  fut  placé  fur  le  throne  epifcopal,  le  Gouverneur  c.i8.p.<84.«(. 
de  la  province'nommcPalIade,qui  faifbit  une  profeftion  ouverte  c.ij.p.*!?.*. 
d’idolâtrie, 8c  qui  cherchoit  depuis  longtemps  l’occafion  de  faire 
la  guerre  à J.  C, 'fut  ravi  de  trouver  enfin  le  moyen  defatisfaire  c.i8.p.<s5.i, 
fa  paillon  pou  rfes  idoles, fous  prétexté  defatisfaire  celle  duPrince 
contre  les  ennemis  de  fa  doclrine.'Il  aifembla  donc  un  grand  ». 
nombre  depayens  6c  dejuifs,'avec  lefquels  il  vincà  l’cgîifc  de  c.19  p,«87.b. 
S.Theonas , comme  s’il  fuit  venu  attaquer  une  armée  ennemie: 

'6c  l’ayant  environnée  de  toutes  parts,il  commanda  àPierred’en  c.is.p.ssj.», 
fbrtir,  s’il  n’en  vouloir  cftre  chaiTé  de  force/Il  entrafenfuite]  c.:9.p.«7.b-s«i. 
dans  l’eglife  avec  fes  troupes,  qui  y commirent  les  excès  du  “* 
monde  les  plus  horribles/Et  il  n’eil  pas  étonnant  que  Pierre  dife  p.«7-b. 
que  quand  il  lésa  voulu  mettre  par  écrit,  il  ne  l’a  pu  faire  qu’en 
fc  forçant,  6c  après  avoir  répandu  beaucoup  de  larmes/Le  mar-  Boii.ij.uuv.p. 
tyrologc  Romain  met  le  13  de  may  au  nombre  des  Martyrs, ceux  104  b‘ 
qui  furent  tuez  en  cette  rencontre. 

[Pierre  n’eit  pas  l’unique  témoin  d’une  hiitoireii  tragique.] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  la  mefine  chofe  d’une  maniéré  N47.or.11p.417. 
très  pathétique  , 6c  en  raporte  des  circonftances  omifes  par 
Pierre  ;[parcequ’elles  ne  font  peuteftre  arrivées  que  depuis  fa 
lettre.  Car  Saint  Grégoire  ne  diftinguc  pas  les  temps,  5c  joint  ce 
qui  précéda  l’arrivée  de  LuCe  avec  ce  qui  la  fuivir.j'Rufin , Ruf.u.e.tj.p. 
Socrate,  8c  Sozomene,  l’ont  imité  en  cela, parlant  en  general  des  *5 i,oTd|SotV 
cruautez  exercées  à Alexandrie  contre  les  Catholiques  :a6c  <.c.i9.p.«i.e!a. 
Socrate  reproche  à Sabin  hiftorien  des  Macédoniens , de  n’en  'So"’l’*‘e’“*' 
avoir  point  parlé,  pour  cacher  le  crime  6c  la  honte  des  Ariens 
fes  amis. 

'Les  profanations  fâcrilegcs  qui  fecommettoient  dans  l’cglifè,  ThJrt.i.4.r.i9.p. 
contraignirent  Pierre  de  la  quittcrbfccrettcmcnt.  Theodoret  t b 
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paroift  avoir  cru  qu’il  monta  aulîîtoft  fur  mer,&fe  retiraàRome.  m' 
["Mais  il  y a apparence  qu’avant  que  de  le  faire, J'ii  demeura  No r* 
quelque  temps  caché  en  divers  endroitsfà  Alexandrie  ou  aux 
environs,  pour  tafeher  de  gouverner  toujours  lôn  peuple , quoi- 
que fécrettement  :[&  ce  fut  adez  probablement  en  ce  temps  là , 
qu’imitant  ce  que  Saint  Athanafe  avoit  fait  ji  ans  auparavant , il 
écrivit  la  lettre  dont  nous  tirons  principalement  ce  que  nous 
raportons  des  fouffranccs  de  l’Eghfe  d’Alexandrie.j'Ellc  fut 
envoyée  à toutes  les  Eglifcs^Theodorct  nous  en  aconfcrvc  une 
grande  partie, bayanr  omis  le  commencement  & la  fin  à caufe  de 
fa  longueur. 


ARTICLE  CXXIII. 


Euzn.us  amené  Luce  Arien  à Alexandrie,  four  eflre  Evefque: 

Zucey  excite  une  pcrfecution  horrible  contre  les  Catholiques. 
'✓cependant  les  Ariens,  qui  avoient  relevé  leurs  efperan- 
V^;  ces  par  la  mort  de  S.  Athanafe , ayant  promtement  donné 
avis  de  cette  mort  à Valens,  qui  eftoit  alors  à Antioche  jEuzoïus 
Evelque  desAriensde  la  mefrne  ville, crut  que  fa  ns  perdre  temps 
il  devoir  aller  luy  mefrne  à Alexandrie , &en  mettre  les  eglifes 
entre  les  mains  de  Luce,'qui  avoit  acheté  cet  cpifcopat  à prix 
d’argent , comme  fi  c’euft  efté  uncchargcfêculiere.au  lieud’y 
eflre  élevé  par  une  alfemblée  d’Evefques  orthodoxes,  par  le 
luffrage  des  EccleGaftiques  Catholiques,  & par  la  demande  des 
peuples  fideles , félon  l'ordre  & les  Canons  de  l’Eglifê. 

'Ce  Luce  eftoit  apparemment  aufll  malfait  de  corps,  que 
corrompu  dans  l’ame.'Il  eftoit  d’Alexandrie,  & y avoit  efté  fait 
Preftre  par  Georgc,dà  la  place  duquel  les  Ariens  l’avoient  auflî- 
toftfubftitué  pour  eftre  leur  chef, elans  neanmoins  Jeconfâcrer 
Evefque.flls  tafeherent  de  faire  confirmer  leur  choix  par  Jovien, 
qui'Te  moqua  de  luy  Sc  d’eux.Bïl  fut  depuis  fâcré  ou  à Antioche,  v.  s.Ailu- 
ou  en  quelque  autre  lieu  hors  d’Egypte  Ornais  il  fut  condanné  8c  narc  * ,eb 
rejetté  plus  d’une  fois  par  tous  les  Prélats  orthodoxes  de  l’Eglife. 

‘Il  demanda  fouvent  à Valons  d’eftre  mis  en  pofllffion  du  fiege 
d’Alexandrie , mais  la  crainte  d’emouvoir  du  trouble  dans  cette 
ville,  l’empefeha  de  rien  obtenir  tant  que  S.  Athanafe  vécut. 

'Ce  Saint  ellant  donc  mort  ,kEuzoïus  l’y  amena  ^avec  l’agrc- 
mcnt  de  Valens,  & des  ordres  de  luy  au  Gouverneur  Pallade. 
'llsavoient  avec  eux,  pour  exécuter  leurs  dedans,  un  grand 
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r*~- nombre  de  foldats,commandez''par  le  furincendantdesfinanees, 

cmti,  nommé  le  Comte  Magnus,qui  ayant  brûlé  l’eghlcdeBeryte  fous 
Julien,  avoir  penfé  en  perdre  la  tefte  fous  Jovien.'Voilà  ceux  qui 
faifoient  efoorte  à Luce  dans  fon  entrée,  au  lieu  des  £vefqucs,des 
Preftres,des  Diacres,  qui  dévoient  faire  cet  office,  au  lieu  de 
l’affluence  du  peuple, au  lieu  des  moines  qui  le  dévoient  précéder 
en  chantant  des  hymnes  tircesdes  faintes  Ecritures/Les  payens 
honorèrent  encore  fa  pompe,  en  le  bcniffànt  en  fa  prefence  de 
laparcdeSerapis,  & en  le  louant  de  ne  point  reconnoiAre  le 
Fils  de  Dieu  ; de  quoy  il  fembloit  avoir  plutoA  de  la  joie  que  de 
l’horreur. 

'Il  arriva  peu  de  jours 1 après  le  carnage  & les  violences  faites 
dans  l’eglife  de  S.T heonas  : & les  inhumanitez  qu'il  y ajouta , ne 
vérifièrent  que  trop  qu'il  avoir,  comme  dit  Pierre,  lesaétions  Sc 
lar.ige,auffibienquelenom  d’un  loup  félon  la  langue  greque, 
'&  qu'il  mericoic  les  titres  que  Saint  Grégoire  de  Nazianzeluy 
donne,  de  nouvelle  plaie,  & de  nouveau  fléau  de  l’Egypte,  de 
pafleurdes  loups,  de  voleur  qui  monte  pardeflus  les  murs  de  la 
bergerie,  de  perturbateur  ôc  de  dcAru&eur  de  la  railbn,de  belle 
furieufe,de  nouvel  Arius,  de  ruifleau  plus  abondant  en  impiété 
que  fa  propre  fource. 

[L’Eglilè  d’Egypte  qui  avoir  feule  joui  de  la  paix,  lorfqu’on 
perfecutoit  touces  les  autres,  j'eprouva  alors  plus  qu’aucune  au- 
tre, toutes  les  rigueurs  de  la  perfecurion , & le  vit  tous  les  jours 
accablée  par  des  affligions  nouvelles/L’inthronizadon  de  Luce 
ne  pue  fe  faire  qu’aprés  avoir  chafle  tous  les  Ecclefiafliques.bli 
n’epargna  ni  l’eglife,  ni  la  ville , ni  les  laïques,  ni  le  Clergé,  ni 
les  Evelques/Car  des  qu’il  fut  arrivé,  il  rafeha  de  Ce lâifir  des 
eglifes  ; mais  le  peuple  s’y  efiant  oppofé,  on  en  fit  un  crime  aux 
Ecclefialhiques  & aux  vierges, comme  s’ils  eulfenc  excité  une  fedi- 
tion.LesAriensexcrçantdoncleur  brigandage  par  routela  ville, 
comme  auroient  pu  faire  les  ennemis  de  l’Empire, obligèrent 
les  Catholiques  àfelâuverpar  la  foire,  en  arreAerenr  quelques 
uns  qui  foyoient,  qu’ils  chargèrent  de  chaînes  & menèrent  en 
pri(on,d’oii  on  ne  les  tira  que  pour  leur  faire  endurer  d’horribles 
tourmens  : Car  on  en  déchira  les  uns  avec  les  ongles  de  fer  2c  des 
lanières  de  cuir  j on  en  brûla  d’autres  avec  des  torches  allumées; 
de  telle  forte  que  c’cftoit  comme  un  miracle  lorfqu’ils  refpiroient 
encore  après  de  fi  rigoureux  fupplices.  Et  il  n’y  avoir  perfonne 
qui  n’euA  mieux  aimé  mourir , ou  au  moins  eArc  envoyé  en  exil, 
plutoA  que  de  fe  voir  expolé  à ces  tortures. 
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'On  ne  confidera  ni  l'agefdes  enfansjni  ia  foiblefïe  des  *7,‘ 
vieillars , ni  la  charicé[&  la  compaflïonjdes  peuplesfenvers  ceux 
qu’on  traitoit  fi  inhumainement.JOn  fouetta,  on  déchira,  on 
bannit  les'perfbnnes,  on  pilla  les  biens  & l’argent  fans  aucun 
rcfpeû  pour  les  hommes , ni  aucune  crainte  de  Dieu.'On  banni» 
des  EvcfqucSjdes  Prcflres,  fie  des  Diacres,  on  fit  trancher  la 
telle  à d’autres  au  milieu  d’Alexandrie,  on  en  expolà  quelques 
uns  à la  fureur  des  belles,  on  mafiàcra  des  vierges,  2c  on  olla  U 
vie  en  diverfes  manières  à beaucoup  d’autres. 

'C’ell  par  ces  voies  que  l’Arianifme  fc  rendoir  puiffânt  & re- 
doutable.'C’êft  par  ces  cruautezqu’il  fe  rendit  maiftre  des  eglifès 
d’Alexandrie  : fie  il  fit  voir  en  mefrrre  temps  le  petit  nombre  de- 
fcsfedatcurs.'Car  le  peuple,  nourri  dans  Ja  doctrine  de  Saine 
Athanafe, voyant  qu’on  luy  prefentoir  une  viande  toute  contrai- 
re, abandonna  les  ailêmblécs ecclefiaftiques.  Mais  Luce,foutenu 
par  les  adorateurs  des  idoles  qui  luy  fêrvoient  de  gardes,  faiioie 
déchirer  les  uns  à coups  de  fouets,  mettoit  les  autres  en  fuite,, 
pilloit  mefme  les  mailons  comme  un  bandit. 

'Oeil  ce  que  l’on  peut  voir  parfaitement  bien  écrit  dans 
la  lettre  de  Pierre/II  nous  y reprefente  d’abord  la  confeflion 
glorieufe  de  19  Préfixés  ou  Diacres  que  le  Comte  Magnus  fit 
prend  re  en  mefme  temps  qu’il  entra  dans  Alexandrie  avec  Lucej, 

'la  harangue  très  digne  de  luy,  qu’il  leur  fit  pour  les  obliger 
d’embrafler  les  dogmes d’Arius,  prefehez,  difoit-il,  par  Luceÿ 
'la  genereufê  réponfê  que  luy  firent  ces  athlètes  de  la  vérité  /la 
patience  avec  laquelle  ils  endureront  durant  plufieurs  jours  la 
prifon,  les  fouets,  & les  gefnes /la  cruauté  avec  laquelle  il  les 
condanna  par  un  fécond  jugement  ,.où  il  parut  l’épée  nue  à la 
main,  à efire  reléguez  à Hcliople  en  Phenicie,  où  les  habitans  ne 
pouvoientfeulemcnt  fouffnr  le  nom  deJ  C:  & cela  à la  priere  des 
Juifs  & des  payens  dont  on  avoit  acheté  les  cris  5 'la  précipitation 
avec  laquelle  il  fit  exeeuter  cet  arreft  barbare , lâns  donner  aux 
Confeflèursleloifirde  prendre  ni  rafraifchiflement,niprovifion 
pou  r leur  voyageai  mefme  d’attendre  que  la  mer  qui  euoit  alors 
agitée,  devinfi  calme enfin,  les  larmes,  les  gemiflemens,  les 
proteftations  de  tout  le  peuple  indigne  d’une  cruauté  fi  barbare. 

'Mais  ces  larmes  mefines  parurent  criminelles  aux  perfècuteursi 
Le  Prefet  Pallade  fît  défen/e  de  pleurer:  & ayant  fait  prendre  fie 
empnfbnner  pour  ce  fiij.ee  15  perfonnes,dont  la  plufpart  eftoicnc 
des  faints  habitans  des  deferts,  il  les  fit  fouetter,  déchirer,  appli- 
quer à la  queftion , fie  puis  les  envoya  travailler  partie  à Pheno, 

partie 


Digitized  by  Google 


L'an  de  J. C, 

m- 


L E S A R I E N S.  jRy 

fiârtie  à Proconnefe/dontle  premicreft  une  mine  de  cuivre  dam  p.csjb. 
a Paleftine  /fie  l’autre  une  îflc  dans  la  Propontide  fur  la  cofte  de  EuCde  Pit.c.7. 
l’HclIefpont  fie  de  la  Bithy  nie,  où  il  y avoir  des  carrières  de  mar-  P >t!  c- 
bre.'Ils  furent  bientoft  fuivis  par  le  Diacre  qui  avoir  apporté  à Thdn.p.^j.a.1». 
Pierre  les  lettres  duPape:Car  il  fut  aullî  envoyé  par  mer  àPheno, 
après  avoir  fouftèrt  des  cruautcz  tout  à fait  étranges.'Les  enfans  b. 
mefmes  ne  furent  pasexemtsdesfupplicesjôc  quelques  uns  d’eux 
eftant  morts  par  la  violence  de  la  queftion , on  laifla  leurs  corps 
expofêz  aux  belles,  quoy  que  puflènt  faire  leurs  parens  fie  toute 
la  ville  pour  avoir  la  liberté  de  les  enterrer /On  trancha  mefme  e. 
la  telle  à ceux  qui  voulurent  prendre  part  à la  douleur  des  peres 
decesenfans/Enfin  toute  la  ville  eftoic  en  larmes;fie  l’on  pouvoit  i 
dire  comme  autrefois,  qu’il  n’yavoit  point  de  mailbnsoù  il  n’y 
eull  un  mort. 

'Il  y eue  quelques  Ecclefiaftjqucs  Catholiques,  & quelques 
moines  très  pieux,  qui  curent  allez  de  generoiîcc  pour  vouloir 

fiorter  leurs  plaintes  à l’Empereur , fie  prorefter  contre  les  vio- 
ences  que  les  hérétiques  exerçoient  : mais  les  Ariens  prévinrent 
contre  enx  l’Empereur,  & les  firenc  envoyer  d’Antioche  où  ils 
eftoient.à  NeocefaréedanslePont.[II  paroiftquec’cftoientdes 
Ecclelialtiques  d’Alexandrie  qui  eftoienc  allez  à Antioche  de- 
mander juftice  des  violences  faites  dans  leur  ville.]'Piammon  Cair.coil.is.c.7. 
dans Callîen,  dit  qu’il  avoir  cité. envoyé  lôus  Luce, porter  les  ï,6S7, 
aumofnes  des  Fidèles  aux  ConfclTeurs  d’Egypte  5c  dcThebaïde, 
reléguez  aux  mines  du  Pont  fie  de  l’Armeme. 


ARTICLE  CXXIV. 

pierre  fe  retire  à Rome  : Divers  Eve f que  s d'Egypte  font  bannis 
en  Paleftine. 

[ T>  I e r r.  E ne  fe  fuft  pas  fans  doute  exemtc  de  la  mort  qu’on 

X faifoit  foufFrir  à tant  d’autres  à caufc  de  luy,  s'il  ne  s’en  fuft 

garanti  par  la  fuite.] 'Socrate  & Sozomcnc  écrivenc  qu’il  fut  Socr.t.«.c.M.u. 

pris  d’abord  par  les  Ariens,  fie  retenu  quelque  temps  prilonnicr, 

1 ■ ...  * i . i o j » il  ' n Sot.l.7.c.i«.n, 

mais  quil  trouva  moyen  de  s echaper  fie  de  s en  aller  a Rome.  «l-a. 

[La  lettre  qu’il  écrivit  ne  dit  rien  de  formellement  contraire  à 

cela.  Mais  c’cft  beaucoup  de  ce  qu’elle  n’en  parle  point.  Car  il 

n’y  a pas  d’apparence  qu’elle  en  parlait  dans  ce  que  Theodoret 

en  a omis,  puifqu’il  n’euft  pas  fans  doute  oublié  une  particularité 

ficonfiderable,ouqu’au  moins  il l’euft  marquée  dans  l’abrégé 

* Hift.  Eccl.  Tom.  FI.  E c e e 
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qu'il  fait  de  cette  lettre  :&  fi  l'on  dit,  contre  l’autorité  formelle  ,7Î‘ 
de  Socrate,  que  la  lettre  peut  avoir  efté  écrite  auparavant,  il  eft 
ncanmoinsdifficilederépondreàRufin,qui  en  ce  temps-ci  mefme 
eftoit  en  Egypte, 8c  ne  dit  ricndutoutdecetemprifônnementDe 
forte  que  cet  événement  doit  au  moins  paflèr  pour  très  douteux. 

Mais  ce  qui  eft  confiant, j'c’eft  que  Pierre  après  avoir  paffe 
quelque  temps  à fuir  tantoft  d’un  cofté,  tantoft  d’un  autre, 

Te  retira  enfin  à Rome^oùen  reprefentatit,  au  lieu  des  corps 
morts,  une  robe  toute  fanglante,  une  accu  fanon  fi  éloquente  fans 
parole  contre  l’injuftice  des  perfècuteurs , fit  verfêr  des  larmes  à 
tout  le  monde,  & fit  pleurer  à l’Occident  les  maux  que  l’Orient 
avoit  foufferts.'II  trouva  dans  l’Eglifé  Romaine  le  fecours  qu’il 
en  avoit  attendu, [c’cft  à dire  une  retraite  aflurée  tant  que  dura 
la  violence  de  les  ennemis, la  compaflîon  aux  maux  de  fônEglife, 
la  rcconnoiflance  de  fà  dignité, l’anatbeme  de  celui  qui  occupoit 
fa  place,  & tous  les  autres  offices  que  le  malheur  du  temps  per- 
mettoit  qu’on  luy  rendift.] 

'Il  fcmble  que  S.  Bafile  y ait  confêrvé  avec  luy  un  commerce 
ordinaire  par  lettres, !’jufque  là  qu’ayant  manqué  de  l’informer 
de  quelque  indignité  qu’on  luy  avoit  faite,  Pierre  fe  plaignic 
avec  l’amitié  d’un  frere,  de  ce  qu’il  neluymandoit  pas  egale- 
ment routes  les  chofes  grandes  & petites  qui  luy  arrivoient.] 

'Peu  de  temps  après  l’arrivée  de  Luce,  il  vint  un  edit  de 
l’Empereur, pour  chafler  d'Alexandrie  8c  de  toute  l’Egypte  ceux 
qui  Envoient  la  Confùbftantialité , avec  ordre  au  Gouverneur 
d’Egypte  de  pourfuivre  avec  fcslôldats  tous  ceux  que  Luce  luy 
mai  queroitî'Enfûite  de  quoy  Euzoïus  content  d’avoir  fait  réuflir 
fes  deffeins  comme  il  pretendoit,  s’en  retourna  à Antioche. 

[Ce  fût  peuteftre  pour  fc  prévaloir  de  cet  edit,]'que  les  Ariens 
ne  pouvant  encore  fe  fàtisfairc  par  lescruautez  qu’ils  avoient 
exercées  dans  Alexandrie,  les  étend irent  jufque  fur  les  Evefques 
de  la  province, 'fous  l’autorité  du  Comte  Magnus.  Ils  en  condan- 
ncrent  quelques  uns  à fervir  dans  le  Confcil , & firent  aux  autres 
tous  les  mauvais  traitemens  qu’ils  purent/IIs  en  bannirent  onze 
à Diocefarée,  qui  eftoit  une  ville  habitée  par  les  Juifs,  f&ainfi 
vraifemblablcmentcn  Palcftine,]'où  il  y avoit  une  Diocefarée 
ruinée  vers  3fi  par  Gallus,  à caufè  de  la  révolte  des  Juifs  qui  y 
habitoient.cEten  effet, S.Bafile  parlant  des  mefmcs  Confe fleurs, 
dit  qu’ils  eftoient  reléguez  au  milieu  de  la  Palcftinc. 

dLes  noms  de  ces  Saints  eftoient  Eulogc,  Adelphe,  Alexandre, 
Aramoae,  Arpocration,  Ifaac,  Ifidorc,  Annubicn , Pitime, 
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Euphrate,  & Aaron/Pierrc  leur  Archevefque,dit  qu’ils  avoienc 
fuccé  la  pieté  avec  le  lait  ; qu’jls  avoient  toujours  vécu  dans  la  P*<9*-ab- 
lolitude  depuis  leur  enfance  julques  à un  âge  fort  avancé  ; qu’ils 
avoient  furmontc  les  voluptcz  parles  exercicesjlaborieux  de 
la  pénitence  ;]qu’ils  avoicnc  fouvent  vaincu  les  de  irions  ; qu'ils 
prefehoient  la  foy  Catholique  avec  une generofité  invincible, 

6c  refûtoient  par  la  force  de  leurs  dilcours  l’impiété  de  l’herefie 
Arienne/Saint  Bafile  écrivant  à trois  d’entre  eux , Euloge  , Bafep.t93.pj8j. 
Alexandre , & Arpocration, [6c  apparemment  à tous  les  autres,] 
bénit  la  Providence , qui  failànt  rcuifir  tous  les  evenemens  les 
plus  trilles  à l’avantage  de  fon  Eglife,  les  avoir  amenez  d'Egypte 
au  milieu  de  la  Palellme , pour  contribuer  au  falutde  plufieurs 
âmes,  en  s’oppofant  à Apollinaire,  comme  nous  verrons  qu'ils 
firent. 

'Palladc  parle  de  ces  lâints  Confclleurs  reléguez  à Diocefarée  i.auf  c.nr.p. 
en  Paleftine,  qu'il  fait  monter  au  nombre  de  douze, [pareequ’on 
yen  avoit  ajoute  quelqu'un. ]Il joint  auxEvelques  un  Pambon 
6c  un  P.ipbnucc,[qui  pouvoient  élire  d’autres  Confellèurs  non 
Evefques.jCar  il  nous  apprend  qu’outre  les  Preiats,  on  avoit 
encore  relègue  en  ce  lieu  116  Prcllrcs , ou  autres  Ecclefiaftiques 
6c  anacoretes :'6c  nous  avons  encore  quelques  endroits  d’une  Fac.i.u.c.i.p. 
lettre  que  Pierre  d’Alexand  rie  écrivit  auxEvelques, auxPrellrcs,  **9' 

6c  aux  Diacres , reléguez  à Diocelârée  fous  Valcns.'S.  Pambon  Ruf.i.».c.4.p. 
v.fon titre.  Prellre  de  Nirrie,''fut  banni  en  576. 

'Le  Gouverneur  de  la  Palellme  empefehoir  qu’on  ne  leur  Lauf.p.iojt.b.c. 
rendill  aucun  office  de  charité.  î)e  forte  que  Stc  Melanie  qui 
s’eflimoit  heureufe  de  les  affilier  de  lès  biens,  clloit  obligée  de 
prendre  un  habit  de  valet,  pour  les  aller  vifiter  6c  fervir  durant 
la  nuit.  Le  Gouverneur  qui  ne  la  connoifloit  pas , la  fit  arrellcr  : 
mais  quand  il  eut  appris  d’elle  mefme  quelle  efloit  là  naillànce 
6c  là  qualité , il  luy  fit  de  grandes  exeufes,  6c  luy  laiüa  la  liberté  * 

toute  entière  de  vifiter  les  faints  Confclleurs. 
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ARTICLE  CXXV. 


De  S.  JJîdorc  et Hcrmopole , & du  bienheureux  Dorothée  Martyr  à 
Alexandrie. 


[ T\  O u R ce  qu’on  peut  trouver  de  chacun  de  ces  Confellèurs 
■f »*•£,„.  X en  particulier, ]'Adclphe  Evclque  d’Onuphis''(dans  la 
v.s.Amoi- première  Egypte  J1  Ammonc  de  Pacnemunc  6c  d’un  canton 
acj.7.  E c c e ij 
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appelle  Elearquie  , & Paplinuce  de  Saïsfdans  la  première  î71, 
Egypte,] font  nommez  entre  ceux  qui  avoient  déjà  elle  bannis 
ou  chaffez  fous  Confiance  ,&  avoient  affiflé  au  Concile  d’Ale- 
xandrie en  36a.'Euloge  cft  aulîî  entre  ceux  qui  furent  contraints 
de  s’enfuir  fous  le  régné  de  Conftance.'Nous  avons  encore  une 
lettre  de  S.  Athanafê  à Adelphe  Evefque  & Confeflèur. 

'Pallade  dit  que  le  bienheureux  Ifidore  Confeflèur, eftoit  Evef- 
que d’Hermopole, [non  de  la  grande  J’qui  eftoit  enThebaïde, 
loùl’on  croie  que  J.  C.  s’eft  retiré  avec  ia  Vierge  & Saint Jofephj 
cmais de  la  petitef  près  d’Alexand  rie,]ayant  fuccedé  à Draconce 
& précédé  Diofcorc.["La  montagne  de  Nitrie,  fl  célébré  par  les  v.s.Amo» 
folitairesqui  l’habitoienr,  eftoit  de  fon  diocefe  ; d’où  vieneque]  ^cNitric* 
Mclanie  le  vit  à Nitrie  lorfqu’elle  y vintfvers  367J&  il  paroift 
qu’il  eftoit  Evcfque  des  ce  temps  la.dSrePauIc  y trouva  encore 
depuis, (vers  l’an  387,5)0  faint  & venerable  Evefque  Ifidore 
Coufefieur.[Il  n’cft  more  qu’aprés  l’anj^rJ'auquel  Diofcore  fôn 
fucceffeur  n’eftoit  encore  que  Prcftrc  deN  irrie.cEe  martyrologe 
Romain  en  metlafeftele  deuxieme  de  janvier. 

[II  eft  remarquable  queJ'Pallade  parlant  en  mefinc  temps  de 
luy  tic  de  divers  autres  qui  furent  bannis  fous  Valens, 'ne  donne 
neanmoins  qu’à  luy  feul  le  titre  de  ConfefTeur.[Cela  peut  porter 
à croire  qu’il  l’avoic  acquis  d’une  maniéré  particulière  ,&  peut- 
eftre  des  devant  la  venue  de  Mclanie  ;(car  c’cft  de  quoy  Pallade 
parle  en  cet  endroit  :/&  ainfi  c’cftoic  ou  fous  les  payens,  n’eftant  . 
pas  difficile  qu’il  fuftaffez âgé  pour  cela,  ou  au  moins  du  temps 
de  Confiance.  Mais  s’il  avoir*  cfté  ConfefTeur  des  ce  temps  là, 
il  le  fut  une  féconde  fois  fous  Valens.]'Car  Pallade  mettant  un 
Ifidore  à la  tefte  de  ceux  que  ce  prince  relégua  à Diocefarée  en 
Palcftine,  parmi  lcfquels  il  y avoir  douze  Evefques, [il  faut  fans 
doute  l’entendre  du  feul  Ifidore  dont  il  venoic  de  parler , qui  cft 
l’Evefque  d’Hermopole,  d’autant  plusj'qu’il  eft  certain  qu’il  y 
avoirun  Ifidore  Evefque  d’Egypte  banni  à Diocefarée. 

'Pallade  donne  à Ammone"un  furnom  qui  paroift  marquer  Trttfwiu». 
qu’il  n’avoit  qu’une  oreillc.fje  ne  fçay  s’il  l’entend  d’Ammone 
"l’un  des  grands  frères  célébrés  dans  l’hiftoirc  de  Saint  Jean  v.s.cw 
Chryfôftome , qui  fe  coupa  l’oreille  quelques  années  après  ccc:, 
depeurd’eftre  fait  Evefque,  ou  fi  celui  qui  eftoit  Evefque  fous dvslcx-jiy. 
Valens  avoir  fait  la  niefmechofe,  mais  inutilement.] 

'Il  parle  autrepart  d’un  Evefque  d’AntinopIc  qui  eftoit  banni, 
ou  plutoft  d’un  autre  Evefque  relégué  à Antinople,[,'&;  appa-  v.rootioe 
remmène  de  luy  mefinc  banni  pour  l’affaire  de  S.  CJiryfoftome.  * J- 
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,7J'  [Je  ne  fa  y fi  c'efl  aux  onze  Eveiques  bannis  à Diocefirée , qu’il 

lautraporterj'ccqucditSocrate  de  ceux  qui  efloient  reléguez  Socr.u.c.ji.p. 
fous  Valcns  fur  une  monragne  i ou,  comme  il  dit,  à la  montagne.  *s4a- 
'Sozomene  dit  que  gcneralement  on  avoit  commande  de  bannir  Soi.i.«.e.Ji.p. 
tous  les  Prélats  ennemis  de  l’Arianifme.aAmmone  folitaire  à ,a 

Canopc  près  d’Alexandrie,  ne  pouvant  plus  voir  tant  de  maux  «.s».  r' 
qu’on  faifoit  tous  les  jours  fbuffrir  aux  Catholiques,  & Pierre 
réduit  à s’enfuir  & à le  cacher  s’en  alla  vifiter  les  fâints  lieux 
de  Jerufâlem,  6c  puis  la  faintc  montagne  de  Sinaï,  où  il  fut 
v.!e«Samt»  témoin  du  maffacrede  divers  iolitaires  parles  Sarrazins :["ce 
&c?nôu-ljl  qu>  arr'va  apparemment  le  18  decembrede  cetteannée  mcfme.] 

'S.  Jerome  parle  d’un  Evefque[d’Egypte]  nommé  Paul , qui  Hicr.inRuf.i.j. 
pour  avoir  confellé  J.  C.  avoit  cité  déchiré  à coups  de  fouets , c-J  p li*  c. 
avoit  éprouvé  l’horreur  delà  prifbn  , les  peines  de  l’exil  , les 
travaux  des  mines.'Il  ne  laiflà  pas  depuis  d’eflredepofc  fit  chaflé  p.itf.b. 
d’Egypte  parTheophilc, comme  nous  efpcrons  le  dire  autrepart. 

[Cette  perfecution  qui  avoit  commence  en  373,  fous  le  Prcfee 
Pallade , continua  encore  fousTatien,]'qu’on  trouveavoir  cflé  idn.app.p.u. 
Prefet  d’Egypte  pour  la  fécondé  fbis[â  la  fin  dejl’an  373,6c  les 
années  fuivantes  jufqu’en  377/On  marque  que  fous  luy , & après  Suid.«».p,j4?.d. 
la  mort  de  S.  A thanafe,  Valcns  bannit  des  Eveiques,  des  Preltres,  e- 
des  Diacres,  des  moines,  qu’il  mit  à la  queliion  beaucoup  de 
Chrétiens,  fie  qu’il  en  fit  melme  brûler  quelques  uns/Un  ancien  uar.app.r.s4| 

. auteur  met  aufii  fousTatien , & cefemble  en  377, le  martyre  du  Thpbn.r.;«.c.d. 
bieuheureuxDororliée,que  les  Ariens  firent  expofer  aux  belles  à 
Alexandrie  dans  l’amphitheatre  le  neuvième  d’oélobre, 'auquel  CaniCt.>|Ugh. 
les  Grecs  font  d’un  S.  Dorothée  F.vefquc  deTyr  des  le  temps  t.«.p.ios». 
de  Dioclétien, 6c  martyrizé  ibusjulien  j[ce  qui  cil  infoutcnable,] 

Thcophanc  parle  de  celui  d’Alexandric.[Hors  cela,  nous  ne 
voyons  pas  qu’il  foir  connu. j'Eutyque  marque  dans  le  temps  de  Eiuy.p.491. 
Valens  un  Théodore  à Alexandrie*  mais  il  décrit  Ion  martyre 
d’une  autre  manière  :'6c  les  Grecs  font  leu  defèptembre  d’un  uRh.(.«.p.io6$| 
S.Thcodorc  Evefque,  martyrizc''dans  la  mefme ville, qui, félon  M«»*.i,p.!7j. 
ce  qu’ils  en  difent , a foufFert  du  temps  des  payons. 

ARTICLE  CX  XVI. 

"Ht flaire  de  S.  Melun  : S.  Bu  flic  écrit  à l’Lgl/fê  <T  Alexandrie. 

[ "t?  NTRElesEvclquesd’Egypre qui fignalerentleur  confiance  Bon.ié.jin.p.ij. 

r ydansla  perfecution  deValens,l’hifloire  fait  une  honorable 
mention  de  Melan  Evefque  de  Rhinocorureou  Rhinocolure, 
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ville a/Tez  célébré,  dont  nous  nedifons  rien  ici  en  particulier,  i7y 
pareeque  Bollaodus  l’a  fait  avec  allez  d’étendue  5c  d’exaélirude. 

'Les  uns  le  mettent  dans  la  Paleftine , les  autres  dans  l’Egypte  ; 
parcequ’elle  eft  fur  les  confins  de  l’une  & de  l’autre.'Neanmoins 
on  voit  qu’elle  répondoitau  patriarcat  d’Alexandrie  Sozo- 
mene  parledeMelan  en  traitant  desgrandshommesdclJEgypreT 
& commence  après  luy  à marquer  ceux  de  la  Palcftine.Ammicn 
la  conte  aulîî  dans  l’Egypte. 

'Cette  ville  eclatoit  alors  par  lapietèdeplufieurs  Saints, qui 
en  eftoient  originaires.'On  y remarque  entre  autres,  S.  Melany 
qui  s’eftant  /ânélifié  des  fa  jcunçfle  par  les  exercices  de  la  vie 
iolitaire , y gouvernoit  l'Eglife  fous  Valons  en  qualité  d’Evdquej, 

'Solon  iônfrere,  quide  marchand  s’eftant  fait  moine,  profita 
extrêmement  fous  la  conduite, '&  luy  fûcceda  dans  l’epifcopat;  5c 
Dcnys  qui  gouvernoit  aulfi  un  monaftere  en  cette  ville  du  coftc 
du  nord. CetceEglife fut  aflèz  heu  reulè  pour  eftrcninfi  gouvernée 
par  des  Saints  jufque  /bus  Theodofe  le  jeune  5 5c  les  rcglemcns 
qu’ils  avoient  établis,  y produi/ôient  fans  celle  des  hommes  ex  - 
ccllcns  en  pieté.  Les  Ecclefiaftiques  y logeoienr , y mangeoienr, 

& faifoient  routes  chofes  en  commun.'S.  llidore  de  Pelu/ê  loue 
beaucoup  un  Hermogcne  Evefque;J&  l’on  croit  que  c’eft  Her- 
mogene  de  Rhinocorure , qui  afiîfta  au  Concile  d’Ëphc/cen-fjr., 

'Pour  retourner  à Saint  Mclan,  on  dit  que  comme  on  avojt 
ordonné  de  chafler  tous  les  Prélats  ennemisdel’Arianifme,  ceux  • 
qui  vinrent  pour  exécuter  cet  ordre  contre  luy, le  trouvèrent  qui 
accommodoit  les  lampes  de  l’eglifè , 5c  y metcoic  des  mèches, 
avec  un  habit  tout  fale  d'huile , & une  ceinture  pardé/Jùs;de 
forte  qu’on  l’euft  pris  pour  le  dernier  de  tous  les  valets.  Ils  luy 
demandèrent  donc  où  elloit  l’Eve fqne , à quoy  il  répondit, 

{comme  avoir  fait  autrefois  S.Phocas  illuftreMartyr  de Sinope,] 
qu’il  eftoit  là , Si.  qu’il  alloit  les  mener  à luy.  Cependant  comme 
ils  eftoient  fort  fatiguez  de  leur  voyage,  il  les  fit  entrer  dans 
l’evefché,  leur  donna  à manger  de  ce  qu’il  avoir,  5c  les  lervit 
luy  mcfmeà  table. Quand  ils  curent  mangé,5c  qu’il  Ce  fut  lavé  les 
mains , il  leur  dit  qu’il  eftoit  luy  mefine  celui  qu’ils  cherchoient. 

Ils  furent  fort  furpris  -,  & touchez  d’une  aéfion  fi  admirable , ils 
luy  avouèrent  qu'ils  eftoient  venus  pour  le  prendre,  mais  qu’il 
pouvoir  s’enfuir , s’il  vouloit  : ce  qu’il  refü/â  de  faire , difant  qu’il 
eftoit  ravi  de  /ôuffrir  le  mefme  traitement  qu’on  faifoit  à ceux 
qui  avoient  la  me/me  foy/L’Eglife  honore  une  aélion  fi  héroïque 
le  16  de  janvier. 
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J'*'  jLlEglife  d’Egypte  lbutenue  partant  d’illuftres  Prélats  , eftoir 

ce rtainement  digne  des  cloges que  S.  Grégoire  deNazianze  luy 
donne, ]'d’c(tre  la  plus  excellente,  la  plus  attachée  à Jésus  Nai.or.tcn. 
C h b.  1 s t,  la  pluszelée  pour  la  pieté;  en  un  mot,d’eftre  digne  de  «**•■>• 
ces  deux  illufïres  Peres  Athanafe  &Pierre.'I!ditquec’cftoicnt 
les  Egyptiens  qui  avoient  répandu  fur  tous  Icsautres  la  parole  de 
la  venté , qui  avoient  appris  à la  connoiftre  & à la  prefeher  dans 
fa  pureté , & qui  entre  tous  les  Orthodoxes  luy  failôient  porter 
pIusdefruit.[Ces  louanges  n’appartiennent  pas  feulement  aux 
Prélats  & aux  chefs  de  cette  Eglile.Nous  avons  déjà  vu  ce  que  les 
P retires  & les  autres  Catholiques  d’Alexandrie  avoient  fbuffèrt 
pour  la  foy:  & il  nous  refte  encore  à dire  des  chofes  admirables 
des  faints  iblitaires  de  cette  Egli  fe.Mais  comme  S.  Jerome  ne  met 
la  pcrfecution  qu’on  leur  fit  qu’en  l'an  375,  nous  refèrvons  ce 
poi  nt  pour  une  autre  occafion.] 

'Le  bruit  de  tant  de  cruautez  commifes  dans  Alexandrie  & BïCep.yt.p.nj. 
dans  toute  l’Egypte,  eflant arrivé jufquesà  Saint  Bafile,-1!!  fë  vit  ^ e 
prcfque  hors  de  luy  mefine,  tant  il  fut  faifi  d’étonnemeià|,  & il 
douta  fi  cetre  pcrfecution  n’efloit  point  celle  de  l’Antechfift.  Il 
demeura  allez  longtemps  comme  interdit  par  une  nouvelle  fi 
érrange,  fans  pouvoir  fc  rcfbudreà écrire  lur  ce  funefle  fujet. 

Il  le  fit  neanmoins  enfin  fur  la  fin  de  373,  ScadrefTa  une  lettre  aux 
Alexandrins, 'où  il  témoigne  beaucoup  de  douleur  de  ne  pouvoir  p."<c. 

. aller  luy  mefme  les  conlbler,  & embraflêr  ces  généreux  athlètes 
de  la  foy. 

[Avant  que  de  (brtir  de  l’Egypte,  il  faut  remarquer  que  le  faint 
v.fon  titre,  fblitaire  "Moyfê  ayant  efté  demandé  pour  Evefque  parMavie 
Reine  des  Sarrazins,ne  voulut  jamais  fouffnr  que  Luce  luyimpo- 
fafl  les  mains,  mais  le  fit  rougir  publiquement  par  fès  reproches, 
de  tant  d’impietez  Si  de  cruautezqu’il  avoir  commifes  contre  les 
fidclesfcrviteurs  deJ.C.Cependantcommefon  ordination  eftoit 
neceflaire  pour  affermir  la  paix  avec  les  Sarrazins,  Valensfut 
&c • obligé  de  fbuffrir,'qu’ellefefiftparlesEvefquesqu’il  avoir  bannis.] 

■tswwïwiaoiaü  zxswav 
ARTICLE  CXXVJI. 

Etat  des  Egli  fies  de  l’Orient  en  373  & 374:  Le  Concile  d’illyrie 
contienne  les  si riens  S écrit  aux  Egltfies  d si  fie. 

["V  TOus  favons  peu  ce  qui  fê  paffoit  cette  année  touchant 
xNI  l’Arianifmc  hors  de  l’Egypte.  Euftathe  de  Sebafte  en 
v.s.BaGie  Arménie,  qui  avoit  fi  fouvenr changé  de  foy  ou  de  parti, "rompit 
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avec  S.  Baffle,  & par  conièquent  avec  tous  les  Catholiques  de  r7},}74".'’:' 
l’Orient,  avec  quiilavoiteutantd’emprellèment.de  s’unir  en 
366  & 367.  Mais  il  crut  que  cette  rupture  luy  eftoir  neceflaire 
pour  ne  fe  pas  faire  d’affaire  à la  Cour,  ou  l’on  haïiToit  les 
Catholiques,  & où  par  confequent  on  ne  pouvoir  pas  aimer  S, 

Baffle,]  quoique  Dieu  k protégeai!  toujours  contre  les  efforts 
que  les  Ariens  ne  ceffôient  point  de  faire  contre  luy /Us  obtin- 
rent mefmc"de  Valens  qu’il  lêroit  livré  à leur  difcretion  : mais  v.s.Bifile 
Dieu  le  fit  auflitoft  changer  de  volonté/lls  prétendirent  aulli  le  54°’41' 
faire  venir  à Antioche  fous  prétexté  de  quelque  accord  -,  & les 
Catholiques  euflent  fouhaité  de  l’y  voir  parler  à Valens, à la 
telle  de  ce  qui  reftoit  d’Evcfqucsorthodoxes  dans  la  Sy  rie.[Mais 
je  ne  voy  point  que  tous  ces  dcfkins  aient  eu  de  foire. 

Ce  qu’il  y a de  plus  faicheux  pour  l’EgliiéT],c’eft,lqu’aprés  îUJ.$w> 
la  mort  de  l’Evcfque  de  Tarie  qui  eftoit  Catholique,(îc  c’eftoit 
apparemment  Silvain  quis’eftoit  réuni  à l’Egliié  en  l’an  3<i6;)les' 
Orthodoxes  ne  s’dlant  pas  allez  preflèz  de  luy  donner  un  bon 
focceiTcur , les  hérétiques  les  prévinrent,  & y en  mirent  un  mé- 
chant dont  on  ne  fçait  pas  le  nom  /de  forte  que  les  Catholiques 
[qui  ne  voulurent  pas  le  reconnoillre,] ne  furent  plus  gouvernez 
que  par  des  Prellres,[  jufqu’à  ce  que  Diodore  qui  s’elioit  rendu 
hcekbreà  Antioche,en  fut  ordonné  Evcique  vers  l’an  ^79. 

[Je  ne  içay  fi  le  mefme  malheur  n'arriva  point  encore  à l’Eglife 
d’Ancyre,  qui  perdit  vers  cette  année  Atbanafe  fcn  "Evcique,  ibid.s?». 
très  ferme  dans  la  foy  Catholique.j'Son  focceflèur  qui  n’eil  pas 
nommé, fut  quelque  temps  fans  rien  remuer: [mais  il  pourroit 
bien  s’tftre  enfin  lailTe  aller  au  torrent  de  l’Arianifme:]'Car  il 
paroill  que  la  Galacie  ne  communiquoit  point  avec  S.  Bafiie[cn 
l’an  37j.  Nous  verrons  for  la  fin  de  la  mefme  année  un  Concile 
d’A  riens  à Ancy  reT]'&  les  Evefquesdc  Galacie  paiTer  en  general 
pour  Ariens. 

l’an  de  JesusChrist  374. 

'L’Eglife  de  Suedres  dans  la  Pam phy lie , qui  avoir  effé  établie 
dans  la  fov  Catholique  par  les  lettres  de  S.  Athanafe , & d’un 
autre  Evelque  nommé  Proclien,  talchoit  en  ce  temps-ci  de  s'y 
affermir  de  plus  en  plus  par  les  inftructions  qu’elle  demandoit 
à Saint  Epiphane  contre  les  vains  raifonnemens  des  Ariens, 

& particulièrement  des  Macedonicns/Ce  fut  pour  cela  que 
Saint  Epiphane  compolà  l’ouvrage  qu’il  appclla  l’Ancorar, 'qu’il 
écrivoit  au  commencement  de  cette  année  374,  comme  on  le 
voit  par  fes  dates,  qui  conviennent  toutes  à ce  temps  là,  hormis 

>•  ' S“‘a 
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p4,^,'  qu’il  contelafixicmeannéedcGraticnpourlaferticme/Ilcftoir  c.x.p.».«. 
dcja  Eve!que[dc  Conllancie  métropole  de  Pille  de  Cyprc, depuis 
l’an  567. 

L’Eglife  acquit  auflî  vers  le  commencement  de  cette  année  un 
v.s.Am-  nouveau  défenfeur,"en  la  perfonne  de  S.  Amphiloque,  qui  fut 
phn<x}uc5  falt  Evcfquc  d’Icone  métropole  de  la  Lycaonie.]  Dieu  avoir  BaOp.js3p.401. 
apparemment  ofté  la  vie  à quelque  hérétique  qui  s’eftoit  rendu  b- 
le  tyran  de  cette  Eglifc,  pour  en  donner  la  conduite  à un  fi 
digne  pafteur.[Mais il  permit  vers  le  mcfme  temps, quej'cel le  Thdn.u c.n. 
de  Samofâtes  fuft  privée  de  S.  Eufcbe  l’un  des  plus  genereux  f'‘7î-b- 
défenfeurs  que  la  vérité  eufl  alors.  Valons  le  relégua  dans  la 
Thrace/Sc  fît  mettre  en  fa  place  un  nommé  Eunome  d’un  efprit  c.tj.p.s-6  «77. 
extrêmement  doux;  de  forte  que  voyant  que  perfonne  ne  vouloir 
Te  trouver  avec  luy  à l’eglifo,  il  aima  mieux  fo  retirer.  Les  Ariens 
luy  fubftitucrcnt  Luce,aufii femblablc  d’humeur  que  de  nom 
à celui  d’Alexandrie ; de  forte  qu’il  perfecuta  cruellement  les 
Catholiques , 5c  fit  bannir  en  divers  endroits  Antioque  neveu  de 
Saint  Eufobe,  & les  autres  principaux  Ecclefiaftiques  de  cette 
Eglife. 

[Si  l’eleclion  de  S.  Amphiloque  avoir  rejoui  l’Orient , l’Occi- 
dent receut  encore  une  plusgrandejoie  de  celle  de  S.  Ambroife, 
qui  ayant  cité  clu  par  miracle  Evefque  de  Milan , après  la  mort 
du  malheureux  Auxcnce,  fûteonfacré  le  fottieme  décembre  de 
cette  année.  L’evenementfit  voir  que  Dieu  Pavoitdefliné  pour 
empcfcherl’Ariamfme  de  revivre  dans  l’Occident,  & pour  y en 
étoufer  les  derniers  reftes. 

l’an  de  Jésus  Christ  375. 
v.ioatiire  L’Empereur  Va!entinien"pafia  cette  année  tout  l’été  5c  l’au- 
îf-  tonne  dans  lillyrie,julquesdcequ’ilymouruclei7denovem- 
v.  1»  note  bre.  C’cfl  ce.  qui  nous  porte  "à  y mettre  le  Concile  d’il  Iy  rie,  donc 
**•  Thcodoret  nous  a conlervé  la  mémoire,  5c  une  lettre, J'puilqu’il 
nous  afiîirc  que  ce  Concile  fut  tenu  par  ordre  de  Valentinien, 
qui  en  aurorifa  les  decrets.  'Theophane  dit  que  c’eltoient  les  Thpho.p.ja.1. 
Evcfquesqui  avoient  demandé  à Valentinien  la  permifîion  de  le 
tenir. 

L’un  des  fojets  de  la  convocation  du  Concile,  paroift  avoir  Thdrt.u.e.np. 
cité  qu’un  Evefque  nommé  Euftathe,[qui  apparemment  avoir 
cité  depuis  peu  en  Afie,]avoit  raporté  que  l’Eglife  y eltoic  dans 
un  état  très  fafoheux, 'qu’il  s’y  commetroir  des  fautes  dans  le  c. 
choix  des  Evefqucs  5c  des  miniftrcs  inferieurs,  5c  que  mefme  on 
y fêparoitjlc  Saint  Efprit[de  la  naturejdu  Pere  & du  Fils,  5c  que 
* Hijl.  Eccl.  Tom.  VI.  F f f f 
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c’e  ftoit  ce  qui  s’enlcignoic  partout  ce  departement  jfc’eft  à dire  rf"  f.1 
que  l’herefie  desMacedomens  y dominoit:  d quoy  toute  i’biftuire 
j’accorde  afîlz.] 

'Les  Prélats  d’illyries’eftant  doncaffomblezen  grand  nombre, 
areconnurent[& confirmèrent,]  après  un  grand  examen,  lacou- 
fubftantialire  des  trois  Perfônnesdivines^rejctranr  abfolumenc 
ceux  qui  en  confeflânt  Sc  en  fignant  la  Confubftanrialité,  pre- 
tendoient  ne  s’eftre  obligez  qu’à  reconnoiflrc  une  rellemblance 
de  fubftancc,  Sc  à croire  feulement  par  un  blafphcme  impie,  que 
le  Fils  eftoit  une  créature  plus  excellente  que  lesautres/lls  firent 
aulfi  quelques  decrets  fur  l’Incarnation, [qui  fêmblent  regarder 
les  Apollinariftes,dont  on  cominençoit  alors  d parler:  Mao  corn- 
me  on  neconnoilïoit  pas  bien  encore  leurs  dogmes,  les  décidons 
du  Concile  ne  touchent  pas  directement  ce  qu’ils  conteftoicnr. 

Ce  fut  encore  apparemment  dans  cette  alïembleej'que  l’on 
depofafix  Evelques  Aricns,quinevouloicntpasconfeflerquc  le 
Fils  Si  le  S.Elprit  font  de  la  fubftance  du  Perc,favoir  Polychrone, 
Telemaque,  Fuufte,  Afclepiadc,  Alliance,  & Cleopatre.f  Voilà 
à quoy  l’Àrianifme  eftoit  alors  réduit  dans  l’Occidenr,  Urfâce, 

Valens,  & les  autres  du  temps  de  Confiance , citant  morts  fans 
doute,  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’on  ne  parloir  plus  d’eux,  parccqu’ils 
eltoicnc  condannez  depuis  longtemps , Sc  que  ccs  fix  elloient  de 
leurs  difciplcs  contre  qui  on  n’avoit  point  encore  prononcé.] 

'Le  Concile  crut  devoir  mander  ces  cholêsaux Eglilès Seaux 
Evefquesde  i’Afie[Proconfulaire,]"ScdelaPhrygic,[cesprovm-  n®t«  j». 
ces  citant  peuteflre  plus  infectées  encore  que  lesautresdu  mefine 
diocefe:]'ôt  il  y ajouta  touchant  les  ordinations  des  Evcfques,des 
Preltrcs, Se  des  Diacres, qu’il  les  falloir  tirer  "du  corps  du  Cierge,  Non  »» 
Se  non  de  celui  des  officiers  de  ville  ou  d’épce.'ll  y dit  anatheme 
à quiconque  11c  croit  pas  la  Trinité  con(iib(lanriclIe,ququifè 
trouvera  communiqueravcc  ceuxqui  ne  la  croient  pas.Ilexhorte 
fort  ceux  d’Afic  à s’éloigner  de  ce  blafphcme, 'ou  a embrafïèr  la 
vérité,  s’ils  ont  efté  dans  l’errcur,'afin qu’il  puifle  avoir  la  paix 
avec  eux,  Se  leur  écrire  des  lettres  de  paix[Se  de  communion  5 ce 
qui  marque  que  celle-ci  n’en  eftoit  pas  une,],quoiqu’elle,,leur  « «-ef* 
fouhaire  le  falut  en  noftre  Seigneur  :'Se  on  avoit  mefine  douté  fi 
on  leurdevoit  écrire. 

'La  lettre  n’cftprefque  qu’une  croyance  pour  le  Preftrc  Elpide, 
que  leConcile  envoyoit  en  A fie  pour  la-portcr,8een  mefme  remps 
pour  s’informer  de  la  foy  que  l’on  y cnfcignoit , Si  y prefoher  la 
véritable. 
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ARTICLE  CXXV1I1. 


Valentinien  écrit  auÿi  aux  Egli/es  à' si  fie  } défend,  de  pcrfecuter  les 
Orthodoxes. 

Not!  94.  ' T-n  l r 1 D e cftoit  aulîî  envoyé  de  la  parc  deHl 'Empereur  TMrt.i.*.c.».p. 
i1!  Valentinien , pour  porter  la  lettre  du  Concile  en  Ion  nom  67°*b- 
f 8c  appuyée  de  1 on  autorité , 8c  fans  doute  encore  pour  porter] 

'celle  que  ce  prince  écrivoit  luy  mefme  aux  Evefques  d’Afie  8c  c.7.p.«S7.e. 
de  Phrygie , pour  autorilér  les  decrets  du  Concile/&  ordonner  d. 
qu'on  publiait  partout  la  foy  de  la  Trinité  confubltamielle , afin 
que  perfonne  ne  pretendift  la  rejetter  comme  n 'citant  pas  la  foy 
du  prince  quidominoic  en  leur  pays.  Il  ajoute  que  cette  exeufe 
indigne  de  tout  Chrétien,  efl  encore  plus  indigne  des  Evefques, 
qui  doivent  lavoir  diltmgucr  ce  qui  elt  dû  à Dieu  8c  ce  qui  elt 
dû  à Celar  ,'8c  qui  ainfi  ne  peuvent  excufèr  la  corruption  de  leur  p.<w.*.b.c. 
doctrine  fur  la  volonté  du  prince.  Il  leur  défend  Autour, & à qui 
que  ce  fût,  de  pcrfccurer  8c  de  chaflèr  ceux  qui  fervent  Dieu 
mieux  qu’eux  , 8c  avec  une  foy  plus  pure,  enobcÏÏlanc  couten- 
femble&à  lés  loix  & à celles  de  Dieu. 

'Il  leur  envoie  les  attes  du  Concile,  6c  en  inféré  mefme  un 
dccrcc,'queTheodoret  femblc  croire  eltre  un  abrégé  de  la  letrre  p.«»  c. 
du  Concile  aux  Eglifcs  d’Afie  & de  Phrygie. 'Mais  ce  qu’on  lit  a.b.c. 
dans  le  decret  fur  l’Incarnation,  n’eft  point  dutout  dans  la  lettre 
du  Concile. [Ainfi  i!]y  a apparence  quec’elt  un  decret  different 
de  la  lettrc,6c  raporté  en  (es  propres  termes, ]'quoiqu’cn  abrégé.  p.c<*.d. 

'Le  nom  d’hypoltafê  y elt  employé  pour  celui  de  perfonne  :[ce 
qui  cft  extraordinaire  pour  les  Occidentaux.  Mais  fi  ce  decret  a 
ellé  faic  pour  eltre  envoyé  aux  Orientaux  ,1a  réglé  de  la  charité 
vouloir  qu’on  s’accommodait  à leur  maniéré  de  parler  : 8c  fi  on 
cuit  toujours  fuivi  cette  modération  fi  chrétienne, ordonnée  par 
Saint  Athanafc  dans  le  Concile  d’Alexandrie,  l’Eglife  n’cult  pas 
cflé  troublée  fur  le  different  ufage  d’un  mot , du  fens  duquel  on 
convenoir  parfaitement. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  Concile  d’Illyrie  témoigne 
dans  cet  acte , qu’il  conforme  fa  croyance  aux  Conciles  tenus 
i Rome  & en  France,  defquels  nous  n’avons  point  d’autre 
connoilfance,  non  plus  quej'de  quelques  perfônnes  en  prcfcnce  p.ws.c. 
defquelles  Valentinien  dit  qu’il  adonné  les  ordres  portez  par 
fon  refcrit.'Baronius  dit  qu’on  croit  que  c’efloient  desPreltrcs  Eir.jqji}. 
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Tklrt.n.p.j}i.t>-  de  Rome  deputezfpar  le  P apc]  à l’Empcreur.'D 'autres  aiment*7*’ 
mieux  croire  que  c’elloienr  desEvefqucs  d'Illyrie  dépurez  par 
le  Concile , pour  luy  faire  raport  de  ce  qui  s’efloit  palîe  dans 
i.4,c.7.p.«7.c.  leur  aflemblee , comme  cela  le  pratiquoit  fou  venr.'La  lettre  de 
l’Empereur  porte  en  telle  les  noms  de  Valentinien , Valens,  8c 
BionA.piim.p.  Gratien  , 'feion  la  coutume  des  Princes  Romains , qui  mettoienc 
**»•  aux  ordonnances  qu’ils  publioient  les  noms  de  leurs  collègues  : 

ThJrt.p.«7.b.  'mais  il  cil  aile  de  jugerqu’elle  vient  proprement  deValcntinicn, 
à qui  Thcodorcr  l’attribue  ,[puilqu’elle  ell  faite  pour  appuyer  le 
decret  du  Concile  d’Illyrie,  qui  elloit  finis  Vaftntinien  ; fié  que 
Valcnsne  parleroit  jamais  de  luy  mefme  touchant  la  Confub- 
flantialité,  dans  les  termes  de  ce  referit.  Mais  comme  d’autre 
P 468. b.  parrj'il’regle  d’autorité  ce  qui  regardoit  l’empire  de  Valcns,[il  r. 

n.p.n.i.a.b.  lèmblc  necelTairc  d’avouer  que  Valens  y a eu  part  J'c’eft  à dire 

3ue  lôn  frere,qui,commeon  le  voit  par  Âmmien, avoir  beaucoup 
'autorité  fur  luy, [l’obligea  de  la  publier.-d’où  neanmoins  on  ne 
U.c.7.p.*«7.c.  peut  pas  conclure,  j’comrae  a faicTheodorct , que  Valens  ne  fiift 
pas  encore  tombé  dans  l’Arianilme;[comme  on  ne  peut  rien 
conclure  en  faveur  de  Confiance , de  ce  que  Confiant  lôn  cadet 
l’avoit  obligé  de  rétablir  S.  Athanafc.] 
tyThphn.p.pLb.  'Le grec  de  cette  lettre,  à laquelle Theodoret  donne  auflî  le 
nom  de  Ioy,[fic  de  la  lettre  du  Concile , ne  font  lans  doute  que 
des  traductions  de  l’original  latin  , extrêmement  mal  faites, 
comme  cela  cil  allez  ordinaire , ou  fort  corrompues;  de lôrte 
qu’elles  (ont  tresobfcures.  Mais  elles  ne  laillènt  pas  d’ellre  aflèz 
b.  claires, j'pour  nous  faire  eltimer  la  pieté  de  Valentinien, [fie  pour 

Soi.u.c.ti  p.  nous  faire  voir  que  la  modeltie  de  ce  prince, J'qui  le  croyoit  indi- 
46f  C • gne  de  lé  mêler  des  affaires  de  l’Eglilè  ,[n’elloit  pas  neanmoins 

dellicuée  de  zele,  lorfque  fon  devoir  l’obligeoit  d’y  prendre 
quelque  part,  fie  defervirDieu  en  Empereur, en  faifantpour 
l’Eglifc  ce  qu’il  n’y  avoit  que  des  Empereurs  qui  pullênt  faire. 

On  ne  dit  point  ce  qui  avoir  porte  Valentinien  à rendre  cet 
important  lèrvice  à l’Eglilè.  Mais  on  a quelque  lieu  de  prclumer 
que  la  lâinteardeurdeS.  Ambroife  y contribua  beaucoup,  avec 
les  follicitationsde  Dorothée  Preflre  d’Oricnt,  que  S.  Baille  fie 
d’autresEvclques  avoient  envoyé  l’année  precedente  demander 
le  lècours  desOccidcnraux  fie  la  protcclion  de  Valentinien.  On 
lirait  encore  moins  quel  effet  fit  en  Orient  le  referit  de  ce  prince 
fié  la  lettre  du  Concile.  On  ne  voit  point  que  l’Eghfe  d’Orient 
en  air  receu  aucun  fôulagcment  , fié  la  perlècution  au  lieu  de 

1.  7»  npïnçji  KÇjiits  fi*  cil 7i/A*§ç  (j*c. 
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,7Ï"  s’éteindre  s'y  augmenta  encore  davantagc:cc  qui  vint  fans doute 
de  la  mortde  Valentinien,  qui  fut  emporté  tout  d’un  coup  par 
une  cffulîon  de  làng  le  17 novembre.de  cette  année  mclmejaprés 
auoy  Valens  n’eut  plus  rien  qui  l’empefehaft  de  fe  laiflèr  aller  à 
les  inclinations  naturelles.] 


ARTICLE  CXXIX. 

Du  CoYicile  de  Laadicée  : L 'J faune  fe  réunit  à l’Æghfi. 

" \ K Onsiçur  de  Marca  tirede  l’infcription  des  deux  lettres  Mar.conc.!.(<.j. 
XVJLdont  nous  venons  de  parler,  qu’il  le  tenoit  alors  un  Con-  * 
cile  en  Allé,  auquel  ces  deux  lettres  (ont  adreffées,Sc  il  croit  que 
c’eft  le  célébré  Concile  de  Laodicée.fMais  il  cft  bien  difficile  de 
le  tirer  de  ces  titres , qui  s’adreflent  à des  Evelques  làns  marquer 
en  aucune  façon  qu’ils  ful]éntaffembIez,furtout  de  la  lettre  du 
Concile,  qui  cft  auffibien  pour  les  Egides  que  pour  les  Evefques 
de  l’Afie  ; Sc  il  feroit  falcheux  de  s’engager  à dire  qu’un  Concile 
dont  les  Canons  ont  toujours  efté  reccus  dans  l’Eglife,  eftoit  un 
conciliabule  de  Macédoniens  ennemis  de  la  foy,  & feparez  de  la 
communion  Catholique. 

Du  refte, contre  les  differentes  opinions  qu’on  a lûr  le  temps  de 
ce  Concile , nous  ne  trouvons  pas  de  difficulté  à fuivre  celle  de 
M'de  Marca,  qui  veut  qu’il  ait  efté  tenu  entre  celui  d’Antioche 
en  l’an  341,  & celui  dcConftantinopleen38i,Iclon  le  rang  qu’il 
tient  dans  le  Code  des  Canons  depuis  Denys  le  Petit  & le  VI. 

Concile  œcuménique, [ou  plutoft  des  devant  le  Concile  de 
Calcédoine,  puilque  nous  ne  devons  point  nous  départir  de 
cet  ordre  làns  des  raifonsprcllàntcs, au  nombre  defquelleson 
mettra  difficilementj'celles  que  Baronius  allégué  pour  le  placer  Bar.jpp.t.+.p. 
avant  le  Concile  deNicée^Toute  la  police  établie  parce  Con-  7,l’juPin  t ^ 
cile,  témoigne  allez  qu’il  a efté  fait  dans  une  pleine  paix,  & g;<.u  u,”*‘  ’ 
lorlque  l’Eglife  eftoit  en  ctat  de  longer  à la  décoration  exté- 
rieure de  Ion  lêrvice,  & non  avant  le  Concile  de  Nicée,  ni 
mcfinc  avant  le  milieu  du  IV.  fiecle. 

[11  lemblc  que  Baronius  ait  eu  railon  de  prétendre  que  le  nom 
des  Photiniens,dont  on  fe  fert  quelquefois  pourle  prouvera  efté 
mal  inlcrédans  le  letdeme  Canon , entre  les  hérétiques  dont 
l’Eglile admettoit  le  battefmc  comme  valide,  non  à caufe  de 
Pim  pieté  de  ces  hérétiques,  ni  à caufe  de  la  conformité  de  leur 
do&rinc  avec  celle  des  Paulianiftcs,  ce  qui  ne  fait  rien  à la  va- 
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lidité  du  battefmejj'mais  pareeque  le  feizicme  Canon  du  lècond  1 
Concile  d'Arles , témoigne  ou  que  les  PaulianiftesSc  IcsPhoti- 
nienseftoient  alors  unis  de  fefte  & de  pratiques,  aullîbien  que 
de  fentimens  ; ou  qu’au  moins  l’Eglife  les  traitoit  d’une  rnelrne 
maniéré , 6c  rejetroit  le  battefmc  des  uns  6c  des  autres  t comme 
ne  battizant  pas  dans  la  T rinirc. 

'Nous  avons  foixante  Canons  du  Concile  de  Laodicce.dont  le 
35e  eft  cite  par  Thcodorec  ja6c  le  6oc  fait  un  catalogue  des  livres 
Canoniques,  qui  comprend  tous  ceux  du  nouveauTeftanienr, 
à l’exception  de  l’Apocalypfe.  Dans»l’ancicn  il  omet  Judith  r 
Tobie,  la  SagelTc,l’Ecclcliaftique6el'?sMacabées.'Ce  Concile 
eftoit  aflemblé  dansLaodicéc  en  la  Phrvgie  Pacatienne,  des 
diverfes  provinces  du  diocefe  d’Afie,  comme  le  titre  le  porte  r 
[mais  nous  n’en  lavons  pas  davantagc.j'Quclques uns  dilenr  qu’il 
a"eftétenu  lôusunTheodolc  ouTheodote  Evelquede  Laodicce. 
[Nous  ne  lavons  point  qui  c’eft  Jmais  nous  lavons  bien  que  ce 
n’cft  pas  Thcodoce  de  Laodicée  en  Syrie , qui  eftoit  mort  avant 
l’an  33  y. 

["Ce  fut  apparemment  au  commencement  de  cette  année, que 
les  Eglifes  d’Ilaurie entrèrent  dans  la  communion  de  S Baille  6c 
de  l’Eglife  Catholique,  par  le  moyen  de  Sympieou  Sympofe  de 
Seleucie  leur  chef.  Elles  avoienr  apparemment  efté  dans  le  parti 
des  Macédoniens.  11  faut  dire  la  mefme  choie]  'de  quelques 
Evefques&  de  quelques Preftres  de  Lycie,  qui  Ibngeoient dans 
le  mefme  temps  à fe  léparcr  des  autres  Evelques  d’Alîe  pour 
s’unir  à Saint  Ba(lle.[Mais  fi  ce  lônt  ceuxj'à  qui  S."Amphiloque 
écrivit  l’année  fuivante  pour  leur  prouver  la  divinité  du  Saint 
Efprir , ils  ne  s’eftoient  pas  encore  reunis  alors, quoiqu’ils  cullent 
lbuffert  de  grandes  perfecutions  ,[de  la  part  fans  doute  des 
Ariens ,]  dont  ils  rejc ttoient  la  communion. 


N’OT*» 


V.S.Baîle 

S 107.  v 


V.fonriOt 

Sî. 

y 

** 


ARTICLE  CX  XX. 

Dcmofthene  perfecute  la  Cappadoce  & les  provinces  voifincs. 

n.r.cp.is'.y.itt.  / y £ feu  qui  confumoir  tout  l’Orient,  & quifdepuis  quatre 
JLjansjenvironnoit  la  Cappadoce  fans  prefques’y  faire  lentir, 
s’en  approcha  davantage  liir  la  fin  de  cette  année, [5c  y jetta 
ep.tc4-j8jp.is*.  d’aflez  grandes  flammes. ]'Dcmofthene  alors  Vicaire  de  cette 

province  6c  de  tout  le  Pont, "eftoit  ami  des  hérétiques , 6c  encore  v.s.Bafiit 
plus  ennemi  des  Catholiqucs.Ce  n’eft  pasqu’il  comprift  rien  aux  s 
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57!,i7<'  difputes  de  la  religion , ni  qu’il  fuft  mefme  capable  de  les  enten- 

dre j mais  fa.  paffion  kiy  tenoit  lieu  de  fcience.  C’eft  pourquoi 
quelque  occupe  qu’il  fuit  du  foin  de  ion  corps, 'il  nelaifïoicpasde 
vouloir  juger  des  affaires  de  l’Eglife,  & de  recevoir  les  accufâ- 
tions  que  les  ennemis  de  la  paix  porcoient  fur  ce  fujet  à fbn  tribu- 
nal. Les  Evefques  Catholiques  dévoient  au  moins  eftrc  appeliez 
pour  l’informer  de  la  vérité,  mais  il  ne  s’arreftoit  pas  à toutes  ces 
forma  litcz. 

'Il  fit  aflcmblcr  un  conciliabule  de  médians  & d’Ariens  au  ep.U4  p.wj.*. 
milieu  de  l’hiver  dans  la  Galacie/à  Ancyre,  où  Euftathe  de  «p.7j.p.m.a. 
Sebafte  s’eftant  trouvé,  communiqua  avec  eux  dans  les  maifons 
*TBt.nfaut  particulières,  pareequ’ils  ne  le  recevoient  pas‘'encore  publique- 
ippu.  *»*.  ment  ^ jeur  communion/Ce  fut  là  que  le  Vicaire  chafia  Hypfie,  cp.i«4.r.»«j.a. 
Nots  5c.  5:  mit  en  fa  place  Ecdice/furnommé  de  Parna(Te:[l,de  force  qu’il  cp.io.p.jj, 
femble  qu’Hypfie  cftoit  Evcfque  de  la  mefinc  ville  qui  eft  en 
Cappadoce.  Ainfi  ce  fera  fur  la  mort  de  fon  predecefleur  que 
Saint  Bafile  aura  écric  fon  ep:(lre  i8y,j  qu’il  adreflè  à l’Eghfe  de  ep.ijj.p.ijj. 
P.trnaire,  pour  la  confolerdcla  perte  qu’elle  avoir  faite  de  fon 
Evcfque,  qui  eftoit  mort  depuis  peu,  comblé  d’années  & de  méri- 
tés. Il  l’exhorte  à reparer  promtement  cette  perte  par  l’eleclion 
d’un  nouveau  pafteur  capable  de  les  gouverner.JSc  ce  nouvel 
Evefque  aura  elle  Hypfie  dont  nous  parlons.] 

'S.  Bafile  dit  que  celui  qui  avoit  établi  Ecdice  dans  le  gouver-  ep.-io.p.jj.c. 
ncmenc  des  Eglifes,  s’elioic  fort  mal  préparé  à la  viefuture.fll 
femble  vouloir  "marquer  que  ce  fuft  Euftathe. ]'Ecdice  fe  joignit  cp.7j.p.:n.a. 
en  effet  auffitoft  de  communion  avec  Bafilide  de  Gangres'en  cp.71_p.nj1. 
Paphlagonie,  qui  efloit  un  Arien  déclaré. 

’Demolthene  après  avoir  chaffé  Hypfie, entreprit  S.  Grégoire  ep.m  p.i<j.a. 
de  Nyflè,'&  donna  ordre  qu’on  le  luy  amenaft  prifonnier,  fous  aiep.jtjp.j7s.-t. 
prétexté  de  quelque  argent  dont  on  le  pretendoic  redevable: 
mais  il  fe  lauva  fe  cacha , comme  on  le  verra  fur  fbn  hiftoire. 

'S.  Bafile  en  manda  la  nouvelle  à S.  Amphiloque  dans  une  lettre  cp.404.p.4«. 
écrite  à Noël,  ou  auffitoft  après. 

l’an  de  Jésus  Christ  376. 

'ïïemofthene  fut  enfoite  occupé  quelque  temps  à d’autres  ep.i«4.p.iCjj.i>. 
affaires, & puis  il  vint  à Cefarée.où  pour  fâdsfaire  la  paffion 
qu’il  avoit  contre  les  Catholiques,  il  fournit  d’un  feul  mot  tout  le 
Clergé  de  cette  Eglife  aux  charges  civiles.  11  fut  de  là  à Sebafte, 
où  il  traita  de  mefme  tous  ceux  qu’il  y trouva  attachez  à la  com- 
munion de  S.  Bafile,  faifânt  au  contraire  beaucoup  d’bonncur  à 
ceux  qui  demeuroient  dans  celle  d’Euftathe. 
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j.b.  'Il  demeura  pluficurs  jours  à Sebaftc,[où]tl  ordonna  que  ceux ,7‘‘ 

de  la  Galacie&du  Poncfqui  eftoient  AriensJs’airemblalTentà 
NylTc  pour  y tenir  un  nouveau  Concile.  Ils  ne  manquèrent  pas 
d’obcïr  fie  d'accourir.-fmais  tout  ce  qu’on  lçait  qu’ils  firenrjc’eft 
qu’ils  deputerent  aux  Eglifcsfpeutcftre  pour  les  ruiner  finis  pré- 
texte de  les  vifiter,]  un  homme  digne  d’eftre  le  miniftre  fie  l’exca 
cuteur  de  leurs  volontez.jlls  y confirmèrent  fans  doute  l’exil  de 
S.  Grégoire,  mais  ne  mirent  encore  perfonne  en  fa  place, puifqus 
S.  Bafile  ne  le  dit  que  dans  une  lettre  poftericure , & non  dans] 
celle  qu’il  écrit  lorfqu’ils  partoient  déjà  de  Nyiïe  pour  aller  à 
Sebafte  fe  joindre  à Euftathe. 

[Nous  marquerons "autrepart  avec  quel  honneur  Euftathe  v.î.Bjfiic 
les  fit  recevoir  partout,  afin  de  mériter  que  les  Ariens  levaflent  - *'>8î>s* 
la  fcntencede  dcpofiuon  qu’ils avoient  prononcée  contre  luy  en 
360.  Mais  comme  cela  n\ftoit  point  encore  fair,  fie  ne  fefit  peut- 
eftre  jamais,  il  ne  put  obtenir  de  cesEve/qucs  qu’il  rraitoit  avec 
tant  d’honneur,  qu’ils  le  receuflènt  publiquement  à leur  com- 
munion dans  fa  propre  Eglife,  dont  il  les avoit  rendu  maiftres, 
parcequ’ils  craignoient , s’ils  l’euflent  fait,  d’eftre  delâvouez  des 
chefs  de  leur  fede. 

Les  maux  que  Demofthene  fit  à l’Eglife,  ne  fe  bornèrent  pas 
ep.40i.p.4«.c.  à ce  que  nous  avons  dit.j'llallajufgu’à  répandre  le  fàng:  fie  us 
“•  nommé  Afclcpe  refufant  de  communiquer  avec  Euftathe, ou 

quelque  autre  Evelque  Arien  que  S.  Bafile  marque  lôus  le  nom 
de  Docg,fut  tellement  battu  par  l’ordre  du  Vicaire, qu’il  en 
mourut , ou  plutoft  qu’il  pafla  à la  véritable  vie:[De  forte  qu’il 
mérité  de  tenir  rang  parmi  les  Marty  rs, quoique  nous  ne  voyions 
pas  qu’il  ait  efté  connu  jufques à preilnt  par  les  Grecs  ni  par  les 
Latins.JLa  pcrfecution  qu’on  fit  aux  Prcftres  fie  aux  Do&eurs, 
répondit  à cette  cruauté;  fie  on  vit  tout  ce  que  peuvent  des  gents 
emportez,  loutcnusà  leur  gré  parlespuiflinccsfcculieres. 

'L’Eglife  de  Nicople[metropole  de  la  petite  Arménie, javoit 
perdu  vers  ce  temps  là  Thcodotcfon  Evelque,[tres  zélé  pour  la 
vraie  foy.]Le  Vicaire  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  y faire  recevoir 
un  liicccfTeur  de  la  main  d’Euftarhe.  Les  Evclques  du  concilia- 
bule de  Nyilc  y furent  exprès  pour  favorifèr  fes  intentions,  & 
travailler  avec  luy  à ruiner  cette  Eglifc.["Ils  ne  purent  ncan-  ibiijus. 
moins  réulfir  dans  leurs  deffeins,  & on  élut  pour  Evelque  le 
Preftre  Fronton,  qui  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation  parmi 
les  Catholiques.  Mais  ce  malheureux  trompa  aulfitoft  l’elpe- 
rance  qu’on  avoitdeluy,  fie  reccut  apparemment  l’ordination 
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,7tw  des  mains  d’Euftathe.  Cela  fouleva  tout  fon  peuple,  qui  aima 
mieux  lôuffrir  les  perfecutions  les  plus  cruelles,  que  de  le  recon- 
noiflre  pour  Evefque  : de  forte  que  les  Prélats  Catholiques  de  la 
province , d'un  commun  confentement  & par  l’avis  de  S.  Bafile, 
transfererentàNicopleEuphronedéjaEvelquedeColoniedans 
la  mefme  province,faifant  ceder  les  loix  de  l’Eglife  à l’utilité  des 
âmes,  pour  le/quelles  feules  elles  font  faites. 

[Durant  que  ceci  fe  paüoit,  les  beretiques  continuoient  leurs 
violences  contre  l’Eglife:]'&  ce  fut  alors  qu’ils  intrurent  un  «p.io.p.jj-e. 
miferable  ufurpateur  à Nyffe  en  la  place  de  S.  Grégoire  qu’ils 
en  avoient  chalfé  : ce  que  Saint  Bafile  actribue  particulièrement 
à Anyfe  difciple  d’Evippe , & à Ecdice  de  Parnafle , ou  à leurs 
emilîaircs. 

'La  belle  charnue(c’cll  DemoMiencjtroubla  auflî  l’Eglilè  de  ep-w-p  4o«.d. 
Doares,'qui  n’elloit  qu’un  bourg[dans  la  fécondé  Cappadoce.]  cpao.p.fj.c.J. 
On  y envoya  un  homme  perdu,  qui  avoit  abandonné  quelques 
orfelins  qu’il  fervoit,  Scs’clloitenfuij&ionfitàl’epifcopat  l’in- 
jure de  le  proftituer  à cet  infâme,  pour  fiuisfaire  une  femme  fans 
religion,  qui  ayant  abufé  de  George  comme  elle  avoir  voulu, 
v.jp».  avoit  eu  celui-ci  pour  fucceflêur.[Ce  George  "avoit  apparem- 
ment elté  un  Evefque  Arien  de  ces  quartiers  là.] 

'S.  Bafile  parlant  de  ceci,  dit  qu’on  avoit  rendu  à Doareslôn  ep  j«.p.4os.J. 
ancien  muletier,  & rien  davantage, [c’elloit  peutellrc  fon  pre- 
mier métier.  Ainfi  il  faut  qu’il  euft  autrefois  prétendu  élire 
v.fon  titre  Evclque  de  ce  bourg.j'Et  en  effet''Saint  Grégoire  de  Nazianze  Nu.or.jo,p.4?j. 
1i7'  remarque  que  vers  l’an  373, on  en  avoit  chafle  unherctique,pour 
mettre  en  fa  place  Eulale , à l’ordination  duquel  il  le  trouva , &c 
fitundilcours  en  l’abfencede  S.  Bafile. [Ce  fut  ce  qui  put  donner 
pretexte  aux  heretiques  de  chaffer  Eulale , & de  rétablir  Ion 
compétiteur.] 

'Les  Ariens  avoient  bien  d’autres  delTeins  que  cela,  & ils  ne  BaCepa<4pa<j. 
pretendoient  pas  moins  que  de  depofer  S.  Bafile  mefme  dans  un  d* 

Concile  qu’on  parloir  déjà d’aifcmbler.fMais  Dieu  dilfipa  tous 
leurs  deireins.  Il  paroill  neanmoins  qu’il  lé  tint  en  ce  temps-ci 
quelque  Concile  de  Macédoniens  à Cyzic.J'Car  Eullachc  eftant  cp.n,p.ijH|i5[. 
venu  en  cette  ville,  y fignaune  nouvelle  profeflion  de  foy,où  au  *’ 
lieu  de  la  Confubllantialité,  il  reprenoit  Ion  ancienne  refiem- 
blance  de  fub(lancc,&proferoitavcc  Eunomedesblafphcmcs 
contre  le  S.  Efprit.  On  ne  fçait  point  du  relie  ce  que  contenoit 
ce  formulaire, [ni  tout  ce  qui  peut  s’ellre  palTé  en  cette  ren- 
contre.] 

* Ht  fi.  Ecel.  Tom.  VI.  G g g g 
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ARTICLE  CXXXI. 

Valent  perfecute  les  moines  : Euzpîus  d'Jlntiocbe  meurt, 

[T  ’E  g l i s E ne  fouffroit  pas  moins  dans  les  autres  provinces 

Oror.!.7.c.jj.j>.  J| ;de  l'Orient,  que  dans  celles  du  diocefe  du  PontJ'depuis 

que  Valentinien  eftant  mort,  Valens  qui  n’avoit  plus  perfonne 
devant  qui  il  pull  rougir,  lafeha  abfolument  la  bride  à la  paillon. 
SotJ.i.c.w.p.  'Comme  les  folitaires  efloient  ceux  qui  foutenoient  principale- 
ment la  foy  Catholique, [&  par  leurs  prières]  & par  l’autoritc 
que  leur  vertu  & leurs  miracles  leur  donnoient  fur  l’elprit  des 
Hitr.chr|OroC  peu  pies  ,'aulfi  c’efl:  particulièrement  contre  eux  qu’on  remarque 
p.u».i.e.  qUC  Valens  exerça  Tes  violences.  Il  fit  une  loy  pour  les  obliger  4 

prendre  les  armes , 6c  à fe  mettre  dans  Tes  troupes:  [lis  n’avoiene 
garde  de  le  faire  auffionneleleurordonnoit  que  pour  les 
rendre  criminels. 

"Ce  fut  fans  doute  le  fiijet  de  la  perlëcution  qu’on  fit  vers  v.s.chry- 
ce  temps-ci  aux  moines  d’Antioche,  comme  nous  l’apprenons 
Chry.Tit.mon.  de  S.  Chryfoftome.j'On  les  alloit  chercher  jufque  dans  leurs 
cavernes,  d’où  on  lestiroit  par  force,  pour  les  amener  à la  ville, 

& les  livrer  aux  juges  : On  les  battoit,  on  leur  faifoit  toutes  fortes 
de  mauvais  traitemens  au  milieu  de  la  ville,  &:  à la  vue  de  tout 
le  monde, &[puis]on  les  mettoit  en  prifon.  Chacun  fe  faifoit 
b-  honneur  de  dire  ce  qu’il  avoit  fait  contre  eux.'C’eftoit  lefujet 

ordinaire  des  entretiens  & des  railleries;  Se  on  n’entendoit  autre 
chofe  foir  dans  les  lieux  publics,  foit  dans  les  boutiques  & les 
autres  endroits  où  s’aflembloient  ceux  qui  ne  fuivoient  ou  ne 
p.jr.e.  vouloicnt  rien  faire  de  bien/Et  tout  cela  le  faifoit  par  des  Chrc- 
tiens,[mais  Ariens, ]&  par  desgcntsqui  pretendoient  avoir  de  la 
r-jiM.  religion  8e  de  la  crainte  de  Dieu, 'pendant  que  les  payens  ravis 
devoir  les  Chrétiens  fc  déchirer  les  uns  les  autres,  fe  moquoient 
egalement  Se  de  ceux  qui  fouffroient  cette  perfecution , Se  de 
ceux  qui  la  faifoient. 

p.jr?.*.  'Ondcfendoitmefme  avec  de  grandes  menaces  de  parler  à 

perfonne  d’embrafler  la  vie  monaftique;[dc  forte  qu’il  femble 
c-  que  ce  fuft  un  article  de  la  loy  de  Valens.j'Car  ces  prétendus 

difciples  de  J.C.[crucific,]'ne  pouvoient  fouffrir  que  des  gents 
qui  avoient  de  la  naillâncc  Se  du  bien , 8e  qui  pouvoient  vivre 
P JÎ7-C.  dans  les  delices , cmbraflalîènt  une  vie  dure[8e  fauvagc.J'Il  y 
en  eut  mefme  un  que  le  diable  emporta  julques  à proférer  ce 
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blafphcmc,  qu’il  aimeroit  mieux  renoncer  à la  foy  & facrifier 
aux  démons. 

[Hors d’Antioche, ]'au(fitoft que  le  CarefmefutpafTé,onalla  BiCep.Mo.pju. 
v.s.Bjfiie  mettre  le  feu  aux''cel Iules  ou  piutoft  aux  cabanes  de  quelques  *• 
folitaires  de  Syrie,  fie  on  reduifit  en  cendres  tous  leurs  travaux. 

[On  peut  juger  que  les  autres  ne  furent  guere  mieux  traitez. 

Mais  la  cruauté  des  Ariens  fefignala  particulièrement  contre 
les  folitaircsd’Egypte.j'fic  ony  maffàcra  de  grandes  troupesde  Hier.chr|Oro': 
Saints,  comme  S.Jerome  le  dit  nommément  de  la  montagne  de  P ^s-'.c. 
Nitrie.[Les  autres  furent  bannis  à Dioccfârée  en  Paleftine , & 
jufque  dans  lcPont  Sc  l’Armenie,ou  difperfëz  en  divers  endroits. 

Les  deux  grands  Macaires , 2c  quelques  autres  des  plus  illuftres , 
furent  releguez  en  une  illeoùil  n’y  avoit  point  de  Chrétiens, 
mais  où  ils  en  firent  un  grand  nombre  parleurs  miracles.-de  forte 
qu’on  fut  obligé  de  les  renvoyer  à leurs  cellules , pareeque  les 
peuples  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  maltraitait  ceux  que  Dieu 
glorifioit  fi  hautcmenr.[Nous  refèrvons  le  detail  de  cette  perfe- 
cution  pour  l’hiftoire  de  S.  Macaire  d’Egypte.] 

'Oroledit  qu’il  ne  peut  mieux  exprimer  que  par  le  filence  , ce  OroCpji^i.c.d. 
qui  fb  fit  dans  routes  les  autres  provinces  contre  les  Eglifës  fie  les 
peuples  Catholiques,  pour  exécuter  les  mefmes  ordres  qui 
avoient  caufc  des  maux  fi  effroyables  dans  l’Egypte. 

[Au  milieu  de  ce  triomphe  malheureux  de  l’Ârianifme,  Dieu 
appella  à fon  terrible  tribunal  celui  qui  en  eftoit  le  chefjaufiibien 
par  tant  de  crimes  qu’il  avoit  commis  depuis  près  de  60  ans  qu’il 
s’eftoit  joint  à Arius,quc  parfbnagcfic  fbn  crcdir.Je  veux  dire 
Euzoïus,  qui  tenoit  le  fiege  des  Ariens  à Antioche  depuis  l’an 
j6i.]'Car  quoique  S.Jerome  écrivequ’il  ait  cité  Evefque  d’An.  Hici.inLuc;f.c. 
tioche  fousTheodofc ^néanmoins  Socrate,  qui  pafle  pour  eftre  7-pm^.c. 
plus  exaéf  que  S.Jerome  en  matière  de  date  J'dit  exprelîcment  Socr.u.c.j;.p. 
qu’il  mourut  fous  le  cinquième  Confulat  de  Valcns,fic  le  premier  *»•*■ 
de  Valentinien  le  jeune, [c’eft  à dire  en  cette  année  376.]'On  b. 
v.ia note'  mit  en  fa  place  Dorothée, 'nommé  quelquefois"Thcodore,aqui  Soi.u.c.j7.p. 

eftoit  auparavant  Evefque  du  mefmepartià  Hcraclée  dans  la 
V $U4.  Thrace.[Nous  avons  vu"en  un  autre  endroit  quel  il  cftoit.]  J.ns.hy.,-C''4, 
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ARTICLE  CXXXII. 

T>‘  Ulphilas  Evefque  des  Gots. 
l’a  n de  Jésus  Christ  377. 

["VT  Ou  s voici  arrivez,  à la  penultieme  année  du  régné  & 
de  la  vie  dcValens,  qu'on  peut  dire  avoir  auffiefté  la 

fienultieine  du  règne  de  l’Arianifme  parmi  les  Romains  & dans 
'Orient.  Mais  par  un  effet  terrible  des  jugemens  impénétra- 
bles de  Dieu /'dans  le  mefme  temps  que  cette  hercfiealloitfê 
ruiner  parmi  les  Romains , elle  infcéla  plufieurs  peuples  barba- 
res, Sc  les  corrompit  tellement , qu’elle  le  rendit  par  ce  moyen 
niaiftrefle  de  prclque  tout  l’Occident , & s’y  maintint  triom- 
phante jufqu’àlafin  du  VI.  ficelé.  Ce  qui  rend  ccc  evenement 
encore  plus  digne  d’étonnement , c’eft  que  l’Evefquc 1 Ulphilas, 
qui  fut  en  ce  point  l’inftrument  de  la  grande  colere  de  Dieu , 
fembloit  ne  pouvoir  eftre  l’inftrument  que  de  fit  mifêricorde, 
moins  encore  parfon  miniftcrc,que  parles  dons  extraordinaires 
dont  Dieu  l’avoit  comble,  fie  par  les  merveilles  qu’il  avoit  opé- 
rées par  luy.] 

'Cet  homme  eftoit  defeendu  de  quelques  Chrétiens  du  village 
de  Sadagolthine  près  de  la  ville  de  Parnaffe  dans  la  Cappadoce, 
emmenez  captifs  dans  les  ravages  que  les  Gots  avoient  faits  en 
ces  pays  [vers  l’an  i6o,]lbus  Valerien  fie  Gallien , 6c  du  nombre 
de  ceux  qui  contribuèrent  à convertir  cette  nation.fll  ne  fut 
pas]le  premier  Evefque  dcsGots, comme  le  prctendPhiIoftorge, 
[qui  apparemment  ne  l'auroit'pas  ditj's’il  n’euft  efte  bien  ailé 
de  relever  ce  Prélat  .[parce  qu’il  a efte  allez  malheureux  pour 
corrompre  la  foy  de  tous  les  peuples  du  Nord,  6c  y introduire 
l’Arianifme. ]'Car  il  fut[au  moins]  fucccfleur  de  Théophile, 
qui  avoit  affifté  au  Concile  de  Nicéc.^Philoftorgc  écrit  encore 
qu’ayant  cfté  député  à Conftantin  par  fbn  prince,  il  fut  ordonné 
Evefque  de  fa  nation  par  Eufebe  de  Nicomedic  ,'6c  palfa  peu 
apres  dans  la  Méfie  avec  un  grand  nombrede  Chrétiens  que  les 
Gots payens  avoient  chaffez  de  leur  pays.fCe  que  nous  pouvons 
dire  à cela  , c’eft  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  douter  que 
Ulphilas  ne  foit  retourné  dans  la  Gotthie,  s’il  en  a cfté  chafle,] 
Socr-r-nulSoT.  'ni  qu’il  n’ait  fuivi  quelque  temps , comme  Socrate  8e  Sozomcne 
d«  c i7.p  «7.c.  je  difêntjla  foy  Catholique  du  Concile  de  Nicée.d  l’imitation  de 

x.  autrement , UlfiUs,  lulüiis,  on  VvlphiUs  » dont  PbtlcJIor^e , Uiphilas. 
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fon  predecelTeur  ;'8c  c’eftoit  celle  que  les  Gots  avoient  receue 
depuis  longtemps  de  la  tradition  de  leurs  peres. 

Il  amplifia  mefme  beaucoup  la  religion  dans  Ibn  pays,  8c  y 
introduifit  une  police  plus  douce  & moins  barbare.  Il  fe  fignala 
encore  en  s’expofant  à uneinfinité  de  dangers  pourlaconverfion 
de  ces  peuplcs/De  plus,  il  leur  inventa  des  lettres /dont  les 
cara&cres  ie  voient  encore  aujourd’hui  en  quelques  endroits, 
htraduifit  toute  la  bible  en  leur  langue,  afin  qu’ils  l’appriflent  5 
chormis  les  livres  des  Rois,  ayant  peur  que  la  leélure  de  tant 
de  guerres  ôc  de  combats  dont  ils  lônt  remplis,  n’enflammaft 
encore  ces  peuples  à une  chofe  pour  laquelle  ils  n’avoient  déjà 
que  trop  d’inclination  6c  d’ardeur.fll  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
après  cela  les  GotsJ’avoient  pour  luy  un  rcfpcél  tout  extraordi- 
naire, jufqu’à  prendre  toutes  fes  paroles  pour  autant  de  loix 
inviolables  jVeftant  perfuadez  qu’il  ne  pouvoir  rien  dire , ni  rien 
faire , qui  ne  fuft  bon  en  foy  mclme , 6c  utile  aux  autres. 

[Un  mérité  fi  éclatant,  6c  cette  vénération  extreme  qu’on 
avoir  pour  luy,  cftoient  de  grandes  tentations,  6c  il  falloitune 
humilité  très  profonde  pour  foutenir  un  elevement  fi  extraordi- 
naire. Mais  fi  l’erreur  eft  d’ordinaire  la  punition  de  l’orgueil; 
il  eft  aile  de  juger  que  l’efprit  d’UIphilas  s’eftoit  elevé  par  la 
vanité  avant  que  de  tomber  par  l’herefie.  Ainfi  c'cft  un  exemple 
iliuftre , mais  terrible  de  ce  que  dit  Saint  Grégoire, J'qu’il  y a des 
perfonnes  dans  l’Eglife  qui  parodient  faire  de  grandes  choies  6c 
inimitables  au  commun  des  hommes , que  Dieu  rejette  cepen- 
dant comme  des  hommes  tout  charnels,  parccque  ie  principe 
de  leurs  actions  n’eft  pas  la  grâce  du  Saint  Efprit,  mais  un  grand 
defir  de  l’eftime  6c  de  la  gloire  des  hommes  ; que  leur  courage 
n’eft  point  la  force  de  la  charité , mais  la  dureté  de  l’orgueil. 

[C’eft  ce  que  Dieu  voyoit  depuis  longtemps  dans  le  cœur 
d’UIphilas , 6c  ce  qui  fut  enfin  vifible  à toute  la  terre,  lorlqu’il 
abula  malheureufement  du  crédit  que  les  Gots  luy  donnoienc 
fur  leurs  efprits , pour  les  engager  dans  l’Arianifme , corrompre 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  Chrétiens  dans  le  Nord  , 6c  rellùfciter 
dans  l’Occident  une  impiété  que  tant  de  Saints  fembloient  avoir 
éroufée  autant  par  leurs  Ibuffrances  que  par  leurs  écrits.] 

'Il  fetrouva[i’an  j6o,]au  Concile  qu’Acace,  Eudoxe, [8c  les 
autres  Ariensjtinrcnt  à Conftantinople  : 6c  quoique  jufqu’alors 
il  euft  toujours  fuivi  les  lêntimens  de  l’Eglile Catholique, Tans 
ligner  aucun  des  formulaires  des  A riens, cependant  il  figna  alors 
ccluideRiminioudeConftantinoplcfcondanné  détour  lemonde 
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comme  impie.j'Cettc  faute  où  il  tomba  plus  par  inadvertance  f77‘ 
qu'aucrement,[eull  pu  lu  y eilrc  utile , s’il  s'en  fuft  humilié , & s’il 
eufteufoin  de  la  reparer  comme  il  devoir.  Mais  la  lûite  donne 
lieu  de  croire  qu’en  négligeant  cette  première  chute,  il  mérita 
d’eftre  abandonné  commeSaül  à d’autres  biens  plus  effroyables. 

Cela  ne  parut  pas  d’abord  ,]'Sc  il  continua  encore  depuisà 
communiquer  avec  les  Prélats  Catholiques  défenlèurs  de  la  foy 
de  NicéebS.  Bafile  écrivant  en  372  au  pluftoft , dit  que  la  fov  (é 
prelchoit  dans  toute  fa  pureté  audelâ  du  Danube, [c’eft  à dire 
parmi  les Gots, dont  il  eft certain  qu’il  parle  en  cet  endroir.j'S, 
Auguflin  qui  ne  parle  que  fur  ce  que  des  Chrétiens  qui  eftoient 
en  ce  temps  là  mefmcdansla  Gotthie,  luyavoicnt  appris,  allure 
qu’il  n’y  avoit  point  alors  d’autres  Chrétiens  parmi  les  Gots 
que  des  Cacholiques.'S.  Epiphane  qui  écrivoit  en  37 6 ou  377, 
parlant  de  ceux  qui  avoientefté  chaffz  quatre  ans  auparavant 
parlapcrfecutiondcs  payens,dit  que  cVfloientquelquesAudiens 
îchifimatiques.ôc  nos  Chrétiens  ;[p.ir  où  il  eft  viuble  qu’il  entend 
les  Cathohques.j'Lcs  Martyrs  des  Gots  dont  parle  S.  Ambroile, 
font  (ans  doute  ceux  qui  avoient  fouffert  de  ion  temps  : Ôc  il  les  a 
certainement  cru  Catholiques,  puifqu’il  dit  que  les  victoires  des 
Gots  fur  les  Romains  venoient  peuteftre  de  ce  que  ces  Saints 
confdlbicnt  par  l’oblation  de  leur  fong  celui  à qui  les  Ariens 
conteftoient  là  naillance  divine  5c  éternelle. 

'S.  Jerome  6c  Orole  difent.  que  ceux  qui  lôuffrirent  alors  ou 
la  mort  ou  le  banniffement,  eltoienc  des  Chrétiens:  ce  qu’ils 
n’auroient  pu  dire  lànsdiftinélion,fiou  tous,  ou  une  partie  d’eux 
eulTcnt  efté  Ariens  ; principalement  Orofe  qui  leur  attribue  en 
termes  exprès  la  gloire  5c  la  couronne  du  martyreJ''AfcoIe  de  v.s.Sabu 
Theffiionique  & S.  Bafile  les  ont  honorez  comme  tels , 5c  toute 
l’Eglifè  le  fait  encore  aujourd’hui, particulièrement  à l’égard  de 
S.  NiccrasScdeS.Sabas.J'CarpourlesAudiensqueS.  Epiphane 
y mêle  avec  les  Catholiques,  ils  n’cftoienr  pas  apparemment 
en  fort  grand  nombre,  puifqu’aucun  auteur  n’en  parle de 
plus,  il  eftoit  bien  aile  dclesdiflinguer,  puifqu’ils  nevouloient 
jamais  prier  qu’avec  ceux  de  leur  leéte  , 6c  qu’ils  avorent  mcfme 
quitté  le  nom  de  Chrétiens  pour  prendre  celui  de  l’auteur  de 
leur  fcluiine. 
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ARTICLE  CX  XXIII. 

Zes  Gots fe  laijfcnt  ent rainer  dans  l'Arianifme par  Ulphilas. 

'T  'Arianisme  pafla  enfin  dans  I a Gott h ie, félon  Socrate  fit  Socr,u,e.,).?. 

1 zSozomene.,  par  une  guerre  civile  qui  s’emut  entre  deux  m«-*.MS<kA 
princes  Gots,  Arhanaric  &.  Fritigernc, (dont  quelques  hifloriens  ,7'£''4*7'  c' 

font  le  premier,  chef  des  Ollrogots  ; Sc  l'autre , des  Vifigots.) 

Fritigernc  vaincu  par  Athanaric  implora  le  fecours  desRomatns, 
fie  par  leur  afiïftanceeftant  demeuré  victorieux,  il  embraffa  com- 
me par  reconnoiflànce  la  dodrine  Arienne  que  tenoitValens 
fôn  protedeur , avec  Ulphilas  ion  Evefque , fié  lès  fujets  ; & par 
ce  moyen  l'Arianifme  fe  communiqua  aufll  aux[Oftrogots]fujcts 
d’Athanaric. 

[Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  abfolumentde  croire  cette 
narration,  en  la  reportant  vers  l’an  375,  mais  on  ne  peur  pas  dire 
auffi  qu’elle  loic  fore  allùréeJ'Sozomenc  mcfmc  reconnoift  que  Soz.p.«j7.b.d. 
cenefutpaslàlafeulccaufcdumalheur  qu’eurent  les  Gots  de 
perdre  la  foy  Catholique,  mais  qu’il  faut  reporter  ce  terrible  * 
événement  au  temps  où  ils  furent  chailèzde  leur  pays  par  les 
v. va!*™  j Huns,[&."obligczde  recourir  à Valens  en  l’an  376,  pour  pouvoir 
t7‘  fe  retirer  fur  les  terres  de  l’Empire.J'Ulphilas  droit  chef  des  b. 

députez  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  cela, 'fie  les  Evefques  Ariens  Thdrt.u.c.jj. 
[attentifs  à profiter  de  tout  pour  fe  perdre  fie  perdre  les  autres,]  P-7°47°j. 
obtinrent  de  Valens  qu’il  les  portail  à communiquer  avec  luy, 
afin  de  rendre  la  paix  plus  indiilôluble  par  le  lien  d’une  mcfme 
foy[Se  d’une  meime  communion.]  Les  Gotyqui  avoient  receu 
longtemps  auparavant  la  lumière  de  la  foy, Se  avoient  elle  devez 
dans  la  dodrine  apoltolique,  rejetterent  cette  propofition.  Mais 
Ulphilas  [accoutumé  & regarder  plutoft  les  hommes  que  Dieu,] 

'fe  biffa  furprendre  aux  fauflesraifonsdes  Ariens, ou[p!utoft]i  Soz.p.<*r.d, 
la  promelïè  qu’ils  luy  firent  de  luy  faire  obtenir  de  Valens  ce 
qu’il  luy  vcnoit  demander,  pourvu  qu’il  entrai!  dans  leurs  fen- 
timens.'On  ajoute  mefmc  qu’il  receut  d’eux  de  l’argent, [pour  TMrt.  p.704.d. 
leur  vendre  Ion  ame  &c  route  fa  nation. j'Ainfi  fous  le  pretexte  Soz.p.«j-.d. 
d’une[faufle]necellité,[làns  fe  fouvenir  qu’il  n’y  a point  d’autre 
necelfité  pour  un  Chrétien  que  de  ne  pecher  pas , fie  de  làuver 
fon  ame  aux  dépens  de  tout  le  relie, ]'il  s’engagea  à perluaderaux  Tbdrt.p.70î.a, 
Gots  par  l’autorité  qu’il  avoir  fur  eux, qu’il  nes’agiffoit  point 
en  tout  cela  delà  foy, fie  que  ce  n’dloient  que  des  contentions  de 
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parti  £c  d'ambition  ; & par  ce  moyen  il  les  fit  communiquer  avec  rrr’ 
les  A riens, 'fe  feparant  ainfi  avec  eux  de  l’Eglife  Catholique. 

'Ils  demandèrent  des  Evefqucs  à Valens,  pour  inftruire[avec 
Ulphilas  & les  Catholiques  & les  payens  dc]leur  nationfdans  la 
dodlrinc  qu’ils  venoienr  d’embrafïèrj]  & Valens  ne  manqua  pas 
de  leur  en  donner  des  plus  habiles  dans  l’Arianifme,  qui  ne 
réulfirent  que  trop  pour  leur  malheur. 

[L’engagement  a’Ulphilas  avec  Valens  & Tes  Evefqucs,  cefTa 
bientoft , la  mauvaife  conduite  & l’avarice  des  officiers  Romains 
ayant  obligé  les  Gors  de  prendre  les  armes  en  377, & d’agir  en 
ennemis  déclarez.  Mais  ion  engagement  avec  le  démon  de 
l’orgueil,  & la  colcre  de  Dieu  qui  eftoit  fur luy, ne lay  permit 
pas  de  rcconnoiftre  devant  les  hommes  qu’il  avoit  péché,  & qu’il 
eftoit  obligé  de  remedier  au  mal  qu'il  avoir  fait.]  Ainfi  les  Gots 
eftantune  fois  tombez  dans  l’Arianifme,  y perfifterent,a&  le 
communiquèrent  mefme  comme  par  amitié  non  feulement  aux 
autres  peuples  de  leur  nation,  mais  encore  aux  Gepides/On 
croit  que  c’eft  d’eux  auffi  qu’il  eft  pâlie  aux  Vandales , toutes  ces 
nations  n’eftant,  à ce  qu’on  prétend, que  les  Gots  mefmes  à qui 
on  avoir  donné  divers  noms.[C’cft  fans  doute  encore  par  le 
commerce  des  Gors,  que  les  Bourguignons  devinrent  Ariens,] 

'de  Catholiques  qu’ils  eftoient  auparavant. 

[Voilà  comment  un  feul  homme  entraîna  dans  l’enfer  cc 
nombre  infini  de  fcptcnrrionaux,  qui  avec  luy  & après  luy  ont 
embrafle  l’Arianifine.  Ces  peuples  qui  ne  s’appliquant  qu’à  la 
guerre,] 'n’avoient  prefque  pas  de  connoiflancc  des  lettres  & des 
livres,  & ainfi  nafâvoicnt  guere  de  la  religion  que  ce  que  leur  en 
difoient  leurs  docteurs,  le  trouvoient  dans  une  efpece  de  ne- 
ceffité  de  les  (uivre  egalement  dans  le  bien  & dans  le  mal  : ce  qui 
pouvant  diminuer  leur  crime,  augmenta  celui  des  autres  qui  ics 
ont  entrainez  dans  l’herefie,[&  dont  ils  pourront  dire  un  jour 
plus  véritablement  que  ceux  dont  parle  S.  Cyprien  : Nos  peres  « 
ont  efté  nos  parricides.  C’eft  un  effroyable  exemple  de  ce  que  « 
dit  la  vérité  mefme  : Qje  fi  un  aveugle  conduit  un  aveugle , ils  « 
tombent  tous  deux  dans  le  précipice  : Et  S.  Auguftin  avoir  bien  « 
fujet  d’avertir  fi  (ouvenc  & les  pafteurs  & les  peuples,  qu’il  ne 
faut  s’attacher  qu’a  J.C.  feul  & a la  vérité  de  lôn  Evangile, Sc  non 
à quelque  homme  que  ce  puifteeftre,  quelque  don  qu’il  puifle 
avoir  de  la  nature  & de  la  grâce, pareeque  tour  homme  eft  men- 
teur,fujet  à fe  tromper,  & mefme  a tomber  tout  à fait  comme  Ul- 
philas.Cependanc  comme  la  religion  & le  falut  eft  encore  moins 
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pour  les  grands  cfpritsSc  pour  les  doctes,  que  pour  les  fimples 
£i  lesignorans,  qui  ne  peuvent  fe  iauver  que  par  lefecours  8c 
l’initruétion  des  autres  ; que  leur  refte  t-il , finon  de  crier  à Dieu 
par  la  pureté  de-leur  vie  8c  par  l’ardeur  de  leurs  prières, afin  qu’il 
leur  donne  de  véritables  paiteurs  qui  les  conduifent  au  ciel , ôc 
non  des  loups  qui  les  précipitent  dans  l’enfer  ? 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  d’Ulphilas  depuis  ce  temps  là.] 

Tour  Valons  il  fut  auliitoil  puni  du  crime  qu’il  avoir  commis  en  OroCp.tij.iJ. 
le  faifant  commettre  aux  autres,  8c  par  ceux  mefmes  qu’il  fe 
glorifioit  d’y  avoir  engagez.  Les  Gots  contraints[des  l’an  377,] 
à prendre  les  armes , défirent  fes  Generaux , taillèrent  en  pièces 
fes  armées,  ravagèrent  iës  provinces  ; 8c[I’année  fuivantejaprés 
un  horrible  carnage  de  l’arméeRomaine,le  bru  lerent  luy  mefme 
tout  vivant,  afin  que  fon  châtiment  euit  quelque  proportion, 
mefme  aux  yeux  des  hommes,  avec  les  feux  éternels  où  ion  crime 
a engagé  tant  de  miierables.] 

'Il  fcmble  que  toute  la  nation  des  Gots  n’embrafla  pas  d’abord  Bjr.j70.sn*. 
l’Arianifme,  puiique  Saint  Nicctas  qui  eitoic  un  homme  très 
Catholique,  eiloit  Evefque  des  Gots,  8c  de  plufieurs  autres 
barbares,  à la  fin  de  ce  fiecle,  8c  au  commencement  du  fuivanr. 

'S.  Chryfoilome  écrit  à des  Gots  moines  dans  le  monaitere  de  Chrr.ep.io7.p. 
Promote Jauprésde  Conitanrinople,bpar lefquels il avoit appris  c t 

la  mort  de  l'admirable  Unilas  qu’il  avoit  fait  Evefque  de  la  *.p.is«à: 
Gotthie,8cqui  avoit  fait  des  chofes  admirables.  Le  Roy  des  Gots  *Jcbry-cP-,+-P* 
écrivit  afin  qu’on  y envoyai!  un  autreEvefque;cfic  S. Chryfoilome  \ cldirp.tosaop. 
travailla  mefme  dans  (on  exil  afin  qu’on  en  ordonnait  un. [Il  cil  p-*»-*11- 
viiîble  que  tous  ces  Gots eiloient  Catholiques,  8c  non  Ariens.] 

'Dans  une  homélie  qui  porte  le  nom  de  S.  Chryiôitome,  8c  qu’il  t.«.h.io.r.i,s.b. 

peut  avoir  prononcée  en  39S,  ori  lit  que  les  Gots  qui  autrefois 

tuoient  leurs  peres,ièfaiioientalorsuncjoiederepandre  leur 

fang  pour  la  vraie  religion.'Il  y en  avoit  auifi  encore  plufieurs  de  Aog.ciT.i.j.cjj. 

payens,  comme  Radagaiiê  qui  avoit  une  armée  de  plus  de  cent 

mille  hommes, [ou  mefme  de  quatre-cenrs  mille.] 

'Theodoret  ait  que  ceux  qui  furent  pervertis  par  Ulphilas,  ne  Thdn.u.c.jf. 
s’engageront  pas  neanmoins  à toutes  les  impictcz  des  A riens , 8c  P-70î-’- 
qu’ils  ne  voulurent  jamais  dire  que  le  Fils  fuit  une  créature,  mais 
qu’ils  vouloient  bien  communiquer  avec  ceux  qui  le  diioient,  8c 
dirent  eux  niefmesqu’il  eiloit  inferiei’.rauPerej[d’où  il  eiloit  bien  * 
aifé  de  les  obliger  de  conclure  que  c’eiloit  une  créature. J'Les  Vjnd.p.*>c:oi. 
Vandales  ajouteront  mefme  aux  pratiques  des  anciens  Ariens,  10** 
celle  de  rebattizer:[8c  Dieu  le  permit  peuteître  afin  qu’ils  cor- 
* tfr fi.  Ecd.  Tom.  FI.  Hhhh 
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rompifTent  moins  de  perfonnes;]'tout  le 
ment  horreur  de  l’anabattifme,[ôcde 
pour  en  recevoir  un  fécond.] 

************************************  * * 
ARTICLE  CXXXIV. 

Va  lens  c fi  contraint  par  la  guerre  des  Gots  de  finir  la  perfecution , Ar- 
pent miferablcmcnt  : Les  Catholiques  rappeûcz^par  Graticn 
retournent  à leurs  Eghfes. 
l’an  de  Jésus  Christ  378. 

' T E trouble  que  cauloit  dans  l’Empire  la  guerre  des  Gots,  & 

I j les  avantages  qu’ils  avoient  remportez  fur  les  Romains  en 
l’an  377,  occupant  entièrement  Valcns,  l’obligea  de  céder  de 
perfecucer  i’Eglifc,  8c  de  difeontinuer  à en  bannir  les  Evefqucs. 
S.Jerome  8c  Rufin  adurent  mefmc  que  fe  rcpcntanc  enfin , mais 
trop  card, [des  maux  qu’il  avoir  faitsaux  vrais  fervitcursdeDieu,] 

'il  rappella  les  noftrcs  d’exil/c’eft  à dire  qu’il  délivra  les  Evefqucs 
& les  Predres [Catholiques,] qui  edoient  bannis,  les  moines 
condannez  aux  mines, '&  tous  les  autres  Confdléurs:["deouoy  Notij*. 
neanmoins  il  y a allez  fu  jet  de  douter.  S’il  a fait  quelque  choie  de 
pofitif  pour  l’EgIifë,]'il  le  fit,  félon  les  hiftoriens , quand  il  fôrtic 
d’Antioche[au  mois  d’avril  ou  de  may  de  cette  année,  pour  fe 
rendreàConflantinople,8c  s’oppoferen  perfônne  aux  Gots. On 

ne  marque  pas  neanmoins  qu’aucun  des  Confedeursfoit  revenu 
avant  la  more  de  Valens, hormis  Pierre  d’Alexandrie, dont  voici 
ce  que  l’hiftoirc  nous  apprend.] 

'La  guerre  des  Gots  obligeant  Valens  de  forcir  d’Antioche, 

& de  laifler  cette  Eglife  en  paix  avec  touces  les  autres,  les 
Catholiques  qu’on  perfecutoic  fi  cruellemenc,  reprirent  cœur 
dans  toutes  les  villes,  mais  principalement  à Alexandre  : 8c 
Pierre  eflant  alors  revenu  de  Rome  avec  des  lettres  de  Damafo, 
qui  autorifoient  Sc  confirmoienc  fon  clecîion, auflibicn  que  la  foy 
dc'  Nicée,  le  peuple  chaflà  Luce,  reccuc  Pierre  en  fa  place,  Noti  »j. 
8c  remic  les  eglifes  entre  fes  mains.  Luce  s’en  alla  auflîtoft  à 
Conftantinoplefchercher  Valens, ]qui  y eftoit  arrive  le  30  may 
de  cette  annéei'Mais  il  avoir  bien  d’autres  affaires  fur  les  bras 
que  de  fonger  au  rétabliflement  de  ce  mifcrable,[fî  mefmeil 
n’eftoir  pas  déjà  mort  le  9 d’aoufl. 

II  femble  neanmoins  que  Luce  foie  retourné  à Alexandrie,  8c 
ait  tafehé  quelque  temps  de  s’y  maintenir,  s’il  cft  vray  ce  que  dit 
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S.  Jerome  ,]'qu’il  tint  l’Eglife  d'Alexandrie  jufqucs  au  régné  de  Hicr.r.iil.c.nt. 
T heodofe , qui  le  chafTi  i^à  quoy  Theophanc  qui  donne  fix  ans  à P-SJ- 
Ton  faux  epifcopar, s’accorde  allez.  Niccphore  n’en  conte  que  a.  1Mn  p'5*e’ 
cinq/S.  Jerome  nous  apprend  qu’il  avoit  publié  quelques  petits  Hîcr.paor, 
ouvrages  fur  divers  fujets,  & qu’il  avoir  mefme  entrepris  de  faire 
des  lettres  palcales , comme  les  Evefques  d’Alexandrie  avoient 
accoutumé.[C’eft  de  quelqu’une  de  ces  lettres  & de  ces  dilcours 
fur  la  felle  de  Palque,]'qu’eft  tiré  le  fragment  raporté  par  un  Bib.P.u.p*it.t. 
ancien  auteur,  où  l’on  voit  qu’il  eftoie  Apollinarifte  autant  que  PUII-b- 
Arien , puifqu’il  dit  que  le  Verbe  a pris  feulcmenc  le  corps  & non 
l’ame  humamCjSc  qu’il  n’avoitavecloncorps  qu’unefcule  nature 
compolce. 

[Ce  fut  fans  doute  bientoft  après  le  retour  de  Pierre , quel'la  Rnf.l.i.c.w.p. 
fêntence  prononcée  à Rome  contre  les  Apollinari(lcs[en  377  ou  uo- 
370,]  fut  confirmée  à Alexandrie. 

[Valens,  comme  nous  venons  de  dire,  efloit  venu  à Conftanti- 
nople  pour  s’oppoler  aux  progrès  des  Gots.j'Mais  il  ne  fôngeoit  TWnj.+x.jtp. 
pas  que  Dieu  l’y  amenoit  pour  le  punir  luy  mefme  par  les  mains  70,'C,J’ 
dcces  barbaresfqu’il  avoir  lôulcvez  contre  J e sus  Ch  r i stJSc 
que  J.  C.  avoir  auflî  fôulcvez  contre  luy,  à caufe  qu’il  avoir  animé 
contre  la  vérité  les  langues  de  beaucoup  de  blafphematcurs , 
perfecuré  fes défenfeurs,  & chailèdes  Eglifes  ceux  qui  ne  s’occu- 
poient  qu’à  la  connoillre  & à la  louer. Ce  fût  le  reproche  que  luy 
fit  le fâint  folitaire  Ifaac  , lorlqu’il  forticdeConftantinoplcpour 
marcher  contre  les  Gots  ; & ce  Saint  luy  déclara  encore  que  s’il 
ne  rétablifloit  promtement  la  foy  qu’il  avoir  tafehé  de  détruire, 
il  perd  roit  & fon  armée  &:  la  vie  mefme. 
v.vjiens  [''On  verra  ceci  plus  amplement  fur  l’hiftoiredeValens, où  l’on 
’ 1,1  ’ trouvera  encore  quelques  autres  choies  qui  regardent  le  mefme 
fujet.  Mais  nous  ne  pouvons  ne  pas  remarquer  encore  ici,  que  ce- 
lui que  Valenschoifit  pour  Ibn  principal  miniflrc  dans  la  guerre 
des  Gots,  fut  le  General  Sebaftien,  ce  Manichéen  fi  célébré  par 
les  cruautez  qu’il  avoir  exercées  en  Egypte  l’an  336  en  faveur  des 


Ariens.  Ce  fut  luy  qui  engagea  Valons  à donner  le  neuvième 
d’aoulllamalhcureufe  bataille  d’Andrinople,  où  il  périt  avec 
prcfque  toute  l’armée  Romaine.  Valons  fc  lâuva  blcflc  dans  une 
mailon  voifine,  où  les  Gots  mirent  le  feu  fansfavoir  qu’il  y fuft, 
& le  reduifirent  en  cendres  ; de  forte  qu’il  fuft  mefme  privé  delà 
fepulcure. 


V.  Gratte  a J 

M- 


■vr • 

Gratien  neveu  de  Valens , devenu  par  fa  mort  maillre  de 
.'Orient,  fit  auffitoft'une  loy  pour  lailler  à tout  le  monde  la 
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liberré  de  la  religion  qu'il  voudroit  embraffer  , excepte  aux  i7’' 
Manichéens,  P hotiniens,  & Eunomiens.  C’eftoit  proprement 
pour  les  Catholiques  de  l’Orient  qu’il  faifoit  cette  loy,  en  atten- 
dant que  l’état  des  affaires  iuy  permift  d’en  faire  d’autres  qui 
Thdrt  l.t.e.».p.  lcur  fuilènt  plus  avantageufes.j  Mais  il  ne  différa  pas  à rappeller 
i0p^3°hC|Sta.f.  les  Evciques  bannis  au  gouvernement  de  leurs  troupeaux  -,  6c  ce 
7.c.i.p.704.70(.  fut  par  là  qu’il  confacra  à Dieu  les  prémices  de  fa  nouvelle 
autorité. 

Thdrt.i.j.c.».p.  'Les  faints  Confeflcurs  furent  donc  enfin  délivrez  des  chaînes  , 
de  leur  banniflèment,  éc  retournèrent  à leurs  Eglifes  , après 
P7U«.  mille  tourmens  qu’ils  avoient  fôufferts /dont  quelques  uns  en 
p.7H.d.  portoient  encore  les  marques  fur  leurs  corps/On  raporta  auffi 
les  reliques  de  ceux  qui  avoienc  efté  confommez , 6c  avoient 
achevé  leur  courfe  dans  leur  exil  .[comme  peuteftre  de  S.  Barfe. 

Les  uns  furent  fans  doute  receus  avec  joie  par  leurs  peuples  :] 
p.715.».  'Mais  la  tempefte  n’eftant  pas  encore  appaifce  partout,  il  yen  eut 
qui  éprouvèrent  chez  eux  plus  de  maux  qu’ils  n’avoient  fôuffèrt 
dans  leur  exil , 6c  qui  furent  afTommez  à coups  de  pierres  par  les 
heretiques  ;[8c  ce  fat  par  ce  moyen  que  S"Eufebe  de  Samofatcs  v.foa  titre 
confômmafon  martyre  l’ai^ScxCommcil  yavoitdiverfësEglifes Ji0- 
Soi.i.7.c.t.p.  occupées  par  ceux  que  les  Ariens  y avoient  intrus  J'plufieurs 

7oj  7°<.  jes  Confelfeurs  qui  revenoient  de  leur  exil , témoignant  plus 

d’amour  pour  l’unité  de  l’Eglife , que  d’attache  à leur  digniré, 
confentoicnt  que  ces  Ariens  demeurafTent  Evcfques,[en  fe 
réunifiant  à la  foy  6c  à la  communion  des  Orthodoxes,]  6c  les 
conjuroient  de  ne  pas  augmenter  les  divifions  de  cette  unique 
Eglifc  que  J e su  s Ch  ri  s T 6c  les  Apoftres  nous  ont  laiflee, 

6c  que  les  difputes  6c  un  amour  honteux  de  dominer,  avoient 
déchirée  entant  de  morceaux.  C’eftainfi  qu’agit  Eulale  Evcfque 
d’Amaféc  dans  le  Pont.  Il  trouva  à"foa  retour  que  l’Arien  qu’on  v.j  ne. 
avoit  mis  en  fbn  fiege,  n’avoit  pas  cinquante  perfonnes  dans  la 
ville  qui  le  reconnuflènt  : Neanmoins  pour  réunir  encore  ce 
petit  nombre  à l’Eglife , il  luy  offrit  de  le  lailfcr  dans  fa  dignité, 
ou  mefmc  de  luy  laifîer  le  premier  rang,  afin  qu’ils  gouvcrnallcnc 
enfetnblc  tout  le  peuple  d’un  commun  accord.  L’Arien  ne  le 
voulut  pas  accepter,  6c  peu  après,  ceux  mefmes  qui  le  recon- 
noiflôient  l’abandonnèrent , 6c  fè  réunirent  aux  autres. 

[L’Eglife  d’Antioche  euft  cflé  heureufe,  fi  elle  euft  pu  jouir 
du  mefme  bonheur , 8c  voir  finir  la  difpute  d’entre  S.  Mclece  6c 
•Paulin.  Mais  la  providence  de  Dieu  ne  luy  accorda  pas  encore 
fitoft  ce  bonheur.  Comme  Saint  Meleceyeftoit  reconnu  pour 
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’"8  légitimé  pafteur  par  pre/que  tous  les  Orthodoxes  J'quoique 
Dorothée  y tinft  encore  les  eglifes  pour  les  Ariens  ;[£c  comme 
tous  les  Evelqucs  de  l’Orient  ne  communiquoient  qu’avec  ce 
Saint , ce  fut  luy  qui  ordonna  des  Evefques  en  diverlês  villes  de 
l’Orient  qui  n’en  avoient  point  de  Catholiques.il  mit  à Tarie 
v.s.Mciece  le  célébré  Diodore,'1  & d’autres  en  d’autres  endroits , partie  par 
Eufcbe  de  ' W mefmc , partie  par  S.  Eufebe  de  Samofàtes.] 
s amollîtes  'Sozomene  dit  que  quand  Theodole  fut  fait  Empereur  ,[!e  19 

54,,‘  janvier  379,]  les  eglifes  de  l’Orient  eftoient  encore  entre  les 
v.fon  titre  mains  des  A riens , hormis  celles  de  Jerufalem  ,[où''Saint  Cyrille 
$4,s>  pouvoit  déjà  avoir  cfté  rétabli  par  la  mort  ou  par  l’expulfion 
d’Hilarion  fon  compctiteur.J'Gelafè  neveu  de  S.  Cyrille  futaullî 
rétabli  fur  le  liège  de  Cefaréc  métropole  de  la  Paleftine , en  la 
place  de  d’Euzoïus 'Arien, “qui  en  fut  thalle  parThcodofe  ,[lors 
peuteftre  que  les  eglifes  furent  ollées  aux  Ariens  au  commence- 
ment de  l’an  381.] 

'Ce  que  dit  Sozomene,  que  les  Ariens  eftoient  maiftres  des 
eglifes  de  l’Orient , [le  doit  entendre,  s’ileft  véritable,  non  de 
l’Empire,  mais  du  Comté  d’Orient  : Car  il  cft  certain  que  les 
Catholiques  de  Ccfarée,  d’Icone , & apparemment  de  beaucoup 
d’autres  villes  de  l’Aile  Mineure,  & du  Pont,  eftoient  toujours 
demeurez  dans  la  poftellion  de  leurs  eglifes.  Il  y avoir  feulement 
eu  quelques  villes  de  ces  provinces  qui  avoient  vu  leurs  laines 
epoux  exilez,  & des  adultérés  en  prendre  la  place.  Celle  de 
Nyfle  quieftoitdecc  nombre,  receut  une  des  premières  la  con- 
folation  de  revoir  S.  Grégoire  Ion  pafteur.  Car  il  eftoit  de  retour 
des  la  fin  de  1*30378,  puifqu’il  aflifta  à la  mort  ou  au  moins  aux 
funérailles  de  S.  Bafile  fon  frere.] 


ARTICLE  CXXXV. 

Les  Macédoniens  retombent  ou  perfevérent  dans  le  fchifme  : 

S.  Grégoire  de  Nazianzg  rétablit  la  foy  à Conftantinoplc. 

' x-x  Omme  la  loy  de  Gratien  laiUbit  à touc  le  monde  la  liberté 
de  fa  religion , les  Macédoniens  s’en  voulurent  prévaloir. 
Ilss’eftoicnt  réunisà  l’Eglifc, [au  moins  une  partie  d’entre  eux,] 
après  la  députation  célébré  qu’ils  avoient  envoyée  au  PapeLibe- 
re[en  \’ao^66,]£c  depuis  cela  ils  avoient  communiqué  partout, 
Sc  particulièrement  a Conftantinople , avec  les  défenfeurs  de  la 
Confubftantialité.  Mais  depuis  la  loy  de  Gratien,  ne  feconten- 
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tant  pas  de  rentrer  dans  leurs  cvefchez  , dont  les  Ariens  les ,/S' 
avoient  chaflez , ils  voulurent  encore,  s’il  en  faut  croire  Socrate 
£c  Sozomene , le  leparcr  de  la  communion  des  Catholiques  ; Si 
s’eftant  pour  cet  effet  allemblez  à Antioche  , ils  decernerenc 
qu’il  falloit  croire  le  Fils  lêmblable  en  (ubftancc  à fon  Pere,&  ne 
point  communiquer  avec  ceux  qui  cenoient  la  Conlûbftantialité 
iiiivant  la  définition  du  Concile  de  Nicée.  Quelques  uns  d’eux 
exécuteront  ce  decret, & tinrent  leurs  aflemblecs  en  particulier. 

Mais  la  plufpart  ne  pouvant  lôuffrirtantdcchangemens  dans 
la  foy,  qui  ne  paroiffoient  venir  quc"d’un  efprit  de  divifion , les 
abandonnèrent  toutàfait,Scs’unircnt  plus  fortcmentque  jamais 
aux  Orthodoxes. 

[Un  fait  de  cette  nature  lemble  peu  appuyé,  de  ne  I’eftreque 
furie  raport  de  Socrate  & de  Sozomene.  Neanmoins  il  cil  allez 
conforme  ace  que  nous  trouvons  d’anrrepart,  pourvu  qu’on  y 
diftingueun  peu  les  choies.  Car  il  paroift  veritablement"parce  v.ftcy; 
que  nous  avons  dit  ci-delfiis,  que  les  Macédoniens  furent  receus 
comme  Catholiques;  apres  qu’ils  eurent  efté  admis  par  Libère 
& par  le  Concile  de  Tyanes  : Et  S.  Bafilc''travailla  encore  depuis  v.fon  titre 
à les  unir  de  plus  en  plus  il  l’Eglile.  Leur  réunion  ne  fut  pasnean-  S6’!110'* 
moins  generale, j'puifqu’auffitoft  après  le  Concile  de  Tyanes,  4°' 
trente-quatre  Evelques  Macédoniens  du  diocele  d’Afie , tinrent 
un  autre  Concile  dans  la  Carie , où  ils  refufèrenr  de  recevoir  la 
Confubllantialirc.fDc  ces  trente-quatre  cftoientapparemmenr] 

'ceux  de  Lycie,  que  S. Baille  mande  en  375  avoir  voulu  s’unir  à la 
communion. 

[Il  eft  bien  probable  que  ceux  de  ces  trente-quatre  Evelques 
qui  perfiftoient  dans  le  (chifme , furent  ceux  qui  tinrent  le  Con- 
cile , dont  nous  venons  de  parler,  à Antioche  non  de  Syrie, 
comme  nous  liions  dans  Socrate  ,(car  nous  ne  voyons  point  que 
les  Macédoniens  aient  guere  infeele  cette  province  ;)mais  de 
Carie  [fur  le  Meandre,  comme  nous  liions  dans  Sozomene,] 

'qui  eft  autorifé  par  Niccphore.fAinfi  ces  Macédoniens  auront 
piutoft  perlèveré  dans  leur  hercfie&dans  leurfchifme,(quela 
perfecution  des  Ariens  fembloit  avoir  étouféjqu’ils  ne  l’auront 
renouv.ellé  : quoiqu’il  s’en  foit  peureftre  trouvé  quelques  uns 
parmi  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  l’Eglilê,  qui  Paient 
abandonnée  en  cette  occalîon,  pourfe  rejoindre  aux  anciens 
compagnons  de  leur  herefic  Sc  de  leur  Ichilme.C’eft  cequ’Eufta* 
the  de  Sebaftc  avoit  fait  en  partie  des  auparavant,  quoiqu’il  eult 
elle  l’un  des  trois  Evcfques  députez  au  Pape  Libéré.] 
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'On  voie  aulîî  &:  par  la  luire  de  l’hiftoire&  par  S.  Grégoire  de  Socr.i.<.c.*.p. 
Nazianzc,  que  les  Macédoniens  failoient  un  corps  & line  com-  I‘'*,cl^  0r* 
inunion  feparée  des  Cacholiques/Ce  qui  n’empefehoir  pas  qu’on  Niz  p.709.710. 
ne  les  regardait  comme  amis,'ôc  qu’on  ne  conlervaft  toujours  or. ^.p.wo.d. 
quelque  douceur  pour  eux,  n’eftant  pas  encore  tout  A fait  morts, 
comme  l’eftoient  les  Ariens; 'à  quoy  on  le  portoit  d’autant  plus  0r.44  p.710.7t1. 
volontiers,  que  leur  vie  eftoit  tout  à fait  edifianre.'Pour  leur  Tit.p.t7.c 
doélrine,  il  y en  avoir  qui  difbicnt  ouvertement  que  le  S.  Efprit 
eftoit  créature  j & les  autres  n’ofoient  dire  ni  qu’il  fuft  créature, 
ni  qu’il  fuft  Dieu, 'alléguant  pour  pretexte  que  l’Ecriture  n’en  or.jp.p.^.b. 
parle  pas  clairement  ; '&  ce  font  ces  derniers  que  S.  Grégoire  dit  »r.44.p.7io.<l. 
avoir  encore  quelque  refte  de  vie, '&  participer  en  quelque  ma-  P.709.J, 
niere  au  S.  Efprir.[iVlais  la  fuite,  félon  que  le  raporte  Socrate,  fit 
bien  voir  qu’ils  eftoient  indignes  de  l’affe&ion  & de  la  condes- 
cendance que  S.  Grégoire  avoit  pour  eux. 

l’a n de  Jésus  Christ  379. 

L’elevation  du  grand  Thcodcfe,à  quiGraticn  donna  l’Empire 
d’Orient  le  19  de  janvier  379,  fut  fans  doute  fort  affligeante  pour 
les  A riens.Car  il  leur  eftoit  aile  de  juger  ce  qu’ilsavoient  à atten- 
dre d’un  prince  qui  avoit  beaucoup  de  pieté , qui  avoit  toujours 
elle  elevé  dans  lafoy  deNiccc,  qui  l’aimoit  avec  un  grand  zele, 

&c  qui  avoic  pour  femme  l’illuftrc  StL'  FlacciIle,non  moins  ardente 
que  luy  pour  les  interdis  de  l’Eglilè.  On  ne  voit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  rien  fait  contre  les  hérétiques  dans  cette  première 
année  de  Ibn  régné, ayant  efté  allez  occupé  à repouller  les  Gots, 
que  l’impieté  de  Valens  plutoft  que  Ion  malheur, avoit  rendu  les 
maiftres  de  pluficurs  provinces  de  l’Empire.  Ainfi  les  Ariens 
continuèrent  encore  à cftre  comme  les  maiftres  dans  l’Orienr, 
où  ils  tenoient  toujours  les  cglifcs  dans  beaucoup  de  villes. 

Ils  exertpient  particulièrement  leur  tyrannie  à Conftantino- 
v.s.Greg.  ple,''&  les  Catholiques  n’y  avoient  pas  feulement  un  lieu  pour 
de  Nazianzc  j^ffembler.  Cependant  comme  la  mort  de  Valens  commençoit 
notes  14, if.  ^ donner d ceux-ci  cjuelcjue  liberté,  ils  demandèrent  qu’on  leur 
envoyait  Saint  Grégoire  de  Nazianze , qui  avoir  toute  la  vertu, 
toute  la  lumière,  toute  l’eloquence,  & toutes  les  qualitez  necef- 
faires  pour  pouvoir  rétablir  la  fbyprdque  entièrement  éteinte 
dans  cette  capitale  d’Orient  :&  ce  qui  eftoit  allez  rare  en  ce 
temps  là,  il  avoit  receu  l’ordination  epilcopale  fanseftre  engagé 
au  lcrvice  d’aucun  peuple  ; de  forte  qu’il  eftoit  en  état  d’aller, 
comme  un  Apoftre,  porter  la  parole  de  Dieu  partout  où  l’utilité 
de  l’Eglffe  le  demanderoir.  S.  Eufcbe  de  Samolâtes  qui  avoit  efté 
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relègue  en  Thrace  par  Valens,  y avoir  fans  doute  fait  connoiflre  ’7* 
là  vertu , dont  il  eftoit  parfaitement  informe  : 8c  comme  il  eftoic  « 
fans  celfe  applique  à chercher  les  moyens  de  fervir  l’Eglife,on  ne 
peut  guere  douter  que  ce  ne  loit  luy  qui  ait  infpiré  aux  Ortho- 
doxes de  ces  quartiers  là,  la  peniee  & ledefir  d’avoir  un  fi  grand 
tp.i4.p.777.a.  homme  pour  p.ifteur.j'C’efl  pourquoi,quoiqu’on  euft  eu  quelque 
peniee  pour  Bufphore  ancien  8e  célébré  Evefque  de  Colonie  en 
Cappadoce,[on s’arrefta  neanmomsà  demander  S.  Grégoire. 

Toute  la  difficulté  fut  de  vaincre  l’humilité  de  ce  Sainr,  & lôn 
amour  pour  le  filence  ; mais  il  céda  enfin  aux  prières  de  S.  Bafile, 
de  Saint  Melcce , 8c  de  piufieurs  autres  grands  Evefques.  11  s’en 
vint  donc  cette  année  à Conftarttinople,  autorifé  ce  fémble  de 
quelque  ordre  de  l’Empereur,  mais  du  refte  fans  aucun  autre 
appui,  que  de  la  force  de  la  vente  8c  de  là  foy.  Les  Catholiques 
luy  accommodèrent  une  petite  chapelle  à qui  on  donna  le  nom 
d’Anaftafie  ou  de  Refurreâion,  pareeque  la  vraie  foy  y avoir 
repris  comme  une  nouvelle  vie.  Ce  fut  là  qu’il  commença  à 
rallembler  fecrettement  les  Catholiques,  8c  à combatre  tous  les 
heretiques  qui  cftoient  dans  Conltantinople,  les  Ariens,  les 
Eunomiens,  8e  les  Macédoniens. 

Mais  il  les  combatoit  encore  moins  par  Ion  éloquence  8e  par 
t la  force  de  les  railonncmens,  qui  reduilbient  au  filence  les  plus 
habiles  8c  lespl  us  eloquens  d’entre  eux,  que  par  les  marques  de 
bonté  8e  d 'affection  qu’il  leur  donnoit,  autant  que  l’intereft  de  la 
venté  le  pouvoir  permettre , fe  encore  plus  par  la  patience  avec 
laquelle  il  louffioit  leurs  inlultes  8e  leurs  mauvais  traitemens. 

Car  foulant  aux  picz  l’autorité  des  ordres  de  l’Empereur,  ils 
l’attaquèrent  mefme  quelquefois  par  une  violence  ouverte.  Une 
trou  pe  de  moi  nés,  de  faillies  vierges , 8e  de  gueux , partirent  une 
nuit  de  la  grande  eglilê,  le  vinrent  forcer  dans  Ion  Anaftafie, 
profanèrent  les  lieux  les  plus  faints , le  pourfuivirent  à coups  de 
pierres,  maltraitèrent  autant  qu’ils  purent  les  autres  Catholi- 
ques, dont  iis  en  Iaillèren  t quelques  uns  pour  morts,  & après  cela 
curent  encore  la  hardielfe  de  le  trainer  devant  les  juges  comme 
un  criminel.  La  crainte  lâns  doute  de  Theodofe  le  fit  plus  refpec- 
rer  des  juges  que  du  peuple.  Les  Ariens  fe  virent  mefme  obligez  à 
luy  faire  quelques  exculés  : Mais  jamais  il  n’en  voulut  tirer  d’au- 
tre latisfaétion. 

On  commença  doncà  aimcr.Scà  admirer  fa  vertu,  leshere- 
Rnf.ap.Grcp.  tiques  inclines  le  venoient  ecoutcr  avec  plailir  jj'St  les  verirez 
Thdnj’j.cïp.  qu’tl  enfeignoit  pénétrant  peu  à peu  les  cœurs , fon  troupeau  fe 
;u.d.  multipliait 
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*7%  ,So'  multiplioit  tous  les  jours  5 & de  très  petit  qu’il  eftoit  d’abord , il 
devint  en  peu  de  temps  très  nombreux. 

ARTICLE  CXXXVI. 

Theodofe  combat  Us  Ariens  far  fes  Uix  S rend  Us  egltfes 
aux  Catholiques. 

[ \T  O u s avons  vu  que  Gratien  avoir  cru  faire  beaucoup  l'an- 
née  precedente  pour  les  Catholiques  de  l’Orient,  de  leur 
rendre  la  liberté  en  la  lailTant  à prefque  toutes  les  fectes.  Mais 
après  s’eftre  renfermé  dans  l’Empire  d’Occident,  où  ce  ménage- 
ment n’eftoit  point  neceflâirej'il  révoqua  cette  liberté  generale  &xi.Th.  «.t.j. 
par  fa  loy  du  3 aouft  379,  qui  défend  à tous  les  heretiques  de  ,-5  P-,ls-,,7. 
dogmatizer  8c  de  tenir  aucune  aiïemblée.Theodofe  dont  cette 
loy  porte aufli  le  nom,[ne  manqua  point  fans  doute  de  la  faire 
valoir  dans  l’étendue  de  fes  Etats.  Mais  il  ne  le  put  pas  faire  avec 
la  mefme  facilité  que  Gratien,  tant  pareeque  les  heretiques  y 
eftoient  extrêmement  puiflans,  que  parcequ’il  eftoit  mefme  fou- 
vent  difficile  de  les  y difccrner  desCarholiques,8ccefut  peuteftre 
ce  qui  l’obligea  à publier  la  loy  dont  nous  allons  parier. 
l’an  de  Jbsus  Chmst  380. 

v.fon titre  'Ce  fut  en  3S0  que  Theodofè''receut  le  battefme  des  mains  Socr.u.c.«.p. 

,s-  d’Afcole  célébré  Evefque  de  Theflalonique,  après  s’eftre  affiné 
qu’il  profefloit  la  foy  Catholique  du  Concile  de  Nicée.  Il  voulut 
auflî  lavoir  de  luy  l’état  des  Eglifcs  dans  les  provinces  qu’il  poffe- 
doit , & il  en  apprit  avec  regret  que  hors  l’Illyric , toutes  les 
autres  eftoient  divifées  par  un  grand  nombre  de  feûcs,8c  la  ville 
de  Conftanrinople  plus  que  tout  le  refte.[Cela  luy  fit  prendre  la 
refolution  de  travailler  avec  vigueur,  mais  en  melme  temps  avec 
fagdle,àguerirunfigrandmal,depeurde  l’irriter  par  des  re- 
medes  trop  violens.J'Il  publia  donc  des  le  x8  de  février,  une  loy  Cod.Th.K.t.r. 
célébré,  par  laquelle  il  déclaré  qu’il  veut  que  tous  fes  fujets  p4J* 
gec:  fuivent  la  foy  qui  eftoit  enfeignée"par  le  Pape  Damafe  & par 

Pierre  d’Alexandrie5  que  ceux  qui  le  feront, feront  fculs  reputez 
Catholiques,  & que  les  autres  feront  traitez  comme  heretiques 
8c  infâmes,  8c  punis  de  diverfes  peines. 

[Cette  loy  fit  fans  doute  revenir  à l’Eglife  un  grand  nombre  de 
perfonnes,  8c  mefme  d’Evefques, qu’on  receut  avec  beaucoup, & 
peuteftre  avec  tropde  facilité,  comme  S.  Grégoire  de  Nazianze 
s’en  plaint , 8c  il  leur  attribue  les  fautes  qui  ië  firent  enfuite  dans 
les  Conciles. 

* Htft.  Eccl.Tom.VI.  liii 
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On  commença  fur  la  fin  de  l’année  luivante,  avoir  déplus  ,l0' 
grands  effets  de  la  chute  de  I’Aruniftne.''CarTheodofe  citant  v.s.Grcg. 
arrivéàConftantinoplele  14.  de  novembre,  il  fitaufiitoftcom- 
mandement  à Demophile  de  quitter  les  cg!ifes,ou  d’embraflèr 
la  foy  de  Nicce.  Demophile  voyant  qu’il  n’cftoit  pas  en  état  de 
rcfilter,  quitta  les  eglilcs  le  16  du  mefme  mois, &Theodofe  en 
mit  aufiitoft  les  Catholiques  en  poffelfion,  environ  40  ans  depuis 
que  les  Ariens  s’en  cftoient  emparez , lorlqu’ils  en  chaffercnc 
’ S.  Paul.] 

Socr.i.ç.c.7.p.  ■'Socrate  dit  que  Demophile  ayant  rcceu  l’ordre  de  Thcodolc, 
affembla  Ton  peuple  dans  l’eglife , Sc  leur  tint  ce  dilcours:  Mcs« 
frères , U cft  écrit  dans  l’Evangile  : Si  on  vous  pcrlêcute  dans  une  « „ 

ville,  fuyez  dans  une  autre.  Puis  donc  que  l’Empereur  nous  olte  « 
les  eglifes  , je  vous  avertis  que  l’affemblce  fe  tiendra  demain  « 
hors  la  ville.  Après  quoy  il  fortit , & tint  dans  la /dite  les  affem-  « 
blées"hors  les  portes  de  Confiantinoplc.  Lucequi  s’y  efloitrefû-  noteioo. 
gié  apres  lôn  expulfion  d’Alexandrie,  en  (ortie  aulfiavccluy. 

Phifg.l.p.c.ij.p.  'Philoftorgc  écrit  que  les  Ariens  ôc  les  Eunomiens  furent  alors 
challèzde  la  ville  parTheodofe:[cc  qui  nous  paroift  difficile  à 
croire.] 


Co4i.orî.p.js.a|  'Les  Grecs  modernes  raportent  que  les  Ariens,  exclus  des 
8f‘  cglilcsde  Conltantinople, demandèrent  pcrmiflîon  iThcodofe 

Cang.JcC.i4H>.  de  demeurer  auprès  de  celle  de  Saint  Mocc/quiefioit  près  de  la 
t,0‘  porte  Dorée, [&  apparemment  hors  de  la  ville , 5c  de  la  rebaltir 

Coai.p.,8.ajaj.  pour  y tenir  lcursaüèmbléessJ'Car  elle  eftoit  tombée  quelques 
années  auparavant. Ils  obtinrent  cette  grâce,  rebaftirent  l’eglife, 

& y firent  le  lervicc  durant  fept  ans  : Mais  la  léttieme  année 
l’eglife  fondit  durant  qu’ils  y eftoientaflemblcz , Se  en  écralâ  un 
grand  nombre.  Elle  fut  depuis  rebafiie  lousjufiimen. 

Nïîcar.i.pai.  'Leur  expulfion  de  Confiant inople‘'confondic  un  peu  leur  v.s.Grrg. 
*'■  orgueil,  mais  irrira  leur  fureur.  Ils  voulurenr  melme  faire  alTilfi-  *7- 

ncr  S.  Grégoire  : Mais  la  main  de  Dieu  arrefia  ce  coup  ; & Saint 
Grégoire  par  fa  douceur  fe  fit  un  ami  de  fon  meurtrier.  Il  talc  ha 
de  melme  de  gagner  les  autres  par  la  charité;[&  ne  le  fervant  du 
pouvoir  que  luy  donnoit  la  faveur  deTheodolè  que  pour  em- 
pefeher  leurs  infoIenccs,il  ne  voulut  point  dutout  longer  i les 
punirdes  maux  qu’ils  avoient  faitsauxCatholiqucslbus  les  régnés 
p.i4«.  prcccdensj'll  gagna  par  cette  douccurun  tresgrand  nombre  de 
perfonncs,ôc  aflez  pour  rempürroutes  les  eglifes  dcCatholiques, 
"quoique  les  Ariens  euffent  public  qu’il  n’auroit  pas  de  monde 
pour  en  remplir  feulement  les  porches. 
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l'an  de  Jésus  Christ  3Sr. 

[Theodofefit  bientofl  dans  tout  l’Empire  ccqu’il  avoit  fait 
v.Thcodo-à  ConRantinopîe.J'Car  des  le  10  de  janvier  381,  il  publia  une  Cod.Th.i«.t.j.i. 
*■  ’S9‘  Joy,  par  laquelle  il  défend  aux  Photmiens,  aux  Ariens,  aux 
Eunomicns , & généralement  à tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  la 
foy  de  Nicéc,  de  tenir  aucune  aiïcmblce  dans  Jes  villes,  voulant 
que  toutes  les  Eglifes  fiiflènr  remiles  en  la  pofielîîon  des  Catho- 
liques, & menaçant  de  c halle  r des  villes  ceux  qui  feroient  quel- 
que cumulte/Le  General  Sapor  fut  commis  pour  exécuter  cette  Thdrt.i.ç.e.i.p. 
loy,  8i  il  le  fitfdes  les  premiers  mois  de  cette  année  avec  beau-  7°6  i b- 
coup  de  zclejlàns  trouver  nullepart  aucune  refiflancefconfide- 
rable,  non  par  la  modération  des  hérétiques, mais  par  la  crainte 
qu’ils avoient  de  l’Empercur.J'Car  après mefme  avoir  elle  tout  c.y.p.7ij.c. 
à fait  challez  des  eglifes  qu’ils  avoient  longtemps  polledées , ils 
ne  laiiTerent  pas  de  former  de  nouvelles  aflemblées,de  pervertir 
ceux  qui  n’efloicnt  pas  allez  fur  leursgardes,  d’exciter  des  tu- 
multes parmi  les  peuples , & de  faire  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
pour  troubler  l’Eglife. 

'La  loy  du  dixième  janvier  fcmble  défendre  abfolument  aux  he-  Cod.Th.*.t.j.i. 
retiques  d’avoir  aucune  airemblce.aNcanmoinsellefèreflreint 
à la  fin  à le  leur  défendre  dans  les  villes,  fans  parler  du  refle.bEt  îp.i'j.i. 
c’eftfans  doute  ce  qu’il  fe  contenta  de  faire  executer.'Au  moins  Socr.i.f.c.-.p. 
nous  avons  vu  qu’à  Conftantinople,Thcodofe  foufFroit  qu’ils 
s’aflemblalTent  hors  de  la  ville  :'8c  on  le  dit  auflî  de  ceuxd’An-  s«r.i.j.c.ij.p. 
tiochc.  174b* 


'Philoflorge  allure  que  divers  EvefquesAriens  fe  voyant  exclus  Phifg.!.9.c.ij.p. 
des  villes, [8c  de  la  faveur  de  la  Courjabandonnerenr  leurs  ’»• 
peuples , 8c  fe  difperfêrent  de  coftc  8c  d’autre  : Il  marque  entre 
autres  Hvpace  de  Nicée,  qui  s’en  alla  d.  Cyrdansla  Syrie[Eu- 
phratefiennejlieu de  fa  naifîânce;  8c  Dorothée  d’Antioche, 
qui  abandonnant  la  Syrie,  fe  retira  enThracc  dont  il  cftoit. 

'Neanmoins  Dorothée  efloit  encore  à Antioche,  félon  Socrate  Socr.i.j.c.u.p. 
8:  Sozomene,l’an  3S6,  auquel  il  fut  appelle  à Conftantinoplc  par  ”1-cls°^|  7-c- 


les  Ariens. 


'Philoflorge  ajoute  que  Dorothée  cflant  hors  d’Antioche , phifg.uo.c.i.p. 
Allcre,  Crilpin  , 8c  les  autres  Preftres  [Ariens,]  tinrent  une  ‘J4- 
aflembléc  avec  quelques  Evefqucs  des  villes  voilines  , 8:  en- 
voyèrent à Eunome  ou  aux  Eunomicns , leur  demander  leur 
communion  ; à quoy  ceux-ci  dirent  qu’ils  confentoicnt , pourvu 
que  les  Ariens callaflènt  la  condannation  d’Aece  8c de  fes  écrits, 

[faite  à Conflantinople  enjfaoJSc  qu’ils  corrigeaient  les  abus 
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Digitized  by  Google 


6i  o LES  ARIENS.  L-»n<ul.C. 

qui  s'eftoient  gliflêz  parmi  eux.LesAriens  fe  moquèrent  de  leurs  ’81' 
demandes , qu’ils  traitèrent  de  deraifonnables  8c  d’infolcntes, 

8c  declamerent  hautement  contre  eux  8c  contre  leur  chef.[Il 
paroift  cependant  par  le  titre  mefme  des  homélies  que  Saint 
Chryfoftome  fit  contre  eux , qu’ils  paffoient  pour  Anoméens.J 

ARTICLE  CXXXVII. 

Mortde  Pierre  Evefque  d' Alexandrie  > Tintotbce  luy fucccdc  : 

Diverfes  lotx  contre  les  Ariens. 

[ T\U  i s qu  je  noftre  fujet  nous  a engagez  jufques  ici  à joindre 
X à l’hiftoire  de  l’Arianifine  celle  de  Pierre  d’Alexandrie,  il 
faut  encore  y mettre  fa  mort, "qui  arriva  dans  les  premiers  mois  Non  iot. 

Boü.i.nuy.p.  de  cette  année,  8c  apparemment  le  i4de  février  J'auqucl  les 
Egyptiens  honorent  un  de  leurs  Patriarches  nomme  Pierre  }[8c 
tout  nous  porte  à croire  que  c’eft  celui-ci.  Il  n’y  a pas  lieu  en 
effet  de  douter  que  l’Eghfe  d’Alexandrie  n’ait  honoré  la  me- 
moire  d’un  Prélat  qui  a pafle  pour  l’un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  fiecle.Nous  avons"remarqué  ci-deflùs  les  éloges  qu’on  luy  v.j  m. 
a donnezjôe  comment  après  avoir  fuccedé  au  grand  S.  Athanafe 
l’an  373, il  fut  auffitoft  éprouvé  par  une  perfecution  très  rude,  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  à Rome. 

Saint  Bafile  qui  avoit"recberché  fon  amitié  des  fon  entrée  à v.s.Bifue 
l’epilcopat,  entretint  encore  cefaint  commerce  durant  lôn  exil. 

Son  fejourà  Rome  luy  donna  occafion  de  fe  joindre  au  Pape 
Damafe"dans  la  condannation  des  Apollinariftes  en  377  ou  37S.  v.icsApo!- 
II  écrivit  encore  contre  eux  dans  le  mefme  temps , 8c  s’efforça  b,ur“les* 
de  fatisfaire  S.  Bafile  fur"quelque  affaire  particulière.  Il  rentra  v.s.Bifiie 
enfuite  glorieufement  à Alexandrie  en  378, *du  vivant  mefme  de  \ 
Valens,  & receut  au  commencement  de  l’an  380,00  témoignage  s '54‘ 
illuftre  de  fon  mérite  par  la  loy  de  Theodofo. 

On  prétend  qu’il  a eflré  foupçonné  d ’avoi r pris  de  l’argent  pour 
recevoir  les  heretiques  dans  l’Eglifo  j mais  comme  ce  bruit  n’eft 
point  prouvé  , il  n’empefeheroit  pas  que  fon  epifeopat  n'euft 
tout  à fait  efté  fans  tache  , fans  la  £aute  qu’il  fit"de  favorifer  v.s.Gr.Jc 
l’intrufion  de  Maxime  contre  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  qu’il 
avoir  luy  mefme  inftalléautant  qu’il  pouvoir  dans  le  mefme  fiege. 

On  ne  peut  pas  lejuftifier  fur  ce  point,  en  attribuant  fa  faute  à 

Tiuirt.i.s.c.t.p.  Timothée  fon  fucceffeurj'comme  a faitTheodoret^ôcil  n’ya 
Ibm.jso.s  14.  pas  moyen  de  refifter  à l’autorité  de  S.  Grégoire, b ÔC  du  Concile 

l CoJ.rLapp.p. 
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d'Italie, [non  plus  qu'à  l’ordre  du  temps:  & tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  en  fa  faveur , c’eft  que  Dieu  n’a  pas  attendu  à le 
punir  de  cette  faute  en  l’autre  monde,  lemefme  Maxime  qu’il 
avoir  voulu  porter  fur  le  fiege  deConftantinopI  e, l’ayant  prdquc 
dépouillé  de  celui  d’Alexandrie.  Audi  il  paroift  qu’il  fe  réunit 
enîùire  à S.  Grégoire,  qui  luy  donna  depuis  cela  de  grands  éloges 
dans''lon  oraifon  14e.  N’eftant  mort  qu’au  commencement  de 
cette  année,  il  a eu  laconfolationdevoir  terminer  le  régné  de 
l’Arianifme  par  la  loy  du  dixième  de  janvier , après  en  avoir  vu 
le  commencement  6c  les  funeftes  progrès  durant  qu’il  fuivoit  S. 

Athana(ê,&  en  avoireprouvé  luy  mefme  la  violence  & la  fureur. 

U doit  avoirgouverné  lept  ans  &lun  peu  plus  de  neuf  mois  depuis 
la  mort  de  S.  Atkanalc , 6c  environ  deux  ans  6c  demi  depuis  fon 
rétabliflement,  qu’on  dit  avoir  précédé  la  mort  de  Valcns.} 

'Timothée  fon  frere  fut  auffi  (on  fuccefTeur.-'ll  avoit  eflré , com-  Soer.l.4.c.j7.r. 
me  luy,  difciplc  de  S.  Athanafe , 6c  faifoit  gloire  d’eftimer  ce  que  m4-c|Soz.i.7.c.7. 
ce  grand  Saint  avoit  eftimé.1  Il  fut  choiii  par  le  confentement 
de  tous  les  Evefqucs  d’Egypte  poureftre  leur  chef,  & approuvé 
par  le  jugement  deTheodofe , qui  luy  rend  ce  témoignage, qu’il 
meritoit  le  refpecl  de  tous  les  Prelats.'Les  Occidentaux  luy 
accordèrent  fans  difficulté  leur  communion.  Il  fût  neanmoins 
troublé  par  quelques  perfonnes , dont  onpretendoicque  la  foy 
n’avoit  pas  toujours  efté  bien  aflurée;'&  le  Concile  d'Aquilée 
demanda  cette  année  qu’il  fe  rinft  un  Concile  œcuménique  à 
Alexandrie,  pour  terminer  cette  affaire  avec  quelques  autres. 

[Nous  ne  fâvons  ni  ce  que  c’eftoit , ni  ce  qui  en  arriva. 

Il  fut  mandé  à Conftantinople  prelque  auffitoft  qu’il  fut 
Evelque  , pour  fe  trouver  à la  fin  du  Concile  œcuménique  -,  6c 
on  verra"autrcpart  ce  qu’il  y fit.C’eft  prefque  la  feule  chofë  qu’on 
fâche  de  luy,fon  epiieopat  eftant  peu  célébré  dans  l’hiftoirc:mais 
nous  ne  pouvons  oublier  une  réponfè  qu’il  fie  au  fujecd’un  faint 
folitaire  nomme  A mmone.J'Car  une  Eglife  luy  ayant  demandé  Llur.e.it.p .714, 
ce  folitaire  pour  Evefque,  6c  luy  ayant  répondu  qu’on  n’avoit  cd- 
qu’à  le  luy  amener, & qu’il  l’ordonneroit  auffitoft,  on  fut  le  cher- 
cher dans  fon  defert  avec  main  forte  pour  l’amener.  Ammonc 
s’enfuit  à cette  nouvelle  i/nais  ayant  efté  attrapé  , 6c  voyant 
que  toutes  les  prières  & les  proteftations  qu’il  faifoit  pour  éviter 
l’epifeopat,  eftoient  inutiles  ; enfin  ilfe  coupa  l’oreille , la  loy 
défendant  d’elever  au  facerdoce  celui  qui  a ce  defaut.  Mais 
* comme  on  raporta  cela  à Timothée,  il  y fit  cette  réponfe  ; Cette 
■ loy  eft  bonne  pour  desjuifs5  mais  amenez  moy  un  homme  qui  ait 
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le  nez  coupé , fi  vous  voulez,  pourvu  que  Tes  moeurs  foient  dignes  «,8‘- 
de  l’epifcopat,je  ne  laillèrai  pas  de  l’ordonner.  « 

'L'Empereur  Theodo/è  parle"fort  honorablement  du  mefine  v.ThcoJo- 
Timothce , dans  un  referit  important  adrcilc  à Optât  Préfet k 
d’Egypte  , pour  interdire  aux  juges  civils  la  connoiffance  des 
affaires  ecclefiaftiques , Sc  la  lailîer  aux  Evefques  des  lieux, 
comme  dans  l’Egypte  à Timothée  , dont  la  perfonne  mefine 
eftoit  tres.digne  decet  honneur.'Lc  Concile deGalacie en 458,. 
l’appelle  un  homme  apo/tolique , entièrement  irréprochable  2c 
dans  fes  actions  & dans  /es  paroles.'D’autres  luy  donnent  le  fur- 
nonV'de  pauvre  ,[bien  glorieux  pour  un  Evefque , Se  un  Evc/que  «m>>. 
d’Alexandrie.JOn  parle"d’un  de  les  oncles  & de  fes  cou/ms  v.savriênc 
germains  qui  avoient  embraflc  laviefoütaire  dans  Alexandrie,  “ot• 
'Facundus  nous  a confervé  une  lettre  de  luy  à Diodore  de 
[Tyr.j'Nous  en  avons  auffi  une  epiftre  canonique  , confirmée 
par  le  premier  Canon  du  Concile  rn  7>*//c.'Sozomene  nous 
apprend  qu’ila  écrit  une  hiftoire  d’Apollon,  2c  de  beaucoup 
d’autres  illuftres  fôlitaires  d’Egypte , [qui  a peuteffre  fervi  de 
mémoires  à celle  de  Pallade  : Et  Rufin  la  marque  peuteftre] 

'lor/qu’il  témoigne  que  d’autres  avant  luy  avoient  déjà  écrit  les 
miracles  de  Saint  Macaire  d’Alexandrie.aIl  mourut1  en  3R5,  le  Noti  ici. 
dimanche  vintieme  de  jui!let:[&  ainli  il  n’a  gouverné  que  quatre 
ans, cinq  mois, 8cfix  jours.  j'Theophile,  dontiln’eft  pas  bcfoin 
de  parler  ici,  fut /ôn  luccefleur. 

'Le  Concile  œcuménique  auquel  nous  avons  dit  que  Timothée 
fe  trouva, fut  tenu  cette  année  à Cofiftantinople  au  mois  de  may. 

[L’on  y régla  de  quelle  maniéré  il  falloir  traiter  les  Ariens  2c  les 
autres  hérétiques  qui  vouloient  fe  réunira  l’Eglife ."Comme  les  v.s.Gr.dc 
Macédoniens  paroiffoient  moins  éloignez  de  la  vérité  que  les 
Ariens  J'Thcodofe  les  fit  venir  au  Concile  dans  l’cfperancede 
les  pouvoir  réunir.  Il  s’y  en  trouva  jufqu’à  trentc-fix , Evc/ques 
de  l’H elle/pont  pour  la  plufpart,  ayant  pour  chefs  le  vieil  Eleufe 
de  Cyzic , & Marcien  de  Lamplâque.f Mais  s’ils  eftoient  moins 
éloignez  que  d’autres  de  la  foy  de  l’Églifc  , ils  l’eftoienrde  fa 
charité  autant  que  les  /chifmatiques  les  plus  obftineVj'Car 
quelque  exhortation  que  l’Empereur.  & les  Evc/ques  Catholi- 
qucs"leur  pu/îênt  faire,  ils  fe  moquèrent  8c  des  prières  & des  arc. 
rai/ôns;  2c  fans  s’arrefter  mefine  aux  déclarations  qu’ils  avoient 
envoyées  à Libéré,  ils  déclarèrent  qu’ils  aimoient  encore  mieux 
embraller  la  croyance  des  Ariens  que  la  foy  de  la  Confubftan- 
tialité.  Ils  fe  retirèrent  fur  cela , 2c  écrivirent  partout  à leurs 
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,Sl,JÎ3'  jkciateurs.pour  les  exhorter  à ne  recevoir  jamais  la  foy  deNicée. 

'Une  des  fuites  de  ce  Concile  fur  la  loy  du  30  de  juillet, “par 
laquelle  Theodofe  ordonnafde  nouveau, Jque  routes  les  eghfês 
feroient  mifes  entre  les  mains  des  Evefquesde  la  communion 
Catholique,  fans  qu’il  fuft  permis  aux  autres  d’en  avoir  aucune. 
'Des  le  19  du  mefme  mois  il  en  avoit  fait  une  autre  contre  les 
Eunomicns  Sc  les  Ariens  en  particulier,  pour  leur  défendre  de 
baftir  aucune  eglifê  ni  à la  ville,  ni  à la  campagne,  fur  peine  de 
confifcation  du  fond  où  elle  auroitefté  baflie. 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  l’eglifêde  Saint  Moce  tenue  par  les 
Ariens  ju/ques  en  3S7,  peut  paroiftre contraire  aces  loix.  Nean- 
moins ils  l’avoient  rebaftie,  Ôc  ne  l’avoicnt  pas  prifè  fur  les 
Catholiques,  ce  qui  pouvoic  l’excepter  en  quelque  forte  de  la 
loy  du  30  de  juillet.  Pour  l’autre , elle  ne  parle  que  des  eglifës 
qu’on  baftiroità  l'avenir.  On  voit  mefme  que  ces  loix  ncs’execu- 
toient  pas  fort  exaclemcnt,puifqu’on  cfloit  fôuvcnt  obligé  de  les 
rcïterer.j'Socrate  allure  en  effet  que  Theodofe  fôngeoit  moins 
à pouffer  les  hcrctiques,qu’à  les  intimider,  pour  les  obliger  à 
v.Theodo-  rentrer  dans  l’Eglifê  ; "de  qu’il  toleroit  qu’ils  tinflent  leurs  alTcm- 
ic  i,y  «+.  blées,  5c  qu’ils  euflènt  des  eglifés,  pourvu  que  ce  ne  fuft  pas  dans 
les  villes. 

[Les  Occidentaux  travaillent  en  mefme  temps  à extirper 
v.s.Am-  ce  qui  reftoitde  l’Arianifme  dans  leurs  provinces;  & "le  Concile 
broiic  s k.  (jii3qUi]ce(jepofaletroifiemcdefcptembrePallade&:Sccondicn 
Evefques  Ariens  d’Illyric. J 


ARTICLE  CXXXVIII. 

Theodofe  affemblc  toutes  les  fcclcs  à.  Confiantinoplc  peur  les  réunir. 

• l’an  de  Jésus  Christ  383. 

[TVTOus  ne  trouvons  rien  de  particulier  fur  les  Ariens  pour 
iN  l’année  381. j’Il  efl:  certain  feulement  qu’ils  continuoicnt 
à troubler  "les  Catholiques  aurant  qu’il  leur  refloit  de  forces, 
'pour  fc  maintenir  dans  les  eglifes,ou  pour  fe  venger  de  ce  qu’on 
les  en  chaflbit.l  On  ne  dit  point  qu’ils  ofâffcnt  faire  de  fed irions  à 
Confl:antinople;]bmais  ilss’y  donnoient  de  fort  grandes  libériez 
de  fôutenir  leurs  erreurs , & de  difpurcr  contre  la  vraie  foy  au 
milieu  des  places  & des  aflemblées  publiques,! fe  mettant  peu  en 

Îicinede  la  foible  douceur  de  Nedaire,qui  n’avoit  ni  le  zcle,  ni 
a fcience , ni  l’eloquence  de  S.  Grégoire  de  Naziaiue  pour  les 
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combatre.]'Cette  ville  eftoit  pleine  de  geots , qui , d’artifâns , de  ity 
valets,  & d’autres  conditions  femblables,  s’érige  oient  tout  d’un 
coupentheo!ogiens&endodcurs,&rempliàoient  les  rues  & 
les  places  pour  dogmatizer.  Si  vous  voulez  changer  une  piece 
d’argent,  dit  agréablement  S.  Grégoire  de  Nyfle  en  décrivant 
cette  freneficj (car  c’eft  le  nom  qu’il  luy  donne,)on  vous  fait  de 
grands  difeours  fur  la  différence  duFilscngcndrc  & du  Pere  non 
engendré  : Si  vous  demandez , combien  vaut  le  pain , on  vous" 
répond  , que  le  Pere  eft  plus  grand,  & que  le  Fiisluy  eft  fournis.- 
Si  vous  eftes  en  peine  quand  le  bain  fera  a flèz  chaud , au  lieu  de 
vous  fatjsfaire,  on  vous  allure  bien  fêrieufement  que  le  Fils  a efté 
tiré  du  néant. 

'Theodole  qui  ne  Ibuhaitoit  rien  tant  que  de  voir  Ion  Etat 

Îia  fible,crut  qu’il  pourroit  étoufer  tous  ces  différends, & éteindre 
es  diverfes  le êtes  qui  les  caufoient,s’ilenfai<ôitafl’emblerlcs 
chefs,  pour  conférer  enfemble  de  tous  les  points  dont  ils  eftoienr 
en  difpute,efperant  par  ce  moyen  les  faire  tous  convenir  dans 
les  mefmes  dogmes.  Il  les  manda  donc  tousà  Confia ntinople, où 
ils  Ce  trouvèrent  l’an  383,'au  mois  de  juin.*La  divifion  de  l’Egliie 
d’Antioche  qui  duroit  toujours  entre  Flavien  fûccelTcur  de  Saint 
Melece,& Paulin, 3c  qui  avoir  fait  beaucoup  de  bruit  l’année  pre- 
cedente, peut  auffi  avoir  elle  une  des  caufcs  de  cette  aflemblée. 

[C’eftoit  un  Concile  de  tout  l’Orient,}'puilqu’il  s’y  trouva  des 
Evefques  mefme  d’Egypte,  d’Arabie,  de  Cypre,  de  Palcftinc,  de 
Phenicie, de  Syrie.'S.Gregoire  de  Nazianze  écrivit  de  fa  retraite 
à Poflumien,  pour  l’exhortera  rétablir  la  paix  des  Eglilës  dans 
le  Concile  qui  s’aflembloit,  & à employer  mefme  la  force  pour 
corriger  ceux  qui  voudroient  entretenir  la  divifion. 

'Polhimien  pofledoir  alors  le  comble  des  dignitez,[Veftd  dire  v.Theodo- 
la  charge  de  Prcfet  d’Orient,  que  Thcodofê  luy  donna  dans  les  '*• 
premiers  mois  de  l’an  383.  Ainfi  cette  lettre  de  Saint  Grégoire 
confirme  allez  Socrate  & Sozomene, en  ce  qu’ils  mettent  cette 
année  une  nouvelle  aflemblée  d’Evclques.  Mais  pour  tout  ce 
qu’ils  en  diiënt , cela  n’a  pas  d’autre  autorité  que  celle  de  ces 
hiftoriens,  accoutumez  d raporter  les  choies  les  plus  véritables 
d’une  maniéré  très  coofiife&  très  peu  exacte,  & à les  embrouiller 
par  des  circonflances  tresfufpecles , & fou  vent  faufles.  C’eft  en 
cette  maniéré  qu’il  faut  prendre  ce  que  nous  en  allons  raporter 
après  eux,nc  trouvant  point  de  meilleurs  auteurs  qui  en  parlent: 

& on  nous  pardonnera,  fi  en  raportant  ce  qu’ils  dilênt,  nous 
remarquons  ce  qui  nous  y paroift  défectueux. 
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'De  tous  les  Evelques  qui  fe  trouvèrent  à ce  Concile,  ces  Sotr.t.j.c.io.p. 
hiftoriensnc  nomment  que  Ncétaire  pour  les  Catholiques,  Agele  w7-br. 
Evelque  des  Novatiens,  Demophile  pour  les  Ariens,  Eunome, 
pour  ceux  de  fit  (ecte,  8c  Eleulêde  Cyzic  pour  les  Macédoniens. 

'On  croit  que  S.  Amphiloque  yeftoitjf8cil  le  faut  dire  auffide  S.  Bar.jSs.Ji». 
Grégoire  de  Nyflé,]'puifque  fbn  difcoursfur  la  diviniré  du  Fils  8c  Nyfl.de  Abr.p. 
v. s.Cre".  du  S.  Efprit,8c  fur  le  lacrifice  d’Abraham,eft''fait  à Conftantino-  4<7‘ 

" N7'“ 5 pie  dans  une  aflemblce  d’Evcfques  vers  le  milieu  de  l'an  383/Lcs  Socr.p.us.c. 
Evefquesavoienc  amené  avec  eux  quantité  de  dialcéiiciens  pour 
fôutenir  les  difputes. 

'Avant  que  de  commencer  la  conférence,  Theodofè  témoigna  p.«7.b.c. 
à Nectaire  que  pour  léunir  toutes  les  Eglilês,  il  falloir  examiner 
ferieufement  le  point  qui  en  caufoit  la  divifîon.  Nectaire  fort  en 
peine  de  cette  propofition , s’en  va  confulter  Agele  Eveique  des 
Novatiens,  fi  nous  nous  en  raportons  à Soc  rate: [Car  quelque 
incapacité  qu’on  prefume  dans  Nectaire,  encore  1b  perfuadera 
t-on  difficilement  qu’elle  allait  jufqu’à  ce  point.j'Et  Agele, qui  e.fl. 
avoit,  dit  on,  beaucoup  de  vertu,  mais  nul  avantage  pour  la  dit 
pute, fit  répond reSifinne  Ion  Leéteur  au  lieu  de  luy.[  Ainfi  l’Fglile, 
dans  le  temps  où  elle  eltoit  le  plus  remplie  de  grands  & de  livans 
hommes,  cltoit  réduite  à prendre  conlcil  dans  l’affaire  la  plus 
importante,  d’un  Lecteur  Novatien,] 'lequel  entre  les  belles  c.u.p.iîo.c.fl. 
qualité?,  qu’on  luy.donnc,  avoit  cité  difciplc  avec  Julien  I’apoftat 
du  plnlofophe  Maximejcelebre magicien.] 

'Sifinne  qui  favoit  que  les  difputes  au  lieu  de  réunir  ceux  qui  c.io.puo.ics, 
font  diviléz,nc  font  que  les  rendre  plusopiniatres,dit  qu’il  falloir 
les  rctranchcr,s’il  fe  pouvoir, 8c  faire  demander  àl’affemblce  par 
l’Empereur,  fi  on  vouloir  avoir  égard  aux  Pères  qui  avoient  vécu 
avant  ces  divifions,  ou  rcjecccr  leurdoélrine,  8c  parconfequent 
leur  dire  anatheme  : Que  comme  perfônnc  n’oferoit  dire  le  der- 
nier, depeur  d’eftre  condanné  par  fes  propres  fedatcurs,  il  fau- 
droit  recevoir  l’autoritç  des  Peres5  8c  qu’ainfi  il  ne  relteroit  plus 
qu’à  produire  leurs  pafiages  pour  montrer  l’eternité  du  Fils,  ce 
qui  feroit  très  faciIe.[Comme  il  n’eftoir  pas  befoin  de  recourir  à 
Sifinne  pour  favoirque  l’autorité  des  Peres  fait  partie  de  la  règle 
delà  foy  j auffi  ce  n’eftoir  pas  moyen  de  retrancher  les  difputes, 
des’en  raporter  uniquement  à ce  qu’on  en  pourroit  citer,  & ceux 
qui  ne  Ce  rendoient  pas  aux  textes  de  l’Evangile,  n’euffent  pu 
manquer  de  chicaner  fur  les  lênrimens  des  Perts.  On  ne  peur  pas 
non  plus  prétendre  que  les  Catholiques  aient  jamais  confcnti  à 
abandonner  en  quelque  forte  le  Concile  8c  le  fymbole  de  Nicée.] 

* Hjl.Ecd.Tom.ri.  Kkkk 
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'Cependant  Ne&aire  tout  joyeux  de  ce  bel  avis,  court  au  palais  i,J‘ 
le  direàTheodofe,quien  fait  ravi, & ne  manqua  pas  de  l’executer 
avec  ad  relie;  Se  il  reulfir,  dit-on,  comme  on  le  pouvoir  lôuhaiter. 

Car  comme  toute  l'alTemblée  eut  témoigné  reverer  les  anciens 
Peres  comme  fes  Docleurs,  brique  Theodofe  leur  demanda  s’ils 
vouloient  donc  les  prendre  pour  juges  des  points  concertez, ils  ne 
feeurenr  que  répondre  ; non  feulement  les  divcrlèsfeétes,  mais 
aullî  ceux  d’un  mefmc  parti  (e  trouvèrent  divilcz,  les  uns  vou- 
lant recevoir  l'autorité  des  Peres,  Se  les  autres  la  rejetter.  Ainli 
l’Empereur  reconnut  que  ces  heretiques  s’arrelloient  à leurs 
raifonnemcns,''&  non  à la  doctrine  des  anciens, [comme  s’il  en  &«. 
euft  douté, ]'&  témoigna  qu’il  le  trouvoit  fort  mauvais. 

aIl  voulut  tenter  enfuite  une  autre  voie,  Sc  ordonna  que  chaque 
parti  luy  apporteroit  un  certain  jour,  une  expofition  claire  de  là 
croyance.  Le  jour  venu,  il  receut  toutes  ces  expoiîtions , il  pria 
Dieu  avec  ardeur  de  l’allütcr  à choifir  la  vérité  ; & puis  les  ayant 
toutes  lues,  il  approuva  feulement  celles  des  NovatiensSc  des 
Catholiques,  qui  contenoient  la  Confubftantialité,  & déchira 
toutes  les  autres.[Theodofe,  félon  ce  récit,  le  rendoit  donc 
l’arbitre  de  la  doctrine  de  l’Eglifc.  Il  faut  aullî  qu’il  ait  doute  ou 
en  vérité , ou  en  apparence  de  la  véritable  foy,  puifque  fins  cela 
il  n’avoit  que  faire  de  demander  tant  de  profelfions  de  foy  pour 
choifir  la  plus  orthodoxe.  Tontes  ces  chofcs.font  indignes  de  la 
pietc  deThcodofe.  C’eft  pourquoi,  fi  dans  ce  récit  il  y a quelque 
choie  de  véritable, il  a fansdoutc  cité  accompagné  de  circonrtan- 
ces  qui  nous  en  donneroient  toute  une  autre  idée.  1!  clt  toujours 
certain  que  les  Catholiques  remportèrent  la  victoirc:]'Mais  elle 
ne  fut  pas  entière,  parcequ’ils  le  diviferent  les  uns  des  autres  lur 
le  fujer  de  Paulin  6c  de Flavicn  d’Antioche.'On  trouve  encore 
une  allez  longue  profelfion  de  foy,  ou  plutolt  d’erreur,  compofce 
par  Eunome,  pour  prefenter à l’Empereur,  qui  la  luy  avoir  de- 
mandée : Et  M[  Valois  ne  doute  pas  qu'elle  n’aic  cité  faite  pour 
l’aflcmblée  dont  nous  parlons. 

'Le  rcfultatdeces  conférences  fut  que  les  chefs  des  hérétiques 
fe  virent  condannez  par  leurs  propres  difcip!es,bdont  plulîcurs 
les  abandonnèrent,  voyant  qu’ils  s’accordoient  fi  mal  enfembie. 

'Ainli  ils  fe  retirèrent  fort  cmbara(Tèz&:  fort  trilles:  Se  neanmoins 
ils  ne  laiflercnt  pas  d’écrireà  lcursle£tateurs,pour  les-pxhortei’à 
prcndrccourage,îe  à nes’abatre  point  de  voir  tant  de  perlônnes 
embrafler  la  Confubltanrialiré;  parce,  dilôicnt-ils, qu'il  y a beau- 
coup d’appellez,  Sc  peu  d’elus.  Ce  qu’ils  ne  difoient  pas  lorfqu’ils 
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attiraient  prelque  tout  le  peuple  à leur  parti  par  l’eclat  de  l’auto- 
rité impériale. 
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ARTICLE  CXXXIX. 

Saint  Ampbiloque  oblige  adroitement  Thcodofe  de  défendre  aux 
hérétiques  de  s'affcmbLcr. 

tfTri  133.  ' jp*  Aronius  mct"en  ce  temps-ci  la  conférence  que  Theodofe  Bxr.jSj.j  31.35. 
Ijvoulur  avoir  avec  Eunome , félon  Sozomcne,  &uneadion 
remarquabledeS.Amphiloqucqueccthiftorienyjoinr.'Comme  Soi.l.7.c.«.p. 
les  A riens,  dit  Sozomcne, quoique  dépouillez  des  eglifes  à Conf-  wi. 
tantinople,yefloient  encore  en  grand  nombre,  à caufe  du  crédit 
qu’ils  avoient  eu  fous  Valens, 'ils  publioient  hardiment  dans  les  • 

allêmblées  les  opinions  qu’ils  avoient  de  Dieu , ôc  de  la  fobftance 
divine;  Se  ils  prétendirent  mefme  tenter  Theodoiè  par  le  moyen 
de  leurs  fedateurs  qui  eftoient  à la  Cour, [en  rafchant  de  lier  une 
dilpute  devant  luy  entre  eux  Se  les  Catholiques.jCar  ils  efpe- 
roient  de  le  gagner  parce  moyen  ,à  caufe  qu’Eunomc  eftoir  fort 
dans  la  difpute.fSozomene  veut  donc  que  les  Eunomiens  fuflent 
ceux  qui  avoient  pofTedc  les  eglifes  fous  Valens:  & neanmoins 
c’eftoienr  les  Ariens  proprement  dits, ou  Eudoxiens,  qui  eftoient 
ennemis  d’Eunomc&de  fà  fede.]Theodofè,conrinucSozomene,  b. 
nes’eloignoitpasde  voirEunomej'cequi  mettoir  lesCatholiqucs  a. 
en  grande  peine :'Mais  l’Imperatrice  Flaccille  fa  femme,  prin-  b. 
celle  extrêmement  zélée  pour  la  foy  de  Nicée  ,'£<  qui  abhorroit  Nyfr.de  Flac.p. 
les  Ariens  comme  les  idolâtres  ^détourna  cette  conférence,  . 

depeur  que  fon  mari  ne  le  lailfaftfurprendrc  aux  artifices  d’Eu- 
nome.'Quelqucs  uns  ont  peine  à fe  perlûader  que  Theodoiè  air  n.p.ijo.i.b. 
jamais  eu  ledcfîcin  devoir  Eunome.[II  eft  pcnteflre  encore  plus 
difficile  de  croire  que  les  Catholiques  redoutallcnt  beaucoup  un 
homme  tel  que  cet  hereftarquc.Mais  nous  raportons  ce  que  nous 
trouvons.] 

'Cette  affaire  n’effoit  pas  encore  terminée , lorfqu’i!  arriva  i.7.cai.p.7io.c. 
un  accident  qui  confirma  beaucoup  Theodofo  dans  l’averfion 
des  hérétiques.  Entre  les  Prélats  qui  eftoient  venus  à Conftan- 
tinople,  ilyavoit  un  vieillard , dit  Sozomcne,  Evelque  d’une 
ville  nullement  confidcrable,  lequel  eftoitauffi  habiie  dans  les 
chofcsde  Dieu,que  fimple  & peu  capable  dans  celles  du  monde, 
r.  [Sozomcne  fc  trompe  à fon  ordinaire'dans  les  circonftances:] 


i.'M' Valois  aime  mieux  croire  que  Sozomcne  te  Théodore  parlent  de  deux  perfounes  differente».  So!j:.p.i!«.',.e,d. 
[\lïn  les  ctrconftanccs  tout  trop  tcmblablcs.J 
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'CarThcodoret  nous  apprend  cjue  ce  Prélat  cfloit  S.  Amphilo- 58j' 
que, [homme  intelligent  en  toute  maniéré  , & métropolitain 
d'Icone,  ville  célébré  & confiderable.j'Ce  Saint  eftoit  venu 
trouver  Thcodole,pour  obtenir  de  iuy  qu’il  défendifl  auxAriens 
de  tenir  leurs  aflemblees  dans  les  villes  j["ou  plutofi  d’en  tenir  Non  104, 
aucune, Toit  dans  les  villes,  (bit à la  campagne  :]&  Theodole 
qui  trouvoit  cela  trop  rude , ne  le  luy  avoir  pas  voulu  accorder. 

Le  Saint  Ce  retira  pour  lors  fans  rien  dire  ; mais  il  obtint  depuis 
ce  qu’il  fbuhaitoir , ôc  par  une  adrefle  digne  d’ellre  remarquée. 

'Il  vint  au  palaisavec  d’autres  Evcfqucs  làluer  l’Empereur, 

& luy  rendit , comme  les  autres,  tous  les  devoirs  ordinaires.-'mais 
quoiqu’il  vitt  Arcade , qui  avoir  cflé  depuis  peu  déclaré  Augufie, 
auprès  de  Theodofc  ion  pere,  il  ne  luy  fit  aucune  civilité.  Theo- 
dofe  crut  qu’il  11’y  longeoicpas,  & l’avertir  de  venir  làluer  Ion 
fils,  & de  le  bailer.  Le  Saint  s’approcha  du  jeune  prince  luy 
fit  quelques  careAes  comme  à un  autre  enfant,  mais  ne  luy  rendit 
point  les  relpeûs qu’on  avoir  accoutumé  de  rendre  auxEmpe- 
ThJrt.p.Tij.b.  reurs  s’adrtflànt  à Theodofe,  il  luy  dit  que  c’eftoit  allez  qu’il 

luy  eufl  rendu  fs  refpects,  fans  les  rendre  encore  à Arcade. 
Theodole  s’en  mit  en  colere  comme  d’une  injure  qu’on  luy 
Soï.p.7io.d.  fallait  en  la  perfonne  de  fon  fils  /&  commandait  qu’on  chaflàft 
l’Evelque  de  fa  chambre.  Comme  on  le  poullôit  donc  pour  le 
TW«.p.7ij.bx.  faire  lortir , il  fe  retourna  vers  Theodole  s’écria;Vous  voyez,  « 
Seigneur,  que  vous  ne  pouvez  fouffrir  l’injure  qu’on  fait  à voftre  « 
fils,  & que  vous  vous  emportez  de  colere  contre  ceux  qui  ne  le  « 
c|Soz,p.7io.d.  traitent  pas  avec  refpeit.'Ne  doutez  pas  que  le  Dieu  de  l’univers  « 
n’abhorre  de  mefme  ceux  qui  blafphement  contre  lôn  Fils  « 
unique , en  ne  luy  rendant  pas  les  mclrnes  honneurs  qu’à  luy;  & « 
qu’il  ne  les  haïfll*  comme  des  gents  ingrats  à leur  bienfaiteur  & «« 
Tlidrt.p.7ij.c.  à leur  Sauveur/Theodofe  comprit  alors , & admira  l’adrefle  de  « 
Soz.p.7n,a.  ce  faint  Evclque.'Il  le  rappella,  iuy  demanda  pardon  ,3&  fit 
■*  rl,iltI-P-7*î-f'  aufiitoll  dreflèrla  loy  qu’il  iuy  avoit  demandée,  pour  défendre 
les  aflemblees  des  hérétiques. 

[C’cfl  allez  vraifcmblablcmentj'la  loy  du  zy  juillet  de  cette 
année, adreflceauPrefetPoflumien,' 'laquelle défend  ablblumcnt 
aux  hcretiques,  comme  aux  Ariens , Eunomiens,  Macédoniens, 
Manichéery, devenir  aucune  aflemblée  ni  dans  les  lieux  public',  «ce. 
ni  dans  des  maifons  privées;  A:  qu’il  fera  libre  à tout  le  monde  de 
l.iz.p.117.  les  en  chaflèr  s’ils  en  tiennent. 'La  loy  du  3 de  fcptcmbrcftiivanr, 
ajoute  pofitivemenc  les  Apollinariftes , à qui  il  défend,  comme 
aux  Ariens , Eunomiens,  {k  Macédoniens,  de  s’aflèmblçr  ni  dans 


lUr.jsj  J (î. 

CoJ.Th.ié.t.f,]. 

I I.p.IXS. 


Qigitiz  ed  byJÜu<ig  le 


L\«ndcJ.C 

W>jS4* 


L E S A R I E N S. 

les  villes,  nimefmeà  la  campagne  ; que  toutes  les mai/ôns  devi- 
nées ! ces  aflèmblées,  feroient  confilquées  à l’Epargne  s qu’on  ne 
fouffrira  point  qu’ils  ordonnent  d’Evefquc , [comme  ils  avoient 
fait  àNazianze;j&que  les  miniftres  de  la  jufticequi  ne  tiendront 

fias  la  main  à l’execution  de  toutes  ces  chofes,  en  répondront  en 
eur  propre  nom. 

'Cette  loy  ordonne  encore  qu’on  recherchera  ceux  qui  avoient  Ibid, 
accoutumé  d’cnlëigner  la  do&rinc  des  heretiques, 6c  de  prefider 
d leurs  aflemblées;[c’eftàdire  les  Evelques,  & peuteftre  auflî 
les  Preftres,]6c  qu’on  les  chaflera  pour  les  renvoyer  dans  les 
lieux  de  leur  naiflance  , avec  défenfed’en  fortir.[  Je  ne  fljay  11 
c’eft  ! cela  qu’il  faut  raporter  ce  que  nous  avons  dit  dcDorothée 
d’Antioche,  6c  d’Hypace  de  Nicée,qui  fe  retirèrent  en  leur 
pays.j’Sozomene  dit  auflî  que  Theodofe  chaiTa  divers  Evefques  Sox.t.7.c.n.p. 
heretiques  des  villes  6c  des  paysfdonc  ils  le  pretendoient  Eveil 
ques.j'Il  ajoute  que  ce  prince  relégua  les  chefs  des  fe&es  en  des  I .<.c.i<.P,«74. 
lieux  deferts , particulièrement  Eunome,aqu’il  en  déclara  plu- 
fleurs  infâmes  6c  privez  du  droit  de  bourgeoifie  ; bqu’il  défendit  a 
toute  aflemblée  6c  toute  difpure[de  religionjdans  les  places  <«-*-p.7tr* 
publiques,6c  qu’il  décerna  des  peines  contre  ceuxqui  voudroient 
y faire  des  dilcours  fur  la  fubftancc  ôc  la  nature  divine/Des  le  10  CoiTlus.t.j.i. 
juin  de  cette  année,  Theodole  parlant  de  ces  anciens  heretiques  I0PIll- 
appeliez  Tafcodrugites , avoit  dit  qu’il  n’eftoit  pas  neceflaire  de 
les  bannir  de  leur  pays,  mais  qu’on  ne  devoir  point  lôuffrir  qu’ils 
tinflent  aucune  aflemblée, & que  s’ils  en  tenoient,  il  les  en  falioic 
chaflerà  l’mftanr. 
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ARTICLE 


C X L. 


Indulgence  de  T heodofe pour  les  Novations  & d’autres  heretiques: 

Nouvelles  loix  contre  les  Ariens  > ils  fe  divifent  tf  fe  foulcvent 
à Confantinople. 

l’an  de  Jésus  Christ  384. 

LA  feverité  des  loix  de  Theodofe,  obligeant  beaucoup  d’E-  Cod.Th.u.t.fJ.  . 

vefques  Ariens  à s’enfuir  6c  à fe  cacher  ,[il  y en  eut  fans  >j  p-«19lnot- 
doute  pluficurs  quicrurenc  ne  pouvoir  trouver  de  retraite  plus 
furc  que  dans  Conftantinople  mefme.  Ce  fut  apparemment  ce 
qui  porta  Theodofe  à fairejla  loy  du  ai  janvier384,  par  laquelle 
il  ordonne.!  Cynege  Prcfet  du  Prétoire, de  faire  une  recherche 
exacte  de  tous  les  Evefques  ou  miniftres  Eunomiens , Maccdo- 
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mens,  A riens, 5c  Apollinariftcs  ,qui  pouvoicnrcftre  cachez  dans  ,ï',i8É' 
Conftantinople , 6c  de  ies  en  chaflèr  tous  fans  exception. 

[Les  Novatiens  ne  font  point  marquez  dans  toutes  ces  loix 
que  Theodofe  avoit  faites  contre  Jes  hérétiques  : 6c  il  ne  faut  pas 
s’en  étonner,  s’il  eft  vrav  ce  que  die  Socrate  fort  favorable  à 
cette  fedeJ'Que  la  Conférence  de  Conftantinople  les  mit  fore 
bien  dans  l'efprit  de  Theodofe  , pareequ’ils  avoienr  confeflé 
la  Confubftantialité  avec  les  Catholiques}  de  forte  qu’il  leur 
permit;  dit-il,  par  une  loy,  d’avoir  des eglifes  dans  les  villes,6c  de 
jouir  des  mefmes  privilèges  que  les  Catholiques.[CcIa  n’eftpas’ 
incroyable,  les  plus  grands  princes  eftant  fujets  à fai  rc  des  fautes 
6c  par  leur  propre  foibleflê  , 6C  par  les  mauvais  confcils  des 
autresJ'Nous avons  encore  un  rcfcritfemblable,  qu’il  accorda.  . 
en  384  aux  Lucifériens. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze'Tut  nuflî  obligéfen  383,  ou  depuis,]  v/oo «ttr 
de  le  plaindre  à Nedairc  de  ce  que  les  Ariens , les  Eunomiens,  * I0’- 
5c  les  Macédoniens  /'prenoient  beaucoup  de  liberté , 6c  que  les  &«. 
Apollinariftes  avoient  mefme  obtenu  la  permillion  de  s’aflem- 
bler  comme  les  Catholiques/On  croit  que  cela  arriva  particu- 
lièrement dans  les  trois  années  Vivantes,  où  nous  ne  trouvons 
aucune  loy  contre  lesheretiques,!eCoden’cn  marquant  aucune 
depuis  celle  du  11  janvier 384,  ju/qu’au  9mars38S.[La  mort  de 
l’Imperatrice  Flaccille,  arrivée  fur  la  fin  de  l’an  385,  contribua 
peuteftre  à laiftèr  les  hérétiques  un  peu  en  repos. 

La  mcfme  année  385, "on  appréhenda  de  voir  rétablir  dans  v.s.Am- 
l’Occident  leregnedel’Arianifme,  par  le  moyen  de  l’Impera-  br0lle}is- 
tricejuftine  qui  en  fâifoit  profeffion.  Elle  regnoitdans  l'Italie, 
l’Illyrie , & l’Afrique,  fous  le  nom  du  jeune  Valentinien  fbn  fils  : 

Mais  quelque  autorité  qu’elle  euft,  la  genereufe  relïftance  de 
Saint  Âmbroiféarrefta  l’impctuofité  de  ce  torrent,  ôc  un  fécond 
Auxence  à qui  elle  avoit  fait  donner  le  titre  d’Archevefque  de 
Milan , ne  pur  pas  mefme  y avoir  une  feule  eglife. 

l’an  de  Jésus  Christ  3S6. 

Juftine  continua  cette  année  fes  efForts"conrre  la  foy  Catholi- 
que,  5c  elle  fit  mcfme  publier  une  loy  leu  de  janvier  pour  réta-  4S* 
blir  l’autorité  du  Concile  de  Rimini , 5c  défendre  fur  peine  de  la 
vie  de  troubler  ceux  qui  en  fiùvroient  la  doctrine.  Mais  fâ  foreur 
fut  obligée  de  ceder  5c  à la  fermeté  deS.Ambroife,&  à l’eclat  des 
miracles qucDieu  fit  par  les  reliquesdeS.GervaisôcdcS.Protais.] 

'Demophile  qui  gouvernoit  les  Ariens  à Conftantinople[de- 
puis  l'an  37o,]mourut  cette  année  386;  5c  on  mit  en  fa  place  un 
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,,s'  nomme  Marin,  qu’on  avoic  fait  venir  deThrace,où  il  femble 
qu’il  fiift  déjà  Eveique  de  quelqu’une  de  leurs  Egli/ès.  Il  ne 
conlèrva  gutre  ce  rang.  Car  les  Ariens  mcfines  ayant  appelle 
Dorothée  leur  Evciquc  à Antioche,  comme  plus  propre  pour 
cette  fonction,  ils  le  reconnurent  pour  leur  chef  au  lieu  de 
Nom  ioj.  Marin  ; ce  qui  mit  la  divifion  parmi  eux  elle  commença''des  , 
cette  année  mefme,Jquoique  quelques  uns  la  different  jufques  1 
en  394. 


'Car  comme  les  quellions  de  chicane  qu’ils  agitoient  tous  les  î.j.c.xjp.iji.b. 
jours,  les  failuient  Ibuvcnt  tomber  dans  des  abfùrditez  étranges,  c-<1, 
ils  voulurent  une  fois  difputer  fi  on  pouvoir  dire  que  Dieu  fiift 
Perc  avant  l’exiftence  du  Fils  : car  ils  (uppofbicnt  tous  que  le  Fils 
avoir  commencé  d’eftre.  Dorothée  fourint  que  cela  ne  fe  pouvoir 
pas  dire:  fie  Marin  qui  crut  que  ce  luy  feroit  une  occafion  de  fc 
venger  de  Dorothée  qu’on  luy  avoir  préféré,  (bu  tint  le  contraire. 

Cette  chicane  produifit  entre  eux  une  rupture  toute  entière: 
chacun  fit  fes  allemblées  à part;  fie  les  lieux  où  ils  les  tenoicnc 
auparavant, ellant  demeurez  à Dorothée,  Marin  en  chercha  fie 
en  fit  baftir  de  nouveaux. 


'Le  parti  du  dernier  fut  groflî  par  les  Gots,  fie  en  prit  mefme  Je  d|Soi.l.7.c.i?.p. 
nom, ces  barbares[qui  cftoient  en  grand  nombre  dans  les  troupes  7)<>.i>.c. 
deTheodole,  furtout  depuis  l’an  381,]  l’ayant  fiiivi  prelque  tous 
à l’exemple  de  Selenas  leurEvcfque,  pour  les  fêntimens  duquel 
ils  avoient  une  extreme  dcference,tantàcaufed’UlphiIasfôn 
cyy&Qu'c  predecefièur , dont  il  avoir  cfté"le  fecretaire,  qu’à  catife  qu’il 
avoir  l'avantage  de  parler  egalement  la  langue  gotthique  fie  la 
greque/eftant  né  d’un  Got  & d’une  Phrvgienne.LOutre  le  nom  Socr.p.mi  d. 
de  Gots, on  donna  encore  à ce  parti  celui  de  Plâthyriens,àcaufe  *<i)Sox.p.7jab. 
d’un  ThcocEifte  Syrien, qui  en  efEoit  un  ardent  défenfeur,  Se 
dont  le  métier  eftoit  de  faire  certains  gafteaux  que  les  Grecs 
appellent  Pfathyres.'Ce  nom  leur  fut  donné  par  ceux  d’Au-  Thirt b*r.î.cc. 
tioche.  4.p.i}S.b. 


'Leur  branche  fèdivila  encore  depuis  en  deux  autres,  à caule  socr.p.m.q 
des  différends  qu’Agapc  eut  fiir  quelque  prééminence  contre  s°z-p.?iac. 
Marin,  qui  l’avoit  fait  Evelque  d’Ephefê.  Agape  fut  lùivi  par 
les  Gots, 'fie  on  donna  à ceux  de  ce  parti  le  nom  de  Curciens,  Thdrüwr.pajï. 
ou  Pitheciens,(c’c(E  à dire  de  finges;)à  caufe  d’un  d’entre  eux  b- 
[nommé  Curcejextrememcnt  petit  fie  fort  boflù. 

[Cependant  comme  Dieu  ne  permet  le  niai  que  pour  en  tirer 
du  bien,] 'beaucoup  d’Ecclcfialtiques  ne  pouvant  louffrir  ces  Socr.p.i9i.a| 
divifions  fie  ces  fchifmcs,  qui  n’a  voient  pour  fondement  que 
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l’ambition  fie  la  vaine  gloire,  abandonnèrent  le  parti  des  Ariens, 

& fe  reunirent  à la  communion  Catholique. 

'Les  Ariens  demeurèrent  ainfi  divifez  durant  33  ans,  apres 
lelquels  les  Plathyricns  de  Conftantinople  fe  réunirent  enfin  aux 
autres  Ariens, 'à  la  perfuafion  de  Plinthe  homme  Confulaire  très 
puiilant  fous  Theodofe  le  jeune,  & qui  eftoit  General  de  la 
cavalerie  fie  de  l'infanterie  Romaine,  mais  Arien, 'de  la  fcéle  des 
Pfathyriens/La  condition  de  l'accord  fut  qu’on  ne  parlerait  plus 
dutoutde  la  queftion  qui  les  avoir  divi(êz.[Cettc  condition  eft 
fort  railbnnable  dans  des  chicanes  d’ccole,  mais  elle  lèroir  fort 
dangereulè  dans  les  veritez  de  la  foy.j'll  n’y  eut  que  les  Ariens 
de  Conftantinople  qui  fe  réunirent;  fie  leur  fchifme  demeura 
dans  les  autres  villes  où  leur  herefie  s’erendoir. 

'Thcodoret  parle  encore  d’une  autre  branche  qui  fc  lëpara 
depuis  des  Ariens  : On  les  appclla  Doutions  ou  Serviteurs,  parce- 
qu’ils  difoient  que  le  Fils  de  Dieu  eftoit  fervircur  du  Pere.jNous 
avons"parlc  ci-dtffus  des  noms  d’Exacionites  5c  de  Troglitcs  v.f«,i0ï. 
qu'on  a aufli  donnez  aux  Ariens  ; 5c  nous  avons  ‘'encore  marqué  v.s  tsa. 
ce  que  nous  trouvons  des  divifions  qui  partagèrent  lafcctc  des 
Eunomiens. 

L’efprit  de  divifion  n’epargna  pas  non  plus  les  Macédoniens:] 

'8c  il  y eut  aulfi  de  la  divifion  dans  leur  parti,  entre  Eutrope 
Preftre,qui  tcnoit  fesaftemblces  à part,  S:  Cartere,aqui , félon 
N iccphore , eftoit  le  chef  de  cette  feéle.^Socrate  qui  raporte  ces 
divifions  des  heretiques,  dit  qu’il  ne  parle  que  de  celles  qui 
s’eftoient  formées  en  divers  temps  dans  Conftantinople  où  il 
eftoit,  5c  non  de  celles  qui  pouvoient  cftre  encore  dans  les  autres 
villes/C’eft  ainfi  que  les  heretiques,  apres  s’eftre  fcparez  de 
l’Eglife,  fc  feparoienc  les  uns  des  autres,  fur  les  prétextés  les 
plus  légers,  fie  tournoient  contre  eux  inclines  les  armes  qu’ils 
avoient  prifes[conrrc  la  vérité. 

l’an  de  Jésus  Christ  38S. 

La  relôlution  que  Theodofe  prît  en  388,  de  marcher  contre 
Maxime  qui  s’eftoit  rendu  maiftre  de  l’Occident , animant  (a 
pieté,  fie  luv  failant  chercher  tous  les  moyens  de  fc  rendreJ.C. 
favorable,' il  fit  diverlèsloix  contre  les  heretiques,  au  milieu  des  v.Thcodo* 
grandes  occupations  que  luy  donnoic  une  guerre  fi  importante.]  1*J4I> 
'Celle  du  dixième  de  mars  leur  défend  à tous  en  general , fie  aux 
Apollinariftes  en  particulier,  de  faire  aucune  ordination , de 
tenir  aucune  aflèmblée, (oit  dans  des  eghlcs,fbit  dans  des  mailôns 
particulières,  fie  de  demeurer  raefme  dans  les  villes.  Elle  ne  veut 

pas 


— Digit«ee)-byG 


J 


I'jn  de  J.C. 

)«. 


V.Theoiîo- 
fel.  J4fc 


LES  ARIENS.  633 

pis  feulement  qu’ils  puiflènt  luy  venir  demander  aucune  grâce. 

'Celle  du  14  de  juin  ordonne  qu’on  établira  des  commiiTaircs  l.tj.p.iji. 
pour  arrefter  ceux  qui  fe  trouveront  aux  alfemblées  qu’on  leur 
avoit  fi  fouvent  defenducs.il  en  fît  une  autre  deux  jours  apres  t.4.u.p.ioo. 
pour  défendre  de  difputer  en  public  fur  la  religion/Les  Ariens 
pretendoient  avoir  obtenu  de  luy  un  relcrit  qui  leur  eftoit  favo- 
rable, mais  il  defavoue  ce  referit  par  la  loy  du  huittieme  d’aouft, 
où  il  ordonne  que  tous  ceux  qui  produiront  quelque  chofe  de 
femblable,  feront  punis  comme  fauflàires.'On  croit  que  ces  loix,  n.p.ijo. 
particulièrement  fa  première, pouvoient  cftre  lefruit  des  exhor. 
tâtions  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  avoit  faites  à Ne<ftaire,afin 
qu’il  s’oppofaft  à la  liberté  que  les  heretiques  fe  donnoient. 

'Durant  que  Thcodofe  vainquoit  Maxime, "le  bruit  courut  à Sœt.t.f.c.ij.p. 
Conftantinoplc  qu’il  eftoit  vaincu.  Les  Ariens  rcceurent  ce  ,7‘CJ4* 
bruit  avec  joie , l’augmentant  encore  ; & comme  fi  la  défaite  de 
Thcodofe  leur  euft  tout  permis,  ils  fe/buleverent,  mirent  le  feu 
à la  maifon  de  Nc<ftairc/&  peuteftre  encore  à la  grandeeglife  de 
Sainte  Sophie.’Cctte  aâion  meritoit  d’eftre  feverement  punie  ; 
mais  Arcade  obtint  leur  grâce. 

[Nous  pouvons  finir  ici  1 liiftoire  de  I’Arianifme/ousTbcodofe, 
n’y  trouvant  plus  rien  qui  les  regarde,  hors  les  loix  que  ce  prince 
a toujours  continué  de  faire  contre  eux  ; mais  qui  font  marquées 
dans  fon  hiftoire,  & qu’on  trouve  mefme  preique  de  fuite  dans  le 
titre  du  CodcTheodofien  fur  les  heretiques.J'Celle  du  ij  juin 
391,  qui  ordonne  l’amende  de  dix  livres  d’or  contre  tous  ceux 
qui  prennent,  qui  donnent,  ou  qui  reçoivent  le  titre  de  Clercs 
parmi  les  hérétiques, [eft  la  plus  célébré.] 
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HISTOIRE 

DU  CONCILE  OECUMENIQUE 

DE  N I C É E. 


ARTICLE  PREMIER. 


Occafion  & convocation  du  Concile. 

ORS  Q^U  E Conftantin  devint  maiftre  dç 
l’Orient  par  la  défaite  de  Licinius,  arrivée  l’an 
313  au  mois  de  fcptembre , il  y trouva  l’Eglife 
rroublée  par  des  difpuces,  des fchifmes, & des 
icrefies.  Car''tous  les  Evclqucs  eftoient  divifez 
;ntre  eux  au  fujet  d’Arius,  que  Saint  Alexandre 
d’Alexandrie  avoir  dcpolc  du  iacerdoce  vers  l’an  319,  parcequ’il 
combaroit  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  & qui  elloit  foutena 
ouvertement  par  Eufcbe  de  Nicomcdie.  L’Egypte  en  particulier 
eiloit  encore  déchirée  par  le  fchifme  que  Melece  de  Lycople  y 
avoit  formé ''vers  l’an  306,  n’ayant  pu  louffrir  que  Saint  Pierre 
d’Alexandrie  l’eu  fl:  depolë  pour  diverfes  fautes  qu’il  avoit  faites. 
Nous  ne  parlons  point  d’un  grand  nombre  d’autres  fcéles  ou  peu 
confiderabies,ou  peu  anciennes  ; en  forte  qu’elles  paroiflbient 
comme  des  corps  entièrement  lêparez  de  l’Eglife  Catholique. 
Il  y avoit  en  mefrne  tcmps"une  difpute  entre  les  Catholiques 
mcfmes  touchant  la  fefte  de  Palque  c^u’on  celebroit  en  difïèrens 
jours: ce  qui  ne  rompant  pas  l’unité  de  l’Edife,en defiguroit 
neanmoins  la  beauté  ,8c  caulôit  mefrne  quelque  feandaie  aux 
infidèles.  , . 

Conftantin  qui  avoit  un  extreme  zele  pour  l’Eglife , & qui 
euft  bien  louhaité  voir  tous  ceux  quiadoroientunmelmeDieu 
& un  mefrne  Seigneur,  n’avoir  aulfi  qu’une  foy, qu’un  coeur,  8c 
qu’une  ame , employa  le  grand  Ofius  de  Cordoue  à pacifier  ces 
divifions,  furtout  "celle  de  l’Arianifme,  8c  de  la  Palque.  Mais 
quelque  capacité, 8c  quelque  bonne  volonté  qu’euft  Ofius,  le  mal 
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fe  trouva  trop  grand  pour  céder  aux  remedes  qu’il  yapporta:]'de 
forte  que  Conîiantin  crut  qu’il  falloir  avoir  recours[à  l’autorité 
fopreme  dujConcile  œcuménique,  & oppofer  au  démon  une 
armée  toute  divine  des  Prélats  de  l’Eglife  réunis  enfemble.  Il 
forma  ee  delTein  lorfqti’il  eut  vu  que  la  lettre  qu’il  avoir  envoyée 
à Alexandrie  par  Ofius  fur  le  fujet  de  l’Arianifme , n’avoit  pas  eu 
l’effet  qu’il  fouliaitoit.'La  difficulté  touchant  lafcfirc  de  Pafque 
fut  encore  un  des  principaux  motifs  qui  le  portèrent  à aflembler 
le  Concile;  & la  fuite  nous  fera  voir  que  le  défit  d’appaifèr  le 
fchifme  deMelece,y contribua  encore.'Il  s’y  refolut  par  le  confoil 
des  Evefques,JS.  Alexandre  d’Alexandrie  eut  un  foin  particulier 
de  l’y  exhorter  ,b&  Ofius‘y  eut  auffi  beaucoup  de  part. 

cConftantin  aflcmbla  donc  ce  célébré  Concile , félon  les 
termes  des  hiftoriens  ,dÔc  mefme  des  Peres  du  Concile  :cEt 
pour  les  aflembler,  il  écrivit  de  tous  coftcz  aux  Prélats ,fdes 
lettres  très  refpectueufes,  par  lefquclles  il  les  prioit  de  fe  trouver 
promtement  k Nicée  ,gqu’Ammien  appelle  la  mere  des  villes 
de  la  Bithynie.bElle  avoit  en  effet  efté  la  première  ville  de  la 
province  du  temps  d’Auguftej'&i  les  Empereurs  Valentimen  & 
»pp.cn  j«4.  Valons  en  ordonnant''qu’cllejouiroit  des  mefmes  honneurs  que 
Nicomedie  , difënt  qu’elle  avoit  depuis  longtemps  Je  titre  de 
métropole,  6cleluy  confirment , fans  préjudice  neanmoins  des 
dr <Êts  de  Nicomedie, •‘qui  demeuroit  toujours  la  métropole  6c  la 
capitale  de  toute  la  Bithynie, particulièrement  pour  l’état  eccle- 
fuflique,  comme  cela  fut  jugé  dans  le  Concile  de  Calcédoine. 
•Conftantin  écrivit  donc  aux  Evefqucs  de  fotrouvcrà  Nicée,  6c 
il  leur  marquoit  le  jour  auquel  il  les  prioit  de  s’y  rendre."’Il  leur 
fou  rriiflbjtenmefmc  temps  divcrlès  commoditez  pour  ce  voyage, 
"tant  pour  eux  mefmes, que  pour  ceux  qu’ils  amenoient  avec  eux. 
[Il  ne  nous  refte  plus  aujourd’hui  aucune  de  ces  lettres  : mais 
v.icsDona- nous  pouvons  juger  de  ce  qu’elles  contcnoicnt,  par  celles"qu’il 
uUcssio.  <çcrjv jr  en  pollr  Elire  aflembler  le  Concile  d’Arles.] 

/Le  Concile  fut  alfemblé  fous  les  ConfoJsfde  l’an  3ij,]PauIin  & 
Julien  marquez  par  Socrate,"6c  mefme  par  le  Concile  de  Calcc 
doine,fic  par  la  chronique  d’Eufebc,'c’eft  à dire[vcrs]Ia  vintieme 
année  du  régné  de  Conftantin , [commencée  le  13  juillet  306.  Et 
ainfi  félon  cesdeux  époques,  le  Concile  s’eft  tenu  en  313.  Comme 
c’eft  une  chofo  dont  on  convient  aujourd’hui  univerfcllement, 
il  n’eflpasneceflairedes'y  arrefler davantage,  ni  de  réfuter  les 
Nom.  opinions  contraires  de  quelques  autcurs.J'Quelques  uns''mar- 
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quent  que  le  Concile  tint  depuis  le  14  de  juin  jufqu'au  15  d’aouft  ; 
&:  cclaparoifl  venir  d’Atriquc  Eveique  de  Conilantinoplefen 
419.  Nous  verrons  en  effet  qu’il  duroic  encore  lorfqu’on  fit  les 
rejouiffanccsdc  la  vintieme  année  de  Conflanrin,  commencée 
le  ij  de  juiliet.j'Neanmoins  on  marque  le  19  de  juin  comme  le 
propre  jour  du  Concile, [foi" qu’ayant  eflé  indiqué  pour  le  14, 
il  n’ait  neanmoins  cflé  ouvert  que  ce  jour  là , foit  que  ce  fbit  le 
jour  auquel  Conflantin  s’y  voulut  trouver  la  première  fois.] 


ARTICLE  IL 


Les  Evefques  fi  rendent  à Nuée  : D’Ofius  & des  autres  principaux. 

["  T Es  premiers  qui  ont  parlé  du  nombre  des  Evefques,  l’ont  Not»  W 
I s marqué  allez  différemment . toujours  neanmoins  en  ap- 
prochant du  nombre  de  3oc.]'Mais  S.  Athanafe  en  un  endroit, 

[&  prefque  tous  ceux  qui  font  venus  après  luyjen  contentyiS, 
'Quelques  Peres  des  plus  anciens  & des  plus  illuflres  , comme 
S.  Hilaire  & S.  Ambroifê,  ont  mefine  remarqué  quelque  myflere 
dans  ce  nombre,  qui  fc  rencontre  auffi  dans  le  nombre  des  fervi* 
teurs  d’Abraham.’Mais  le  nombre  desPrcflres,desDiacres,8c  de 
beaucoup  d’autres  perfonnes  qui  accompagnoicnt  les  Evefques, 
efloit  infini :bce  qui  n’empefcha pas  que  Conflantin  neleu^fill 
fournir  abondamment  tous  les  jours  tout  ce  dont  ils  avoient 
befbin  pour  leur  enrretien.'Sozomenc  remarque  qu’il  y avoit 
pluficurs  perfonnes  habiles  d.<nsla  dilputc,qui  efloient  venus 
exprès  pour  alfifler  les  Evefques  par  leurs  difeours. 

'S.  Epiphanc  dit  qu’on  avoit  encore  de  fon  temps  les  noms  des 
318  Prélats  qui  avoient  formé  le  Concile.cSocrate  nousaffure 
en  effet  qu’on  les  hfoit  au  cinquième  fiecle  dans  ce  qu’il  appelle 
le  Synodique  de  S.  Athanafe  Jerome  allégué  aufiî  les  foufl 
criptionsduConcile  comme  une  piece  abfolument  authentique. 

[Mais  le  Synodique  de  S.  Athanafe  n’cfl  pasvenujufquesà  nous. 

Et  quoique  nous  ayons  allez  defoufcripdons  du  Concile, "il  n’y  Noti  j. 
en  a point  qui  puifle  pafîl'r  pour  authentique,  ni  mefme  qui  fbit 
capable  de  faire  quelque  autorité.  Ainfi  nous  ramaflerons  ce  que 
l’hifloire  nous  apprend  des  noms  & des  qualitcz  de  ceux  qui  fe 
trouvèrent  à cette  illuflrc  aflêmblée, 

S.  Silveflrcy  devoir  indubitablement  prefiJer  parla  qualité 
d ’Evefque  de  Rome.J'Mais  fbn  grand  âge  l’ayant  empefehé  d'y 
venir , il  y envoya  fês  Preltres  pour  tenir  la  place, y cflre  pre- 
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fens  au  lieu  de  Iuy/avec  ordrede  confentirà  ce  qui  s’y  fcroir.^Ces  TMrt.l.r.c.s.p. 
Preftres  de  Rome  eftoient  Vice  & Vincent.[’Vite  nommé  auilî 
Viton,  8c  radine  Victor  lêlon  Baronius  ,[cft  apparemment  le  î Gti  Cyia.x.c. 
mefmej'Preftre  Viton, "dans  l’eglilè  duquel  fc  tint  en  l’an  341,  le  j-p  «IBm-.im.s 
Concile  de  Rome  pour  Saint  Athanafe.[  Vincent  peut  eftrë  aufli  ] Ath.»p.i.p.7|». 
celui  qu’on  voit  dans  la  fuite  de  l’hiftoirc  avoir  efté  Evefque  de  c- 
Capoue.  Ces  Ecclefiaftiques  que  les  Papes  tiroient  du  corps  de 
Jeur  Clergé , pour  les  envoyer  foit  aux  Conciles , lôit  aux  Empe-  " 
reurs,  font  ceux  qu’on  a depuis  appeliez  légats  ilatere. 

Eufcbe  ni  les  anciens  hiftoriens  nedilènt  point  queS.Silveftre 
ait  envoyé  d’autres  légats  au  Concile  de  Nicée,  que  les  deux 
Preftres  Vite&  Vincenr.J'Il  n’y  a que  Gelafe  de  Cyzic,  qui  dit  GcI.Cyx  p.M.d. 
qu’Ofius  de  Cordoue  y tenoit  auilî  le  mefme  rang.fSon  autorité,  e- 
quoiqu’elle  foit  allez  médiocre,  ne  laiilèroit  pasd’eftre  confide- 
rable  en  ce  point, "s’il  n’eftoit  certain  qu’il  falfifie  le  texte  d’Eu- 
febc  pour  luy  attribuer  cet  article  & quelques  autres.Ncanmoins 
cette  opinion  a efté  embraifée  dans  les  fiecles  fuivans  par  un  * 

grand  nombre  d’auteurs , dont  quelques  uns  ont  cra  que  Vite  8c 
Vincent  reprefentoient  particulièrement  la  perionne du  Pape, 

8c  qu’Ofius  tenoit  la  place  du  Pape  & de  tous  les  Evelques 
d’Occidenr.] 

'On  prétend  mefme  qu’il  prefida  en  cette  qualité  au  Concile.  Bir.jij.*  10. 
[Et cette  prefidence , quelque  raiion qu’elle  ait  pu  avoir,  n’eft 
pas  tout  à fait  fins  fondement.j'Car  de  tous  les  Prélats  qui  Euf.v.Conf.i.j. 
alfifterent  au  Concile,  Eufcbe  ne  remarque  en  particulier  que  c-*-p-+s7-a- 
cet  Eve/que  d’Efpagne  fi  renommé  ;[par  où  tout  le  monde  con- 
vient qu’il  marque  Ofius.j'S.  Athanalé  l’appelle  le  chef  & le  Ath.de  fug.p. 
conducteur  de  tous  les  Conciles  ,[foit  qu’il  y prefidaft,  foit  qu’il 
en  fuftl’ame  8c  l’efprit,  comme  Saint  Auguftin  l’eftoit  de  ceux 
d’AfriqueJ'Son  nom  fe  trouve  le  premier  dans  lesfôufcriptions  Conc.t.i.p.jo.e. 
du  Concile  de  Nicée,  avant  ceux  des  légats  du  Pape;  ce  qui 
leroit  moins  confiderable s’il  n’eftoit  autorifé  par  Socrate, ]'qui  Socr.i.r.e.ij.p. 
fuit  le  mefme  ordre.[Il  prefida  en  347 au  Concile  de  Sardique,]  4}  a' 
'puilqu’il  y figna  le  premier,  félon  S.  Achanafe:d&  Theodoret  Ath.»p.t.p.7«. 
dit  aufiî"qu’il  y eftoit  le  premier.fMais  l'Evefque  d’Antioche  ^h(lrt|icu- 
n’y  alfiftoit  pas , 8c  celui  d’Alexandrie  y eftoit  comme  accule  :]  r ^.d. 

’&C  Theodoret  dans  l’endroit  où  il  dit  qu’Ofius  eftoit  le  premier  c,a. 
à Sardique , dit  feulement  qu’il  avoit  beaucoup  paru  à Nicée. 

'Nous  avons  mefme  des  autoritez  pour  croire  que  ce  fut  Saint  Btond.prim.p. 
Euftathe  d’Antioche  qui  prefida  au  Concile/Car  Jean  d’Antio-  w ,(rif 
che  écrivant  à S.  Proclef  vers  l’an  43J,]Ie  qualifie  abfolument  le 
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premier  des  làints  Peres  alïembiez  à Nicée  j'8c  Facundus,  le 
premier  deceConcile.'OntiredeTheodoret,  qu’il  elloir  alfis 
le  premier  du  collé  droit  dans  l’allèmbléc , & qu’il  harangua/ 
Conllanrin  au  nom  de  tous  les  Evdques  :[ce  qui  naturellement 
appartient  au  prefidentijOn  croit  le  pouvoir  montrer  mefrne 
par  S.  Jerome.  La  chronique  de  N icephore  l’appelle  nettement 
' le  chef  des  Peres  de  Nicée/S.  Anaftale  Sinaïte  peur  bien  avoir 
voulu  dire  la  mefrne  choie le  terme  de"Pre(îdent  le  trouve 
mefmc  dans  une  lettre  atrt-ibuécau  Pape  Félix  I II ;[cc  qui  feroit 
une  autorité  bien  plus  confiderable , fi  divcrlês  railbns  ne  nous 
failbicnt  croire  que  cette  piece  n’ell  que  du  VIII.  fiecle. 

Cet  honneur  devoit  plutoft  appartenir  à Saine  Alexandre 
Evefque d’Alexandrie,  qui  alfilla  aufli  au  Concile.  Maisil  peut? 
ne  l’avoir  pas  voulu  prendre  pour  ne  pas  donner  fujet  de  plainte 
aux  Ariens,  dont  il  pouvoit  dire  confiderécomme  la  partie.} 

'Il  ne  laillîi  pas  d’y  avoir  toute  la  part  Se  toute  l’aurorité  duc  à la 
dignité  Sc  à (on  mérité , 8c  félon  les  termes  du  Concile , d’y  dire 
le  maiftre  de  toutes  choies, [parcequ’il  làvoic  bien  n’ùlêr  de  lôn1 
pouvoir  que  félon  l’ordre  & la  juftice.J'Il  avoir  amené  avec  luy 
S.  Athanafe  fon  Diacre  ,3ou  comme  dit  Theodoret , fon  Archi- 
diacre.kll  honoroit  très  particulièrement  ce  Saint  ,cSe  il  en  rece- 
voir beaucoup  d’alfiflance,  tant  pour  le  confeil , que  pour  tout  le 
relie  ^quoiqu’il  fuit  encore  jeunc.[Mais  ce  n’elt  pas  ici  le  lieu  de 
faire  l’eloge  du  grand  Athanalè. 

On  voit  autrepart"qucl  elloit  le  mérité  de  ceux  que  nous  vjeuo 
venons  de  nommer , je  veux  dire  d’Ofius , de  S.  Alexandre, Sc  de  titrcs* 
S.  Eullatlie,  aullibicn  que  celui  de  S.MacaircdeJcrufalem  , Sc 
de  Cecilien  de  Carthage.j'Car  Saint  Macaire  affilia  au  Concile 
comme  remplillant  un  des  thrones  apoltoliques.'Nous  lavons 
auffi  que  Cedheny  elloir,non  feulement  par  les  foulcriptionsdu 
Concile,  où  fon  nom  felirJSc  par  Gelafe  de  Cyzic,8 mais  encore 
par  le  VI.  Concile  de  Carthage  en  l’an  419. [Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  S.  Athanafe, qui  pouvoit  difficilement  l’avoir  connu 
autrepartJMe  met  au  nombre  de  ces  hommes  apoltoliques  dont 
lafoy  très  pure  ne  pouvoit  dire  fuljjecle.  Un  Evefque  dit  dans 
le  V.  Concile , qu’il  fut  le  fcul  de  l’Afrique  qui  vint  au  Concile 
de  Nicée. 

[Voilà  ceux  qu’on  peut  dire  avoir  elfé  les  chefs  Sc  les  Peres 
du  Concile , Ofius  par  le  feul  merire  de  là  perlbnne , Sc  les  autres 
par  celui  de  leurs  perlônnes  Sc  de  leurs  fieges.l!  y faut  joindre  les 
autres  Evefques  que  nous  trouvons  dans  les  anciens  auteurs , en 
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foivant  l’ordre  des  provinces  marque  danslesfoufcriptions du 
Concile.] 

mm  oe  a%  sk  sk  æe 

ARTICLE  I IL 

Des  Evcfyucs  <î Egypte , & du  patriarcat  <f  Antioche. 

' T’’  N t r e les  Prélats  d’Egypte,  les  plus  célébrés  lônt  Saint  Ruf-I.1x4-p.1j7. 

R f Paphnuce 'Evefoue  dans  la  haute  Thebaïde,a&  S.  Potamon  Socr.i.i.c.i.p. 
bd'HeracIce,[fur  le  Nil , dans  la  province  appelJée  Arcadie.J^Ils 
citaient  tous  deux  du  nombre  des  Confefleurs;]Sc  leur  mérité  a.  ■•■t-v- 
nous  obligera  d’en  parler  en  plus  d’un  endroit.]  ;Socrate  marque  * 
t,  qu’il  y avoit  un'Arpocration  &un  Cynon.cLes  foule  riptions  ne  r^B„r'r ,r 
>■  parlenc  que  du  premier,  qu’elles  font  Evelque  de  Naucratite  *Socr.i.i.c.ij. 

[dans  la  première  Egypte.] f Entre  les  autres  qui  y font  nommez,  rSoexAp.49. 
on  peut  remarquer  Adamance  de  Cynop!e[dans  l’Arcadie  «. 
ou  dans  la  fécondé  Egypte , car  il  y a deux  Cynoples  ;]Tyran  ff'50-*- 
d’Antinocfdans  la  première  Thebaïde;]CaiusdeThmuis[dans 
la  première  Auguftamniquej]  Philippe  de  Panephyfofdans  la 
meftne  province;]8c  Athas  de  Squedie  dans  la  Thebaïde  folon 
leslbufcriptions,ou  dans  la  première  Egypte  lelon  la  géographie 
facrée/Ces  cinq  Evefques  font  nommez  avec  Arpocration  entre  Ath.ap.i.p.7,7. 
ceux  qui  Ibutinrent  l’innocence  de  S.  Athanafe  au  Concile  de  b- 
Tyr[en  33 j.]'Arpocration,  Philippe,  Caius,  & Athas,  font  auffi  p.7«s.». 
nommez  parmi  ceux  qui  ont  fouferit  le  Concile  de  Sardique. 

'Les  Evefques  de  la  Palefline qu’on  peut  remarquer,  font  Je  conc.t.i.p,so.b. 

v.vit*i,«t  célébré  Afclepe  de  Gaze;"&  Germain  de  Naplefou  Sichem,]  c- 

S Piyiogo-  ,,uj  avoit  alîîfté  vers  l’annee  314  aux  Conciles  d’Ancyre  & de 
ne  d'Ant,  * r , _ ......  i»< 

Neocelaree.  Son  nom,  avec  ceux  de  Pierre  d AniJa , de  Macnn 

d’Eleutherop!e,de  Paul  de  Maximinople,&  de  Silvaind’Azoc/fe  Ath.ip.i.p.77;. 

trouve  parmi  ceux  du  Concile  dePaleftine  qui  receutS.Athanafe  c- 

apres  le  Concile  de  Sardique. [Pour  ceux  tant  de  cette  province 

que  des  autres,  qui  favorifoient  Arius,  nous  en  parlerons  à part.] 

'Dans  la  Phenicie  nous  remarquons  Hellaniquefde Tripoli,]  Thdrt.Uc.*.p. 
à qui  Arius  avoit  fait  l’honneur  de  le  mettre  au  nombre  de  fes 
adverfaires  avec  Saint  Philogone  & Saint  Macaire:'Enee  de  Conc.t.tp.jo. 
Ptolemaïde,  Magnus  de  Pclufc,&  Antoine  ou  Anatole  d’Emefo, 
font  encore  nommez  dans  le  Concile  d’Antioche, [tenu  peu 
d’annees  apres.] 

'Dans  la  Syrie,  nous  avons  le  très  admirable  Euphration  de  Ath.defug.p. 

1.  ou  fait,  Harpocratiun  de  Crnoplc,  7ce.d. 
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Balance,  comme  l’appelle  S.  Athanafe  , lorlqu’il  dit  qu’il  fut 
TMrt.l.i.c.«.p.  depuis  chaflc  de  Ion  fiege  par  les  Ariens  S.  Paul  Evelque  de 
Neocefaréc  fur  l’Euphrate  , à qui  l’on  a'voic  ellropié  les  deux 
mains  fous  Licinius , en  luy  brûlant  les  nerfs  avec  un  fer  chaud. 

Il  fc  trouva  encore  au  Concilcd’Antioche  en  541,  auffibien  que 
Archelaüs  de  Dolique,BalTe  de  Zeugma  ; Maurice  d’Epiphanie, 

Pierre  de  Gindare , Pip.rc  de  Samofates , & Sirice  de  Cyr.  On 
y peut  ajouter  Salomon  ou  Salamin  de  Gcrmanicie , Aiphie 
d’Apamée , & Geroncc  de  Larillè.qui  avoient  affilié  au  Concile 
de  Neoccfarée:  Salomon  avoïc  encore  elle  à celui  d’Ancyre, 

Aiphie  affilia  depuis  à celui  d’Antioche;  auffibien  que  Nico- 
- maque  de  Boftres,  & Cynon  de  Philadelphie,  toutes  deux  dans 
l’Arabie. 

p.j4o-  'S.Jacquede  Ni(ïbe"eft  cekbre  pour  la  Mefopotamie.  il  avoic  v.fontitrs. 

avec  luy,  tant  dans  ce  Concile  que  dans  celui  d’Antioche, 
Etthered’Edeflè  ,&  Antioqucde  Rhdinas, 

Suui.«.p.45»ffi  'Théodore  de  Tarie  métropole  de  la  Cilicie,  avoir  elle,  à ce 

qu’on  dit , inflruit  à Athenes[dans  les  belles  lettrcs.JOn  prétend 
qu’il  avoir  pour  frere  affine  Auxence  de  Mopfuefte,[qui  fe  rcndic 
depuis  célébré  entre  les  Ariens.  Mais  cela  ne  nous  oblige  poinc 
de  croire  que  Théodore  full  dans  les  mcfmes  lèntimens.  Il  n’eft 
pas  non  plus  fort  certain  qu’il  ftifl  Evelque  des  ce  temps-ci,] 
Conc.t.t-p.ji.b.  'quoique''lon  nom  fe  hfedans  les  lôulcriptions  du  Concile.  On  v.laaertf. 
peut  dire  la  mefmc  chofe  de  Macedonc  de  Mopliicftc,[prcde- 
ccllcur  d’Auxence  dont  nous  venons  de  parlcr.jMaccdone  le 
trouva  au  Concile  d’Antioche,  & il  y eut  pour  compagnons, 
auffibien  qu’à  Nicée,  félon  les  lôulcriptions , Hefyque  de  la 
petite  Alexandrie,  Moyfede  Callabales,  & Nicctas  de  Flaviade 
[ou  Flaviople.] 

Soi.I.i.c.io.p.  'Saint  Amphion  d’Epiphanie  qui  cil  auffi  une  ville  de  la  Cilicie, 

4l4,c  d'  avoit  confciïe  le  nom  dej.  C.  durant  les  perlêcutions  preceden- 
tes. Il  avoit  déjà  affilié  aux  Conciles  d’Ancyre  & de  Neocefârce 
Ath.inAr.or.î.p.  vers  l’an  514/S.  Athanafe  le  met  entre  les  hommes  apolloliqucs 
^HilCr  pr  p i6  fcmps^&i  mcfme,  félon  quelques  manulcrirs , il  luy  donne 

1.  1 la  qualité  de  Confcfïîur  d’ion  nom  efl  dans  le  martyrologe  Non  j. 

Ailep.ipi.c.  Romain  au  iz  de  juin.'S.  Athanafe  luy  joint  Loup  auffi  Evelque 
dans  la  Cilicie  ,fdont  nous  n’avons  poinc  d’autre connoilïànce,  lï 
ce  n’ell  le  mclme  que'’Loop  Evelque  deTarfe  qui  affilia  aux  v.viuiît 
Conciles  d’Ancyre  Sc  de  Neocefaréc  vers  315,  ce  qui  nous  feroit S-  I’l"‘°8<>’ 
rejetter  la  foufeription  de  Théodore  fon  fuccelTcur.] 

ART.  IV. 


Digitized  by  Google 


LE  CONCILE  DE  NICEE.  <41 


ARTICLE  IV. 


De  S.  Léonce , de  S.  Hypace , & des  autres  de  tAfic  mineure. 

'T  Eonce  métropolitain  de  Cefaree  en  Cappadoce,[qui  N«.or.  194.194- 
I v avoir  aulli  déjà  affilié  vers  l’an  314  aux  Conciles  d’Ancyre  *-b- 
& de.  Neocefarécjvint  encore  à Nicee  pour  la  condannation 
d’Arius  ; & ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il  inftruific  à la  foy  Saint 
Grégoire  depuis  Evefque  de  Nazianze,Sc  pere du  théologien 
«wV  de  niefme  nom.  Cet  illuftre  Pere  l’appelle  "le  grand  Lconce.'Er  Ath.inAr.oM. 
S.  Athanafc  le  met  parmi  les  hommes  apolloliques  dont  la  foy 
ne  pouvoir  eftrcfufpeûe.[C’eft  pourquoi  nous  ne  pouvons  poiht 
dutout  nousarrefteràcequcditPhiloftorgeJ'qu’îl  favorifaArius  Phifg.ap.p.177. 
dans  le  Concile. 

'Gelafe de  Cyzic  l’appelle  Pornementdc  l’Eglife:aGregoire  Gd.Cyi.U.p. 
Preftre  de  Cefarée  en  Cappadocc  en  fait  un  closze  particulier.  Il  10 '■  , , 

dit  qu  avant  que  de  venir  a Nicee,  il  avoir  déjà  endure  beaucoup  l4,.j  u. 
de  travaux  pour  la  foy,  que  beaucoup  de  Martyrs  & de  faints 
athlètes  avoient  furmonté  le  démon  par  Ion  moyen,  Sc  que 
beaucoup  de  Fidèles  cftoienr  parvenus  au  royaume  du  ciel  fous 
fa  conduite,  particulièrement  le  grand  S.  Grégoire  d’Armcnie, 

'qui,  félon  fa  vie,  fut  fait  Evefque  par  Saint  Leonce.bEt  on  ajoute  Boii.ij.jan.p. 
mefme,  qu’il  obligea  tous  fes  lùcceflèurs  par  de  grands  fermens,  l*}'**' 
à cftre  toujours  ordonnez  par  l’Archevefque  de  Cefarée. 'Le  Sur.io.jul.p.ui. 
mefme  Preftre  Grégoire  dit  que  de  Ion  temps  on  voyoit  encore  *“■ 
le  corps  de  S.  Léonce  tout  entier , mefme  avec  fes  cheveux  & fes 
ongles , & qu’il  en  fortoit  une  très  excellente  odeur.'On  marque  Boil.ij  jm.p. 
qu’il  cftoir  enterre  dans  une  eglifb  de  Saint  Hefyque  Martyr.  Le  7®M  “• 
martyrologeRoinain  en  fait  mention  le  treizicmede  janvicr/On  s iy 
prétend, fanspreuve, que  fôn  corpsaeftérranfportéà  Vicencc, 

& depuis  à Mets.  . 

'Saint  Athanafc  joint  à Leonce,  Eupfyque  Evcfquefde  Tyanes]  Ath.p.i»tJ>. 
auffidans  la  Cappadoce,&  encore  trois  célébrés  Evcfqucs  du 
Pont  ou  de  l’Armenie,  Saint  Bafilée[d’Amafée,]Saint  Melece 
[de  Sebaftople,]&  Longienfde  Neocefarée.j'C’cft  pourquoi  piiifg.ip.p.1771 
Philoftorge  eft  ridicule  de  conter  les  trois  derniers  parmi  ceux  "-p-î1-»- 
qui  favoriferent  Arius  dans  le  Concile  de  Nicée.fMab  il  eft 
v.fen titre,  mefme  bien  difficiledefoutenirqueSaint"Bafiléeaitaffiftéàce 
Concile,  puifque  félon  la  chronique  de  S. Jerome , il  cftoir  mort 
des  l’an  3io.]'Èt  les  fouferiptions  du  Concile  mettent  en  fa  place  Conc,:.».p  Svd. 

* Hifi.  Eecl.  Tom.  VJ.  Mmmm 
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Eutychien  Ton  fficceÆèur,  quoiqu’elles  fe  trompent  de  le  mettre 
parmi  les  Evcfques  de  l’Armenie  majeure. 

'Pour  certe  province, outre  Acrite  ou  Aroflane  nommé  dans 
Jcs  fbuferiptions  Evelquc  de  Diofponce,  & que  les  nouveaux 
Grecs  difenc avoir  eflé  appelle  de  la  grande  Arménie  où  il  avoir 
fuccedé  à Saint  Grégoire,  pour  fe  trouver  au  Concile  j'outre  cet 
Acrite,  dis-je,  on  peut  encore  remarquer  dans  les  fouferiptions 
Hcraclc  de  Zelone,qui  avoit  elle  aux  Conciles  d’Ancyre  &i  de 
Ncocefarée. 

'Les  Grecs  honorent  beaucoup  Saint  Hypace  Evelque  de 
Gangres  en  Paphlagonie,  qu’ils  difent  avoir  affilié  au  Concile 
deNicee,  & avoir  fait  beaucoup  de  mervedles,  tant  dans  là  vie 
qu’à  fa  mort,  qui  fut  honorée  par  le  martyre.  Car  les  Novatiens, 
particulièrement  ceux  d’un  lieu  nommé  Lazique,  l’ayant  atten- 
du dans  un  lieu  étroit  parmi  des  montagnes  où  il  avoit  à palier, 
J’allbmmerent  à coups  de  pierres  &de  ballons  , Se  le  jcttcrenc 
demi  mort  dans  une  riviere,  où  citant  un  peu  revenu  à luy,  il 
demanda  mifericorde  à Dieu  pour  eux:  ce  qui  n’empelcha  pas 
une  mifêrablc  femme  île  luy  donner  un  coup  de  pierre  dans  la 
temple,  qui  acheva  de  luyolterla  vie.  Elle  Hiles  autres  aflaffins 
furent  polTedez  du  démon, & délivrez  enfuite  à l’enterrement 
duSaint.[Nous  voudrions  que  cette  hilloire  eull  de  meilleurs 
auteursque  les  menologesdesGrccs.Cequ’ilsdifëntd’un  dragon 
que  S.  Hypace  brûla,  lent  bien  la  fable,  & il  y adesparticularitcz 
fort  difficiles  à loutenir.  Mais  l’hilloire  de  la  mort  pourroit  bien 
eltre  tirée  de  meilleurs  mémoires.  jOn  la  met  lôus  Conllance. 
[Et  ainfi  je  ne  fçay  11  elle  ne  pourroit  point  avoir  lérvide  pre- 
textej'aux  grandes  rigueurs  que  Maccdone  exerça  vers  l’an  357, 
contre  les  Novatiens  dans  la  Paphlagonie  & aux  environs.-1  Les 
Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Hypace  le  31  de  mars,!’&  ils  en 
font  encore  une  mémoire  le  t4cou  ij  novembre.Lc  martyrologe 
Romain  l’a  mis  le  14  du  mcfme  mois.  Quelques  uns  le  qualifient 
Evefque  d’Ancyre,  le  confondant  pcutdli  e avec  quelque  autre 
Hypace  qui  aura  vécq  du  temps  des  Empereurs  Iconoclaltes. 

[Car  le  fiege  d’Ancyre  métropole  de  la  Galacie,  eftoir  rempli 
en  ce  temps-ci  par  le  célébré  Marcel,]  qui  elloit  au  Concile  de 
Nicée/quoique  les  fbuferiptions  mettcnc  Pancrace  ou  Pancaire 
au  lieu  de  luy.  Elles  ajoutent  quatre  autres  Evcfques  de  Galacie, 
Philadelphc  de  Juliople.fquiavoit  eflé  au  Concile  d’Ancyrc  vers 
314, jDicaifê  de Tabie,  Erece  de  Plata,&  Gorgone  de  Cynne, 
[qui  ont  foufcric  à cçlui  de  Neocefarce.J 
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'Thconasde  Cyzic  y eftoit  auffi  pour  la  province  d’Afie,  avec 
Eutyque  de  Smyrne;  6c  Marin  de  T roade.  Nunequc  Evefque  de 
Laodicce  en  Phrygiefavoit  déjà  paru  au  Concile  d’Ancyre.J 
'On  prétend  que  Saint  Nicolas  Evefque  de  Myredansla  Lycie, 
eftoit  à celui  de  Nicée,[ceque  nous  examinerons''autrepart.] 
Agape  ou  Agapct  de  Seleucie  en  Ilâurie,&Theodore  de  Vaftga- 
de,  (ont  marquez  dans'les  fouferiptions  de  Nicée  & d’Antioche. 

'Celles  de  Nicée  marquent  un  Geiafe  deSalamine  en  Cypre. 
'La  vie  de  S.  Epiphane,  s’il  eft  permis  delà  citer,  parle  de  Geiafe 
Evcfque  de  Salamine,  qui  avoir  elle  pris  poureftre  martyrizé. 
Elle  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva.'U  y a un  Gerafe  entre  les 
Evcfques  de  Cypre  qui  ont  figne  le  Concile  de  Sardique.fMais 
les  fignatures  du  Concile  de  Nicce  ne  marquent  point  le  grand 
Spiridion  Evcfque  de  Trimithonre  ,}'qui  y eftoit  neanmoins. 
“Elles  marquent  un  Cyrille  de  Paphos.bC’eft  apparemment  le 
mefme  que  celui  que  Leonce  de  Byzance  appelle  S.  Cyriaque 
Evcfque  de  Paphos&Confefteur,  l’un  desPeresdu  Concile  de 
Nicée, & dont  il  cite  une  homelie  fur  la  Théophanie  [ou  la 
fjfte  de  Noël.  Ce  témoignage  feroit  encore  plus  authentique ,] 
'fl  le  mefme  Leonce  ne  mettoit  auffi  Saint  Hilaire  au  nombre  des 
Pères  de  Nicée. 
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ARTICLE  V. 

Des  Prélats  de  l'Europe , & des  pays  étrangers , S"  de  tous  les  Peres 
du  Concile  en  general. 

'T  Es  fouferiptions  du  Concile  marquent  dans  la  province  Conc.t.i.p.j4.b. 

1 .id'Europc  Phedrie  Evefque  & métropolitain  d’HeracIée,& 
à la  marge  il  y a le  nom  de  Pedore.fAinfi  ce  peuteftre  Pederotc 
d’Heraclee,]  que  SainrArhanafe  met  entre  les  hommes  a poftoli-  Ath.inAr.or.r. 
ques  de  fon  temps , dont  la  foy  eftoit  très  finccre.^Mais  fon  flege  . 

fut  depuis  rempli  parThcodore,dPun  des  principaux  chefsdes  n»f. 
Ariens,quil’clcvcrentà  cette  dignité,  quoiqu’il  euftefte  depofe 
de  laprcilrilê. 

'Saint  Alexandre  de  Byzance  fur  un  de  ceux  qui  condannerent  Soi.l.*.c.»*p. 
AriusA  Nicée  par  leurs  fuffragcs.[Nous  en  parlerons  plusam- 
plement  en  particulier.} 

'Protogene  célébré  Evcfque  de  Sardique  dans  la  Dace,&  dont  Ath.p.içi.b. 
Saint  Athanafo  fait  le  mefme  eloge  que  de  Pederotc  ,'eftoit  auffi  Gd.c.p.iot. 
au  Concile.'On  remarque  que  Conflantin  luy  avoir  adreflé  un  B1r.31t.j7v 
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relcrit  en  l'an  316,  pour  aurorifer  les  affranchiflemens  qui  le 
failbicnr  dans  l’cglifc  en  prefence  du  peuple  & des  Evefques  qui 
y fignoient.fll  eue  l'honneur  de  recevoir  chez  luy  en  347, "le  v.s./uha- 
grand  Concile  qui  rétablit  S.  Athanafe,  &il  mérita  les  injures  fc*4*’ 
fie  les  anathèmes  des  Euièbiens.] 

'S.  Athanafe  joint  à Protogene  Silveftre  Evefque  de  la  mefme 
province  ,[dont  le  nom  11c  lé  lit  pas  parmi  les  (ouferiptions  du 
ConcilcJII  loue  de  la  mefme  manière  Pille  ou  Polie , & AriHée, 
Evefques  de  Grcce  j Capiton  de  Sicile  ; & Eullorgc  d’Italie, 

{"qui  peut  élire  celui  qui  gouvernoit  vers  ce  temps  là  l’Eglilé  de  v.icsDon». 
Milan.jOn  ne  trouve  dans  les  fouferiptions  que  Pille  qualifié 
Evefque  d’Athenes/Il  y avoit  encore  au  Concile  un  autre  Pille 
de  Marcianoptedans  la  Mylîe. 

'Pour  Alexandre  de  Thelïalonique  qui  clloic  aulfi  au  Concile , 

[il  faut  que  ce  fuit  un  Evefque  très  confiderable  J'puilqu’il  qua- 
lifioit  S.  Athanafe  Ion  fils  ;a&  quedans  le  Concile  deTyr,oùil 
lôutinc  lacauléde  ce  Saint, 'le  Comte  Dcnys  mande  aux  Eulé- 
biens  que  ce  fera  un  grand  lûjct  de  plainte  contre  eux , lî  on  vient 
à lavoir  que  Ion  feigneur  Alexandre  n’approuve  pas  ce  qu'ils 
fonr/Les  Grecs  honorent  le  ij  de  may  S.  Achille  Evelque  de 
LarilTe  , qu’ils  difent  avoir  elle  célébré  par  fa  pieté  & par  fes 
miracles,  avoir  eu  beaucoup  de  parti  la  victoire  que  l’Eglile 
remporta  fur  l’Arianifme  dans  le  Concile  de  Nicée , fit  s’y  cllre 
fait  admirer  de  tout  le  monde.[Si  cela  cil  véritable,  il  cil  éton- 
nant que  S.  Athanafe  ne  l’ait  point  nommé  entre  les  hommes 
apolloliques  de  fon  temps.] 

Les  fouferiptions  du  Concile  ne  marquent  qu'un  feul  Evefque 
des  Gaules,  favoir  Nicailé,  qu’elles  font  mefme  Evefque'de 
Dijon, [qui  n’a  jamais  cflé  un  lîege  epilcopal.]'C’eft  ce  qui  oblige 
à changer  ce  nom  en  ceux"de  Digne,  qui  cil  encore  aujourd’hui  Dimmfn 
une  ville  epilcopalc  dans  la  Provence  j'ou  de  Die  en  Daufiné. 

Cette  derniere  Eglife  conte  en  effet  entre  fes  Evefques,  un 
Nicaife  dont  le  corps  clloit  honoré  dans  fa  cathédrale  à la  fin  du 
Xl.fiecle,  ficelle  croit  que  c’ellluyquia  affilié  au  Concile  de 
Nicée  au  nom  déroutes  les  Gaules.  On  tire  tout  cela  d’un  acle 
fait  vers  l’an  1073,  par  Hugue  undefesfucceffeurs.  On  marque 
que  fa  religion  elt  encore  autorifée  par  la  vie  de  S.  Marcel  de 
Die, ["qui  paroill  une  picce  fort  ancienne  5]  8c  on  en  cite  que  cet  v.  Saint 
Evefque  raporta  dans  les  Gaules  la  réponfe  du  Concile. [Cette  MamOTSi' 
tradition  le  peut  d’autant  plusaifément  recevoir,]'que  les  plus 
habiles  de  l'Eglifc  de  Digne  ne  reconnoiflent  point  de  Nicaife 
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entre  leurs  Evelques,  Sc  croient  avoir  receu  la  foy  parS.Domnm 
difciple  de  S.  Marcellin  d’Embrun, [qui  n’a  vécu  apparemment 
qu’aprés  le  milieu  du  IV.  fîecle.J'Le  nom  de  Nicaifc  fe  trouve 
encore  entre  les  Evefques  des  Gaules  qui  ont  figné  le  Concile  de 
Sardique  en  347/On  le  dit  de  Pallade  fucceilèur  de  Nicailè,[5c 
je  ne  l’y  trouve  point.] 

'Ce  qui  rendit  le  Concile  de  Niccc  encore  plus  augufle , c’efl 
qu’outre  les  Evefqucs  de  toutes  les  provinces  de  l'Empire  Ro- 
main, il  s’y  en  trouva  encore  quelques  yns  des  autres  pays/Car 
on  y vit  un  Evefque  de  Perfe/nomméjean  dans  Gclafê  de  Cyzic, 
& dans  les  fbulcriptions.^La  Scychic  mefme  voulut  participera 
cette  augufte  aficmblée.bTheophile  Evefque  des  Scythes  ou  des 
Gots  y ayant  ligne  le  fymbole , & en  ayant  porté  la  fby  dans  fbn 
pays,  où  elle  demeura  pure  julqu'à  la  fin  du  regne  de  Confiance, 
[ou  mefme  jufqu’à  celui  de  ValensJ'Les  fouferiptions  marquent 
ce  Théophile  fous  lctirrede  métropolitain  des  Gots,  avec  un 
Evefque  du  Bofphore  nommé  Domne  ou  Cathire,'&  cinq  de 
l’Armenie  majeure  jfqu'elics  confondent  peuteflre  avec  la  mi- 
neure ,]à  laquelle  elles  n’en  attribuent  que  deux. 

[Voilà  ce  que  nous  avons  pu  trouver  des  noms  de  ces  hommes 
illuflres  qui  compofoicnc  cette  aflemblée  ,]’&  qui  la  rendoient 
comme  une  image  de  celle  des  Apoftres,  Sc  une  couronne  de 
paix  que  Conflantin  offrait  à Dieu  pour  action  de  grâces  de  tant 
de  vidoires qu’il  luy  avoir  accordces.'De  ces  faiuts  Prélats , les 
uns  eclatoient  par  la  fagefle  de  leurs  difeours  ,les  autres  par 
J’auflerité  de  leur  vie,  & leur  patience  dans  les  travaux  , Sc 
quelques  uns  par  une  fage  mediocritc/ll  y en  avoir  beaucoup 
qui  cfloient  relevez  par  des  grâces apofloliques,  Sc  beaucoup 
qui , comme  dit  l’A  poflre , portoient  fur  leurs  corps  des  marques 
des  fbuffVances  dcj.  C.'On  en  voyoit  qui  avoient  eu  les  deux 
mains  eflropiées  pour J.C,  comme  nous  l’avons  remarqué  de  S. 
Paul  de  Neocefarée  ; d’autres,  comme  Saint  Paphnuce , à qui  on 
avoit  brûlé  le  jarret, d'autres  avoient  l’oeil  droit  arraché, 'comme 
ce  Saint  mefmc.'En  un  mot , on  y trouvoit  un  grand  nombre  de 
Confeffeurs,'&  un  peuple  entier  de  Martyrs/’On  voyoit  rallèm- 
blé  dans  une  feule  Eglife,  tout  ce  que  les  Eglifes  de  l’Europe, 
de  l’Afrique,  & de  l’Afie,  avoient  de  plus  grand  ,c&  toutes  les 
lumières  du  monde. 
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ARTICLE  VI. 

Des  Evcfques  Ariens  qui  e fiaient  au  Concile. 

'TL  yT  Aïs  parmi  ce  grand  nombre  de  Saints,  il  y avoit  quelques 
1V1  Prélats  dont  la  fb y n’eftoit  pas  fincere , quoiqu'ils  cou- 
vriflent  autant  qu’ils  pouvoient  leurmalice,o’olânt  pas  défendre 
ouvertement  les  blalphemes  d’Arius/De  ce  nombre  eftoient 
principalement  ceux  qui  elloient  habiles  à la  difpure,  & qui  par 
cette  confiance  dans  leur  fubtilirc , haïfloient  la  (implicite  de  la 
foy/Theodoret  met  en  ce  rang"tousceux  qu’Arius  avoit  contez  v.i«Aiicn» 
pour  luy  dans  une  lettre  à Eufebe  de  Nicomcdie;  c’eft  à dire56* 
EufcbcdeCefarée  enPalcftinc,Theodote  deLaodicécfenSyrie,] 

Paulin  deTyr , Athanalé  d’Anazarbe,  Gregoiredc  Beryre,  Sc 
Aece  de  Lydde/Il  y ajoute  Mcnophanrc  d’Ephelé , Narcifle  de 
N eroniade  en  Cilicie  ; Patrophile  de  Scythople , Theogone  [ou 
Theognisjdc Nicce  ,Thconas  de  Marmariquc,&  Second  de 
Pcolcmaïdc  en  Libye. 

[Perlbnne  ne  doute  qu’il  n’y  faille  ajouter  Eufebe  de  Nicome- 
die.  Il  ne  peur  pas  me/me  y avoir  de  difficulté  pour  Maris  de 
CalcedotneJ'qui  efi:  conté  entre  les  fauteurs  d’Arius  par  Gelalè, 
par  Socrate  , ôc  par  Sozomenc.aLes  Ibulcriptions  du  Concile 
témoignent  auflâ  qu’il  y aflilta.fll  cftoit  constamment  & Arien 
& Evelque  desdevant  le  Concile, jpuifqjue  félon  S.  Arhanafe, 
il  avoit  écrit  des  ce  temps  là  plufieurs  blafphemes  contre  J.  C. 
‘PhiJoftorge  le  mer  entre  les  prétendus  difciples  de  S.  Lucien  , 
comme  nous  l’avons  marqué '’autrepart.dU  fut  en  yyy  l’un  des  Itid. 
célébrés  députez  de  la  Mareote  contre  S.Athanalê,[&  le  fignala 
toujours  dans  la  défenfe  de  l’herefiejufque  fous  Valens, Quoi- 
que Dieu  euft  puni  l’aveuglement  de  Ibn  cœur‘'par  celui  de  fon  v.  i»  pert. 
corps.  dc  J“UcoJ- 

Il  faut  remarquer  en  paflant,.]'queNarci(IêdeNeroniade,outre  f‘ 
le  crime  de  l’Arianifme , eftoit  encore  coupable  de  plufieurs  an. 
très,  & qu’il  fut  depole  par  trois  difFerens  Conciles  ,{dont  nous 
n’avous  point  de  connoiflance,  hormis  celui  de  Sardique  en  347.]. 

'Marcel  d’Ancyre  l’a  accule  d’avoir  écrit  en  ces  propres  termes, 

Qu’il  y avoir  un  premier  & un  fécond  Dieu/Il  cite  d’une  lettre 
de  Narcifle  mefme,  que  l’Evefque  Ofiius  de[Cordoue]Iuy  de- 
mandant s’il  ad  mcttoitfenDieiifjaeux'llûbftances, comme  Eufebe  ««W. 
de  Cdârécjil  répondit  j Je  fçay  par  lés  écrits  qu'il  croit  qu’il  y en 
a trois. 
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[Tous  ceux  que  marque  Theodoret  ne  font  encore  que  treize 
Evefques  pour  AriusJ'fic  Rufin  nous  allure  qu’il  y en  avoit  17.  Ruf.i1x.fp.1j7. 

aPhiloftorge  y ajoute  d’abord  quatre  Evefques  de  Libye,  outre  rhî 'g.app.177. 
Second  ficTheonas,lâvoirSentiende  Borée,Daquede  Bérénice, 

Second  de  Teuquire,  & Zopyre  de  Barca/donc  les  trois  derniers  n.p.ij.K. 
fe.trouvent  dans  lesloulcriptionsdu  Concile,  quoiqu’avec  quel- 
que difference.fEt  il  n’eft  pas  tout  à fait  incroyable  qu’Arius  ait 
eu  véritablement  fix  Evefques  pour  luy  dans  la  LibyeJ'puifqu’il  fe  Gd.Cri.i.t.c.t. 
vante  d’eftre  fuivi  par  toute  cette province.JPhiloftorge  ajoute  Jp^jpirir._ 
Melece  de  Thebaïde,[c’eft  à dire  le  Ichifmatiquc,  qui  pouvoit 
bien  eftre  à Nicée,  fie  favorifer  Arius:  mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’il  y ait  elle  receu  pour  donner  lôn  lùftrage,  puiique 
comme  nous  le  verrons, (on  affaire  ne  fut  terminée  qu’apréscclle 
d’Arius,  fie  qu’il  ne  fut  receu  dans  l’Eglife  qu’à  condition  qu’il 
n’exerceroit  aucune  fon&ion  epilcopale.] 

'Phi’oftorge  parle  enfuicc  de  Patroplnle,  Eulcbc  de  Celârée,  ibid. 

Paulin,  Narcillê,  Athanafe  d’Anazarbe,  Maris , Theognis,  fie 
Eufcbe  de  Nicomedie,[furlelquels  il  n’y  a point  de  difficulté  , fi 
ce  n’eft  que  Paulin  cftoit  déjà  mort,  félon  quelques  uns,  quoique 
félon  toutes  les  apparences,  il  ait  vécu  jufqucs  en  jy.  Mais  on  ne 
Içait  ce  quec’eftqu’Amphion  de  Singedon  en  Phenicie.  On  ne 
connoift  point  de  ville  de  Singedon  hors  de  la  Mefiej  fie  on  n’ofe- 
roic  dire  qu’il  faut  SidonJ'parcequ’il  y a un  Théodore  de  Sidon  conc.p.ji.J. 
dans  les lôulcri  prions  duConcile.'Philoftorge  conte  encore  cntie  Phifg.p.t77. 
les  fauteurs  d’Arius.Tarcondimate  d’Eges  dans  laCiJicie,[qui  cft 
dans  les  lôufc  ri  prions,]  fie  EulaledeCappadocefqu’on  ne  connoift 
point,]  fi  ce  n’eft  l’Evcfque  de  Sebafte  en  Arménie,  qui  cft  aulfi  conc.p.fi.d. 
nomme  Euloge.'ll  y joint  S.  Leonce  de  Cappadoce,  Saint  Bafilée  Pbifg.p.177. 
d’ Amafée,Sc  S.Melece  de  Scbuftoplcjfce  que  nous  avons  montré 
eftre  une  calomnie  vifible.] 

'Gelalê  met  encore  Théodore  d’Heracléc  entre  les  Prélats  qui  Gci.c.l.uej.j. 
favoriferent  Arius  dans  le  Concile.[Mais  nous  avons  déjà  mar-  **• 
qué  qu’apparemmemt  Pedcrote  homme  très  Catholique, tenoit 
alors  cette  place:J'Et  Théodore  n’ayant  efté  fait  Evefquec|ue  Atb.inAr.or.i. 
par  les  Eufebiens,  après  avoir  efté  depofé  du  làccrdoce,[il  n’y  a P1»01- 
aucune  apparence  qu’il  l’ait  efté  fitoft.j'Baronius  mec  encore  b^-jm-s». 
entre  les  Ariens,  Paul  de  Larande/dont  le  nom  fe  trouve  parmi  Conc.p.fj.c, 
les  Evefques  d'Ifaurie.JIl  n’allegue  point  de  preuve  qu’il  fiift 
Arien.  Voilà  ce  que  nous  avons  trouvé  de  ces  défenfeurs  du 
mcnfônge,  qui  fe  mêleront  avec  les  défenleurs  de  la  vente,  fie 
dont  on  ne  peut  faire  monter  le  nombre  qu’à  vingt-deux,  autant 
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qu’en  met  Philoftorge,  mais  ce  ne  font  pas  tour  à fait  les  me/mes. 

Pour  ce  qui  eftde  l’ordreque  les  Evelquesgardoient  entre  eux 
dans  le  Concile,  il  y a bien  de  l’apparence  que  lafimplicité  Si  la 
civilité , que  S.  Paul  ne  commande  pas  moins  aux  Prélats  qu’aux 
autres  Fideles,  y eut  autant  de  part  que  toute  autre  confidera- 
tion  : Au  moins  il  lëroit  bien  difficile  d’en  favoir  rien  davantage.] 
Baroniusen  devine  ce  qu’il  luy  plaid  fans  grand  fondement  j '8c 
Bellarmin  en  difpofe  bien  d’une  autre  maniéré  qui  n’eft  pas  plus 
allurée, quoiqu'elle  paroille  appuyée  du  jugement  de  Bollandus,. 
qui  raporte  la  conjeéhire  de  ce  Cardinal,  fans  parler  de  celle  de 
Baronius  qu’en  un  mor.[Il  nous  feroit  bien  plus  important  de 
lavoir  l’ordre  dans  lequel  toutes  les  chofesfo  font  examinées  8c 
décidées.  Mais  Dieu  nous  ayant  privé  de  cette  lumière , nous, 
ferons  obligez  de  les  mettre  dans  la  foire  qui  fera  la  plus  autori- 
fée,  ou  qui  nous  paroiftra  la  plus  naturelle. 
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A R T I C L E VII. 

Commencement  du  Concile  : Conjlantin  y vient. 

[T  E Concile  peut  avoir  cfté  indiqué  pour  le  ^dejuinj'folon 
1 j ce  qu’on  cite  d’Attique  de  Conftantinople.["Mais  il  y a v.Unowi 
apparence  qu’il  ne  commença  que  le  19,  qui  eft  marqué  comme 
le  propre  jour  du  Concile  dans>quelques  anciens  monumens.  On 
en  employa  les  premiers  jours  a en  préparer  & à en  dilcuter  les 
matières,  pour  les  décider  folennellcmcnt  en  la  prefènee  de 
Conftantin , qui  ne  paroift  pas  y cftre  venu  qu’aprés  le  troificme 
de  juillet.j'Avantdonc  que  le  jour  deftiné  pour  la  decifion  ,à  la- 
quelle Conftantin  vouloit  eftre  prefenr,  fuit  arrivé,  les  Evelqucs 
tinrent  entre  eux  beaucoup  d’allemblécs'dans  l’eglife  de  la  ville, 
comme  Mr  Valoucroitqu’on  le  peut  cirer  d’Eufobe,a& employè- 
rent plufieurs  jours  à agiter  lesqueftionsde  la  foy,bn’ofânr  rien 
dererminer  fur  une  affaire  de  cette  importance  qu’avec  beau- 
coup de  maturité  & de  précaution. 

'Ils  faifoient  feuvent  venir  Arius  dans  ces  affemblées,  pour 
5’affurcr  tout  à faitdefesfentimens:(ccar  Conftantin  avoir  com- 
mandé qu’il  fuit  prefent  au  Concile;)^  ce  milêrablc,  foivant 
les  inlpiracions  du  démon  qui  le  polTedoir,  ne  trembla  point  de 
proférer  contre  noftre  Sauveur,  contre  noftre  efperance,  & 
noftre  vie,  des  blafphemes  tout  à fait  indignes,  contraires  aux 
lainres  Ecritures  &c  à noftre  fby;  8c  ne  rougic  point  d’avouer  que 
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fa  croyance  eftoit  conforme  à des  cxpreiTions  fi  étranges. 'Il  Socr.p.17.1*, 
foutinc  que  le  Fils  de  Dieu  eftoit  tiré  du  néant  j qu’il  n’avoit  pas 
toujours  efté  5 qu’il  eftoit  capable  parla  liberté,  de  la  vertu  & du 
vice  -,  qu’il  eftoit  une  créature  & un  ouvrage  de  Dieu. 

Trous  les  Evefques  fe  bouchèrent  les  oreilles,  quand  ils  enren-  Aih.in  Ar.or.i. 
dirent  proférer  ces  blafphemes,  & beaucoup  d’autres  que  Saint  P in-d- 
Athanafc  raporte } '&  ils  conclurent  tous  d’une  voix  à anathema-  d|Socr.p.i7.d. 
tizer  des  opinions  fi  deteftables/ne  pouvant  feulement  lôuffrir  Socr.p.ts.a. 
d’entendre  ces  penlces  & ces  paroles  impics/Cela  n’empcfcha  Sox.Li.c.iy.p. 
pas  neanmoins  qu’on  n’examinaft  foigneufement  fa  do«ftrine,a&  , t 

que  quelques  Evefques  ne  le  dcfendiffent  avec  beaucoup  de  cha-  »j<.  p" 

leur.  Ces  Prélats , ennemis  de  la  (implicite  de  la  foy,  pareequ’ils 
fc  confioient  fur  leurs  fauflès  fubtilitez/jie  vouloient  pas  qu’on  Soi.l.i.e.i7.p. 
fc  contentait  de  fuivre  l’opinion  des  anciens,  fans  l’examiner  4j,ab- 
auparavant/Maisilsavoient contre  eux  tous  les  Confcffeursqui  Ruf.p.ijc. 
eftoient  en  grand  nombre, '&  tous  ceux  qui  ne  vouloient  point  S<«.p.«ji.a. 
qu’on  innovait  rien  contre  la  tradition. 

'Il  y eut  divers  philolbphes  payens  qui  fe  mclerent  dans  les  Soz.i.i.e.i*.p, 
difputes  qui  fe  firent,  les  uns  par  curiofité  pour  favoir  quelle  4,I,e* 
eftoit  noftre  dodrine , les  autres  par  haine  de  noltre  religion, 
pour  augmenter  davantage  le  feu  de  la  divifion  & du  fchifme.  Il 
paroift  que  ce  fut  avant  la  feance  lôlennelle.fMais  nous  refer- 
vons  pour  un  autre  endroit  tour  ce  qu’on  dit  de  ces  philolbphes. 

'Conftantin  ayant  efté  averti  de  l’arrivée  des  Prelatsà  N icée,  TMrt.I.i.c.f.p, 
fc  hafta  de  s’y  rendre,b  après  avoir  celebréfà  Nicomediejla  fefte  «.i  t c. 
de  la  vidoire  qu’il  avoir  remportée  deux  ans  auparavant  fur  *.p^o|Socr.i.i. 
Licinius[le  troifieme  jour  de  juillet, ]c& dont  on  faifoit  tous  les 
ans  quelque  reiouilTance  au  mefme  jour.dII  vint  tant  pourvoir  U,.  y F’ 
ce  grand  nombre  de  Prelars,que  pours’y  rendre  le  médiateur  dlMn-r-j***» 
de  la  paix/y  établir  la  concorde,  &:  étoufer  toutes  les  difputes  c.:j.p.j«<.d. 
aufquellcs  la  folie  d’Arius  avoit  donné  le  commencement/Il  Gd.Cyx.l.i.cA 
arriva  la  veille  de  la  feance  lolennelle  à laquelle  il  avoir  refolu  U0-1’ 
de  fc  trouver.  • f 


'Des  le  jour  mefme , divers  Evefques  luy  vinrent  faire  des  Socr.p.n.a 
plaintes, & luy  prefenter  des  requeftes  contre  leurs  confreTcs, 

[comme  nous  le  dirons  dans  lafuite.j'On  croit, lür  quelques  con-  Bxr.jx5.j41 
je&ures,  que  c’eftoic  un  artifice  des  Ariens , qui  ne  demandoienc 
qu’à  brouiller, & eu  lient  efté  bien  ailes  de  rendre  lùfpe&s  les  plus 
faints  Prelats:[ce  qui  revient  alTez  à ce  que  dit  TheodoretJ'que  TMrt.u.i 
c'eftorent  "quelques  miferables  qui  cherchoienc  à brouiller  2c  à P 
f*’*1  faire  des  querelles. 

* H ‘fi.  Ecd.  Tom.  VJ.  Nnnn  , 
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'Le  lendemain  qui  eiloit  le  jour  marque  pour  faire  la  decifion 
de  routes  les  queftions,acomme  Conftancin  vouloir  avoir  parc 
aux  deliberations  des  Evefques, bils  fe  trouvèrent  tous  au  palais. 
cOn  avoit  préparé  pour  les  recevoir  la  plusgrande  laie  au  milieu 
du  palais,  & on  y avoit  mis  des  fieges  des  deux  collez, dfelon  le 
nombre  des  Evefques.'Quand  ils  furent  entrez,  & qu’ils  eurent 
pris  chacun  leur  place,  ils  demeurèrent  affis  avec  la  modeftie  5c 
le  (ilcnce  digne  d’une  fi  fainte  aflemblce,  attendant  l’arrivce 
du  Prince.  Cependant  ceux  de  la  Cour  entroient  auffi  l’un  après 
l’autre  ; fi c enfin  l’Empereur  arriva  accompagné  non  de  lés 
gardes  ordinaires,  mais  feulement  de  fes  mmiftres  qui  eftoient 
Chrétiens. 

Tous  les  Evefques  fe  levèrent  des  qu’on  les  eut  avertis  que 
l’Empereur  arrivoit,  8c  alors  il  entra  revêtu  de  fa  pourpre, 6c  tout 
couvert  d’or  fie  de  diamans.  Mais  fon  ame  paroilîoit  encore  plus 
richement  ornée  par  la  pietc  religieufc  8c  par  la  crainte  dcDieu, 
qui  reluifeient  dans  l’aoaiflement  de  fes  yeux,  dans  la  rougeur 
de  fon  vifâge , dans  la  modeftie  de  fes  démarchés,  fie  dans  un 
adoucifîement  extraordinaire  de  fa  majefté  impériale. 'Eftant 
entré,  il  paflà  au  milieu  des  Prelats'jufqu'au  haut  de  l’afTembléc, 
où  il  demeura  debout  jufqu’à  ce  que  les  Evefques  l’eufTent  prié 
de  s’afTeoir, 'après  qu’il  leur  en  eut  demandé  la  pcrmifEon.S  11 
s’afîît  fur  un  petit  fiege  d’or,hqu’on  luy  avoit  préparé  au  milieu. 

Toute  l’aflèmblée  s'allît  auflïtoft  après  luykpar  fon  ordre. 

'En  mefme  temps , dit  Eufcbe,  l’Evefque  qui  eftoit  aflîs  le  pre- 
mier du  cofté  droit,  fe  leva,  & prononça  un  difeours  étudié, 
adrefTé  à l’Empereur, 6c  où  il  rendoit  grâces  à Dieu  pour  les  biens 
dont  il  avoit  comblé  ce  prince.["Ce  pallâge  a donné  fujet  à bien  Notu. 
des  conteftations,  pour  lavoir  qui  eftoit  cet  Evefque,  qui  par  cette 
aâion  mefme,Ôc  par  le  rangqu’il  tenoit,  paroift  avoir  cfté  le  chef 
du  Concile.  Perfonne  neanmoins  ne  dit  que  ce  fuftOfius:  mais 
les  uns  l’entendent  d’Eufebe  mefme,  les  autres  de  Saint  Euftarhe 
d’Antioche,  ou  de  S.  Alexandre  d’Alexandrie.  S’il  faut  neceflai- 
rement  juger  en  faveur  de  quelqu’un , le  droit  de  Saint  Euftatbe 
paroift  mieux  établi  que  celui  des  autres.] 

'Quand  cet  Evefque,  quel  qu’il  fuft,  eut  achevé  fon  difeours, 

6c  fe  fut  rafîîs , tout  le  monde  demeura  dans  le  filence,  ayant  les 
yeux  arreftez  for  la  perfonne  de  l’Empereur.  Ce  prince,  apres 
avoir  regardé  tous  les  Evefques  avec  un  vifage  gay  fie  des  yeux 
favorables,  8c  s’eftanr  un  peu  recueilli  en  luy  mefme,  leur  "parla  n«m  7, 
d’un  ton  de  voix  doux  6c  modéré, 'feus  fe  lever.mIl  fit  fa  harangue 
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en  latin , quoiqu’il  fceuft  le  grec.  Elle  fut  cnfuite  interprétée 
en  grec  par  un  autre,  6c  donnée  aux  principaux  Evcfques  du 
Concile.  Elle  ne  concenoit , félon  que  le  raporte  Eufcbe,  que  des  c,ii.p.4f5.45<j, 
témoignages  de  la  joie  qu’il  avoir  de  fc  voir  dans  cette  afïèmblée, 
des  marques  de  douleur  pour  ladivifion  de  l’Egl ife,&  une  exhor- 
tation à la  paix  6c  à la  concorde. 

'Il  ajouta,  félon  Thcodorct , que  les  ennemis  de  l’Eglife  eftant 
terraiîcz,  6c  n’y  ayant  perfonne  qui  ofaft  attaquer  les  Chrétiens, 
il  eftoit  tout  à fait  fafoheux  de  voir  qu’ils  fe  combatoicnt  eux 
mefmes,  6c  fo  rendoient  la  raillerie  de  leurs  ennemis, qui  eftoient 
ravis  de  les  voir  fe  défaire  les  uns  les  autres  : Que  ces  querelles 
eftoient  encore  plus  honteufes  dans  deschofesde  religion,  fur 
lefqtielles  ils  avoient  les  inftrucHons  du  Saint  Efprit  dans  les 
n Ecritures.  Car  les  livres  des  Evangiles  6c  des  Apoftres, leur  dit-il, 

» 8c  les  oracles  des  anciens  Prophètes,  enfeignenr  manifeftement 
» ce  qu’il  faut  croire  touchant  la  divinité.  C'eft  pourquoi  il  faut 
» bannir  toutes  les  conteftations,  6c  tirer  des  témoignages  de  ces 
n livres , qui  font  infpirez  de  Dieu, l’explication  des  points  qui  font 
» contcftez.[Il  n’y  a pas  grande  apparence  que  ces  paroles  foient 
de  la  première  harangue  de  Conftantin^Juifqu’on  ne  voit  pas 
pourquoiEufebe  les  auroit  omifês.Conftantin  peut  les  avoir  dites 
dans  la  fuite  des  difputes  qui  s’élevèrent  ,]'6c  dans  lcfquelles  il  Enf.p.4*o.e. 
parla  diverfes  fois , félon  Eufcbe. 

[C’eft  ainfi  que  Conftantin  , agifTant  comme  un  bon  fils  â 
l’égard  des  Eve/ques , qu’il  confideroit  comme  fcs  peres,  les 
portoit  à convenir  tous  dans  la  foy  apoftolique.j'Il  leur  permit  Jocr.i.Lc.n.p.n. 
enfuitc  de  traiter  avec  foin  8c  avec  toute  liberté  lesqueftions  de  b- 
la  foy, 'n’ayant  voulu  fe  trouver  au  Concile  que  pour  y eftre  r.*p.jo.c. 
comme  l’un  desFideles,'en  laiflântaux  Prélats  la  liberté  entière  Amb.cp.ij.t.j.p. 
de  juger , fans  provenir  leurs  efprits  par  aucune  loy  precedente.  104,œ- 
'Car  pour  les  requeftesqu’on  luyavoit  prefêntées  la  veille  contre  Socr.i.i.c.s.P. 
divers  Evefques,  il  n’en  parla  que  pour  exhorter  les  Prélats  à **.*. 
demeurer  unis  enfemble , 6c  à fe  pardonner  mutuellement  tous 
les  mecontentemens  qu’ils  pouvoient  avoir. 
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ARTICLE  VIII. 

Des  difputes  de  S ■ Athanafe  & des  autres  contre  Anus  : Preuves  des 
mauvais [entimens  des  Eu fc biens. 

'/AN  commença  donc  à traiter  les  queftions  qui  troubloient 
repos  de  l’Egiifé.'Celled’Ariusfqui  eftoitla  principale] 
fût  aufll  examinée  la  première  ,[avec  d’autant  plus  de  facilité,] 
'qu’elle  l’avoit  déjà  efté  avec  beaucoup  de  foin.bIl  nelaifla  pas 
neanmoins  d’y  avoir  encore  diverfés  difputes ,cdans  lefquelles 
pluficurs , tant  des  Evefques  que  des  Ecclcfiaftiques  qui  les 
accom  pagnoient , fe  firent  connoiftre&eftimer  de  l'Empereur 
& de  la  Cour,  par  l’e/prit  & la  capacicé  qu’ils  firent  paroiftre. 
[Ainfi  U y a de  l’apparence  que  ces  difputes  durèrent  quelque 
temps,  & que  les  queftions  ne  furent  pas  décidées  des  le  premier 
jour  qui  avoic  efté  marqué  pour  le  faire. 

Nous  ne  voyons  point  fi  toutes  les  feances  qui  fe  tinrent  depuis 
que  Conftanrin  fut  venu  à Nicée , durant  près  de  deux  mois  que 
le  Concile  dura  enfuite , félon  Attique , fe  tinrent  toutes  dansle 
palais  en  prefenceddConftantin  : caries  auteurs  ne  nous  éciair- 
ciflent  point  fur  cela.  Ileft  toujours  certain  par  les  paroles  des 
Peres, ]'8c  par  celles  deConftantin  mefme,  qu’il  fut  auditeur 
des  blafphcmcs  d’Arius  ,dSi  que  fon  impiété  fut  examinée  en  fâ 
prefénce/Il  fut  fpectaceur  des  difputes  des  Evefques.  Il  ccouta 
les  uns  & les  autres  avec  une  extreme  douceur , ayant  beaucoup 
de  patience  ôc  d’attention  pour  tout  ce  qu’ils  luy  difoienr.  11 
appuyoit  tantoft  un  cofté , tantoft  un  autre , pour  réunir  infenfi- 
blemencceux  qui  paroiflôient  les  pluséchaufez  à la  difpurc.  Il 
fe  rendoit  agreableôe aimable  à tout  le  monde  par  cet  air  affable 
dont  il  leur  parloir.  Ilgagnoirles  uns  par  fes  raifons , il  faifôit 
rougir  les  autres  par  la  force  de  fes  paroles,  il  relcvoit  par  fes 
louanges  ceux  qui  avoient  bien  dit,  & il  perfuadoitla  paix  à tous. 
Enfin  il  ne  cefïa  point  jufques  à ce  qu’il  les  eut  fait  convenir  en 
une  mefme  foy  &un  mefme  fentiment  fur  tous  les  points  qui 
eftoient  en  difpute.  Voilà  ce  qu’Eufebe  de  Cefârée  nous  dit  du 
procédé  de  Conftantin  dans  le  Concile. [Mais  il  eftà  craindre 
qu’il  n’aic  beaucoup  ajouté  à la  vérité,  puifque  de  la  maniéré 
dont  il  nous  le  dépeint  tant  en  cet  endroit  qu’en  quelques  autres, 
il  fembleroit  qu’il  euft  efté  lemaiftredu  Concile  ,&  qu’il  en  euft 
violé  la  liberté  J'comme  les  heretiques  Audiens  l’ont  voulu  dire 
touchant  la  decifionde  la  Pafque.'Mais  S.Ambroife  nous  allure 
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qu’il  Iailïà  aux  Prélats  une  liberté  entière  de  décider  ce  qu'ils 
vouloient/Ils  ne  furent  obligez  par  aucune  neceilîté , dit  Saint 
Athanafe , de  condanner  Arius,  mais  chacun  embraiTa  la  vérité 
volontairement  & librement.[Quefi  l'autorité  de  Conftantin  y 
eue  quelqüfc  force , ce  ne  fut,  comme  nous  le  dirons,  que  pour 
exemter  les  Eufebiens  mefmes  de  la  peine  qu’ils  meritoient. 

Saint  Athanafe  éclata  beaucoup  en  cette  rencontre.  Il  parut 
comme  la  principale  perlbnne  du  Concile, J'y  ayant  tenu  l’un  des 
premiers  rangs , quoiqu’il  ne  fùft  pas  encore  Evefque , pareeque 
le  mérité  donnoit  alors  un  degré  d’honneur  aulîîbien  que  les 
dignitez/Il  découvrit  avec  une  vigilance  merveilleufe  toutes  les 
fourberies  & les  artifices  des  hérétiques  :aIl  refifta  genereufe- 
mentà  Eufebe,Theognis,  & Maris, qui  lôucenoicnt  Arius  *11 
entreprir  de  grands  combats  pour  maintenir  les  dogmes  apofto- 
liques,&  fit  paroiftre  un  ardent  amour  pour  la  foy,  audeffus  mef 
me  de  Ion  âge  -,  ce  qui  luy  attira  les  louanges  & les  benedi&ions 
detouslesdéfcnfeursde  la  verité.'Ainfi  il  ne  tint  pas  à luy  que 
dans  cette  afièmblée  où  le  S.  Efprit  avoir  réuni  l’eiire  de  toute 
l’Eglife,il  n’étoufaft  entièrement  l’Arianifme. 

'Mais  fi  le  courage  avec  lequel  il  combatic  i’impieté  d’Arius, 
fut  unegrande  preuve  de  fa  pieté,  il  futen  mcfme  temps  l’un  des 
principaux  fujets  delà  haine  que  les  Ariens  curent  toujours  de- 
puis contre  luy.'Car  ces  ennemis  de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu , 
ayant  connu  par.  expérience  avec  quelle  vigueur  il  en  avoir  en- 
trepris la  défenfe  ,[ils  le  regardèrent  comme  leur  ennemi  capi- 
tal Jfurtout  lorlqu’ils  le  virent  elevé  fur  la  chaire  d’Alexandrie, 
confiderant  l’augmentation  de  Ion  autorité , comme  la  ruine  de 
leur  puiflance.  Nous  avons  parmi  les  ouvrages  de  ce  Saint , une 
difpute  entre  luy&  Arius:  mais  elle  ne  regarde  pas  le  Concile 
de  Nicée  ,[fic  mefine  elle  eft  vifiblement  fuppofée.J 

'Marcel  Evefque  d’Ancyre  combatic  auffi  très  fortement 
J’hercfic  Arienne :cce  qui  obligea  les  Preftres  de  Rome  qui 
eftoient  au  Concile,  de  parler  de  luy  au  Pape  comme  d’un 
homme  très  orthodoxe. 

'Cependant  Eufebe  de  Nicomedie  qui  avoit entrepris  lapro- 
teélion  d’Arius,  voyant  que  les  erreurs  eftoient  confondues  en 
toutes  maniérés,  témoignoic  un  empreflement  honteux  pour  le 
ûuver.  Ilcnvoyoit  diverfes  perlônnesâ  Conftantin  pour  inter- 
céder en  fa  faveur, & luy  demander  la  proteclion,dans  la  crainte 
qu’il  avoir  non  feulement  de  voir  Arius  condanné,  maisd’eftre 
depofé  luy  mefme.  • 
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[Il  le  meritoïc  & comme  défenfeur  d‘Arius,&  comme  feéïateur 
de  fon  herefie.j'Car  pendant  qu’on  agitoit  la  decifion  que  l’on 
devoit  faire  touchant  lafoy,  on  produite,  dit  S.  Euftarhe,'unc  * 
lettre  d’Eufebe , qui  eftoit  une  manifefteconviétion  de  lès  blaf- 
phemes.[C’eftoit  allez  vraifemblablement  la  mefmc  lettre  doDt 
parle  S.  Ambroife,]'où  Eulèbe  de  Nicomedie  difoit  que  fi  l’on 
avouoit  que  J e s u s Ch  r.  i s t eftoit  vray  Fils  de  Dieu,Sc  increé, 
c'eftoit  commencer  à reconnoiftre  qu’il  eftoit  confubftantiel  au 
Pere.  Cette  lettre  ayant  elle  lue  en  plein  Concile /couvrit  de 
confufion  celui  qui  l’avoit  écrite , & ne  caulâ  pas  moins  de  dou- 
leur aux  Saints  qui  en  forent  les  auditeurs  St  qui  voyoient  la 
perte  de  ces  miferables.Car  elle  decou  vroit  toute  la  cabale  de  ce 
parti.  L’horreur  qu’on  en  eut , fit  qu’on  la  lacera  devant  tout  le 
monde:[maisdepeur  que  l'indignation  des  Peres  nepaflàft  plus 
avant  ,]quelques  perlônnes  appailerent  le  bruit âdeflem , fous  le 
fpecieux  pretexte  de  la  paix,  & impoferentfilence  à tous  ceux 
quiavoient  accoutumé  de  défendre  fi  excellemment  la  vérité. 

[L’herefie  desEufebicns  ne  parut  pas lèulcmenr  par  ccttc  let- 
tre J'mais  encore  par  les  difeours  qu’ils  tinrent  dans  le  Concile  v 
où  ils  fe  déclarèrent  contre  Dieu  par  des  paroles  tout  àfaic 
impies.  Les  Peres  les  prioient  avec  beaucoupd’honnefteré  St  de 
douceur, de  défendre  leurs  fentimens  s’ils  a voient  quelque  bonne 
raifon  à alléguer.  Mais  des  qu’ils  commcnçoient  à ouvrir  la  bou- 
che , ils  fe  faifoient  condanner  de  tout  le  monde , & fe  contrcdi- 
foienceux  mefmes  : de  forte  que  fe  voyant  dans  f’impuifiance  de 
foutenir  leur  herefie,  ils  demeuroient  fans  paroley8e  confcflbient 
par  ce  Gience  la  confoûon  où  ils  fe  trouvoient  de  s'eftre  engage! 
dans  une  fi  mauvaife  caufe. 


ARTICLE  IX. 

Les  Ettfcbiens  prefentent  un  fymbolc  qui  eft  rejette  t Etallijjement 
de  la  Confubftamialitc  & du  fymbole  de  Ntièc. 

' E fut  encore  dans  cette  occafion , que  le  defir  de  combatre 
les  dogmes  apoftoliques  pour  défendre  Arius , porta  les 
Eufebiensà  dreficr  uncconfeflîon  de  leur  foy,  & à la  prefenter 
au  Concile/Eufebede  Cefarée  la  raporte  toute  entière  dans  une 
lettre  qu’il  en  écrivit  à fon  Eglifer  Et  il  ajoute  qu’elle  fut  approu- 

i.  'ht’Valoi»  & les  BcneJiâins  renient  que  ce  fait  U confdGon  de  foj  nporree  par  Eufcbe  de 
CeQuéc , donc  oa  parle  un  peu  apiés. 
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vée  comme  bonne/qu’ellc  leva  tous  les  fujetsdedifputes  ;que  p-st+.v. 
Conftantin  déclara  rout  le  premier  qu’elle  eftoit  très  excellente, 
que  c’eftoit  là  foy,  & qu’il  falloitquctoutJe  monde  lafoufcrivift, 
en  y ajoutant  feulement  le  terme  de  Confublbmtiel  : & fous  ce 
prétexté  d’ajouter  ce  mot,  dit-il,  on  fit  un  autre  fymbole. 

[Mais  il  cft  fort  dangereux  de  s’en  fier  au  raport  d'Eufebe  ; 

& il  cft  difficile  de  croire  que  le  Concile  ait  elle  fatisfait  d’une 
confeifion  de  foy,  dans  laquelle  Jes  Eulèbiens  au  heu  d’avouer 
leurs  erreurs,  6c  y renoncerj'foutenoient  formellement  qu’ils  p-ffl'. 
avoient  toujours  efté  dans  la  véritable  do  Anne. [Cette  con- 
feffion  ne  condannoit  tout  au  plus  que  les  blafphemes  les  plus 
groffiers  d’Arius,  fans  toucher  aux  autres:]  Que  fi  elle  portoit  a. 
j*jï mefmc  formellement  quejtsus  Christ  avoir  efté"fair  avant 
tous  les  fiecles,  comme  nous  l’y  liions  aujourd’hui, [le  Concile 
n’avoit  garde  de  fouffrir  qu’on  l'employait  pour  exprimer  la  gé- 
nération cternelle  du  Fils  de  Dieu.] 

'Auffi  Theodoret,[fans  s’arrefter  aux  louanges  qu’Eufebe  fe  c^.p.j+i.e. 
donne  A luy  mefmc, Jnous  allure  qu’aulfitoft  qu’elle  fût  lue,  elle 
fût  déchirée  en  pièces,  tout  le  monde  la  traitant  de  foy  faillie  & 
adultéré,  & acculant  fes  auteurs  d’eltre  des  traitres  à la  vérité. 

[Il  femble  auffi  qu’on  doive  raporter  à ceci  ce  que  dit  Saint 
Athanafe,]'que  le  Concile  rejetta  ablolumcnt  les  termes  que  Arh.dcc.Nic.p. 
les  Eulèbiens  avoient  inventez.  rî,  b* 

[Peureftre  que  quelques  uns  voudront  décharger  la  confeifion 
de  foy  qu’Eulèbede  Celârée  vante  tant,  de  la  honte  d’avoir  efté 
rejettée  6c  lacerée  par  le  Concile.  Mais  pour  cela  il  faudroit 
prétendre  qu’il  en  a prefenté  une  pour  luy  feu!,  ou  que  les  Eulè- 
biens en  ont  prelènté  deux  differentes.  Perfonne  ne  dit  ni  l’un  ni 
l’autre,  6c  le  premier  n’a  pas  mcfme  d’apparence.] 

'Eulèbe  n’ell  pas  plus  fincere,  lorfque  par  une  malignité  Sotr.n.p.<.M. 
affèdée , il  veut  fairecroire  que  Conftantin  fut  l’auteur  du  terme 
de  Confubftantiel  6c  du  fymbole  du  Concile.[S.  Athanalè  nous 
apprend  que  cela  le  paffa  tout  autrement , 6c  d’une  maniéré  qui 
fait  voir  admirablement  l’efprit  fourbe  6c  hypocrite  des  Eufe- 
biens.  Voici  ce  que  nous  en  trouvons , tant  dans  ce  Saint  que 
dans  les  autres  auteurs. 


'Les  Peres ''avant  rejette  abfolument  les  paroles  inventées  par  Ath.P.iji.b. 
les  Eufebiens,  longèrent  A propofer  contre  eux  la  foy  toute  pure 
de  l’Eglilè.'Ils  ne  précipitèrent  pas  en  cela  leurs  fèntimens;  Soi.l.i.c.i*.p. 
■mais  ils  recherchèrent  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  maturité,  ce  j j 
que  l’on  devoit  croire  6cordonner  contre  cette  nouvelle  impiété.  1)7. 
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s «xl.i.c.»  p.  'On  dit  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire,&on  fit  tout  l'examen  poffîble 
JC  C’  pour  ofter  toutes  les  ambiguitez  & les  équivoques,  & ne  laifler 

plus  aucun  pretcxtc[de  trouble  &c  de  divifion.J 
Atli.dec.Nic.p.  'Ce  Concile  voulant  établir  la  foy  Catholique,  en  difânt  que 
i6-\us|ad Afr.  ]e Pils  eftoitdeDieu , les  Eufebicns  fe  difoient  l’un  A l’autre: 
Accordons-le.puifque  cela  nous  eft commun  avec  le  Fils  ; furquoi  » 
ils  apportoient  divers  pafîàges  de  l’Ecriture: De  forte  que  le 
Concile,  pour  ofter  cette  équivoque,  fut  obligé  d’exprimer  la 
mefme  chofê  en  des  termes  plus  clairs, & de  dire  que  le  Fils  cftoit 
<uc.N.p.us.b.c.  Je  la  fubftance  de  Dieu. 'Le  Concile  crut  enfuite  qu’il  cftoie 
ij  Afr.p.^e.c.  necelfaire  d’établir  diverfes  prérogatives  du  Filss'&  demanda 
au  petit  nombre  des  Eufebicns, s’ilsconfedïnent  toutes  ces  choies. 
dec.N.p.ut.c.  'Us  n’oferents’y  oppofêr,  par  la  honte  qu’ils  avoient  d’avoir  efté 
fi  forcement  convaincus  & réfutez  dans  lesdifputes  precedentes^ 
<IidAir.p.7jw.  Mais  on  s’apperceut  qu’ils  fe  parloient  tout  bas,'&  fe  faifoicnr 
a’  figue  des  yeux  les  uns  aux  autres  ,pour  dire  qu’ils  y pouvoient 

confencir,  & qu’il  n’y  avoir  rien  en  tout  cela  qui  nepuft  convenir 
aux  hommes. 

Jec.Kp.m»«s|  'Le  Concile  voyant  donc  quelle  eftoit  leur  hypocrifie,  ranuflà 
toutes  les exprefiions  de  l’Ecriture  à l’égard  du  Fils,  & les  ren- 
ferma toutes  fous  le  mot  de  Confubftantiel , c’eft  à dire  qui  a la- 
Ruf.U.e.p.p.  mefme  fubftance  tous  les  Evcfqucs  apres  en  avoir  longtemps 

**7;  ■ c.  délibéré,  s’arrefterent  à ce  terme.’C’eftainfi  qu’aprés  avoir  bien 

<t  Hil.nr.f.p.jo.  , ' t f . . , , » , r 

L Phcb.p.i7i.b.  examine  toute  Ja  doctrine  de  1 Evangile  & des  Apo/tres^les* 
Prélats,  fondez  fur  les  divines  Ecritures,  crablirent  avec  beau- 
coup de  circonfpection  la  réglé  parfaite  de  la  foy  Carholique- 
Amb.fid.l.j.c.7.  'Ils  curent  encore  une  raifon  plus  particulière  d’ufër  de  ce  terme: 
Car  |e  Concile  ayant  vu  par  la  lettre  d’Eufêbe  de  Nicomedie, 
dont  nous  avons  parlé , que  les  Ariens  confideroient  la  Confub- 
ftantialitc  comme  entièrement  oppofee  à leur  herefie,  il  fe  vou- 
lut fêrvir  contre  eux  de  l’épée  qu’ils  avoient  tirée  eux  mefmes. 

[Il  fomble  qu’Ofius  ait  efté  commis  pour  dreflcr  le  fÿmbole,! 
Atbjol.p.tj7.J.  'puifque  S.  Athanafe  met  cette  plainte  en  la  bouche  des  Ariens,. 

que  c’eftoit  luy  qui  avoir  expofo  la  foy  à Nicée,  & quideelaroie 
Hii.fr.:. p,)j.  partout  les  Ariens  heretiques.'Mais  S.  Athanafe  mefme  en  fut 
B»f.rp.j:9.p.tn.  un  des  principaux  auteurs,  félon  S.  Hilaire/Saint  Bafilc  dit  que  le 
a|cp.si.p.ij4.a.  bienheureux  HermogeneécrivirdansleConcile,&  prononça 
tp.74.p.i»ij|ep.  le  fÿmbole  de  la  fôy.'Cct  Hermogene  fut  depuis  Evefque  de 
5i»-p  i>c4.  Cefarée  en  Cappadoce.-f&peutcftrequ’eftant  alors  Diacre,  il 
fut  choifi  pour  écrire  le  fÿmbole,  & le  reciter  dans  le  Concile.} 
ep.jn.p.juA.  'Saint  Baille  qualifie  ce  fÿmbole , le  grand  & invincible  fymbole- 

Saint 
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'Saint  Atbanafe  dit  qu’il  eft  feu!  capable  de  ruiner  toutes  fortes 
d’impietez.  Un  grand  Concile  de  Home  fous  Damafe , l’appelle 
une  muraille  oppofée  à tous  les  efforts  du  diable  :b&  un  autre 
Concile  dit  que  c’eft comme  un  rocher,  contre  lequel  toutes  les 
vagues  de  l’herefie  fe  brifent  Sc  fe  reduiient  en  ccume.cS.  Hilaire 
dit  que  le  mot  de  Confubftantiel  eft  le  plus  grand, & melme 
l’unique  moyen  de  mettre  noftre  religion  en  afiûrance. 

'Le  fymbole  finit  par  la  condannation  des  dogmes  & des  ex- 
prdlionsd’Arius;dcquoy  on  peut  voir  laraifondansS.Ambroife. 
On  ne  voulut  point  examiner  dans  le  Concile,  la  difficulté  tou- 
chant le  mot  d’Hypoftafe, comme  d’une  chofequi  n’en  valoitpas 
la  peme.'On  ne  mit  auffi  qu’un  mot  dans  le  fymbole  touchant  le 
Saint  Efprit;  pareequ’il  n’y  avoir  point  encore  alors  de  difputc 
ni  d’herefie  wr  ce  point: 'mais  le  peu  qu’il  y en  a,  fiiflït  pour 
établir  fa  divinité  contre  tous  ceux  qui  l’ont  combarue.dDans  le 
Concile  de  Calcédoine,  & dans  Gelafe  de  Cyzic,  le  fymbole  cft 
daté  en  pluficurs  maniérés, [qui  reviennent  au  19  de  juin  31J.J 
'D’autres  mettent  la  mefme  date  aux  Canons  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite:  [&  c’eftoit,  comme  nous  croyons,  celle  du 
commencement  du  Concile,  & de  fa  première  feflîon.J'Car  pour 
le  fymbole,  il  eft  indubitable  qu’il  n’eftoit  point  daté  dutout  .•[&. 
quand  le  Concile  auroit  commencé  des  le  14  de  juin , comme  il 
peut  y avoir  quelque  fondement  de  le  dire,  il  fcroit  encore  fort 
difficile  de  croire  que  ni  le  fymbole , ni  les  Canons , euffenr  efté 
faics  des  le  19  de  juin.] 
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ARTICLE  X. 

Les  Enfichions  s’oppofimt  à la  Confubflanti alité  } & cèdent  enfin  à la 
crainte  de  f exil . 


lOus  les  Evcfqucs  embrasèrent  avec  une  union  merveil-  Rnf.i.r.e.j.p- 
JL  lcuiêdccœurs&dcboucheslerermedcConfiibfl:anticl,&  *#• 
cn  firent  un  decret  folcnnel  d’unconfentement  unanime.'Ondit  p .ipfSot.i.i.c, 
qu’il  yen  eut  feulement  iyqui  aimèrent  mieux  fuivre  le  fentiment 
d’Arius.'Ils  firent  de  grandes  railleries  du  mot  dcConfubftantiel,  Socr.i.i.c-i.p, 
& dirent  qu’ils  ne  pouvoicnr  pas  ligner  laconfefliondeJafoy,  à 
caufe  des  mauvais  fens  qu’ils  rrouvoient  dans  ce  terme } & en 
mefme  temps  ils  refuferent  de  fouferire  la  condannation  d’Arius* 

[que  le  Concile  avoir  déjà  refolue.  S’il  y avoir  moyen  de  foutenir 
la  requefte  attribuée  par  Socrate  à Eufèbc  Sc  à Theogqis,  on 
* Hifi.  Lccl.Tm.yi.  Qooo 
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pourroit  raporcer  à ccci  ce  qu’on  leur  faic  dire  dans  cette  re- 
c.i+.p.4j.d.  quelle  ; J 'Qu’ils  avoienc  examine  avec  foin  le  terme  de  Conlub- 
ftantiei,  & qu’ils  avoienr  dit  liir  ce  fujet  tout  ce  que  leur  cfprit 
leur  avoic  fourni,  non,  difent-ils,  pour  défendre  rherefie,  mais 
TMrt.l.i.c.n.p.  pour  procurer  la  furetc  des  Eglilcs.'Uléfitdiverfcs  demandes 
w & diverfes  répliques  pour  examinerfees  fens  qu'ils  donnoient 

aujmot  de  Confubftantiel.fMais  le  Concile  leur  ofta  ce  faux 
prétexté,] en  rejettant  les  mauvais  fens  qu’ils  pretendoient  y 
trouver,  & déclarant  qu’il  ne  marquoit  autre  chofe  fînonque 
le  Fils  de  Dieu  n’avoit  aucune  relîemblance  avec  les  créatures, 
maisqu’il  ne  reflèmbloit  en  toutes  maniérés  qu’au  feol  Percqui 
l’a  voit  engendré  ; qu’il  n’eftoir  point  d’aucune  autre  bypoftafe 
ou  liibftance,  mais  feulement  de  celle  du  Pere. 

Atk»dAfrp.s)7.  'Le  mot  de  Confubftancicl  n’eftoit  pas  exprelTément  de 
l’Ecriture,  îc  c’eft  ce  qui  donna  depuis  prétexté  aux  Ariens 
b.c|Thdn.p.(fj.  de  le  rejettcr.'Mais  Eulcbe  de  Celarée  mefme  qui  s’y  oppola 
j'conc.B.t  j.p.  d’abord,*&  qui  eft  appelle  dans  le  VII.  Concile  œcuménique, 
78*.4.b.  le  chef  de  ceux  qui  s’eftoient  devez  contre  le  faint  Concile  de 
Ath.a4  Atr.p.  Nicéé/a  efté  obligé  d’avouer  que  quelques  uns  des  plus  eloquens 
m n<rjdn  P'  & des  plus  illuftres  des  anciensEvelques  & des  auteurs  ecclefiafti- 
Aiii  p.«7.b.  ques,  s'eftoient  fervis  de  ce  terme/C’eftoicnt  entre  autres  les 
deux  Saints  Denys  de  Rome  & d’Alexandrie.[Les  Ariens  objec- 
toient  encore  que  le  mot  de  Conftbftantiel  avoit  efté  rejette  par 
le  Concile  d’Antioche  contre  PauldeSamolàtes.  Nous  en  avons 


Thtlrc.p.  jjy.b. 


AtH.tiec.Nic.p. 

M«.c. 

èd. 

c Thdrr.lj.c.ir. 
p.ff*.3tc{Socr. 
l.i.c.S.p.13-17. 
d Thdn.p.fjj.2. 
b. 

* P-ÎSMi*. 
/p-H+afl. 

Jt  P-JIb 


F'KS^* 


p.(i«.i.b. 


parlé  fur  l’hiftoire  de  cet  herefiarque.] 

'Eufebe  de  Cefarée  prétend  que  l’explication  que  le  Concile 
avoir  faite  de  la  Coniubftantialitc,  & l’amour  de  la  paix,  le  firent 
figner, 'fans  avoir  changé  de  fentimcnt;[ccquj  paroift  très  véri- 
table pour  ce  dernier  poinr.]'Car  apres  avoir  ligné, il  écrivit  à lôn 
Eglife  une  grande  lettre,Lque  S.  Athanafe  avoir  mifei  la  fin  d’un 
de  lès  traitez,cquoiqu’elle  ne  s’y  trouve  plus  aujourd'hui } mais 
Theodoret  & Socrate  nous  l’ont  confervée.dII  écrit  cette  lettre 
pour  apprendre  à lôn  peuple  lès  motifsde  fa  fignature.Ml  y ra- 
poitelefymbolequelesEufebiensavoient  propofé  d’abord, 
puis  celui  que  le  Concile  avoit  fait, 5 avec  l’explication  du  terme 
de  Confubftantiel  jdans  laquelle, quoiqu'il  paroiflè  Catholique, 
il  y a neanmoins  d iverfes  chofes  qui  ne  peuvent  eftre  propres  qu’à 
des  Ariens, 'lu rtout  ce  qu’il  dit,  que  le  Concile  rejettoit  le  mot  de 
fuit  touchant  J. C,  pareequ’il  luy  eftoit  commun  avec  les  autres 
créatures.  Son  deguilcmcnr  cft encore  plus  vifible dans  l’ana thè- 
me des  propofitions  les  plus  impies  d’Arius, 'qu’il  ne  rejette  que 


Digitized  by  Google 


LE  CONCILE  DE  NICEE.  éj? 

parccqu’cllesn’eftoient  pas  de  l’Ecriture.'Quc  fi  l’explication  de  b.c. 
i’erernité  du  Fils , qui  cft  dans  Thcodorcc  ,[&  non  dans  Socrate, 
cft  véritablement  de  luy,  comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter  J 
'puilque  Saint  Athanafe  la  cite  bien  clairement, [on  ne  peut  pas  Ath.dcc.Nic.p. 
l’exculer  en  aucune  maniéré  de  l’herefie  d’Arius.JaAulfi  Photius 
dir[fortbicn]qu’il  ne  travaille  pas  dans  cette  lettre  à régler  les  < Euliproi.p  +i. 
fentimens  fur  ceux  du  Concile,  mais  à rendre  ceux  du  Concile 
conformes  aux  fiens. 

[Puifqu’il  paroiftdonc  parfes  propres  paroles.qu’il  ne  changea 
point  d’opinion  en  fignanr,ily  a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  le 
fit  qu’avec  les  autres  Eulcbiens,  & par  le  mefine  principe  qu’eux, 
c’cft  à dire  par  la  crainte  de  l’exil. j'Car  la  définition  du  Concile  Rof.tj.c.j.p.ij». 
ayant  elle  portéed  Conftantin  ;'ce  prince  reconnoillànt  que  ce  Soz.i.i.c.us.p. 
confentement  unanime  de  tant  de  Prélats  cftoit  un  ouvrage  du  +,4  d- 
ciel/il  la  receuc  avec  refpeél^ÔC  déclara  qu’il  bannirait  tous  ceux  Ruf.p.i,». 
qui  y refifteroient.cSocrjtedit  mefine  qu’il  avoit  donné  un  ordre  *£lj*lSoï*’ 
formel  pour  bannir  Eufebc  de  Nicomedie,  &Theognis.[Mais  rSocr.i.i.c.s.p. 
fi  l’ordre  en  fuc  donné  des  ce  temps  là,  il  cft  certain  qu’il  ne  fut  l*c- 
exécuté  qu’aprés  le  Concile , &:  pour  de  nouvelles  fautes. 

Le  Concile  d’Ephefe  nous  apprend  , que  l’oppofition  des 
Eufebiensàla  Confubftantialité , allajuiqu’au  fchifme.]'Car  fe  Conc.B.c.i.p. 
plaignant  à l’EmpereurThcodofelI , deeequejean  d’Antioche 
avoit  tenu  ion  Concile  à part  avec  les  Orientaux , il  dit  que  c'eft 
ce  qui  eftoit  arrivé  dans  le  grand  & facrc  Concile  desjtS  Peres 
de  Nicée  , où  quelques  uns  s’eftoient  feparez  de  cette  lâinte 
alîèmblée,  depeur  d’y  fouffrir  la  jufte  punition  de  leurs  fautes: 
que  le  grand  Conftantin  n’eut  garde  de  regarder  comme  un 
Concile  cectc  bande  icparée  des  autres , 8c  qu’il  ordonna  mcfme 
qu’on  les  punift  pour  avoir  refuie  de  s’unir  avec  tantdefaints 
Prélats , lelquels  ils  n’auroient  pas  abandonnez,  s’ils  ne  fe  fullent 
reconnus  coupables. 

'Ce  fi.it  donc  la  crainte  de  l’exil , & la  honte  d’avoir  une  fi  Tiidrt.i.i.c.p.p. 
illuftre  aflemblée  pour  témoin  de  leur  ignominie, qui  obligèrent  ,4,  b' 

Non  ».  les  Ariens  à fehafter  de  renoncer  aux  dogmes  condannez, "à  les 

anathemarizer/ôc  à fouferire  la  foy  de  la  Confubftantialité,  c|AtMcc.N.p. 
d après  tous  les  autres  Evefques  /ayant  efté  portez  par  Eufebe  de  lf1  b 

Nicomedie  à confeflerde  bouche  la  foy  tic  l’Eglife  fansl’avoir  «Rof.i.i.c.j.j>. 
dans  le  cœur,  comme  l’evenement  le  fit  paroilîre/Philoftorge  4,*bjf 
ne  defavoue  point  cette  fignature  hypocrite  des  Eufebiens,  & 7, 
die  nettemenc  qu’à  la  periuafion  de  Conftantine,[ou  plutoft 
Conftanciejfœur  de  l’Empereur,  ils  cachoient  l’opinion  que 
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J.  C.  eft  feulement  femblablc  en  fubftance  à fon  Pere,  fous  la 
vérité  qui  nous  enfêigne  qu’il  a la  mefmc  nature  que  luy/lôit  que 
cela  fiift  feulement  dans  leur  efpric,  foit  qu'ils  écriviflènt  en  e ffet 
l’un  pour  l’autre,  comme  il  le  dit  affez  clairement,  au  raportde 
Nicetas  .["les  termes  qui  marquent  ces  deux  opinions  n’eftant  •*»<*’««* 
differens  que  d’une  feule  lettre  dans  la  langue  grcque.  Mais'^'""’ 
quelque  autorité  que  Philoftorge  puiflê  avoir  quand  ii  avoue  la 
fourberie  & la  honte  des  chefs  de  fâfe&e,  il  ya  bien  del’appa- 
rence  qu’il  a inventé  ce  fait,  dans  ledellèin  d’empefeher  qu’on 
ne  les  accufaft  d’avoir  trahi  lafehement  leur  confcience , & d’a- 
voir enfuitc  continué  de  combatre  une  doctrine  qu’ils  avoienc 
approuvée  par  leur  fignature.  Car  quelque  peu  de  différence 
qu’il  y euft  entre  leur  fignature  & celle  des  autres,  il  eft  comme 
impoilîble  qu’elle  n’euit  pas  cfté  remarquée  par  ceux  qui  exa- 
minoient  fans  doute  avec  foin  tout  ce  que  failbienr  ces  Prélats 
fufpc&s. 

La  manière  dont  les  Eufebiensavoient  défendu  les  impictcz  , 
vifibles  d’Arius,  £c  les  preuves  qu’on  avoit  eues  qu’Eufebc  de 
Niconiedie  n’eftoie  pas  moitv  impie  que  luy,  cftoient  des  raifons 
fuffifantes  pour  le  faire  depofer,  & bannir  mefmc  comme  here- 
fiarque , quelque  repentir  qu’il  puft  témoigner  de  fa  faute.  Et  il 
n’eftoic  pas  mefme  difficile  de  juger  d’abord  que  fon  repentir 
apparent  cftoit  plus  un  effet  de  là  crainte  que  du  changement  de 
Tlidrr.u.r.tf.p,  fon  cœur.j'Aufli  les  reproches  de  fa  confcience  luy  faifant  en- 
5<7..i.b|c.7.p.sVj.  core  appréhender  la  depofition , il  employa  divers  intcrceffeurs 
auprès  de  Conftantin,  comme  nous  l’avons  déjà  remarque,  pour 
obtenir  fa  proreétion  :5c  ce  prince  fe  plaint  luy  mefme  de  s’cllre 
laide  honteufement  furprendre  à fés  artifices,  5c  d’avoir  fait 
réuffir  toutes  chofcs  comme  ce  fourbe  le  fouhaitoit. 


ARTICLE  XI. 

Arius  anathcmatiïè  & banni  aveefes  fcHatcurs. 

[ TV  T O u s avons  marque  ci-deflùs  en  paffant,la  condannation 
jl\|  d’Arius  par  le  Concile.  Voici  ce  que  nous  en  trouvons' 
dans  l’hiftoire.  Arius  ayant  comparu  devanc  les  Evefques, 
comme  nous  avons  dit,  & les  ayant  tous  fait  frémir  d’horreur 
par  l’aveu  de  fes  blafphcmes,  il  fallut  procédera  fa  condanna- 
tion. On  peut  juger  quelle  elle  fut  par  le  filence  du  Concile ,] 

Soct.i.ix.9.p.»«.  -’qm  en  écrivant  à i’Eglife  d’Alexandrie,  déclaré  qu’il  nofedire 
a.  b. 
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quellcaefté  la  findecemilerable,depeur  qu’il  ne  femble  infulter 
à un  homme  qui  a receu  la  jufte  punition  de  fon  crime.'Saint  Ath.ap.t.p.77». 
Athanafe  nous  dit  en  termes  exprès,  qu’il  fut  anathematizé. 

Konj.  'jLes  hiftoriens  ecclefiafliques  le  confirment  :[Hôc  toute  lalûire  Thdrt.i.i.c.r.p. 
de  l’hiftoire  fuppofe  qu’il  fê  rendit  abfolument  indigne  de  la  !4l-M^ocrl.i.c- 
mifêricorde  de  l’Eglife , 8c  qu’il  demeura  dans  fôn  anatheme.]  p iJ'  c' 

'II  fût  non  feulement  anathematizé,  mais  encore  banni  par  Socr.p.tj.c|RuF. 
ordre  deConftantm  ,’ôc  relégué  avec  les  Preftresde  fon  parti 
dans  l’illyrie  ,bd’où  il  ne  fut  rappellé  que  longtemps  depuis,  ^77_'1  s ipF'p' 
après  la  mort  de  Conftancie  ,[c’e(r  à dire  vers  l’an  330.  1 Ruf.i.i.c.u.p. 

Le  Concile,  outre  la  perfonne  , condanna  auffi  fes  écrits,  ’4*' 
v.icîAricns  c’efi:  à dire  fes  chanfons , ôc"fùrtout  faThalic  egalement  impie, 

,7‘  fuperbe,& infâme.  ]'Il  paroifl  que  cet  ouvrage  Fut  lu  devant  le  Ath.inAr.nr.ip. 
Concile  ; Si  tous  les  Peresfe  bouchèrent  les  oreilles,  lorfqu’ils 
en  entendirent  les  blafphemcs.'Auffi  ils  ne  manquèrent  pas  de  le  s'ocr.!.,.e.,.p. 
condanner.  - 

cConftantin  joignit  aulfi  fon  autorité  à celle  de  l’Eglife,  pour  JsoipVjj.^ 
abolir  cec  écrir , 8c  tous  les  autres  qu’Arius  pouvoir  avoir  faits. 

'Car  Socrate  nous  a confêrvé  un  edit  de  ce  prince,  cité  depuis  Bar.jtj.5j4. 
par  Theodofë  le  jeune, 'où  écrivant  aux  Evefques,  6c  à tout  Socr.ux p.p.j». 
le  peupIe[Chrétien  ,]il  ordonne  qu'on  brillera  tous  les  écrits  i-b- 
d’Arius  qui  fe  trouveront } Scque  ceux  qui  feront  convaincus  de 
les  avoir  cachez,  feront  punis  de  mort.'Il  ordonne  encore  par  le  a.t>|Ach.roi.p. 
mefmc  edit,  que  les  Ariens  feront  appeliez  Porphy  riens, comme  ”sc"nc  B,t- 

imitateurs  ôc  complices  du  malheureux  philofophe  Porphyre, 

'tant  dans  fon  animofiré  contre  l’Eglife, que  dans  le  deflein  qu’ils  Bar.jij.j  jj.j«. 
avoient  tous  de  rétablir  l’idolâtrie  ; Porphyre  par  la  deftruàion 
du  culte  deJ.C;ôc  les  Ariens  en  voulant  que  ce  mefineJ.C,  que 
l’Eglife  a toujours  adoré,  ne  füft  pas  Dieu,  mais  une  fîmplc 
créature. 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  s’eftre  pafle  dans  le  Concile 
à l’égard  d’Arius.  Il  faut  encore  ajouter  un  mot  fur  fes  fecla- 
teurs.j'L’anatheme  qu’on  avoir  prononcé  contre  luy  s’étendoit  Socr.Ux.s.p.tj. 
aulfi  fur  tous  les  parrilans  de  fonerreurÆtileflafTezvifiblcpar  J'^th  ac iyn.r 
la  lettre  du  Concile  de  Jcrufalemà  l’Eglife  d’Egypte  , par  celle  *5o.s»i|Vi  p- 
du  Papejule  aux  Eufêbiens,  ôc  par  divers  autres  paflages,  que  7't’j’*t,pnA,  or’ 
tous  ceux  qui  avoient  efté  excommuniez  avec  A rius  par  Saint  ' 
Alexandre  ,[ôc  qui  font  proprement  les  Arierrejfurent  encore 
anathemanzez  par  le  Concile  de  Nicée/Nous  le  trouvons  1p.1p.74jc. 
nommément  de  Pifte,'Sc  d’Euzoïus  Diacre  depuis  Evefque  Thdrt.u.c.i». 
d’Anriochc.  p«*9.i. 
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'Le  Concile  nous  apprend  luy  mefme  qut,''Second  &Theonas  Hum 
Evefques  de  Libye , curent  le  mefme  fort  que  leur  chef.aTheo- 
doret  le  confirme , & dit  que  n’ayant  point  voulu  fe  foumettre  à 
la  définition  du  Concile,  ils  forent  condannez&  depofez  par  un 
confentement  univerfel,  comme  ayant  préféré  les  blafphemcs 
d’Arius  à la  doctrine  de  l’Evangile/Philoftorge  dit  aulli  qu’il 
n’y  eut  qu’eux  deux  qui  rcfoferent  toujours  de  ligner  le  lymbole 
du  Concile il  dit  qu’ils  furent  reléguez  en  Illy  rie  avec  Anus, 
'LePapeJulc  rejette  aulli  les  ordinations  de  Second,  pareequ’il 
avoir  elle  rejette  comme  Arien  parle  Concile  de  Nicec. 

'Rufin  dit  qu’il  y eut  fix  Evefquesquiaimerent  mieux  aller  en 
exil , que  de  foulcrire  le  fymbole.fMais  puilque  le  Concile  ne 
parle  dutout  que  de  Second  & de  Theonas  ; Si  que  Theodoret  Si 
Phi  loftorge  affù  rent  que, hors  ces  deux, tous  les  autres  lignèrent, 
il  y a peu  d’apparence  de  s’arrefter  à cet  endroit  de  Rufin.] 

'Le  Concile  ne  condanna  pas  feulement  les  herefies d’Arius: il 
anathematizaauûi  routes  celles  qui  avoienteftéjufques  alors.  Et 
S.  Athanafo  en  parle  comme  d’une  chofe  qui  doit  eftre  obfervée 
dans  tous  les  Conciles  qui  veulent  condanner  quelque  nouvelle 
herefie.'Il  eft  remarqué  particulièrement  qu’on  y confirma"la  Non  ir. 
définition  du  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de  Samofares. 

3K  m m m vz 

ARTICLE  XII. 

Detret  du  Concile  four  la  réception  des  Mcleciens. 

' À Près  avoir  étoufé  l’berefie  d’Arius , il  falloir  encore 
XX  pour  le  repos  de  l’Eglife  en  general , Si  particulièrement 
de  celle  d’Egypte,  mettre  ordre  a la  remerité  de  Melece,  Si 
régler  ce  qu’il  y avoit  à faire  touchant  ceux  qu’il  avoit  ordonnez 
[dans  diverfes  Eglifès  d’Egypte  pour  y former  ou  y entretenir 
le  fohifmc  contre  les  Evelques  Catholiques  qui  les  gouver- 
noicnt.jMelccene  meritoit  aucun  pardon,  félon  la  rigueur  de  la 
juftice  : Neanmoins  le  Concile  jugeai  propos  de  le  traiter  avec 
plus  de  douceur, '&  de  le  recevoir  dans  l’Eglife  avec  fes  partifans. 

Saint  Athanafe'parle  allez  froidement  de  cette  indulgence  du  ». 
Concile  envers  les  Meleciens.  Il  ajoute  qu’il  n’eft  pas  necellàire 
de  raporter  la  raifon  pour  laquelle  on  les  receut/&  dans  la  fuite 
il  dit  qu’il  euftcftéàfouhaitcr  qu’on  n ’euft jamais receu  Melece. 

[Cela  donne  lieu  de  foupçonner  quelque  chofe  en  cette  recep- 

>•  •v*nr*m  thxjnnu  , ils  furent  rcccos  tellement  futilement , bien  ou  mal. 
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tion  -,  & peuteftre  que  l’amour  violent  que  Conftanrin  avoir  pour 
la  paix, obligea  les  Peres  deconfiderer  moins,  qu'ils  n’euflenc 
fouhaité,  l’honneur  & l’incereft  de  l’Eglilc. 

En  efter,  la  luire  fit  bien  connoiftre  que  cette  réconciliation 
n’eftoit  qu’une  feinte  de  la  part  des  Melcciens.]  Ils  excitèrent  de  p.777-i. 
nouveaux  troubles  contre  l’Eglilèj'&  Thcodorct  nous  apprend  Thdtt.Uc.i  p. 
que  de  fon  temps, [c’eft  à dire  plus  de  fix-vingts  ans  apres, ]lcs  ***•'• 
relies  d e cette  maladie  le  trou  voient  encore  dans  quelques  com- 
pagnies de  moines. 

[Par  quelque  railbn  que  le  Concile  ait  agij'il  conlèrva  à pw-M. 
Melece  le  nom  8c  la  qualité  d’Evclque  dans  la  villefde  Lyqueou 
Lycople,]mais  fans  aucun  exercice,  & fans  pouvoir  de  nommer 
ni  d’ordonner  perlbnne , lôit  à la  ville , Ibit  à la  campagne  ; '&  on  d. 
le  relferra  de  la  lôrte,  depeur  que  par  (on  efprit  turbulent  & pré- 
cipité , il  ne  brouillait  encore  l’Eglifc , comme  il  avoit  déjà  fair. 

[Le  Concile  luy  ayant  interdit  toutes  lortes  de  fondions,  il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’il  mit  un  autre  Evefque  en  fa  place,  fi 
cela  n’avoit  déjà  efté  fait  lorfque  S.  Pierre  le  condanna.  C’ell 
peuteftre  en  ce  lènsqucj'Theodorct  dit  que  le  Concile  l«"depofa.  e.»j.p.j7«.e. 
[Mais  Socrate  eft  ridicule] 'de  dire  que  le  fchifmc  continua,  Socr.i,i.c.».p. 
pareeque  Melece  avoic  cité  privé  de  fes  fonctions.  >°-a- 

'Ceux  qp’il  avoit  devez  aux  dignitez  ecclefiaftiques,  Rirent  Thdrt.p.j*7.h.c. 

Nome  traitez  encore  plus  doucement  ; 8c  l’on  ordonna  qu’aprés  "avoir 
eftéconfirmez"pardes ceremonies  plus  fainres, ils  Ceroientadmis 
à la  communion,  mais  lôus  cette  condition  queconfervant  l’hon- 

Not  1 ij.  neur  8c  la  fondion  de  leurs  ordrcs,"ils  n’auroient  rang  qu’aprés 
ceuxqui  avoient  efté ordonnez  jufqu’alorsfdans  l’Eglife  Catho- 
lique,]8c  qui  eftoient  fous  S.  Alexandre[8c  dans  fa  communion;] 
en  forte  que  ceux-ci  qui  eftoient  demeurez  fermes  dans  l’unité  de  , 

l’Eglife,  choifiroient  8c  ordonneraient  ceux  qui  feroient  dignes 
des  charges  de  l’Eglife,  8c  feraient  toutes  les  autres  fondions 
ecclefiaftiques;  6c  que  ceux  qui  auraient  efté  dans  le  fchifme 
n’auroient  aucun  pouvoir  d’ordonner  ni  de  prefenter  perlbnne  à. 
le  clericatnre , ni  enfin  de  faire  aucune  fondion  qu’avec  la  per- 
miflîon  des  Evefques  Catholiques  qui  eftoient[alors]de  la  jurif- 
didion  de  S.  Alexandre :'Que  quand  un[Evefque]CathoIique  d|Eaf.n.p.ijj,i. 
viendrait  à mourir,  on  pourrait  mettre  en  fa  place  quelqu’un  de  d- 
ceux  qu’on  venoir  de  recevoir, fc’eft  A dire  des  Meleciensjfi 
toutefois  on  l’en  jugeoit digne, file  peuple  le  choififlhir,  8c  fi 
l’Evefque  Catholique  d’Alexandrie  approuvent  cette  elcdioD, 

8c  la  confirmoit. 
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[Voilà  ce  que  le  Concile  ordonna  touchant  les  Meleciens.  Saine 
Ach.ap.L.p.783.  Alexandre  y ajouta  encore  une  précaution  ncccfIâire.]'Car  corn- 
d-  me  il  craignoit  que  Melece,  abulânt  de  l’indulgence  de  l’Eglife 

pour  faire  tout  ce  qui  luy  plairoit,  ne  vendift  de  nouveaux  titres, 
fie  ne  troublaft  l’Eglife  parles  menfongesen  luy  prefentant  tous 
lcsjours  de  nouveaux  Ecclefiaftiques  de  lôn  parti,  il  luy  demanda 
une  lifte  des  Evelques  qu’il  dilôit  avoir  en  Egypte,  fit  desPreftres 
& des  Diacres  qu’il  avoit  tant  à Alexandrie  que  dans  le  dioccfe, 
p.7»9  a.c.  'S.  Athanafe  raporte  cette  lifte,  où  il  y a au  moins  19  Evelques, & 

huit  Preftresou  Diacres.  Melece  prefcnta  mcfme  toutes  ccsper- 
fonnes  à S.  Alexandre  ;[ce qui  ne  fe  fit  lans  doute  qu’en  Egypte 
apres  le  retour  du  Saint,  quoique  Melece  en  ait  pu  donner  le 
phiig.ap.p.177,  billet  des  N icéers’il  y eftoitj'comme  le  dit  Philoftorge,[Sc com- 
me il  y a bien  de  l’apparence.] 

Aih.p.78*.i>.c.  'De  ces  19  Evelques,  les  deux  premiers  font  Agathatnmon,. 

ordonné,  dit  Melece,  pour  le  pays  Sc  le  territoire  d’Alexandrie  ; 
&Jean  de  Memphis, à qui  l’Empereur  a commandé  de  demeurer 
avec  l’Archevefquc.  [Le  premier  fait  voir  que  l’inlôlence  des 
fehifmatiques  s’eftoit  portée  jufqu’à  ordonner  un  nouvel  Evefque 
à Alexandrie. Pour  le  lêcond,jc  ne  voy  perfonnequi  l’explique. 
Lefeul  fens  qui  peut  venir  en  l’efprir,  c’eft  que  Conftantininfor- 
mé  peuteftre  par  S.  Alexandre  de  l’elprit  turbulent  de  ce  Jean, 
avoir  ordonne  qu'il  demeureroit  à Lyque  avec  Melefe.  Mais  il 
faut  en  ce  cas  que  Melece  fe  qualifie  luy  mcfme  Archevcfque } ce 
qui  eft  alTez  étrange.  Si  e'eft  neanmoins  le  fens  de  cet  endroit , il 
y a toute  apparence  que  c’eft  ce  mcfme  Jean  le  Melecien  lùr- 
Soï.l.tc.tt.p.  nommé  Arcaph,!»  célébré  dans  l’hiftoirc  de  S.  Athanafejj'&que 
Melece  en  mourant  établit  au  lieu  de  luy,  félon  Sozomcne,[pour 
B eftre  lechcfdesMeleciens. 

On  ne  peut  douter,  félon  ce  que  nous  avons  raporte  de  Saint 
Athanafe, que  Melece  n’ait  accepté  les  conditions  que  le  Concile 
« i.  luy  avoit  offertes.  Sozomene  le  confirme,]  en  difant  que  quand 

S.  Alexandre  fut  de  retour  en  Egypte,  Melece  luy  remit  toutes 
leseglifcsqu'd  avoit  occupées, & lé  retira  àLyque.Maisil  brouilla 
1‘Egiife  tout  de  nouveau, lorfqu’àfa  mort, qui  arriva  peu  de  temps 
après,  il  s’établir,  comme  nous  avons  dit,  un  fuccdTeur  contre 
l’ordre  du  Concile. 

a ht.  xrm 
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ARTICLE  XIII. 

Le  Concile  ordonne  de  cUebrcr  la  Pafque  en  un  mefme  jour  : Du  nombre 
£ or,  (ÿ-  de  quelques  autres  réglé  mens  fur  cette  fcfic. 

' T E Concile  de  Nicéc  efloit  aflémblé,  comme  nous  l’avons  Ath.dcfyn.p. 

I j remarqué  d’abord,  principalement  pour  deux  chofes,  pour  R7i-c-d|AdAir. 
l’herefie  d’Arius,  fit  pour  la  quellion  de  la  Pafque.[Nous  avons  r Ji 

vu  ce  qui  fe  fit  touchant  la  premiere.]'Le  fujet  de  la  fécondé,  EuCv.ConCi.,. 
efloit  que  quelques  provinces  de  l’Orient  celebroient  la  feflc  de  e>,*-P,4»M9*. 
Pafque  avec  les  Juifs,  contre  la  pratique  univerfelle  de  toutes  les 
autres  Eglifcs  de  l’Occident,  du  Midi , du  Septentrion , & de 
quelques  unes  de  l’Orient  mefme.'Ces  provinces  qui  fuivoient  Ath.mliip. 
les  Juifs,  eftoienc  la  Syrie,  laÀlefopotamie,ficlaCilicie,  félon 
S.  Athanafe.'Neanmoins  Conftantin  met  la  Cilicie  entre  celles  Buf.p.4»*.a. 
qui  fuivoient  l’Occident: 'Cette  diverfité  caufoit  beaucoup  de  c.i«.p.49»b.c. 
confufion  dans  l’Eglilé,  les  uns  jeûnant  fie  demeurant  dans  l’af- 
fliélion  de  la  penitence , en  mefme  temps  que  les  autres  efloicnt 
dans  le  repos  fie  dans  la  joie  de  la  refurreclion  du  Sauveur.'On  Epî.76.c.9.p. 

&e.  faifoit  rnelme  quelquefois  la  fcfle  de  Pafque'en  trois  temps  diffe-  *u,c* 
rens  dans  une  mefme  année.  Et  cette  confufion  expofoit  tous  les 
ans  l’Eglife  à la  raillerie  de  fes  ennemis. 

'Le  Concile  ordonna  donc  que  toutes  les  Eglilésfcroient  cette  EuCp.491.bic. 

fblennité  en  un  mefme  jour,3  apres  l’equinoxe,  félon  que  le  14  de  i9-r-494.a.b. 

II  ■ ■ 1,  r . ‘1  , *.  . a Epi.70.c.li.p. 

la  lune  arriveroit/’luivanr  1 ancien  ordre  quon  avoit  toujours  gurh 

gardé  depuis  le  jour  delà  Pafiîon  de  noflre  Seigneur,  fans  s’ar-  A Euf.p.49«. 

relier  au  calcul  des  Juifs, 'félon  lequel  il  arrivoit  qu’on  faifoit  p,44).a|Epi.c.n. 

quelquefois  deux  Pafques  en  une  mefme  année , en  la  commen-  P-5*41- 

çant  à l’equinoxe;  fie  quelquefois  qu’on  ne  la  faifoit  point  dutout: 

ce  que  des  Chrétiens  ne  dévoient  jamais  fbuffrir.'La  définition  Ath.dc  fyn.p. 

du  Concile  fur  ce  point,  commençoit  par  ces  termes  : "Nous  avons  *1 

refolui  parccqucc’efloitunenouvelleordonnancequele  Concile 

vouloit  que  tout  le  monde  obfervall:au  lieu  que  la  définition 

touchant  la  foy,  n’ellant  qu’un  témoignage  de  la  croyance  que 

l’Eglife  avoit  toujours  cue,on  y avoir  mis  ces  mots  : Voici  quelle  efl 

la  f y de  t Eglife  Catholique  : Nous  croyons  en  un  fcul  Dieui  fie  le  relie 

du  fiymbolc. 

'Ce  decret  fut  fait,  fi c ligné  enfuite  par  un  confenrement  EuCv.Cottr.c. 
unanime.cAinfi  toute  l’Eglife  lé  trouva  dans  l’union  fie  dans  la  c s 

paix  fur  ce  point , aulfibien  que  fur  celui  de  la  foy^fic  elle  tira  du  y.f*  ^AtS.id 
* Hift.  Eccl.  Tom,  VI.  P P P P Afr.p.9.1  b 

* * * d £pi.p.Sx;,b.c. 
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Concile  ces  deux  avantages  fignalez , la  condannation  de  l'hc- 
rclie  d’Arius , 8c  l’extinélion  de  cette  difpute  fur  la  Palque  aulîl 
falcheufequ’ancienne/Car  qu'y  at-il,  dit  un  Saint , de  plus  utile 
8c  de  plus  agréable  que  de  voir  en  mefme  temps  tous  les  Chré- 
tiens du  monde,  depuis  une  extrémité  de  la  terre  jufqu’à  l’autre, 

"fe  reconcilier  avec  Dieu  8c  entre  eux  mcfmcs , s'unir  cnfemble 
pour  veiller,  pour  *chanter,  pour  prier,  pour  jeûner,  pour  n’ufer 
que  de  viandes  feches,  pour  vivre  dans  la  continence,  pour  offrir 
à Dieu  le  mefme  facrifice,  enfin  pour  toutes  les  autres  chofes  par 
lefquclles  nous  tafehons  de  nous  rendre  agréables  à Dieu  dans 
la  iolcnnité  augufte  de  ces  lâints  jours. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Evelques  de  Syrie  8c  de  Mclôpo- 
ramie,  qui  elloient  prefens  au  Concile, ne  fe  foient  rendus  à l’avis 
des  autres. j'Pour  ceux  qui  eftoient  abfens,  Conftantin  promit 
qu’ils  l’acccpteroient  aullî  ; & il  leur  écrivit  pour  ce  fujet,  comme 
nous  le  verrons  par  la  fuite.'Saint  Athanale  nous  allure  que  là 
promelTe  fut  véritable  à l’égard  de  laSyrie.aLc  Concile  qui  le 
tint  à Antioche  en  341,  confirma  en  effet  le  decret  de  Nicée  par 
l’on  premier  Canon,&  mef  me  il  punit  de  l’excommunication  tous 
ceux  qui  y defobeïroient.'Saint  Chryfoftome  témoigne  aullî  que 
l’Eglife  d’Antioche  avoit  abandonne  Ion  ancienne  coutume  iùr 
ce  fujet , pour  lûivre  celle  des  autres, '&  le  loumettre  à l’ordon- 
nance que  le  Concile  de  Nicée  avoit  faite,  que  tout  le  monde 
célébrai!  la  fefte  de  Palque  en  un  mefme  temps, 

'Ce  Saint  a fait  un  difeonrs  "contre  quelque  petit  nombre  de  Not  i 14. 
pcrlonnes,'qui  pour  garder  leur  ancienne  tradition, baimoient 
mieux  fuivre  les  Juifs  que  la  définition  du  Concile,1 Cfc  iêparoient 
d’avec  l’Eglife/leprivoient  de  la  leéture  des  Ecritures,  des  bé- 
nédictions, 8c  des  prières  communes  que  l’Eglife  faifoit  dans  les 
[premiers ou  dans  les  derniersjjoursduCarcfme,8cdemeuroient 
enfermez  chez  eux  à faire  la  débauché,  fe  cachant  tant  qu’ils 
pouvoient  depeur  d’eftre  reconnus. 

'Ce  qui  arriva  à Antioche  fe  vit  aullî  dans  la  Mefopotamie, 
où  les  heretiques  appeliez  Audiens,  continuèrent  toujours  à 
fuivre  les  Juifs  ponr  le  temps  de  cette  fefte , s’attachant  à l’an- 
cienne pratique  de  leur  province,  qu’ils  diloient  n’avoir  efté 
changée  que  par  la  complaifance  qu’on  avoit  eue  pour  Confia  n- 
tin.  S.  Epiphane  réfuté  amplement  cette  imagination  :'8e  Saine 
Chryfoftome  fait  voir  qu’un  Concile  prefque  tout  compofe  de 
Confelfeursdu  nom  de  j.C,  n’eftoit  pas  capable  d’une  fi  lafehç 
timidité. 
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[Comme  la  diverficé  quis’efloit  rencontrée  dans  la  célébra- 
tion de  la  Pafque , venoic  en  partie  de  l’ignorance  du  cours  des 
aflresj'le  Concile  ordonna, comme  l’on  croit,que  pour  ces  fortes  Bar.jtj.j uo.m. 
dedifficultez  on  s’en  raporteroit  aux  Evefques  d’Alexandrie, 
dautant  qu’on  avoir  une  connoilTance  plus  particulière  del’aftro- 
nomiedans  l’Egypte  que  dans  les  autres  provinces  ; ôcque  les 
Evefques  de  cette  Eglifo  manderoient  tous  les  ans  à celui  de 
Rome  en  quel  jour  on  devoit  faire  Pafque,  afin  que  toutes  les 
autres  Egliles  plus  éloignées  en  puflent  avoir  connoiflance.'C’eft  Lco,cp.j4.c.x.p. 
ce  qu’on  tire  d’une  lettre  de  S.  Leon  à l’Empereur  Marcien.fS.  61 s' 

Leon  ne  dit  pas  neanmoins  cxprefTément  que  cet  ordre  ait  efté 
établi  parle  Concile  de  Nicée,  mais  feulement  parles  fàints 
Peres  ; ce  qui  fc  peut  auffibien  entendre  d’une  coutume  autorifce 
par  l’ufàge  de  l’antiquiré,  fans  qu’il  foit  neceffaire  que  le  Concile 
de  Nicée , ni  aucun  autre , en  ait  fait  une  ordonnance  expreflè. 

Et  en  effet , le  Concile  n’en  dit  rien  dans  fon  epiftre  à l’Eglifê 
d’Egypte,  quoique  cela  ne  fuftpasà  oublier  dans  l’eloge qu’il 
fait  de  Saint  Alexandre.j'Mais  S.  Cyrille  dit  pofirivement  que  le  Buch.cjrc!.p^S[. 
Synode  des  fnnts  de  toute  la  terre,  avoir  ordonné  que  l’Eglife 
d’Alexandrie  manderoit  tous  les  ans  quel  jour  il  falloir  faire 
Pafque,  à celle  de  Rome , de  laquelle  l’Eglifeuniverfollc  répan- 
due par  toute  la  terre , apprend  roit  le  jour  arrcllé  par  l’autorité 
apoftolique  pour  célébrer  cette  fefle. 

'Des  l’an  514,  l’Occident  apprenoit  de  Rome  en  quel  jour  il  Conc.B.t.i.p.  * 
falloir  faire  la  Pafque,  comme  nous  le  voyons  dans  le  grand  utlx- 
Concile  d’Arles , qui  avoit  auffi  ordonné , avant  celui  de  Nicée, 
que  cette  fefle  fècclebreroit  partout  en  un  mefme  jour.'Le  Pape  Buch.p.ao. 
Innocent  premier  trouvant  de  la  difficulté  pour  laPafque  de  l’an 
414,  pria  Aurelc  de  Carthage  de  l’examiner  dans  fon  Concile, 

8cde  luy  en  envoyer  fon  avis,  afin  qu’il  puft  mander  à l’ordinaire 

quand  )i  faudroit  faire  cette  fefle.'Nous  avons  une  lettre  de  S.  1.00,0^.109^ 

Leon  du  18  juillet  454,  par  laquelle  il  mande  aux  Evefquesdes 

Gaules  & d’Efpagne , que  Pafque  feroit  en  455  le  14  d’avril , 

félon  qu’on  l’avoit  conclu  en  Orient,  6c il  les  prie  de  le  faire 

favoir  aux  autres  Evefques.'Il  manda  la  mefme  chofe  à tous  les  ep.iu.p.«4. 

Evefques  d’Occidcnt. 

'S.  Ambroife  dit  qu’entre  les  autres  ordonnances, auffi  admi-  Amb.de PaCt.4. 
râbles  que  légitimes , faites  par  le  Concile  de  Nicée,  nous  avons  P 
Not»is.  celle^du  cyclede  dixneufans, qu’il  établit  pour  regler  la  fefle 
de  Pafque;  ayant  alfemblé  pour  cela  ceux  qui  efloient  les  plus 
habiles  en  ces  forces  de  fùpputations.[Ce  cycle  de  19  ans  a cllé 

Pppp  ij 
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forme  fur  ce  que  lefbleil  5c  la  lune  reviennent  à peu  près  au 
mefme  point  au  bout  du  temps.  Ç’eft  cequ’on  appelle  le  nom- 
bre d’or.j'Denys  le  Petit  fuit  Saint  AmbroifedGcnnade  dit  aufli 
que  le  cycle  de  Théophile  d’Alexandrie,  (qui  eftoit  celui  de  19 
ans,)venoit  du  Concile  de  Nicée. 

'Saint  Jerome  attribue  la  composition  de  ce  cycle  à Eufebe  de 
Cefaréc /Bede  fait  la  mefme  chofe:[Et  cela  n’efl  pas  difficile  à 
accorder;puifque  le  Concile  peut  avoir  employé  à cela  le  travail 
5c  l’induftric  d’Eufebe.J'll  eft  confiant  qu’Eufebe a compofe  un 
livre  de  la  Pafque,  qu’il  dédia  à Conftantin  ,cSc  nous  avons  la 
lettre  du  remerciment  que  Conftantin  luy  en  écrivit.'Il  n’eft 
pas  difficile  de  croire  qu’il  y traitoit  de  lôn  cycle  /quoique,  com- 
me remarqucBaronius,on  ne  le  puiflè  pas  inférer  avec  certitude: 
[5c  mefme  fa  fuite  nous  fait  juger  que  fôn  livre  nefutécrit  que 
vers  l’an  334.  Ainfi  on  auroit  eu  tort  d’attribuer  le  nombre  d’or 
au  Concile  de  Nicée,  ou  il  fâudroit  dire  au  moins  qu’Eufcbe 
l’avoir  trouve  & prefentc  au  Concile  des  l’an  315, 5c  qu’il  l’infera 
neuf  ans  après  dans  fbn  livre.]  ; 


ARTICLE  XIV. 

Des  fept  premiers  Canons  du  Concile. 

[T  Ly  avoitd’autres  reglemcns  à faire  touchant  la  difeipline 
X del’Eglife,  que  fur  le  Sujet  de  la  folennitc  de  Pafque  & du 
fchifme  des  Meleciens.  Le  Concile  prit  un  foin  particulier  d’y 
pourvoir  par  vingt  Canons  qui  font  venus  jufques  à nousJ'Ces 
10  loix  de  la  police  ccclefiaftique, comme  les  appelleTheodorec, 
furent  faites  dans  une  feffion  poftericure  à celle  qui  condanne 
Arius.'Le  premier  de  ces  Canons  regarde  les  eunuques.  Il 
ordonne  que  ceux  qui  auront  efté  mutilez  par  la  violence  des 
autres,  ou  par  la  neceffiréde  la  maladie,  pourront eftre  admis 
dans  le  Clergé  /mais  que  ceux  qui  fc  feront  mutilez  eux  mefmes 
n’y 'feront  point  receus,  & que  mefme  ceux  qui  y auront  efté 
admis  auparavant,  feront  dcpofez.'On  croit  par  une  conjc&urc 
[aflèz  foible,]que  ce  Canon  fut  fait  à l’occafion  de  Léonce  que 
les  Ariens  firent  depuis  Evefqued’Anrioche/5c  dont  l’ordina- 
tion eftoit  contre  les  loix  prelcrites  par  le  Concile  de  Nicée , dit 
Theodoret,dautant  qu’il  s’eftoit mutilé  luy  mefme. 

'Le  fécond  Canon  du  Concile,  défend  de  recevoir  trop  prom- 

/.  impatitnti*  Itbiditüs , dit  Rufiu  ;S, 
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tement  lescatccumcnesau  battefmc,  & d'admettre  à la  clerica- 
ttire  ceux  qui  ne  font  bactizez  que  depuis  peu , pareequ’il  faut 
du  temps  pour  préparer  les  catecumenes  au  battefme,  &une 
grande  epreuve  aux  battizez  pour  eftre  receus  dans  l'état  eccle- 
fiaftique.  Que  fi  apres  cela  un  Clerc  fe  trouve  convaincu  par 
•St'#*?-  deux  ou  trois  témoins, de  quelque  péché  "contre  fon  ame/eequi  Zoz.inom.p.îo 

comprend  toutes  fortes  de  pechez,  félon  Zonare  ,)Jlc  Concile  *'Conc 
ordonne  qu’il  feradepofé,  & que  ceux  qui  ne  Je  feront  pas  ,[&  P JO'c‘ 
qui  s’oppoferont  à la  depofition  du  coupable, jferont  eux  mefines 
en  danger  de  perdre  leur  degré. 

'Le  troifieme  Canon  condanne  un  defordre  bien  commun , &. 
en  défendant  à tout  Ecclefiaftique  d’avoir  chez  fo y aucune 
femme, excepté  fa  mere,  fa  fœur,fa  tante,  ou  quelque  autre 
perlbnne  qui  ne  puifle  canlêr  aucun  foupçon  fc’elt  à dire , félon  Ruf.l.i.c.«.p. 
Rufin,  fes  plus  proches  parentes.bOn  prétend  que  l’Euftolie  de  tM.4J 
Leonce  a encore  elle  lacaufcdece  Canon.cSaint  Bafile  l’allegue  rBiUp.ijt.p.’ 
pour  obliger  un  Preftrc  nommé Paregoire  à quitter  une  fervante 
qu’il  avoir  chez  luy,  quoique  ce  Preftre  fuit  âgé  de  70  ans,&  qu’il 
n’y  euft  aucun  danger  pour  luy.  Il  paroift  qu’il  l’avoir  fufpendu  ' 
de  fes  fonctions  julqu’à  ce  qu’il  euft  obeï  ; & il  luy  dit  que  fi , fans 
obéir  à l’ordre  de  l’Eglife , il  prétend  faire  les  fondions,  ôc  luy 
& tous  ceux  qui  communiqueront  avec  luy  feront  anathemes. 

'Le  quatrième  Canon  demande  qu’un  Evefquefoit  ordonné  Conc.c.t.P.»». 
par  tous  ceux  de  la  province.  Mais  il  veucau  moins  abfblument 
qu’il  y en  ait  trois  prefens,&  que  les  autres  y donnent  leur  con- 
fentement  par  écrit.  Il  ajoute  que  l’autorité  de  ce  qui  le  faic  dans 
chaque  province,  doit  eftre  donnée  au  Métropolitain  /en  forte,  Rar.P.i)«. 
félon  Rufin, que  l’ordination  efi;  nulle,  fi  elle  n’eft  faite  en  lapre- 
fence  ou  par  l’autorité  du  Metropolitain/ce  qui  cft  ordonne  à la  Conc.p  ji.a. 
fin  du  fixieme  Canon  :'Sc  Rufin  en  fait  le  fetrieme.dLes  Evcfques  Ruf.p.i(s. 
du  Concilede  Conftantinople  en  38a, citent  ce  Canon  avec  cette 
addition , Que  les  Evefques  de  la  province  pourront  appeller  f7‘7 
leurs  voifinsà  une  cledion,  s’ils  le  trouvent  à propos. 

'Le  cinquième  Canon  confirme  l’ancienne  regle[de  l’Eglife,  conc.p.tj.ji. 
violée  par  Eufebc  de  Cefarée  en  faveur  d’Arius  ;}Que  ceux  qui 
auront  efté  excommuniez  en  un  endroit , ne  feront  receus  en  nul 
autre.  Mais  comme  ces  excommunications  font  quelquefois  in- 
juftes,  le  Canon  ordonne  qu’il  fetienJradeux  Conciles  par  an 
dans  chaque  province,  l’un  avant  le  Carefine,  l 'autre dans  l’au- 
tonne , où  ces  excommunicatious  feront  examinées  j afin  que  fi 
on  les  trouve  julles,  les  coupables  foient  reconnus  de  tout  le 
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monde  pour  excommuniez  , juiqu’à  ce  que  le  Concile  juge  â 
propos  de  leur  faire  gracc.'La  verlion  de  Denys  le  Petit  accorde 
aufli  ce  pouvoir  à l'Evefque. 

'Baronius  croit  que  Melece  a donné  fujet  au  fixieme  Canort 
du  Concile,  par  lesentreprilcs  qu'il  avoir  faites  contre  l’autorité 
des  Evefqucs  d’Alexandrie.'Ce  Canon  ordonne  donc  que  l’on 
confervera  les  droits  6c  les  prééminences  que  quelques  Eglifes 
avoient  d’antiquité , comme  celles  d’Alexandrie  & d'Antioche* 

II  autorife  particulièrement  la  jurifdiclion  de  celle  d'Alexan- 
drie fur  l’Egypte,  la  Libye,  & la  Penrapole , par  celle  qu’avoir 
l’Eglifede  Romc.'Zonare  étend  la  jtirildiclion  deccrte  derniere 
fiir  l’Occident/Rufin  qui  en  pouvoir  dire  mieux  inllruit,  n’y 
/bumetque  les  Eglifes /uburbicaircs;[ce  qui  a donné  lieu  à bien 
des  conteflations  & des  difputes.  Neanmoins  fi  l’on  veut  agir 
avec  finecrité,  il  y a bien  de  l’apparence  que  cela  comprenoie 
l’Italie,  à l’exception  de  la  Gaule  Ci/âlpine,  & encore  les  trois 
ifies  de  Sicile , de  Sardaigne,  & de  Corie.  Mais  il  faut  fc  lûuvenir 
que  le  Concile  compare  ici  les  Eglifêsdc  Rome  & d’Alexandrie 
en  ce  qu’elles  avoient  de  commun, c’eft  à dire  dans  la  jurifdiétion 
qu’elles  exerçoient  toutes  deux  immédiatement  fur  quelques 
provinces  qui  n’avoient  point  de  Métropolitain  eccletiallique 
comme  toutes  les  autres.  Ainfi quelques  bornes  qu’on  donne» 
l’Egli/e  Romaine  à l’égard  de  cette  juri/didlion , cela  ne  reflerre 
point  la  primauté  qu’elle  a dans  toure  l’Eglilb,qui  ne  luy  a jamais 
elté  commune  avec  l’Eglifed’AIexandrie  ni  aucune  autre. 

Après  que  le  fixieme  Canon  a établi  l’autorité  de  l’Evefque 
d’Alexandrie ,]'le  fettiemc  ordonne  de  mefme  que  l'Eve/que 
d’Elic  [ou  Jeru/âlem  Jjouira  de  l’honneur  que  la  coutume  & la 
tradition  luy  avoient  acquis;mais  que  ce  fera  /ans  préjudice  de  la 
dignité  du  Metropolitainfde  Cefàrée.j'Il  cft  vifible  queZonare 
entend  malccCanon,lorfqu’iI  en  tireque  l’Evefque dejerulâlem 
eftoit  métropolitain  de  laPale/line,del’Arabic,&de  laPhenicie. 
'Baronius  a plus  de  rai/ôn  de  dire  , que  cette  prérogative  de 
l’Egiife  de  Jerufalem  , confiftoit  en  ce  que  /on  Evclque  avoic 
feance  parmi  les  fieges  apoftoliques/Sc  Sozomene  met  Saint 
Macaire  de  Jeru/âlem , aufiibien  que  Saint  Eu/lathe  d’Antioche, 
entre  les  Eve/qucs  des  thrones  apoltoliques  qui  alfi/loient  au 
Concile  de  Nicce.  Il  paroillen  effet  par  l’hiftoire  de  l’Egli/è, 
qu’il  avoit  cet  honneur :'Et  des  le  grand  ConcileMd’Antioche  v.Pjoide 
contre  Paul  de  Samolàtes,  on  voir  qu’Hymenée  de  Jeru/âlem 
precedoit  Thcotecne  de  Cefarée.'Eufebe  mefme  fucceflèur  de  î4- 
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Thcotecne , les  nomme  en  cec  ordre, [quoiqu’autant  que  l’on  en 
peut  juger,  Hymcnée  ne  fuft  Evefquc  que  depuis  l'autre.  j'Eufcbe 
nomme  encore  en  d’autres occalîons  S.  NarcifTè&S.  Alexandre 
dejeralàlem,  avant  Théophile  &Theoclifte  de  Cefarée. 

'Conftantin  adreflè  a Macasre[de  Jerufàlem,]  & aux  autres 
Evefques  de  la  Paleftinc,  une  lettre  qu’Eufebe  meline  reconnoift 
avoir  efté  pour  luy  comme  pour  les  autres, [&  qui  ne  regardoit 
point  le  dioccfc  de  Jerufàlem.] 'Eufebc  met  neanmoins  en  un 
autre  endroit  Théophile  avant  S.  Narciflé  ; & c’eft  à l’occafion 
d’un  Concile,  auquel  il  paroillqueThcophile  prefidoit,[comme 
ayanc  lajurifduftion.j'S.  Auguftin  failânt  par  deux  fois  l'enume- 
ration  des  Evefques  qui  fe  trouvèrent  en  415  au  Concile  de 
Piofpolis,  met  toujoursjean  dejerufalem  apres  Euloge  de  Cefà- 
rec  : Si  on  ne  peut  pas  douter  qu’il  y foivift  l’ordre  des  fcances 
qu’il  avoit  trouve  dans  les  actes  du  Concile. 

Net»  it.  Il  y a plus  de  difficulté  à favoif^liJ’Evefque  de  Jerufàlem  ne 
Jaiflbit  pasd’cftre  fournis  à celui  de  Cefarée  comme  à fon  Métro- 
politain,ou  s’il  elloit  indépendant, quoique  fans  avoir  jurifdiction 
fur  d’autres,  comme  on  peut  dire  qu’a  efté celui  de  Conftanti- 
nople  depuis  le  fécond  Concile  œcuménique  jufques  à celui  de 
Calcédoine.  Les  fentimens  des  plus  habiles  font  partagez  fur  ce 

J Joint.  On  peur  dire  neanmoins  que  les  autorie.’Z  de  l’antiquité 
ont  plus  favorables  aux  droits  de  l’Eglife  de  Cefarée.  Mais  le 
rcfpecl  qu’on  avoit  pour  l’Egldè  de  Jerufàlem, J'confiderée  com- 
me la  mere  de  toutes  les  autres , félon  l’exprcfiion  d'un  Concile, 
(l’a  enfin  emporté  après  le  commencement  du  V.  fiecle  ; & de 
fimple  métropole  honoraire,  pour  parler  ainfi , elle  devint  fous 
Juvenal  une  Eglifo  patriarcale,  ce  qui  futautorifé  en  451  par  le 
Concile  de  Calcédoine.  Le  foin  qu’Eufebe  a eu  de  rechercher 
& de  marquer  les  noms  des  Evefques  de  Jerufàlem,  ce  qu’il  ne 
faic  pas  pour  fa  propre  Eglife,eft  une  marque  du  refpeét  qu’on  a 
toujours  eu  pour  ce  throne  apoftolique,  d’où  font  fortis  tous  les 
autres. 


ARTICLE  XV. 


Des  douze  derniers  Canons  du  Concile. 

[DOu  r.  reprendre  la  fuite  des  Canons  de  N cée,  nous  ex- 
v.«J7-  X pliquerons  le  huittieme  "en  parlant  d’Accfe  Evefque  des 
Novaticns.j'Le  neuvième  prive  du  fâcerdoce  ceux  qui  y ont  efté 
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devez  apres  s’eftre  rendus coupablesfde  crimes:]foit  que  ceux 
qui  les  y ont  devez  connufl'ent  leurs  fautes,  foie  qu’ils  les  igno- 
raient, pareeque  i’Eghfe  Catholique  ne  veut  pour  miniftres  que 
des  perlonnes  irreprchenfiblcs.  Le  dixième  n’cil  qu’une  applica- 
tion du  precedent , à ceux  qui  eftoient  tombez/c’cft  si  dire  qui 
avoient  renoncé  la  foy  durant  la  perlëcution. 

'L’onzieme  déclaré  indignes  de  toute  grâce  ceux  qui  avoient 
renoncé  la  foy  fans  y cftre  contraints,  & (ans  fe  voir  mcfme 
expofez  à aucun  danger , comme  cela  eltoir  arrivé  (bus  Licimus. 

Il  ne  laidê  pas  neanmoins  de  lesadmettreà  lacommumon,apré* 
qu’ils  auront  pafle  onze  ans  dans  les  divers  degrez  de  la  péniten- 
ce, fi  ce  font  des  Fideles[&  des  battizezjpourvu  que  leur  péni- 
tence foit  fincere  & véritable.  Le  douzième  punit  encore  plus 
feverement  ceux  qui  apré^ivoir  abandonné  leurs  offices  pour  la 
confcdîon  de  la  foy,  avoient  enfuite  meprifé  cette  gracefdu 
martyre] à laquelle  ils  eftpidht  appeliez,  eftoient  retournez  i 
leurs  emp!ois,&  mefme  les  avoient  redemandezaveede  grandes 
follicitations /ce  qu’ils  n’avoient  pu  faireffous  Licinius] qu’en 
renonçant  à la  foy/Le  Concile  laillè  neanmoins  à la  dilcretion 
des  Evefques  d’abreger  le  temps  de  la  penitence  félon  l’ardeur 
du  penitent. 

Le  treizième  Canon  marque,  félon  l’explication  commune, 

["&  qui  eft  apparemment  la  veritablc,]qu’il  faut  donner  leN«n»7. 
Viatique  de  l’Eucariftie  à toutes  les  perlonnes  qui  le  deman- 
dent à la  mort,  Si  ne  le  leur  pas  donner  neanmoins  fans  examen, 

Îc’eftàdire  fans  voir  s’ils  fe  mettent,  autant  que  la  maladie  le 
eur  peut  permettre,  dans  l’état  necedaire  pour  ne  pas  manger 
cette  divine  viande  à leur  condannation.J'U  femble  que  ce 
Canon  foit  cité  par  le  troifiemc  du  Concile  de  Valence  en  l’an 
J74.[I1  y faut  apparemment  auffi  raportcrj'ce  que  dit  le  Pape 
Innocent  I,  dans  la  lettre  à S. Exupere,  Que  l’ancienne  coutume 
de  l’Eglifc  eftoit  d’accorder  feulement  la  penitence  à ceux  qui 
atrendoient  à la  mort  à demander  la  penitence  &:  la  réconcilia- 
tion: mais  qu’aprés  que  Dieu  a donné  la  paix  si  l’Eglife.ona  jugé 
à propos  d’accorder  la  communion  melmcitous  les  mourans, 
afin  qu’elle  leur  (êrvift  comme  de  viatique,  & que  l’Eglife  ne  pa- 
ru 11  pas  imiter  la  dureté  des  Novaticns. 

'Le  quatorzième  Canon,prive  pour  trois  ans  du  d roit  de  prier 
avec  les  catecumencs,  ceux  d’entre  eux  qui  eftoient  tombez 
[dans  l’idolâtrie,  ou  quelque  autre  crime  enorme.J 

'Le  quinzième  condannc  les  Evefques,  Preftres, ou  Diacres, 

qui 
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qui  quittoicnt  leurs  Eglifes  pour  en  prendre  une  autre.  Le 
Concile  ordonne  que  tous  ceux  qui  le  feront  à l’avenir , feront 
renvoyez  à leur  première  Eglife.fOn  croit  qu’Eufcbequiavoit 
palfé  de  Beryte  à Nicomcdie,  donna  occafionàceCanon,  & 
neanmoins  il  le  viola  luy  mefine  une  fécondé  fois  en  paflant  de 
Nicomedie  à ConftantinoplcJ'contre  le  Canon  qui  défend  ces  Tbd»t.l.i.c.ij.p. 
fortes  de  changemens,  dit  Theodoret.aConftanrin  en  louant  ^Èuf.r  Conf.i 
Eufcbe  d’avoir  refufé  de  pafTer  du  fïege  de  Cefarée  à celui 
d’Antioche,  dit  qu’il  a obfervc  les  commandemensde  Dieu,  la 
tradition  & la  réglé  apoftolique , & le  Canon  de  la  difeipline  de 
l'Eglife.fMais  quoique  ce  delordre  ait  toujours  efté  condannc 

tiar  l’Eglife,  il  a neanmoins  toujours  efté  pratiqué;  pareeque 
'ambition  eftant  l’ennemie  de  l’Eglife,  n’eft  pas  foumife  d fes 
loix.] 

'Le  feizieme  Canon  de  Nicée  défend  aufîî  de  recevoir  en  conc.t.tp.j«,a. 
aucune  Eglife  tous  les  Ecclcfiaftiques  qui  abandonnent  la  leur, 

&de  les  priver  mefme  de  la  communion  s'ils  refofentd’y  retour- 
ner. Et  pour  les  Evefques  qui  ordoiment  le  Clerc  d'un  autre 
Evefquc  fans  le  confcneement  de  leur  confrère , il  déclaré  que 
cette  ordination  fera  nulle  8c  fans  effet. 

'Ledixfcttieme  depofe  les  Clercs  qui  exerceront  l’ufure  ou  p ru- 
d’autres  gains  fordides  & indignes  de  leur  miniftere. 

'Le  dixhuitticme  rabat  le  farte  de  quelques  Diacres  qui  don-  b. 
noient  l’Eucariftie  aux  Preftres.il  leurdéfend  mcfmcdes’afleoir 
entre  les  Preftres,fc’cft  à dire  deftre  affis  dans  l’eglife  comme 
les  Preftres.J'Car  Saint  Jerome  témoigne  qu’a  Rome  mefme,  où  Hi*r.ep.»s.p. 
les  Diacres  s’elevoient  le  plus,  les  Preftres  eftoient  aflîs  dans 
l’eglife,  & les  Diacres  demeuroient  debout,  quoiqu’ils  violaflcnt 
quelquefois  cette  regle/Rufin  dit  que  le  Concile  leur  défend  de  Ruf.r.r.c.«.p. 
diftribuer  l’Eucanftieen  prefence  des  Preftres,  leur  permettant 1,v' 
de  le  faire  en  leur  abfcnce.[Il  n’y  en  a rien  dans  le  grec:  mais 
apparemment  Rufin  a attribué  cet  ordre  au  Concile , parcequ’il 
s’obfervoit  de  fôn  temps. ]'Le  Pere  Lupus  ramafle  beaucoup  de  Lop.incin.p. 
chofcs  fur  ce  Canon  touchant  l’ambition  des  Diacres.fNous 7‘"7* 
avons  parlé  du  dixneuvicmeCanon  qui  regarde  les  Pauliamftes, 
en  traitant  de  Paul  de  Samofates/Il  y a à la  fin  une  addition  tou-  Conc.t.».p.js.e. 
on  i*.  chant  les  DiaconiflesJ'a  laquelle  nous  ne  voyons  point  encore 
de  fens  qui  nous  fatisfaife.J 

'Le  dernier  Canon  de  Nicée  commande  d’obfèrver  partout  p-emo. 
l'ancienne  coutume  de  prier  debout, 8c  non  à genoux,  les  diman- 
ches 8c  les  cinquante  jours  du  temps  de  Pafque  ; 'ce  que  Baronius  b«  IIf> 
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LE  CONCILE  DE  NICEE. 

die, (fins  grand  fondement,]  eftre  une  fuite  du  decret  que  le 
Concile  avoit  fait  de  celebrer  Palque  le  dimanche. 

A R T I C(L  E X V I. 

Recueil  Je  quelques  autres  ordonnances  du  Concile. 

[ "T  T O i l a quels  font  les  vingt  Canons  de  ce  célébré  Concile, 

V qui  font  venus  julques  à nous,  & les  feuls  aulfi  qu’il  ait  faits. 
Au  moins  aucun  ancien  n’en  a conté  plus  de  vingt. j'Thcodorct 
n’en  marque  pas  davantage.aL’Eglifè  d’Afrique  ayant  demandé 
les  Canons  de  Nicée  aux  Egides  d’Alexandrie,  d’Antioche, & 
de  Conftantinoplc , on  ne  leur  envoya  que  les  mefmes  vingt  que 
nous  avons  encore;  &:  les  vingt-deux  de  Rufin  ne  contiennent 
rien  de  plus  que  ces  vingt  communs,  citant  feulement  divifez 
d’une  autre  maniere.[De  forte  qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  croire 
qu’il  en  ait  jamais  fait  davantage.  Ce  qui  n’empefche  pas  qu’il 
n’ait  fait  encore  d’aucres  décidons  qu’il  n’avoit  pas  renfermées 
dans  fes  Canons.  Nous  le  voyons  indubitablement  par  la  decifion 
touchant  la  Pafquc  ; & nous  trouvons  encore  des  vertiges  de 
quelques  autres.] 

'Le  Pape  Jule  témoigne  que  le  Concile  avoir  confirmé  par 
écrit  une  ancienne  coutume  de  l’Eglife,  qui  permettoit  d'exami- 
ner dans  un  Concile  poftericurcequi  avoit  efté  déterminé  par 
un  prcccdent:[U  l’a  au  moins  établie  par  fa  conduite,  en  exa- 
minant de  nouveau  l’affaire  d’Arius  déjà  jugée  par  le  Concile 
d’Egypte.] 

'Saint  Auguftin  Ce  plaint  d’avoir  efté  fait  Evelque  du  vivantde 
fôn  predeceflcur,  & d’avoir  eu  fiance  avec  luy,  ne  lâchant  pas 
alors,  dit-il, que  cela  avoit  efté  défendu  par  le  Concile  de  Nicée, 
'ce  quiaquelque  raport  avec  ce  qu'c  dit  le  Pape  Innocent  I;!Que 
les  Pères  avoient  défendu  d’elire  un  Evelque  à la  place  d’un  autre 
qui  vivoit  encore/Baronius  croit  que  cela  peuc  eftre  compris  en 
quelque  forte  dans  la  fin  du  huittieme  Canon,'on  l’on  voit  en 
mefme  temps  que  le  Concile  fouhaitoit  qu’il  n’y  euft  qu’un  feul 
Evefque  dans  chaque  Eglife , Sc  toleroit  neanmoins  le  contraire 
pour  le  bien  de  l’Eglile, 'comme  nous  avons  vu  auflî  qu’il  l’avoit 
permis  à l’égard  des  Melcciens.'Le  quatrième  Canon  du  XII. 
Concile  de  Tolede,  cite  auflî  le  titre  VIII.  du  Concile  de  Nicée, 
comme  défendant  qu’il  y euft  deux  Evefques  dans  une  ville. 

[C’eft  encore  a ce  mefme  Canon , qui  reçoit  les  Novaticns 
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v.  Siint  (ans  les  rebattizer, "qu’on  peut  raporter  la  decifion  de  la  célébré 
Cypnen  s difpute  touchant  le  battelme  : Au  moins  on  ne  voit  pas  que  Saint 
Auguftin  aie  pu  entendre  un  autre  Concile  que  celui  de  Nicée , 
lor (qu’il  dit  que  cette  caufe  avoit  efté  terminée  avant  fa  naillàn- 
ce,  par  un  Concile  univerfel  de  toute  la  terre,  auquel  S.Cyprien 
& tous  les  autres  qui  fuivoient  fon  iéntimenr,  euflent  efté  obligez 
de  fc  foumettre.j 

'L’epiftreà  l’Eglife  de Verceil, que  nous  ne  faurions  douter 
eftre  de  Saint  Ambroife, dit  que  le  Concile  de  N icce  avoit  exclus 
les  bigames,  non  feulement  du  facerdoce  , mais  encore  de  la 
clericature. 

'Un  Canon  de  l’Eglife  d’Afrique  fcmble  dire  que  le  mefme 
Concile  avoit  commandé  de  n’offrir  le  facrifice  qu’à  jeun  fèc 
Zonare  l’entend  de  cette  forte. [Neanmoins  cela  n'eft  pas  clair 
dans  le  Canon.] 

'Nous  trouvons  beaucoup  d’autres  decifions  attribuées  au 
Concile  de  Nicée , dansdes  lettres  prétendues  des  Papes  Marc, 
Jule,  & Félix  ; dans  une  lettre  de  Saint  Athanafe  au  Pape  Marc  j 
dans  Gelafe  de  Cyzic;  & dans  une  Cofle&ion  arabique  raportée 
par  Turricn.'Mais  il  n’y  a rien  qui  foit  plus  vifiblement  apo- 
cryphe que  tout  cela  s fans  en  excepter  Gelafe , qu’on  fçait  nous 
donner  aflèz  fouvenc  des  pièces  tbut  à fait  fufpcétes. 

[Le  Pape  Zofime  allégua  deux  Canons  du  Concile  de  Nicée, 
qui  permettoient  aux  Evciques,&  mefmes  aux  autres  Ecclefiafti- 

Îues,  d’appeller  au  Pape.  Mais  l’Eglife  d’Afrique  s’inferivir  en 
iux  contre  ces  Canons:  Zofime  ni  fos  fuccefleurs  ne  purenc 
prouver  le  contraire  ; & l’on  reconnoift  aujourd’hui  que  ces 
Canons  font  du  Concile  de  Sardique,&  non  de  celui  de  Nicée.] 
'Baronius  veut  que  leConcile  deNicée  ait  ordonné  une  certaine 
réglé  pour  les  lettres  Ecclcfiaftiques  appellées  Formées  ; £c  il 
veut  qu’elle  ait  efté  envoyée  par  Attiqueà  l’Eglife  d’Afrique. 
Mais  la  bizarrerie  de  cette  formule , le  peu  de  raport  qu’elle  a 
avec  le  deftein  qu’on  attribue  au  Concile , 'comme  Baronius  eft 
obligé  de  le  reconnoiftre , & le  peu  d’ufage  qu’on  en  a fait  dans 
l'Egide , avec  les  autres  raifons  que  'des  perfonnes  habiles  allè- 
guent fur  cela , font  voir  que  ni  le  Concile  de  N icée , ni  A ttique, 
ni  Crefoonius,ni  aucun  autre  n’a  jamais  fongé  à cette  formule 
avant  l’impoftcur  Ifidore/U  faut  neanmoins  reconnoiftre  qu’a- 
vant S. Baffle, les  Pères  avoient  inftitué  certains  petits  caractères, 
comme  les  appelle  ce  Saint , par  lefquels  les  marques  de  la  com- 
munion fe  portoient  par  toute  la  terre. 
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s e.ie.p.  'Sozomenc  femble  dire  que  le  verfet  Gloire  au  Pere,  au  Fils , 

& au  S.  Efprit , vient  du  Concile  de  Nicée  S[mais  il  peut  s’expli- 
BiMc  Spi.c.?.  quer  de  la  do&rine  de  ce  verfet , aullîbien  que  des  paroles. J'Car 
c!0S|C  l71’'  S.  Bafile  n’attribue  point  cette  inftitutionàaucun  Concile,  mais 
ihdrt.hxt.i  4c.  feulement  à la  tradition  immemoriale  de  l’Eglilê/Tbeodoret 
i.p.ijj.».  l'attribue  aux  A poflresmefmes,  iorfqu’il  le  plaint  qu’Arius  ait 

eu  la  hardicflê  de  changer  ces  paroles  qui  font  lacondannation 
Bjr.jtj.j  t7«.  de  fon  herefic.'Baronius  prétend  que  le  Concile  y a ajoute  Statt 
erat , &le  refte  j[maisil  ne  le  prouve  pas.  Il  faut  fe contenter  de 
ce  que  nous  trouvons  dans  le  fécond  Concile  de  Vailonen  519,] 
Conc.t.4-p.i£)o.  'qu’à  Rome,  dans  tout  l’Orient , dans  toute  l’Afrique , & l’Italie, 
c-  on  joignoit  ce  verfet  à l’autre  pour  s’oppoler  aux  blafphemes  des 

heretiques[Ariens,]  quidilbientquc  le  Fils  de  Dieu  n’a  pas  tou- 
jours elle  avec  fon  Pere,  mais  a commencé  dans  le  temps.  C’eft 

{tourquoi  ce  Concile  ordonne  qu'on  le  chantera  à l'avenir  dans 
es  Gaules. 

Bjr.jif  j il*-  'Baronius  dit  aultî,  comme  une  chofe  affûtée , que  le  Concile  a 

Hicr.cp.m.p.  fait  un  catalogue  des  livresCanoniqueSjdautant  que  'félon  Saint 
Jerome,  il  a mis  le  livre  de  Judith  au  nombre  des  Ecritures 
Bw.jij  jij*-  faintes/Maiscomme  les  difputes  qui  ont  encore  cité  depuis  fur 
ce  point,  ne  donnent  aucun  lieu  de  croire  que  le  Concile  de 
Nicée  l’euft  réglé,  Baronius  fe  réduit  dans  la  fuite  à dire  que  le 
livre  de  Judith  avoir  feulement  efté  cité  par  le  Concile  en  quel- 
que endroit  que  nous  n’avons  point. 

Lopin  «a.  t.r.  'On  attribue  encore  diverfeschofes"au  Concile  de  Nicée,  qui  Non  14, 

p.m-117.  font  des  indu&ions  tirées  des  vingt  Canons, [quelquefois  avec 
affez.  peu  de  fondement ,]ou  oui  le  trouvent  dans  les  Canons 
du  Concile  de  Sardique,  & dans  d’autres  qu’on  avoir  joints  à 
ceux  de  Nicée  fans  les  diftinguer  : de  lorte  qu’il  eftoit  ai  le  de  s’y 
Euf.y.ConCl.j.  tromper  .'Tout  ce  que  le  Concile  avoit  décidé  d’un  commun 
« BwjxfS  m.  accorc*  1 fut  ligné  de  chacun  en  particulier  mefme  quelques 
181.  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  deux  Evelques  morts  durant  le 

Concile, lignèrent  miraculculèmcnt  après  leur  mort.[Mais  pour 
croire  une  chofe  de  cette  nature , il  faudroir  qu’elle  fuit  mieux 
atceffce.J 
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ARTICLE  XVII. 

H i foire  de  Saint  T aphnucc  touchant  le  célibat  : Canon  du  Concile  fur 
les  Novatiens. 

f T L ne  nous  cft  pas  permis  d’omettre  ici  l’hiftoire  célébré  tou- 
X chant  S.  Paphnuce,  raportée  par  Socrate  & par  Sozomene.] 

'llsdifenc  donc  quelorfque  le  Concile  deliberoïc  lürles  Canons  Soz.i.i.c.tj.p. 

3u’il  devoir  faire  pour  régler  la  difeipiine  du  Clergé/il  eut 
ellcin  d’etablirune  nouvelle  loy,  pour  défendre  à tous  ceux  qui  •tc,I,*P* 
cftoienc  dans  le  facerdoce.c’eft  à dire  aux  Evefques,aux  Preftres, 
aux  Diacres/&  auxSoudiacres/d’ufcrdes  femmes  qu'ils  avoient  Soi.p.4r,.c. 
epoulces  citant  laïques  :cmais  que  Saint  Paphnuce  qui  eftoit  l’un  * *0Cr.w*A 
des  plus  illuftres  & des  plus  faints  d’entre  les  Prelats/&  qui  avoit  d p.*0.b. 
menue  toujours  confervé  fa  virginité /s’éleva  neanmoins  for- 
tement  contre  cette  refolution , reprefentant  qu’on  vouloir  im- 
pofer  aux  Ecclefiaftiqoes  un  joug  fort  pefantjquc  plufieurs  ne 
feroient  pas  capables  de  le  porter;&quemefme  beaucoup  de  ccs 
femmes  que  l'on  quitteroit  pourroient  perdre  lachafteré  con- 
jugale : que  le  mariage  n’eftoit  point  une  corruption , qu’il  eftoit 
mcfme  honorable  feionS. Paul:  qu’ainfiil  falloit  fe  conrenter 
$le  la  coutume  que  l’on  avoir  joujou rs  pratiquée  dansl’Eglife, 
que  ceux  qui  cftoient  entrez  dans  le  Clergé  fins  cftrc  mariez, 
demeu  raflent  en  cet  crac, fins  que  ceux  qui  eftoient  mariez  aupa- 
ravant fullent  obligez  defe  lëparer  de  leurs  femmes/Ces  hifto-  p.«c.b. 
riens  ajoutent  que  le  Concile  fuivit  lôn  avis/&  qu’il  ne  fit  aucune  Soi.p.+jp.d. 
ordonnance  fur  cela, taillant  à chacun  la  liberté  de  faire  ce  qu’il 
Juy  plairoit , fans  y eftre  contraint  par  l’autorité  de  l’Egiilê. 

N«tuo.  [Voilà  ce  que  nous  trouvonsdans  l’hiftoire.''C’eft  aux  perlonnes 
plus  habiles  à juger  & de  la  venté  du  fait , 8i  des  conlëquences 
qu’on  en  peut  tirer.] 

'Comme  Conftantin  lôuhaitoit  de  procurer  une  paix  entière  Sotr  l.i.c.w.p. 
àl’Eglifêfpar  le  moyen  du  Concile  de  Nicée,]il  y fit  venir  aufli  ,8-c* 

Aceié  qui  cftoit  alors  Evefque  de  la  fecte  des  Novatiens  :[Et  cela 
nous  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y appella  aufli  dans  le 
mefme  deflein  les  chefs  des  autres  hcrcfiesqui  avoient  abandon* 
né  l’Eglilê , quoique  l’hiftoire  ne  lait  pas  marqué.]'Acefe  vint  e.ij.p.4i.<L 
doncàNicée,&yamcna  avec  luy  un  nommé  Auxanon  qui  fut 
depu:s  Pre'lrc  de  fa  ft<fte,&:  vécut  julque  fousThcodofe  le  jeune. 

'Quand  le  Concile  eut  arrefté  & écrit  le  fymbole  & la  définition  c.io.p.58.c  a. 
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touchant  la  fefte  de  Pafque,  Conftantin  demanda  à Acefe  fi 
c’cftoit  là  fon  fentimenr.  Il  répondit  qu’oui,  & qu’il  avoit  tou- 
jours cru  l’un  & pratiqué  l’autre.  Conftantin  luy  demanda  en- 
iûitc  pourquoi  donc  il  le  (eparoit  de  la  communion  des  autres,  il 
luy  raporta  ce  qui  eftoic  arrivé  du  temps  de  Dece , & foutint  que 
ceux  qui  avoient  péché  mortellement  depuis  le  battefme  /ne 
dévoient  plus  eftre  admis  aux  (âcremcns;  mais  qu'on  les  devoir 
feulement  exhorter  à la  pénitence , & à efperer  le  pardon  de 
leurs  pechez,non  des  Prcltres,mais  de  Dieu  : furquoi  Conftantin 
fc  moquant  de  ces  perfonnesqui  vouloient  cftre  impeccables, 

'luy  fit  cette  réponfe:  Acefe  , faites  une  échelle  pour  vous,  & « 
montez  tout  feul  au  Ciel.'Socratc  dit  qu’il  a appris  ceci  de  cet  « 
Auxanon  dont  nous  venons  de  parler  8c  nous  ne  voyons  pas 
'que  M1  Valois  ait  de  raifon  liiffifante  pour  rejetter  fon  raporr. 

Le  Concile  pour  favorifor  le  deflein  qu’avoir  Conftantin  de 
pacifier  tous  les  troubles  J'ordonna  par  fon  8e  Canon, que  quand 
les  Novatiens  reviendroient  à l’Eglife,  ils  y feroient  receus, 
en  promettant  par  écrit  de  fuivre  tous  les  dogmes  de  l’£glife,8c 
de  communiquer  avec  les  bigames , Si  avec  ceux  qui  eftoicnt 
tombez  durant  la  perfccurion,folon  la  manière  Si  félon  le  temps 
que  l’Eglife  avoir  prefcrit  à ces  pécheurs.  Il  accorda  mefmcque 
ceux  d’entre  ceux  qui  feroient  dans  lesdegrez  Ecclefiaftiques,  y 
demeureroient  après  avoir  rcceu  l’impofition  des  mains ,[qqi 
peut  marquer  la  Confirmation  en  cet  endroir.j'Car  on  prétend 
que  ces  lu  retiques  ne  la  donnoient  point.aLe  Concile  ajouta , 
que  dans  les  lieux  où  il  (ê  trouverait  un  E veique  Catholique , le 
Novaticn  tiendrait  rang  de  Corevefque  ou  de  Preflre , afin  qu’il 
fuft  dans  le  Clergé , & qu’il  n’y  euft  pas  deux  Evefques  dans  une 
mefme  Eglife,fice  n’cftquel’Evefque  Catholique  vouluft faire 

Fart  à l’autre  de  l’honneur  du  titre  cpifcopa).["Nous  voyons  N otih. 

execution  de  ce  Canon  à l’égard  des  Eve/qucs  en  la  perfonne 
de  Zoïs  Si  Saturnin  ,]'qui  furent  rcceusà  la  chaire  cpifoopale, 
comme  nousl’apprenonsde  S.  Bafile. 

5r  A'*iVÙ,*vt*}VÆ,*‘.t**}V***vV54^,***A'Æ**Æ***A**  * * 


ARTICLE  XVIII. 

Di/putes  des  phtlofophcs  contre  les  Prélats. 

[T  A célébrité  de l’aflemblée qui fe  renoit  à Nicée,n’y  attirait 
1 y pas  feulement  les  Cbréticns.j'll  s’y  trouva  auffi  divers 
Sot.i.i.c.i8.p.  piuiofophes  célébrés  8v  les  plus  fubtils  dialecticiens, 'qui  cftoienc 
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venus  les  uns  par  curiofité  pour  connoiftre  quels  cftoient  les 
fentimens  des  Chrétiens, les  autres  pour  augmenter  autant  qu’ils 
pourraient  la  divifion  qui  eftoit  entre  eux,  ne  pouvant  Ibuffrirde 
voir  noftre  religion  s’elever  fur  les  ruines  de  leur  paganifmc/S’il  Gd.Cyi.l».c. 
en  faut  croire  Gclalê  de  Cvzic,c’eftoit  Anus  qui  les  avoir  fait  “ r e- 
venir à Nicée  pour  foutenir  lbn  parti. 

'Ces  philofophes faifoientdoncdiversdifcoursàbeaucoupde  Socr.l.t.cj.fuo. 

Eerlbnnes,  8c  c’eftoient  comme  des  elcarmouches  avant  le  corn-  c- 
at.'Mais  il  y en  eut  un  particulièrement  qui  fe  confiant  fur  la  Soz.p.+ji.a. 
force  de  Ibn  éloquence '&  la  fubtilité  de  fes  raifonnemens,  eftoit  Ruf.i.i.c.j.p. 
tous  les  jours  aux  mains  avec  les  Evefques  : & ce  combat  célébré  1,lS- 
artiroic  quantité  de  perfonnesde  lettres  & de  fcience  pour  en 
eftre  fpeclateurs.  Les  Evelques  qui  foutenoient  la  vérité  contre 
luy,  n’eftoienr  nullement  ignorans  en  l’art  de  dilputer  ; 6c  cepen- 
dant ils  ne  pouvoient  venir  à bout  de  convaincre  ce  philoibphe. 

Quelques  fortes  railonsqu’ilsalleguaffent.ilavoit  toujours  quel- 
que fubtilité  pour  les  eluder  ; & lorfqu’on  croyoit  l’avoir  arrefté 
par  les  noeuds  les  plus  lêrrez,  il  trouvoit  auffitoft  quelque  artifice 
& quelque  Ibuplefie  pour  s’en  retirer. 

'Mais  il  plut  à Dieu  de  faire  voir  que  fon  royaume  ne  confifte  iwd. 
pas  dans  la  langue,  mais  dans  la  vertu.  Il  lulcita  un  faint  vieillard 
du  nombre  desConfefleurs,&  qui  eftoit  entre  les  autres  Evefques 
auditeurs  de  cette  difpu  te,  comme  Rufin  nous  en  allure, 'quoique  sœr.p.io.e. 
Socrate  le  falle  iaïque.'C’eftoit  neanmoins  un  homme  très  fimple  Ruf.p.»j«. 
de  fon  naturel , Sc  de  plus  fort  ignorantfdans  toures  les  Iciences 
feculicres.jEtfon  langage  melmeen  faifoit  juger.  Mais  il  pouvoir 
dire , comme  Saint  Paul , qu’il  ne  lavoir  qncJ.C,  6<  J.C.  crucifié. 

Ce  vieillard  voyant  que  le  philofopheinlultoit  à nos  Prélats,  8c 
failbit  parade  de  fa  dialectique,  il  demanda  qu’on  le  lailïàft  par- 
ler, qu’il  avoir  quelque  choie  à dire  à ce  philofophe.  Les  Prélats 
furent  honteux  de  cette  demande,  craignant  que  la  fimplicité 
du  Saint  ne  fe  fift  moquer  par  ces  cfprits  il  polis  6c  fi  adroits.Mais 
il  perfifta  toujours  à vouloir  parler,  6c commença  en  ces  termes  : 

» Au  nom  dcJLC,  dit-il,  apprenez,  philoibphe,  quelle  eft  la  vérité. 

» Il  n’y  a qu’uinêul  Dieu  qui  a fait  le  ciel  6c  la  terre, 6c  qui  a donné 
» l’amci  l’homme, qu’il  avoit  formé  du  limon  de  laterre.li  acreé 
» toutes  les  chofes  vilibles  6c  invifibles  par  la  vereu  de  fon  Verbe, 

» 6c  les  a affermies  par  la  fanélification  de  Ion  Efprit.  Cette  parole 
» 6c  cette  lagefle  que  nous  appelions  le  Fils,  avant  eu  pitié  de 
«l’egaremcnt  des  hommes,  eft  née  d’une  Vierge.  Ce  Fils  de  Dieu 
» en  ibuffrant  la  mort  nous  a -délivrez  de  la  mort, 6c  en  reûûfcitaut 
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nous  a donne  la  vie  éternelle  :'Et  nous  croyons  qu’il  viendra  un  « 
jour  pour  eftre  le  juge  de  touces  nosa&ions.  Phiiofophe,  croyez  « 
vous  que  cela  foie  ainfi?  La  force  de  ces  paroles  étonna  tellement  « 
le  phiiofophe,  qu'il  demeura  aulfi  muet  que  s’il  n’euft  jamais 
apprisàdifputer.  Il  n’eut  rien  à répondre  linon  qu’effêébivemenc 
tout  ce  que  le  vieillard  avoit  dit  eftoit  veritablc.Et  alors  te  Saint, 

Si  vous  croyez  toutes  ces  chofes, luy  dit-il , levez  vous,. venez» 
avec  moy  à l’egldè , fie  recevez  la  marque  6e  le  feau  de  cette  foy.  « 

Et  alors  le  phiiofophe  fe  tournant  vers  lés  difciples  fie  les  autres 
auditeurs  .leur  dit  ces  mots } Ecoutez  f vous  tous  qui  faites  pro-  « 
feflion  de  fcicncc.Taut  qu’on  a agi  avec  moy  par  des  paroles,  « 
j’ay  répondu  par  des  paroles;  fie  j’ay  réfuté  par  l’art  du  raifon-  « 
nement  les  raifonnemens  qu’ou  a employez  contre  moy.  Mais» 
quand  une  force  plus  qu'humaine  a pris  la  place  des  paroles,  les  « 
paroles  humaines  n’ont  pufoutenir  cette  force , fie  l’homme  n’a  « 
pu  refiflcr  à Dieu.  C’eft  pourquoi  fi  quelqu’un  de  vous  a pu  fentir  « 
ce  que  je  viens  de  fentir  dans  cette  difpute,  qu’il  croie  à J e s u s “ 

C h ms  t, St  qu’il  fuive  ce  vieillard  par  lequel  Dieu  a parlé.  Ainfi  “ 
le  phiiofophe  fe  fit  Chrétien,  fie  fe  réjouit  d’avoirefte  vaincu.fli 
feroit  à fouhaiter  que  1 ’hiftairc  nous  apprift  le  nom  de  cet  illuftre 
vieillard.j'Baronius  dit  que  lesauteurs  demeurent  d’accord  que 
c’efl  S.  Spiridion.  Mais  ces  auteurs  font  Metaphrafte  fit  Glycas. 

'Car  N icephore  mefme  n’en  parle  qu’avec  doute  : Et  on  pou  r roit 
neanmoins  le  croire  allez  aifement,  fi  l’on  ne  voyoit  que  Rufin 
parlant  de  S.  Spiridion  dans  la  foire,  n’a  pas  cru  apparemment 
que  ce  fuit  celui  dont  il  venoir  de  raconter  une  aéhon  fi  mémo- 
rable, puifqu’il  ne  ledit  point.'Pour  le  phiiofophe , Glycas  dit 
qu’il  fe  nommoit  Euloge.'Sozomene  raportc  cette  hiftoire  tra- 
duite prcfque  mot  à mot  de  Rufin.aOn  voit  bien  que  Socrate  la 
touche  auffi,  mais  il  la  raconte  touraurremcnt.bElie  fc  trouve  en- 
corc  dans  Gclafê  de  Cyzic  fie  dans  d’autres  auteurs  poflerieurs. 
'Grégoire  de  Celârée  ajoute, mais  fans  aucune  apparence, que 
ce  fut  un  événement  fi  prodigieux,  qui  obligea  Menophante 
d’Ephefe,fic  quelques  autres  Ariens,  a conféntir  comme  d'eux 
mcfincs  à la  condannariond’Arius.  Il  le  confond*®  avec  un 
autre  prefque  lèn.blable''arrivc  quelque  temps  après  à Byzance,  v«S.Vc*. 
'Pour  celui  de  Nicéc,  il  fe  fit,  félon  Sozomcne , avant  la  fdfion  dcCE* 
folennelle  qui  fe  tint  dans  le  palais. ^Socrate  dit  que  ce  fut  la  veille 
mefme  de  cette  fefiïon. 

'Gclafe  décrit  enfuite  une  autre  difpute  fort  longue  entre 
un  phiiofophe  nommé  Phédon , fie  divçrs  Evefques,  qui  eftaient, 
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félon  hiv,  Euftathe  d’Antioche  5 Ofius  de  Cordoue,  qui  parloir, 
dit-il,  par  un  interprète } L'once  de  Ccfarcc  en  Cappadocej 
Eupfÿque  deTyanesjEufcbe  de  Cefaréeen  Paleftine;  Protogcne 
de  Sardique  ; Macairedejerufâlem.  Il  raporte  de  longs  difeours 
de  tous  ces  Prclars  : mais  il  eft  foupçonné  de  n’avoir  pas  fort 
examiné  lî  toutes  ces  pièces  cftoient  bien  légitimés.  Il  dit  que  ce 
philofbphe  fe  convertit  aiifli/Mr  Valois  trouve  que  cette  difputc  Socr.n.p.«.t.« 
a plus  l’apparence  d’une  fable  que  d’une  véritable  hiftoirc. 


ARTICLE  XIX.. 


Conjhintin  rcjfufe  <f  ccouter  les  plaintes  des  Evefques  : Lettres  de  ce 
prince  & du  Concile. 

[TL  faut  maintenant  palier  à quelques  hiftoires  particulières 
J.  du  Concile,  qui  ont  peu  ou  point  de  liaifcn  avec  le  refte  qui 
en  fait  lecorps.J'ConftanrineftantarrivéàNicée  pourfetrouver  Socr.i.i.e.s.p. 

N o t i îi.  le  "lendemain  au  Concile, *il  y eut  pluficurs  Prélats,  qui,  comme  ,7  P 

lil’onn’euft  efté  aflcmblé  que  pour  vider  leurs  différends  parti-  4jo.b!c. 
entiers, 'prefenterent  diverfes  requeftes  les  uns  contre  les  autres  c|Ruf.i.i.e.».p. 
à l’Eiupereur.fNous  avons  déjà  dit  que]  hc’cftoit  apparemment 
un  artifice  des  Eufebiens,  qui  eufféntefté  bien  aifesde  brouiller, 

STde  rendre  le  Concile  mutile.'Conftantin  receut  d’abord  ces  Thdn.J.i.c.io. 
requeftes.1  Mais  voyant  qu’elles  fe  multiplioienr/Sc  que  ces  n*blSo£rri>- 
affaires  particulières  alleientà  ruiner  la  principale, il  ordonna  r’soi,p.4jo.t>.c. 
que  tous  ceux  quiauroient  quelque  plainte  à faire,  luy  apporte- 
roient  leurs  requeftes  en  un  certain  jour  qu’il  marqua  :f8c  pour  t Thdrt.p.jji>. 
celles  qu’il  avoir  déjà  rcccucs,  il  les  fit  lier  & cacheter  de  lôn 
feau,  & commanda  qu’on  les  luy  gardaftfpour  le  mefmc  jour.] 

'Le  lendemain,  eftant  entré  dans  le  Concile  de  la  manière  que  Socr.p.u.«. 
nous  avons  vu, il  exhorta  les  Evefques  à demeurer  unis  cnfemble, 

& à fe  pardonner  tous  les  mecontentcmens  qu’ils  avoient  les  uns 
des  autres. 

'Lorfque  le  jour  qu’il  avoit  marqué  fut  venu,  il  fe  mit  fiirfbn  Ruf.p.ij*. 
throne,  rcceut  tous  les  papiers  qu’on  luy  prefenta,  & puis  fit  un 
difeours  qui  eft  célébré  dans  les  hiftoriens,quoiqu’ils  ne  le  rapor- 
» tent  pas  de  la  mefmc  maniéré.  Dieu  vous  a fait  lcsPontifcs,dit-il 
« aux  Evefques , 8c  vous  a donné  la  puiflance  déjuger  de  nos  peu. 

» pies  8c  de  nous  mefmcs.  Il  eft  donc  jufte  que  nous  nous  fôumet- 
» rions  à vos  jugemens,  8c  non  pas  que  nous  entreprenions d’eftre 
•»  vos  juges  : Dieu  vous  a établis  pour  eftre  comme  nos  dieux  : 8c 
* H'Jl.  Eccl.  T ont.  y J.  . R r r r 
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quelle  apparence  que  des  dieux  fuflènt  jugez  par  des  hommes.  « 

'Il  n’eft  pas  mcfme  à propos  que  le  peuplé  connoillé  les  fautes  des  « 
Prélats,  depeur  qu’il  n’en  prenne  un  fujet  de  fcandalc,  & un« 
prétexte  de  pecher  plus  librement. 'Remettez  donc  tous  vos  « 
différends  à celui  qui  eft  lejuge  & le  Dieu  des  dieux , ou  piutoft  « 
oublions  toutes  ces  plaintes.  Imitons  l’exemple  de  la  divine  « 
bonté , en  nous  pardonnant  les  uns  aux  autres  ; & unifions  nous  « 
tous  cnfcmble  par  une  amitié  frarernclle,  pour  chercher  dans  la  « 
paix  Scdans  l’union  des  coeurs, les  veritez  de  la  foy  pour  lefquelles  « 
nous  nous  fommes  aile  misiez.  « 

'On  dit  qu’il  ajouta  que  s’il  voyoit  de  fes  yeux  un  Evefque  violer 
les  loix  les  plus  inviolables  de  la  chafteté , il  le  couvriroit  de  fbn 
manteau  royal,depeurque  la  vuedecctteaélion  ne  blcffaft  l’arne 
de  ceux  qui  en  feroient  témoins.'Il  s’étendit  aufli  beaucoup  fur 
le  fujet  de  la  paix  & de  l’union  qu’ils  dévoient  avoir  enfemble, 
les  exhortant  à fe  pardonner  les  uns  aux  autres,  afin  que  Jésus 
Ch  r.  1 st  leur  pardonnait  il  les  pria  de  s’appliquer  avec  un 
mcfme  efprit  & une  mefme  volonté, à décider  les  difficultez  de  la 
foy  qui  cftoient  alors  en  queftion.il  fit  cnfûire  brûler  les  requeftes 
qu’on  luy  venoit  de  donner, '&  celles  aufli  qu’il  avoit  receues 
auparavant,  afTurant  avec  ferment  qu’il  n’en  avoit  lu  aucune. 

'Conftantin "avoir  déjà  fait  paroiftre  les  mefmes  fentimens  des  v.icsDon*. 
les  premières  années  de  fa  converfion , dans  l’affaire  des  Doift-  ,lftc,s*}' 
tiftes  ; '&  ayant  neanmoins  enfin  confénti  à examiner  les  plaintes 
qu’ils  faifoient  contre  Cecilien  de  Carthage,  dans  l’efperance 
d’appaifër  le  fchifme,  il  fe  crut  depuis  obligé  d’en  demander 
pardon  aux  Evefques:[ce  qu’il  peut  bien  avoir  fait  en  cette 
occafion.j'Saint  Grégoire  le  grand  propofa  depuis  fà  conduite 
à imiter  à l’Empereur  Maurice,  & il  y ajoute  cette  fa ge  ré- 
flexion : Que  ce  religieux  prince  s’eftoit  fait  plus  d’honneur 
à luy  mcfme  par  cette  humilité  qu’il  avoit  gardée  envers  les 
Evcfques,  qu’il  ne  leur  en  avoit  fait  à eux  par  cette  deference 
rcfpcclueufê  ; & que  puifque  les  princes  payens  fes  predecefïeurs 
qui  n’avoient  point  connu  le  vray  Dieu  , & avoient  adoré  des 
dieux  de  bois  & de  pierre,n’avoient  pas  laifTé  de  rendre  un  grand 
honneur  aux  preftres  de  leur  fauflë  religion,  on  ne  devoir  pas 
s’étonner  fi  un  EmpcreurChrétien  daignoit  honorer  lesPontifes 
du  vray  Dieu. 

[Mais  il  feroit  A fbuhaiter  que  Conftantin  mefme  euft  imité  fa 
propre  conduite,  qu’il  euft  toujours  gardé  feulement  une  partie 
de  la  modération  qu’il  fit  paroiftre  en  cette  rencontre, écqu’aprés 
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s’eftre  cru  indigne  de  lire  les  plaintes  qu'on  failbit  contre  des 
Prélats , il  ne  les  euft  jugez  dans  la  fuite  qu’avec  l’e^uitc  que  l’on 
demande  aux  juges  les  plus  derailonnables.  11  n’auroit  point 
condanné les  plus  fâintsEvefques  avec  une  legereré  furprenante, 

& d’autant  plus  indigne  de  luy,  qu’il  avoir  déjà  reconnu  par 
diverfes  expériences  les  accufez  pour  des  innocens  fie  des  faints, 

Se  leurs  accufateurs  pour  des  calomniateurs  8t  des  fourbes. 

Il  faut  enfin  terminer  l’hiftoire  du  Concile  de  Nicée  par  les 
epiftres  fynodiques  qui  nous  en  reftenr.  Car  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  ce  fut  la  derniere  action  de  cette  lainte  allèmblée. 

Nous  y comprendrons  celles  de  Conftantin,  qui  peuvent  auflî 
en  quelque  forte  palier  pour  fynodiqucs,puifqu’eIlcs  apprennent 
à diverfes  Eglifes  les  définitions  du  Concile,  & les  exhortent  d’y 
obéir.  L’hiftoire  nous  en  a confervé  deux,  dont  l’une  raportée 
par  Eulèbe,  fe  trouvcaullî  dans Thcodoret  & dans  Socrate.] 

'Theodoret  dit  que  Conftantin  l’écrivit  pour  apprendre  aux  Thdtt.i.i.e.» 
Evefques  qui  n’a  voient  pu  venir  au  Concile, ce  qui  s’y  eftoir  pallé.  *4î-d- 
[Neanmoins  elle  eft  toute  fur  ce  qui  regarde  la  fefte  de  Pafque  J 
'fie  il  y a feulement  un  mot  au  commencement  touchant  la  défi-  Ettfr.Conf.i. 
nition  de  foy  embraflce  univcrfellementéôt  quoique,  félon  le  *-,7P>4’‘-a- 
titre,  elle  s’adrelfe  généralement  aux  Eglifes, b&  que  mefme  i cao.p.^.a 
Conftantin  en  ait  envoyé  des  copies  par  toutes  les  provinces , 'il  «• 
eft  neanmoins  vifible  qu’elle  ne  parle  qu’à  celles  qui  celebroient 
Palque  avec  les  Juifs, [c’eft  à dire  à celles  de  Syrie,  dcMefopo. 
tamie , fie  peuteftre  encore  de  Cilicie.] 

'Conftantin  reprefente  à ces  Eglifes,  qu’il  eft  honteux  à des  c.i».p.4$t. 
Chrétiens  d’abandonner  l’union  de  leurs  frères , pour  fe  confor- 
mer à ceux  qui  ont  fait  mourir  Je  sus  Christ  /qu’il  arrive  de  p.«j.a.b. 
grands  inconvcnicns  du  calcul  desjuifs:  qu’il  eft  mefme  fafeheux 
de  voir  les  Chrétiens  diviftz  dans  cette  grande  lôlenmtéjquieft, 
dir.il , la  fefte  de  noftre  délivrance  -,'qu’ainfi  il  efpere  qu’elles  fe 
rendront  au  Concile,  fie  au  confentement  univerfel  de  toutes  Jcs 
autres  provinces,  comme  il  en  avoir  répondu  pour  elles  ;'fiequc  e.w.p.494. 
quand  il  les  ira  vifiter, comme  il  le  fbuhaitoit  depuis  longtemps, il 
aura  la  joie  de  pouvoir  celebrer  cette  fainte  fefte  conjointement 
avec  elles. 

'La  (econde  lertre  de  Conftantm,que  nous  trouvons  feulement  îocr.l.ivc.j.p.ji-. 
dans  Socrate,  eft  adrefleeà  l’Eglife  Catholique  d’Alexandrie.  b* 

'Il  y parle  neanmoins  principalement  à ceux  qui  avoient  efté  pu- 
trompez  parArius.il  les  exhorte  d’abandonner  ce  mifcrable, 
dont  il  parle  d’une  maniéré  très  forte } de  retourner  au  corps  fie  p.joxd. 
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à la  foy  de  l ‘Egl ife/âc  de  fuivre  la  définition  de  plusdetrois-cents 
Prélats,  admirables  en  pieté  Si  en  fcience,  qui  n’avoient  rien  fait 
qu’avec  beaucoup  de  maturité  Si  d’examen.  Si  dont  l’avis  eftoic 
aflurcmcnt  celui  de  Dieu , puifque  Ion  Elprit  fâint  lesanimoit 
Si  les  éclairoir.  Il  promet  aufli  de  les  aller  voir  dans  peu  de 
temps. 

[Pour  les  lettres  du  Concile , quoîqu’apparcmment  il  y en  ait 
eu  pluficurs,  neanmoins  les  hifloriens  ne  nous  enontconfervc 
qu’une  feule, J'adreflce  à l’Eglife  d’Alexandrie,  Si  à tous  les 
Fidcles  de  l’Egypte,  de  la  Libye , Si  de  la  Pentapole.  Le  Concile 
leur  mande  la  condannation  d’A rius,de  Second,  ôc  de Theonas  : 
'ce  qui  avoit  cfté  ordonné  touchant  Melcce  Sc  lés  fèdatcurs } 
'Sc  l'union  de  toute  l’Eghfc  touchant  la  fefte  de  Pafque,  laquelle, 
difent  les  Peres,  a réufîi  heureufement  par  vos  prières.  Il  ajoute 
que  fi  on  a réglé  ou  defini  quelque  autre  chofc,leur  fàint  Evefque 
Alexandre,  dont  ils  font  un  grand  eloge,  le  leur  apprendra  à fôn 
retour.  Il  les  exhorte  à recevoir  ce  Prélat  avec  une  vénération 
Si  une  charité  toute  nouvelle:  de  forte  que  nous  pouvons  dire 
plusafiurémcnt  de  cette  lettre  que  de  toutes  les  autres,  qu’elle 
n’a  elle  écrire  qu’apréslaconclufion  de  toutes  chofes,immcdiate- 
ment  avant  le  retour  de  S.  Alexandre, qui  vraifemblablement 
en  fut  luy  mefme  le  porteur. 

'Baronius  ajoute  une  lettre  d’Ofius , Macaire  ,Viclor, Vincent, 
Si  des  autres  31S  Evcfques,  au  Pape  Silvcftre  , pour  le  prier 
d’afiemblerfon  Concile,  ôi d’y  confirmer  celui  deNicce.  On  y 
joint  la  réponfe  de  S. Silvcftre,  que  Baronius  reconnoifteftre 
luppofée  :["&  l’autre  ne  l’eft  pas  moins.] 

ARTICLE  XX. 

Con/Lintinfaitanfejhn  <tux  Evefques  qui  retournent  ù leurs  F.glijis: 
Eloges  donnczjiu  Concile  de  Nicéc. 

'T  Es  affaires  du  Concile  eftant  heureufement  terminées, 

1 j Conft.intin  crut  avoir  remporté  une  nouvelle  viéloirefur 
l’ennemi  de  l’Eglifè.  Amfi  il  en  rendit  grâces  à Dieu  par  une 
fcfte'd’aurant  plus  folennelle,  qu’elle  fe  rencontra  avec  le  temps 
de  la  vmtieme  année  de  fon  régné /laquelle  commençoit  le  îy 
juillet  d c cette  année  yij.jAinii  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
douter  que  le  Concile  n’ait  au  moins  duré  jufqo’à  ce  jour  là.] 
'Eufcbe  de  Cefaréc  prononça  dans  cette  folenmcé  un  panegyri- 
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que  de  Conflantin , en  là  prelcnce , & au  milieu  de  l'alïcmblée 
des  foints  Prélats. 

'Conflantin  voulut  que  les  Evelques  du  Concile  fe  relïentiflènt  i.jAif.p.4»i.». 
*«.  de  cctc  felle , "fie  les  traica  tous  dans  le  palais.dl  fit  manger  les  hh  d ; 

principaux  avec  luv,  fie  le  relie  à d’autres  tables  aux  deux  collez  TWrcucio.p. 
de  la  fienne  ,hce  qu’Eufcbc  reprelènte  comme  un  fouverain  bon-  JnA 
heur.cConflantin  ayant  remarqué  quelques  Prélats  qui  avoient 
l’œil  droit  arraché,  comme  il  feeut  que  ce  fupplice  avoir  elle  ta 
recompenléde  la  fermeté  de  leur  foy,  il  baifii  leurs  plaies, efpe- 
rant  tirer  de  cet  attouchement  une  benediélion  particulière. 

'Cela  lé  dit  principalement  de  Saint  Paphnuce,  que  Conflantin  Sœr.t.Lc.ir.p. 
fjilôit  lôuvent  venir  dans,  lôn  palais  pour  le  reiped  qu’il  luy  5,  c- 
portoit  ,'fic  il  luybailoit  avec  une  joie  toute  particulière  l’oeil  qui  Ruf.l.i.c.4.p. 
luy  avoir  efté  arraché  dans  la  pcrlêcurion.  *i* 

'Apres  le  feftin  il  fit  divers  prelens  aux  Prélats  ,dleIon  le  mérité  Tiidrt.p.ffifEuC 
v.conftm.  de  chacun  d’eux  ,c&  il  y ajouta  des  lcttres''pour  faire  donner  *-ConCi.j.c.i«. 
tin  s i9‘  tous  les  ans  dans  chaque  Eglife  une  certaine  quantité  de  blé  aux  !/EuCp,4*t.c. 

Ecdefialliques  & aux  pauvres.  «Thdn^. jjj.jp. 

'Enfin  les  Peres  ellant  pies  de  fe  feparer,  Conflantin  les  fit  tous  Eof  r.ConO.j. 
afiembler  pour  leur  dire  adieu.fII  leur  fit  un  fort  beau  dilcours 
pour  les  exhorter  à.  aimer  la  paix  entre  eux,  à bannir  l’envie  '' 
kc.  Si  la  jaloufie  dans  les  inferieurs,  fic''à  reprimer  toute  lorte  de 
fille  fie  de  domination  dans  ceux  qui  avoient  des  qualicez  plus 
avantageules  j à pardonner  les  fautes  legeres  des  uns  envers  les 
autres  • enfin  à travailler  de  tout  leur  pouvoir  à convertir  les 
infidèles,  par  l’eftime  qu’ils  auroient  de  la  gloire  8 c de  la  tainreté 
de  l’Eghfc.II  leur  demanda  qu’ils  culTent  loin  de  prier  Dieu  pour 
luy,  fie  puis  les  tailla  retourner  chacunà  leur  Eglife.  Ils  s’y  en 
allèrent  avec  beaucoup  de  joie:  Et  l’on  vit  heureufement  ceux 
qui  eftoient  les  plus  éloignez  les  uns  des  autres, dire  unis  dans  un 
mefme  corps  ; fie  ta  foy  que  l’on  avoir  établie  en  1a  prelênee  du 
Prince,  regner , [au  moins  extérieurement  Jpir  route  ta  terre, 
fie  dire  cm  bradée  de  tout  le  monde  unanimement. 

'Gelalé  dit  qu’il  y eut  divers  Evelques  choifis  par  le  Concile  Get.Cyi.U.p. 
pour  al  lcr  publier  fes  decrets  par  toute  ta  terre, ta  voir  Ofîusavec 
lcsPrdiresde  Rome  Viton  & Vincent,  à Rome,  en  Italie,  en 
Efpagne,£c  dans  toutes  les  autres  provinces  de  ces  quartiers  là  j 
Saint  Alexandre  d’Alexandrie  avec  S.  Athanafc,en  Egypte,  en 
Libye , fie  jufqu’aux  Indes  ; S.  Macaire  dcjerutalem  avec  Èulébe 
de  Cetarce,  dans  ta  Palelline,  l’Arabie  fie  ta  Phenicie  ; Saint 
Eullathc  d’Antioche, dans  ta  Syrie, la  Mdopotamie,8c  ta  Cilicie; 
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Jean  Evefqucde  Perfe,  dansla  Perfe  & les  grandes  Indes  ; Saint 
Léonce,  dans  la  Cappadoce,  la  Galacie,lc  Pont,la  Paphlagonie, 

&i  les  deux  Armenics  grande  & petite  ; Thconas  de  Cyzie  avec 
Eutyquede  Smyrne,fü  Marin deTroade, dans la[petite]A(îe, 
l’Hellcfpontjla  Lydic,&  la  Carie;  Alexandre  de  Theflàlonique, 
dans  la  Macedoine , toute  la  Grece , la  province  d’Europe , U 
Scythie,  Scl’Illyrie;  Nuncquedc  Laodicée,  dans  la  Phrygie  j 
Protogene  de  Sardique,dans  laCa!abre,dit  Gelalêja  Dardanie. 

& les  environSiCeciiicn  deCarthage,dans  l'Afrique, laNumidic, 

& la  Mauritanie ; Piftede  Marcianople,  dansla  Myfie,  dans 
les  nations  des  AllemansSe  des  Gaulois,  dit  Gelafe,&  dans  les 
villes  voifines  ; Saint  Alexandre  de  Conliantinople  avec  S.  Paul 
alors  Lecteur,  & depuis  fon  fucceflêur,  dans  les  ides  appcllées 
Cvclades. 

[Il  feroicà  fbuhaiterqueceraportdc  Gelafë  fuft  mieux  auto- 
rise qu’il  n’oft.J'Nous  voyons  feulement  que  Cccilicn  apporta  en 
Afrique  les  Canons  de  Nicée,  & que  cet  exemplaire  iervit  de 
règle  aux  faints  decrets  qui  furent  faits  depuis  dans  cette  pro- 
vince. Ileft  dit  qu’il  les  apporta  au  Concile  d’Afrique  :[ ce  qui 
eft  remarquable. /Car  il  fc  trouve  auflî  un  Concile  de  Rome 
fous  Silveftre , qui  confirme  les  ordonnances  de  celui  de  Nicée , 
fous  peine  d’anatheme  contre  ceux  qui  les  violeronr.[Mais  il 
n’cft  nullement  probablejqu’il  y ait  eu , comme  on  le  prétend , 
lyjEvelques  à ce  Concile  :[il  n’y  a aucune  apparencejqu’il  ait 
qualifié  le  Concile  de  Nicée,  l'allcniblée  desjiü  Evefques  ,'&c  il 
eft  certainement  faux , félon  Baronius  mefme , que  Conftantin  y 
aitefté  prdènt.fAinfi  routes  les  ordonnances  qui  ne  font  établies  * 

que  fur  ce  Concile , ne  le  font  poinc  dutout , outre  qu’il  y en  a qui 
par  elles  mefmes  peuvent  paroiftre  fort  fufpedes. 

Nous  n’avons  point  aujourd’hui  d’hiftoire''ni  d’ades  duCon-  Non  i* 
cile  de  Nicée.  Il  y a mcfmc  bien  de  l’apparence  qu’on  n’en  a 
jamais  eu  , £c  que  le  Concile  s’eft  contenté  de  faire  écrire  la 
confeffion  de  foy , les  Canons,  l’ordonnance  fur  la  fefte  de 
Pafquc,  & quelques  autres  principaux  ades  qui  dévoient  eftre 
autorifèz  par  les  fignatures  des  Evefques. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  cru  pouvoir  dire  de  ce  premier 
Concile  occumeniquc.j'Les  Pcrcs  en  ont  relevé  l'excellence  & 
la  m ijeflé  parde  très  beaux  eloges.Baronius  en  raporre quelques 
uns  tirez  de  S.Leon.'Saint  Athanafe  dit  que  ce  Concile  eft  le  leul, 
félon  le  confentement  de  toute  l’Eglifè , qui  mérité  le  nom  de 
Concile  -,  qu’il  a elevé  des  trophées  fur  toutes  les  herefies  /qu’il 
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fufEt  (èul  pour  les  ruiner  toutes,  & établir  tous  les  points  de  la 
foy  Chrétienne  ; 'qu’il  efl:  connu  julque  dans  les  Indes, & dans  p«t.<L 
tous  les  autres  pays  les  plus  barbares  où  il  y a des  Chrétiens.'Lc  ai  Ant.p.^.c. 
ConciledeSardiques’eftmiscncolcrecontreceuxqui  voûtaient  **•  * 
ajouter  quelque  chofe  au  fymboledeNicée,  comme  s’il  n’eull 
pas  efté  entièrement  parfait.[Et  tant  que  celui  de  Rimini  eft 
demeuré  ferme  dans  la  vérité,  il  aconlervé  le  mefme  refpcd 
pour  le  Concile  de  N icéej'commc  il  Je  témoigne  en  des  termes  de  fjm.p.«77.c. 
fort  remarquables.[On  peut  ajouter  à cela  ce  que  dit  Saint 
AmbroifèJ'que  ni  l’épée  ni  la  mort  ne  le  le  pareront  jamais  de  ce  Amb.ep.i}.p. 
Concile.’S.  Phebade  d’Agen , peu  d’années  avant  S.  Ambroife, 
avoir  relevé  par  de  grands  cloges  (ôn  exa&itude à établir  la  réglé  t7i.b.c.  ' 4 ' F 
•parfaitede  la  foy,&  fâ  vigilance  à étoufer  les  premières  femcnces 
de  J’Arianifme. 

[Il  (croit  aifé  de  trouver  encore  beaucoup  d’autres  cftsges  du 
Concile  de  Nicée  dans  les  monumens  ecclefiaftiqucs  : mais  cela 
feroit  infini,  perfonne  n'ayant  parlé  de  cette  feinte,  aflcmblée, 
qu’avec  des  témoignages  extraordinaires  d’eftime  8c  de  refpech 
Nous  nous  contentons  d’ajouter  quej'S.  Chryfoftome  dit  qu’il  chry.t.j.or.jt-p.  * 
eft:  egalement  ridicule  d’accufêr  ce  Concile  ou  d’ignorance  ou  *11- 
de  timidité;  8c  il  nous  le  reprelenre  comme  tout  compofé  de 
Saints  8c  de  Confeffeurs/C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  trouver  Bw.jij.j isS| 
étrange  fi  les  Grecs  font  une  mémoire  generale  des  318  Peres  de  Can‘|’-c‘  P-7*i- 
Nicée  le  19  de  may,'ou  le  dimanche  de  devant  la  Pencecofte  ; 8c  EnCn.p.u.*.i.c| 
les  Syriens  au  mois  de  juillet,  félon  Gencbrard.1  Les  Egyptiens  la  J boii.uXb'p. 
font  le  5 de  novembrc/Gregoire  Preftre  de  Ccferée  ajoute  que 
de  fon  temps  leurs  mérités  avoient  protégé  la  ville  de  Nicée 
contre  toute  la  poiflancc  des  Perfes , qui  l’attaquerent  en  toutes 
fortes  de  maniérés  (ans  la  pouvoir  jamais  prendre  : ce  qui  faifoic 
mefme  que  quand  quelque  captif  (e  difbit  cftre  de  Nicée,  ils  ne 
luy  ofoient  faire  aucun  mal. 


ici 



«$s •> 

« 


Digitized  by  Google 


Siir.j.mlY.pr.p. 

lK. 


U fu,6,dec. 


Bar  .é.  Jet.  a. 


SAINT  NICOLAS 

EVESQUEDE  MYRE, 

ET  CONFESSEUR- 

E nom  de  Sainr  Nicolas  a efté  fi  celebrc  dans 
l’Eglilè  depuis  plufieurs  ficelés,  qu’il  eftimpolfi.» 
blc  de  ne  pas  reconnoiftre  que  Dieu  a voulu 
retompcnler  en  iuy  un  mente  extraordinaire 
oar  un  rclpeél  fi  particulier  que  tous  les  Fideles 
>nt  pour  Iuy.  On  fixait  la  vénération  que  toute 
l’jèglife  latine  a aujourd’hui  pourlà  mémoire,  6c  il  feroit  inutile 
d'alleguer  des  preuves  d’une  choie  qui  cft  connue  de  tout  le 
monde.  Il  ne  faut  pas  douter  que  la  tranflarion  de  fes  reliques 
en  Italie,  n’y  ait  donné  un  grand  accroiffement * mais  elle  n’en  a 
pas  efté  l’origine.] 

'L’hiftoire  mefme  de  cette  tranflation  nous  allure  que  des 
auparavant  il  n’y  avoit  aucun  Saint  donc  la  fefte  fuft  plus  uni- 
verfellementcclcbrée  dans  toutes  les  nations  Chrétiennes,  lous 
le  nom  duquel  on  confacraft  à Dieu  plus  d’cglilcs,  & par  l’inter- 
celfion  duquel  Dieu  accordai!  plus  lôuvenc  des  miracles  & des 
grâces  extraordinaires.[La  charte  de  la  fondation  du  Chapitre 
de  S.  Nicolas  de  Beauvais,  datée  de  l’an  io79,c’eft  à dire  neuf  ans 
avant  que  le  corps  de  ce  Saint  fiift  apporté  en  Occident,  porte 
que  cette  eglilê  avoir  efté  rebaftiede  pierre,  & dediée  finis  le 
nom  de  S.  Lucien  & de  S.  Nicolas.]'Ec  la  maniéré  dont  Ufuard 
en  parle  dans  lôn  martyrologe, [fait  voir  combien  fa  mémoire 
cftoit  honorée  par  l’Occident , près  de  trois  ficelés  auparavant. 
Adon  6c  Vandelbcrt  marquent  aulfi  fi  fefte  le  6 de  décembre. 

II  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  les  Latins  n’ont  efté 
en  cela  que  les  dilciples  des  Grecs,  dont  la  vénération  finguliere 
pour  S.  Nicolas , paroift  furtout  en  ce  qu’ils  ont  inféré  une  invo- 
cation particulière  de  Iuy  dans  la  Liturgie  de  S.  Chryfoftomc.] 
'Us  feftoient  à caufe  de  Iuy  le  fixieme  jour  de  décembre  par  une 
conftitution  imperiaIe,[comme  quelques  Eglifes  latines  le  font 
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eftcorc  aujourd’hui. j'On  lit  que  l’Empereur  Juflinicn  fît  baffir 
aux  Blaquerncs  près  de  Conffantinople  ,unc  eglifc  de  S.  Prifque 
& S.Nicolas,donc  il  y fît  mettre  ce  fcmble  quelques  rcliques.[Le 
nom  de  S.  Nicolas  effaça  celui  de  S.  Prifque  J'puifquc  l’inftoire 
porte  que  finis  Heraclius  les  Avares  brûlèrent  aux  Blaqucrnes 
l’eglife  de  S.  Nicolas.  Or  marque  qu’il  y avoit  encore  .iConftan- 
tinopletroisautreseglifesdece  Saint, adont  i’uneeftoit  la  maiiôn 
de  B jfilide  Patrice  lousJuftinien.l’Leo  Allatius  remarque  quatre 
panégyriques  ou  vies  de  S.  Nicolas,  faites  par  differens  auteurs 
Grecs.cBaronîus  en  cire  encore  une  autre  de  Saint  Méthode 
Patriarche  de  Conftantinople , qu’il  die  offre  imprimée  ; & un 
difeours  de  l’Empereur  Leon’, outre  la  vie  que  jean  Diacre  de 
l’Eglife  Romaine  en  avoitcompofce  pour  les  Latins/Les  Mofco- 
vites  qui  ont  appris  des  Grecs  à l’honorer,[les  furpaffent  encore, 
&J  lemblent  avoir  plus  de  refpect  pour  luy  que  pour  aucun  autre 
Saint.  Ils  croient  avoir  éprouvé  le  pouvoir  de  ion  interceflïon 
par  un  grand  nombre  de  miracles. 

[Mais  il  eft  falrheux  qu’eftant  fi  a Aurez  du  mérite  de  ce  grand 
Saint, nous  ne  le  fbyons  pas  de  mcfmcdu  detail  de  fesaébions.Car 
outre  que  de  tous  les  eloges  qu’on  cire  de  luy,  nous  n’en  voyons 
aucun  dont  l’autorité  foit  capable  d’affurer  noffre  croyance,  il  fe 
trouvej'quc  le  feul  que  nous  ayons, imprimé  dans  Surius,&  inleré 
par  lesGrecs  dans  leursMénces,eft  celui  de  Metaphraffe, [auteur 
allez  décrié  pour  le  peu  de  loin  qu’il  a eu  de  difeerner  les  monu- 
mens  donc  il  s’eff  férvi.j'II  fcmble  mefme  n’avoir  pas  cant  fondé 
ce  qu’il  dit  de  S.  Nicolas  lûr  aucun  de  ceux  qui  a voient  écrit  avant 
luy, que  fur  les  traditions  qui  s’en  eftoient  confervées  jufques  à 
luy  dans  la  mémoire  du  peuple ;[c’cft  à dire  fur  l’autorité  du 
mohde  la  plus  faillible.  Audi  fins  parler  des  points  qui  deman- 
deroientun  auteur  tour  autrement  croyable  que  Meta  phrafte,& 
N o t i r.  qui  font  le  principal  fùjet  de  fa  narration,  il  y en  mêle  "d’autres 
qu’il  ne  fâuroit  perfuader  à perfonne.j 

'Ce  qu’on  dit  qu’il  affifta  en31j.au  Concile  de  Nicée,[n’a  rien 
enfôyquine  lôitaife  à croire,  puifqu’il  cftoirmetropoiirain  de 
Myre  en  Lycie,qui  n’eft  pas  fore  éloignée  de  Nicée,  & puifqu’on 
prétend  qu’il  a vécu  fous  Conftantin  dans  le  temps  de  ceConcile. 

• Cependant  nous  voyons  que  les  hiftoriens  marquant  avec  allez 
de  foin  les  principaux  Evefques  de  ce  Concile,  furtout  ceux  qui 
avoient  acquis  le  titre  de  Confcfleurs  durant  les  perfections, 
comme  on  le  die  de  Saint  Nicolas,  aucun  d’eux  ne  parle  de 
luy  5 quoiqu’il  y ait  peu  d’apparence  qu’ils  aient  pu  ou  ne  pas 
4 H‘jl  Eccl.  Tom.  FI.  S fff 
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connoiftre,  ou  ometrre  par  oubli  un  ConfefTeur  métropolitain 
d’une  grande  province,  & dont  la  vie  devoit  eflrc  plus  illuflre  fie 
plus  éclatante  que  d’aucun  de  ceux  dont  ils  font  mention.J'Saint 
Athanafe  ne  le  nomme  point  non  plus  dans  l’enumeration  qu’il 
fait  des  Evefques  les  plus  célébrés  en  pieté, qui  avoient fleuri 
parmi  les  Grecs  depuisl’an  jio  jufque  vers  l'an  355, [qui-efljufle- 
ment  le  temps  de  S.  Nicolas.  Celaembaraflé,  & il  femblc  qu’il 
faille  neceflairement  avouer  ou  qu’il  n’y  arien  dutoutdevray 
dans  les  grandes  chofes  qu’on  dit  de  luy,  ce  quieft  bien  dur,  ou 
qu’il'a  vécu  dans  un  temps  moins  éclairé  que  celufde.Conflantin  Non  ». 
éc  de  Confiance,  foit  devant,  fuit  après,  mais  toujours  avant 
Jnflinicn.  Nous  ne  Jaillirions  pasde  faire  un  abrégé  des  princi- 
pales chofes  qu’on  dit  de  ce  Saint , fi  elles  n’efloient  connues  de 
tout  le  inonde. 

Mais  telle  qu’ait  eflé  la  vie  de  S.  Nicolas,  fa  mort  a fans  doute 
eflé  bien  precieufe  devant  Dieu , comme  on  le  juge  par  l’huile 
miraculeufe  qui  fortoit  de  fbn  tombeau.  Car  il  n'yapaslieude 
contefler  ce  miracle,]  'puifque  Mc-taphrafle  en  parle  comme 
d’une  chofe  qui  duroit  encore  de  fon  temps  j-’fic  ceux  qui  enlevè- 
rent fon  corps  pour  le  porter  à Bari,  trouvèrent  fon  tombeau 
rempli  de  cette  fa crée  liqueur. 

'Cet  enlevemene  fe  fit  le  19  avril  l’de  l’iyi  1087, c&  le  corps 
aborda  à Bari  le  dimanche  9 de  mav,  auquel  l’Eglife  fait  encore 
la  fefle  de  cette  tranllation.dL’hiftoire  en  fut  auffitofl  écrite 
par  Jean  Archidiacre  de  Bari,  félon  l’ordre  qu’il  enavoit  receu 
d’Urfon  qui  efloit  alors  Arcfaevefque  de  la  mefme  ville.fCette 
pièce  efl  non  feulement  indubitable  par  la  qualité  de  fbn  auteur,] 

'mais  elle  eft  encore  pleine  de  fèntimens  fort  Chrétiens.'Eile 
remarque  quelques  miracles  qui  fe  firent  alors,  outre  un  grand 
nombre  d’autres  dont  elle  ne  parle  qu’en  general. 

'On  trouve  encore  dans  des  manuferits  une  autre  hifloire  de 
cette  tranflation, 'écrite  par  un  nommé  Nicepbore  de  Bari , à la 
priere''du  juge  nommé  Curcore,  & des  autres  magiftrats  de  la  Arta*. 
ville.[Il  s’accorde  fort  bien  avec  Jean,  mais  en  forte  qu’on  voit 
qu'ils  ne  fe  font  nullement  copiez  l’un  l’autre,  chacun  ayant  fes 
particu  laritez  differentes  : Et  c’eft  ce  qui  autorifé  davantage  leur 
narration.]'Nicephore  marque,  comme  Jean,  qucVela  arriva 
en  l’an  ioS7;[&  il  le  confirme  par  un  nouveau  caraéterej'en 
marquant  que  le  9 de  may  efloit  le  dimanche.fSaint  Godefroy 
Evefquc  d’Amiens  vint  peu  de  temps  après  à Bari  vifiter  ces 
faintes  reliques:  £c  une  infinité  d’autres  y font  venus  apres  luy.J 
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'Baronius  dit  qu'on  tient  que  le  miracle  de  l’huile  qui  fortuit  Batxdcc.a. 
de  fon  tombeau,  dure  jufqucs  aujourd’hui.fCecte  manière  de 
parler  dans  un  Cardinal  qui  pouvoir  fi  aifémcnr  en  (avoir  la  véri- 
té, donne  lieu  de  craindre  que  Dieu  n’ait  pas  voulu  faire  durer 
julqu’A  noftre  temps  cette  fource  de  grâces  & de  miracles.J'On  Boii.may.t.i.p. 
affure  neanmoinsquYlle  duroit  encore  en  i66c,à  'Wormes[dans 
le  Palatinat  ,]où  Ton  confêrve  un  doit  du  Saint  dans  Tcglife 
cathédrale  j quoique  le  miracle  (bit  moins  frequent  & moins, 
fenfible  depuis  que  la  ville  cil:  tombée  fous  la  puülànce  des  hé- 
rétiques. 

'Dans  le  focond  Concile  de  Nicée,  Théodore  Evcfque  de  Cone,t.7.p.i»î.c. 
Myre,dic  qu’eflant  embarafle  dans  une  affaire , fon  Archidiacre 
qui  elioit  un  homme  de  grande  pieté,  luy  raporta  un  jour  que  îe 
P.itriarchefde  Conftantinoplejluy  avoit  dit  dans  une  vifion,que 
(i  fon  Archeveibue  vouloit  le  venir  trouver,  il  fortiroir  heureu- 
femenrde  fon  affaire.Neanmoins  l’Archidiacre  luy  ayant  dit  que 
celuiqui  luy  tftoit  apparu,  avoit  un  vifige  rouge , ôcleschcvcux 
d’un  vieillard,  Théodore  luy  dit  que  le  Patriarche  n’edoit  point 
fait  comme  cela , &que  c’èftoit  S.  Nicolas,  comme  on  le  pouvoir 
juger  par  fon  image.  Il  s’en  alla auilîrofl  à Conftantinople , y 
obtint  toutee  qu’il  demandoit  pour  fon  affaire. 
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A fecTequi  eff  appcllée  des  Vadiens dans  Saint  Anç.h.p.p.in, 
Auguftin /d’ôù  viennent  à ce  qu’on  croit  par  2'Fac,8c, 
une  autre  c orruption,  les  Bafiens  Anthropomor-  jjsiaôt.  ! 
phires  de  Facundus/eft  toujours  nommée  des  Epi.70xn.pjn. 
\mlicns  ou  Odicns  dans  S.  Epiphane  ,[&  dans  a- 
rheodoret.jEllê  tire  fon  nom  d’un  Atidic  félon 
Saint  Epiphane, fou  Audce  félon Theodoret  Scia  chronique  de  S.  TMrt.u.c.n.p. 
Jerome , qui  ayant  conceu  depuis  longtemps  le  malheureux  fruit  ‘7t.c|Hicr.a». 
de  fés  nouveaux  dogmes  ,,lesgroduük  enfin  & les  mit  au  jour  du 
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temps  de  Valens,  fi  nous  en  croyons  Theodoret.'Mais  il  com- 
mença des  letempsd‘Arius£cdu  Concile  de  N îcce  félon  Saint 
Epiphane, [que  nous  aimons  mieux  fuivre  en  cela, tant  parcequ’il 
ecrivoitdu  temps  mefine  de  Valens, ]'cjue  parcequ’Draoe.,  chef 
decetrefecfeaprcsla  mort  d’Audée,eftoic  déjà  mortluy  mefme, 
lorfque  Saint  Epiphane  écrivoit,[c’efi  à dire  en  377  au  plufiard  , 
durant  le  régné  de  Valens,  qui  n'avoit  commence  qu’en  364.] 
'S. Jerome  dit  qu’Audée  dont  i’here.fie  Audienne  a.tiré  Ion  nom , 
eftoitilluftrcen  Syrie  en  341. 

[Si  ce  que  Saint  Epiphane  ditd’Audéeeft  véritable,  c’eft  une 
preuve  de  ce  que  ditS.  Auguftin , que  les  excommunications  in- 
jures ne  ibnr  point  inouies  dans  l'Eglife;  & c’eft  en  mefme  temps 
un  cxcmplequi  doit  faire  trembler ceuxqui  défendent  la  vérité, 
depeur  qu’ellant  abandonnez  de  Dieu,  ils  ne  perdent  enfin  l'hu- 
milité confiante  &:  fidele  qui  doit  lôutenir  leur  zele  dans  les  per- 
fccutions qui  ne  peuvent  manquer  de  leur  arriver.  Mais  la  faute 
qu’a  faite  S.  Epiphane  à l’égard  des  Melecicns,  rend  fon  témoi- 
gnage moins  afliiré  , & fait  craindre  qu’il  n’ait  lûivi  les  faux 
mémoires  des  Audiens  pour  écrire  contre  eux  meimes.  Voici 
neanmoins  ce  qu’il  en  dit.] 

'Audée  cftoitun  Syrien  de  Mefopotamie , qui  ne  parlokque 
le  fyriaque, “mais  qui  eftoit  illuftre  en  fa  province  par  la  pureté 
de  favic,parfa  foy,&par  Ion  zele  pourDieu.Carlbuvenr  lorfqu’il 
voyoit  quelque  defordre  dans  l’fglj/e,  il  reprenoit  hardiment 
les  Evefques&  lesPrcftres,  & leur  difoirâ  eux  mefmes,Cela  « 
n’eft  pas  bien , Cela  ne  le  doit  pas  faire  de  la  forte  ; témoignant  « 
en  toutes  rencontres  qu’il  lavoir  dire  laveriré,&  pratiquer  ce 
qu’ont  accoutumé  de  faire  ceux  qui  aiment  la  vertu , & qui  onc 
allez  de  hardiefle  pour  la  loutenir , principalement  quand  leur 
vie  cft  tout  é faitexa&e  & irréprochable.  S’il  voyoit  donc  un 
Evefque , un  Preftre , ou  quelque  autre  Eccjc  fiafiique , attaché  à 
l’argent , il  en  parloir  aufiîtofi  : S’il  en  voyoit  un  autre  vivre  dans 
la  mol!eire&  dans  les  delices,  ou  violer  en  quelque  point  fiait  la 
doéhine,  lôit  la  difcipliqe  de  l’Egüfe,  il  ne  le  pouvoir  iouffrir  fans 
s’en  plaindre. 

'Sa  liberté  le  rendit  enfin  infupportableà  ceux  dont  la  vie 
n’eftoit  pas  fiiinte.  On  luy  dilôit  des  injures,  on  le  contrcdilbir, 
on  le  haïflbit.  Il  fiipporroir  neanmoins  tous  les  affronts,  tous  les 
mauvais  traitemens,  toutes  les  tempeftes  qui  s’elevoient  contre 
Juyj&  ne  cefîoit  point  pour  toqt  cela  de  fc  trouver  avec  les  autres 
aux  ailcmblées  des  Fidèles. Ces  periécutions  durèrent  longtemps, 
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Sc  allèrent  enfin  à lechafîerfde  l’Eglifè.JQuelque  rcflêntimcnt 
qu’.l  en  euft , il  fit  lés  derniers  efforts  d’une  part  pour  continuer 
à dire  la  vérité , 6c  de  l’autre  pour  ne  fe  point  feparer  du  corps  Sc 
de  l’union  de  la  faintc  Eglifc  Catholique. 

f Jufque  là  il  f'uivoit  la  doctrine  de  l’Eglife,fi  bien  établie  depuis 
par  S.  Auguftin , 6c  pouvoir  prétendre  à la  béatitude  de  ceux  qui 
fouffrent  pour  la  jultice , & que  Dieu  qui  voit  leur  innocence, 
couronne  dans  le  lècrer,  en  melhie  temps  qu’ils  pafléne  pour 
condanncz  à la  vue  des  hommes.  Mais  il  n’eut  pas  le  grand  don 
de  la  perfeverance  ; Sc  d tomba  dans  la  malédiction  de  ceux  qui 
perdent  patience  avant  la  fin  du  combat. j'Car  fe  voyant  réduit  b.e. 
luy  6c  les  amisfqui  vouloient  le  défendre, ]à  fouftrir  les  dernieres 
indignitez , juiqu’àeftrcfouvent  battus;  enfin  le  dépit  de  tant 
d’injures  l’emporta  fur  la  railôn  Si.  le  devoir.  Il  fe  lêpara  de 
l’Eglife  avec  beaucoup  d’autres  qui  le  lùivirent ,'6c  receut  le  c.i.p.»u.d. 
titre  d’Evefque  d’un  Evefque  qui  s’eftoit  aullMfêparé  de  l’Eglife 
■m  « pour"la  mefme  railon  que  luy.'Il  établit  enluite  plufieurs  au-  d|c.ij.p,si7.d. 
*v£<r*.3*  trej  £vc(qUes  & Prcltres  de  fa  fecte,[fic  forma  ainfi  un  fehifmc 
entier.] 

'S.  Epiphane  n’attribue  point  aux  Audiens  d’autre  crime  que  ind.p.sos. 
le  fchifme,6c  il  ne  veut  pas  qu’ils  fuflent  herctiques.'Mais  il  les  Aue.h.jo.p.n.*. 
epargne[aflurément  un  peu  trop  en  celajs’il  eltvray  qu’ils  le  ^T"drt  h*r-L* 
foient  imaginez  que  Dieu  euft  la  figure  du  corps  d’un  homme , pt  ’ 
comme  Saint  Auguftin  l’a  cru  aullibicn  queTheodoret/furce  Epi.7o.c.x.«.P. 
que  Saint  Epiphane  mefme  raporce  de  leurs  fêntimens^d’où 
vient  que  Saint  Auguftin  dit  que  quelques  uns  les  appelloient  4 “K'u  ut,‘ 
Notj.  A nthropomorphitcs:[''Et  il  cft  difficile  de  les  exemter  de  cette 
herefie. 

Puifque  nous  avons  commencé  un  article  delà  doétrinedes 
Audiens,  nous  y joindrons  les  autres  avant  que  de  continuer  ce 
qui  regarde  leur  hiftoire.j'Saint  Epiphane  8c  Saint  Auguftin  les  ib|Ppi.70.e.».p. 
blafmenc  de  ce  qu’ils  vouloient  célébrer  la  fefte  de  Pulquc  avec 
les , 'contre  l’ordre  du  Concile  de  Nicée, qui  avoir,  dilôient-  Epi.p.sw.sn. 
ils^rongé  l’ancienne  pratique  de  l’Eglife  pour  plaire  à Conf- 
tantin,  6c  faire  tomber  cette  grande  fefte  au  jour  de  la  naillance 
de  ce  prince , [comme  fi  le  Concile  euft  fixé  Pafque  à un  certain 
jpur.JS.  Epiphane  montre  fort  bien  que  cette  imagination  de  la 
complaifance  du  Concile  pourConftantin,cft  tout  à fait  ridicule. 

[Mais  les  Audiens  avoient  quelque  fondement  de  dire  que  le 
Concile  avoir  change  la  pratique  de  l’Eglife  : Car  cela  eftoic 
vray  à l’égard  de  l’Eglife  de  Melopotamie , d’où  cftoit  Audéé 
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leur  chef, "laquelle  avoir  luivi  la  Palquc  des  Juifs  avant  le  v.vConei- 
Concile,  & l'avoic  quittée  depuis.  Ainfiil  ne  faut  pas  s’étonner]  j'dcNic& 
's’ils  s’attiroient  beaucoup  de  monde  , /bus  prerexte  de  cette 
ob/êrvarion /qu’ils  prerendoient  mclme  établir  fii r le  livre  des 
Conftirutionsapoftoliques[attribué  à S.  Clemer.r. 

Theodorct  qui  a écrit  depuis  Saint  Epiphanc,  remarque  dans- 
les  Audiens  une  erreur  très  conliderable,  dont  ce  Saint  ne 
parle  point , peuceftrç  pareequ’ils  n’y  lûnt  tombez  que  depuis, 
ou  qu’on  ne  l’avoit  pas  encore  decouverte  .-j'car  ilstafchoient 
de  la  cacher.  C’e/loit  que  Dieu  n’a  poftit  créé  les  tenebres,. 
ni  le  feu,,  ni  l’eau;  mais  que  ces  trois  chofes  n’ont  point  de 
principe.. 

[Ils  avoient  pour  la  rcmiflîon  des  péchez  une  pratique  encore 
plus  dangereufe  que  ridicuie.JCar  ayant  divilé  leurs  livres err 
deux  parties,  tant  les  facrcZque  les  apocryphes, 'dont  ils  avoient 
un  fort  grand  no^sre , 'qu’ils  eftimoicnt  encore  plus  myfterieux 
que  les  lacrez;  ayant,  dis  je,  fait  deux  parts  de  ces  livres,  6c  les 
ayant  mis  de  rang  les  uns  d’un  collé , lesautrcs  d’un  autre , ils- 
commandoient  aux  pecheursdepa/Tcr  entre  ces  deux  rangs,  6c 
de  confeflèr  leurs  péchez  : & après  qu’ils  les  avoient  ainfi  con- 
fefflz , ils  leurs  en  donnoient  auflitolt  l’abfolutiôn , ne  leur  prcfl 
crivant  point  le  temps  de  la  penirenec, comme  les  loix  de  i’Eglife 
l’ordonnent , mais  leur  remettant  leurs  fautes  par  la  feule  auto- 
rité de  leur  pui/fance  : Et  comme  ceux  qui  faiioient  cette  cere- 
monie , voyoienr  bien  que  ce  n’c/loit  qu’un  jeu,  ils  cachoicnc 
leurs  véritables  pechez , & diloient  d’autres  petites  fautes  ridi- 
cules, •&  dont  ils  n’èuilënr  pas  pris  la  peine  de  s’accufcr  s’ils» 
n’eu/Ient elle  déjà  dans  la  folie  & dans  1 erreur. 

[Pour  reprendre  la  luire  de  l’hiftoire  d’AudéeJ'commc  il 
s’attiroir  beaucoup  de  pcrlbnncsdu  peuple,  les  Evc/qucs[Catho- 
liquesjle  défererent  à l’Empereur,  qui  le  relégua  en  Scyrhie;. 
d’où  cftanrpalTé  bien  avant  dans  le  pays  des  Gots,il  y inftniifit 
diver/ês  perfonnes  dans  fa  doctrine , & y établit  des  monaflAcs , 
la  pratique  de  la  virginité,  5c  lcsreglesde  la  vie/blitairc  ;cc  qui 
durajufquesà  J’an[37î,3"que  tous  les  Chrétiens  furent  chaflcz  de  v.s.s»b«. 
la  Gotrhic  par  la  pcrlccution  du  RoyfAthanaric.] 

'S.  Epiphane  fcmble  dire  qu’Audée  cftoit  morr  avant  ce  temps 
là.  Sa  feéle  fut  gouvernée  après  luypar  divers  Evefques  qu’il 
avoit  établis,  entre  autres  par  un  Urane  de  Mc/bporamie  fort 
confideré  parmi  eux,  & parSilvain  l’un  des  Gots  qu’il  avoit 
attirez  à /on  parti.  Mais  ces  deux  Evefques , Ôc  quelques  autres. 
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encore , cftant  mortsfavant  l’an  377,]  la  plufpart  de  leurs  fo&a- 
rcurs  les  abandonnèrent,  & ils  le  trouvèrent  réduits  à un  aûez 
petit  nombre, qui  fe  raflèmblerent  vers  l’Euphrate  & la  Mefo- 
poyamie,  particulièrement  dans  deux  villages  du  territoire  de 
Calcide  près  d’Antioche  audeflùs  de  Damas.  Beaucoup  de  ceux 
•quiavoienteftéchaffezdelaGottliie  vinrent  demeurer  en  cet 
cndroir,8cceux  mefmes  qui  s’eftoicnc  auparavant  répandus  dans 
des  monalleres  du  mont  Taurus,  ou  dans  la  Paleitine  3c  dans 
l'Arabie,  s’y  réunirent  avec  eux/Ils  demeuroient  dans  des  mo-  c.i.p.tnj. 
madères  ou  dans  des  cabanes  à la  campagne  8c  auprès  des  villes, 

Tans  vouloir  jamais  prier  avec  aucun  Cacholique,  quelque  faint  c.ij.p.U7.é,v 
& quelque  exemt  qu’il  pud  dire  de  toutes  fortes  de  vices.  Ils 
avoient  mefme  quitte  le  nom  de  Chrétiens,  8c  vouloient  qu’on 
les  appellaft  Audiens. 

'S.  Epiphanc  loue  toujours  la  pureté  de  leur  vie,  8c  la  difeipline  e.i.u.if.p.*i*. 
qu’ils  gardoient  dans  leurs  monafteres/ôc  il  marque  particulie-  j 

rement  qu’Audée  avec  les  Evefques,  les  Prdlres,  8c  generale-  * F 
ment  tous  ceux  de  fa  fecte , s’entretenoient  tous  par  le  travail  de 
leurs  mains.fMais  ou  Saint  Epiphane  ne  lesconnoiffoit  pas,  ou 
comme  il  arrive  d’ord  inaire  à ceux  qui  fe  font  feparez  de  l’Eglifo, 
le  dercglcnrtenc Ternit  bientoll  dans  leur  TedeJCarTheodoret  Tbdrt.hw.t.4. 
nous  allure  qu’il  Te commettoit  beaucoup  de  crimes  parmi  eux:  e*top,t4tl4* 
[8c  celaed  bien  aifé  à croire,  puifqu’ils  ruinoient  la  penitence, 
ainfi  que  nous  avons  dit. 

C’dl  ce  qui  rendoit  leur  fchifme  tout  à fait  inexcufable.j'Car  a|hir.u.c.».p. 
quand  cm  leur  en  demamloit  la  raifon,  ils  n’alleguoienr  point  la  1*C 

différence  de  leurdoârine, laquelle  au  contraire  ils  s’efForçoient 
de  cacher  ; mais  ils  difoient  qu*ils  fuyotent  la  communion  des 
Catholiques,  pareeque  les  uns  amaffoient  de  l’argent  par  des 
ufures  infâmes,  que  les  autres  vivoient  fcandaleufcment  avec 
des  femmes  qui  11c  leurapparténoient  pas, ôcqueceuxquieftoienc 
exemts  de  ces  defordres,communiquoicnt  fans  crainte  avec  ceux 
qui  les  coramettoient/Ainfi  d’un  codé  ils  imitoient  l’orgueil  Tlidrt.p.<7u.b. 
des  Phari(icns,en  condannant  ceux  qui  communiquoient  avec 
les  pécheurs,  comme  fi  on  n’euft  pu  le  faire  (ans  fe  fouiller  ; 'de  h*r.p.M*At>. 
l’autre  ils  le  condannoicnt  eux  mefmes, puisqu’ils  tomboient  dans 
les  mefmes  fautes  qu’ils  reprochoient  aux  Catholiques;  8c  de 
plus,  ils  demandoient  une  chofe  impolfible,  puifque  quelque 
exacl  que  foir  un  Evelque,  il  ne  peut  pascondarincr  les  coupables 
fans  avoir  des  preuves  Scdestémoins  de  leur  crime,  ce  qui  nefo 
rencontre  pas  toujours.  Car  ils  ne  pouvoient  pas  fe  plaindre  que 
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J'Eglife  ne  condannaft  pas  les  pécheurs  lorfqu’ils  eltoient  con- 
vaincus, puilqu’on  voyoït  par  toute  la  terre , des  Evefques,  des 
Diacres,  ôcdesPreftres,dcgradez[pour  leurs  crimesjde  l’état 
ecclcfiaftique.'Saint  Epiphane,&  S.  Auguftm  après  luy, difenc 
généralement  qu’ils  condannoient  les  Evefques  riches. 

'S.  Auguftin  dit  que  quelques  uns  aflùroienr  qu’ils  communi- 
quoient  en  Egypte  avec  l’Eglife  Carholiquc.["Mais  ceux  qui  le  v.Siinior 
difoientl’entendoient  fins  doute  des  fol  itairesde  cette  province, 
qui  n’avoient  rien  de  commun  avec  le  fchifme  des  Audiens, 
quoique  l’erreur  d’ateribuer  à Dieu  une  forme  humaine,  leur 
pufteftre  commune  avec  eux. ]'Facundus  dit  que  l’hcrcfie  & le 
nom  mefme  des  Audiens  eftoient  abolis  de  fon  temps. 
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NOTE  I. 

Ster  le  fcbifme  fuit  à Carthage  centre 
A/enfierim. 

1 E que  croit  M' Valois  fur  qitcl- 
V^qucs  endroits  de  Saint  Auguftin, 
que  Douât  des  Cafis-noircs  fut  con- 
vaincu dans  le  Concile  de  Rome, 
d’avoir  fait  un  Ichilinc  à Carthage 
contre  Mcnfurins  accule  d’dlre  Tra-  I 
ditcur  ; [paroift  difficile  à s’accorder  ! 
avec  ce  que  dit  Saint  Auguftin,]'quc  j 
l'action  de  Mcnfiuius  lur  laquelle  • 
on  prerendoit  qu’il  cftoit  Traditctir,  ■ 
n’avoit  point  cfté  portée  en  jugement, 
ni  conuamiée.[Nctnmo:ns  il  paroift 
par  le  titre  351  de  la  Conférence,  qui  I 
répond  à cet  endroit  de  S.  Augutlin,] 
'que  les  Catholiques  foutcnoicnr  fiu- 
lcmen'  qu’on  11'avoit  rien  fait  conrre 
Menûitms  dans  aucun  jugement  pu- 
blic y[cc  qui  icndoit  inexcu  fables  les 
pmculkrs  qui  pouvoient  s’eftre  fi- 
parci  de  luyij'd  où  vient  que  S.  Au- 
guftin  dit  que  la  lettre  de  Men&rius, 
vraie  ou  faufle,  ne  nuifoit  point  à la 
caufe  de  l’Eglilc. [Mais  cela  n’empef- 
chcpas  que  quelques  particuliers  de 
Carthage  n’aient  pu  le  û parer  de  là 
communion  , 8c  cftrc  appuyez  par  un 
Evelquc  de  N umidic. 

Il  n’eft  pas  neanmoins  fi  aile  de 
répondre]'à  cet  autre  endroit  de  Saint 
Auguftin,  -Dt  Alenfnrie  autem  ejuid 
rt  pende  sm, mm  ah  ejut  te.npore nÿeut 

J‘  *Hifi.EecU  Ttm.  VL 


ad  ohiut'n  plebs  unitatis  niella  canfcijfa 
rt)  /[Ces  paroles  toute  obfiurcs  que 
. Iles  font,  marquent  clairement  qu’il 
ii’y  a eu  aucun  (chifme  du  vivant  de 
Mcnlûrius.J'Il  dit  auffi  en  un  autre 
endroit,  que  filon  ce  qu’il  avoir ,ip- 
pris  , Mtnfurius  cftoit  mort  dans 
['unité  de  Ta  communion  , avant  que 
le  parti  de  Donat  le  leparaft.'Nous  oihJ.i.jmo. 
trouvons  encore  dans  S.  Optai  qu’il 
n’y  avoir  qu’une  fuie  Eglil.cn  Ahi- 
que,  non  phi  s que  dans  les  autres, 
provinces,  av.ifrt  qiùlle  fuft  divi’cc 
par  les  ordinateurs  de  Majotin,  & 
que  tout  le  monde  lavoir  que  la  divi- 
fion  s’eftoit  faite  apres  l'ordination 
de  Ciclicn.[Jc  ne  voy  pacte  moyen 
d’accordet  tous  ces  tndioits , qu'tn 
di fiant  que  S.  Auguftin  8c  Saint  Optât 
n’a  voient  pas  eu  d’égard  au  prunier 
fihifmc,  comme  n’ayant  elle  nulle- 
ment confidcrablc  , 8c  feulement  de 
quelques  particuliers  j ce  qui  fi  peut 
allez  aifiment  appliquer  à Saint  Au- 
guftin  :ou  bien  que  S.  Optât  l’avox 
ignoré,  8c  que  S.  Auguftin  ne  lavoir 
(au  que  tard.  Si  depuis  qu’il  eue 
écrit  contre  Pctilicn  i fi  neanmoins 
Cvla  fc  p.ut  accorder  avec  ccqui  fut 
juftihc  contre  Donat  îles  Calés  noires 
dans  le  Cor, ale  de  Rome , dont  il 
proift  que  S. Optât  avoir  vu  les  aétcs- 
Il  y en  aura  peuttftrc  qui  croiront 
I pouvoir  expliquer  les  paillages  de  S. 

| Auguftin,  en  drlàut  que  le  ichilinc 
T Lit 
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avoit  commencé  entre  la  mort  de  • 
Menfurius  & l'élection  de  Cerilien.  ; 
Mais  S.  Optât  donne  peu  de  lieu  à 
p.«r.«.  cetcefolutioiij'puifqu’ilparoift  Iclon 
luy,  que  quand  on  iccut  la  mort  de 
Menfurius,  on  preflâ  lcleCtion  plus 
qu’à  l’ordinaire. 

[Il  faut  peuteftre  dire  encore  que  S. 
Auguftin  s'eft  un  peu  brouillé  , & a 
pris  Second  de  Tigife  pour  Donar 
Au*.pa«.t.  des  Cafes-noircs,] 'lorlqu’il  dit  dans 
fon  fermon  des  Paftcurs,  que  Second 
de  Tigife  a envoyé  à Carthage  un 
Viftteur  Si  des  Ecclefiaftiques , qui  y 
ont  tenu  des  aflcmblces  particulières. 
[Ceci  ne  fe  raporte  point  fuis  doute 
a l’cleCtion  de  Majorin , que  Saint 
Auguftin  ne  qualifiejanuis  Viliteur, 
nuis  Evcfque.  Je  ne  voy  pas  non  plus 
qu’il  y ait  eu  du  temps  pour  cela  encre 
l’ordination  de  Cerilicn  Si  celle  de 
col.d.i.c.u.  Majorin:  Si  ainlî  cela  regarde] 'le 

р. u*.w.  fchifme  fait  fous  Menfurius,  lorlque 

Cccilien  eftoit  encore  Diacre,  dont 
Donar  des  Cafes-noiresfut  convaincu 
d’eftre  l’autcur.[On  pourroit  peut- 
cftre  dire  que  Second  l’avoit  enfuire 
favorilè.  Mais  fi  cela  eftoit.  Saint 
Auguftin  ne  l’auroit-ilpas  révélé,  & 
montré  combien  Cecilien  avoir  railon 
de  ne  vouloir  point  comparoiftre  de- 
vant le  Concile  où  ce  mcftnc  Second 
pafidoic,  pui  (qu’il  s’eftoit  déjà  dc- 
darécontre  luy  Si  contre  l’Egufe  par 
un  crime  li  înanifeftc  ! Et  neanmoins 

с.  144.111.1.  jl  n’en  dit  januis  un  mor.]'llfemct 

*■  au  contraire  en  peine  de  prouver  que 

Menfurius  Si  Second  avoient  tou- 
jours efté  unis  de  communion. 

[S.  Auguftin  n’auroit-ilpoint  pris 

Ms.p.u.i.Ji  encore  Second  pour  Donat.J'lorlqu  il 
lupus.*:*6’  dit  que  le  premier  auteur  du  chiline 
des  Donatiftcs  cft  Donatdc  Numidie 
& des  Cafes-noircs,  & que  ce  lut  luy 
qui  ordonna  M.iiorin?[Il  eft  certain 
que  tout  cela  fe  doit  particulièrement 
attribuer  à Second  de  Tigife  Pr.rn.it 
de  Nunudie.  On  ne  voit  p-s  incfni 


S DONATISTES. 

autrepart  policivcmentque  Domrdcs 
Cafes-noircs  y ait  eu  parc,  quoiqu’on 
le  puifté  conieéhirerj'de  ce  qui  fut  dit  coi.|,«.n.p. 
contre  luy  clans  le  Concile  de  Rome, 

NOTE  II, 

Quelques  fumet  de  S ■ Optât  fur  U 
Concile  de  Cirthe. 


Poui  li  ?*et 
7»4. 


[Nous  croyons  avoir  montré  lûffi- 
lammenc  dans  la  noce  6 fur  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien , que  le  Concile 
de  Ciiche  a clic  tenu  en  l’anjoj.J'S.  OpUu.pm. 
Optât  dit  que  ce  fut  le  13  de  may.  6' 

'Miis  il  faut  aflurcmcnt  fuivre  Saint  Af>.«ee.t.j.c 
Auguftin/qui  dit  que  ce  fut  le  4 ou  j i^uj.’iaCtt. 
de  mars;  cllant  certain -qu'il  a lu  de 
la  forte,  puifqu’iloonte  y mois  depuis  r.p.ui.i." 
le  1 a de  février  de  l’année  precedente; 

Si  les  officiers  avoient  lu  de  mefme. 

' Bollandus  prétend  accorder  cela  avec  Pjl’-.r.fct.p. 
Saint  Optât , en  difam  que  le  Concile  ' 
commencé  le  4 ou  le  5 de  mars , lime 
le  13  de  may. [Mai s les  Conciles  ne 
duroicnr  point  alors  fi  longtemps:  Si 
U perfecution  n’y  eftoit  nullement 
propre. 

Il  y a encore  lieu  de  craindre  que 
S.  Optât  ne  fe  trompe,  lorlqu’il  die 
que  ce  Concile  fc  tint  après  fa  perfe- 
cution.[Car  je  ne  fçay  (î  l'on  peut 
duc  que  la  perfecution  ait  commencé 
à diminuer  dans  l'Afrique,  torique 
Dioclétien  regnoit  encore  : Si  il  cft 
certain  que  ce  prince  ne  quitta  l’Em- 
pire que  le  premier  may  305.  Aintiles 
Donatiftcs,  qui,  dans  la  grande  Con- 
férence de  Carthage , fournirent  que 
la  perfecution  duroit  encore  dans  le 
temps  où  on  mercoit  ce  Concile , 
avoient  en  effet  ration  en  cela.  Mais 
les  preuves  qu'ils  alleguoicnt  ne  lo 
montroient  point  : Si  quand  elles 
l'cuITcnt  prouvé  , les  Catholiques 
avoient  d’autres  moyens  de  répondre 
à l'argument  que  les  Donatiftcs  en 
tiroient  contre  la  vérité  de  ce  Con- 
| .cile.J 
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NOTES  SUR  LES 

NOTE  III. 

Que  S. Optât  CF  S.  Augujfin  n obligent 

point  a commencer  le  jchifme  des 
Donatifles  avant  l'an  jtt. 

'S.  Optât  dit  que,  Vtraque  mal a 
( & traditions  s Cr  fehifmans ) & uno 
tin: port , & i 'ifdem  autoribus  vident  ur 
ejfe  commijfa. ' II  dit  cirfuitc  que  le 
fchifmc  commença  un  peu  après  le 
Concile  de  Cirrbe,  non  pojl  longum 
/r,vip«;,[Cda  fcmblc  favori  (ci  Baro- 
nius  , qui  fait  commencer  le  fchifmc 
des  jo«.  Mais  comme  S. Optât  n'écrit 
pas  une  chronique  ni  des  annales,  ces 
exprcflions  vagues  Sc  indéterminées 
n’empclchcnc  point  qu'on  ne  puille 
différer  le  commencement  du  lchil- 
mc  jufqu’en  jh,  lix  ans  apres  le  Con- 
cile de  Cirthc,  puiique  ibiftoire  de 
Maxcncc  , qu'on  peut  voit  dans  celle 
de  Conftamw,  paroift  nous  y obliger , 
comme  on  le  marque  dans  le  texte. 
Ce  n’cfl  pas  qu'abfôlument  parlant 
On  ne  puft  mettre  le  chitine  au  com- 
mencement de  l'an  308, auquel  Ma- 
xcncc pouvoir  eftrc  inaiftre  dei’Afri- 
qnc.  Ma' s il  paroift  qu’il  ne  le  fut 
alors  que  fort  peu  de  temps  ; Sc  nous 
aurons  à deviner  cc  qui  fc  palluit 
durant  cinq  ans  entre  Cecilien  & les 
Donatifles,  qui  ions  doute  ne  lctc- 
noient  pas  en  repos. 

Cc  qui  paroift  plus  fort  pour 
E*romus,J’c'ert  que  S.  Auguftin  dit, 
après  Ticonc,  qu’avant  la  perfecu- 
tion  de  Macairc.fc'eft  à dire  avant 
l’an  348  ou  34?,]  Donat  de  Carthage 
aveit  communiqué  quarante  ans  avec 
les  Evelqucs  de  Mauritanie  qui  ne  rc- 
battizoient  point. [Donc  le  fclufinc 
clfoit  formé  des  308:  & non  lèulc- 
ment  il  eftoit  formé,  (car  deux  ou  trois 
ans  de  moins  fur  quarante,  ne  font 
rien;) nuis  Donat  qui  ne  fut  que  le 
fcconcl  Evefquc  du  (chitine,  avoir  des 
ce  temps  là  foccudé à Majorin.  Il  n’y  a 
tien  à îépondrc  à. cela , s’il  faut  pten- 
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dre  les  termes  de  S.  Auguftin  ou  de 
Ticonc  à la  rigueur.  Mais  comme 
on  n’a  pas  accoutumé  de  parler  tou- 
jours avec  une  entière  exaïlirude,  ces 
termes  pris  dans  l’ufigc  ordinaire  , 
peuvent  lignifier  feulement  , que 
Donat  depuis  qu’il  fut  Evefquc  com- 
muniqua toujqjrs  avec  les  Maures, 
lefqucls  durant  40  ans  ou  environ 
que  dura  le  fchifmc  jufqu'à  Macaire, 
ne  rcbattizoient  point  les  Catholi- 
ques. On  peut  allurémcnt  donner  cc 
(ensà  S.  Auguftin;  Sc  il  letàutmefmc, 
s’il  cftvrayquc  Ma jorinvéaift encore 
au  mois  d’octobre  3 r3,  comme  il  y a 
bien  de  l’apparence.  V.  la  note  4.  Ce 
fins  feroit  clair  dans  S.  Auguftin,]' (î  t'if.o.p.LK. 
au  lieu  de  per  quadraginta  anrtos  quoi  l k‘ 
dicit  , 011  lifoit  comme  le  voudrait  Mr 
V alois  ; quos  dicit  per  quadraginta 
annos.' Mais  les  manufetitsne  chan-  Aug.pp.11.j5. 
gent  rien  en  cet  endroit.  P'14Ï,‘ 
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NOTE  IV. 

; Que  JMajorinvivoit  encore  en  T ans ’}• 

1 & que  la  requejle  des  DonatiJ/es  à 

Anulin  portoic  apparemment  fon 
nom  plr.tojl  que  celui  de  Donat  des 
Cafés , 

f [llcftaflèz  étrange] 'que S- Auguftin  Avg.tp..». 

■ & Saint  Optât,  voulant,  cc  fcmblc, 

! raporter  chacun  la  fbufciiption  ori-  l-ï-r-H-.- 
ginalc  des  pièces  des  Donatifles  pre- 
femées  à Anulin,  mettent  l’un  le  nom 
de  Majorai,  Sc  l’autre  celui  de  Donat, 

[fous  qu’on  puifTe  dire  que  cc  foit  une 
taure  de  copifte  dans  l’un  ni  dans 
l’autrc.]Car  Saint  Auguftin  qui  mer 
Majorin,  raportc  deux  fois  cctre 
i foulcription  dans  les  mcfmes  termes. 

'Dans  là  narracion  il  l'attribue  tncorc  An^p.iqa. 
au  parti  de  Majorin , Sc  avec  cette c' 
reflexion  que  le  parti  de  Don.it  s’ap- 
pcllo  t d’abord  le  parti  de  Majorin. 

'Il  n’cft  p s moins  certain  d’autre ''tr.Lj.p.«. 
part,  que  Saint  Oprat  alu  Don.u,&:  ’ 

qu’il  1 a entendu  de  Donat  Evefquc  de 
T t tt  ij 
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aupjV;  s>.i.  Carthage  après  M ijorin.'S.  Auguftin  l’on  aurait  alïurément  mis  ce  chan- 
îi.r.'"  !».  C’  m •'  attribue  quelquefois  cette  rc-  gement  d’cvefché  entre  les  crimes  de 
qui  rte  à un  Douât.  a'  Donat , ce  que  l’on  ne  voit  point 

OrtM.f.9.  'C’eft  fureelaque  M*  dcl’ Aubépine  que  ni  le  Concile  de  Rome,  ni  Saint 
croit  que  M ijorin  eftoit  déjà  more,  fié  Auguftin  aient  jamais  fait.  Au  moins 
pao.  qu’on  luy  avoir  fubftirué  Donat  ;'cc  on  peut  afliircrquc  les  Donatiftes  ne 

qu’il  confirme,  pueeque  dans  toute  lâvoient  rien  de  cela  en  41  i,]'purt-  Aug^ol 
la  fuite  , il  n’eft  plus  prié , die  il , île  qu’ilsdilbient  que  Donat  condanncà  “*■*■*• 
Majoiin.inai  lculcmenr  de  Donat  : Rome,  n’cftoitpasceluideCarthage, 

[ce  que  nous  verrons  particulière-  j mais  celui  des  Cales  : ce  font  leurs 
).f.r-44.b.c.  meut  par  le  Concile  de  Rome ,] 'où  1 termes  ; & les  Catholiques  l’accor- 
1c  Pape  parle  viliblcment  <le  Donat  / durent  /parcequ’ils  virent  manuelle- 
comme  du  chef  des  advcrfiircs  de  ment  Donat  des  Cafés  dans  les  ailles 
p-44-41.  Cccilicn.  'Saint  Optât  fiit  la  mcfmc  de  Miltiadc.  jC’cftoit  donc  le  titre 
choie;  & o 1 ne peurdouter qu’il  ne  qu’il  7 prenoit,  fie  non  pas  celui 
(iip  olé  ceDonat  Evefone  deCarthagc  <j  Evdque  de  Carthage, 
contre  Cccilicn,  lodqu’Eunomc  fit  Saint Optarn’aconmi certainement 
Ol\ mpe  vinrent  en  Ahique,[appa-  ! qu’un leul  Dou.it de  Carthage, j'puif-  Ort.Li.p-A 
remment  en  3 1 5 ou  3 1 tf .]  1 qu’il  appelle  Majorai  l’aycùi  de  Par-  *" 

«-t.eoi.aa.  'Neanmoins  comme  ce  Donat  fut  | mcnicn,[  c’eftàdire  qu’il  n’y  avoir  eu 
c.n.p.u,.i.  conc}ann^  à p.ome , les  Donatiftes  j qu’un  fcul  Evdque  entre  ces  deux  : 
craignant  que  cela  ne  retombait  lùr  1 fié  il  eft  certain  que  le  grand  Donat  a 
dko.p.ul.1.  leur  grand  Donat dcCarthagc,'dircnt  j précédé  Parmemen.j'Sainr  Auguftin  Aig.irPad. 
fur  le  partage  mi-fine  de  S.  Optât, que  auffi  ne  connoiftbic  point  d’autre 
celui  qui  avoir  cfté  au  jugement  de  Donat  Evdque  de  Carthage , que 
Rome  contre  Cccilicn,  n eftoit  point , le  célébré;  fie  il  eft  vifible  qu’il  le 
celui  de  Carthage,  nuis  celui  des  fait fucceïïeur  immédiat  de  M.ijorin, 
b 'iTi  c1*1  Calés  , 'que  l’on  voyoit  conftamment  lorlqu’il  les  appelle  par  derilion  eux 
1 i.uo'm'r.  avoir  efté  2 ce  Concile.*  C’tft  pour-  1 5c  Parmcnien  , tria  ctrnua  CHjufdam 
-Au*  coi  a j <lllt>1  ^cs  Catholiques  leur  accorde-  vtntiUkriin  manu  Oomini&c.Bi  tant* 

' rent  ce  point  ;l,fié  Saint  Auguftin  qui  autoritatis  trientem.1  Il  diftingucen  un  'iCi.i.ic.4 
avo‘c  attribué  auparavant  la  requclle  autre  endroit  Donat  de  Carthage,  fie 
dont  nous  parlons  , au  grand  Donat  Donat  des  Cales-noires  qu’il  appelle 
de  Carthage,  écrit  depuis  , qu'il  le  l’ancien. 

trouvoit  plus  probablement  qu’elle,  [Ainlîil  v.tutmicux  dire  Amplement 
eftoit  de  celui  de  Cafcs-noircs.  ! que  Donat  des  Calés  eftoit  lame  de 
Opi.n.p.j.-o.  'Cependant  comme  il  n’eft  po:nt  cefchifmc,  comme  ilen  eftoit  le  pte- 
parlé  de  Majo  in  dans  la  fuite,  fié  micr  aurcur,  fie  qu’il  futà  Rome  en 
que  le  Pape  Miltiadc  fait  Donat  la  cette  qualité , foit  que  M ijorin  fuit 
partie  de  Cccilicn , Mrdc  l’Aubépine  ; malade  , foit  pour  quelque  autre  rai- 
ctoit  que  ce  Donat  mcfme  des  Calés-  fon  que  nous  ignorons.  Il  pouvoir 
noires , avoitefte  transféré  des  Calés- 1 avoir  lùcccdé  à Second  de  Tigife  dans 
noires  cil  Numidic,  à l’cvelché  de  la  qualité  de  Primat  de  Nutnidic  : fié 
Carthage,  fié  qu’il  en  fut  ainlî  le 1 il  paroift  que  ce  Primat  eftoit  chef  de 
fécond  Evefque  pour  les  fehifmati-  tout  le  parti  des  Donatiftes  , fié  non 
ques,  fié  le  grand  Donat  le  troilicme  l’Eve  (que  de  Carthage,  ou  pcuttftre 
en  331. [Cela  n’eft  pas  aile  à croire  celui  des  deux  qui  eftoit  le  plus  au- 
rons la  diiciplinc  de  ce  temps  là  ; fié  cicn.]'S.  Au0uftin  dausiartlationdu  «p.iu-pu?* 
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NOTES  SUR  LES 
Concile  de  Rome  , parle  du  peuple  ! 
e • qui  lui  voie  le  parti  de  Majorin.'Dans  ! 

la  fcntcncc  de  Miltiade,  il  n'elloit  | 
parlé  que  des  Evclqucs  ordonnez  par 
Majorin. [ A mfi  il  eft  difficile  de  dou- 
ter que  Majorin  n’ait  vécu  au  moins 
julqu’a  ce  temps  là.  Mais  il  paroi A 
mPir.p.iJ.’.  qu’il  le  lignaloir  allez  pcu,]'puifquc 
S.  AuguAin  ditqu’il  ne  fçaitft  Donat 
voudroit  bien  luy  faire  l’honneur  de 
le  rcconnoillrc  pour  fon  prcdcccAéur. 

[Pour  la  iîgnaturc  desa&csprefcn- 
tcz  à Anulin,  quoique  S.  Optât  (oit 
plus  ancien  que  S.  AuguAin,  nean- 
moins l’exadirudc  de  Salit  AuguAin 
nous  fait  ailcmcnt  p rendre  parti  pour 
luy,  s’il  cil  ncccllairc  d’en  prendre 
quelqu’un;  (lirtoat  puisqu’il  paroiA 
que  Majorin  vivoit  cncoreJ'On  lut 
ai  Majorin  dans  la  Conférence  de 
Carthage. [Quelque  copi  Ae  qui  ne  le 
connoiilôit  plus,  pourroit  bien  y avoir 
fubAitué  le  nom  de  Donat,  que  toute 
la  (cèle  prenoit  alors,  & avo.r  ainlî 
trompé  S.  Optât.] 

P ut  la  page  NOTE  V. 

Sur  U date  jointe  À cette  rejuejfe. 

ru  * df  P ,^-3  date  du  1 5 avril  313,  cA  celle  de 
la  requcAc  des  DonutiAes,  il  Ion  Saint 
AuguAin  dans  l’édition  de  Louvain, 
luf.n.p.  st.  'qui  cil  fuivic  par  M"  Valois  St  par 
îii.'ponu*'  Codefioy.f  Selon  I édition  des  Bcne- 
didins  pjt+.y,  elle  le  peur  raporter 
allez  indifféremment  ou  à cette  re- 
qucAe , ou  à la  lenrc  par  laquelle 
Carr.col.i.j  Anulin  lad  relia  à ConAantin.J'Selon 
uo-f-ix.  lcs  aéUs  de  laConference,  où  elle  fut 
lue,  b date  11e  le  peut  raporter  qu’à 
la  lettre.,  d’ Anulin. [La  diofeen  elle 
mcfmc  tA  peu  importante , b lettre 
ayant  fans  doute  bicntoA  fuivi  b 
rcqusAc-] 

NOTE  VI. 

Que  S.  Materne  de  7‘rezet  eft  celui 
de  Cologne  qu : vivoit  en  C an  313. 

cu.e'z.u.p.  »M '*  de  S«  Marthe  paroilicnt  croire 
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que  Materne  de  Cologne  qui  vivoit 
en  3 1 3,  cA  celui  mefine  qui  cA  honoré 
le  14  de  leptetnbre;  'St  c’cA  le  fenti-  Uan.dr cr. 
ment  de  Mc  de  Launoy. ‘Neanmoins 
dans  le  martyrologe  attribué  à Bedc  , Ht- 
(car  dans  U véritable  il  n’y  en  a 
rien,  ) il  cA  mis  à Trcves , [comme 
en  ayant  cAc  Evcfque,  ce  qui  fê  voit 
de  mefmc  dans  le  martyrologe  Ro- 
main,]'Et  en  effet,  b vie  de  Saint  Sur.19.mtf, 
Maximin  de  Trêves  par  Loup  de 
Ferrières,  marque  un  Saint  Materne 
comme  un  Evefquc  de  Trêves  , dont 
le  corps  y tepofbic. 

[Mais  comme  il  pouvoir  y avoir 
alors  aAcz  peu  d’Evclqucscn  France, 
il  n’eA  pas  impofliblc  que  S.  Materne 
füA  tout  en fcniblc  Evcfque  de  Trcvct 
& de  Cologne  ; St  ce  n’cR  pas  une 
choie  inventée  de  nos  jours.]'Car  on  uoiuai.pt 
prétend  que  les  Eglilcs  de  Cologne  & ’7, 
de  T reves  n’ont  eu  longtemps  qu’un 
mcfme  Evcfque,  St  pluneurs  auteurs 
mettent  nommément  S.  Materne  en- 
tre ceux  qui  les  ont  gouvernées  toutes 
dcux.'Lc.  actes  de  Saint  Gercon  par  Mr.ro.oa.p. 
Hclinand  de  Froidmont,  dilent  que  ,4*-*  "" 

S.  Materne  Evcfque  de  T teves  fut  le 
premier  poAeur  de  l'Eglilê  de  Colo- 
gne.'Mobnus  dit  que  S.  Materne  cA  Mol.r.M.p. 
honoré  par  les  Egh  As  de  Trêves,  de  l,7lu'rtpl' 
Cologne,  & de  Liège , comme  leur 
Evelquc,  parccqu’clles  ne  failoient 
alors  qu’un  cvelchc.  Il  ajoute  que  ces 
Eglifo  l'honorent  comme  difciplc 
de  S.  Pierre;  St  Air  cela  il  dit  qu’il  cA 
different  de  celui  qui  jugea  l'affaire 
de  CccilicndC’cA  ce  que  luit  Baro-  tui.t*.ftpt.f. 
nius;  rcconnoiAant  neanmoins  que 
contre  cette  iuppoArion , on  ne  con- 
noiA  point  d’autre  Materne  dans  b 
liAe  des  Evclqucs  de  Cologne , que 
celui  qui  preccdc  Euphrate, [c’cA  à 
dire  celui  mcfme  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  IV.  (kde,  Sc  que  M“ 
de  Slc  Marthe  mettent  comme  lcprc- 
uicr  Evefquc  de  Cologne.  | Et  quoi- 
que Baromus  dife  que  tout  le  monde 

J 1 1 1 iij 
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tombe  d'accord  qu’il  a elle  dilciplc 
de  S.  Pierre,' il  cil  fort  permis,  fcfon 
Baronius  mcimc,  de  ne  (êpas  ar  relier 
à un  bruit  commun,  dont  on  ne 
trouve  aucun  fondement  légitimé  fie 
alluré. 

[Ce  qu'on  peut  objeêlcr  avec  plus 
de  lblidicé,]'c’c(l  que  dans  !c  Concile 
d’Arles  où  elloicMatcrnç  de  Cologne, 
on  trouve  aulïï  Agrcce  Evtlque  de 
T rêves.  [ Amit  on  ne  peut  douter  que 
les  Egliîês  de  T rêves  Si  de  Cologne 
n’cullènt  chacun  leur  Evclque  dcscc 
temps  là:ce  qui  donnelieu  de  conclu- 
re que  s’il  y a un  Materne  Evefque 
de  Treves,  il  n’avoir  rien  de  commun 
avec  celui  de  Cologne,  Si  n’clloit 
point  du  melinc  temps.  Audi  la  vie 
de  S.  Maximin , qui  cil  le  plus  ancien 
monument  qui  en  prie  , quoiqu’elle 
(bit  du  neuvième  lîecle,]'lc  met  avant 
Agrcce.1  Celle  de  Saint  Agrcce  fuit  la 
meline  choie,  & elle  met  mcfmc deux- 
cents  un  an  de  vacance  entre  la  mort 
de  S.  Materne  Se  l’entrée  de  S.  Agrece; 
[ce  qui  fait  voir  combien  il  faut  peu 
s'arrcllcr  à touc  ce  qui  n’tft  point  ap- 
puyé de  l’antiquité.  Si  gue  neanmoins 
la  tradition  de  l Eglile  de  Treves  ne 
connoillbitguerc]'lcs  a a Evcfqucsquc 
l’on  met  aujourd’hui  entre  S.  Materne 
3c  S.  Agrcce.  ' 

[Mais  quoique  S . Ma  terne  de  Colo- 
gne ne  fùfl  point  Evclque  de  Trêves 
en  3 1 4,  je  ne  fçay  /il  en  faut  conclure 
qu’il  ne  l’cufl  point  c fie  auparavant. 
Car  il  peut  avoir  gouverne  d'abord 
l’une  Se  l'autre  Eglilc;  8c puis  voyant 
que  le  nombre  des  Fidèles  s'augnun- 
toit  lous  la  protedion  de  Cor.ltaurin  , 
avoir  faitclirc  S.  Agrcce  pour  T revis. 
Si  s’cllrc  contenté  de  l'Eglilê  de  Co- 
logne. CJa  fc  raporte  fort  bien] 'avec 
ce  que  dit  Molamis  t+fept.  que  celui 
qui  a gouverné  ces  deu  . Eglilcs  avei 
cdledt  Tongrcs  ou  Liège,  ell  mort  à 
CologneifEt  ç'a  ellé  lans  doute  la 
pcnlee  d’Heliuand,]'qui  dit  que  S. 
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Materne  Evefque  de  Treves  a elle  le 
premier  pallcur  de  l’Eglilê  de  Colo- 
gne, allez  peu  avant  S.Scverinfqu’on 
met  à la  fin  du  I V.  ficelé.] Helinand 
cite  une  hilloirc  de  (à  vic,[où  appa- 
remment il  avoit  lu  ce  qu’il  en  dit.] 

NOTE  VII.-  P<wr  !»W«e 

Qui  Confiantm  peut  avoir  commit  S. 

Mincit  de  Milan  pour  juger  P affaire 
du  Lltvarijhs  avec  le  Pape. 

'Conllantin  joint  un  Marc  avec  le  ïuM.iox.* 
Pape  Miltiade  dans  le  ritre  de  la  lettre 
qu  il  éciic  à ce  Pape  fur  l'affaire  des 
Donatiftcs  ;[&  c’en  fur  cela  lânsdou-’ 
tcj'quc  le  Synodique  dit  que  le  Con-Conc.t.if . 
cile  de  Rome  fut  tenu  par  le  Pape  u0,1é 
Miltiade , par  le  très  faim  Marc , Si 
par  Cccilien  Evclque  de  Carthage. 

[Ona  bien  dclapcineà  voirquicflce 
Marc.]'Baronius  veut  que  ce  (bit  une  sar.m.j 
fautc,& qu’au  lieu  de  i &«(,«< t*,  nous 
lifions  ' Mr  de  l’Aubcpine  Oftai-p-ue. 

approuve  cette  conjcdhrte,  qu’il  attti-  *■ 
bue  au  Cardinal  du  Perron. 'Cda  n’a  tutn.f.j«. 
ps  cmpcfchc  M’  Valois  de  foutenir  *'c‘ 
qu’elle  n'cll  point  fupportablc  , Si  de 
dire  quelle  ne  peut  dire  approuvée 
que  par  ceux  qui  ne  làvcnrpas  le  grec. 

'Pour  luy  il  aime  mieux  croire  que  ce  c.d. 

Mate  eftoit  quelque  Prcllre  conlîdc- 
rablede  Rome,  que  Conllantin  vou- 
loir dire  prelênt  au  jugement,  fie  peut- 
eftrt  celui  int  ime  qui  fucccda  à Saint 
Silvdlre[cn  3 3 B . ] ' 1 1 y en  a d’aurres  o»i.iy>.nT. 
qui  le  font  Diacre  ou  Atchidiacre  de  , ,‘ 
Miltiadc,[ce  quidlàpcupres  la  met 
m 0 cho(ê,Jfii  M1  de  l’Aubépine  s’en 
moque. 

'La  pcnlee  de  Blondel,  qu’au  lieu  bW.fmi. 
de  Maie  il  fiut  lire  Meroclt,[paroi(l 
pins  railbnn  ble  que  les  autres  ; quoi- 
que l’autorité  d oracle  avec  laquelle  il 
la  prononce  comme  L e ht, lé  du  mon- 
ue  la  plus  confiante,  le  loi  t -liez  feu.] 

Car  ii  dl  cci  tain  d'uoe  part , que  iu'.p.ai.b. 
Conllantin  établir  ce  Marc  pour  juge t- 
de  mdmcqucle  Pape; [ce  qu  le  put 
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difficilement  croire  d'un  Preftre,  & 
ne  le  peut  aucunement  d'un  Archidia- 
opt.i.i.p.M.  cte:]'&  il  eft  encore  certain  de  l'autre 
que  S.  Merocle  Evcfquc  de  Milan , J 
allifta  au  Concile  de  Rome;  S.  Optât  | 
le  met  le  premier  après  les  trois  Evef- 
ques  des  Gaules.  [Conftantin  qui  avoit 
efté  à Milan  cette  année  là  meCme , 
pouvoir  ai fèment  le  connoiftre  pour 
un  juge  (âge  & incorruptible , & le 

? rendre  pour  témoin  de  Ion  zèle  pour 
Eglife.] 

eoorUptte  NOTE  VIII. 

u-i  1 J. 

Quand  S.  Euftorge  a eflé  Evefjue  de 
Milan. 

Ms.p.ia*.  'La  vie  de  S.  Euftotge  que  nous 
avons  dans  Mombritius  tj.p.266,  le 
fiait  fuccdïèur  de  Protais  huitticme 
»<“*■  Evcfquc  de  Milan,' & predccellcur  de 

p.tor.  S.  Denys.  'Mais  c’eft  une  pièce  qu’on 
voit  bien  cftre  route  nouvelle.  Les 
Bon.map,t.i.  noms  qu’elle  donne  aux  Mages, 'ce 
qu’on  n’a  point  fiait  félon  Boflandus 
que  lur  la  fin  du  XII.  fieclc,[cn  cfl 
«ne  grande  preuve.  Elle  fc  combat 
elle  mefine  dans  le  temps  où  elle 
place  Saint  Euftotge,  le  mettant  entre 
Ms.r-i<>>.  Protais  & Saint  Denys  ;]'&  voulant 
neanmoins  qu’il  ait  gouverné  dixfcpt 
ans  ;[puilqu’il  eft  certain  que  Ptotais 
atlîlta  au  Concile  de  Sardiqueen  347, 
& que  S.  Denys  fut  banni  huit  ans 
p c*.  après  en  l’an  3j5.]'EUc  le  met  fous  un 
Empereur  de  Cbnftantinoplc  maiftre 
de  M:  lui,  [ce  qui  n’a  point  efté  depuis 
337,  que  mourut  Conftantin,  julqu’à 
la  tin  de  3 5 z , fous  Confiance,  qui  avoit 
foin  de  mettre  partout  pour  Evefoues 
non  des  Saints , mais  des  Ariens.] 
Ugh.r.4.p.  'Audi  Ughcllus  qui  fuit  cette  vie 
**•  en  beaucoup  de  points , l’abandonne 

en  celui-ci,  &:  met  S.  Euftorge  avant 
Protais.il  le  fait  fucceder  non  à Saint 
Mirocle , mais  à un  Proie  ou  Ofofc, 
dont  on  ne  trouve  rien,  dit-il,  linon 
qu’il  allifta  en  3t+au  Concücd’Arles. 
[Je  ne  fyay  fi  celâ  fe  trouve  dans  qucl- 
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3 ues  éditions  des  Conciles.] Mais 
ans  celle  du  P.  Labbe  t.i.p. 1429.2, 
nous  avons  Merocle  Evclquc  de  Mi- 
lan, Se  immédiatement  apres  lur, 

Orclè  Evclquc  de  Marfrille. 

'Julc  qu  Ughcllus  met  entre  Saint  p-fo. 
Euftorge  & Prota:5,[n’cftpas  mieux 
fondé  ijne  l’eftaut  que  lût  leffaux] 

Concile  de  Rome  en  347.  y.  S.  Julc 
Pape.  'Il  n’cft  pas  dans  une  ancienne  Mabi.muf.f4 
lifte  des  Evclqucs  de  Mi!an,[où  il  y a '-P'"0- 
cependant  bien  des  fautes.]Ellc  fait 
celle  de  mettre  Saint  Euftorgeentre 
Protais  fie  S.  Denys , & avec  fo  17 
ans  d’epifoopat.  Elle  fiiir  l'ucccder 
Protais  a Materne,  & Materne  à S. 

Mirocle  : & folon  le  temps  qu’elle 
donne  à leur  epifeopat , il  y a «8  ans 
entre  la  mort  de  S.  Miroclefqui  vivoit 
en  314, ]8c  celle  de  S.  Dcnysfqu'on 
ne  fauroit  mettre  pluftard  qu'a  la  fin 
de  3$i.] 

NOTE  IX.  fi»'  ii  pige 

a-»  h. 

Que  les  Donatiftes  peuvent  s'eftre 
fourni j d'abord  au  Concile  de  Rome. 

'Conftantin  priant  du  Concile  de  Bar.u4.la4. 
Rome , dit  que  les  ennemis  de  Ccci- 
licn  y avoient  efté  reconnus  coupa- 
bles plutoft  que  luy,  ade'o  ut  ijfud 
pofl  judicium  habitum  jifricam  ipjos 
remtaffe  prohibèrent , comme  on  lie 
dans  Baronius.fll  fêmbledonc  que  le 
Concile  ait  ordonné  que  les  Eveiques 
Donatiftes  ne  retourntroient  point  en 
Afrique , peuteftre  julqucs  àcc  que  la 
paix  y fuit  entièrement  rérablie.J'Il  conc.t.i.p. 
y a neanmoins  perhiberenr  pour  pro- 
hibcnni  [dans  les  Conciles  du  P.  Sir— 
mond,]&  dans  ceux  du  P.  Labbe, [ce 
qui  marquerait  qu’ils  clloient  retour- 
i nez  en  Afrique  , comme  acquittant 
au  Concile  :]'&:  M'  Valois  fiippofe  t 
comme  une  chofo  conftante,  que  cet  ’ 
endroit  prouve  qu’ils  y cftoient  te- 
toiymcz. 

[La  foitc  ne  permet  pas  de  douter 
qu  ils  n’y  foient  retournez  tftlélive- 
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ment.  La  difficulté  eft  de  lavoir  fi  ç'a 
cfté  en  témoignant  vouloir  le  foumcc- 
trc  à l’autoritc  du  Concile  , comme 
la  manière  dont  en  parle  Conftantin 
en  lifant  perhiitrtnr  porte  à le  croire, 
ou  fi  j’a  cfté  au  contraire  maigre  la 
définie  du  Concile.  L’un  Sc  1 autre 
cftoit  allez  impotranc  pour  mériter 
d’avoir  efté  relevé.  Mais  nous  ne 
trouvons  point  qu'on  l’ait  tait  : Sc  ne 
voyant  rien  d’alluré  dans  cette  oblcu- 
rité,  nous  avons  mieux  aimé  ne  met- 
tre ni  l’un  ni  l'autre.] 

NOTE  X. 

£hit  Virus  dr  tsf.lius  Paulinus 
pluvtnt  tflrt  la  rutput  ptrfonnt. 

Auf  .tp^s.p.  'Conftantin  marque  dans  une  lettre 
raportée  par  S.  Auguftin.quc  la  caulc 
de  Félix  d'Aptonge  avoir  cfté  jugée 
par  Elien  Proconlul , à caulc  de  la 
maladie  de  Vcrus  Vicaire  des  Prêtas. 
e«l.ba.p.fi.  'Cependant  par  les  actes  mefmcs  de 
cette  procedure,  on  voitqu’Elien  agil- 
foitau  nomd’/Elius  Paulinus  Vicaire 
des  Préfets. [Je.  ne  fijay  fi  rien  nous 
empefehe  de  dire  que  ce  V icairc  avoir 
tous  les  trois  nomsd’Æl  us  Paulinus 
Vêtus  : & c’eftleplus  court  pour  nous 
tirer  d’cmbaras.yM' Baluze  veut  que 
cet  Ælius  Paulinus  foit  une  pure  tin- 
te, venue,  dit-il , de  ce  qu’il  avoir  cfté 
Vicaire  d’Ahiquc  des  l'an  303.  Mais 
la  priuve  qu’il  allègue  pour  «der- 
nier fait,  montre  leulcment  qu’il  y 
avoiccu  un  Paulin  Vicaircen ce  temps 
là, [cv  qui  n’empcfchc  pts  qu'il  n’y  en 
cuit  encore  un  autre  eu  314-] 

'Il  veut  encore  que  dans  la  lettre 
de  Conftantin  au  lieu  de  Virus  on 
lilê  V tri, ms  ; Sc  c’eft,  dit-il , Lncrius 
Vcrinus  à qui  Conftantin  adreffe  une 
loy  affichée  le  30  de  janvier  314,  qui 
paroill  prouver  qu’il  cftoit  Vicaire 
des  le  commencement  de  l’année. 
roJ.-ti  . î.i.  'Mais  la  loy  ndrcilèc  à Locrius  Veri- 
i^.i.p.ï.4.  nusnc  ;Uy  donne  aucune  qualité,  & 
U n’cft  point  die  eu  quel  lieu  clic  fur 


Ptxjr  fi  f rt 
40.$I7» 


S DONAT1STES. 
affichée  ?[dc  lotte  que  je  rc  voy  point 
qu’on  en  puifle  nen  tirer  dutout.} 

'Aulfi  Godefroy  dans  là  nori«  des  i-f  r-ao- 
Vicaires  d’Af  ique,  ne  dit  point  que 
Vcrinus  y ait  eu  cette  dignité  en  l'an 
3i4,maisfculcmcnccn  31g & jij.'M’  Cxd.r.e* 
Baluze  rcconnoift  aufli  qu’il  l’a  cfté 
en  «s  deux  dernières  années  t Sc  il 
eft  obligé  d’avouer  que  c’tlt  une  ob- 
jection qu’on  peut  faire  contre  lôn 
Icntimcnt,  qu’il  l’eftoiten  314,  fur- 
tout  t liant  «nain  qu’il  ne  l’clloitpas 
en  31  j Je  31$. 'Godefroy  p retend  aulli  Cwt  Tb.M. 
que  la  lettre  de  Conftantin  parle  de  ce  r 'iyo' 
Locrius  Vcrintts  : mais  il  dit  qu  elle 
eft  de  l’an  jiodcn  quoy  M‘  Baluze 
n’a  garde  de  le  fuivre.] 

NOTE  X 1. 

Ctmmtnt  h Proconful  F.litn  a tj!i 
juge  lit  l’uffairt  dt  Félix. 

'Saint  Optât  dit  que  le  Proconful  Opi.l.i^.4t. 
Elien avoit  receu  oidrcdc  Conftantin  '• 
d’informer  publiquement  de  la  vie  de 
Félix  d’Aptongc,  Sc  de  tailler  pour 
cela  toutes  les  affaires  publiques. 'S.  Sv«.tp  k» 
Airguftin  le  lembte  luivre  en  cela. 

'Mais  comme  011  ne  p:ut  douter  de  b. 
ce  qu’il  dit,  que  c’clloit  l’Empereur 
qui  en  avoir  oulonné  l’examen  i'aufti  sr  <?.r.n*. 
tcloncequc  Conftantin  en  dit  dans  là 
lettre  à Probieiij'il  fcmblc  plus  pro-  Carci.f-a-o. 
bablc  que  l’ordre  avoir  efté  adicflc 
au  Vicaire  Vêtus,  fié  à caulc  Je  la 
maladie,  exécuté  par  Elien  :[fi  l’on 
ne  veut  dire  que  fur  la  nouvelle  de  la 
maladie  du  V icairc,  Conftantin  avoir 
mandé  au  Proconlul  de  le  (âifir  de 
cette  affaire,  comme  là  charge  l’y 
obligeoit  déjà.] 

NOTE  XI. 

Sur  U liait  du  jugement  rtndu  par 
klitn. 

'Quand  S.  Auguftin  dit  qu’Elien  Au*,p.coi.t. 
jugea  l'affaire  de  F.lix  d'Aprongc  le 
ij  février  314,  on  ne  peut  [joint  pre- 
luruer  que  « foie  une  fautede  copille, 
puüqu'ii 
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pu i (qu’il  ajoute  que  c’eftoit  environ  j mande  de  luy  envoyer  Ingencc,  ut 
quatre  moisapréslc  Concile  de  Rome  j Mil,  dit-il,  yw  in praftntiarum agunt . 


tenu  en  oéiobre  jij,  & deux  ans  5c 
près  de  huit  mois  avant  le  10  novc-ai- 
bre  jiS.'Ccpcndant  dans  les a<5tcs de- 
là pioccdurcd’Elicn,  nous  avons  une 
pieccdatceduiÿ  aouft  5J4.'MrValois 
croit  fur  cela  que  l'information  fut 


1.1. 


nt  que  (t  utnmis  diebui  inltrpellare  non 
defiment,  •uuüanibus  Û'  coram  affiften- 
tibus  appareil  O"  intimari  pojfitfruflr * 
eos  Caciliano  Epifcopo  invidiam  com- 
movtre , atijut  adverfus  mm  violenter 
infurgere  volnijfe.  Jtafiet,  nt  omijfis. 


commencée  le  r 5 de  février,  5c  finit  le  ' fiaeti  oportet , tjufmodi  contenrionibus, 

nt  l n.  1 . • ' _ / J r*  /•  • 


C.Tti.p-«ÎJ. 

O». 


Czei.fJZ. 


10  aou(l,[ou  plu  tort  quelques  jours 
après. ]'Cclu  eft  difficile  à croire  d'u- 
tic  affaire  pour  laquelle  Conftantin 
vouloir ’qu  on  quittait  tout,  5:  ces 
fragmens  (ont fi  corrompus,  qu’il  eft 
aile  de  prefumer  ou  qu’il  y a faute 
zu.ju-itf-  dans  cette  date  du  ij  aourf/commc 
l’a  cru  Baronius,[ou  que  c'eft  une 
date  qui  Ce  raportc  à quelque  autre 
choie,  5c  peu  u fi  te.  à quelque  copie 
qu'on  en  avoit  tirée.] 'Dans cette  pro- 
cedure il  eft  parlé  de  Licinius  Ccfar 
comme  d’un  Empereur  Romain  , de 
nicfme  que  Conftantin  avec  lequel  il 
cil  joint. [Si  nous  li  mettons  le  19 
d’aouft , je  ne  (ça y fi  cela  s’accordera 
aficxavec  l'hiftoirc,  qui  nousapprend 
que  Conftantin  5c  Licinius  clioiens 
en  guerre  fut  la  fin  de  cette  année  là, 
5c  que  Conftantin  gagna  la  bataille 
de  Ctbaks  le  8 d’oélobre.] 

'Il  y en  a qui  prétendent  que  ce 
jugement  d tlien  en  faveur  de  Félix, 
n’apu  dire  rendu  qu’apréslc  Concile 
d'Arles,  puilque  l’innocence  de  Félix 
d’Aptongc  tftanc  reconnue,  il  n’y 
avo  t plus  de  qucftion.[On  pourroit 
répondre  beaucoup  de  choies  fur  ce- 
la : mais  il  fiiflic  de  voir  que  fi  cette 
reuve  eftoit  folidc,  il  faud  oit  mettre 
: j igcmcnt  d’Elicn  apres  celui  mef 


Tïpt.O.p.iJ, 

JO- 


P 


Tour  1,  (as* 
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me  de  Conftantin  en  )i6,cc  qui  (croit 
ridicule.] 

NOTE  XIII. 

j Qu’on  peut  mettre  la  lettre  à 
avant  le  Concile  d1  jirlct. 


Aug.in Cft.i.  'Conftantin  écrivant  à Probien 
nc-,o  P",(.  proconçui  d’Afrique  apres  Elicn,  luy 
*Jdifi.  Eccl.  Tout.  ri. 


populus  fine  diffenfione  aliqua  rtlifi oni 
propria  cum  débita  reverentia  dtfer- 
viar,  [Ces  paroles  conviennent  fort 
bien  au  temps  où  les  Donatiftcs 
as-oient  appelle  du  Concile  d'Arles  à 
Conftantin,  après  le  premier  d’aouft: 
ce  qui  obligerait  de  dire  que  cette 
lettre  n'cft  écrite  que  l’année  lui  van- 
te , depuis  que  Conftantin  eut  fait  la 
paix  avec  Licinius,  dont  elle  porte 
au  (là  le  nom. 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu’il  y a 
bien  du  temps  depuis  le  15  de  février 
jufqti’à  l’année  (uivante , pour  croire 
que  Conftantin  ait  attendu  juique  là 
à mander  Ingencc ;]'furtout  puilque 
Saint  Auguftin  iemblc  dire  qtte  cetc 
lettre  de  Conftautin  eftoit  la  icponlc 
à la  relation  d’Elicn:[&  le  Concile 
d’Arles  (c  tint  dans  cetentreccmpsau 
mois  d’aouft , auquel  on  ne  manqua 
pas  de  parler  de  Fclix  5 : d’Ingcncc. 

Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  (ëroit  pas 
plus  naturel  de  croire  que  Conftan- 
tin fit  amener  Ingence  des  qu’il  feeut 
le  fuccés  du  jugement  d’Elien.  Car 
pour  les  termes  de  fa  lcrtrc,  qui  fem- 
olcnt  mieux  convenir  au  temps  que 
les  Donitirtcs  avoient  appelle  du 
Concile  d’Arles,  ils  ne  conviennent 
guère  moins  au  temps  d’après  le 
Concile  de  Rome,  avant  qu’il  euft 
renvoyé  l’affaire  au  Conciled’Avlcs.J 
( 'Or  il  paroift  pat  la  lettre  à Ablave , Bar.j14.j4t. 
Probien  <lucdepuisqu'il  eut  refolu  ce  Concile, 

' ju (qu'au  mois  d’aouft,  il  n’y  eut  tpicrc 
de  temps  qu’autant  qu’il  en  ftlloil 
pour  faire  venir  les  Evilqucsd'Atri- 
queà  A.les  parl’Efpagne.[Car  pour 
V vv  v 
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ce  qui  eft  de  Probien , qu’on  voit  par  i compagncx  d’un  feul  Ecclelîaftique.] 

le  Code  avoir  cfté  Proconful  en  315,  'On  voit  dans  une  autre  lettre , que 


Aug.P.i„.i. 

a» 


b. 


Caci.op.p. 

»7T. 


rien  ne  nous  cmpelche  de  croire  qu'il 
l’eftoitdcs  514.  Etmclmeon  en  rrou- 
Cod.Th.chc.  vcquclquc  preuve  dans  leCode.]'C.tr 
Godefroy  croitqu’au  lieu  de  Probe  à 
qui  Conftantin  ad  refle  uneloy  du  pre- 
mier avril  314,  on  peut  lire  Probien. 

'Dans  un  des  endroits  où  Saint 
Auguftin  raportc  la  lettre  à Probien, 
& qui  cil  neanmoins  le  plus  correct, 
il  y a & Maximianns  dans  le  titre , 
comme  s’il  y eufteu  alors  un  Empe- 
reur de  ce  nom: 'mais  il  faut  lire 
Maximut , comme  un  titre  deConl- 
tantin.rCc  prince  s’y  brouille  lins 
doute, j'iorl’qu’il  attribue  à Maxime 
d’avoir ibutenu  que  la  lettred'Alphie 
Cccilien  avoir  cfté  corrompue  par 
Ingencc.'Lcs  actes  font  voir  que  cela 
appartient  à Apronicn,*  & non  pas  à 
Maxime  qui  parloit  pour  les  Ichrlma- 
tiques. 

I-mirUpasc  NOTE  XIV. 

4».  i 11». 

Que  ceux  du  fécond  thronc  dam  la 
lettre  à Chreji  .font  Ici  Ere  fret, 
non  les  Evef/tees. 

■ 'Conftantin  en  mandant  Chreft  de 
Sytaculc  pour lt Concile  d’Arles,  luy 
dit  qu’il  peut  amener  avec  luy  par  les 
voitures  publiques  , deux  du  lecond 
thronc,  & trois  lerviteurs.  'Baromus 
& d’autres  , ont  pris  ces  deux  du 
lecond  throne  pour  deux  Evciqucs 
litffragans  de  celui  de  Sytaculc,  qu’ils 
fuppofent  avoir  cfté  alors  métropoli- 
tain,[Je  ne  pcnic  pas  neanmoins  que 
des  Evcfoues  aient  jamais  cfté  réduits 
dans  l’antiquité,  au  lecond  thronc,] 
NiT.e«.i.f.  'qui  convient  proprement  au  rang  des 
i9.i>.,pt"1  P-  Peeftrcs,b  comme  M1  Valois  le  fou- 
s fcuf.D.p.ijj.  tjcnt  amplement  :[3c  il  cft  peu  proba- 
ble que  Conftantin  ayant  pris  ioin  de 
régler  le  nombre  des  valets  que  les 
Evefqucs  dcvoi.nt  mener  au  Concile, 
■wûJv  ait  prétendu  que  croisEvcfqucs 
vin  lient  de  Sicile  à Ailes  l’anseftrcac- 


tur.i.io.c.(. 
r- 1/1. a. 


n.p.isr.ïbii 

har.jt4.j4j. 


Conftantin  faifoit  donner  un  brevet 
de  voiture[non  à chaque  Metropoli- 
tain,mais]i  chaque  Evelquc  pour  luy 
& pour  les  Eccleliaftiques  qu’il  vou- 
drait mener. 'Dans  les  foulcriptions 
du  Concile,  il  n‘y  a de  Sicile  que 
Chreft  de  Syracufe,  & avec  luy  Flore 
ion  Diacre.  [Car  il  cftoit  indifferenc 
à Conftantin  que  les  Evelquescuflcnr 
avec  eux  des  Preftres  ou  des  Diacres. 
Comme  il  leur  foumiilbit  Ifs  voitu- 
respubhques,  il  leur  veut  donnée  une 
foire  proportionnée  à leur  caractère, 
de  qui  ne  charge  pas  trop  le  public.] 


NOTE  XV. 

Que  le  Concile  tt  Arles  a efti  tenu 
en  tan  )t+. 

[L’anncc  du  Concile  d’Arles  n’ift 
point  marquée  par  Eulebe,  par  Sainr 
Auguftin,  ni  par  les  autres  anciens 
qui  en  peuvent  avoir  parlé. ]'Lc  titre 
dans  les  éditions  ordinaires  , porte 
que  ce  fut  fous  les  Confols  Volufien 
& Annicn,[c’tft  à dire  en  l’an  314. Et 
ce  titre  cft  conccu  en  des  termes  qui 
paroiftènt  anciens. Audi  Baromus .rv. 
jt+.$  }t , Baudouin  p.taS.  M'Valo's 
in  Euf.p.2ff.r.d,[Sc,  comme  jeeroy, 
tous  les  autres  modernes , s’accordent 
à le  mettre  en  314,  l’année  d’après  le 
Concile  de  Rome. 

Je  ne  voy  rien  qui  corn  bâte  leur 
fëmmienc;  & l’humeur  violente  des 
Donatiftcs  donne  lieu  de  croire  qu’ils 
pre  lièrent  ce  fécond  jugement  autant 
i qu’ils  purent.  On  pourrait  dire  que 
( Conftantin,  qui  commença  fansdou- 
te  avant  le  mois  d’aouft  à fê  prépa- 
rer à la  guerre  qu’il  faifoit  au  mois 
d’oéfobre  contre  Licinius , avoir  peu 
de  loi  11  r durant  ce  temps  pour  longer 
aux  affaires  de  l’Eglife;  & qu’ainil  il 
aurait  plutoft  £iit  allcmbler  le  Con- 
cile en  313.  M.iis après  tout,  la  fuies 


Cjrc,f,T.p. 

I4U.C. 
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fcmblc  mieux  s'accorder,  en  mettant  | plainte  contre  le  Concile  d’Arles  :[cc 
le  Concile  en  l’an  314.  Ainfi  nous  1 qui  femble  devoir  faire  croire  qu’il  y 
fuivrons  ce  lentiment.  S’il  avoit  cfté  | avoir  eu  un  allez  grand  nombre  d’E- 
tenu  en  l’an  315,  nous  y verrions  lins  ■ vclqucs.  Tout  le  relie  nous  le  perfua- 
doute  des  Evclqucs  de  l’illyrie  & de,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
de  la  Grèce , dont  Conftantin  eftoit 
demeure  mailltc  par  fa  viéloirc  fur 
Licinius  à la  fin  de  314.] 


Po'ir  U pag« 

47.1  xo. 


Ado,chr. 


Cone.t.t.p. 

JCO.IÇ7J. 


texte  ; & il  cft  certain  au  moins  que 
ç ‘avoit  cfté  le  deftein  deConftantin. 
Cependant  foie  que  la  breveté  du 
j terme , ou  d’autres  railcms  , aient  cm- 
I pclchc  pluficurs  de  ceux  qui  cftoient 
) mandez,  des'y  rendre,  foit  que  ccqui 
nous  relie  aujourd’hui  des  monumens 
de  co  Concile  lôit  très  imparfait,  }'la  Gmc.t.i.p. 

'Adon  fait  monter  le  nombre  des , lettre  du  Concile  au  Pape  ne  porte  en 
Evelques  du  Concile  d’Arles  julques  j telle  les  noms  que  de  33  pcrlbnnes, 
àfix-cents;[maisil  n’eft  pas  pour  faire  j fans  &c.  'Dans  les  fouicriptions  il  y p.uu.iajo. 
autorité,  lurtout  en  une  choie  fi  peu  ' a 44  Eglilcs  prelèntcs,  33  par  leurs 
croyable.  j'Et  quoique  le  P.  Sirmond  ! Evclqucs,  5e  [«autres  par  des  Prellres 


NOTE  XVI. 

Du  nombre  des  Evefquts  de  ce 
Concile. 


ou  des  Diacres.  Il  y en  a trois  dans  Li 
lettre  au  Pape  qui  ne  font  point  dans 
les  fouicriptions  : [mais  cell  appa- 


l’ait  trouvé  dans  quelques  nunulcrits 
du  Concile,  cela  ne  1 a pasempciché 
de  dire  quec’clt  une  choie  & incroya- 
ïar.!U4«.  ble  & abiiirde.'Baronitrs  croit  qu’on  temment  parccque  les  noms  lônt 
peut  tirer  d’unendroitdc  S.  Auguftm  1 altérez  ; & cela  ne  pour  toit  toujours 
Aux**  — P«J.  qu’ils  cftoient  100. 'Neanmoins  il  cft  j faire  que  47  Eglilis. 

v iiiblc  que  S.  Aucuftin  pirlc  en  cet  Ce  qui  peut  donner  encore  lieu 
c.tf-r-S-i.b.  endroit  au  Concile  de  Rome,'&  ne  de  croire  qu’il  n’y  avoit  pas  un  fort* 


c-j.B.p.ij.e. 

S* 


Euf.n.p.iÿS. 


pallè  qu’un  peu  après  à celui  d’Arles. 
[Aiafi  on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  aie 
fiute  dans  le  mot  de  dtscentos.]1  Auifi 
lesBencdiilins  l’ont  olté dans  leur  édi- 
tion , & au  lieu  de  h:  duccmos  judices , 
ils  ont  rais  ut  contra  j adieu  , comme 
ils  l’ont  trouvé  dans  un  manulcric. 

'Mr  Valois  qui  n’avoit  pas  vu  cette 


grand  nombre  d’Evclqucs  dans  ce 
Concile,J'c’cft  que  Saint  Auguftiu  Ai-f.pi*>.,. 
avant  à fatisfairc  à ce  que  diloient  les  p-wuliiic». 

- « 4 I.4-C,7<p4(Oi 

Donatiftes,  que  ceux  qui  avoient 
condanné  Maximicn  elloient  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qui  avoienc 
condanné  Primicn,  par  où  ils  mar- 
quoient  que  ceux  qui  avoient  ablous 


eilition,  veutqu’au  lieu  de  deux-cents  i Cccilien  cftoient  moins  que  les  70 
on  lilc  vingt,  y ayant  eu  19  Evelques  : Evelques  qui  l’avoicnt  condanné;  il 
dans  le  Concile  de  Rome.  [Cela  peut 1 n’a  point  recours  aux  zoo  Evclqucs 
avoir  quelque  apparence  dans  noftre  du  Concile  d’Arles,  quoiqu’il  parle  de 
ch  ftc,  mais  non  pas  dans  le  Romain,  ce  Concile  au  mefme  endroir  : mais  à 
Et  de  plus,  j’ay  peine  à croire  que  S. ; rous  les  Evclqucs  de  la  communion 
Auguftin  ait  voulu  marquer  en  cet  Catholique  qui  avoient  adhéré  au  ju- 
endroit  le  nombre  des  Evclqucs  du  gement  rendu  en  faveur  de  Cccilien^ 
Concile  de  Rome,  qui  fervoie  fort  [Ain  fi  l'ün  peut  alfurcr  qu’il  n’y  avoit 
peu  pour  en  relever  l’autorité,]'puif-  pas  plus  de  70  Evcfqucs  au  Concile 
que  c’eftois  une  tics  choies  que  les  d’Arles,  ou  qu’au  moins  S-  Auguftiu 
îu*i"hî,’e‘  Dotutilles y reprcnoicnt.'S.  Auguftin  j n’en  a rien  lecu.  Mais  on  ne  s’cion- 
’p'  dit  au  contraire  , que  les  Donatiftes  1 nera  point  quand  nous  dirons  que  S. 

n’avoient  pu  trouver  aucun  fijjct  de  , Augullm  11  a point  fera  s'il  y avoir 

V v v v ij[ 
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peu  ou  beaucoup  d’Evefquesau  Con- 
cise d’Arles , quand  on  conlîderera 
qu’il  ne  témoigne  jamais  qu'ilait  rien 
vu  des  adtcs  de  cc Concile-,  & il  y a 
tour  lieu  de  croire  qu’il  ne  l’a  connu 
que  par  cc  qu'en  dit  Conftantin  dans 
quelques  lettres.} 

rou i la  pae«  NOTE  XVII. 

«7.» -O. 

Qui  h efioient  ces  Evtpjun. 

Iur.n.p.i»r.  'Mf  Valois  croit  que  pour  lavoir 
l’ordre  des  leancev  dans  le  Concile 
d’Arles,  il  ne  faut  pas  avoir  égard  aux 
fouicripcions  , mais  à la  lettre  lyno- 
dale  : c'eft  fur  cela  qu'il  fouttent 

Corc.t.f.p.  que  Marin  d'Arles  y prulida. 'Apres 
lu  y font  nommez  Agrece  de  Trcvcy 
Natalis,  qui  dans  les  fouferiptions 
cil  qualifie  Prcftrc  de  civitate  Zhfç- 
lenjtum,  en  Efpagnc, (apparemment 
d’Urgcl  en  Catalogne  i)  Théodore 
d’Aquiléc  en  Dalmacic  , Protcte  de 
Capoue,  Vocius  de  Lion,  S.  Ver  de 
Vienne,  Probace  Preftre  de  Tarra- 
conc,  Cccilicn  de  Carthage , Fauftin 
Preftre  d’Orangc,  Surgcnt  intitulé  de 
Pocofeltis  dans  l’Afrique , Grégoire 
de  Porto,  Saint  Reticc  d’Autun, 
Ambitaulë  ou  lmbctaufcdc  Reims  , 
Tcrmace  de  Baeca  dans  la  Grenade, 
Saint  Mirocle  de  Milan  , Pardus 
d’ Arpi  dans  la  Capitanatc  , Adelphe 
deColonia  Londintnfium , (on  croit  que 
c’cft  Colchcftrci)Hibcmc,[je  ne  fqay 
fl  c’cft  Eborc  d’York  marqué  dans 
les  fouicripcions  y]  Fortunac  d’Alger  y 
Ariftalc,  peuteftre  Anaftalêdc  Bcne- 
vent  dans  rAfriquc[Proconfulairc,.] 
Lampade  d’Utine  dans  la  meline 
province.  Vital  de  Verc  dans  la  mef 
me  province.  Materne  de  Cologne, 
Libéré  de  Meridc  en  Efpagnc , un  fé- 
cond Grégoire  qui  n’eft  point  dans  les 
fouiériptioiis  y Crefccnt,(on  croit  que 
c’cft  Cnrcft  de  Sytaculc  ;)  Aviticn  de 
Rouen,  Daphné  de  Villon  .Oriental 
de  Bordeaux , Qumcctc  de  Caillcri 
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en  Sardaigne,  Viétor  d’U tique,  te 
F.pictctc  dcCcntumcclles(ou  Civita- 
Vccehia)en  Tofcane,  où  il  y eut  peu 
de  temps  après  un  autre  Epiéketc  bien 
plus  célébré.] 

'Outre ces  33  Evelqucs  & les  depu- 
tcz  du  Pape  Sdveftrc  , les  lôulcrip- 
tions  marquent  Orcle  de  M rlcillc; 
'Maraertin,  d’Eaulè , comme  lit  le  P.  p-mioJ». 
Sirroond:[L’edition  de  Binius p.e66. 

1 .d,  Ijt  Mai  tin  de  Touloulè,  & ajoute 
dans  la  province  de  Narlone  ; cc  qui 
ne  peut  convenir  à Eaulè,]'mais  p.rrru.. 
n’empcfche  pas  que  le  P.  Sinnond  ne 
fbuticnne  qu’il  faut  lire  Mamertintu 
Llofatiam:  11  y a encore  Rcltitut  de  r 
Londres, 'Victor  à civitate  Lefts- a. 
velumini . dans  la  Numtdicyfc'cft 
peuteftre  celle  que  d'autres  appellent 
Leges.]'Outreles  Evelqucs,  les  lôul-  p-uif.e. 
criptions  marquent  Fauftin  Preftre 
j d’Orange  , 'Romain  Preftre  d’Apr,  m«k4. 

I 'Clémence Preftre  dcÇaragoce.Satsin  c. 

Prcftrc  de  civitate  Baticâ  en  Efpagnc, 

(je  ne  fçay  ce  que  c’cft  ;-)  Lconce  Sc 
Mercure  Prcftres  d’Oftic  ,'Innocrnt  1. 

Diacre  de  Nice,  & 'Génial  Diacre  de 
Mende, 'qui  eft  quelquefois  appcilé  f-nn'. 
Evclquc. 

NOTE  XVIII.  Pour  la  tv 

47.  J.  O. 

' -Qae  Confiant  in  n a ffi fia  pas  au 
Concile  d Arles. 

'Baronius  le  fondant  fur  un  paflàge 
d’Eulébc  qui  ne  fpecific  point  dutout 
le  Condlcd’Arles,  prétend  que  Conl- 
tamin  fc  trouva  en  perfonne  à ce 
Concile. [Maisoutrc  que  les  Evelqucs 
'•  l’auroient  dit  dans  la  lettre  à Saine 
Silvcftrc,]'l’appcl  que  les  Donatiftcs  Evr.n.pASt. 

I interjetterait  du  Concile  à luy,  &C  1 b'e- 
I la  lettre  qu’il  écrivic  au  Concile,  ne 
lou  firent  point  qu’on  dite  qu’il  y ait 
tfté. 

NOTE  XIX.  toai  !»  Mît 

S ter  Cappel  des  Dînât  i fies  àConflantin. 

'Saint  Optât  cite  ces  paroles  de  opt.u.p.M, 

. i*,*. 
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Conftanrin,  O rabida  furent  aminci* 
&c:  mais  il  veut  que  Conftantin  les 
ait  dires  fur  ce  que  les  Donatiftes 
avoient  appelle  du  Concile  de  Rome. 
w-ÎAutVp5.'  Neanmoins  Mr  Valois  fait  voir  cl.ii- 
ts.f.c  .i.ai  rement  pat  S.  Auguftin,  qui  le  rep.tc 
.p'.St.'i il  pluficurs  fois , que  les  Donatiftes  fe 
plaignirent  feulement  du  Concile  de 
r.n».V.iiuau!  Rome  & appellcrcntdecelui d’Arles. 
IM  iC  "li°n  [Mais  s.  Optât  ne  pouvoir  manquer 
erc.i.4.c.-,p.  de  dire  que  les  Donatiftes  avoient 
appelle  du  Concile  de  Rome,  voyant 
par  la  lettre  de  Conftantin , qu’ils 
avoient  appelle  d’un  Concile,  Se  ne 
connoidant  (joint  d’autre  Concile  fur 
les  Donatiftes  que  celui  de  Rome, 
comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu'il  ne 
dit  rien  de  celui  d’Arles  : Et  Saint 
Auguftin  n’en  dit  rien  non  plus  dans 
fon  Abécédaire,  où  il  ne  lait  que 
le  fuivtc , n’ayant  pas  apparemment 
alors  d’autre  lumière.  C’elt  pourquoi 
«uj.ibc.p.j.  il  ne  faut  pas  s’étonner] 's’il  y (omble 
dire  que  les  Donatiftes  appelèrent  du 
Concile  de  Rome,[contre  ce  qu’il  dit 
partout  ailleurs.  Cet  endroit  de  Saint 
Auguftin  nous  donne  encore  lieu  de 
juger  que  le  texte  de  SaintOptatn’eft 
Eur.n.jMjr.i.  point  défectueux,] 'comme  quelques 
uns  l’ont  cru  .[mais  tel  que  l’a  eu 
Saint  Auguftin  , & qu’effedivement 
S.  Optât  n’a  point  connu  le  Concile 
d’Arles.] 

Aug.ep.tfi.p.  'Comme  les  Donatiftes  Ce  font 
tSo.i.i.fc'"  pjjÎHjj  ju  Çoncilc  de  Rome  à Conl- 
l’ati'i'i-fl-  tautin  ont  demandé  un  nouveau 
jugement , on  pourroit  dire  en  qucl- 
it.  que  forte  qu’ils  en  ont  appelle  : Mc 

forte  que  ce  n’cft  prefque  qu’une  dit 
puce  de  mot,  a fiez  peu  importante. 
[Mais  il  faut  neanmoins  qu’il  y ait  eu 
uelquc  çholc  de  difterent  à l’égard 
c celui  d’Arles,  puisque  S,  Auguftin 
dit  fi  fouvcnc  qu’ils  en  appellerait,  fie 
ne  le  dit  jamais  de  celui  de  Romeque 
Anÿcr.ttu  dan.  fon  Abécédaire.  'Car  pour  l’cn- 
p.ijj.i.b.  jjfoij  0d  il  dit,  ai  ArcUttnfibttS  ad 
ipfara  riirfus  Imptrcuorm  apptliare 


. n 7°> 

mahttrunr ,[c  cft  une  cxprrfiion  abré- 
gée , où  il  attribue  à deux  choies  un 
terme  qui  appartient  proprement  à 
l’une , Se  improprement  à l’autre  , 
comme  cclacftordinaire. 

Pour  (avoir  quelle  différence  il  y a 
eu  entre  les  plaintes  ou  l’appel  que  les 
Donatiftes  firent  des  deux  Conciles,] 
'primurnapud  don accufaflis,  die  Saint  lit.p.l. I.c.n. 
Auguftin , ab  alttro  ad  crm  appel - P.-"*-1-** 
laflm\_ il  taudroit  en  avoir  plus  de 
pièces  que  nous  n’en  avons.  Cepen- 
dant comme  nous  croyons  que  Saine 
Auguftin  en  a encore  eu  moins  que 
nous  à l’égard  de  celui  d’Arles , tout 
ce  qui  nous  paroift,  c’eft  qu’il  a vu] 

'dans  la  lettre  de  Confttntin  aux  Coœ.t.i.f.- 
Evcfqucs  , que  les  Donatiftes  avoient ,4j'' 
appelle  à ce  prince  , pour  demander 
non  qu’il  lift  aftimblcr  un  nouveau 
Concile,  mais  qu’il  (è  rendift  luy  . 
radine  juge  de  leur  caufci'au  lieu  Pigi, (.).»». 
qu 'après  leConeilede  Romc.ils pou- 
voienc  ne  demander  qu'un  nouveau 
Concile, 'comme  S.  Auguftin  le  dit  Auf.pf.*.,. 
quelquefois.  f‘pi,ï  tîa.'’ 

'On  difoutefila  lettre  de  Conftantin  ur.n 
aux  Evelques , s’adrefleau  Concile  de  » 

Rome  ou  à celui  d’Arles.  Le  P.  Sir- 
mond  fieM'Valois  la  raportent  au  der- 
nier lins  hcfitcr.fEt  il  n’y  a pas  à dou- 
ter fi  c’eft  de  là  queS . Auguftin  a appris 
que  les  Donatiftes  avoient  appelle  du 
Concile  d’Arles  :]'^«<*  in  rt , dit  ce  Aug.fj.io.p, 
Saint  , cjutmadmodum  iilos  dctejhtnr 
aitdifiis.  [Cela  convient  parfaitement 
à cette  lettre,]  'que  S . A ugu  II  in  paroift  e p4t.f  .04.  w 
encore  citer  en  d’autres  endroits, [fie  *• 
ne  convient  à aucune  autre  que  nous 
ayons.  Tout  ce  qu’on  pourroit  dire, 
c’eft  que  cela  eftoit  peuteftre  aulfi 
dans  la  lettre  à Eumalc  , écrite  après 
le  jugement  de  Milan.  Mais  avec  cela 
en  lilant  cclleaux  Evcfqucs , fie  celles 
quc  Çonftantin  écrivit  entre  lu  Con- 
fies de  Rome  fie  d'Arles,  on  trouve 
une  dilpofition  d'affaites  fort  diffe- 
rente, Outre  ce  qu’en  dit  M‘  Valois,] 

Vvvv  tij 
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Conc.r.;.».  'on  voit  qu’aprés  le  Concile  de  Ro- 
me,  Conftanrin  crut  d’abord  que  tout 
eftoic  appaile:5c  la  lettre  aux Evcfqucs 
qui  cft  toute  fur  l’obftinarion  des  Do- 
natilles,  cft  écrite  avant  que  le  Concile 
P-'ui.b.c.  fufl  (cparé.'Il  marque  dans  celle-ci 
que  beaucoupde  Donariftcs  s’eftoient 
Aat!.cj>.,sl.p,  réunis:'&  S.  Auguftin  allure  qu’a  prés 
1 ”l  ‘ le  Concile  de  Rome,  tous  periifterent 
dans  le  fchifmc.[Cc  qui  cil  certain  , 
c’cft  que  le  P.  Pagi,  qui  veut,  après 
Baronius , que  la  lettre  s’adrcllc  au 
Concile  de  Rome , le  contente  de  ré- 
pondre fort  foiblcmcnt  aux  tarions 
des  autres , Sc  n’en  allègue  aucune 
pour  Ion  lenrimcnt.  Car  je  ne  voy 
pas  mclmc  qu’il  le  fonde  lut  Saint 
Fatijij-l  11.  Optât ,]'qu’il  croit  avoir  cité  les 
paroles  de  Conftanrin,  Petitis  à me 
en  Jaculo  judicium  &c.  non  de  la  lettre 
aux  Evciqucs,  mais  d’une  réponlc 
qu’il  avoir  faite  de  vive  voix.  Et  il  a 
peuteftre  cm  la  mcfmc  choie  de  ces 
autres,  O rabidafuroris  audacia  <yc. 
[Mais  quand  il  fë  fonderoit  fur  ce 
Saint , nous  avons  montre  que  fon  au- 
torité cft  foible  en  cette  rencontre.] 

Pour  la  np  NOTE  X X. 

11.»  14. 

Sur  le  Concile  des  Donatiftes  louchent 
ta  rebapt libation. 

'Baronius  met  des  l’an  308,  legrand 
Concile  des  Donariftcs,  qui  lai  lia  la 
rebaptization  indifférente,  lùppofant 
que  S.  Auguftin  dit  que  ce  Concile 
avoit  elle  tenu  40  ans  avant  le  temps 
de  Macaire. [Et  il  cft  vrayque  Saint 
Auguftin  lëmblc  dire  que  fes  Maures, 
qui  des  l’an  308  ou  environ  , ne  rc- 
batrizoient  pas  les  Catholiques,  le  fai- 
fbient  en  confequcnce  de  ce  Concile.] 
tuf.n.p.u:.  ij~i  vérité  cft  neanmoins  qu’il  ne  le 
dit  pas.  Ce  font  deux  laits  diflërens, 
& nullement  liez  l’un  à l’autre,  que 
Saint  Auguftin  , ou  pluroll  Ticonc, 
allègue  pour  montrer  que  les  Dona- 
tiftes  navoient  point  toujours  fait 


une  loyde  la  rebaptization.  ' • 

[Le  nom  de  Tradneurs  pourroir  fa- 
vorriër  Baronius,  s’il  fc  prenoit  ici 
pour  ceux  mclincsqui  avoient  livré  les 
choies  faintes  ;]'&  Baronius  paroill  nr.tua  tf. 
le  prendre  en  ce  finis.  [Neanmoins 
il  y a toute  apparence  que  Ticonc 
le  prend  dans  le  lensdes  Donariftcs , 
c’eft  à dircpoitr  tous  les  Catholiques. 

'L’Evelquc  Deutcre  qui  fiiivit le  de-  Aue.tp.4i.». 
crct  de  ce  Concile,  cft  appcllé  dans  S. 

Auguftin  Epijcopus  Macrinenfil/oa  tp.E.r.j^. 
Macrianenjit  félon  l’cdition  des  Bc-  f'MU 
nediéHns.'On  trouve  deux  Macria-  v.ia.l.i>.£0. 
nés  au  moins  dans  l’Afrique  , lune  *Sî' 
dans  la  Byzaccnc  , qu'on  croit  eftrc 
celle  qu’on  furnommoit  la  grande  ; 
l’aurre  dans  la  Mauritanie  de  Stefb  : 

'Et  Saint  Auguftin  porte  à croire  que  p iSilAef.p. 
Deutere  eftoit  Evclque  en  Maunta- 
nie  : non  folum  Deuterio  , fed  eiiatn 
mùverjis  Maurorum  epifeopis, 

NOTE  XXI.  Pour  u psg» 

«r-l  i«- 

Sur  le  livre  de  A/acrobe  aux 
Confejfeun. 

[Je  ne  Içay  quels  peuvent  eftrc]'ces  Cen.vJIU.v 
Confë  (leurs  à qui  Gcnnade  dit  que 
Macrobc  Evelque  des  Donariftcs  de 
Romcfvcrs  37c,]avoitadreflc  un  ou- 
vrage fôrlqu’il  cltoirPrellrc  dd’Egii- 
(c Catholique. [Un  homme  quivivoic 
encore  en  370,  pouvoit-il  eftrc  allez 
âgé  dans  les  premières  arrêts  d’après 
la  pcrlëcution  de  Dioclétien , pour 
I eftrc  déjà  Preftrc,  & adrellcr  un  ou- 
vrage de  morale  à des  Confè  fleurs?  Il 
n’ya  point  aulli d’.ipparcncc  qu’il  fuit 
encore  dans  l’Eglilc  Catholique  en 
l’an  3(3,  auquel  finit  la  perfccution 
de  Julien  ; & on  ne  dit  point  quelle 
air  foit  de  Corde  (leurs  dans  l’Afrique. 

Je  ne  Içiy  s’il  faudroit  raporter  cela 
à ceux  qui  pouvoient  avoir  lôutcnu 
en  Afrique  la  Conlubftantialité  du 
Verbe,  contre  Conftance  en  355,  ou 
dans  les  armées  drivantes.  Mais  on  ne 
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leur  donne  guère  le  rien:  de  Con fof- 
fours,  Se  li  pcrfécticon  de  Confiance 
dura  jufques  en  jfi,  ce  qui  approche 
trop  près  du  temps  auquel  Macrobe 
• cftoit  non  feulement  Dnnatifte,  mais 
mcfmc  leur  Evcfquc  à Rome;  & par 
conféqucnr  ancien  dans  leur  parti. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  l’hiftoire 
d’un  prétendu  Martyr  des  Dona tilles 
nomme  I Lue,  écrire  par  un  Macrobe, 
félon  toutes  les  apparences  vers  349. 
Il  cft  difficile  de  prétendre  que  ce 
Macrobe  loir  différent  de  celui  dont 
nous  parlons  Je  ne  fçay  fi  l'on  oféroic 
dire  que  Gennade  a confondu  deux 
Macrobes,  un  Preftre  Catholique  qui 
auta  vécu  peu  apres  les  perlécutions  , 
fie  l’Evcfque  Donatillc  de  Rome  ; ou 
croire  mafgté  l’autorité  de  Gennade, 
que  ce  dernier  cftoit  déjà  Donatiffe 
lorfqu’il  fie  fon  livre,  fie  que  les  Con- 
fortai rs  aulquels  il  l’adrcftâ,  font  les 
Eveiques  de  cette  fécle  que  Confiant 
avoir  bannis  en  348  ou  349.] 

pour  li  put  NOTE  XXII. 

Oii  41. 

Que  les  allés  Je  Zenophile  ne  feue 
poisse  de  C an  30t. 

'A"*.in  Cre.l.  'Le  procès  verbal  de  Zenophile  eft 
p daté  dans  Saint  Auguftin,  Conftanrio 
Augufto  & Conftantino juniore  Caftas  e 
Cxci.ba.p.yi.  Conjklibsv  ;'au  lieu  que  dans  les  autres 
exemplaires , le  premier  cft  nommé 
Conltantin  auffibicn  que  le  fécond. 
Bir.sos.jjt.  'Baronius,  fuivant  ce  qu’il  trouvoit 
dans  S.  Auguftin  ,1'cnten  J de  Confian- 
ce Chlore,  fie  le  met  en  la  dernière 
année  de  ce  prince,  qui  cft  l’an  jotf. 
Neanmoins  les  Doétcurs  de  Louvain 
ont  bien  reconnu  dans  leurs  notes  p. 
10T,  que  Conftantio  cftoit  une  faute  ; 
lur.n.p.u-,  '&  Jir  Valois  le  prouve  d'uuc  manière 
fi  invincible , qu’tl  n’y  a p.s  le  moin- 
A<ig.B.t.y.?.  dre  lieu  d’tn  doutcr.'Lcs  Bcncdiélins 
■**'*“’  ' ont  cru  fur  cela  devoir  mettre  Conf- 
tantino dans  le  texte  incline  de  Saint 
Auuuflin. 

O 
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iOé.)  4)< 

Sur  le  temps  de  la  lettre  de  Conjlanein 

pour  les  Catholiques  de  Cirthe. 

'Mr  Valois  croit  qu’on  peut  mettre  ïuCn.p.jou 
en  317  ou  318  la  lettre  de  Conftantin  l 
fut lcgliléde Cirthe;  fit queConftan- 
tin  n’avoit  point  fait  encore  de  loy 
pour  ofter  aux  Donatiftes  toutes  leuts 
eglilés.[Mais  art’urément  cette  con- 
jecture ne  doit  pas  prévaloir  fur  celle 
que  nous  avons  alléguée  pour  la  met- 
tre en  330.  On  y peut  encore  ajouter 
que  dans  l'infcription  p.t'7,  Conf- 
tantin prend  le  titre  de  Victorieux  ;] 

'fie  il  ne  le  prit , félon  Eiilébc  , que  *.coaf.!.e«. 
lorfquc  Dieu  luy  ait  fait  vaincre 
Licinius  auffibicn  que  tous  (es  autres 
cnnemis,[c’cft  à dire  à la  fin  de  3Î3.] 

NOTE  XXIV.  Pour  1i  pige 

1*4*  J 47. 

Sur  Dottat  & Marcule  les  célébrés 
martyrs  des  Donatiftes. 

[Non  feulement  Donar  & Marcule 
Donatiftes  ont  efté  honorez  comme 
des  Martyrs  par  ceux  de  leur  fcéte,] 

'mais  Rivius  dans  la  vie  de  Saint  au*.».*..* 
Auguftin,  croit  quccc  font  les mefmes  t!0‘ 

Donat  fie  Marcule  dont  les  noms  le 
font  glifléz  dans  quelques  martyro- 
loges, celui  de  Donat  le  premier  de 
mars,  Se  fie  celui  de  Marcule  le  16  de 
novcmbrc.[M‘  Godeau  le  dit  aufli 
dans  la  viede  S.  Auguftin.  Ufuard  mec 
en  effet  le  premier  de  mars  un  Donat, 
qui  a,  dit-il,  (ôuffért  à Carthage  fous 
le  DucUrface  Se  IcTribun  Marcellin. 

Donat  de  Bagai  le  martyr  des  Do- 
micilies, paroift  cflrc  mort  en  Numi- 
dic  plutoft  qu’à  Carthage;  fie  on  ne 
voit  point  que  ni  Urfacc  ni  Marcellin 
aient  eu  de  parti  fimort.Ncanmoins 
Icmomsdu  DucUrfàccSedu Tribun 
Marcellin , font  fi  célèbres  dans  t’hif- 
toitc  des  Donatiftes,  qu'il  cft  difficile 
de  ne  pas  avoir  quelque  fotipçon  que 
ce  foie  le  mcfinc  Donat, doue  on  aur» 
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7,1  NOTES  SUR  I-E S 
brouillé  l’hiftoire  dans  la  fuite.  Car 
Urfaccqui  cftoit  avant  Saine  Optât, 
n’a  rien  de  commun  avec  le  Tribun 
Marcellin  qui  n’eft  venu  en  Afrique 
qu’en  410.  Aufli  on  n’en  a voulu  rien 
mettre  dans  le  martyrologe  Romain, 
qui  cft  proprement  celui  d’Ufuard 
revu  Se  amplifie. J'On  y a feulement 
retenu  le  nom  de  Donat  joint  àquel- 
ques  autres  martyrs , fans  dire  ou  ils 
ont  fouflèrt;  'Si  cela  (c  lit  de  mcfmc 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome. 
'Audi  Bollandus  croit  que  ce  Donat 
doit  cftre  diftinguc  d’avec  celui  que 
Ufuard  met  à Cartilage  , mcfmc  en 
fuppofant,  comme  il  fait,  que  celui-ci 
cft  un  vrav  marryr/Quclqucs  exem- 
plaires mettent  aufli  l’autre  Donat 
avec  (es  compagnons  en  Afrique  , ce 
que  Bollandus  croit  cftre  une  faute. 

(Mais  quand  ils  foraient  d’Afrique, 
c nom  de  Donat  y cftoit  fi  commun, 
qu’on  n’en  pourrait  point  du  tout  in- 
férer que  ce  fuft  le  mcfmc. j'Divcrs 
autres  martyrologes  ont  aufli  le  Do- 
nat d’Ufuard  fous  U r face  Si  Marcel- 
lin ; & Bollandus  croit  que  c’cft  celui 
que  Vaitdclbcrt  marque  le  mcfmc 
jour.fi!  y a bien  fojet  de  croire  avec. 
R ivius  que  c’cftlc  Donatifte  de  Bagai  : 
Se  je  m étonne  que  le  (intiment  de 
Rivius  n’ait  pas  cfté  remarque  dans 
Bollandus,  quand  ce  n’euft  cfté  que 
pour  le  combatte. 

La  conjecture  de  Rivius  cft  encore 
plus  forte  fur  Macule. j'Car  au  lieu 
que  dans  le  martyrologe  Romain  qui  ‘ 
litMarcel.il  cft  dit  qu’il  fut  précipité  ' 
fous  Confiance  par  les  Ariens, 'Mola-  1 
nus  dans  fon  traité  des  martyrologes  i 
dit  que  dans  le  martyrologe  de  Bede, 
[que  Baronius  cite  feul  fur  ccMarcel,  j 
il  cft  appelle  Marcule  , & qu’il  y cft 
dit  qu’il  fut  précipité , après  avoir 
fouftcytdc  grandes  pcrfccut  ons  fous 
le  règne  du  tyran  Conftant.il  cft  vr.iy 
qu’ilîc  met  à Niromcdic;  mais  Mo- 
Janus  croit  qu’il  faut  Utc  en  N umidic. 


DONATISTES. 
comme  ont , dit-il , uniformcmc.it 
divers  nouveaux  martyrologes  : Si  il 
ajoute  que  ce  pourrait  bien  cftre  le 
Marcule  des  Donaciftcs. 

[Il  cft  encore  aifè  de  croire  qu’au 
lieu  de  *(>  Ari»nis  qu’on  lit  dans  le 
martyrologe  Romain , Si  que  Barev 
nius  fcmblc  avoir  pris  d’ailleurs  , il 
faut  lire  '*  Matariants.  La  qualité  de 
Pieftrcque  luy  donne  le  martyrologe 
Romain,  vient  Ac  fUctrdetu  qu’on  lie 
dans  le  faux  Bede.  Car  ce  terme  mar- 
que encore  plus  fouvenr  un  Evcfque 
qu’un  Preftre  dans  les  anciens;  Se 
Marcule  cftoit  Evcfque.] ' Raban  a 
mis  le  Marcule  des  Donatiftes  dans 
fon  martyrologe,  avec  nn  abrège  de 
fon  hifloire , le  a y de  novembre  .'Les 
a êtes  de  fon  prétendu  martyre  mar- 
quent en  celle  le  24  ou  le  ay  du  mcfmc 
mois,  comme  le  jour  de  fa  more  ou 
de  fâ  fifte, 

'Lcmartyrologc  imprimé  à Cologne 
en  1611,  parmi  les  oeuvres  de  Bede, 
a comme  dit  Molanus.[Le  véritable 
donné  par  Boliandus  n’a  rien  dutout 
ni  de  Marcel  ni  de  Matculc  au  16  de 
novembre,  foie  dans  le  texte  de  Bede, 
(bit  dans  les  additions,] 'Mais  quel- 
ques additions  mettent  le  17  un  Saint 
Marcel  à Nicomodic , avec  quelques 
autres  ;'cc qui  fc  trouve  aufli  dans  les 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  qui  ne 
nous  en  apprennent  rien  davantage. 
'Cela  fait  douter  au  P.  Mabillon,  fi 
l’opinion  de  Molanus,  qu’il  dit  cftre 
très  vtaifcmbiablc , doit  neanmoins 
plier  pour  absolument  vraie.  II  croit 
que  comme  on  trouvoit  prefouc  en 
mcfinc  jour  un  Marcel  martyr  à Nico- 
mcdic.  Si  le  Marcule  des  Donatiftes 
en  Numidie,  on  a csu  que  c’cftoit  le 
mcfmc,  Se  on  a brouillé  leurs  li.floi- 
rcs.[Mais  avec  tout  cela  je  penfe qu’il 
faut  rcconr.oiftre  que  noii  feulement 
celui  de  Kahan,  dont  cela  cft  certain, 
ma  s encore  celui  du  faux  Beelc,  cft 
le  Donatifte;  & je  ne  voy  ps  qu’on 
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NOTES  SUR  LES  DONATISTES.  713 
fc  pu  i dc  difpcnfcr  de  le  dire  encore  Donatiftes  de  Carthage  entre  Donar 
de  celui  du  martyrologe  Romain,]  j & Parmenicn. 


•malgré  toutes  les  différences  qu’y 
trouve  Baronius;  puifquil  n’eft fondé 
que  fur  le  faux  Bedc.[Au  moins  le 
genre  de  fi  mort  ne  vient  que  du 


Lu-' 


'Cependant  S.  Auguft in  après  avoir  Aug.rtn.i 
dit  que  Parmenicn  avoit  elle  Evcfque c,tr' 
des  Donatiftes  à Carthage,  ajoute  & 
fuccejfeur  de  Douai.  [Cette  addition 
Donatifte.  Pour  (avoir  fi  on  le  peut  1 paroift  a fiez  inutile,  à moins  qu’il 
prefumet  encore  des  martyrologes  ' n’ait  voulu  marquer  que  c’cftoit  (on 
uc  S.  Jerome  , il  faudrait  examiner  j fuccefltur  immédiat.  Et  en  effet,  il  ne 
auparavant  fi  I on  y trouve  quelque  met  jamais  deCaius  ni  de  Lucius  entre 
faute  certaine  de  mefinc  genre;  de  leurs  Evclqucs  de  Carthage. ]'Ii  nom- tnnr. H.,, 
quoy  je  n’ay  aucune  idée.  j me  tout  de  fuite  en  un  droit , Majo-  cip'“'f' 

'if  faut  remarquer  que  Marculeeft  , rin,  Donar,  Parmenicn,  5é  Primicn  : 
mort  ledimanchc  félon  (bn  hiftorien,  l 'il  fait  la  mcfmc  chofe  un  peu  après, 
dans  le  temps  delà  commiflion  de  [&  d’une  manière  qui  ne  (buffre  point  b" 
Macaire,[fe  par  confequcnt  en  548  ce  me  (cmblc  qu’on  di(c qu’il  ait  con- 
ou  345.  Ainfi  il  n’eft  pointmort  ni  le  j nu  aucun  autre  Evclquc  Donatiftede 
a 4,  ni  le  1 j,  ni  le  a j de  novembre,  tous  'Carthage.  On  en  a déjà  parlé  dans 
ces  jours  n’ayant  point  cfté  le  diman-  la  note  4,  & l’on  y a inarquéj'que  Ofr.!.i.j..j8. 
clic  ni  en  348,  ni  en  345.  Il  peut  cftre  Saint  Optât  appelle  Majorin[non  le  *■ 

trifaycuf.maisjraynil  de  Parmenicn. 

[Pour  Caius  Se  Lucius,  ccpouvoicnt 
cftre  des  perlonncj  célébrés  parmi 
les  Donatiftes , quoiqu’ils  n’euffent 
pas  efté  Evc(qucs  de  Carthage;  ou 
pJucoft  ce  (ont  des  noms  generaux , 
pour  marquer  qui  l’on  voudra,  com 


, . . j y-  1 

mort  le  ao  en  34$,  Se  Ion  corps  avoir 
cfté  trouvé  ou  enterré  le  15,  auquel 
Kaban  l’a  mis;  ou  cftre  mon  en  349, 
auquel  le  16  tomboit  au  dimanche; 
& c’cll  le  plus  aile.  Mais  il  faudra 
dire  qu’il  ne  fut  précipité  foit  par  fa 
propre  iurcur , loit  par  l'ordre  de 


Macairc  , que  longtemps  apres  le  J me  Caius , Scius,  T iti us  Sec. parmi 
combat  de  Bagai , puilque  ce  combat  les  jurifconfulrcs.  [Adillt  nontina  , 
fut  lûivi  par  la  réunion,  Se  la  réunion  1 qu’ajoute  Saint  Auguftin , confirme 
par  le  Concile  de  Carthage,  qu’on  j ce  me  (cmblc  allez  ce  dernier  (èns. 
ne  peut  mettre  pluftard  que  fur  la  fin  1 Mais  comme  il  ajoute  encore  mille 

J'cifuras,  on  pourrait  croire  auffi  que 
c’tftoient  des  gents  qui  avoient  formé 


de  l’an  34?.] 

NOTE  XXV. 


Que  Parmenicn  a fuccedi  immédiate- 
ment à Douât  de  Carthage. 

'L’on  a blafiné  Baronius  d’avoir 
fiait  Parmenicn  fucccffcur  immédiat 
du  grand  Donat  de  Carthage,  à «nie 
que'Saint  Auguftin  fait  dire  à un 
Doqpiftc,  Non  dimitto  Donat um, non 
dirait tonejcio  efuem  Garutnjou  Caiitm 
comme  lit  M‘  Baluze,  Lucium,  Par- 
n, émanant  jnillt  nomina.mille fcijfuras. 
'On  tire  donc  de  cet  endroit  qu’il  y a 
eu  un  Caius  & un  Lucius  Evclqucs  (Scs 
Eccl.  Tom.  VL 


comme  tant  d autres,  quelques  nou- 
veaux (chifinesdans  celui  des  Dona- 
tiftes , (bit  4 Carthage  où  ce  (êrmon  1 
cfté  prefehe  , (oit  aux  environs.  Au 
lieu  de  Garas  ou  Caius , on  lit  Carus 
dans  le  fupplémcntdu  Père  Vignicr, 
t.i.p.Si.a.a.] 

NOTE  XXVI. 

Que  G rat  us  & Genet  hit  Eveftjuet  de 
Carthage  ont  eJU  honore 
comme  Saints. 


'Bollandus  fait  difficulté  de  donner  Boll.Sip.r. 
X xxx 
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71+  NOTES  SURLES 
le  titre  de  Saint  à Gratus  & àGencthle 
Evcfqucs  de  Carthage  , parccquc  le 
calendrier  de  l'Eglilc  d’Afrique  ne  le 
leur  donne  pas.  [Mais  c’ell  a fiez  qu’ils 
liaient  dans  le  calendrier , pour  juger 
que  l'Egide  d'Afrique  les  honoroic 
comme  des  Saints.  On  le  voit  par 
Ferrand  Diacre  de  Carthage , qui  vi- 
voit  à peu  près  dans  le  nicfmc  temps 
Ful.F.p.4.}  que  ce  calendrier  a cité  fair,]'6c  qui 
cjtc  fou  vent  les  Conciles  tcnusyim  S . 
f «.!«.  Gratus  J Se  (bus  S.  Gcncthlc,[quoiquc  ! 

en  d’autres  endroits  il  lé  contente  de 
Anit.r.j.p.  l’appel  1er  l'Evcfque  Gcncthlc.]'Plu- 
lîcurs  autres  Saints  mis  dans  le  mcfme 
calendrier  devant  5e  après  Gratus  Se 
Genethlc  , n’y  ont  point  le  titre  de 
Saint,  mefme  S.  Mappaliquc,  Saint  ! 
Jacque  5e  S.  Maricn,[li  célébrés  entre 
les  Martyrs:]'On  ne  le  donne  point 
non  plus  dans  la  fuirc  à S.  Augullin, 
[dont  la  telle  le  faifoit  alors  dans  les  , 
Gaules.  1 

Pour  1a  page  NOTE  XXVII. 

u»isi. 

Qhc  Saint  Reflitute  F.vefque  de 
Carthage  nef  peint  martyr. 

ic  C'*7*'’  'Baronius  a mis  le  $ de  décembre 
dans  le  martyrologe  Romain  , Saint 
Rcllitute  Evefquc  de  Carthage  & 
Martyr,  à qui  il  raportc  le  (crmon  de 
S.  Augullin  marque  par  Pofîidc  c.S. 
fur  Rcllitute  Evelquc  de  Carthage. 
Neanmoins  Poffidc  ne  luy  donne 
point  le  titre  de  Martyr  , comme 
Baronius  le  rcconnoill.fLc  mot  de 
dtpojiùo  dont  il  lèfert,  ne  le  donne 
point  au*  Martyrs  dans  l'ylâgcordi- 
io)|7i-  nairc.j'Outrc  cela,  Baronilis  rccon- 
noill  qu'il  cd  fort  difficile  de  croire 
qu’aucun  Evelquc  de Carthageait  elle 
mattyrizé,  hors  S.  Cypricn  : 5c  il  cil 
reduit  à dire  que  Rclîitutc  cil  appelle 
Martyr , non  pour  élire  mort  pour 
J.C,  mais  leulcment  pour  as’oir  louf- 
fert  les  tourmens. 

[Pcuteûrc  faudroit-il  (ê  contenter 
de  cette  lolution , s’il  clloit  confiant 


DONATISTES. 
par  des  monumens  authentiques  , 
qu'il  y a eu  un  S.  Rcllitute  Evelquc  de 
Carthage  & Martyr. ]'Mais  Baronius 
ne  l'établit  que  lur  de  vieux  manuf- 
crits,  (ans  dire  ce  que  c'cll,  hi  ce  qu'ils 
portent:!  5e  nous  avons  dans  le  Con- 
cile de  Rimini  un  Rcllitute  certain 
qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  prclumcr 
avoir  eftfc  Martyr.  Ainli  il  y a toute 
apparence  que  c’cft  celui  dont  parle 
Pollidc,  Se  celui  cncorcj'dont  Iafèftc  Anal.p.i»». 
cil  marquée  dans  le  calendrier  de 
l'Egli  Ce  de  Carthage , parle  ecrmcde 
depofitit  propre  aux  Confcfleurs,  mais 
le  a8  d’aoull  .veccelle de  S.  Augullin, 

[Sc  non  le  9 de  décembre,  auquel  il 
peut  y avoir  eu  quelque  autre  S. Rclli- 
tute Evelquc  , martyrizé  à Carthage 
fans  en  cllrc  Evelquc.]  Et  neanmoins  flor.p  i*ii. 
les  martyrologes  de  Saint  Jerome  qui 
marquent  ce  jour  là  beaucoup  de 
Martyrs  en  Afrique,  n’y  marquent 
aucun  Rdliratc. 

'Pour  (avoir  II  c’cll  de  l’Evelque  Par.177.lHt 
Refticute  que  la  grande  eglifcdcCar- 
thage  portoir  le  nom  de  Perpétua 
Rejtisuta,  comme  des  pcrlonnes  habi- 
les ont  cru  que  cela  pouvoir  élire , 

[cela  n’ell  ni  ailé,  ni  important  à 
deviner.] 


N 


OTE  XXVIII. 


Puur  Ta  piçe 
Mi.$  I*. 


Quand  Saint  Optât  a écrit  : Quelques 
autres  remarques  fur  J en  ouvrage. 

[Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
les  raifons  qui  nous  font  juger  que  S. 

Optât  a écrit  des  l'an  370  ou  envi- 
ron.yCcpcndant  il  fait  un  catalogue  Opt.  1.1. (>.<». 
des  Papes  qu’il  conduit  julqncs  à b‘ 
Siricc:[5e  Strice  n’a  commence  qu’% 
l'extrémité  de  l’an  384,  plulicursan- 
nées  apres  la  mort  de  Valcntidftn  Se 
de  Vafrns,  5c  80  ans  depuis  la  perlc- 
cution  de  Dioclcticn.J'Baudouin  Si  «.MCDi 
d’autres  croient  qu’il  faut  ofter  en  cct 
endroit  le  nom  de  Siricc,  comme 
ajouté  pat  un  copillc  qui  vivoit  ions 
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NOTES  SUR  LES  DONATISTES.  yty 
ion  pontificat,  & laitier  fculcrocnr  . livrc.[Ainfi  il  ne  parle  point  du  ftt- 

„t..?  J-  r\ r.  rJ I : C i 1,  î: f.-.-l  . .. . ■ V 


celui  de  Damalc,[dont  le  pontificat 
commence  fur  la  fin  de  l’an  3«6.j'Er 
fuivant  cela,  Baroniusa  cru  que  Saint 
Optât  pouvoir  avoir  écrit  vers  ;6H. 
[Nous  avons  remarqué  dans  l’article 
)6,  la  mefine  difficulté,] 'dans  le 
catalogue  des  Evclques  Donatiftes 
à Rome,  conduit  julqu’à  Claudicn 
[qui  vivoit  en  378>]'quoiqu’un  peu 
auparavant,  S.  Optât  cuit  parlé  de 
Macrobc  predecetlcur  non  immédiat 


titinc,  ni  de  la  tnaticrequ’il  y traite,] 

'&  mefine  au  commencement  de  ce  l.-.p.mo. 
fetticme,  il  témoigne  allez  qu’il  avoit 
déjà  achevé  fûn  premier  dellcin , mais 
que  les  nouvelles  objedionsdes  héré- 
tiques l’obligeoient  à y ajouter  cette 
nouvelle  partie.  , 

'Baronius  ne  croit  ps  avec  tout  Rir.m.f  17. 
cela  que  S.  Optât  ait  pu  aller  jufqucs 
au  temps  de  Sirice,  ni  mefmc  qu’il 
ait  pallè  les  premières  années  deDa- 


dc  Claudicn  , comme  d’un  homme:  male,  parccquc  S.  Auguftin  lemblc. 


encore  vivant. 

[I!  cft  certain  qu’il  y a eu  del’altc- 
ranon  dans  ces  endroits  : nuis  il  ne 
fcmblc  pas  qu’il  y ait  beaucoup  d’in- 
convenienr  à croire  qucc’cltS.  Optât 
mefmc,qui  ayant  depuis  revu  fon  ou- 
vrage, y a fait  ces  changcmcns.Quand 
un  copiltc  aura  pu  inférer  lenomd’un 
Pape  , je  ne  Içay  s’il  cft  ailé  deprefu- 
mer  qu’il  fè  foie  allez  mis  en  peine  de 
gents  inconnus  comme  les  Evclques 
Donatiftes  de  Rome,  pour  ajourer 
à 1cm  origiiul  ClauMarms  Luciano  , 
Luc.anus  Macrobio.  Il  cft  au  moins 
plus  aile  de  le  croire  de  l’auteur  mel- 
mc  que  de  tout  autre.  Et  par  là  il  cft 
ailé  de  rendre  raiion  non  lculemcnt] 
'de  ce  que  nous  trouvons  leparé  & 
comme  égaré  un  grand  endroit  tou- 
chant Macairc,  qui  pr  fa  fui  te  doit 
appartenir  au  croilïcmc  livre, [où  on 
l’a  mis  dans  l’édition  de  1878,  f.^3: 
mais  encore  de  ce  que  nous  avons  un 
lètticmc  livre, J'quc  nous  ne  pouvous 
aucunement  douter  titre  deluy,  com- 
me Cafaubon  le  fils  le  Ibutient  dans 
lés  notes , & qui  neanmoins  n’a  point 
elle  connu  de  S.  Jcroitic,'puilqu’il  no 
conte  que  fix  livres  de  S.  Optât. [Il 
paroift  melme  qu’il  n’tftoit  ps  dans 
le  premier  dellcin  de  l’autcur.]'Car 
f filant  la  divifion  de  fon  ouvrage,  il 
n’en  promet  que  fix  parties  ; & ce 
qu’il  donne  pour  matière  à la  demic- 
re,  cft  ce  qu'il  traite  dans  fon  lixiemt 


dit-il,  en  parler  comme  d’un  auteur 
ancien  , & non  point  comme  d’un 
homme  de  (bn  temps. [Je  ne  trouve 
pas  neanmoins  d’endroits  dans  Saint 
Auguftin,  d’où  l’on  puillc  tirer  qu'il 
fuit  mort  longtemps  auparavant.]ll 
y en  aunoù  illc  joint  à S.  Ambroilc, 

[mort  feulement  er.  l'an  3 97.] 'Pour  ce  dj  rinj.t.r. 
qu’on  cite  de  S.  Jerome,  qu’il  cft  mort  ’ *• 

Ions  Valcntin:en,[&  ainu  avant  37 6, 
fi  onl’entend  du  premier,  je  voudrais 
qu’on  en  euftmarqué  l’endroit. ] 'Car antr.vall.e. 
tout  ce  que  j’y  trouve,  c’cft  qu’il  a "*• 
écrit  (bus  ce  prince. 

[Le  ftylc  de  S.  Optât  qui  cft  extrê- 
mement (erre  , & quelquefois  allez 
cmharaflc  , comme  celui  de  Tcrtul- 
licn , auquel  il  a du  raport,  & de  la 
plulpart  des  autres  Africains,  a fans 
doute  cité  caufc  que  les  copiftcs  qui  11c 
l’cntendoicnt  ps,  l’ont  rempli  d’une 
infinité  de  fiutcs.] 'Baudouin  dit  qu’il  Opr.n-p.u*. 
ne  fçait  point  d’auteur  ancien  où  il  y 
en  ait  plus  que  dans  cclui-ci,[&  quel- 
que loin  que  luy  & d’autres prlonncs 
habiles  aient  pris  de  les  corriger , il 
y en  relie  encore  bcaucoup.]'Il  y a Li.p.n.c. 
quelques  lignes  au  milieu  de  l’hiftoi- 
rc  des  violences  que  les  Donatiftes 
firent  à Thipalè,  qui  n’ont  aucun 
raport  à cet  endroit,  depuis  PojUioc 
etiam  aliud&c.yx  (qu’à  adtlcre  volnifli, 

Numerus  major  tjt  columbarum? [On 
n’y  a rien  changé  dans  la  dernière 
édition,  p-49-  J’ay  pinc  à croire  aulli 
X x x x ij 
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qu  i!  n’v  aie  ntsunc  gratifie  rranfpofi- 
tion  dans  le  fetticme  livre,  p.103  ] 
Bar.m-f  tt.  'Mais  pour  croircqucIcsDonatiltcs 
en  aient  retranché  diverfes  hiftoircs 
importantes  , comme  quelques  uns 
ront'dit,[c’cft  à cjuoyil  y a peu  d’ap- 
parence ; & on  n en  a aucune  preuve. 
Autant  que  *l’on  en  j>»ut  juger  par 
l'endroit  qui  fut  cite  dans  IaConfc- 
rence  de  Carthage, qui  eft  celui  qu’on 
foupçonne  de  corruption  , il  paroi  11 
qu’il  cftoif  tout  de  mcfmc  que  nous 
Auj.eot.d.i.  r avons. ]'Car  il  eft  vifiblc  que  le 
c.so.(.uJ...  jUgCmcnt  pc  Romc  & [a  détention 
de  Cecilicn  à Brefle,  y eftoient  dans 
une  mefine  page.  On  lut  cette  page 
entière  , S:  on  fit  réflexion  fur  ce 
qui  yeftoit  dit  du  Concile  de  Rome  ; 
mais  il  n’eft  point  fait  mention  de 
celui  d’Arles,  & moins  encore  du 
jugement  de  Conftantin , dont  il  cftoit 
cU.«.  alors  qucftion.'Car  les  Donatiftes 
pretenuoient  montrer  par  S.  Optât, 
que  Cecilicn  y avoir  cite  condanné  ; 
[ce  qu’ils  n’eu  lient  eu  garde  défaire, 
h Saint  Optât  euft  dit , comme  on  le 
prétend,  qu’il  y avoit  elle  abfôus.] 
opU.-.r-so.  'Lorfquil  raportc  endeux  motsl’hif- 
toire  du  fchifme,  il  ne  promet  de 
parler qued’un  Concile,  uti  fit  aflurn 
Conciiiitm.[  Après  tour,  il  n’eft  pas 
difficile  que  S.  Optât  ait  ignore  le 
Concile  d’Arles  & le  jugement  de 
Conftantin,  ou  que  n’en  ayant  pas  de 
preuves  authentiques,  il  n’en  ait  pas 
voulu  parler  ; puiiquc  S.  Auguftin  ne 
paroift  avoit  connu  ces  deux  points 
importuns  ,quc  parune  lettre  ou  deux 
Auj.jbc.p^.  de  Conftantin  :]'&  dans  fonpfeaume 
contre  les  Donatiftes,  qu’il  fcmblc 
avoit  fait  fur  S.  Optât , il  ne  parle  ni 
de  l’un  ni  de  l’autre. 

r»«f  I»  Pjt«  NOTE  XXIX. 

(S. 

Sur  le  fettieme  livre  de  S.  Optât, 

D'jPîn.t.i.p.  'Mr  du  Pin  juge  que  le  fetticme  livre 
1 J ’ que  nous  avons  dans  S.  Optât , tû 


D O N A T I S T E S. 

îpp.i  remmené  fiippoft.il  montre  fort 
bien  qu’il  n’eftoir  pas  dans  le  premier 
delî’ein  de  Saint  Optat.fà  quov  nous 
avonsrépcmdu  dans  la  note  2.8.]  Mais 
il  ajoute  que  le  ftyle  de  ce  fetticme 
livre  n’approche  pas  de  l’clegance  fie 
de  l’elevation  disautres,  &r  qu’il  con- 
tient des  fêntimen-  oppofêx  a ce  qu’il 
y avoit  enfcigné.'Il  réduit  cela  au  p..o. 
crime  des  Traditrurs , que  S.  Optât 
avoit  beaucoup  relevé  dans  fbn  pre- 
mier livre,  au  lieu  qu’il  tafehe  de 
perfuader  dans  le  fetticme  que  c’cft 
une  faute  legerc  fie  pardonnable. 
[Mais  il  n’cft  pas  extraordinaire  de 
reprel’entct  un  crime  canroft  comme 
fort  grand  , quand  il  eft  tel  en  effet , 
tantoft  comme  moindre  en  le  compa- 
rant à d’autres  encore  plus  grands:  fie 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  le  fetticme 
livre  pour  diminuer  le  péché  des 
Traditcurs,  ne  va  point,  comme  je 
croy,  à prétendre  que  ce  ne  foir  pas 
un  crime  mortel,  qui  lclon  les  règles 
ordinaires  de  l’Eglifè  , dévoie  eftrc 
expié  par  la  pénitence  publique  ou 
parla  depolition  , mais  feulement  à 
dire  qu’on  avoit  pu  fc  difpcnfêr  de  le 
punir  de  cette  forte  en  quelque;  octa- 
fions,  pour  des  raifbns  extraordinai- 
res , fie  àen  laitier  à Dieu  le  jugement; 
de  quoy  S.  Auguftin fêmblc quelque- 
fois ne  s’éloigner  pas. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  différence  du 
ftyle , c’eft  une  preuve  certaine  de  la 
différence  des  auteurs , quand  elle  eft 
grande  Se  confiante  : Mais  je  doute 
que  cela  (bit  ici , preft  à m en  fou- 
incttrc  à ceux  qui  l’auront  mieux 
examiné.] 

'Baudouin  bien  loin  d’appcrcevoir  Opt.n 
cette  différence,  a jugé  fur  le  ftyle 
mcfmc,  que  ce  fetticme  livre  eft  de 
Saint  Optât: 'fie  Rivet  qui  le  rejette  ri*j.i 
comme  (iippofc  , avoue  neanmoins  i'<' 
cette  rcffcmblancc  de  ftyle. 'Pour  t^.n. 
Cafâubon,  il  fourient  qu’on  ne  lâu-!,!’ 
roit  lire  l’un  fie  l’autre  avec  quelque 


•p  .1X7. 
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foin , & les  comparer  enlcmble,  fans 
i avouer  qu'ils  (ont  tous  deux  d’un 
mcfmc  auteur,  citant  aulTi  difficile  à 
un  fan  flaire  de  contrefaire  11  bien  le 
ftyle  de  S.  Optât,  qu’on  voit  peu  le 
ûijct  qu’on  en  auroit  eu. 
l.-r.p.mo.  'Il  cil  certain  que  l’auteur  de  ce 
fctticmc  livre  prétend  avoir  écrit  les 
oc.biu.p.  fix  précédons  ,'Jc  il  renvoie  en  un 
endroit  à ce  qu'il  avo’t  dit  dans  le 
quatrième, [ou  plutoft  dans  le  lè- 
cond,]comme  citant  egalement  au- 
teur de  l'un  & de  l’aiitrc.fA  moins 
donc  qu'on  n’ait  des  preuves  certai- 
nes que  c’cft  un  fau flaire  qui  a voulu 
n.p.irr-  palier  pour  S.  Optât, ]'il  fuit  ncon- 
noiltrcavec  Baudouin,quc  c’clt  Saint 
Optât  mefme  qui  aajoutcce  lettieme 
livre  après  avoir  fait  les  lix  autres.] 
Dur.paio.  'M'  du  Pin  rcconnoilt  au  moins  que 
l'on  ne  peut  douter  que  ce  livre  ne 
lôit  ancien  ; Sc  il  croit  que  c’clt  l'ou- 
vrage de  quelque  Africain  qui  vivait 
peu  après  Saint  Optât,  S:  qui  a cru  y 
opt.n.c.p.  devoir  ajouter  ce  7'  livre. 'Calaubon 
dit  que  S.  Optât  a pu  ne  longer  qu’à  le 
joindre  aulixieme  commcunc  limplc 
addition  , quoiqu’i  la  fin  il  le  loit 
trouvé  plus  long  qu’il  ne  pcnlbit  ; Si 
que  c’elt  ce  qui  fait  que  S.  Jerome  ne 
conte  que  lix  livres.  Mais  il  rccon- 
noift  que  cela  n’dt  point  nccclliire 
pour  la  jufiihcation  dclouvrage:[& 
il  clt  plus  aile , ce  me  Iëmble  , d’ad- 
mettre deux  éditions , dont  S.  Jerome 
c’aura  vu  que  la  première  , où  ce  7e 
livre  n’cltoir  pas.] 

Po-arUnse  NOTE  XXX. 

144  -i  S*. 

Quelques  fautes  tfuon  reprend  dam 
S.  Optât  fur  la  delhlne. 

DeP.p.-t*.  'Entre  les  endroits  difficiles  qu’on 
p.jistopiJ.i.  peut  remarquer  dans  S.  Optât, 'a  y en 
a un  jj  rejetter  comme  nul 

tout  battefmc  donné  par  les  héréti- 
ques , c’elt  à dire  lëlon  luy,  par  ceux 
qui  combatoicnt  quelque  article  du 
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lymbolc,  ou  au  moins  qui  violoicnr  la 
toy  de  la  Trinité  ;[ce  qui  paroill  eltre 
aulfi  le  lentimfntdeS.Bafile.]'Ncan-s.Vin.t.i.p. 
moins  les  PP.deS.Vannclourùnncnt  **•*«*• 
qu’il  n’a  rejetté  que  le  batrefmc  qui 
n’ell  pas  donné  au  nom  de  la  Trinité  -, 

Sc  qu’ainfi  il  a eflc  entièrement  dans 
le  mcfmc  fentiment  que  le  Concile 
d’Arles  Je  S.Augullin.  [Ils  pouvoient 
s’appuyer  encore  fur  le  Concile  de 
Carthage  (bus  Gratus.]'Ils  rcmar-  p.as-H*. 
quenr  que  Saint  Oprat  n’a  pas  allez 
connu  la  tbibleflc  de  l’homme  , aulfi 
peu  capable  de  commencer  le  bien 
par  luy  mefine  que  de  l’achever. 'Le  aIm.i.-.p. 
r.  Alexandre  explique aflèz  bien , ce 
me  Iëmble,  un  endroit  du  lettieme 
livre  qui  peut  paroiltre  contraire  à la 
foy  du  péché  origincl.'Ces  difficultez  Auj.in  pir.i. 
n’ont  point  cmpclchc  S.  Augultin[Sc  ■•■l-v-r-ue. 
S.  Fulgcnce]dc  témoigner  beaucoup 
d’cllimc  pour  cct  ouvrage  Sc  pour  Ion 
auteur. 

NOTE  XXXI.  Pour  ii  pig: 

Sur  la  cendannation  de  Tienne  par  les 
Donatiftes. 

[Parmenicn  n’avoit  garde  de  mar- 
quer dans  l’on  écrit  contre  Ticone, 
qu’il  cuit  cité  condanné  par  un  Con- 
cile,] 'gpilqti’il  le  menaçoit  de  ccrte  Auj.cp.,s.p. 
condannation  dans  Ion  écrit,  diterree 
ne  talia fcribat.'Sc  l’appclloit  ncan-  ;n  lur.l.i.c. 
moins  encore  lôn  très  cher  frere.  r'-P-uja. 
'Ainfi  quand  nous  liions  dans  Saintl  i.c.i.p.r.i. 
Augultin,  pojlea  ver»  perhihet  dam-  J' 
rtatumfçç  perhibet  quclcsBcncdictins 
ont  taille  , t.9.  p.12.  a,  fc  raportc  à 
quelque  autre  écrit  de  Parmcnien  , 
poltcrieur  au  premier:  ou ‘plutoll, 
puilque  Saint  Agultin  auroit  dû 
marquer  plus  cxprcfl'émcntcc  lccond 
écrit  au  lieu  de  perbibet,  qui  ne  peut 
s’entendre  que  de  Parmenicn,  il  faut 
lire  perhibent,  qui  marque  feulement 
un  bruit  commun.  Le  mot  de  paftea 
le  prouve  encore.] 

Xxxx  iij 
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NOTES  SUR 
NOTE  XXXII. 


jÇ«e  Tienne  cent  Avoir  écrit  fur 
r Eglij  e vert  C an  37t. 

[Il  eftaftez  difficile  de  juger  en  quel 
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qu’il  n’y  avoir  pas  longtemps  que  luy 
& les  autres  en  cdoienr  revenus.  SI 
c’cftoit  neanmoins  avant  que  S.  Optât 
écrivill,  il  faut  que  les  Donatiftes 
aient  tenu  ce  trouble  fort  fccret , 5e 
temps  l’affaire  de  Ticonceflarrivee.)  que  S.  Optât  n’en  ait  point  eu  de  con- 
'Patmenicn  a vécu,  comme  nous  noi  fiance  : car  il  n’auroit  ps  manqué 
verrons,  jufqucs  en  390  au  moins  ;'5c  d’en  tirer  un  grand  avantage  pour 
Ticone , félon  Gennade  , vivoit  fous  I’Eglife.  Mais  rien  n’empefebe  de  dite 
Theodofe  5c  fes  enfans  , de  mefmc  qucTiconcaécritunanou  deux  après 
que  Rufin  ;[ce  qui  porte  naturelle-  , ce  Saint,  vers  37a.] 

ment  à le  mettre  vers  39'3.],Ncan-  . . ..... 

moins  ce  que  dit  S.  Augullin , qu’on  j NOTE  XXXIII. 
tenoit , perhibent  que  Ticone  avoir  n„t  /,  Concile  tenn  par  Cenethle  de 
efte  condanné.rfcmble  marquer  au  . Cnrtha,e , efl  de  Un  390. 
moins  que  cela  citait  arrive  avant  1 an 

388,  auquel  il  revinten  Afrique  après  'Perfonne  ne  doute  queGenedius  qui  Bar.iw.app. 

fon  battefmc.  Audi  quoiqu'il  parle  prcfîda  au  Concile  de  Carthage  qu’on 
fouvent  de  Ticone,  il  ne  témoigne  j appelle  communément  le  fécond,  ne 
neanmoins  jamais  l’avoir  connu  au-  ; fuit  Evcfquc  de  Carthage. 'Ferrand  F.it.F.fu.p. 

Diacre  de  Carthage  en  citant  ce  Con- 7' 
j cilc,  appelle  cet  Evcfquc  Genethlius; 

'&  S.Auguftin  parle  d’unEvcléjuc  de  Aur.«r.,t;.r, 
ce  nom  d’une  manière  qui  donne  tout  Jvl'b' 
lieu  de  juger  que  c’eftait  un  Eveltjue 
de  Carthage.  'Il  eft  en  effet  aife  de  Hil.ft.jt4, 
Elire  und  d'un  t/.Sc  on  remarque  que 


trement  que  par  fes  livres. ]'Il  diftin 
guc  mcfinc  en  un  endroit  le  temps 
où  il  vivoit  de  celui  de  Ticone. 

[Si  le  Concile  des  170  Donatiftes, 
s’efloir  tenu  en  l’an  308,  comme  veut 
Baronius , il  faudroit  que  T icône  cuit 
écrit  des  le  commencement  de  l’cpil- 


copat  de  Parmenien,  ic  avant  l’an  'dans  tous  les  endroits  de  ce  Concile 
370,] 'pLlifqu’ll  y avoit  tneote  alors  1 où  les  imorimez  nnr  Grntdius.  1rs 
des  témoins  oculaires  de  ce  Concile  : 


[&  il  faudroic  dire  la  mcfme  chofé,j 
*.Ri».p.uj.  'fi  fon  livre  avoit  elfe  l’occafion  du 
fchifmc  des  Rogatiflcs,  comme  le 
veut  Rivius:[mais  nous  ne  voyons 
pas  de  preuve  ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 

Ce  qui  proift  plus  fort  pour  mar- 
quer que  Ticone  n’a  point  écrit  fi 
tard , avec  ce  que  nous  avons  déjà  dit 


in  Par.î.j.c.s. 

p.ji.i.b. 


où  les  imprimez  ont  Gcntdius,  les 

anciens  livres  ont  Genetlius. 'Le  P.- pu].F.n.j..*,. 

Chifflet  a toujours  mis  Genethlius 

dans  fon  édition,  'qu’il  dit  avoir  cor-  p.tlj.«i. 

rigée  fur  l’autorité  des  manufcrits.'Il  o w.-.n- 

remarque  plufieurs  autres  manières 

dont  ce  nom , qui  n’eftpas  neanmoins 

fort  rare , a cfic  corrompu  dans  les 

manuferits. 


, - , , 1 [Mais  la  plus  grande  difficulté  rou- 

dc  S.  Auguftin,]'c’cfl  ce  que  Parme-  chanecc  GcncthlcSe  fon  Concile,  efl 
nicn  luy  difoit  à la  fin  de  falcttrc  , tsour  le  temps  où  on  les  doit  mettre.] 
qu’ils  ne  dévoient  pas  s’unir  volon-  'Baronius  fuivant  l’édition  commune  iat.jjr.vr. 

du  Concile,  le  met  en  4Zy,jprctcndant 
que  Gcnethlc  citait  fiicccftcur  d’Au- 


tairemcnt.fSc  fins  querien  lesy  obli- 
geaft,]avcc  ceux  à qui  la  perfecution 
ne  les  avoit  pu  forcer  de  le  joindre. 

f Cette  perfecution  ne  put  élire  que 
e bjnnift’ementdes  Donatiftes  depuis 
348  jüfques  en  381.  Il  fèmblc  donc 


rcle,  qu’on  voit  avoir  efte  Evcfquc 
depuis  l'an  391  ou  environ,  ju (que  vers 
ce  temps  là.  Scs  raifons  font,!0.  Que 
le  Concile  efl  date  GltrioJiJJimo  lmpe- 


que  Ticone  y avo.t  eu  paît,  5e  mcfinc  | ratore  VaUntiniAno  Angnjh  !(■',  et 
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Theoiojîovins  cluriflimis,  Confulibm, 
Et  comme  les  deux  premiers  Valen- 
tiniens n’ont  jamais  elle  Conlu Is  avec 
Theodofe,  il  faut,  dit-il,  raporter 
cette  dare  au  troifiemc , dont  le  pre- 
mier Confu lat  joim  à l’onzième  de 
Thcodolc,  tombe  en  415.  Car  pour 
cette  note  If',  il  prétend  que  ce  neft 
pas  tfuiirt'u  n Copule , mais  le  com- 
mencement de  l V N IO RE. 

i°.  Que  le  huittieme  Car  on  eft  fait 
à la  rcquilition  d’Alype  Evelquc  de 
Tagafte,  &'de  Valentin  Primat  de 
Numidic.  Or  il  tft  certain  qu’Aiype 
ne  fut  fait  Evelquc  qu’en  394,  & que 
• Valentin  ne  fut  Primat  & Doyen  de 

fa  province  que  longtemps  après. 

3°, Que  ledeuxicmeCanon  cite  le  37e 
du  Concile  d’Afrique  tenu  en  414, 
[ou  en  419,]  3c  qucle  troifiemc  cite  le 
10e  du  mclinc  Concile.  40,  Que  filon 
une  ancienne  leçon , Fauftin  Evelquc 
de  Potenza,  légat  du  Pape  Bonifiée, 
parle  dans  le  deuxieme  Canon. 

Baronius  conclud  donc  de  tout  cela, 
que  ce  Concile  qu’on  appelle  le  11. 
de  Carthage  , tft  véritablement  le 
dernier  1 Ce  que  comme  on  ne  peut  pas 
douter  que  Genethlcqui  y prefide,  & 
qui  l’avoit  convoqué,  ne  fuit  Evelquc 
de  Carthagc.il  faut  direquel'Evefquc 
Atirele  qui  y parle  apres  luy,  eft  le 
grand  Aurclc,  qui  s’eftoit  déchargé 
de  Ion  cpilcopat  lurGcnethlc  comme 
Valere le  fit  lur  Saint  Auguftin.éc 
Saint  AuguftinfurEradeou  Hcraclc. 
[Il  vaudroit  mieux  dire  qu’ Aurclc 
s’eftoit  dcpolc  tout  à fait,  le  refervant 
feulement  l'honneur  de  l’epifcopat , 
(a- qui  léroit  encore  fort  difficile  i 
croire  i)puifquc  demeurant  Evelquc, 
il  devoir  prefider  devant  Genethle  ; 
* & qu’il  n y a aucune  apparence  qu'il 

cull  voulu  aflbcicr  un  autre  à là  di- 
Aug.tp.noi . gnité.c’cft  à dire  faire  ce  qu  on  avoir 
ipz.i.blPoff.- . reprjs  c)Ans  Valero  à l’égard  de  Saint 
Auguftin  , comme  détendu  par  le 
. Concile  de  Nicéc. 


[Mais  (ans  s’arrefter  à cela,  la  pre- 
mière raifon  de  Baronius  reçoit  allez 
de  difficulté.  Car,i°,Onnc  voir  point 
u’on  ait  accoutumé  de  mettre  ces 
iftinélions  de  jeune  ou  de  vieux , de 
pereou  de  fils,  dans  les  monumtns 
authentiques  ; Se  je  ne  me  fouviens 
point  que  ni  Valentinien  II,  ni Theo- 
dolêll,  (oient  jamais  qualifiez  /«vit- 
res dans  les  fille..  C'eft  autre  choie 
pour  des  particuliers  qui  n’dloienc 
pa.  aulli  connus  que  les  Princes. 

Quand  on  auroit  voulu  faire  cette 
diftinefion  , on  auroit  plutoft  mis 
I y N.  que  iy.  quand  ce  n’auroit 
elle  que  pourofter  l’cquivoque  : outre 
que  ces  diftinétions  ne  fc  mettent 
guère  qu'entre  deux  perfonnes  ; Se 
Valentinien  cftoit  le  troifiemc  du 
nom.]a°,'Valenrinicn  III.  ne  fut  fait  c!v.Al.p.7tr. 
Augufte  que  le  13  octobre  423,  lelon 
la  chronique  d’Alexandric[fuivie  du 
P.  Petau  Si  d'autres. ]'Er  Baronius  le  siuin ,t 
reconnoift  lûr  l’autoritc  de  Socrate, 
qui  dirquecefutcejourlàqueValcn- 
tinieti  fut  fiit  Augufte,  ou  au  moins 
que  Theodofe  le  jeune  enapprir  alors 
la  nouvelle, 'ce  qui  ne  va  qu’à  quel-  socr.not. 
ques  jours.[Il  n’eftoit  donc  pas  Au- 
gufte le  19  de  may,]qui  eft  le  jour  de 
la  date  du  Concile  de  Carthage.  [30, 
Valentinien  III.  doit  toujours  dire 
mis  après  Thcodolc  le  jeune,] 'coin-  Amj.tp.tio.p. 
me  on  le  voit  dans  l’aétc  de  l’cleétion  '*~b- 
d’HeracIe.[4°,  L’omiflion  du  titre 
d’ Augufte  a Thcodolc,  l’addition  de 
vins  cUriJJtmts  qui  ne  convenoit  pas 
à la  dignité  impériale  , & ce  que  le 
commencement  porte  Imptrstore,  Si 
non  Imperatoribsu , font  des  preuves 
certaines  qu’il  y a faute  dans  cette 
date,  & qu'alfurément  le  collègue  de 
Valentinien  cftoit  un  particulier , Si 
non  pas  un  Empereur.] 

'C’eft  pourquoi  Mr  le  Fevre  di t qu’il  HiUV.pr.p. 
n’y  a perfonne  qui  ne  voie  qu’au  lieu 
de  'Thtecio/io , il  faut  lire  Ntottrio , à 
qui  l’epithete  de  V.C.virv  cUrijJirno, 
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convient,  8c  dont  le  Confulat  joint 
avec  le  quatrième  de  Valentinien  11, 
tombe  en  550,  & en  1ère  418,  en  la- 
»’,l.F.r.p.  quelle  Ifidore  place  ce  Concile.'Le 
Chifflet  l'a  loutenu  après  luy, *8c 
dans  l'édition  qu’il  a donnée  de  ce 
Concile  fut  l’au rorité  des  manuferits, 
'le titre porre Neaicrio  C.  On  voit 
"r  la  me  fine  choie  dans  l’édition  de  ce 
Concile  revue  par  Holftenius  fur  les 
manuferits,  8c  inlcrée  dans  la  derniè- 
re édition  des  Conciles,  linon  qu’on 
r.mt.e.  y a mis  N tôt  trie*.'  Le  Pire  Labbe 
louticnt  que  le  Concile  n’cll  point  de 
sckel.aft.l...  41  j,  mais  de  370-, '8c  Schelfturlc  fuit 

c.<.r.u<-  en  [’un  cn  l’autre 

tu!j.n.por.  'Il  cft  certain  aulli  que  l’Evclque 
Getrethle  dont  parle  Saint  Auguftin 
dans  une  lettre  écrite  cn  397  ou  398, 
comme  d’un  homme  mort,  n’a  point 
efté  lucceflcutd’Autele  de  Cartilage. 
Conc.f.",».  'Car  pour  Aurclc  qui  parle  dans  le 
Concile , il  n’cft  pas  qualifié  Evelque 
H4.fr.pt .p.  Je  Carthage; 'Se  l’on  remarque  que 
les  manuferits  au  lieu  d’Aurefe,  met- 
tent  le  nomdcGenethleoud’Epigonc 
Htl.F.rup.*,.  Evelque  de  Bullc-royale.'commc  011 
le  voit  dans  l’cdition  du  P.  CHi  filet  ; 
Core^t.i.p.  le  p Labbe  l’a  corrigé  ainlî  à la 
marge  dans  la  dernière  édition  des 
p.  iti.clFal.  Conciles.'De  meGne  au  lieu  d’Alype 
les  manuferits  ont  Félix  de  Sefemlite, 
& Gcnethlc  au  lieu  de  Valentin  Pri- 
mat  de  Numidic.'Il  n’cft  donc  point 
c^pIraM.’1’  nccedàirc  de  recourir  à ce  que  quel- 
ques uns  ont  dit,  qu’Auri  le  avoir  efté 
Êvefquc  de  Carthage  des  l’an  390, 
avec  Gcnethlc,  comme  S.  Augultin 
avec  V alcre  ; ce  qui  n’a  aucun  fonde- 
îîtfi'b*4'*  mcnr',y^u  contraire  on  peut  Juger  par 
la  lettre  £4  de  Saint  Auguftin  , que 
ce  Saint  eftoie  déjà  Preftre  lorfque 
Aurclcfut  Élit  Evc(quc.[Ainfi  il  ne 
le  fut  pas  avant  l a 391.  S.  Augultin 
n’cxculê  jamais  le  defaut  de  lônordi- 
nation  par  l’exemple  d’une  perfonne 
i.r.c.s.  aulli  illuftrcqu’cftoit  Aurclc  :]  Polît - 
de  ne  le  cite  point  non  plus  ; & lorf- 


S D0NATISTE5. 
qu’on  fit  Saint  Auguftin  Evelque  aveC 
Valtrc[en  395  au  pluftoft,]ilncfavoit 
point  qu’il  y luit  encore  d’exemple 
d’une  ordination  lemblablc. 

'M*  du  Perron  & le  Pere  Chiftlet  Perf.Teri.p. 
croient  que  le  nom  d’Aurclc  ne  s’eft 
"lifte  dans  ce  Concile,  que  parctque  iu- 
les Canons  ayant  cité  inicrca  dans  It 
compilation  faite  ou  attribuée  au  VIv 
Concile  de  Carthage  cn  l’ail  419, cela 
a donné  lieu  de  lubftitucr  aux  véri- 
tables noms  ceux  des  Evclqucs  qui 
eftoient  à ce  VI.  Concile. C’etl  parla 
qu’ils  répondent  à la  feconde  £c  à la 
quatrième  objection  de  Baronius:  Et 
ils  foi  ti  fient  cette  folution,  parccque 
'ce  qui  cft  dit  dans  le  fctcicmc  Canon  Crac.p.uti, 
par  Genedc[ou  Gcnethlc]  fe  Ion  mclrne  b’ 
l'édition  commune,' 'cft  attribué  à S. 

Auguftin  dans  le  texte  latin  & dans 
la  traduction  grcquc  de  laColkction 
Africaine; '8c  le  cinquième  Canon  de  p-K'n.cirttr. 
ccttc  Collection,  qu’on  voit  cftrc  pris  F'", 
du  premier  Concile  de  Carthage  lous 
G ram  s , y cft  neanmoins  attribué  1 
Aurclc. 

[Pour  la  troilïcme  raifon  de  Baro- 
nius,]'il  cft  vray  que  le  3e  Canon  du  c*rc,?.-i<o. 
fecond  Concile  de  Carthage , cite  un  °'l  J' 
Canon  du  Concile  precedent,  auquel 
le  dixième  du  VI.  Concile, ou  plutoft 
de  la  collection  Africaine,  a quelque 
raport.'Ma-s  ce  raport  vient  de  «que  Pcn.r  .»>. 
ce  dixième  Canon,  & plufieurs  autres 
encore  de  la  Collection , lonr  pris  du 
fecond  Concile  de  Carthage  , qui  par 
confequcnt  citant  plus  ancien  que  cette 
Collection , c’eft  a dire  que  l’an^jÿ, 
auquel  Aurele  cftoit  encore  Evelque 
de  Carthage , il  faut  que  Gcnethlc  ait 
efté  Ion  prcdcccfttur , 8c  non  pas  lôn 
fucccflcur. 

'Il  cft  vray  encore  que  le  deuxieme  Coec.p.nt*. 
Canon  du  Concile  de  Gcnethlc,  dit  " 
qu’on  avoit  réglé  la  continence  des 
Clercs  dans  le  Concile  precedent  ,'de  r-iosi.bliosi. 
la  mcfme  manière  qu’elle  cft  rcglce 
dans  le  37e  Canon  au  VI-  Concile. 

Mais 
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NOTES  SUR  LE 
Mais  ce  Canon  mefme  37*,  cite  les 
autres  ordonnances  faites  auparavant 
fur  ce  fujet  priora  jfatutu. 

'Etainfitout  cela  ne  prouve  rien,  fi  ce 
n’eft,  comme  remarque  Mr  du  Perron, 
que  ce  fécond  Concile  de  Carthage, 
inlinuant  allez  que  le  Concile  prece- 
dent avoit  le  premier  fait  une  Ioy  de 
ce  que  l'antiquité  avoir  oblcrvé  ; nous 
avons  lieu  de  croire  ce  fécond  Concile 
plus  ancien  que  le  VI.  qui  parle  plus 
généralement,  ou  plutofl  que  le  V. 
tenu  félon  Baronius  en  398,  & félon 
d'autres  en  401,  dont  le  3e  Canon  cft 
le  mefme  que  le  37e  du  VI.  Concile. 

[Il cft  donc  vifible  que  les  railons 
de  Baronius  ne  font  pas  fuffifantes 
pour  o fier  au  Concile  de  Gcncrhlc  le 
rang  de  fécond  Concile  de  Carthage 
qu’on  luy  a donné  julques  à prefent; 
Si  nous  ne  pouvons  faire  difficultéde 
le  mettre  en  390,  après  Mr  le  Fevre  , 
le  Cardinal  du  Perron,  leP.Chifîlet, 
& pluficurs  autres. 

Les  raifons  que  nous  avons  mar- 
quées, ne  font  pas  les  ftulcsfur  les- 
quelles ils  fe  fondent.  Ils  allèguent 
cncorc}'l'auiorité  de  Ferrand , qui  en 
citant  ce  Concile,  le  place  devant  le 
Concile  univcrfcl  de  Carthage  [en  l’an 
3 97. ]' Victor  de  Pupput  ouPuppianc 
[dans  la  Proconfulaire,]qui  eft  nom- 
mé le  fécond  dans  le  Concile  fous 
Gcncthle/cfloit  Doyen  en  l’an  397  au 
III. Concile  de  Carthagc.[Ainfi  c’tft 
fins  doute  le  incline]  Virftor  , qui 
dans  ce  troifiemc  CW.cilc  cil  appcllé 
le  perc  Se  le  plus  ancien  des  autres 
par  fon  âge  & pat  fi  promotion. [Et 
il  effoit  mott  en  411, jf  uifque  dans 
la  Conférence  de  Carthage  Pannone 
eftoit  Evcfquc  de  Pupput.  ' Vnftor 
d’Abzir  , nommé  avant  celui  de 
Pupput  dans  le  Concile  de  Gcnethle, 
[&  qui  ainfi  devoir  eftrc  encore  plus 
ancien  que  luy,  n’avoit  pas  lans  dou- 
te fucccdépà  Fruchttux  qui  cfloit 
Evcfquc  d’Àbzir  en  4 1 1.  [Il  l’a  donc 
Eccl.  Tarn.  ri. 
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précédé,  & ne  vivoit  plus  en  41  j.] 

! 'Epigone  de  Bulle-loyale , qui  parle  vu  ci-alun. 

| dans  le  Concile  de  Gcnethle,  affilia  à ‘‘ 
celui  de  397-'Ma  s Dominique  tenoit  p.ijJj.c. 
ce  fiege  en  41 1.  [Nous  ne  craignons 
point  aufïï  d’alfitrei]'que  Numide  de  r-ipfcb. 
Maxule  qui  figre  le  quatrième  dans 
la  Conférence  de  Carthagc,[n’a  pas 
pu  vivre  julques  en  42  j.j'Cependant  l’-uo.d. 
il  parle  dans  le  Concile  de  Gcnethle, 

[mais  n’eft  point  nommé  à la  telle 
entre  les  plus  anciens. 

Ce  qui  eft  encore  bien  confidcrablc,] 

'c’cft  que  XII.  Concile  de  Tolcde  tapaala. 
en  48 1,  cite  le  cinquième  Canon  du  J‘ 

Concile  de  Gcnethle  fous  le  titre  du 

II.  Concile  d’Afrique  ; & enfuirele 

III.  Concile  d’Afrique,  c’eft  à dire 
le  III.  Concile  de  Carthagc[dc  l’an 
397- 

Après  tant  de  raifons  8c  d’autoritez, 
nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
pu  idc  faire  difficulté  de  reconnoiftre 
que  Gcnethle  a cfté  le  predcceflèur 
d’Aurcle,  comme  il  pouvoir  cftre 
fucccflcur  de  Reftitute  Evcfquc  de 
Carthage  en  l’an  3 59,  Si  que  le  Concile 
auquel  il  prefida  cft  de  l’an  390.] 

NOTE  XXXIV. 

Sur  les  deux  riüors  du  Concile  de 
Gcnethle. 

'Il  y a deux  Viétors  marquez  dans  le  conc.r.1.9. 
Concile  de  Gcnethle  en  390.  Le  pre-  ,",-u 
micr  y eft  appelle  Evcfque  d’Abdcr, 
d’Abzir,  ou  d’Abzur. 'Holftcnius  îi'ift^ro.p. 
croit  que  c’cft  la  mefme  choie  que  i7  ‘7’ 
Abb'r,  Abbrite,  Abar,  & Abbir 
de  Gcrmanicic.  'Mais  on  voit  par  la  t»Uoo.f. 
Conférence  de  Carthage  , qu’il  faut 
diftingutr'Abbir  la  grande  donc  Fclti 
cftoit  Evcfquc,  aAbbir[la  pctitcjgou-  ’ ÎTJ 
vernée  par  Annibon, 'Si  Abzir  qui  * 
avoir  Fruéhtcux  pour  Evcfquc.'Dans  >ia.v.Mj.» 
la  Notice  d’Afrique  on  trouve  Abba-  “’  '’ 
radir  dans  la  Byzacenc , Abbar  dans 
. la  Proconlùlaire  , & Germanie  dans 
Yyyy 
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Conc.fa.r.  b Numidic. 'Et  en  effet.  Candide 
iKU.ui.ici,  t)' Abbir-Gcrmanicie  efl  qualifié  lé- 
gat de  cette  province  danslc  Concile 
de  419.  Mai?  il  cft  dit  que  c'cfloit  de 
l.tNumidie  Procon(ûlaire:[Et  on  ne 
j>.ico].d.  connoift  point  cette  Numidfe.]' Saint 
Auguftin  ligne  enfuite  comme  légat 
de  la  Numidic,  [fans  rien  aiouterpour 
diflingucr  cette  Numidic  oc  l’autre.] 
Gallonien  légat  de  la  mcfmc  pro- 
vince que  Candide  , cftotr  Eyefque 
d’Utiqut[dans  l’Afrique  Proconlu- 
Iairc  de  Carthage,  qui  n’aura  point 
eu  de  legars  dans  ce  Concile , fi 
Candide  l’eftoit  de  la  Numidic.  Il 
faut  donc  abfolumcnt  ofter  Numidia 
p.ms.t|iij<.  en  cet  cndroit.]'Et  en  effet,  il  n’cft 
“■  point  dans  la  Collection  Africaine, 

vind.p.ui.  [Mais  il  s’enfuit  de  li  J'qu’Abbir- 
Germanic  ou  Gcrmanicic  cfloic  de  la 
province  de  Carthage , Sc  qu’ainli  ce 
n’cft  point  la  Germanie  de  la  Notice. 
p.ji-iBa!.  'Abztr  nommée  quelquefois  Abdcr, 
con.p.104.  cftoitaaûi  de  la  Proconfulairc,  & ou 
voit  que  c’eft  celle  que  la  Notice  y 
T.io>.t.  met  lous  le  nom  d’Abar.'M1  Baluze 
croit  qu’Abbir  la  grande  en  eftoiten- 
corc:[Ainfi  ce  fêta  Abbir-Gcrnumc.j 
Mais  il  avoue  que  c’cft  feulement  fa 
penlce,  & non  pas  uncchofeccrtaine. 
corc.M.p.  'L’autre  Victor  cft  Appelle  Evelquc 
nt».a.  de  pUp™It  dans  le  texte  tics  Conciles, 
'iûv.p.(sl  & de  Puppiancàla  marge. 'Ce  font 
rkiia.po.p.  deux  villes  differentes  comme  on  le 
vo  t par  la  Notice,  toutes  deux  dans 
îul.r.p.ic.  la  Proconfubre. ' V ictor  cft  ap;.cllé 
P;:pputat:enjis  dans  l’édition  du  Pcrc 
( w.c  Chifflet.'DanslcConcile  de  l’an  397, 
il  cft  appelle  Puppianenjis  en  lin  cn- 
p.itK.d.  droit, 'Sc  Pupputanenjis  en  l’autte. 

[Ainfî  il  cft  difficile  de  dite  de  la- 
quelle des  deux  il  cfloic  Evelquc.] 
ru.l.p.i  l 'Holftenius  & le  P.  Ruinart  le  don- 
v nent  à Puppiane. 

Pc*'T  h page  NOTE  XXXV. 

Sur  U ville  de  Seletnjel  ou  Senemfal. 
conc.M.p,  'La  ville  de  Sclctnleldont  Félix  cft 


qualifié  Evelquc  dans  le  Concile  de 
Gcncthlc,  [n’eft  point  marquée  dans 
b Notice  d’Afrique:]'On  y trouve  wa.v.p.rt 
Simminenfem  urbem.Sc  Semminenfem, 
toutes  deux  dans  la  Proconfulairc. 
'Holftenius  y raportc  Dutfentpfah-  Holft.gto.p. 
tin*,  dont  l’Evelquc  nommé  Julien,  <WI" 
figne  b lettre  de  la  Proconfulairc  à 
Paul  de  Conftanrinoplc.  Il  y raportc 
encore  Duajfedemfai , mis  dans  la 
mcfmc  province  par  b Notice^./#, 

& croit  fur  cela  qu'il  y avoir  deux 
Salcmlcl,'qui  pouvoient  n’avoir  que  v.nd.p.:,». 
un  me/me  Evelquc. 'Dans  l’cdition  canc.t.s.p.  ! 
du  Pcte  Labbe , Julien  cft  appelle  ,4*'c' 
Epifcopus  fanll*  Eccltft*  du.irum 
SenepjdHrinarum.'Le  Pcte  Ruinart  vand.p.-.if. 
aime  mieux  diftingucr  Senemfal , ou 
les  deux  Scncmfai  dans  la  Proconfu- 
lairc , &:  Sclcmfcl  qu'il  met  dans  la 
mclmc  province,  fans  dire  fur  quoy, 
mais  dont  Félix  cftoit  Evelquc  dans 
le  Concile  de  Gencthlc,  Sc  Crcfcone 
pour  les  Donatiftcs  en  l’an  411,'fans  Can.b.i.f 
que  les  Catholiques  y eulfenr  alors 
d’Evcfque.  Ce  Crcfcone  cft  appelle 
Epifcopus  Siiemfdtnfis . [Je  ne  Ray  fi 
cette  dilbnction  cft  neccflâirc , vu 
qu'on  ne  parle  point  de  Scncmfai 
dans  la  Confèrence,  ni  de  Scncmfc! 
dans  la  Notice.  J’aimcrois  autant 
n’en  faire  qu’une  avec  Holftenius, 

Sc  l’appeller  Scncmûl.J'On  rcj;tte  îbiHolrt.p.e. 
comme  une  pure  faute  le  Félix  Se -> 
fcmlitamts  de  l’édition  du  P.Chifflet. 

'Le  Pcrc  Labbe  met  à la  marge  de  b cow.ia.p. 
ficnne,  Selambfatanui,  fans  aire  d’où 
il  vient.  [Je  n’en  trouve  rien.] 'On  lit  u.p.natJ. 
Silenjitunus  dans  le  quatrième  Canon 
du  XII.  Concile  de  Tolède, 

NOTE  XXXI,  tour  U page 

Que  V epiflrc  contre  Primitn  efl  du 

Concile  de  Cabarfujfe  qui  le  depoja: 

Epoque  de  ce  Concile,  CT  de  celui  de 

Carthage  contre  le  tnefme  Primien, 

'S.  Auguftin  expliquant  au  peuple  aug.pr.js.p. 
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NOTES  SUR  LE 
de  Carthage  le  pfcaume  jS,  Ht  lire  une 
lettre  du  Concile  des  Maximianiftes, 
'allèmblé  apttd  Cm  nuis  Su  fit  (lion 
nos  cdirions.'Et  cette  lettre  cft  adref-  1 
fée  à rous  les  Evefqucs  Donatiftes.'Il 
eft  allez  vifiblc  que  c’eft  celle  me  line 

?ue  S.  Auguftin  appel  XcTraRatorUm, 
c’cft  à dire  une  lettre  fynodalc  Si 
circulaire,]  & dont  les  Maximianiftes 
s’eftoient  lcrvis  dans  un  procès  contre  ■ 
Primicn. 

[On  ne  voit  rien  dans  le  corps  de 
la  lettre  qui  puiflè  faire  juger  fi  elle 
cft  du  Concile  de  Carthage  qui  com- 
mença la  condannation  de  Primicn, 
ou  li  elle  cft  de  celui  de  Cabarfuflè 

3ui  l’acheva,  comme  on  le  marque 
ans  le  texte  ; prccquc  ce  que  nous  en 
avons,  n’eft  qu’une  invective  contre 
cet  EvcIque.J'Baronius  Si  Rivius 
l’attribuenc  au  Concile  de  Carthage, 
Si  croient  que  les  Cavernes  de  Suie 
eftoic  quelque  lieu  proche  de  cette 
ville  , où  ils  rinrent  leur  Concile. 
'Schelftrat  l’a  encore  foutenu  apres 
eux.  [Leur  fondement  cft  apparem- 
ment]'que  cette  lettre  eft  lignée  dans 
S.  Auguftin  par  53  Evclques  ;[çp  qui 
a allez  de  raportj'aux  43  qui  compo- 
loienr  le  Concile  de  Carthage , lèlon 
S.  Auguftin/pour  croire,  comme  ils  j 
font,  qu’il  faut  lire  cinquante-trois  \ 
dans  ce  Perc  i]'au  lieu  qu’il  y en  avoir 
ccnt[au  moins]dans  le  Concile  de 
Cabarfuflè. 

'Cependant  Juftel  dans  fa  Préfacé  fur 
la  Collection  Africaine,  dit  que  cette 
lettre  cft  du  Concile  de  Cabarfuflè 
[ou  Ccbarfuflè.]'Et  Holllcnius  pré- 
tend que  Cuvernas  Sujis  n’cft  qu  une 
faute  pour  Cabarfujfis , ou  Ctbttrfufis-, 
'Les  BenediCtins  ont  mis  en  effet 
Cabaritiflè,  fur  l’autorité  de  beau- 
coup de  manufcrits:'Mr  Baluze  a 
trouvé  la  mtlmc  choie  dansles  liens  ; 
'&  le  P.  Ruinart  afliire  que  tous  les 
favans  conviennent  aujourd’hui  que 
c’elt  ce  qu’il  faut  fuivre. 
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[Outre  que  cette  correction  paroift 
mettre  la  choie  hors  de  doute,  la 
fait  cncc  contre  Prinlicn  , que  Saint 
Auguftin  cite  de  cette  lettre , luffiroit 
feule  pour  le  prouvcr.j'Car  il  cft  a ■j.n.ff.i*. 
viliblc  que  c’eft  un  jugemenrdefinirif 
contre  Primicn,&  unedepolîtion  ab- 
lolue,  & nullement  une  condannation 
conditionnelle  qui  luy  lailTaft  encore 
lieu  de  fejufti fier, [telle  qu’eftoit  celle 
du  Concile  de  Carthage.]  'Etcnclïèr,  r-Sie- 
après  la  leCturc  de  la  lettre  , S.  Au- 
gu  ftin  ajoute  au  iTitoft,  f'oil'd,  Primien, 
l’dift  de  vo/lrc  co/uUnnMÎM.  'L’on  aCit.Li.c. 
voit  en  pluficurs  endroits , que  ce 
Saint  parlant  de  la  condannation  de 
Primicn,  n’allcgue  que  le  Concile  des 
cent  Evclques  [de  Cabarfuflè  ,]  fans 
rien  dire  de  l’autre. 

'Pour  la  difficulté  des  53  Evclques,  nt.con.p. 
qui  embarafle  quelques  pcrlonncs,  [il l><’ 
lemble  que  ce  qu’on  y peur  répondre 
de  plus  railbnnablc,  c’cft  que  Saint 
Auguftin  ne  fè  mit  pas  en  peine  de 
faire  lire  toutes  lcsflgnaturcs , le  con- 
tentant d’avoir  trouvé  dans  les  pre- 
mières, Prétextât  d’Afliir  & Félicien 
de  Mufti,  qui  devinrent  cclcbrcsdans 
la  fuite  ;]'&  que  ce  qui  cft  à la  hn 
comme  la  conclufionacl  aétc,  Omnts  >’■**“*• 
numéro  quinrjudeiniA  rw,[cfl  quelque 
amiotation  qui  s eft  gliflée  de  la  mar- 
ge dans  le  texte , comme  cela  n’cft  pas 
extraordinaire.  U cft  certain  que  ces 
mots  ne  lontpas  du  difeoursde  Saint 
Auguftin  ; & je  ne  voy  pas  aufli  que 
dans  les  actes  des  Conciles , après 
avoir  mis  les  lignarurcs,  on  aitaccou- 
tumé  de  marquer  à combien  elles  lè 
montent. ]£r  cxrn  recuuret  qui  fuit, 

[marque  aufli  que  S.  Auguftin  inter- 
rompit encore  ici,  comme  il  avoit 
déjà  fait  pluficurs  fois , la  lcChire  de 
l’aCfe,  qui  par  confèquentn’cftoit  pas 
encore  fini.]'Ce  qui  peut  faire  encore  f.  17l.fi. 
prefumer  qu’il  y a delibrouillcrie  Si 
de  la  dcfcChiofité  dans  ccs  fignaturcs, 

'c’eft  qu’à  la  telle  de  la  lettre  où  il  y a p-nf-m. 

Yyyy  ij 
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ticnte-neuf  Evcfques  nommez , avec 
un  & cittrijfpnen  peut remarquer dix 
qui  ne  (ont  point  dans  les  fignatures. 

Ce  que  nous  difonsque  S.  Auguftin 
ne  fc  mit  pas  en  peine  de  faire  lire 
toutes  les  lîgru turcs , eft  d'autan;  plus 
aife  à croire,  j'qu'il  ne  fit  pas  mefme 
lire  tout  le  corps  delà  lettre,  comme 
011  le  voit  pat  ces  mots.  Et  Cum  le- 
gerer,  idem[siugujliMu]dixit  ; Quid 
pluribut ? Dicunt  mttlta , Ù~  damnant 
horninem  : lïd  damnationtm  jatte  ipfam 
le  g amu  s:  [d'où  vient  que  nous  ne  trou- 
vons pas  dans  cette  lettre  divcrlcs 
chofes  que  S.  Auguftin  cite  des  paro- 
les des  Maximiamftes,  comme  on  l'a 
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du  procès  de  Priinicn  contre  Maxi- 
mien, on  voyoit  que  Priinicn  l’avoit 
gagne,  firvente  Jibi  facerdme  legato  ; 
Ve  que  Rivius  piroift  entendre  d’un  » 


.R.p.LM. 


Evclquc  député  par  le  Concile  de 
Bagai  pour  rétablir  Primiendans  ion 
iîcge.  'Neanmoins  Primicn  y cftoit  Aa*.tn  Cre.l. 


toujours  demeuré  , puilque  fon  peu-  ujntai.pao.' 
pic  ne  l’avoit  point  quitté. [Et  Saint 
Auguftin  qui  veut  montrer  que  Pri- 
micn avoit  gagné  plutoft  par  faveur 

3 uc  par  julficc , n avoit  que  faire  de 
ire  qu'un  Evcfque  l’avoit  fàvorifc. 

! il  cftoit  certain  que  tous  les  jio  du 
Concile  de  Bagai  eftoienc  pour  luy; 
ce  qu’il  n’allcguc  pas  , foie  parccque 
c'eftoit  une  marque  non  de  faveur, 
mais  de  U juftiev  de  fa  caufc , (oit 
parccque  ce  procès  avoit  précédé  le 
Concile  de  Bagai , car  le  temps  n'en 
tft  pas  marque  ; liait  plutoft  paiceque 
ce  n’cft  pas  de  quoy  ils’agilloit  alors. 

Il  y aurait  plus  d'apparence  à croire 
que  légat  ut  eft  ici  envoyé  de  l'Em- 
pereur, qui  par  confcquent  pouvoir 
faire  gagner  ceux  qu’il  appuyoit  de 
fon  crédit  j]'ou  plutoft  un  officier  qui  n p.i».i.t. 
avoit  jufticc.'putfquc  Saint  Auguftin  in  cre.c.j.p, 
dit  duc  Primicn  pourfuivitMaximicn 
& (es  lcéfateurs  devant  le  Lieutenant, 
légat  um,  de  Carthage,  Se  devant  les 
Proconlulsi'ôc  les  Docteurs  de  Lou-  n.p.ri».i.c». 
vain  reconnoiflcnt  que  c’cft  celui  met 
me  qui  eft  appelle  ici  facerdos  légat  ut, 
ce  que  les  Bénédictins  ont  fuivi.[Jc 
pcnlc  que  ce  pouvoir  eftte  le  Licutc- 
nantou  l'AIIeucur  du  Proconful , qui 
exerçoit  au  defaut  du  Proconful,  com- 
me il  me  lêmblc  qu'on  le  voit  dans 
quelques  actes  de  Martyrs.  Il  pouvoir 
s appcllcr  Saccrdos  ; car  ce  nom  n’eft 
pas  inconnu  parmi  les  Romains  -,  ou 
dite  le  pontife  payen  de  l’Afrique.] 

NOTE  X X X V 1 1 1.  i-otu  i»  ni» 
Si  Strarths  & Herode  font  deux 
Proconful  s different. 

'Saint  Auguftin  dit  que  Saivic  de  Aug.incre.i. 

* 4.C.  iH.p.iOJ» 
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P-175.C 


ta  Cre.l.j.c. 

4c>i].p.ilu. 

b,I(C. 


Pour  la  p^e 


Âi-R-in  Cre.l. 
4.C»47*P*  lOÿ. 

'.c.d. 


que  Primicn  n’avoit  point  voulu  les 
venir  trouver. [Il  y a quelques  mots 
de  cela  dans  ce  que  Saint  Auguftin  fil 
lire,  mais  moins  que  de  beaucoup 
d'autres  chofes.] 

'Si  cette  lettre  où  l’on  voit  que 
Primicn  fut  condanné[lc  premier  de 
juillet,  félon  l’édition  de  Louvain,] 
ou  le  14  de  juin  (elon  les  Bénédictins, 
[eft  véritablement  du  Concile  de 
Cabarfufte,  comme  nous  ne  voyons 
pas  lieu  d’en  douter,] 'on  peut  mettre 
ce  Concile  en  593, [car  on  ne  le  peut 
mettre  pluftard,]'puilquc  le  Concile 
de  Bagai  tenu  le  14  d’avril  en  3?4,acft 
polit  1 leur  au  Concile  des  cent  Evcl- 
ques  qui  avoient  condannc  Primicn. 
[Il  n’y  a pas  aùlli  d’apparence , ou  au 
moins  de  ncccflité  de  le  mettre  plul- 
toft.  Pour  le  Concile  de  Carthagc.on 
peut  le  mettre  au  commencement  de 
la  melinc  année  393,  ou  à la  fin  de 
391.  Cor  on  ne  voit  point  qu’il  y ait 
eu  beaucoup  de  temps  entre  ces  deux 
aircmblécs.J 

NOTE  XXXVII. 

Ce  que  c’tji  que  facerdos  Icgatus. 

'S.  Auguftin  dit  que  pat  les  aétes 
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NOTES  SUR.  LES 
Membrefc  fut  pourluivi  par  les  Do- 
rutiftes  devant  Scranus  Proconful, 

& raportc  un  endroit  des  aétcs  où 
Scranus  cft  nommé. 'Il  dit  encore  que 
la  fcntcnce  rendue  contre  luy  fur  citée 
par  Ticicn  le  ie  de  mars  395,  contre 
Félicien  de  Mufti , devant  le  mefmc 
Proconful  qui  l'avoir  rendue.  Cepen- 
dant, il  dit  que  Ticicn  pourmivit 
Fclicien  devant  le  Proconful  Hcrode, 
& raportedu  plaidoyé  de  Ticicn  de- 
vant Herodc,  les  mclmes  paroles  qu’tl 
dit  avoir  cfté  prononcées  devant  le 
Proconful  qui  avoir  déjà  jugé  l'affai- 
re de  Salvic.'Rivius  tire  de  là  que  le 
mefme  Proconful  s’appclloit  Scranus 
Hcrodc;  [&  il  cft  difficile  de  ne  le  pas 
dire  avec  luy.  Rien  d’ailleurs  n’eftoit 
plus  commun  alors  que  d’avoir  deux 
noms.  Mais  il  cft  fort  rare  que  dans 
de. dilcours (impies , comme  ceux  de 
S . Auguftin , ou  l’on  ne  cherche  qu’à 
Ce  faire  entendre,  on  nommait  une 
mcfmc  perforine  pr  differcns  noms , 
n’y  ayant  jamais  guère  que  le  dernier 
dont  on  le  fervift  dans  l’ufâge  com- 
mun. ]'Seranus  cftoit  marque  pr  ce 
nom  dans  les  a êtes  du  procès  :aEt  on 
a divcrlcs  loix  adrcilécsà  Herodc,  Si 
à Ennode,  ou  à EnnOïus,  [qu’on  voit 
cftre  des  noms  corrompus  de  celui 
d’Hcrodc. 

Ne  vaudroit-il  donc  point  mieux 
dire,  que  comme  Sal/ic  demeura 
toujours  obftint  dans  le  parti  de  Ma- 
ximjcn,  il  fallut  le  pourfuivre  premiè- 
rement devant  Herodc , Si  enfuite 
devant  Scranus;]' S.  Auguftin  dit  au 
moins  que  les  Maximianiftcs  furent j 
pouriuivis  devant  le  Lieutenant  de 
Carthage,  Si  devant  quatre  Procon-  , 
fuis , ou  mefme  plus. [Si  l’on  trouve  I 
qu’il  vaut  mieux  diftingucr  Hcrode 
de  Scranus,  je  pnfc  qu’il  tàudradirc  | 
qu’il  a cfté  Proconful  avant  Scranus,] 
'pi nique  Scranus  commit  la  ville 
d’Abitine  pour  exécuter  fon  juge- 
ment,[ce  qui  fcmblc  marquer  qu  on 


D O N A T l S T E S.  713 
cftoit  déjà  convaincu  par  exprience 
de  la  deiobcïflànce  de  Salvic.il  n’au- 
ra donc  cfté  Proconful  qu’aprésj'le  Cod.rh.t.op. 
14  de  février  39s,  dont  nous  avons 
encore  une  loy  adreflee  à Hcrodc. 

'Théodore  cftoit  Proconfüld’ Afrique  Aug.in Cre.t. 
le  11  décembre  3 ji. [Scranus  pourra  [‘■'‘■P-1*-1- 
l’avoir  précédé  : ou  bien  il  faudra  le 
différer  jufqu  a l’an  398,  auquel  nous 
ne  trouvons  point  d’autre  Proconful: 

Car  Viéfurc  qu’on  y met  au  mois  de 
mars  > put  bien  appartenir  à Fan  399. 
fr.  Honoré  note  i. 

S’il  ne  s’agilloit  pas  d’un  homme 
auflï  exact  dans  les  grandes  Si  dans 
les  ptites  choies,  qu  eft  S.  Auguftin, 
nous  pourrions  croire  qu’il  auroit 
pris  Prétextât  pour  Salvie,  v.  la  note 
39:  puifque  l’un  Si  l’autre  cftoit  dans  1.4-c-i.p.»l. 
la  mefme  caufe.]  'Car  Ticicn  dans ''c' 
l’endroit  que  ce  Saint  en  cite , paroift 
alléguer  à Hcrode  le  jugement  rendu 
parluy  mefme  contrePretcxtac.[Mais 
il  pouvoit  auftï  alléguer  dans  la  fuite 
ce  qui  avoir  cfté  fait  contre  Salvie,  Si 
ainli  nous  n’avons  pas  droit  de  recou-  ' 
rir  à cette  conjedturc  contre  S.  Au- 
guftin , qui  partait  fur  les  pièces  qu’il 
avoit  devant  les  yeux,]&  qui  n’oublic 
pas  de  remarquer  que  dans  la  pourfui- 
tc  contre  Salvie,  l'avocat  avoit  conté 
pr  erreur  onze  ordinateurs  de  Maxi- 
mien, au  lieu  de  douze. [Il  n’eit  pas 
mcfmc  tout  à fait  clair]  (t  ces  paroles 
de  Ticicn,  St  doom  aquitatis  tua  CT  c, 

[que  nous  croyons  fc  raporter  à Pré- 
textât , ne  font  point  le  commence- 
ment de  ce  qu’il  oifoit  fur  Salvie.] 

NOTE  XXXIX.  Pour  n p.K. 

m 1 70. 

Si  Ticien  a requis  contre  Prétextât. 

'Ticicn  en  plaidant  devant  Hcrodc  A»g.s»Cic.l. 
contre  Félicien  de  Mufti,  parlcauffi  a-'-a-P-'»*-1- 
contre  Prctcxratd’Aftur,  maisd’une 
! telle  manière , qu’il  fcmble  n’avoir 
point  eu  alors  d’aûion  contre  luy.  Si 
vouloir  feulement  faire  remarquer 
que  ion  affaire,  route  pareille  à celle 
Y y y y iij 
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de  Felicien , avoir  déjà  cfté  jugée  par  i doit  devant  le  racfmt  Proconlul  cftit 
le  mcfme  Proconlul  devant  qui  il  I avoit  condanné  Salvie  de  Membrefé, 
l.ec.itp.oi.  plaidoit.'Il  eft  certain  que  dans  le  ! 'quoiqu’il  nomme  l’un  Scranus , Ce  c V-r.to*!. 
commencement  de  Ion  plaidoyé , il  l’autre  Hcrotle.  y.  U note  }S . f Ct  la 
dit  feulement  qu’il  agit  pour  cour  de  n’eft  pas  alliirémcnt  fans  apparence  ; 

Mufti  .[fans  rien  dire  de  ceux  d’AfTur.  Et  neanmoins  comme  Saint  Auguftin 
Qucficelaeftvcritahlc.il  peur  y avoir  avoit  les  originaux  entiers  , nousai- 
l .».c.4.p.i»r.  quelque  apparcnccj'que  S.  Auguftin  mons  mieux  prefumer  en  fa  faveur,  & 

a raporté  a Salvie  ce  qui  regardoit  croirc]'quc  Ticien  requeroit  contre  p.r»i.i.>  ni. 
Prétextât  dans  le  plaidové  de  Nnm-  Prétextât  auffibicn  que  contre  Feli- 
inafe  cité  par  Ticien  ;[&  que  c’cft  ce  cien,  puifquc  et  Saint  le  répété  plu- 
qui  luy  a fait  dire]quc  Ticien  plai-  fieu ts  fois. 


NOTES  SUR  S 

Pour  la  page  NOTE  I, 

soi. 

Qu'on  nt  ffait  point  tjttt  Suint 
Philo  pont  ait  cfté juge , mais 
avocat. 

chr,.r.j.or.  i / lOxMt  S.  Chryfoftomeditque 
l'-p-'H-  V»-/ Saint  Philogone  avoit  paflcdu 

tribunal  des  magiftrats  à I’cpi/copat , 
[cela  a fait  croire  à quelques  uns  qu'il 
avoit  cfté  aftis  fur  le  tribunal  de  la 
juftice  fcculiere  , & qu'ainfi  il  avoit 

Îdutoft  cfté  magifttat  Se  juge , que 
impie  avocat.  Je  ne  voy  pas  nean- 
moins que  cela  le  prouve,  furtout 
puifque  nous  ne  pouvons  pas  douter 
qu’il  n’ait  cfté  avocat.  Car  ce  qui  fuit 
auftîtoft  après,  le  montre  trop  claire- 
ment. Et  les  auteurs  , comme  on  le 
rcconnoift,  l’onr  tous  pris  de  cette 
p.fli.e.  fortcJ'Lc  titre  de  cette  oraifbn  porte 
que  le  Saint  avoit  cfté  fait  Evcfquc, 
1cm  J)uk!)oi-.[cc  qui  marque  un  avocat 
& non  un  jugc;J'&  les  Grecs  difent 
ïüb4x.u.p.  lamefmcchofcdanslcuts  Ménée..*n' 
tnt!  7o  ftotta  marque  a (lu  léincnt 
la  fomftion  d’avocat  dans  Libanius. 
U$h.t.6.r,  /j^e  mcnol0ge  d’Ughcllus  le  rccon- 
noift au  (fi  pour  avocat,[non  pour 
juge.  Mais  il  prétend  que  fa  femme 
eftoit  morte  quand  on  le  fit  Evcfquc  : 


. PHILOGONE- 

'Se  Saint  Chryfbftoinc  dit  fort  claire-  thrg.p.K<.l. 
ment  le  contraire. 

NOTE  II.  *<«»  U rj»» 

n *0;. 

Qh' il  tfl  mort  en  C*n  323. 

[Si  S.  Philogone  aefté fait  Evcfque 
en  ji?,]'Sc  qu’il  l’ait  cfté  cinq  ans,  Tlphp.p. j a. 
comme  onde  dit  dans  [la  chroniqucdc 
Niccphore  Se  dans]Theophanc  , qui 
l’appellent  Philogcne,  'auffibicn  que  lutp.p.sti* 
dans  Eutyque  qui  luy  donne  le  nom 
de  Philoniquc,[il  faut  dire  qu’il  cft 
mort  en  l’an  jajou  314.  S’il  a eu  Saint 
Euftathe  pour  fucoefTeur  immédiat,  il 
doiteftremort  le zcidcdcocmbrcji+i 
Saint  Euftathe  n’ayant  ce  fcmblctflé 
fait  Evcfque  d’Anrioche  que  peu  de 
temps  avant  le  Concile  de  Nicéc. 

Mais  comme  il  y a toute  apparence 
que  Saint  Euftathe  fut  précédé  par  un 
Paulin,  v.  S.  Eufiatht,  il  vaut  mieux 
avancer  d’un  an  la  mort  de  Saint  Phi- 
logonc.J'Baronius  la  met  des  319,  à s j 1-. 
eau  le  que  la  chronique  de  Niccphore 
donne  fix  ans  à Paulin.  [On  voit  que 
c’cft  une  preuve  bien  foiblc:  & cette 
époque  mettrait  la  mort  de  Saint  Phi- 
logone avant  la  pcrfccution  de  Liri- 
nius , Se  apparemment  encore  avant 
la  nai fiance  de  l hctefic  Arienne.] 
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NOTES  SUR  LACTANCE- 


Put  la  page  NOTE  I. 

ao,. 

Qu'il  pouvait  eftre  ylfncain, 
!.»ft.iïiA.pr,  ii'vp  C£  quc  Latftancc  a poiré  le 
A y nom  tic  Fnmien , quelques  uns 
en  tirent  [aller  ridiculement]  qu  i! 
eftoit  natif  de  Fermo  en  la  Marche 
d’ Ancône.  Mais  Gallxus  qui  a tait 
û vie  dans  l'edi  tien  de  Leyden  en 
i«So,  a mieux  aimé  reconnoiflre  que 
nous  ne  trouvions  rien  touchant  Ion 
cxtraâion  ni  ünaillincc, 

[Pour  montrer  qu'il  eftoit  d’Afrique, 
nous  nous  fervons  Ac  (on  S y mpôfion 
qu’il  écrivit  tout  jeune  en  Afrique, 
Africa , comme  a lu  Baronius  an. 
îc2.f  61,  dans  les  Hommes  illuftres 
de  S. Jerome  c.So,  oupluroftiw/réain 
jif.ict,  comme  porre  l’édition  de 
r is.  M:rrusp.a/.-]'S:  Gallseus  le  cite  de 
mefnie.[Je  ne  fyiv  pourquoi  cela 
ne  le  trouve  point  dans  l'edicion 
d’Eralmcà  Balle  en  l’an  i \6\,p.2f4-.c. 
Mai,  on  le  lit  dans  la  traduéKon 
greque  de  la  meftue  édition  , ù ij 
ASC»*  ] 

pou  u pas*  N O T E 1 1. 

'-04* 

Qu'il  eftoit  Chrétien  avant  la 
ptifecution , 

[Je  ne  croy  pas  qu’on  puiftè  dou- 
ter que  Laitance  ne  fiift  Chrétien,] 
u«.wta,(.  /jQyjqu'ii  entendit  avec  douleur  les 
déclamations  qu’on  faifoic  contre  les 
Chrétiens , corn  praftntt  me  ac  dolent t 
c.i.p.aao.  crc.  'e’cfl  à dire  des  le  commence- 
ra». ment  de  la  perlccurion.  'Il  cft  vray 
qu’il  témoigne  allez  que  les  payons 
blafmercnt  ces  déclamations , qui  in- 
fu  Itoient  aux  Chrétiens  dans  le  temps 
qu'on  les  opprirooit  par  la  violence. 
[Mais  dolert  cft  autre  chofc  que  cela, 
,X  marque  une  perfonuç  lurquitotn- 


be  le  mal  qu’on  fait:  j'Er  on  voit  bien  c.<.p.,*o. 
que  la  douleur  de  Laitance  ne  regar- 
doit  pas  la  conduite  malhonncfte  de 
ces  declamatairs  , mais  le  fond  de  ce 
qu'ils  dilbient  contre  J.C,  Sc  contre 
1 Eglilc.  Il  dît  mefme  allez  claire- 
ment  qu'il  prit  dcllots  la  rclblution 
de  les  réfuter,  [et  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  un  Chrétttn. 

Le  foin  qu’il  a eu  de  remarquer  ce 
qui  s’eft  fait  des  le  commencement 
de  la  pcrfecution , julques  aux  jours 
inclines , comme  on  le  voicprincipa- 
lement  dans  l’hiftoitc  qu'il  nous  en  a 
laifîce,  montre  aflêzqu'il  s'intcrciTbic 
beaucoup  dans  ces  chofes.  Il  eftoit 
indubitablement  Chrétien  lorfou'il 
adrcllbit  certe  hiftoirc  au  Confdicur 
Douât  Ion  amiparticuliet  : Sc  il  lèroit 
comme  impoftîblc  qu'il  n'ycuftpas 
dit  quelque  choie  defaconverfion , fi 
clic  n’eftoir  arrivée  que  dans  le  temps 
don»  il  fait  l’hiftoire  à cet  ami.] 

'On  peut  objeder  qu’il  lcmble  dite  e.i.reto- 
qu'il  enfeignoit  la  rhétorique  lorfque 
- ces  declamatturs  firent  leurs  ouvra- 
ges :[&  il  n'cft  nullement  probable 
qu'on  fixiftrift  un  Chrétien  exercer 
cet  emploi*  la  vue  de  ta  Cour  durant 
la  pcrfecution  : Il  n'cft  peuteftre  pas 
neanmoins  impollïble  qu'il  ne  fuit 
point  reconnu  publiquement  pour 
Chrétien , comme  cela  arrivoit  fou- 
vent  en  ce  temps  là  ; lurtout , s’il 
n’avoit  commerce  qu’avec  ceux  qui 
lavoient  le  latin  ; & les  pavois  qui 
favoient  fa  religion  pouvoient  l’ai- 
mer ? &r  dire  plus  prefts  à le  couvrir 
qu'à  k dénoncer.  Ce  qui  cft  certain, 
c'dl  qu’il  ne  dit  pas  qu’il  profcflbir, 
quand  on  écrivit  courre  les  Chré- 
tiens , inaisquand  on  abuit  leur  cgli- 
fc.  U n’en  parle  qu’afin  de  marquer 
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cc  qui  l’avoir  (ait  venir  à Nicomcdic. 
Ainfi  il  a ptofiflé  julqu’à  la  perfecu- 
tion,  dont  le  premier  pas, qui  précéda 
mefme  le  premier  edit , fi.it  la  démo- 
lition de  1 eglifi  de  Nicomcdic.  Mais 
rien  ncmpcichc  de  dite  que  l.i  petfe- 
cunon  luy  fie  quitter  cet  emploi.] 

Voit  la  pas*  N O T E 1 1 1. 

toi. 

Qu’il  peut  avoir  fait  fort  livre  De 
l'ouvrage  de  Dieu  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien. 

[Ces  mots  du  livre  Deopificio  Dit  e. 
I.p.830.  addverfarius  nojlerfcis  quant 
fit  aftutus  , CT  idem  ipfe  violentut , 
ficuti  nunc  vidtmus  , marquent  allez 
que  cet  ouvrage  a elle  fait  durant  une 
pcrficurion.  Si  on  raporce aftutus  au 
perfccutcur  vifible  , il  lèmble  mieux 
convenir  à Licinius,  qui  joignoit  la 
mfc  à U violence.  Mais  il  lé  raporxc 
allez  viliblemcnt  au  démon  , & ainfi 
n’empcfchc  point  que  la  perfecution 
dont  parle  Laitance,  ne  foie  celle  de 
Dioclétien,  continuée  par  fis  fuc- 
cc  fleurs.  Cela  convient  mieux  à cc 
que  Laitance  paroift dire, qu’il eftoit 
luy  mefme  dans  la  perfecution  : Etiam 
in  Jummis  neceftitatibus , dit-il, p.  818. 
nulla  me  neceffitate  vel  rei  vel  temporis 
impediri,  p.81  q,pro  rerum  ac  temporit 
Hcetjftate >c.ao.p.8ya,Car  durant  la 
rficution  de  Dioclétien  il  eftoit  à 
tcomedie;  au  lieu  que  durint  celle 
de  Licinius  il  eftoit  en  Occident , où 
il  n'avoit  rien  à craindre.  Cependant 
on  ne  peut  point  dire  qu'il  y ait  en 
cela  rien  de  convaincant.] 

NOTE  IV. 

tcX. 

Qui  fit  Inftitutions  peuvent  eftre  faites 
vers  t an  320  ou  321,  s'il  ny  en 
a eu  deux  éditions. 

[Il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  pour 
le  temps  où  Laitance  a compote  fis 
livres  des  Inftitucions , qui  doivent 
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régler  prcfque  tous  les  autres.]'Dans  ua  MUa. 
les  imprimez , & dans  une  partie  des 
manufetits,  il  y a au  commencement 
du  premier  livre  une  apoftrophe  à 
Conftantin  , où  Laltanceen  luy  dé- 
diant cet  ouvrage,  qu’il  dit  commen- 
cer (bus  fis  aufpices,  le  loue  d’avoir 
cité  le  premier  d'entre  les  Empereur» 
qui  ait  connu  & honorélamajcltédu 
leul  véritable  Dieu. [U  faut  donc  rc- 
connoiftre  que  Conftantin  embrafioie 
alors  publiquement  la  religion  Chré- 
tienne, ce  que  l’on  ne  peut  pas  dire 
s’eftre  fait  avant  l’apparition  de  la 
Croix.arrivée  cnjti  ou  jia,lorlqu’il 
marchoit  contre  Maxcncc  , ou  qu'il 
eftoit  lî.r  le  point  de  luy  aller  faire  la 
guerre.  lr. Conftantin  ÿ ai-]' Laitance  p.î. 
dans  le  mefme  endroit,  parle  des  en- 
fans  de  Conftantin,  luis  liberis  : [ Et  les 
deux  premiers  qu’il  eut  filon  l’niftoi- 
re,  font  Crilpc  & Conftantin  le  jeune, 
dont  on  ne  mctlanaiflàncc  qu’en  318. 

Ibid,  $ 40.] 

'Laitance  dit  auflîtoft  après , que  la  fcid. 
foy  eftoit  encore  alors  perfccutec  par 
quelques  méchans;[ce  qui  ne  peut  pas 
s’entendre  de  la  perftcution  de  Dio- 
clétien & de  Masimin,  finie  des  l'an 
31a,  Sc  doit  par  confiquent  fi  rapor- 
ter  à celle  de  Licinius,  qui  commença 
vers  l'an  310.  Il  faut  encore  ajouter  , 
que  Laitance  fimblc  parler  allez  for- 
tement contre  ce  perfccutcur , pour 
faire  ci  on  c que  la  guerre  eftoit  decla- 
rèeentrtluy  écConftantin.J'Baronius  mr.jt.l roi 
a fuivi  cc  (Intiment  ; & c’clt  pourquoi  ’“•*  "• 
il  met  cet  ouvrage  de  Laitance  en 
3 16,  auquel  il  prétend  que  la  perfteu- 
tion  de  Licinius  eftoit  accompagnée 
de  la  guette  civile  i [quoique  nous 
croyions  avoir  montré  lut  Conftantin 
que  cela  ne  s’eft  icncontrc  qu’en  3»». 

On  peut  neanmoins  mettre  l’ouvrage 
de  Laltancedes  320  ou  3ii,puifqu’il 
y avoir  deflors  beaucoup  de  ftoideur 
entre  Licinius  & Conftantin.  Jb.$  47. 

Voilà  cc  que  nous  forâmes  obligez 
de 
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de  dire  , en  (uiv.int  cette  apoftrophe 
de  Laitance  à Conftantin.  Mais  elle 
ua.in(t.p.<.  n’eft  pas  fans  difficultè.]'Car  les  no- 
tes fur  <xi  endroit  témoignent  qu’elle 
ne  le  trouve  pas  dans  les  meilleurs  ma- 
nuferits.  On  confirme  ccttcomiflion 

rit  ce  que  nous  avons  remarqué , que 
altancea  pris  le  dcftèinde  compofcr 
fés  Inftitutions  fur  les  deux  ouvrages 
faits  contre  la  religion  en  l’an  503. 
I.i.c.n.p.»jl*OlJ  y ajoute  divers  endroits  de  ces 
i.s.c,i7  r-«o).  inftitutions  mcfmcs,  où  il  eft  parle 
de  la  perfection  comme  prelcnce  Se 
t-T.  generale. 'On  remarque  qu’Arnobe 
n’y  eft  point  mis  parmi  Icsacfcnfcu rs 
de  la  vérité.  Et  enfin , on  fait  fort  fur 
ce  que  S.  Jerome  ne  dit  point  que  les 
Inftitutions  fullént  adrcilées  à Conf- 
tantin  , ni  à aucun  autre. 

[Il  lcinble  neanmoins  qu’il  n’y  a 
en  tout  cela  de  conliderablequc  l'au- 
torité des  manulcrits.  Car  pour  les 
autres  raifons , il  eft  plus  ailé  d’y  ré- 
pondre. Si  S-  Jerome  ne  dit  pas  que 
les  Inftitutions  liaient  adreflees àConf- 
tanrin , il  ne  dit  pas  non  pins  que  le 
livre  De  la  colère  de  Dieu  & celuide  la 
pcrlecution  (oient  ad  relié/,  à Donat  ; 
dequoy  neanmoins  perftmne  ne  dou- 
te. Si  Laitance  11e  parle  point  d’Ar- 
nobe  , il  peut  l'avoir  voulu  omettre 
pour  des  raifons  que  nous  ignorons. 
Que  fi  Arnobe  a écrit  en  198,  comme 
il  eft  allez  probablo,  cet  argument  eft 
ablolumcnt  lins  force.  Et  quand  il 
n’auroit  écrit  qu’en  303,  ç’a  toujours 
elle  avant  Laitance,  qui  n’a  pu  écrire 
qu’en  l’an  3oj,]'puilqu’il  parle  d'un 
Chrétien  qui  avoir  renoncé  la  foy 
après  avoir  rvfiftc  durant  deux  ans. 

[Il  parle  de  la  perlécution  comme 
fi  elle  euft  encore  dure.  Et  elle  duroit 
en  effet  dans  tout  l'Orient.  Quand  il 
en  dirait  mcfmc  des  choies  que  l’on 
aurait  peine  à accorder  avec  le  temps 
de  Licinius,  il  faut  le  fouvenirque 
c’cft  non  un  hiftoricn  qui  parle , mais 
un  orateur,  qui  peut  rcptelènter, 
Èccl.  Tom.  n. 
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comme  prefent , ce  qui  s’eftoit  pallè 
depuis  peu  d'années  ;]'&  l’on  voit  en 
effet  que  parlant  plus  clairement  de 
la  perlccution  de  Dioclétien,  il  la 
met  comme  une  choie  pafléc , & ne 
taille  pas  d’en  parler  indifféremment 
au  prefent  & au  pâlie. [Pour  les  deux 
écrits  ,qui  font  le  lujer  du  ficn , il  n’eft 

f>oint  étrange  qu’un  homme  réfute  un 
ivre  publie  longtemps  auparavant, 
comme  nous  voyons  qu’Origene  a 
! écrit  contre  Celle  qui  cftoitmort  de- 
puis environ  50  ans. 

Il  n’y  a donc  que  l’autorité  des 
manulcrits  qui  puifle  faire  douter  fi 
Laitance  a véritablement  dédié  fes 
Inftitutions  à Conftantin  :]Et  nean- 
moins l’endroit  qui  luy  eft  adreftè , a 
trop  fbn  ftyle  pour  douter  qu’il  ne  loi  t 
véritablement  de  luy. [Mais  quand 
on  ofteroit  mefme  cet  endroit,  il  tèin- 
blc  que  la  maniéré  dont  Laitance 
parle  de  la  perlccution  de  Dioclétien 
dans  la  page  490,  paît  faire  pencher 
à croire  qu’il  écrivoit  durant  ccilc 
’ de  Licinius  ;]  ' cftant  certain  qn’on 
‘ perfccutoit  encore  l’Eglilc  lorlqu’il 
compolôit  cet  ouvrage,  & celui  De  la 
formation  de  l’homme  qui  l’a  précé- 
dé de  peu  de  temps. 

'M*  Baluze  croit  que  pour  le  tirer 
de  cet  embaras,  le  plus  court  eft  de 
dire , que  Laitance  a compolc  fes 
Inftiiutions  des  le  commencement  de 
la  perfecurion  ; qu’il  les  a publiées  un 
peu  après  que  la  perlécution  fut  finie, 
lorlqu’il  cftoit  encore  dans  la  Bithy- 
nic,  env  ajoutant  diverfés  chofés;  Se 
queloriqu’il  fut  venu  dans  les  Gaules 
à caulé  de  Crilpc  après  la  guerre  de 
Cibales,  c’eft  à dire  après  l’an  3 14,  il 
en  fit  une  nouvelle  édition,  qu’il 
adrclfâà  Conftantin.  [La  divetfitédes 
manulcrits  fèmblc  en  effet  nous  obli- 
ger à rcconnoiftrc  deux  éditions  de 
cet  ouvragc.j'Mais  je  ne  voy  point 
qu’il  y ait  ncccfîîté  de  dire  que  Lac- 
tancc  l’ait  compolc  des  le  commen- 
Zzzz 
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cernent  de  la  pcrl'ecution.  Les  chapi- 
tres 2 Se  4 du  j*  livre  montrent  qu'il 
en  prit  alors  le  deflein,  nuis  non  qu’il 
l’aie  fitoft  exécuté. 

'Godefroy  dit  qu’il  montre  en  un 
endroit*  que  Laetancca écrit  iês lnfti- 
tutions  en  l'an  jij.[Nous  ne  lavons 
point  quel  endiou  il  marque,  & nous 
ne  voyons  pas  quelles  peuvent  dire 
les  rai  ions.] 

'Baruniuspourmontrerquckslnfti- : 
entions  n’ont  pas  cité  écrites  avant  ce  j 
temps  là , allègue  le  dénombrement 
qu’on  y lit  de  quelques  hérétiques , : 
où  les  Ariens  font  compris. [ Mais  en 
quelque  temps  qu’on  aile  qu’a  écrit  ! 
La  élance , ileil  bien  difficile  de  croire  ! 
qu’il  ait  pu  parler  des  Artens  comme 
diurétiques  déclarez  , ce -qu’on  ne 

rit  prclquc  pas  dire  avoir  cité  avant 
Concile  de  Nicée,  St  après  toutes 
les  pcrfccutions.  11  ferait  incline 
aller  aifé  de  montrer  par  U lettre  de 
Conllantin  àS.Afexandrefie  à Arius, 
que  juiqu’à  la  fin  de  l’an  325,  l’hercfie 
d’Arius  n’avoit  encore  fait  que  peu 
ou  point  de  bruit  dans  l’Occulmr. 
De  loue  que  pur  foutenir  que  le 
mot  A'Arium  cft  véritablement  de 
La  élance,] 'où  il  ne  iê  trouve  point 
dans  d excellais  manu  lents, [il  £ui- 
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droit  raprter  ce  qu’il  dit  de  laper-, 
fecution  qui  durait  encore  alors  en 
quelques  endroits  , non  à celle  de 
Licmius , mais  à ccllle  de  Sapor,] 

'qui  fit  divers  Martyrs  en  Perle  (bus  Tk'n.U.t. 
Couilantin,  félon  Thcodoret.[Mais 
pcrio:mc  ne  s'dl  encore  avifé  de  cette 
opinion,  qui  deviendra  tout  à fait 
intou ttruble,  s’il  cil  vray,]'comme  Bu.isi-f  «. 
Baroivus  le  prétend  avec  beaucoup 
de  fondement,  que  oette  peritcutiou 
de  Sapr  n'ait  commencé  qu’en  la 
fe-ttieme  année  de Conilayc,  dcJ.C. 

34j.[Cat  c’elloit  longtemps  après  1a 
mort  de  LaélauccJ'qui  cituic  déjà  «er.».ill.«. 
dans  une  extreme  vicillciïè  lotiqu  1]  *°' 
inilruilbic  Crifp  dans  les  Gaules, 

[avant  l’an  323  au  moins.] 

NOTE  V-  roui  la  f»*e 

XII. 

■Deux  Afclepiades  confondus. 

[Il  cil  un  peu  étonnant]'qu’un  des  nôJnft.t.* 
commentateurs  de  Laclancc  ait  dit, 
qu’Alclcpiadc  contemporain  & ami 
de  Lactincc , pu  voit  cilrc  S.  Afdc- 
piade  liveique  d’Antiocbe  5c  Mattyr, 

[quoiqu’il  ait  précédé  Laclance  d« 
tout  un  lîeclc,  citant  mort  au  plultard 
vers  l’an  122.  y . S.  Strupion , dans  It 
tome  ;.] 


NOTES  SUR  SAINT  ALEXANDRE 

D’A  L E X A N D R l E. 


NOTE  I. 

Que  Suint  Achiltus  a précédé  Suint 
Alexandre  , & <pu  il  eji  mort 
en  C un  312. 

'ÇAint  Epiphane  dit  que  le  fuc- 
vjcctlcur  immédiat  de  Saint  Pierre 
d’Alexandrie,  fut  S.  Alexandre, 'fie 
qu’Achillas  kiy  iucceda  avant  Saint 
Arbanaic.[Mais  il  a contre  luy  non 
feulement  Thoodoret 


Socrate  l.r.c.s.p.f.u,  Rufin  l.t.c.r.p. 
ift,  les  deux  chroniques  d’Eufcbe  fie 
de  S.  Jerome , fie  l’Orientale  p.nt< J 
'mais  S.  Athanafe  raeftnc,  qui  met  ith.ar.i.p. 
S.  Achillas  entte  S.  Pierre  fie  Saint 
Alexandre, 'fie  die  nettement  qu’il 
ciboir  prcdcccilcur  de  S.  Alexandre, 

'fie  que  S-  Alexandre  cftoit  apés  luy.  ar.i.p.jora. 

[LachtoniqucdeS.  Jerome  marque 
l’entréed’AchiIlas  en  l’an  3u.Legrcc 
d’Eufebe,  tel  que  Scaligcr  nousl’a  pu 
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NOTES  SUR  S.  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE.  7}t 

fairc.lc  metlculcmcnt  en  313.  L’un  5c  p.to.b,  revient  ailement  à la  mefmc 


l'autre  n’cft  pas  une  grande  autorité. 
L’an  313  s’accorde  mieux  avec  Gclalè 
de  Cvzic.ycjui  dit  que  l’Eglilê  d’Ale- 
xandrie demeura  un  an  fans  pafteur 
apres  la  mort  de  S.  Pierre,  &T  avant 
l'élection  d’Achillas.[Et  il  cft  ailé 
que  la  perfecution , qui  ne  finitqu’a- 
vec  l’an  jti,  ait  cmpelché  qu’on  ne 
fift  pluftoft  cette  élection. Neanmoins 
la  chronique  Orientale  n’a  point  con- 
nu cette  longue  vacance;  ]'3e  elle  tait 
commencer  Àcliillas,  quelle  appelle 
Archelaüs,  des  le  lendemain  de  la 
mort  de  S.  Picrre.ouau  pluftard  trois 
fcmaincs  après  : ce  que  nous  difons , 


choie.  11  lèmble  qu’on  le  nui Hc  con- 
firmer pr  Saint  AthanalcJ'qui  parle  aih.jP.,.P. 
plulîcurs  fois  des  Ecclefcüftiques  Si 
des  Evclqucs  ordonnez  par  Saint 
Alexandre  , ou  de  Ion  temps; 'Si  y ibl.P.M-W 
joint  Saint  Pierre  prdeux  fois,  lâns 
parier  de  mefine  d’Achillas  qu’en  un 
lcul  endroit. 

[Mais  cette  breveté  de  l’cpilcOpat 
d’Achillas , ne  le  put  accorder  avec 
S.  Jerome  , qui  ne  met  le  commence- 
ment d’Alexandre  qu’en  la  première 
année  de  la  273*  Olympiade  , c'cft  à 
! dire  en  321.  De  forte  quAchillasadû 
[ gouverner  dix  ans  lelon  luy,  ou  huit 
parcequ’cllc  luy  donne  tantoft  lix  ali  moins , s’il  n’a  commencé  qu’en 
mois  d’epifeopat,  tantoft  2 ao -jours,  313.  S’ilelf  mort  le  mardi  ijdcBuna, 

[qui  font  environ  trois  lcmaines  par  comme  le  dit  U chronique  Orientale 
defliis  les  (îx mois,]  & nous  mencntdu  p.r/f,  c’eftà  dire  le  13  de  juin,  cela  ne 
30  d’Hatur  , qui  cft  le  16  novembre,  | fê  rencontre  point  depuis  l’an  310, 
au  ij* de  Bunaou  13  de  juin,  qu’elle  auquel  S.  Pierre  vivoit  encore  , jul- 
dit  effre  le  jour  de  la  mort.[Mais  qu’en  311.  Eutyque  s’accorde afTez  à 
c’cft  aflurcmcnt  au  dernier  qu’il  faut  J cela.]'Car  il  dit  qu’Achillas  fut  fait  Eury.f.w. 
s’arnrfter , Se  dire  que  les  lix  mois  ne  | Evelque  dans  la  3*  année  d’après  la 
font  qu’une  cxpixflion  abrégée  Si  mort  de  Saint  Picrrc,[c’cftà  dire  en 

" ' ' ^ " ‘r c 3 ij,]Sc  qu’il  fut  Evelque  durant  lix 

ans, [qui  peuvent  ainlt  finir  en  321. 

Ce  ientiment  paitparoiftre  allez  bien 
appuyé,  l’autorité  contraire  de  Saint 
Epiphanc  n’eftanr  pas  fort  conlidera- 
bleen  ceci,  àcaulc  des  autres  fuites 
qu’ily  joint  : Theodoret  Si  les  autres 
I poftorieurs  devant  céder  à S.  Jerome 


”7"  J I O 

imparfmc.  Ainli  cft.intalïuiczqueS. 
Pierre  eft  mort  le  25  ou2fi  novembre 
3 1 1,  f^.ftm  titre  mit  toJ  il  fuit  com- 
mencer l’cpifcopat  d’Achillas  des  la 
mefmc  année , félon  cette  chronique. 

C’cft  encore  une  autre  difficultcdc 
favoir  quand  il  le  faut  finir,  put 
commencer  celui  de  S.  Alexandre.] 


'Theodoret  dit  en  general  qu’Achil-  j pat  ledroit d’antiquité;  Si  S. Athanafe 


las  fût  peu  de  temps  Evelque.*  Et  on 
le  put  ce  fcmblc  confirmer  par  Saint 
Epiphanc,  .qui  ne  luy  donne  que  trois 
mois , quoique  l’erreur  vifiblc  qu’il 
commet  en  le  mettant  après  Saint 
Alexandre  , diminue  l’autorité  de 
fon  témoignage. 'Gclale  de  Cyzic  ne 
luy  donne  aufli  que  cinq  mois.'La 
chronique  Orientale  va,  comme  nous 
venons  de  dire,  à 200  jours,[c’cftà 
dire  un  peu  plus  de fix  mois  Si  demi. 
L’année  que  luy  donnent  la  chroni- 
que de  Niccphorc , fc  Theophanc 


n’en  difant  rien  de  formel. 

Ccpndant  nous  ne  voyons  pint 
moyen  de  rejetter  tant  d’autoritez 
qui  s’accordent  à ne  donner  qu’un  an 
au  plus  à Achillas.  On  fijait  allez  que 
la  chronique  de  S.  Jerome  n’cft  nul- 
lement une  réglé  infaillible.  La  chro- 
nique Orientale  cftpluspur  3ioque 
pur  321,  félon  toute  fa  fuite;}' 5c  félon  chr-or.r.nfc 
ce  qu  elle  ajoute,  que  le  Concile  de 
Nicéc,[tcnu  en  32 j.Jfut  allcmb#  en 
la  ijc  année  d’Alexandre.  On  lit  la 
| mefmc  choie  dans  Eutyque  p.jya. 

Zzzz  ij 
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Ainlî  011  ne  peut  pas  faire  beaucoup 
de  fond  fur  ce  qu’il  die  de  contraire  : 
5c  cet  auteur  eu  d'ailleurs  très  plein 
de  fautes.  Nous  n’avons  garde]  'de 
prouver  que  Saint  Alexandre  aie  elle 
bientoft  Evefque  apres  la  more  de  S. 
Pierre,  par  lebattcfmcqu’on  dit  que 
Saint  Athamlc  donna  en  fa  prcicncc, 
eftant  encore  enfant  ;[pui  fque  nou  5 ne 
voyons  pas  moyen  ac  (outenit  cette 
hi(ioirc.^".S.  Athanaftn.t.  Mais  nous 
croyons  qu’on  le  peut  fonder  avec  plus 
de  railbnj'fur  ce  que  nous  trouvons, 
que  S.  Alexandre  cftoit  déjà  Evefque 
torique  Saint  Pacome  fe  retira  dans  la 
folitudc.  'Car  il  feroie  fort  difficile  de 
ne  mettre  la  retraite  de  ce  Saint  qu’en 
311,  puifqu’il  cil  mort  avant  l’an  350; 
[ou  plutoft  il  eft  allez  viliblc  qu'il  le 
retira  dans  la  (blitudcdes  l’an  3 13^. 
fin  titre  note 3.  Or\  peut  voiraullidans 
la  note  1 fur  les  Ariens,  qu’il. y a au 
moins  beaucoup  d’apparence  que  l’he- 
rclic  d’Ariusacommencé  avant  la  per- 
fection de  Licinius;5c  ainlî  avantl’an 
311.  Et  il  eft  certain  qu’elle  n’a  com- 
mence que  fous  l’epilcopat  d'Alexan- 
dre. Ainlî  il  vaut  mieux  mettre  fon 
ordination  des  l'an  3 1 a,  aufliroft  après 
qucS.Achillasfutmortle  13e  jour  de 
juin  : 5c  par  ce  moyen  le  Concile  de 
Nicéc  fe  fera  tenu  au  commencement 
de  là  14e  année,  qu'il  n’achcva  pas.] 

NOTE  II. 

j4  tjuoy  fi  reportent  les  ftgnatnres 
données  par  Gelafe. 

'Nous  avons  dans  Gelafe  de  Cyzic 
une  ligna  turc  des  Preftres  5c  des  Dia- 
cres d'Alexandrie  fie  de  la  Mareotc  , 

2ui  donnent  leur  contentement  à un 
crit  precedent , & à la  depolltion 
d’Arius.' L’écrit  qui  précédé  dans 
Gelafe , mais  qui  neparoift  pas  avoir 
de  liailôn  particulière  avec  les  ligna- 
nt rt^,  eft  la  letttv  circulaire  que  Saint 
Alexandre  adreflâ  à tous  les  Evefques 
fur  la  condannation  d’Arius , de  les 


(cétatcurs,  5c  de  fes  blafphcmcs  ,'5Z  r- tv- 
fur  ce  qu’Eulebe  de  Nicomedie  pre- 
noit  leur  protection. [Amfi  elle  ne  fut 
pas  écrite  immédiatement  après  la 
condannation  d’Arius.]'Un fragment  Cocilay ju». 
que  Mr  Cotelier  nous  a donne  dans 
les  notes  fur  les  Confticutions  apofto- 
liques,  nous  apprend  que  S.  Alexandre 
demanda  la  lîgnature  de  Ion  Clergé 
pour  une  lettre  fcmblable.ril  femble 
donc  qu’il  y ait  peu  de  difficulté  à 
croire  que  ces  lîgnatures  foient  pour 
la  lettre  circulaire  que  nous  avons,] 

'li  ce  n’cft  que  l’on  voit  dans  le  frag-  p-iif. 
ment  de  Mr  Cotelier , qu  Alexandre 
demande  particulicrcmcnt  la  ligna- 
ture  de  ceux  de  laMarcotc,à  caufe  du 
PreftrePifte  5c  des  autres  de  leurcan- 
ton  qui  avoient  cité  condanncz  avec 
Arius.^Et  neanmoins  Pille  n’cft  point 
nomme  ni  dans  la  lettre  circulaire, 
ni  dans  les  lîgnatures.  De  lôrtc  qu’il 
Icmble  comme  nccclliirc  de  dire  qu’il 
y a eu  une  autre  lettre  circulaire,  ou  il 
cftoit  parle  de  Pille,  j 'Car  S.Epipbanc  .f, 

prétend  que  Saint  Alexandre  écrivit  7,e'b * 
j niques  à 70  lettres  circulaires  contre 
Arius,[ccqui  marque  au  moins  que 
beaucoup  de  ces  lettres  eftoient  cir- 
culaires: & il  lcroit  difficile  de  croire 
qu’elles  fu  lient  lêmblablcs,]pui(que 
l’on  le  mettoit  en  peine  de  les  avoir 
toutes. [Ainlî  nous  aurons  perdu  la 
lettre  qui  parloir  de  Pille  , avec  les 
fignamres  qui  y eftoient  jointes  ; ôc 
celles  que  nous  avons  dans  Gelafe 
pourront  fe  raporter  à la  lettre  qui 
les  précédé  dans  le  mclinc  auteur.] 

'Mais  comme  elles  expriment  par-  c<i.c.m». 
riculicrcmcnt  la  depolltion  d’Arius 
5c  de  les  complices  .[elles  peuvent 
aufti  ce  Icmble  le  raporter  à l acté  par 
lequel  S.  Alexandre  les  depofa  dans 
l'allêmblée  de  fôn  Clergé , ou]'à  la  cottl.p.ir.t. 
lettre  qu’il  leur  écrivit  vers  le  mclme 
temps  , qu'on  Içait  avoir  cfté  lignée 
par  les  Ecclcfiaftiques  d’Alexandrie 
5:  de  la  Mareotc. 
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N-OTES  SUR  S.  ALEXAN 
NOTE  III. 

Ce  que  c'eftoit  que  le  Tome  ou  Ecrit 
de  S.  Alexandre. 

'Baronius  & d'autres  croient  que 
la  lettre  circulaire  de  Saint  Alexandre 
que  nous  avons  dans  Socrate  , eftee 
Tome  qu’il  tafehoit  de  taire  ligner 
à tous  les  Evclques.  [Nous  ne  voyons 
rien  qui  appuie  ccttc  conjecture  ; & 
ruefmc  elle  ne  paroift  pas  fort  proba- 
ble , quand  on  n’y  conlidcreroit  rien 
finon  qu’il  y a peu  d'apparence  que 
des  Evclques  alla  (lent  ligner  divers 
faits  de  cette  lettre,  dont  ils  ne  con- 
voient pas  dire  témoins.  Il  fumloit 
qu'ils  lignallcnt  la  confcllion  de  la 
foy,  & la  ptorncllc  de  ne  point  rece- 
voir les  Ariens  à leur  communion  : 
& il  y a peu  d’apparence  que  le  Tome 
contint!  aurreenofe.] 

'M‘  Valois  croit  que  ce  Tome  cft 
la  lettre  mcfme  à Saint  Alexandre  de 
Bvzanccoùil  en  cil  parlé.[Mais  il  ne 
rend  point  de  raifon  particulière  de 
fon  opinion,  où  la  mcfme  difficulté 
fc  rencontre:  & S.  Alexandre  d’Ale- 
xandrie dévoie  naturellement  le  mar- 
quer, comme  cela  luy  eftoit  bien  ailé 
en  ajoutant  feulement  mtr*.] 

NOTE  IV. 

Sur  les  70  lettres  contre  les  Ariens. 


DRE  D'ALEXANDRIE.  733 
les  deux  lettres  circulaires  qui  font 
venues  jufques  ànous.  Il  y a apparen- 
ce que  S.  Epiphanc  a voulu  marquer 
généralement  toutes  les  lettres  qu'on 
avoir  de  Saint  Alexandre  contre  les 
Ariens,  écrites  en  differens  temps,  les 
unes  circulaires,  les  autres  adreüècs  à 
divers  particuliers,  commeàEufcbe 
dcCefaréc,  3c  aux  autres  que  Saint 
Epiphanc  marque  enfuiro.] 

NOTE  V. 

Sur  le  titre  de  U tertre  à S.  Alexandre 
de  Confiantinople. 

'Quoique  la  lercrc  adrelTêe  à Saint  ar.nl.  s s». 
Alexandre  de  Conftantinoplc , félon 
Theodoret , foit  véritablement  une 
lettre  circulaire, [cela  ne  fait  pas] que 


Pour  U pige 
i*t.i  9. 


l’adrellc  à S.  Alexandre  (bit  fauüè, 
comme  l’a  cm  Baronius  ;[puifqu’il 
n’cft  pas  extraordinaire  que  i on  met- 
j te  des  adrcllés  particulières  aux  let— 
j très  generales,  lolon  les  Evclques  par- 
j ticuucrs  à qui  on  les  envoic.JPoiir  le 
I nom  de  Conftantinoplc  qui  n’eftoic 

f>as  encore  en  ulâge,'il  n’ell  que  dans 
e titredu  chapitre,  & non  dans  celui 
de  la  lettre  -,  3c  ainli  il  ne  peut  faire 
aucune  difficulté.  [Mr  Valois  ne  fait 
aucune  note,  ni  pat  confcqucnt  aucu- 
ne difficulté  fut  tort  cela.  J 


Thdn.l,i.e.{. 
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'S.  Epiphanc  donne  le  titre  de  circu- 
laires aux  70  lettres  de  S.  Alexandre, 
que  l’on  avoit  encore  de  fon  temps. 
[Cela  cil  cmbarallânt  : Car  faudra  t-il 
dire  que  Saint  Alexandre  ccri  voit  une 
lettre  circulaire  pour  chaque  provin- 
ce ? Et  je  ne  lijay  !î  avec  cela  on  en 
trouvèrent  70.  Que  s’il  entend  que 
c’eftoit  une  mcfme  lettre  circulaire, 
dont  on  avoit  70  exemplaires  adrcl- 
fez  à autant  de  differentes  perfonnes , 
ce  n’eftoit  qu’une  feule  lettre , dont  il 
fuffifoit  d’avoir  une  copie.  Ainli  nous 
en  aurions  plus  que  S.  Epiphanc  dans 


En  quel  temps  eüe  a efté  écrite. 

[Nous  cfpcrons  monrter  fur  les 
Ariens  note  t,  que  l’opinion  la  plus 
probable,  cft  que  ccttc  hcrefîc  a com- 
mencé en  l’an  31 9,  un  peu  avant  la 
perfecution  de  Licinius.  On  peut 
obje&cr  contre  cela  la  lettre  de  Saint 
Alexandre  d’Alexandrie  à celui  de 
Byzance  ,]'puifqu’il  s’y  plaint  que 
les  Ariens  avoient  talché  d’exciter 
une  pctfccution  contre  luy  durant 
la  paix.  Car  ccttc  lettre  ne  paroift 
point  écrite  dans  les  premiers  coin-, 
Zzzz  iij 
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•mcncemens  de  l’ ArianiGne.  [Mais  il 
faut  remarquer  quelle  ne  cfit  poinr 
que  les  Arien»  tdi'chtient , mais  qu'ils 
aviient  tafcki  d'exciter  une  pcrlccu- 
tion  , it Ainli  quoiqu’elle 
parle  d’une  choie  qui  s’eftoie  foire 


tous  les  Evefques , qui  eft  dans  Socra- 
te, pirccquc  cette  dernière  ic  plaint 
beaucoup  d’Eufebc,  & que  l'autre 
n’en  dit  rien  en  particulier.  [Cette 
raiibn  eft  conlidcrable  : mais  d'autre 
part  au  (Il  cft-il  probable  qu'Eufebc 


durant  la  paix , il  n’cft  pas  ntceiTairc  ait  attendu  i le  déclarer  pour  Arius,,] 
de  dire  qu’elle  ait  efté  écrite  durant  [ 'que  i’Afic  , la  Cappdoce,  5c  les 

provinces  d alentour,  eu  dent  figné 
le  Tome  de  S.  Alexandre  contre  cet 


la  paix. 

Quand  mefmc  il  faudrait  nccef- 
fairement  dire  le  dernier  , il  Icmble 
qu’on  pourroit  la  mettre  vers  l’an 
3 a r Jorfquc  la  pcrfccntiondc  Licinius 
n’edoit  pas  tout  à foie  déclarée  , en 
lotte  qu’on  pouvoir  dite  que  l’Eglife 
jouiiloic  encore  de  quelque  paix. 
Cette  periccution  n’a  mcfme  jamais 
efté  tout  à foit  violente,  Sc  elle  le/fut 
peuteftre  encore  moins  en  Egypte, 
qui  eftoitlc  pays  le  plus  éloigné  de  la 
Cour.  Que  fi  l’on  ne  trouve  rien  à 
mettre  touebanr  l’Arianiime,  entre 
cette  lettre  de  S.  Alexandre  5c  celle 
que  Conftantin  luy  écrivit  en  jaj  ou 
314,  cela  peut  venir  de  ccquc  nous 
ignorons  la  plus  grande  pairie  des 
choies  qui  ic  font  padées , ou  de  ce 
que  la  pcriêcution  de  Licinius  affou- 

Fit  en  quelque  forte  le  trouble  de 
Ari  aniline. 

Il  faudrait  voir  audi  fi  l’on  ne 
pourroit  point  mettre  la  lettre  de  S. 
Alexandre  aptes  la  défaite  de  Lici- 
nius, foit  devant,  foit  après  la  lettre 
de  Conftantin  à Arius  & à luy. Car  fi 
S.  Alexandre  ne  parle  point  de  cctfc 
lettre,  ne  peut-on  pas  dire  que  c’eft 
par  prudence,  Sc  parccqu’il  n’encuft 
ras  pu  prier  comme  il  fouhairoit?] 
‘Mais  puifqu’tllc  parle  du  fouleve- 
ment  d Arius  comme  d’une  choie  en- 
core allez  nouvelle,*  [il  icmble 
difficile  de  ne  la  mettre  que  cinq  ans 
après.] 

'M*  Valois  croit  que  ecrte  lettre  eft 
écrite  avant  qu’Eufebc  de  Nicomedic 
etiftprisla  protection  d’Arius,  5c  par 
eonfequent  avant  la  lettre  adreUee  à 


l.i.c.ç.y.ua. 
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licrciîarquc  î[Cela  a peu  d’apprcncc, 

& ne  s’accorderait  pas  ailèment  avec 
les  hiftoriens  : quoiqu’il  foit  vray 
qu’on  lejait  allez  peu  l’ordre  dans 
lequel  les  chofcs  iefont  padècs.j'M' Eaf.pr^.iix. 
Valois  mcime  dir  dans  là  vie  d’Eulc- 
bc  de  Cefarée,  que  luy  5c  les  autres 
écrivirent  pour  Arius  à la  pricre 
d’Euicbc  de  Nicomedic, [qui  par 
conicqucnc  doit  s’eftre  déclaré  tout 
d’abord  pour  ce  patti.  Et  c’eft  à quoy 
l'cngageoit  allez  (à  doctrine  propre.] 

'Dans  cette  lettre  S.  Alexandre  lé 
plaint  de  trais  Eveiques  de  Syrie  qui 
tavorifoient  Arius. 'Mr  Valois  l’cx- 
pliquc  d’Eu  febc  de  Cefarée , de  Paulin 
de  Tyr,  5c  de  T htodotc  de  Laodicée , 
dont  Arius  parle  dans  une  lettre. 

'Mais  cette  lettre  parle  tout  de  mei-  c-c-r. tra- 
îne d’Athanaic,  de  Grégoire,  d’Acce, 

5c  de  tous  les  autres  de  l’Orient  en 
general. [ A infi  il  lèmblc  que  les  trois 
Eveiques  marquez  pr  S.  Alexandre, 
font  plutoft]'Euicbc  de  Cciâtée , 

Paulin  de  Tyr,  5c  Patrophilc  de 
Scythople  , que  Sozomene  dit  avoir 
permis  à Anus  de  tenir  des  aflèm- 
blécs  fchiimatiqucs:[5c  c’eft  ce  que 
M'Hermant  a jugé  le  plus  probable.] 

'Mais  fclon  le  mefine  Sozomene , 
cela  ne  fe  fit  qu 'après  qu’Euicbe  de 
Nicomcdic  eut  entrepris  la  défenié 
d’Arius. 

NOTE  Vil. 

Sur  U lifte  des  Ariens  quife  lit  après 
cette  lettre, 

'Après  U conclufion  de  la  lettre  deS.  TWn. 1.1x4. 

vanta. 


Soi.l.i.c.if.e. 
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1 1 - 1 1 on  peut  tirer  du  mefmcSaint, qu'il  ne 


Alexandre , raportéç  par  Theodorct , 
il  y a une  Lille  de  ceux  qui  «voient  cite 
excommuniez  avec  Arius.'que  Baro- 
nius  met  comme  faiiânt  punie  de  la 
lettre  meime  •,'&  M'  Valois  attribue 
au  la  cette  lifte  à S.  Alcxandre.fC’eft 
p;-uccftre  parccqu'ils  ont  jugé  que  S. 
Alexandre  n 'avoir  pu  manquer  d’ex- 
primer les  noms  de  ceux  qui  cftoient 
excommuniez  : Mais  il  pouvoir  les 
mander  d'une  autre  manière.  Se  allez 
vraif’emblablcment  dans  le  Tome 


mourut  qu'aprés  S.  Alcxandrc.j'Lcs 
Mcleciens,  dir-il,  furent  rcceus  dans 
le  Concile  de  Niccc  : le  bienheureux 
Alexandre  ne  vécut  pas  cinq  mois 
depuis  : Se  les  Mcleciens  au  lieu  de 
profiter  de  la  grâce  du  Concile , Se  de 
demeurer  en  repos , recommencèrent 
à troubler  les  Egliies.  [U  paroift  donc 
que  le  trouble  ne  recommença  qu’a- 
prés  la  mort  de  Saint  Alexandre  :]'&  s«.t.;.e.u. 
Mclccc  nricfmc  le  recommença  à fa  l'"‘  , c‘ 


qu’il  envoyoit  en  mefme  temps.  Au  mort,  filon Sozomenc,  en établiilànt 
moins  on  ne  peut  douter  que  ce  j Jean  pour  ion  iucccücur,  contre  le 
n’eftoit  guère  le  lieu  de  les  mettre  decret  tilt  à Nicée. 


apres  la  conclulion  de  la  lettre  j 6c 
qu'il  ncioirplus  favorable  d'attribuer 


[Mais  cp  qui  ne  Ce  peut  pas  mettre 

après  la  mort  de  Mclccc , peut  cfttc 

: j.  /•  _ ï pi 1 
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à T Inodore  t qu’à  S.  Alexandre,  les  \ arrive  de  ion  vivant,  à lcgard  non 
deLtiuofircz  qu'on  trouve  drns  cette  j de  luy,  mais  de  quelques  uns  de  les 
lilte,  comme  l'omiffion  de  Carponc,  ' fedlatcurs.  Ec  cela  cft  d’autant  plus 
deCaius, & mcfnitdcstkux  Evrfqucs  probable  , ] 1 qu’Euiebe  immcdiacc- 
Srcoud  , 6c  Theoms.j'M1  Valois  mentaprés  la conclufiondu  Concile,  4M  J b 
répond  que  ceux-ci  ne  furent  cou-  dit  que  la  divifion  continua  dans  1E- 
daunez  que  dans  un  lecond  Concile  gvptc  iculc.  Il  allure  que  cela  alla 
poftcricur  à la  lettre  dont  nous  par-  julqu  a Conftantin  ; 'Se  S.  Epiphane  F>.<8.c.(.p. 
lons.[Mais  cela  n’ell  fondé  fur  aucun  dit  que  les  Mcleciens  luy  députeront  "' 
hilto  rien, 6c  il  ne  peut  pas  répondre  de  Jean,  Paphuucc  Sec.  'Mais  quoique  r-ru-t 
mefme  à ce  que  lemarque  Baronius,]  ce  Saint  prétende  que  les  Mcleciens 
'que  pluficurs  v loue  qualifiez  Dia-  obtinrent  de  Conftantin  la  liberté  de 
cres  , quoiqu'ils  fu lient  Preftres  félon  tenir  leurs  ailêmbléescn  pttculicr, 

S.  Epiphane  & Sozomenc.  j (ans  dire  troublez  de  pcribnr.e, 'ilcll  Ur.;;<.j 

1 r r fort  difficile  ou  plutoft  impoffiblc  de 

NOTE  VIII.  croire  que  Conftantin,  qui  fur  toutes 

Sur  ce  y*  firent  le,  Mcleciens  après  ' choies  vouloir  la  paix  , cV  haillon  la 
le  Concile  d,  Nuée.  [divifion,  ait  jamais  donne  une  1. 

grande  ouverture  aux  troubles  Si  aux 
[S.  Epiphane  ne  rcconnoift  point  factions,  il  cft  vifiblc  encore  qu’il 
que  Mclccc  fe  (bit  jamais  réuni  avec  honoro't  extrêmement  le  Concile  de 
S.  Alexandre  Se  avec  l'EglilciJ'mais  Nicée  v'&r  il  abhotroit  au  contraire  .vh.aM.p. 
après  avoir  dit  que  nonobftant  ion  I l’efprit  des  Mcleciens,  [bien  loin  de  ' 
fchifmc,  il  avoir  découvert  à Saint  i faire  un  li  grand  préjudice  à l'un , Si 
Alexandre  l’hcrciic  d'Arius;  Si  après  ; de  donner  un  fi  grand  avantage  aux 


e.!.p.-io.c.J.  avoircnilikc  pitié  du  Concdcdc  Ni- 
céc.'il  ajoute  qucMclece  citant  mort,S. 
Alcxandic  fit  ce  qu’il  put  pour  réunir 
icsprtifaus,  & 11c  le  pur. 'La  réunion 
de  Mel.ee  cft  indubitable  pr  Saint 
Adianalc,[l.ins  parier  des  autres  : 6e 


Aih.ap.i.p. 

781.?*,. 


autres. 

Si  donc  cette  députation  des  Me- 
lccicns cft  véritable,  il  y a bien  de 
l’apprcncc  qu  elle  a eu  un  iuccés 
fort  difièrent , Se  tel  que  le  rapoitc 
Luicbc,]'c'cft  à dire  que  ConÜantm  ur.p-tftc. 


1 


7J*  NOTES  SUR  S.  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE, 
poiti  four  le  monde  à l’union , Je 
confirma  les  decrets  du  Concile  de 
Nicée. 


rfî  NOTE  IX. 

Temps  de  U mort  de  S.  Altxundre . 

vMrr.î.r.e.  'Saint  Alexandre  mou  rur  cinq  mois 
' 61’  après  le  Concile  de  Niccc  , iclon 
Aibjju.*.  Xhcodorct  : '&  mefine  S.  Athanafe 
dit  que  ces  cinq  mois  n’cftoicnr  pas 
encore  achevez.  [C’cft  à quoy  revient] 
Socr.I.-.c.i|.  'ce que  dit  Socrate,  qu’il  mourut  aufli 
üïpUv.c.u.  tort  après  le  Concile.*Saint  Epiphanc 
v-r>t  J-  dit  aufli  qu’il  mourut  dans  Tannée 
mcfmc  du  Concile.  [Ces  autoritez 
font  trop  fortes  pour  nous  arrefter  à 
la  chronique  de  S.  Jerome,  Je  à celle 
d’Alexandrie,  qui  ne  font  commen- 
cer S.  Athanafe  qu'en  Tan  530,  cinq 
ans  après  le  Concile  de  Niccc:  Et 
comme  S.  Athanafe  a gouverné  4 6 
ans  ou  entiers  ou  commencez , il  fau- 
droit  étendre  fon  epifeopat  ju  (qu’en 
37j  ou  37 S,  ce  qui  ferait  contraire  à 
S.  Jerome  mefine  aufiîbicn  qu’aux  au- 
nes. Nous  ne  pouvons  pas  non  plus 
nous  artefter  aux  13  ans  d’epilcopat 
que  la  chronique  Orientale  donne  à 
S . A lexandre  p.nd,  ce  qui  cft  une  faute 
vifible  par  cette  chronique  mefme. 

Mais  ccqui  embarafle  davantage,] 
Ou.or.p  i.-i.  'c’eft  que  cette  chronique  met  û mort 
le  lundi  ai*  de  Barmudc[ou  Phar- 
mouthi  ; c’eft  à dire  le  rj  d’avril , qui 
fe  rencontre  au  lundi  en  l’an  317.  Et 
cela  s'accorde  très  bien  avec  des  rai- 
fons  aflez  fortes  que  nous  avons  de  ne 
mettre  la  mort  de  S.Athanafcquc  le  1 
may  373.  La  chronique  d’Alexandrie 
met  aufli  celle  de  S.  Alexandre 
le  il  de  Pharmouthi,  Je  le  14  des 
calendes  de  may,  qui  eft  le  1 8 d’avril  : 
Et  le  18  cfloit  le  lundicn  )i£.  C’eftoit 
huit  moisapres  le  CondledcNicée-.] 
mn.u.ltfc.  'Mais  Boliandus  croit  que  les  cinq 
».«]».»  i|.«.  mojs  marqucz  par  S.  Athanafe,fc peu- 
vent conter  non  precilèment  depuis 
la  concluiîon  du  Concile  de  Nicée  , 


mais  depuis  que  Saint  Alexandre  for 
revenu  de  Nicée  à Alexandrie.  Car  it 
peut  cftrc  demeuré  quelque  temps  au- 
près de  Conftantin , loir  pour  achever 
de  régler  l’affaire  des  Meleciers,  foi: 
pour  quelque  autre  foict , Je  airJr 
n’cftrc  arrivé  à Alexandrie  que  fur  la 
findel’an  315.  Cela  reviendrait  aflez 
bien  à la  chronique  Orientale: [Je 
nous  fommes  obliger  de  le  dire,  s’il 
ne  faut  mettre  la  mort  de  S.  Athanafe 
que  le  1 nu  y j7).Cat  nous  ne  pouvons, 
fuy  donner  plus  de  46 ans  fit  quelques 
mois  d’epi  leop.it , les  auteurs  conve- 
nant cncipoint,]'fit  S.Cyrilted’Alc-  Cir.»Ur.i. 
xandric  nous  y obligeant  abfoloment.  r*"'' 
[Ainfi  il  ne  pourraavotr  1 fié  ordonné 
qu’aprés  le  a may  ; 16;  ce  qui  eft  ai lè 
fi  S.  Alexandre  cft  mort  le  18  avril,  J: 
que  S.  Athanafe  fuft  alors abfcnt. Des 
ptrfonncs  très  habiles  & très  judicieu- 
Ics  croient  ce  fentiment  bien  fondé: 
fie  il  eft  autonfé  par  le  P.  Qucfncl,  fie 
par  Bucherius,]'pjifqu’ils  ne  mertent  Lto/.;.p. 
ta  mort  de  S.  Athanafe  qu'en  Tan  373. 

'Que  fi  neanmoins  nonobftant  tou-  poil.uiur. 
tes  les  raifons  contraires , on  aime  p i4Ï  l*5' 
mieux  foivre  Socrate  qui  marque  la 
monde  S.  Athanafe  pat  les  Confuis 
de  Tan  371,  comme  a fait  Boliandus 
dans  l’hiftoirc  de  ce  Sainr,[il  faut 
neceflaircroeni  mettre  fon  ordination 
avant  le  x may  3 1£,  eftant  certain  qu’il 
a commencé  au  moins  la  4c1  année 
de  ion  epifeopat.  Il  fera  plus  difficile 
en  ce  cas  de  ne  mettre  la  mon  de  S- 
Alexandre  que  le  18  d avril,  puifque 
S.  Athanafe  cftoit  abfcnt  ou  cache;] 

'fie  aufli  Boliandus  la  met  des  le  mois  r.ix.eX. 
de  janvier,  cinq  moisaprés  lajin  du 
Concile  de  Nicee.[Il  fe  pourrait  faire 
neanmoins  que  S.  Athanafe  ou  ferait 
revenu  de  la  Cour,  ou  aurait  eftè 
trouvé  dans  fa  retraite  auflîroft  après 
la  mon  de  S.  Alexandre.  Dans  cette 
incertitude,  nous  ne  voyons  pas  lieu 
de  nous  déterminer  abfolumcnt  ; fie 
nous  attendons  que  le  jugement  des 
lecteurs. 
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k-étcurs , ou  de  nouvelles  lumières,  qui  met  la  mort  de  S.  Alexandre  le  17 
nous  donnent  Heu  de  le  faire.  Mais  ou  le  i8d’avril)if,ncnousparoi(relc 
cela  n’empefchc  pas  que  le  fentiment  mieux  fonde.] 


NOTES  SUR  LES  ARIENS- 


NOTE  I. 

Qu'on  peut  mettre  le  commencement , 
de  (” Arinnifwe  vers  l'an  jtç. 

[TL  n’eft  pas-  aile  de  trouver  dans  J 
iThiltoire  en  quel  temps  Arius  a 
commencé  de  répandre  (on  he  relie. 
Il  y aura  peu  de  difficulté,  fi  nous 
mettons  le  commencement  de  Saint 
Alexandre  en  311, comme  S.  Jerome, 
puilque  depuis  ce  temps  là  julques  au 
Concile  de  Nicée,  il  n’y  a guère  que  1 
le  temps  neccllàire  pour  tout  eeqm 
*’cft  pailë  lur  l’Arianifme  : de  forte 
qu’on  le  pourtoit  faire  commencer  en 
yai  ou  3 11.  Cette  opinion  peut  cltre 
favori  fée  par  ce  qu’on  voie  que  tous 
les  auteurs  qui  traitent  de  cette  hcrc- 
fie,  n’en  parlent  qu 'apres  la  défaite 
de  Licinius  arrivée  en  3x3;  & ainfi 
ils  (cmblcnt  avoir  crti  que  ces  deux 
choies  s'eftoient  faites  à peu  près  dans 
le  mcfmc  temps.  Mais  comme  nous 
croyons  avoir  montré  fur  S.  Alexan- , 
dre  note  1,  qu’il  vaut  mieux  commen- 
cer fon  epifeopat  des  l'an  Jri,  il  ne 
nous  pourra  plus  empefeher  de  faire 
commencer  l’Arianifme  avant  jir,  i 
s’il  y a des  niions  qui  nous  portent  à I 
Je  faire. 

Ce  qui  paroift  de  plus  fixe  en  ceci,] 
l.  'c’eftccqucdit  Eufcbc,&  Rufin  après 
Iuy,  que  cette  affaire  commença  à 
troubler  l'Eglilc,  lorlqu’clle  jouillbit 
de  toutes  parts  d’une  paix  profonde, 
& quelle  n’avoir  à craindre  aucun 
1.  ennemi étrangcr.'On  voiraulfi  que  S. 
Alexandre  dans  là  lettre  à l’Evclquc 
de  Byzance , cct  te  allez  peu  apres  le 
commencement  du  trouble, 'dit  que 
* Ht  fi.  Ecct:Tom.  ri„ 


Arius  & les  (céfateurs  failôicnt  tous 
leurs  efforts  pour  exciter  une  perle- 
cution  contre  luy  durant  la  paix  de 
l'Eglilc.{lI-  faut  donc  ce  me  lemble 
demeurer  d’accord  que  l’Arianifinc  a 
commencé  ou  avant  ou  après  la  perfe- 
cution  de  Licinius;  c’cft  adiré  ou  avant' 
l’an  310,  vers  lequel’ elle  commença, 
ou  après  le  mois  de  leptcmbre  313, 
auquel  Conftantin  défit  Licinius , & 
demeura  niai  (Vie  de  l’Orient.] 

'S’il  faut  s’arrefter  à l’ordre  des  soc-.l  t.c.*.,. 
biltoricns,  Sc  mefme  à la  généralité 
de  leurs  cxprcllions , il  ne  frut  faire  Thdn.i.t.t.i. 
commencer  l'Arianifme  qu 'après  la 
défaite  de  Licinius,[deux  ans  & demi 
ou  un  peu  plus  avant  le  Concile  de 
Nicée.  Mais  nous  ne  voyons  aucun 
moyen  de  mettre  en  11  peu  de  temps 
tour  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  cette  affai- 
I re,  julques  à cequ’elle  ait  cité  portée 
devant  le  Concile.  Il  falloir  qu'elle 
1 cuit  déjà  fait  un  grand  eclar,  lorlqlte 
Conftantin  écrivit  là  lettre  à Alexandre 
& à Arius  : & c'eftoit  au  pluftard  au 
mois  de  février  314.  fr.  S.  A lexandre 
note  6.  Il  eft  plus  aile  decroirc  que  les 
auteurs  n’en  ayant  point  voulu  inter- 
rompre la  fuite , ont  joint  ce  qui  avait 
précédé  la  perfccution  de  Licinius,. 
avec  ce  qui  ravoit  fuivie,  & qui  avoir 
fait  beaucoup  plus  de  bruit.  Ils  (cm* 
blent  de  plus,  avoir  voulu  faire  com- 
me deux  temps  fennrez , l’un'  de  la 
perlëcution  de  l’Eglilc  par  lés  payens,. 
l’autre  de  la  paix,  troublée  neanmoins 
par  l’Arianilmc.  Ainfi.  le  premier  de 
ces  temps  n’ayant  fini  qu'en  313,  par 
la  défaite  de  Licinius, qui  commença 
' l'cncicrepaixde  l'Eglifl,  ils  n’onrpas 
A Aaaa. 
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cm  le  devoir  mettre  en  peine  de  mar- 
quer quo  l’Arianifinc  qui  appartenoit 
a ce  fécond  temps,  avoit  déjà  commen- 
cé dans  le  premier. 

Ce  qui  paît  paroiftre  alTcr  fort 

F Dur  ne  mettre  le  commencement  de 
A nam  fine  qu’en  jij  ou  314,  c’cft 
que  S.  Achanalè  le  joint  avec  le  temps 
du  Concile  de  N iccc,  comme  n’eftant 
i que  la  mcfmccholc.j'll  y a longtemps, 

1 dit-il , que  la  malignité  des  Mclecicns 
, Se  ['impiété  des  Ariens  dl  connue  de 
, tout  le  monde  : Car  ce  ne  lont  pas 
> des  çholos  nouvelles.  Il  y a déjà  35 
> ans  que  les  uns  ont  fait  fchifmc  ; &c  il 
, y en  a j<  que  les  autres  ont  cité  dccli 
1 rez  hérétiques,  Srqu’ilsonteftéchaflèz 
, de  l’Eglitcpar  le  jugement  du  Concile 
> œcuménique. 

[Mais  je  ne  Içi  y (ï  cet  endroit  mef- 
tnc  ne  peut  point  fixer  tout  à fait  le  j 
temps  de  l’hercfie  d'Arius.  Car  l'écrit 
où  S.  Athanafe  dit  ceci,  a elle  fait  des 
le  commcnccmcnr  de  l'an  3 ç<,  coin-  ] 
me  onde  verra  dans  un  autre  lieu, 
31  an  feulement  après  le  Concile  de 
Nièce.  Ainlï  où  il  y a faute  dans  le 
nombre  de  34,  que  les  Bcmdiélins  : 
ont  neanmoins  trouvé  dans  tous  leurs 
manuicrits,  ou  le  Icns  de  cet  endroit 
cil  que  les  Ariens  avoient  elle  décla- 
rez hérétiques  j4  ans  auparavant  par 
S.  Alexandre,  & qu'ils  avoient  melme 
elle  excommuniez  depuis  par  le; 
Concile  de  Nicéc.  Le  grec  foudre  ce 
Uns,  qui  lève  de  grandes  difficulrez.] 
'Je  penle  que  c'clt  celui  du  Pere  Pagi, 
quoiqu’il  nes’exprime  pas  bien  claire- 
ment il  Icnablc  mcfmc  quelque- 
fois vouloir  que  le  Concile  œcumé- 
nique tu  cet  endroit,  lot  le  Concile 
general  d'Egypte  qui  condanna  Anus; . 
[ce  qui  leveroit  encore  plus  la  diffi- 
culcc  , mais  a peu  d'apparence,  pour 
ne  rien  dire  de  plus.  Que  fi  le  iens  que 
nous  fu: vons  cil  le  véritable , il  faut 
mettre  en  310  le  Concile  d’Egypte, 
depuis  lequel  proprement  les  Arkns, 
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ont  dû  palier  pour  condannez , ou  au 

plullolt  en  3 19;  ce  qu’on  ne  peut  pas 

dire  s’éloigner  de  Saint  Athanalè,  Se 

nous  laide  la  liberté  de  commencer 

la  perfecution  de  Licinius  en  l’an  3 10, 

comme  ledit  S. Jerome.  On  pourrait 

neanmoins  encore  mettre  la  çondan- 

nation  d’Arius  au  commencement  de 

l'an  310,  Si  la  perfecution  à la  dn.  La 

fuite  de  1 ’hilloi rc  d' A riu s le  fera  pa liée 

durant  lapctlècution , qui  n'ciloïc  pas 

extrêmement  violente,  ]'&  la  loy  par  IuO.Conf.1, 

laquelle  Licinius  tafehe  de  ruiner  '•«■up-aia. 

l’Eglife  en  tmpefchant  les  Conciles, 

[peut  n’avoir  cfté  publiée  qu’en  fit 
Si  3x3,  ou  avoir  cfté  mcprilec  par  les 
Evelques. 

Voilà  ce  qui  nous  poroifl  de  plus 
probable,  en  attendant  que  d’autres 
cclatrcillcnt  davantage  cet  te  difficulté. 

Et  il  n'dl  pas  difficile  par  là,  de  voir] 
'comincmConftanrin  n avoit  1 -oint  oui  1 «f.p, 

pa rler  de  f Arianifmeque  lovlqu’il  eut  «Jmw. 
vaincu  Licinius.[Car  l’affaire  ayant 
commencé  à éclater  en  31 9 ou  310, 
fuc  auffiroft  ètouféc  par  le  brui:  de  la 
perfecution  v Se  la  racfme  intelligence 
qui  le  forma  en  melme  temps  entre 
Conftantin  Si  Licinius.fitqu'on  l'ccut 
encore  moins  en  Occident  ce  qui  le 
palloit  en  O riait.  La  lettre  que  Saint 
Alexandre  en  écrivit  à S.  Silveftrc  , 
n'alla  pcuccllrc  pas  plus  loin  : Se 
Conflantin  qui  droit  plus  fouvenc  eu 
Ulyricqu  a Rome,  peut  bien  ne  l’avoir 
jamais  vue.] 

'Baronius  a luivi  un  autre  lëntimcnr,  g,,.,,,  j!(. 
Si  prétend  que  l’Arianifmc  a com- 
mcncéau  pluilard des  l’an  3ij.'Mais  s ijlji».» 4-.. 
il  demeure  d’accord  en  mcfmc  temps  <*• 
que  tout  l'éclat  de  cette  hcrcfic , c’dt 
à dire  tout  ce  qui  s’rit  fait  depuis  le 
voyage  d’Arius  en  Paleflint,  8c  depuis 
qu  Eulebc  eut  pris  là  protection , ne 
s efl  fait  que  quelques  années  apres, 

[ Theodoret  cft  ailés  favorable  à 
ce  lëntimcnr,] 'puifqu'il  faic  naillre  TMrt.i.i.c.1, 
l’hcreûe  Arienne  de  la  jaloulie  cju’cu;  I''ui,c' 
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Atius  de  voir  Saine  Alexandre  élevé 
à l'epiIcopat.[  Ainfi  il  leinble  qu’on 
ne  peut  trop  approcher  l'effet  de  là 
eau  le  ; Mais  jcpcufc  que  cela  n'elf  pas 
contraire  à ce  que  nous  avons  dits] 
'citant  ailé  que  l'affaire  d' Arius  ait 
traîné  allez  longtemps  , 6c  mcfmc 
plulicurs  années  , avant  que  d'ettre 

fortéc  devant  le  Concile  d'Egypte. 

Ainli  nous  ne  voyons  point  giand 
iuconvenicotpà  accorder  au  P.  Pagi , 
que  l hcnfîc  d'Arius  avoit  paru  dis  le 
commencement  de  l’cpilcopatdc  Saint 
Alexandre, quoiqu’elle  n’ait  cité  con- 
danncc  par  le  Concile  d’Alexandrie 
qu 'en } 1 1 [ou  jto.On  iyait neanmoins 
que  ces  jalon  lies  fè  nourri  fient  quel- 
quefois longtemps  dans  l’efprit  avant 
que  de  rien  produire  audehors , fur- 
tout  dans  des  efprits  couverts  ôé  fom- 
hrcs , tels  qu’on  dépeint  Arius. 

Aulli  Baronius  n'allcgue  pas  cette 
railôn  ;]'mais  il  le  fonde  principalc- 
muic  fut  ce  que  Laétance  , qui  ltlon 
luya  écrit  des  l’an  315,  met  déjà  les 
Ariens  au  nombre  des  hérétiques. 
[Mais  nous  croyons  avoir  montre au- 
trepart.t'.  LaiUme note 4,] 'qu ’il  n’cft 
nullement  ccruin  que  Lactance  ait 
écrit  en  ji  5',[  qu’il  a pu  ou  compolcr 
ou  augmenter  ton  ouvrage  vers  l’an 
31216c  qu’en  quelque  tcmjs  qu’il  ait 
écrit,  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il 
ait  jamais  parlé  îles  Ariens.  Ils  n’euf- 
lent  pu  eltre  inconnus  à Conftantin 
en  323,  ni  s’ils  cullcnt  commencé  à 
troubler  l’Eglilè  des  l’an  31  ç,  ni  s’ils 
cullcnt  elfe  connus  de  Lactance,  foit 
en  315,  foitmefmcen  3 2 1 , puilquc  fon 
ouvrage  cil  adrefle  à Conftantin  , qui 
l’avoit  mis  auprès  de  Ctifpc  Ion  dis.] 
'Baronius  allègue  encore  Orofe,qui 
parle  d’Arius  aullitofl  après  une  créa- 
tion de  Celàrs , arrivée  ltlon  Baronrus 
en  315, [&  qued’autres  mettenten  l’an 
317.  r.  Cvnïhuttm  note  40.  Il  pouvoir 
conliderer  qu’Orofc  ne  faic  pas  des 
annales , mais  leukmait  un  abrégé 
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d’hiftoirc,  où  il  ne  diftingue  guère  les 
choies  que  par  les  rognes  des  Empc- 
rcurs.Et  pour  ne  pas  aller  plus  loin,] 

'il  met  cette  création  mciroc  des  Ce-  okV.i.-.c.i». 
làrs  qui  procédé  l’Amniimc  , apres  la 
défaite  A:  la  mort  de  Licinius  .[quoi- 
qu'il loit  .très  conllant  qu’cllcs’ili  faite 
plufieuis  années  auparavant. 

On  peut  taire  plus  d’attçncion  fur 
S.  Baillée, 'que  Baronius  allègue  aufli,  Bai.jn.|ia, 
quoique  nous  jic  nous  fondions  jus 
fur  « qu  I rapoi  te  de  les  actes  qui  ne 
méritent  pas  grande  croyance.  Nous 
11c  regardons  que  l’autorité  de  Saint 
Athanalè  ,}'qui  met  ce  Saint  entre  Adcor.i.f. 
ceux  dont  la  foy  1 doit  très  indubin- 
blc  lut  la  divinité  du  Fils  i[ce  qui  peut 
eltre  une  allez  force  prefbmption  pour 
dite  qu’il  a vu  le  commencement  de 
l’Arianilmc  , & qu’il  s’eft  déclaré 
contre.  Et  S.  Jerome  nous  allure  dans 
là  chronique  qu’il  cil.  mort  martyr  en 
320.  Car  quoique  quelques  uns  ^re- 
tendent qu  il  nid  mort  qu’apces  le 
Concile  de  Nicéc  , leurs  tairons  ne 
nous  parodient  point  allez  lottes  pour 
rejetter  le  témoignage  de  Saint  Jerome. 
f.  S.  BaJîlit.ylAMi fuppofant,  com-  Pagl,jit.jc. 
me  nous  laitons  , que  1 Arum  fine  a 
éclaté  avant  la  mort  de  ce  Saint,  & 
avant  la  perfecution  de  Licinius  ; tout 
ce  qu’011  dit  fut  ce  lujct  ne  prouve 
rien  contre  nous. [Il  feroit  plus  fort 
contre  ceux  qui  ne  feroient  commen- 
cer l’Arianilmc  qu’à  la  fin  de 323 , s’il 
y avoit  des  perfonnes  qui  foutinflèflt 
co  fcmimenc  : Ec  neanmoins  ils  pour- 
roient  encore  répondre  que  quand  Si 
Baillée  ieron  mort  avant  la  naillàncc 
de  l’Arianifmc  , il  avoit  pu  faire  pa- 
roiûrc  fa  foy  en  d’autres  manières  t 
Sc  peuceftrc  en  rc liftant  a Eutcbe  du 
Nicomcdie  , lequel  avoit  paru  Arien 
longtemps  avant  Arius. 

La  fuccefEon  mcllne  des  Evefqucs 
d’Antiodie  , peut  encore  faite  croire 
à quelques  uns  , que  lArianilmc  » 
commencé  avant  l'an  3 tu  .Car  il  pft 
A A a a a ij 
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certain  qu’il  avoir  déjà  beaucoup  pur  la  médecine  ipiritudlc  Ci  U 
éclaté  du  vivant  de  Saint  Philogonc:  guéri fon  des  âmes  ; qu'il  cxcclloic  en 
Et  la  chronique  de  Saint  Jerome  nous  douceur,  en  finccrirc,  en  coropaflion 
apprend  qu'entre  luy  Ci  S.  EulUthe , pout  les  affligez , & en  charité  pour 
qui  a lli  (la  en  315  au  Concilcde  Nicéc,  licou  ri  r tous  ceux  qui  avoient  bclbin 
Paulin  avoir  gouverné  l'Egide  d'An-  de  Ion  afliftance  ; & qu'il  rclcvoif 
tioche.  Mais  il  ne  la  gouverna  qu’un  toutes  ces  qualitcz  par  une  icicnce 
an , jufqucs  au  commencement  de  l’an  profonde  des  Ecritures  divines. 

315.  E'.  S.  Eufljtbe.]  'C’cft  fans  doute  lur  ces  éloges  , Paÿ.iil.j  14. 

il.  'Le  P.  Pagi  croit  que  te  fentiment  qu’U lùatd  & Adonont  mis  Thcodotç 

que  nous  luivons  avec  luy,  le  peut  au  nombre  des  Saints  dans  leurs  mar- 
autorifer  par  la  chronique  de  Saint  tytologcs  au  deuxieme  de  novembre  , 

Profpcr  , qui  met , dit-il , la  condau-  enquoy  ils  ont  clic  fui  vis  par  d'autres, 
nation  d'Arius  fur  l’an  3îi.[E11c  la  ; 'Barpnius  n’aurorifccnclfct  fa  làintcté  BKa.iwT.fa. 
met  plutoll  fur  l’an  311.  Mais  comme  que  par  cet  endroit  d'Eulcbc  , par 
elle  joint  tout  cnlcmblc  Ci  l’hcrefic  Niccphorc  qui  le  copie , par  L’fuard, 
d’Arius  & Je  Concile  de  Nicée  , on  | 6c  par  Adon  qui  emprunte  les  terme} 
ne  peut  pas  faire  de  fond  iur  cela.]  • d’Eufcbe, 

'Le  lucfnie  Pcre  di  flingue , avec  Mr  [ Le  témoignage  d’Arius  ne  lcroir  pas 
V alois , deux  Conciles  à Alexandrie  une  preuve  entière  contre  Theodotc.] 
contre  Arius  pour  pouvoir  mettre  'Mais  Thcodoret  voulant  marquer  Tfadn.t.tx.fc 
1a  lettre  à S.  Alexandre  de  Conftan-  ceux  qui  défendirent  A tins  êc  s’oppo-  p,('‘~b' 
tinoplc , avant  celle  qui  cil  ad  reliée  fêtent  à la  doctrine  Catholique  dans 
à tous  les  Evciqucs.  [Nous  croyons  le  Concile  de  Nicéc,  met  d’abord  ceux 
avoir  répondu  lufflfàmtncnt  à tou  t qu’il  avoir  nommez  auparavant  après 
cela  dans  la  notcl  fur  S.  Alexandre  Arius  ,[l’ans  excepter  ni  Paulin  , ni 
d’Alexandrie.]  T heodotc , qui  choient , comme  luy, 

du  patriarcat  d’Antioche  : de  forte 
Faut  U pnt  NOTE  IL  qu’il  clloit  particulièrement  interdit 

Sur  Theedtte  de  Lnedicie.  \ ics  difcndf  s’ils  tftoiem  inpocens , 

& encore  plus  s ils  citerait  honorez 

'Arius  dans  le  dénombrement  qu’il  comme  Saints  dans  leurs  Egides.]  'En  i.i.c.-.p.ro. 
*’*  • , qcs  £ve(ques  choient  dans  les  un  autre  endroit  où  il  fait  un  denom-  *• 

mcfmcs  opinions  que  luy,  en  conte  brement  de  ceux  qui  avoient  princi- 
dcux[àqui  Eufebca  donné  degrands  paiement  nourri  3c  entretenu  l’ira-» 
éloges,] Paulin  de  Tyr,  Ci  Thcodote  pieté  qu’Arius  avoir  Icmét  le  pre- 
de  Laodiccc.fNous  parlerons  du  micr  , il  y met  ndmméracnt  ces  d.ux 
£uf,i.-.c.ji-r.  premier  en  un  autre  endroit.]'Pour  Ptclats.'Il  mer  encore  Theodotc  en- 1,,  ç.u»j. 
xjs.t.c.  Thcodote  , Eulèbe  dit  qu’il  releva  j tre  ceux  qui  avoient  ûiccé  le  poitôn  I#8-c* 
l’Eglilc  de  Laodicéc  , qui  Icmbloit  d’Arius  , qui  cftoicnr  dans  le»  finri- 
toute  abatue  par  la  lalchctc  d’Eftien-  mens  des  deux  Euirbcs  , & qui  par 
ne  fon  predeceffcur  .[lequel  appa-  cette  railon  vinrent  à Antioche  en  331 
remment  avoir  renonce  la  foy;]qu’il  pour  dcpolcr  Saint  Euibthe.'On  voit  cel.c.i^ «.s 
fe  montra  par  fes  actions  un  homme  par  la  lettre  que  Conftantin  ccr  vit  à 
donné  de  Dieu  , félon  la  lignification  ce  Theodotc  mcfmc  après  le  Concile 
de  fon  nom , Ci  un  véritable  Evcfquc;  de  Nicée,  fur  le  banniffement  d'Eufc- 
qu’il  choit  un  excellent  médecin  des  bc&  dcThcognis  , qu’il  pafloit  pour 
corps , mais  que  perlbnne  ne  l’cgaloit  complice  de  i impiété  de  ces  deux 
I*  ' 
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chefs  de  I’Arianifinc.  [Et  ce  qui  cft,  mcdic , félon  Ammicn  l.22.p.iiç.c, 
encore  plus  conGderablc  que  tout  le  venoit  du  cofté  de  Bafiline  mère  de 
A(h  rcfte.J'c'cft  que  Saint  Arhjnafc  met  1 Julien.  Ils  n'en  «portent  neanmoins 

Paulin  Se  Théodore  entre  ceux  qui  ! aucun  fondement  ; Se  il  ne  fcmble 


Ci’nc.t.i.p. 


NOTE  IV. 


Pour  U pagt 

i'io.J  Ü. 


jUCJLt.J  43  « 


A*.  i«tl.  • 

u.fO 


avoient  écrit  des  impiété?,  pareilles  j pas  qu’ils  en  aient  eu  d’autre  qu’une 
à celles  d'Arins  avant  le  Concile  de  conjecture  alTcz  foible , tirée  de  ce 
Nicée.'Le  Synodique  nomme  Théo-  j que 'Bail  line  cftoit  ennemie  de  Saint  Adi.rol.p.»,;. 
dote &Gcorgecntre  les  chefs  de  l’Aria- 1 Eutropcd’Andrinople , lequel  s’eftoit J' 
nifmc  , qu’ildit  avoir  efté  condannez  (Ouvertement  déclaré  contre  Eufebe. 
par  le  fécond  Concile  eccumcnique:  'Les  Bénédictins  fûppofentqu’ilcftoicvii.pp.i.e. 
[On  ne  peut  douter  que  ce  ne  (oient  I allié  de  Conftantin  mcf'me. 
ceux  de  Laodicée. 

AufTi  quoique  Baronius  cuit  ou  rnis  ' 
ou  laiflé  le  nom  de  Théodore  dam  le  j 
martyrologe  Romain, j'ccl  t ne  l’a  pas 
cmpJchc  de  le  mettre  depuis  entre 
les  membres  du  démon  , & entre  les 

chefs  de  l’Arianifme,  dont  la  perfidie  nr-r , [marque  bien  naturellement 
cft  d’autant  plus  dctcllablc  , qu "après  qu’il  cftoit  Preftre  d’Arcthufc.  Ec 
avoir  ligne  le  fymbolcde  Nicce , ils  I rien  n’cmpcfchc  de  fuivre  ce  lins,] 
lé  font  auÜitoft  rendus  prévaricateurs  l 'puifqu 'avant  efté  depofè  à Alcxan-mP..!bl.p.Wp. 
de  leur  propre  fjgnaturc,  &:  ont  con-  I dric  où  il  cftoit  Preftre, [il  pouvoit*' 
tinuc  de  fuivre  Arius.  1 bien  avoir  demande  à cftrc  reccu 

'Pour  l’eloge  ma gnifique  qu’en  fait  j dans  le  Clergé  d’Arcthufe.]'!!  paroift  p-la-e. 


k‘  Que  George  efloit  P retire  £ Arethufe. 

'L’expreflion  de  Conftantin , quü.  tf>.cmti. 
appelle  George  7 vrttiiv- 4'  ‘-P-"* 


Eufebe  , outre  qu’il  ett  fort  fufjacét  j allez  qu’il  demanda  à 
dans  la  bouche  d'un  Arien  , on  ùptit  j celui  d’  Antioche  fous  Sa’r 
combien  un  homme  peut  pollèder  de 
fans  la  vraie  fov. 


vertus  extérieures 
[Le  P.  Viger  Jcluitc,  dans  là  préface 
lut  la  Préparation  d’Eufebe  adreflie  à 
«Théodore,  n’en  dit  autre  chofè  linon 
que  c’cftoit  un  tre*  ardent  défenfàur 
«le  l'impiété  Arienne.  M'  Fleuri  n’en 
parle  dans  fôn  hiftoi  re  ecclcliaftique 
que  pour  en  donner  la  mofmc  idée.  J 
r-£ijiS.f  m-  'Mais  le  Pere  Pagi  fimcicnc  abfolu- 
ment  qu’il  ne  le  faut  point  regarder 
d un&tutcc  manière  , & que  c’cft  par 
furprife  qu’on  a mis  Ion  nom  dans 
quelque  martyrologe. 

NOTE  III. 

De  <jucl  cojii  Eufebe  de  Nicomedie 
efloit  purent  de  Julien  f npeftut, 

mr.jp.siii  'Baronius , Blondel , Se  Mr  Valois, 
Arauli.p?1  prétendent  que  la  parenté  que  Julien 
mr-  l’apoftat  avoir  avec  Eufebe  deNico- 


l’cltre  dans 
Sa’tnt  Euftathe, 
mais  il  l’obtint  de  fes 


IVur  la  pice 
au-S  «• 


qui  le  refufà  ; 
lucccftcurs. 

[ Ainfî  il  n’y  a point  de  ncccffitcj'de  iut.a.p.ijl.i. 
foufentendre  rtnrriui  dans  les  paroles" 
de  Conftantin , pour  luy  fa:rc  dire  que 
George  cftoit  bourgeois  d’Atcthulc  , 
comme  veut  M'Vàlois.'La  liiitc  de  ce  ;.si.p-c»at. 
que  Conftantin  dit  de  luy,  fe  raporte 
vifîblcmcnt  à là  qualité  de  Preftre  ,[Sc 
non  à celle  de  bourgeois.  Celle-ci  ne 
lcrviroit  mefme  qu’à  nous  embrouil- 
ler ,]'pui(quc  George  cftoit  originairepur«J.t.c.rf. 
d’Alexandrie , félon  Philoftorge.'M'  il'mf.o.p.ijt. 
Valois  dit  que  la  qualité  de  bourgeois 
n’oblige  pas  de  croire  qu’il  fùft  11c  à 
Arethufé , mais  feulement  qu'il  y dc- 
meuro't.rEt  pourquoi  y demeuroit- 
il , s'il  n'en  cftoit  ni  originaire , ni 
Preftre  ; Ou  s’il  y cftoit  attaché  par 
fa  famille,  comment  Saint  Alexandre 
Tavoit-il  fait  Preftre  d’Alexandrie  ! 

En  un  mot , cette  conjecture  nous 
A A a a a iij 
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cmbarjUè  beaucoup  : & en  Suivant 
fimplcment  ce  que  nous  trouvons  , 
tout  eft  clair , ce  me  lembk  , & Cuis 
aucune  difficulté.] 

NOTE  V. 

L*  lettre  Je  Confiantin  contre  Anus , 
indubitable  , écrite  vers  lu  fin 
de  t en  }2+. 

'La  lettre  de  Conftantin  à Arius 
ti  aux  Ariens  , que  nous  avons  dans 
Gclafc  de  Cyzic  , & dans  Baronius  , 
'eft  viliblemcnc  celle  dont  prie  Saint 
Epiphanc  ,puifqu’on  y trouve  tout  ce 
que  ce  Pcre  en  cite  , avec  le  titre  Je 
le  commencement  qu'il  en  raporte. 
'Socrate  la  marque  auffi  fort  claire- 
ment. [Et  quoiqu'elle  (bit  fort  lavante, 
en  forte  qu'on  peur  croire  qu’Ofîus 
y a eu  part , neanmoins  l’air  de  Conl- 
untin  y paroiit  beaucoup.  Ainlî  il 
faut  ou  nconnoillre quelle  cft  véri- 
tablement de  ce  prince  , ou  la  tenir 
noua  ablolument  iuppoice  ; ce  que 
l'on  ne  peut  dire  (ans  en  avoir  des 
railims  invincibles  , après  l'autorité 
qu’elle  tire  du  témoignage  de  Saint 
Epiphanc  & de  Socrate. 

Elle  eft  allez  vilîblcment  écrite 
apres  la  dépuration  d'Ofîus  & le 
Concile  d'Alexandrie,  puilqu'Arius 
y cft  condanné  d une  manière  très 
forte  ,3'mais  avant  le  Concile  de  Ni- 
céc  , félon  le  (Intiment  de  Baronius, 
[Je  autant  que  l’ou  en  peut  juger  p-u- 
ccs  paroles  d' Arius  ,'Si  tjuidem  in  eu- 
dem  fient  entie  Hpijiopui  Alexandrie 
mènent  , qui  n’auroient  plus  cfté 
propres , s'il  euft  efté  condanné  par 
le  Concile  œcuménique.  On  n’y  voit 
pis  mefrae  qu'on  longeait  alors  à 
aflcmbkr  ce  Concile  , ce  qui  peut 
donner  (ujet  de  la  mettre  avant  la 
fin  de  l’an  }i4.]'Bullus  dit  qu'il  luy 
(cir.blc  que  Conllantin  l’a  écrite  vers 
le  incline  temps  qu’il  écrivit  à ceux 
de  Nicomcdie, [après  le  Concile  de 
Nicéc.  Mais  il  ne  tend  aucune  railon 


ES  ARIENS, 

particulière  de  (on  lentimcnt.] 

'Le  titre  eft, [comme  le  remarque  S.  M.c.pj^ 
Epiphanc  -,]  A Arius  & aux  Ariens: 

[Et  en  effet  , Conftantin  s’y  adrcllë 
louvent  à Anus  mcline,  St  y refiito 
une  lettre  qu'il  luy  avoit  écrite.  ] 
Neanmoins  le  commencement  eft: 
general  pour  tout  le  monde  \'&c  il 
parie  mcline  d’Arius  en  troiliemc 
perfbnne.'Les  derniers  mots,  Dtus  f "7- 
uutetn  vos  eufiodiat  dilethjjimi , ne  pa- 
roi l(cnt  pas  non  plus  le  raporccr  aux 
Ariens:  de  l'addition  qui  marque  que 
la  Ictcrc  fut  apportée  [à  Alexandrie^ 
par  des  officiers  noiumez , Se  lue  dans 
le  palais, 'fait  voir  que  ce  n’eftoit  pas  Br*« **r. 
une  lettre  particulière  à Arius  , mais 
publique  pour  tout  l'Empire. 


NOTE  VI. 

Sur  un  entretien  d Arius  avec 
■ ' Confiant  in. 


Pour  Itf  psga 

K)r 


'Ce  que  dit  Saint  Epiphanc  , de  irUsa.t.f. 
l’entretien  d’ Arius  avec  Conftantin  , 7U- 
[cft  embaraflc  de  bien  des  difficultez, 
comme  cela  cft  allez  ordinaire  dan» 
fis  narrations.  Car  cet  entretien  ’a 
beaucoup  de  raponà  ce  qui  £•  partir 
en  l'an  3 jS  , un  peu  avant  la  mort 
funefte  d’ Arius  :]  & Saint  Epiphare  c.io.f.-w 
parlant  de  cette  mort  auffitoft  après  ce 
dilcours,(cmbleeneflèt  l’y  avoir  voulu 
rapoiter.'D'autrc  part  , il  met  cela c.,.f 
comme  la  luire  d'une  lettre  écrite  à 
Conllantin  parS.AIexandrc,[mort  cm 
viron  dix  ans  avant  Arius  ;}'Jc  il  veut  b. 
que  cela  ait  prcccdé  le  grand  écrit  de 
Conftantin  contre  les  Ariens, [fait , 
lclon  toutes  les  apparences,en  l'an  314.] 
'Cependant  comme  dans  cet  écrit  Gtl.c. 
Conftantin  permet  à Arius  de  le  venir 
trouver  pour  luy  rendre  railon  de  (à 
foy.  Je  qu’il  l’en  prcflcmelmc,[ilya 
toute  apparence qu’ Arius  ne  négligea 
pas  cette  permiftion  , Je  qu’ainff  il 
(è  parti  en  cctrc  occafion  quelque 
choie  d’approchant  decc  que  dit  Saine 
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NOTES  SUR 
Epiphane.  Mais  il  n'y  a pas  moyen 
de  croircj'quc  Conftantin  après  avoir 
rteeu  la  confcffion  qu’Arius  luy  fie  de 
fâ  foy,  & en  avoir  découvert  les  four- 
beries, l’ait  auftitoft  exhorté  pr  fon 
écrit  à luy  venir  encore  rendre  railon 
de  là  doéirinc , comme  il  le  faudroir 
dire  (clon  S.  Epiphanc.'Auflî  l’écrit 
ou  la  lettre  de  Conftantin  répond  à 
une  lettre  qu’Arius  luy  avoit  écrite, 
[Se  non  à un  entretien  de  vive  voix.] 

NOTE  VII. 

Qjt  Eufcbe  & Thcognis  ont  e/fi 
àcpoji ^ pour  avoir  communiqué 
avec  les  Ariens , 

'Baronius  croit  que  ccuxqueConi- 
tantin  avoit  fait  venir  à la  Cour,  & à 
l'occaiion  deiqucls  EufebeSe  Thcognis 
furcni  depoftz  ,eftoient  les  Melcciens 
dont  parle  S.  Epiphane  Joar.M.c.s.p. 
720.7H , 'Mais  Conftantin  dit  Cjafe  ces 
perfonnes  avoient  abandonné  la  vraie 
f'ov,[ct  qui  ne  le  pouvoit  pas  dire  ! 
alors  des  Melcciens.]  'Et  puiique  1 
ConciL  d' Alexandrie  déclaré  qtfHuic- 
bc  Se  Thcognis  furent  depolcz  tant 
pont  leur  impiété,  que  pour  avoir 
communiqué  avec  les  Ariens,  refcttei 
par  le  Conci  lede  Nicér,'cc!a  ne  IbuflFre 
point  que  nous  chcchions  d’autre 
cxplication.'Car  ce  fut  en  effet  pour 
les  lujets  que  nous  avons  dit , qu’ils 
furent  bannis. 

t»  . . * i 

NOTE  VIII. 

Fables  fur  l’exil  dEufebe  & de  j 
Thcognis. 

'Nous  ne  pouvons  ps  douter  que 
le  fujet  du  fxmniflcmcnt  d’Eulêbe  St 
de  Thcognis,  n’ait  efté  leur  impiété 
manifefte,  comme  ledifcnt  Theodorct 
& Philoftorge  i'Se  encore  la  commu- 
nion qu’ils  avoient  avec  les  Ariens. 
[Les  auteurs  pofterieurs  en  ra portent 
d’autres  circonftanccs  plus  prticulic- 
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rcs,mais  moins  autotilces.j'Sozomcnc  s«.l.t.e.ti. 
dit  qu’Eufëbe  & Thcognis  ayant  ga-  p"*71-cjL 
gne,  comme  l’on  dilbir , celui  qui 
avoit  ordre  de  l'Empereur  de  garder 
les  aétes  du  Concile , en  effacèrent 
leur  fignaturc  i & deflors  eurent  l’in- 
(blence  deprclchcr  ouvertement  que  le 
Fils  n’cft  pas  confubftantiel  au  Pcrc. 

Il  ajoute,  que  Conftantin  en  ayant 
repris  Eufcbc,  il  eut  la  hardicllèdc  luy 
dire  que  fi  l’on  coupoit  Ion  habit  en 
fa  prefence  , il  ne  voudroit  jamais 
dire  que  les  deux  pièces  fuflent  d’une 
mefme  nature  : ce  qui  irrita  d’autant 
plus  l’Empereur,  qu’il  vit  par  là  que 
le  Concile  n’avoit.  pas  étoure  les  con- 
teftations  pour  toujours,  comme  il 
l’avoit  cru  .'Il  donne  cela  comme  «tUrt-*. 
plus  certain  que  ce  qui  eft  autorife  par 
Conftantin  mefme.  'Et  cependant  en  l.i.t.o  f.uo. 
un  autre  endroit , il  le  rejette  comme 
une  choit' qui  ne  paroi lloitcftrc  qu’une 
fiftion  des  Ariens  fort  différente  de  la 
vérité. 

'Philoftorge  raconte  la  chofe  d’une  PHfs.ip.p. 
autre  manière, £qui  a encore  moins ‘’7‘‘7S* 
d’apparence,]  (avoir  qu’Eufebe  Se 
Thcognis  fc  repentant  d’avoir  (igné, 
vinrent  trouver  Conftantin  pour  luy 
dire  qu’ils  rcconnoifl’oient  avoir  mal 
fait  en  fbuferivant  l’impieté  par  la 
crainte  de  fes  mcnaces.il  ditquc  Maris 
de  Calcédoine  fit  la  meûne  choie  avec 
eux  ; 'Se  que  l’Empereur  irrité  de  ce  l.:.c.r.p.f. 
qu’ils  avoient  loulcrit  par  hypocrifie, 
les  bannit  auflkoft  dans  les  Gaules,  ip.p.17». 
c ha  fia  tous  les  autresArier.s[qui  avoient 
fignéj'Se  aucontrairerappcflaSccond,  u.c.i.p.». 
Se  ceux  qui  avoient  efté  reléguez  avec 
luy  en  Illyrie/du  nombre  defqucls  ip.p.t 77. 
cftoir  Arius. 

Cctre  conduite  eft  un  peu  trop 
ridicule  pour  cftre  crue  de  perfonne. 

, Et  neanmoins  Philoftorge  enchérit 
| encore,]  'en  difanr  que  Conftantin  i.t.c.i.p.». 
i écrivit  de  tous  coftez  des  lettres  qui 
condannoient  la  Confubftantialité, 

Sc  établilfoicnt  le  Fils  d’une  autre 
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7+4  NOTES  SUR 

fublLuiccque  le  Pcrc;  que  S.  Alexandre 
(ouferivit  ces  lettres; 'Â:  qu’ainll  Arius 
communiqua  avec  lu  y ; mais  que  b 
crainte  qu’Alexandvc  avoir  eue  de 
Conftantin  eftant  patfèe,  il  retourna  à 
fon  premier  (intiment  y-  Se  qu 'alors 
Arius  & (es  partilans  fc  ùparcrcnt 
d’avec  luy,  & d’avec  l’Eglifc.  'Des 
chofes  fi  abfurdcs  en  elles  meftnes, 
& qui  viennent  de  la  plume  d'un 
infâme  Aticn,'&  d’un  amateur  du 
mcnfongc,(carc'eftletitrequePhotms 
luy  donne  à la  telle  de  cet  article,} 
[le  réfuteraient  aiiement , (i  elles  en 
valoient  la  peine.]  'On  trouve  une 
partie  de  ces  fables,  quoique  d’une 
autre  manière  , dans  Sozomene  qui 
s’en  moque. 

NOTE  I XV 

Tempe  du  r Appel  el jiriue, 

'Socrate  Se  Sozomene  ont  cru 
qu’Arius  Se  icsdilciplcs  apres  avoir 
cfté  bannis  dans  le  temps  au  Concile 
de  Nicéc,avoient  auffitoftcllé  rappel- 
iez, Si  mis  en  liberté  d’aller  où  illcur 
plairoit,à  l’exception  de  la  villcd’Ale- 
xandrie.Mais  ils  ne  paroi  (lent  pasavoir 
eu  d’autre  fondement  pour  le  croire, 
uc  la  requefte  prétendue  d’Eufebe  Se 
le  Theoznis  ;-[Et  nous  croyons  foire 
voir  fur  le  Concile  de  Nicéc  noie  S, 
que  cette  pièce  ell  trop  fu  fpccie  poux 
y tien  fonder.]' Phi, oftorge  met  auill 
le  rappel  d’Atius  allez  peu  aptes  le 
Concile  de  Nicéc.[\lais  il  mek  cela 
de  tant  de  fobles  inlbutenabbs ,. qu’il 
n’y  a pas  moyen  de  s’y,  arrefter. 

Il  ne  relie  plus  que  Ru  fin , qui  ell 
diffèrent  de  Socrate  & de  Sozomene, 
en  ce  qu’il  ne  met  point  deux  fortes 
d’exils  d’Arius.  Il  s éloigne  encore  & 
d eux  Se  de  Philollorgc,]  'en  ce  qu’il 
ne  met  Ion  rappel  qu’aprés  la  mort 
de  Conflancic,  laquelle  (urvéquit  à 
Hclcne:'&  Hclenc  ne  peu  tertre  morte 
qu  après  l’an  3 a«, [ou  plutoft  en  318. 


LES  ariens: 

r.SeùmtHclent  $ 7.]' Il  fcmble  mclme  ru 
différer  le  rappel  d’Arius  julquc  vers 
le  temps  du  Concile  de  Jcrufâlcm, 

[tenu  en  33^3  ce  que  nous  fiiivrions 
volontiers, il  nous  oroyionsquecclafi 
puû  accorder  avec  tant  deperlccutions 
que  S.  Athanafe  avoit  déjà  fouffertes 
avant  l'an  335,  pour  n’avoit  pas  voulu1 
obéir  à la  prière  d'Euftbc,&  au  com- 
mandement expiés  que  Conftantin 
luy  avoit  fait  de  recevoir  Arius  dans- 
l’Ëglile.  Car  il  n’y  a pas  moyen  de  dire' 
que  Conftantin  qlti  luy  fai  foie  ce  com-* 
mandement,  laillbircn  mefnre  temps1 
Ariuï  dans  un  exil  qu’il  ne  IburfVoir 
qu’à  caufëdcibnhcrcue.  Quand  mef- 
mc  on  dirait  que  cet  exil  ne  confilloit 
qu’à  ne  point  entrer  dans  Alexandrie, . 

Saint  Athanafe  ne  pouvoit  pas  félon  la 

règle  ordinaire,  le  recevoir  à la  com- 

munton,  à moins  qu’il  ne  foft  prefrnt 

pour  la.  demander  Se  la  recevoir:] '3c  socr.r.i.caT. 

Socrate  affurc  en  effet  qu’il  vint  pour 

cela  à Alexandrie. 

[Il  four,  donc  abandonner  Rufin 
pour  ce  dernier  point.  Mais  il  n’y  a» 
pas  la  mcfmc  nca  ffité  de  l’abandon- 
ner pour  l'autre  y & au  contraire  (on 
fcntimcnt  confideré  en  luy  mcfmc, 
paroift  fort  probable.  Car  Conftantin 
n’a  pu  rappclkr  Arius  d’exil  que  dans 
la  croyance  qu'il  avoir  renoncé  à fou 
hcrcfie , Si  qu’il  avoit  embrafte  la  foy 
Catholique  : Se  Conftantin  dans  cette 
pcrfuaflon  ne  pouvoit  manquer  de 
demander  qu'on  le  rcceuft  dans  la 
communion,  comme  il  cft  certain* 
qu’il  l’a  demandé.  Il  cft  vifiblcencorc 
par  tonte  l’hiftoirr,  que  comme  Arius 
cftoit  Preftre  d’ Alexandrie,  Se  avoit 
d'abord  cfté  condanné  par  cette  Bgli- 
lc,  on  a cru  qa’il  devoir  auill  rentrer 
dans  la  communion , par  l’abfolu- 
tion  Se  le  contentement  de  la  mefmc 
Eglilc.  C’tft  ce  que  les  Eulebiensont 
pourfuivî  avec  une  extrême  chaleur:.] 

'c’eft  ce  qu’l  1s  ont  fait  demander  par  Aih.iP.i.P. 
Conftantin  : ça  cfté  le fujet  de  toutes  17*- 

les. 
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NOTES  SUR 
les  petfecutions  de  Saint  Athanife, 
qui  refufoit  hautement  d’admettre  cct 
(ilf  JjoJji . hcrefiarque  : '&  lorfqu  après  la  dépoli- 
rion  de  ce  Saint  il  eut  elle  rcceu  par  le 
Concile  de  Jcrufalcm,  [dont  l’autorité 
pouvoir  paroiftre  fupcneurc  à celle  de 
l'Egide  d’Alexandrie: ] Ce  Concile 
l’envoya  neanmoins  à Alexandrie,  & 

. écrivit  à cette  Eglilê,  afin  quelle  le 
rcceufl.[Il  y a donc  tout  lieu  de  croire 
qu'il  ne  fut  rappelle  que  lorfqu’on 
Scct.l.i.e,t4.  voulut  le  renvoyer  à Alcxandr:c,}'à 
t^o.a.b.  ,jUOy  Eufêbe  travailla  félon  Socrate, 
aufliroft  après  la  depofition  de  Saint 
Euflathc,[c’c(l  à dire  en  l’an  331;  & 
qu’ainfi  il  faut  mettre  fon  rappel  en 
la  mefme  année,  ou  au  plufloftàla  fin 
de  l’an  530,  & raporter  a fon  rappel  ce 
que  Socrate  dit  de  ion  rétabliilcment 
à Alexandrie. 

Ce  qui  nous  oblige  de  dire  qu’il  faut 
peuteftre  mettre  fon  rappel  des  la  fin 
de  jjoJ'c’eft  la  lettre  que  Conflancin 
luy  écrivit,  raportéc  par  Socrate , qui 
cfl  datée  du  17  de  novembre.  Car  fi 
nous  la  mettons  en  351,  nous  ne  pou- 
vons commencer  la  pcrfccution  de  S. 
Athaïufcqu’cn  33  a .Et  nous  ne  voyons 
pu  que  cela  nous  donne  allez  d’cfpacc 
pour  les  divers  evenemens  qu’elle  eur 
avant  le  Concile  de  Ccfaréêcn  334. 
Mais  en  mettant  cette  lettre  en  330, 
nous  pouvons  dire  que  des  le  com- 
mencement de  331,]  'Eufebc  écrivit  à 
S.  Athanafe  pour  luy  faire  recevoir 
Arius  : lur  Ion  refus  il  fit  écrire  Conf- 
tantin  y ce  qui  n’ayant  pas  eu  plus 
d’effet,  il  manda  aux  Melcciens  d’agir  y 
les  Mclcciens  forent  quelque  temps  à 
inventer  une  calomnie  -,  & enfin  ils 
accufcrent  le  Saint  d’avoir  voulu  exi- 
ger des  robes  de  lin:[&  c’efl  pmrcflrc 
là  proprement  le  commencement  de 
■I ■'■***■  fa  perfecution,]  'que  Socrate  dit  avoir 
fuivi  de  près  la  depofition  de  Saint 
Euflathe,  [faite  en  l’an  351. 

On  pourrait  douter  fi  la  lettre  du 
17  de  novembre  fc  rapporte  au  rappel 
*H,fl.  Eccl.  Tout.  VI. 
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d’Arius:car  elle  n’en  parle  point  expret 
fement.  Neanmoins  nous  ne  voyons 
pas  en  quel  autre  temps  on  la  pourrait 
mettre.  On  ne  peut  pas  au  moins  la 
raporter] 'à  l’ordre  que  Conflancin  luy  e.p.p.7;.», 
envoya  pour  venir  à la  Cour[cn  336.] 

Car  il  venoit  alors  d’Alexandrie: '&  c.u.p.ci.b. 
Conflancin  promet  par  fa  lettre  de  l’y 
renvoycr.'Il  cfloit  mefme  mécontent  c.p.p.7j.a. 
de  luy  en  33«,[&  il  en  paroifl  content 
dans  fa  lettre.  Le  îydc  novembre  pour- 
rait fè raporter  au  temps  oùAriusavoit 
cflé  rcceu  dans  la  communion  par  le 
Concile  de  Jcrufalcm  à la  fin  de  33;.] 

'Mais  ièlon  l’hiftoire,  il  alla  alors  [de  p.naf. 
Jcrufalcm]  à Alexandrie  fins  retour- 
ner à la  Cour.rAinfi  il  vatic  mieux 
fuivre  l’ordre  de  Socrate , & mettre 
cette  lettre  avant  que  Conflantin  en- 
voyait Arius  à Alexandrie  pour  y cflrc 
admis  à la  communion  par  Saint 
Athanafe.  Il  y témoigne  afiurément 
bien  de  l’amitié  pour  un  homme  banni 
comme  hercriquc  & comme  fëditieux, 

& qu’on  envoyoit  proprement  quérir 
pour  fc  purger  de  fes  crimes.  Mais  il 
faut  croirequ’Eufebc  l’avoit  déjà  pur- 
gé dans  l’efprit  de  Conflancin, 

Nous  ne  pouvons  nous  empefeber 
de  remarquer  ici  une  bevue  de  Socrate, 
qu’on  aurait  peine  à croire  fi  on  ne  la 
voyoit  de  fès  ycux.]'Car  fur  ce  que  la  C.Lf.p.ll.C« 
lettre  de  Conflantin  pone  qu’Arius 
avoic  déjà  rcceu  ordre  de  venir  à la 
Cour , il  dit  qu’il  paroifl  par  là  que 
Conflantin  l’avoir  fouvenc  exhorte  à 
la  pénitence,  & qu’il  le  reprend  de  ce 
qu  il  ne  s’efloit  pas  haflé  de  revenir 
à la  vcricé,  apres  ce  qu’il  luy  avoir 
écrit  pluficurs  fois.  [Je  voudrais  pour 
1 honneur  de  Socrate,  qu’on  pufldire 
que  cet  endroit  n’efl  pas  de  luy.] 


Socr. 


NOTE  X. 


F nu/  h pige 


Qu'il  ri  y 4 pas  lieu  de  rtjetttr  et  tjut 
dit  Rufin  du  Preflre  qui  trompa 
Conflantin. 

'M*  Valois  a pour  fofpeél  tout  ce  Soc/x.fun. 
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que  die  Rufin  de  ce  Preftre  rccom- 
nundé  à Conftantin  par  fa  fccur , & 
auteur  du  rappel  d'Arius.[Nous  n'a- 
vons  pas  beaucoup  plus  d eftirae  qui 
luy  pour  Rufin  en  maciere  d’hiftoirc: 
Mais  neanmoins  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  rejcctcr  une  choie  qui  n’a 
rien  d'improbable  ni  qui  1a  rombarc. 
Rufin  ne  nomme  point  ce  Preftre: 
mais  combien  y a t-il  dans  l'hiftoirc 
d’omilTions  de  cette  nature,  dont  on 
ne  lauroit  rendre  railon  ? S.  Athanafe 
n'en  parle  point  : mais  S.  Athanafe 
n’a  pas  fait  une  hiftoirc.  Il  a parie  des 
choies  qui  fout  venues  à fbn  lujct,  & 
en  a pailc  ulie infinité  d'autres.  Arius 
a certainement  efté  rappcllé  d’exil  ; & 
Saint  Athanafe  ne  dit  point  comment. 
Rufin  fcul  nous  le  dit  : lôn  récit  n'a 
rien  qui  choque  : il  aefté  emhraftc  par 
tous  les  hiftoriens,  & par  Theodoret 
incline.  C'cft  porter  l'exactitude  juf- 
ques  à l’excès,  que  de  ne  vouloir  pas 
recevoir  ces  lottes  de  faits,  non  comme 
des  autoritez  infaillibles,  mais  comme 
la  pl  u fpa  r c de  s choies  qu'on  1 1 1 & qu  on 
entend,  lcfquclles  oii  croit  & on  re- 
çoit comme  vraies  tantqu’on  ne  trouve 
rien  de  contraire.] 

NOTE  XI. 

Qu  Afclepas  a tflt  depofé  en  l’an  331, 

[Nous  mettons  en  }jt  la  depofition 
d’ A fclcpas  dcGaza,]  'parccqu'elle  arri- 
va 17  ans  avant  le  Concile  de  Sardiquc, 
[tenu  en  $47:  fie  ainfi  ce  fut  en  330 
ou  331.  Il  fcmble  mefinequ’il  ait  cfté 
depofé  pat  un  Concile  d'Antioche,  3c 
nommément  par  Eufebe  de  Ctiàréc  qui 
y eftoit.  Car  c’eft  allez  vraifcmblable- 
ment  le  fens  de  ces  paroles  du  Concile 
de  Sardique,];que  Baronius  explique 
tout  autrement , n’ayant  pas  confulté 
le  grec; 'Qu'il  avoir  produit  des  actes 
faits  à Antioche  en  prcfcnce  de  fes 
accufateurs , & d’Eufcbe  de  Ccfârcc, 
& qu’il  avoir  prouve  lôn  innocence 
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par  les  fentences  de  ceux  qui  l’avoienf 
jugé. [Il  futdoncapparcmmentdcpofè 
par  le  mefmc  Concile  d’ Amiocbc , où 
Eufebe  de  Cefaréc  depofa  S.  Euftathc 
en  l'an  331. 

Je  ne  Içay  fur  quoyVBaronius  dit  Bu.h74». 
qu’il  avoir  efté  dans  la  faction  des 
Ariens  avant  le  Concile  de  Nicéc.fje 
ne  trouve  rien  qui  porte  à le  croire.] 

'Sozomene  dit  qu'il  fut  depofé  fur  Sor.t.  s.e.».r. 
ce  que  des  hérétiques  luy  objcéloicnt 
d’avoir  renverfé  un  autel. 'Mai,  les  Ij. 

Eufcbiens  ne  l'accu  (bien  c d’avoir  com- 
mis ce  crime  que  depuis  fa  depofition, 
fie  depuis  ion  retour[cn  l’an  338.] 

NOTE  I. 

Sur  les  Evefjucs  rnis  à Antioche parles 
Eitfcbitns  à la  place  de  S.  Eujtathe, 

'Socrate  6c  Sozomene  ne  mettent  socr.!.i_f 
point  d’Evcfquc  à Antioche  entre  S, 
£uftatheStEuphrone:[mais  S.Jeromc  *■ 
dans  là  chronique,] 'fie  Tbeodorcr,  Th4rd.t.c, 
font  précéder  Euphrone  par  Eulalc,  l,  |>',6,'£' 
[en  quoy  ils  fônr  fiiivis  par  la  chroni- 
que do  Niccphorc,  par  Thcophane p, 

23.  d , fie  pr  Eutyquep.-f;/,  qui  l'ap- 
pelle Valero.] 'Eiuale  cft  auffi  reconnu  Phirgj.j.e.1,. 
par  Philoftorgc.fNous  avons  marqué  r-*9' 
dans  le  texte , & on  verra  fur  Sainr 
Euftathc  note  1,  les  raifons  qui  nous 
obligent  de  mettte  encore  Paulin  de 
Tyr  avant  Eulalc, 

Nous  ne  nous  arreftons  point  aux 
années  que  les  chronologiftcs  donnent 
à cesE vefques,]'ni  à ccquc  di t Socrate,  socr.p.fo.i, 
que  le  liège  avoir  vaqué  huit  ans  avanc 
l’elccïion  d’Euphronc.  Tout  cela  nous 
mcneroit  bien  audelà  de  l’an  335,  aur 
quel  il  cft  certain  que  Placülc  fuccc fleur 
d’Euphtone  aflifta  au  ConcilcdeTyr.] 

NOTE  XIII, 

Qu'il  peut  y avoir  tu  du  trouble  à la 
nomination  et  Eufebe  pour  Antioche, 

[Comme  Socrate  & Sozomene  nç 
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mettent  point  d’Evcfquc  entre  Saint 
Euftathe  & Euphronc  clu  fur  le  rcfiis 
d’Eulcbedc  Cclarée , ils  raportenrà  la 
nomination  d’Eufebe  les  troubles  arri- 
vez (ëlon  luy  au  fujet  de  S.  Euftathe; 
Se  Eufebe  qui  n’a  pas  mis  le  detail  des 
choies,  donne  occalîon  à cette  brouil- 
Icric.  Neanmoins  il  diftinguc  allez  là 
nomination  des  troubles  qui  l'avoient 
lur.r.Conf.l.  précédée.  ]'Git  il  dit  qu’l  I ne  veut  point 

Iap0rtcr  |[.s  lettres  de  Conftantin  fur 
les  troubles , mais  leulcment  celles  qui 
le  rcgardcnt.lcfqucllcs  ce  prince  éciiv.c 
apres  avoir  appris  l'agrcable  nouvelle 
de  la  réunion  & de  la  pai  x. 

[Cela  n’cropclche  pas  qu’il  n’y  ait  pu 
avoir  auilî  quelque  trouble  à la  nomi- 
nation d’Eufrbe  ; citant  ailé  de  croire 
ce  que  dit  Socrate  ,]'quc  le  trouble  fe 
M,  c’  renouvclla  louvcnt  quand  il  faliutclire 
tuf  cao.p.  de  nouveaux  EvcIques.'Ec  en  effet , 
’ Conftantin  ditqu’Eufcbc  quand  il  fut 
nommé  , cftoitvcnu  à Antioche  pour 
donner  un  bon  conlcil.'Eulebe  mcfmc 
dit  que  ceux  d’Antioche  avoient  fait  la 
paix , ou  par  fort  moyen  , comme  l’a 
traduit  M*  Valois  ;[cc  qui  fe  pourrait 
raportetà  ladcpofitiondeS.  Euftathe; 
ou  en  luy,  c’cft  àdirc  en  s accordant  à le 
• nommer  ; ce  qui  marquera  un  nouveau 
trouble  : Se  le  terme  grec  , »V  f,  cft 
plus  favorable  à lès  fens.] 

l'our  la  fifc  NOTE  XIV. 

° * ,7’  Narration  de Sotjnntnefurl ordination 

de  Saint  Maxime  dtjtrnfalcm, 
fort  fufpciït. 

[Sozomene  raporre  une  particula- 
rité importante  de  l’elecfion  de  Saint 
5o>J.t.c.io.  Maxime  de  Jcnilâlcm.j'Car  il  «lit  que 
p.47».«7‘.  jjjpt  Macairc  fon  predeceflèur  l’ayant 
ordonné  Evtfquc  de  Diolpolis  , le 
peuple  de  Jcrulàlcm  qui  le  reveroit 
pour  fa  qualité  de  ConfelTcur  & la 
(àintccé  de  1a  vie  , Se  qui  à caulc  de 
cela  le  deftinoit  poureftre  un  jourfein 
Evclquc,  murmura  fort  de  cctcc  élec- 
tion, & en  vintptclque  à une  (édition; 


ce  qui  obligea  S.  Macaire  1 le  retenir 
auprès  de  luy,  & à donner  un  autre 
Evelque  à 1’Eglilè  de  Diofpolis.  Et 
mefiue  les  mieux  inftruits  , ajoute 
Sozomene , allèrent  qu’ayant  regret 
d’avoir  ordonné  S.  Maxime  ponreette 
Eglilc , il  fit  luy  mclmc  Ibulcvcr  le 
peuple  , pour  avoir  occalîon  de  le 
retenir,  croyant  qu’un  homme  comme 
luy,  nés  ferme  dans  la  foy,  & aime 
du  peuple , luy  cftoit  ncceilàirc  pour 
maintenir  Ion  Eglilc  en  paix  après  (à 
mort,  & cmpclcnerqu’Eulcbe  Se  Pa- 
trophilequi  l’avoient  voulu  inquiéter, 
ne  s’ift’orçallènt  de  luy  donner  pour 
iucrcflcur  un  homme  de  leur  faétion. 

[Ce  récit  reçoit  allez  de  difficulté. 

Car  il  y a peu  d’apparence  que  Saine 
Macairc  ordonnait  des  Evelques  dans 
la  Paleftinc,  vu  le  Canon  que  le  Con- 
cile de  N icèc  venoit  de  fairc,qui  lai  (Toit 
entièrement  àl’EvclquedeCclkrcc  tous 
les  droits  de  Métropolitain.  Quand 
melme  il  feaferoir  leparéd’Eulcbe alors 
Esxlquc  deCefarcCjComme  Sozomene 
Icditauflîroft  apres  p.+v.b,  iln’auroic 
pu  entreprendre  lur  les  droits  fans 
blcllcr  Tout  à fait  Conftantin , prclquc 
egalement  ami  des  Canons  de  Nicéc , 
de  la  paix  , Se  d'Eulèbc. 

De  plus  , il  cft  allez  difficile  que  le 
fiege  de  Diolpolis  ou  Lydde,  ait  vaqué 
en  ce  temps-ci  ,]'puilqu’Accc  qui  le  rMit.l.i.c. 
tCnoit  des  devant  le  Concilcdc  Nicéc, 

'vivoit  encore  au  tempsde  la  dépolît  ion  Euf.v.cenr.i. 
de  Saint  Euftathe  , Se  de  l’intrufiou 
d’ Euphronc , [qu’on  ne  peut  mettre, 
lelon  ce  que  nous  avons  dit,  avant  l’an 
jja.  Et  me  line  il  lèmblc  qu’il  ait  vécu 
jtiiqucs  en  54  comme  nous  le  verrons 
lur  cette  année  mcfme  dans  l’hilloirc 
de  Saint  Athanalc.j 

NOTE  XV.  tour  Upigt 

Si  Saint  Maxime  a conftnti  à la 
depofition  de  S.  Athanaft. 

'Sozomene  dit , comme  un  bruit  sor.!.i.c.s.p. 
commun  , que  S.  Maxime avoitcon- 
B B b bb  ij 
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lênti  par  fur  pii  le  .1  la  dépoli  non  de  S. 
Arhanalc.'Socratc  en  parle  plus  polî- 
tivemenr.aS.  Athanafe  mcfmedit  que 
les  Evcfqucsdu  Concile  de  Jerufalem, 
qui  le  rcccurcnc  en  347,  8c  dont  Saint 
Maxime  cftoit  le  premier,  luy  firent 
exculc  de  ce  qu’ils  avoienc  écrit  au- 
paravant , en  luy  proteftanc  que  ce 
n’avoit  cfté  que  par  force  , 8c  non 
volontairemenr.[Mais  il  n’eft  pas  nc- 
ccll.iirc  que  cela  fuit  vray  de  chacun 
d’eux  en  particulier.  Ainfi  je  ne  Içay 
fi  nous  avons  allez  de  raiion  pour 
préférée  l'autotité  de  Socrate  à celle 
de  Rufin  ,]'qui  allure  que  S.  Maxime 
fut  toujours  uni  de  communion  avec 
S.  Athanaic. 

'Baronius  fou  tient  abiblument  que 
Socrate  s ’cft  crompc  en  ce  point , 8c 
il  allégué  pour  cela  que  S.  Maxime  a 
a flirte  au  Concile  deSardiquCjComme 
on  le  voit , dit-il,  par  là  loulcription 
conlervéc  'dans  Saint  Athanaic.1’  Mais 
comme  Saint  Athanalêméfmc  déclare 
qu’une  partie  de  ces  lôufcri  prions  ont 
efté  faites  depuis  le  Concile , [il  cft 
vilïblc  qu’on  n’en  peut  rien  conclure 
dutout.Au  contraire, PM1  Valois  fit p- 
polc  tellement  que  Saint  Maxime  a 
effort ivement  ligne  la  condannation 
de  Saint  Athanaic  dans  le  Concile 
de  Tyr  , qu’il  s'en  lcrt  pour  rendre 
lufpcirt  de  lauflété  ce  que  dit  Rufin  , 

3 uc  Saint  Paphnuce  l’avoit  fait  lorthr 
c laU'cmblee de  Tyr,  8c  l’avoit  fait 
déclarer  pour  Saint  Athanaic '.[quoi- 
qu’aprés  s’eftre  déclaré  pour  luy,  il 
ait  encore  pu  ligner  là  condannation 
par  foiblefle , oa  à Tyr  mcfme,  ou  à 
Jcrulàlem.]'Mr  Valois  croit  encore 
qucc’cft  àcaulêdc  la  fauteque  Saint 
Paul  de  Conftantinoplc  8c  S. Maxime 
avoient  faite  en  lignant  à Tyr, (car 
les  Ariens  le  dilent  du  premier, )que 
Saint  Athanafe  ne  parle  point  d’eux , 
'lorlqu’il  fait  le  dénombrement  des 
Prélats  de  fon  temps  dont  la  foy  ne 
pouvoir  élire  fufpcclc, 
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NOTE  XVI.  I'  p>*« 

Qh' slrius  mefrnt  4 tfti  rtetu  4 l» 
communion  p»r  le  Concile 
Jcriifalem. 

' Mr  Valois  prétend  que  ce  ne  fut  Soer.a.p.,»;, 
point  Atius  qui  fut  reccu  en  l’an  33J  ,*4* 
dans  le  Concile  de  Jerufalem , mais 
feulement  les  fcdlatcurs  ; parccque 
dans  la  lettredc  ceConcile,  Se  dans  U 
plulpart  des  endroits  de  S.  Athanafe, 
il  y a feulement  nù  mti  a/»  '.[termes 
qui  dans  l’ordinaire  fignifient  Arius 
leul  ,ou  Arius  8c  les  Ariens,  mais  qui 
peuvent  aufli  marquer  les  Ariens  fans 
Arius,quoiquccc(cns  foit  affer  rare.] 

'Ce  qui  oblige  M*  V alois  à cela , c’cft  P-'*!-'-1’» 
qu’citant  certain  qu’Arius  eft  mort 
durant  que  S.  Alexandre cftoitEvelqug 
de  Coiiitunrinople.il  prétend  que  Saint 
Paul  avoir  fucccdé  à S.  Alexandre  des 
devant  le  Concile  de  Tyr,  qui  précéda 
celui  de  Jcru(aIcm.[Mais  nous  efpç- 
perons  faire  voir  en  Ion  lieu  ,]'quclcs  Cart.p.».,, 
preuves  qu’il  a pour  mettre  fitoft  l’epifi 
copat  de  Saint  Paul  , quelques  fortes 
qu  elles  <bicnr,ne  le  font  pas  allez  pour 
nous  faire  abandonner  un  ientiment , 

[fondé  non  feulement  lut  Rufin,  fur 
Socrate,8c  fur  Sozomene.mais  encore  • 
fitr  S.  Athanafe,] 'qui  dit  formellement  AA.de  r,o.p, 
que  la  lettre  du  Concile  de  Jerufalem 
vouloir  qu’on  rcccuft  Arius  8c  les 
aflpcicz , ,/füov  ’P  Tzvi  ou»  ojj ni , 8c 
quelle  approuve  toute  la  malignité 
d’Arius.'M1  Valois  dit  que  c’cft  par-  sotr.n.#.ijî, 
ccqu’on  le  recevoir  en  recevant  les  1,<i’ 
dilci pics. [Mais  je  ne  Içay  fi  cette  ré- 
ponlc  peut  paroiftre  recevable.] 

'Les  Eulebiens  du  Concile  d’An-  AA.de  ryn^. 
tioebeen  341,  témoignent  aulfi  qu’ils  *”•*• 
avoient  receu  le  Preftre  Atius , après 
avoir  examine  8c  approuve  fa  foy, 

J Cela  a bien  du  raport  au  Concile 
e Jerufalem :]'8c  neanmoins  M' socr.n.p.j,. 
Valois  cft  oblige  de  dire  que  ce  peut ,’1' 
cftrc  quelque  Concile  plus  ancien. 

[Mais  comment  l’accorder  avec  Saint 
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NOTES  SUR 
• Athanalc  ,]'qui  dit  que  le  Concile  de 
Jcrulâlem  cft  le  commencement  des 
Conciles  des  Eufcbiens. 

'M'Valois  demande  pou  rquoiConf 
tantin  exigea  d’Arius  une  nouvelle 
déclaration  de  la  fov,  s’il  avoir  cfté 
receu  dans  le  Concile  de  Jcrulâlem  ; 

auoi  S.  Alexandre  de  Conftan- 
e refoloit  de  l'admettre  dans 
i’Eglife  i pourquoi  Saint  Setapion 
coniultoit  Saint  Athanalc  pour  (avoir 
s’il  cftoit  mort  dans  la  paix  & la 
communion  Catholique. [il  cft  bien 
aile  de  luy  répondre  pour  les  deux 
derniers,  cftanr  certain  que  les  Catho- 
liques n ont  jamais  eu  aucun  égard  à 
ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  de 
Jcrufalcm,  comme  on  le  voit  dans  le 
texte  fz.#.'Ainli  S.  Athanalê  n'avoit 
garde  de  ne  pas  répondre  qu'Arius 
cftoit  mort  hors  de  la  communion  de 
I'Eglife.  Mais  il  le  prouve  parla  mort 
melmc.f  lins  le  mettre  en  peine  d’exa- 
miner li  quelque  Concile  l'avoit  receu 
ou  non. 

Conftantin  mcfmc  avoir  quelque 
lu  jet  de  demander  à Arius  une  nou- 
velle allûtancede  là  foy  ; pu  ilipio  files 
autres  Eglifcs  ne  s’eftoient  pas  encore 
déclarées  contre  (bn  ablblution  ,]'les 
auteurs  marquait  allez  au  moins  que 
celle  d’Alexandrie  l’avoit  fiit.[On 
peut  prefumer  la  mcfmc  choie  de  Saint 
Alexandre  de  Conftantinople  , Sc  de 
S.  Jacquc  de  Nifibc  qui  cftoit  alors  à 
la  Cour.j'Socratc dit  melinc  qu’on  fit 
entendre  à Conftantin  qu’Arius  cftoit 
retombé  dans  l’hcrefie,  ou  pluroft  qu’il 
ne  l’avoir  jamais  quittée.*  Il  tâut  bien 
que  Mr  V alois  réponde  luy  mcfmc  de 
cette  (ortc  à les  objections, j'puilqu’il 
reconnoift  qu’Arius  a cfté  ablous  par 
un  Concile. 

'Il  paroift  faire  un  grand  fond  force 
que  Macairc  cftoit  à Conftantinople  à 
la  mort  d’Arius , & cftoit  en  la  mefrne 
ville  longtemps  avant  le  Concile  de 
Tyr.[Ccla  cft  fort  effectivement  , 
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pourvu  qu’il  ncpuillcpas  y avoir  eu 
deux  Macaircs  en  ce  temps  là, ]'ou  c 

qu’un  tnefme  n’ait  pas  pu  aller  deux 
rois  à Conftantinople. 

[Je  croy  mefrne  qu’on  peut  dire  que 
l’expreflion  du  Concilede Jcrufalcm, 
r«f  mai  a/ ««»)doit  comprendre  Arius, 
non  feulement  prccqu’ilcftrarcqu’clle 
ne  le  comprenne  pas,  mais  encore  pat- 
eeque  lcConcilc  n’a  point  dûnommer 
Arius  fans  neceflité  , en  écrivant  à 
I'Eglife  d’Alexandrie, où  il  cftoit  très 
odieux. 

Il  eft  vifiblc  encore  que  dans  cette 
exprellion  il  faut  entendre  l’hcrclur- 
que  me  fine  , & nonj'l’autre  Arius  socc.a.p.iet. 
compagnon  de  Ibn  hcrefie  , auquel 
Mr  Valois  voudrait  bien  quelquefois 
! qu’on  puft  raporter  ce  qui  eft  dit  de 
1 ablblution  d Atius  par  te  Concile  de 
Jcrufalcm. [Car  ce  lccond  Arius  n’a 
jamais  fait  de  figure  particulière,  bien 
loin  d’avoir  pu  eftrc  regardé  comme 
le  chef  de  fa  lc<ftc;]'&  melinc  Saint  Ph.'.ho.s 
Athanalc  n’en  dit  jamais  un  fcul  mot  : 

Me  fotre  qu’il  cft  ridicule  de  croircquc  i i,ica«,p. 
c’cft  luy  qu’il  marque  quand  il  parle  so,‘- 
d’Arius  receu  avec  les  dilciplcs  par  le 
Concile. 

NOTE  XVII.  Pour  la  paga 

d’J  u. 

Sur  la  çtnftjfion  dt  foy  et  Arius 
raportie  par  Socrate. 

'Socrate  raporce  une  confcftion  de  sotr.i.,.c.u:. 
j foy  d’Arius  S:  d’Euzoïus  , prclcntéc  r ■«<•**• 
à Conftantin  , lorfqu’il  les  voulut 
renvoyer  à Alexandrie,  avant  les  per- 
lècurions  de  Saint  Athanalb,[&  ainlt 
à la  fin  de  jjo,  comme  nous  croyons. 

Sozomcne  dont  le  récit  cft  allez  cm- 
bar.illc,] 'paroift  vouloir  qu'Arius  & ioi.l.i.c.n.p. 
Euzoïus  n’aient  prclcnté  cette  con- 
fdlton  que  vers  le  temps  du  Concile 
de  Jcrulâlem, [en  3J5.]'Il  paroift  en  nuf.i.i.c.u.p. 
cela  avoir  voulu  fuivrc  Rufin , [qui l47'1- 
brouille  tout  à Ibn  ordinairc.j'Cc  qui  aik.it  fp».p. 
cft  certain , c’cft  que  Conftantin  écri-  ' 

vaut  aux  Evcfquc;  en  j j j,  leur  envoya 
B Bbbb  iij 


Digitized  by  Google 


750  NOTES  SUR 

une  confcflîon  de  foy  que  les  Ariens 
luy  a voient  prefentée  -,  Se  for  cela  ils 
furent  reccus  par  le  Concile  de  Jeru- 
n*i.xo.is.  falcm.'Il  n'y  a guère  à douter  que  ce 
ne  foit  celle  que  raporrent  Socrate  & 
Sozomene  , comme  le  foutient  le  P. 
Pagi  :[car  on  ne  manqua  point  £ms 
doute  de  la  confcrvcr  \ Se  nous  n’en 
avons  point  d’autre  de  ce  temps  là.  11 
Il  cft  ai fc  de  croire  d’autre  part , que 
Anus  avoir  donné  quelque  déclara- 
tion de  fa  foy  avant  que  Conflanrin 
entreprift  en  351  de  le  faire  recevoir 
par  Saint  Athanafe.  Ainlî  nous  avons 
cru  devoir  fuivre  Socrate  pour  ce 
point  : Se  dire  qu’avant  les  Conciles 
de  Tyr  Se  de  Jerulâlem  . Arius  avoir 
prefenté  de  nouveau  à Conflanrin  la 
mcfme  confcfUon  de  foy  qu'il  luy 
■avoit  prefentée  cinq  ans  auparavant. 
Si  c’en  eftoient  deux  differentes  , on 
peut  toujours  s’afliircr  qu 'elles  eftoient 
allez  fcmblablcs.] 

NOTE  X V 1 1 r. 

1 as.»  h. 

Fauttt  de  Rufin  dans  la  lettre  de 
Conftantin  au  Conçût  dt 
Jerufatem. 

'Rufin  dit  que  Conftantin  prioit 
le  Concile  de  Jcrufalem  de  recevoir 
Arius  , fî  Alexandre  fbn  Evefquc  y 
coii(éntoit.[S.  Alexandre  eftoit  mort 
il  y avoit  déjà  longtemps  : mais  peut- 
eftrc  que  Conftantin  avoit  demandé  le 
confcntement  de  l’Evefque  d’Alexan- 
drie , fans  le  nommer.  Car  quoique 
Rufin  parle  du  Concile  de  Jcrufalem, 
qui  ne  fut  tenu  qu’aprés  la  depofition 
de  S.  Athanafe  néanmoins  Conftantin 
ignoroiteette  dcpofitionj& il  y a toute 
apparence  qu'il  écrivit  aux  Evefqucs 
qui  (c  dévoient  aflcmblcr  à Tyr,  ou 
* Jcrufalem  tj'Car  on  voit  que  les 
Ariens  eftoient  à Tyr.[Mais  on  la 
reporte  au  Concile  de  Jerufalcm,  par- 
eeque  la  chofe  y fut  exécutée.} 

'Rufin  ajoute  que  Conftantin 
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alleguoit  la  modération  du  Concife 
[de  Nicéc,]qui  avoit  condanné  les 
dogmes  d’Arius  & non  pas  fi  perfon- 
nc  ;[cc  qu’il  cft  fort  difficile  d’ajufter 
avec  Rufin  mcfme. j'Sozomcnc  qui  soi.l.:x.tT.p, 
copie  prcfquc  mot  à mot  ce  qu’il  dit 
en  cet  endroit, [n’en  met  rien  dutout: 

Se  quoique  cela  fufl  fort  favorable  à 
Arius,  neanmoins  ] 'les  partifam  qui  Ath.de f>n.r. 
le  rcccurent  à Jerulâlem  , ne  témoi- 
gncnc  point  que  Conftantin  euft  rien- 
écrit  de  fcmbîable. 


1 


Pour  fa  pajr 
tiB.iu. 


NOTE  X I X. 

Fautes  dans  la  lettre  du  Concile  dt 
Jtrufalem , corrigées. 

'Saint  Athanafe  applique  lî  fouvent  Adi-dt  ff-.p.. 
Se  fi  pofîrivcmcnt  à fa  perfônnc  & à 
fa  condannation  , ce  que  difent  les  ’x-k 
Euf.biens  ; Que  l’on  avoit  banni  de 
l’Eglifê  l’envie  & la  malignité  avant 
que  d’y  recevoir  Arius, [qu’il  cft 
impoftîble  de  douter  que  ce  ne  foft 
le  fens  de  leur  lettre.  Cependant  il- 
paroi ft  affez  difficile  d’y  trouver  ce 
lcns  félon  que  nous  l’avons  aujour- 
d'hui dans  les  imprimez.  Il  y a donc 
apparence  qu’au  lieu  de  *»»n 1 rfu 
1 ç elsus  lit  caut.mnat  *5  WtttT  , 

Kol  nùimr  fSMtfoa  in Xt«f  fcaaxiuia* , 
il  faut  lire  V.  /a.  iÇotswnt  T. t.  7.  J.  p. 

*.  v.  u-  Samuiu  , Se  un 

peu  apres , Ji,  au  lieu  de  A, 

ou  ofter  ce  Ai , Se  enrendre  toutes  ces 
paroles  comme  dites  non  par  Cons- 
tantin , quoiqu'il  le  femblc  d'abord  , 
mais  par  les  Evefqucs  qui  écrivent  ; 
àquoy  Saint  Athanafe  qui  avoit  fans 
doute  vu  la  lettre  de  Conflanrin  , no 
pouvoir  pas  fe  tromper.  C’eft  feule- 
ment en  ce  fens  qu’il  cft  vray,  comme 
le  dit  Socrate  ,}'qu 'ils  marquoient  Soer.l.i.c.jj. 
indirectement  qu’ils  avoient  banni  P-**-*- 
Saint  Athanafe. [Il  (ëroic  plus  aifé 
de  corriger  fîraplemcnt  t-iami , Se 
l-nhàrat.  Mais  ce  fèroit  faire  parler 
Conftantin.] 
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NOTES  SUR 

NOTE  XX. 

Qu'on  n'a  pas  droit  dt  dire  tju  Arias 
nuit  efie  receu  que  par  une  partie 
du  Comile  dejerufalem. 

'Ce  que  dit  Saint  Athanafe  que  ceux 
qui  remirent  Arius  dans  le  Concile 
de  Jcrufalem,  ruinoient  en  un  coin  du 
monde  le  grand  Concile  de  Nicéc, 
'donne  lieu  à Baronius  de  croire  que 
les  A riens  ne  furent  recens  que  par  ceux 
de  1a  fatftion  d’Eufcbc,qui  cftoient 
reliez  exprès  à Jcrufalem  après  que  les 
autres  Evefques  furent  retournez  en 
leurs  Eglifcs.[Mais  ccrtc  conjecture 
■eft  bien  foible  pour  appuyer  une  choie 
fi  conliderablc , dont  aucun  hiftorien 
n'a  parlé,  tous  difant  Simplement  que 
les  Ariens  furent  rcccus  par  leConcile 
dejerufalem.  Conftantm  en  mandant 
auffiroft  après]'  à tous  les  Evefques  du 
Concile  de  Tyr,  de  venir  à Conftanci- 
noplc,[fu  ppofoi  t au  moins  que  ceu  x là 
cftoient  encore  demeurez  cnlcmblc: 
Sc  S.  Athanafe  le  confirme, 'lorlqu’il 
dit  que  fur  cet  ordre  les  Eufcbicns 
furent  (culs  à la  Cour,  3c  empefeherent 
les  autres  Evclques  d'y  allcr.'Socrate 
Sc  Sozomene  marquent  auflî  que  le 
Concile  ne  le  fcpara  qu’en  ce  temps  là. 
[Ce  n'eftpasqu  il  ne  paroifle  difficile 
de  voir  pourquoi  Saint  Athanalè  dit 
qu’on  failoit  en  un  coin  ce  qu’on 
failoic  à Jcrufalem  dans  une  aflembléc 
qu’Eulêbc  nous  reprelcnte  comme 
égale  au  Concile  de  Nicéc.  Mais  on 
peut  toujours  dire  que  les  œuvres  de 
tenebres  le  font  t^tns  les  tenebres  : 5c 
les  méchans , quelque  grand  nombre 
qu’ils  puilfcnc titre,  palltnt  pour  rien 
devant  Dieu  5c  devant  les  Saints.] 

NOTE  XXI. 

Endroit  de  S.  Athanafe  fur  A flere. 
Corrigé. 

'Saint  Athanafe  dit  en  un  endtoit, 
qu’Arius  avoir  tranferit  d’Aftcrc  ce 
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blafphcrre , que  le  Pere  avoit  créé  le 
Fils  pour  taire  par  luy  les  autres  crca- 
tures.'Dans  la  fuite  au  mcfmc  traité  ?■«»•*• 
raporrant  quelques  autres  blafphcmcs 
des  Eulcbicns  copiez  par  Altéré,  il 
ajoure,  xJ  oiy  ÎU.T » J \fUQ-  fjai-.'r, 

[ce  qui  ne  fait  point  de  (ëns.  Il  faut 
ofter  ’iaSat  comme  répété  de  la  ligne 
d’audcfTusi  6c  en  effet,  le  traducteur 
ne  le  inet  point  : ou  mettre  mpaàii 
au  lieu  de  ne?  5c  cela  le  peut 
confirmer  par  ce  que  Saint  Athanafe 
ajoute,  comme  je  laj  déjà  dit.  llcft 
aile  qu’Arius  ait  dit  quelques  blafphc- 
mes  avant  Aftere,  Sc  qu  il  en  ait  pris 
d’autres  de  Iuy.]'L’edition  des  Bcne-  t.i.c.p.m.f. 
diitins  ne  nous  éclaircit  point  cet  en- 
droit. 

NOTE  XXII.  iwian*. 

ta*.  tu. 

Sur  Us  diverfes  maniérés  dont  on 
raporte  ta  mort  tC  Arius. 

[Nous  nous  contentons  de  faire  dans 
le  texte  le  récit  de  la  mort  d’Arius, 

[•félon  qu’on  le  peut  tirer  des  auteurs  t 
3c  nous  croyons  que  la  (impie  expo- 
lïtion  de  la  vérité,  fuftïra  feule  pour 
réfuter  diverfes  particularitez  que 
nous  n’avons  pu  accorder  avec  le  refte, 
fans  qu’il  ioit  ncccllàire  d’examiner 
toutes  ces  difficultez  en  particulier. 

Nous  remarquerons  feulement, J'quc 

Baronius  met  ccrtc  inort  le  dimanche 

au  matin , fondé  fur  un  endroit  de 

S.  Athanafe,  où  li  traduit  on  porte 

que  ce  fut  avant  le  lever  du  foleil.'Mais  Ailuir.r.p. 

puilque  dans  lcgrccil  y a au  contraire, 

que  ce  fut  avant  le  coucher , issu  îtv, 

[il  faut  mettre  ce  pallage  à la  telle  de 
rou s les  aut rcs  qui  nou s fon  t croi rc  que 
c’a  clic  le  (imedi  au  loi  r,quoiqucRu  fin 
Sc  Thcodorct  difent  le  contraire.] 


Pour  la  pâte 

lor.j  :j. 


NOTE  XXIII. 

Que  S.  Lstce  peut  eftre  venu  à Rome 
en  tan  s 40. 

' [On  ne  peut  guère  doutcr]'qucccux  Hil.fr.i.p.14. 
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qui  acculèrent  S.  Luccd’Andrinoplc, 
d'avoir  jette  aux  chiens  les  laines 
Myfteres,  après  élire  rcvcnufd’cxil, 
ne  l’aient  aullî  chailc  une  Lcondc rois 
de  Ion  licgc.qutndnousn'au rions  pas 
SocrJ.i.c4{.  pour  cela]  'le  témoignage  de  Socrate 
Si  de  Sozomene.  [Ainli  c’eft  en  vain] 
«‘lüiid.pnm.  'que  Blondel  veut  ruiner  ce  que  dilenr 
ces  auteurs,  que  S.  Luce  vint  à Rome 
vers  l’an  540,  implorer  le  ferour»  de 
>th.iol.p.8u.  ju]C)  fUr  ce  que  S.  Athanalc  dit,'qu’il 
cftoit  chargé  de  chaînes  : d’où  Blondel 
in  fèrequ’iin ’avoit  pas  la  liberté  d’aller 
à Rome. [Il  peut  dans  un  intime  ban- 
niffement  avoir  elle  enchaîné,  Se  puis 
Iailft  libre-,  Si  il  cil  encore  plus  proba- 
blequ’ilfin  enchaîné  dans  ton  premier 
bannillbmcnt,  Si  qu’il  vint  à Rome 
*•■14474 ».  dans  le  fécond.] 'Les  Ariens-  mcfmcs 
difent  que  luy  & quelques  autres 
alloient  de  tous  collez  pour  fc  plain- 
dre de  leurs  juges,  & le  faire  rétablir, 
s’ils  pouvoient , en  leurs  evefehez. 
[Car  il  elï  viliblc  qu’au  lieu  de  Pauliem 
& Lucium , qui  n’a  point  de  lens , il 
faut  lire  en  cet  endroit,  Paulus  & 
Lucius.']  1 

Pouriapp*.  NOTE  XXIV/ 

Si  Theodule  de  Trajateople  aflifta  au 
Concile  de  Sardique. 

Aüi.»p.i.p.  'Le  Concile  de  Sardique priant  de 
FEvclque  Thcodulc  condanné  à mort 
pr  la  pourlûi  te  des  EufcbienSjlu  y don- 
ne  le  titre  de  Bienheureux,  i 

f comme  s’il  eull  déjà  cfté  mort. 

leanmoins  lî  c’eft  celui  dcTrajanople, 
comme  il  y a toute  apparence , nous 
ne  voyons  pas  moyen  de  douter , lut] 
ath.fol.p.»ir.  'eequ’en  du  S.  Athanalc , qu’il  vécull 
• socr.i.i.e.  encore  après  ce  Concile. 'Socrate  le 
u.p.in.b-  Eut  mcfme  lurvivre  à Coudant  mort 
en  jjo.[Mais  il  ne  proift  point  en 
avoir  rien  lecu  que  par  S-  Athanalc, 
félon  lequel  il  devoir  mettre  ce  qu’il 
en  dit  en  347 ou  348.] 

Atkjp.Lp.  'Dans  noftre  texte  de  S.  Athanafe 
on  lit  feulement,  » it  t Ce. 
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[&  le  vetbc  y manque.  Ainli  il  fàuf 
liiivre]'cc  que  nous  trouvons  dans  TMttXi.ee,- 
Theodorec,  vie»  yuZ  0 ffjV  1. musée*  v-u*®-*- 
Le  P.  Sirmond  a traduit  excejpr,[a\  t 
peut  lignifier  que  Theodule  avoir  elle 
obligé  de  quittcrlbn  Eglilc,  ou  rnellne 
qu’il  eftoic  inort.  S.  Hilaire  fcmblc 
1 avoir  entendu  en  ce  dernier  fens,] 

'puilque  dans  la  traduction  qui  le  HîlA.i.p.j. 
trouvede cet  endroit  dans  lèsfragmens- 
on  lit  dcctjfit  enim. . .Theadorus.'M* 

Valois  louticnt  que  c’eft  le  lèns  qu’il  ' 
faut  prendre,  puilque  Theodule  ell 
appelle  Bienheureux.  Mais  aulfitoft 
après,  d reconnoift  que  S.  Athanafe 
nous  donne  tout  fujet  de  croire  que' 

Theodule  vivoit  encore.  Si  qu 'ainli  ont 
put  traduire  a*ïr»par/è;iem  fuam re- 
litjuit.  H nous  apprend  melmc  qu’Epi- 
plianc  Si  d'autres  traducteurs, en  ont 
tiré  que  Thcodulc  cftoit  prelènt  au 
Concile. [Et  en  effet,  uin  fignifie  allez 
naturellement  qu’il  s’clloit  levé  dans- 
l’allcmbléepour  reprocher  là  prfecu- 
tion  aux  Eulebiens:  au  lieu  que  je  ne 
(çay  comment  il  pourroitfignt  fier  qu’il 
cftoit  mort.]'  Les  BenediStins  dans  leur  AcMaJ^. 
nouvelle  édition  ont  mis  ,»p  **■*• 

« Ce.  lur  l’autorité  d'un- 

manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roy: 

Si  ils  prétendent  qu’on  neputps  dire 
que  Theodule  ne  toit  mort  qu’aprés  le 
■ Concile  de  Satdique.  Ils  remarquent 
! tore  bien  que  le  terme  de  pu  veine 
1 don:  on  ne  fe  fert  qu’à  l’egard  d’un 
homme  mort,  favorife  coût  à fait  leur 
fentimenr/On  put  voir  comment  ils  r-m-«. 
expliquent  l’endroit  où  S.  Athanalc 
nous  le  reprclente  cdfnmc  vivant  en- 
core au  temps  de  ceCondle.'Au  relie  iMrtji.p.,» 
Mf  Valois  n hefite  point  à dire  que  ce  I'a' 
Thcodulc  ell  celui  ne  Trajanoplc. 

NOTE  XXV. 

Sur  Marcel  martjrïÇc , dit-ou,  à 
Nicomidte, 

[Entre  ceux  que  la  ptfecution  das 
Ariens 
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NOTÉS  SUR 
Ariens  a couronnez  en  Orient,  nous 
n’avons  point  cru  devoir  parler  de 
Marcel,  que  plu  fleurs  martyrologes 
mettent  le  lé  de  novembre , comme 
un  Martyr,  à Nicomcdicj  parccqu’il 
cft  à craindre  qu’il  ne  loir  pas  di  di- 
rent de  Marculc  le  prétendu  martyr 
des  Donatiftcs  dans  la  Numidic. 
Nous  avons  traité  ce  point  dans  le 
titre  des  Donatiftcs  $ 47.] 

NOTE  XXV  r. 

Que  les  vingt-cinq  Canons  attribuez, 
au  Concile  de  la  Dédicacé , peuvent 
eftrt  de  deux  Conciles. 

'Nous  avons  dans  Denys  le  Petit , 
te  dans  routes  les  autres  Collections 
des  Conciles , dont  il  y en  a que  l’on 
croit  plus  anciennes  que  le  Concile  de 
Calcédoine,  un  recueil  de  15  Canons 
attribuez  à un  Concile  d’Antioche, 
placez  après  ceux  de  Nicée  & de 
Cangrts  , & avant  ceux  de  Laodicéc 
& de  Conftantinople  i[ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu’ils  ont  cfté  faits  vers 
le  milieu  du  IV.lïcclc;  & on  a accou- 
tumé de  les  attribuer  cous  au  Concile 
dp  la  Dédicacé,  c’eft  à dire  à celui 
que  les  Euiebicns  tinrent  à Antioche 
au  commencement  de  l’an  341,  pour 
la  dédicacé  de  la  grande  eglifi.]'Cehi 
le  trouve  expreflement  dans  une  Col- 
lection qu’on  croit  cftrc  du  V.  fieele, 
& dans  celle  de  Denys  le  Petit , 
quoiqu’il  y ait  plultcurs  tmnufirits 
de  celle-ci  où  le  mot  in  Enctniis  ne 
le  lit  pas. 'Socrate  allure  en  eftet  que 
ce  Concile  a fait  quelques  loix. 

'11  lny  attribue  particulièrement 
un  Canon  contre  les  E vefqucs  qui 
ayant  cfté  depofez , rentreroient  dans 
l’rpifcopat  fins  l’autorité  d’un  Con- 
cile.'C  cft  allez  clairement  ce  qui  cft 
ordonné  dans  le  quatrième  & dans  le 
iac  Canond’ Antioche. 'Théophile  & 
les  ancres  ennemis  de  S.  Chryloftonu 
fi  firvirent  nulli  d’un  Canon  fem- 
blablc  pour  taire  depofer  ce  Saint  > 
Ecct.  Tome  VI, 
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5c  on  leur  répondit  , que  c’eftoic 
un  Canon  fait  par  des  impies  qui 
communiquoient  avec  Arius,  'Si  p:ir  p.-r. 
des  Ariens , qui  l’avoicnc  fait  exprès 
pour  condanncr  Saint  Athanafi,'dc  r-rliConc.p. 
forte  qu’il  avoir  cfté  rejette  par  le 
Pape  Julc,  par  le  Concile  de  Sardi-  b- 
que,  & par  tousccux qui  avoient  dé- 
claré S.  Athanafi  innocent.  Socrate 
dit  nettement  qu’il  avoir  cfté  fait  à 
Ant  ochc.'  Il  eft  vr.ay  que  Pallade  PalI.p.Tf. 
cire  le  Canon  produit  par  Théophile 
en  des  termes  allez  differens  de  ceux 
du  Concile  d’Antioche,  6c  dit  qu’il 
avoit  cfté  fait  par  40  Aricns,[au  lieu 
qu’il  y avoit  50  ou  97  E vefqucs  dans 
le  Concile  de  la  Dédicace.  Mais  il 
peut  y avoit  faute  dans  le  nombre  de 
quarante  s £c  f les  termes  de  Palladc 
(ont  differens  du  quatrième  Canon 
d’Anrioche,  le  fins  en  cft  tout  à fait 
le  mefmc. 

Ainfi  c’cft  afliircmcrit  avec  fonde- 
ment qu’on  attribue  les  ij  Canons 
au  Concile  de  la  Dédicacé.  U y a 
neanmoins  quelque  lieu  de  douter 
fi  ce  fondement  eft  allez  folidc  pour 
les  luy  attribuer  tous.  Car  il  eft  aile 
qu’on  ait  joint  cnfemblc  des  Canons  , 
de  divers  Conciles  d’Antioche,  qu’on 
aura  enfuitc  attribuez  à un  fiul  de 
ces  Conciles,  parccqu’il  eftoie  le  plus 
célébré,  & qu’on  avoit  peuteftre tout 
à fait  perdu  la  mémoire  des  autres. 

On  a joint  de  incline  en  tm  corps  les 
Canons  des  Conciles  d’Afrique  du 
temps  d’Aurelc  : mais  on  a eu  foiu 
de  diftingucr  de  quel  Concile  chacun 
eftoit  pris;  & on  aura  pu  négliger 
cette  précaution  dans  ceux  d’Antio- 
che. On  voit  les  Canons  de  Sardiquc 
citez  par  les  Papes  comme  des  Ca- 
nons de  Niccc,  Sc  on  n’en  fiuroit 
rendre  de  meilleure  railôn  , finon 

3u’ils  eftoient  écrits  de  luire  fins  cftrc 
iftinguez  par  un  titre  particulier, 
comme  on  le  trouve  encore  durs  le 
manuferit  que  fi  Pcrc  QucfncI  a fut 
CCccc 
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imprimer  dans  te  fécond  tome  de  Ton 
S.  Leon. 

Il  reftemaintenant  à voirs'il  y afo- 
jrt  de  croire  qu’il  (oit  arrive  quelque 
- confia  fîon  fcmbluble  clans  les  Canons 
d'Antioche.  La  conformité  du  13' 
& du  xze  Canon,  a paru  telle  ides 
co.itf.ss*.  perfonnes  habiles. ]'Car  quoique  le 
premier  fcmblc  fut  parc  culieremenc 
pour  défendre  aux  Evelques  ei’allcr 
ordonner  d'autres  Evelques  hors  de 
r.  -iischtLp.  leur  province. le  fécond  pour 
empdeher  qu'ils  n’ordonnent  des 
Preftrcs  Si  des  Diacres  hors  de  leur 
diocelc, [neanmoins  l’un  & l’autre 
leur  défend  fi  généralement  de  faire 
aucune  fonâion  hors  de  leur  jurife 
diction  ordinaire , qu’on  peut  dire 
que  l’un  des  deux  lüfHloic  fans  l’au- 
tre, furtout  le  premier, 

Il  y a aufli  plufieurs  de  ces  Canons 
qu’on  peu:  dite  avec  railon  cftrc  trop 
beaux  & trop  faims,  pour  venir  de 
perfonnes  aufli  deftituées  de  l'Efprit 
làint , que  l’cftoicnt  les  Eulebicns. 
L’ordinarion  de  Grégoire  cft  trop 
condannéc  par  le  iyc.  Si  les  divers 
changcmeus d'Eulêbc  par  le  ai', pour 
croire  qu’ils  les  aient  ou  frics,  ou 
laifle  faire  par  d’autres.  Et  de  plus, 
comment  des  Evelques  aufli  courti- 
ftns  que  ceux  du  Concile  de  la  Dédi- 
cacé, ont-ils  pu  faire  un  Canon  aufli 
fevcrc  qu’eft  l’onzicmc  pour  empef- 
cher  les  Evelques  d’aller  à Ja  Cour? 
On  peut  aulli  remarquer  qu’ils  ne 
font  pas  exprimez  de  Li  menue  ma- 
nière. Car  les  uns  font  un  dilcours 
parfait  Si  ablbiu,  & les  autres  font 
Cor.tf.t<i.b.  feulement  en  forme  de  titres.] 'Le 
premier  parle  de  Conlfantin  plutoft 
comme  vivant  que  comme  rr.ort  : [Sc 
je  ne  Içay  li  les  Eulebicns  auraient 
jamais  voulu  autorilêr  le  Concile  de 
Nicéc  du  temps  de  Confiance  , en 
parlant  avec  autant  de  refpeû  que 
iâit  ce  Canon.] 

r «o,  'A  la  telle  de  ces  Canons , il  y a une 
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cpifltc  fynodalc  couchant  quelque* 
rcglemcns  faits  par  un  Concile  d’An- 
tioche, Si  adrcllcc  à tous  les  Evelques 
de  la  Syrie  : Elle  cil  courre,  & ne 
parle  que  d’union  Si  de  charité, [dont 
les  Eulebicns  eftojcnt  fort  éloignez. 

Mais  ce  n’elt  pas  tant  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu’elle  n’efl  pas  d’eux, 
puiique  la  bouche  cft  fouvent  con- 
traire au  coeur , que  le  ricre  de  cette 
lcttrc,]qui  marque  les  provinces  dont 
le  Concile  eltoic  compolè.  Car  elles 
font  touccs  du  patriarcat  d’Antioche, 

[fans  qu’il  y (bit  parlé  ni  de  la  Cappi- 
docc,  nide  la  Thracc,  ni  de  plufieurs 
autres  provinces  dont  les  principaux 
Evelques  eftoient  au  Concile  de  l’an 
J4I-) 

'A  cette  lettre  font  jointes  les  fouf-  r-us-tt* 
criprions  d’environ  trente  Evelques, 
tous  aufli  des  provinces  du  patriarcat 
d’Antiochc. Eî  parmi  cts  30  Evelques, 
il  ne  s’en  trouve  aucun  de  aux  qui 
font  marquez  dans  l’hiftoire  comme 
\ les  chefs  du  Concile  de  la  Dcdicaa, 

Si  qui  tenoient  la  plulpart  lçs  prin- 
1 cipaux  fieges  de  l Oriem.jhars  Ma- 
1 ccdone  de  Mopfucftc,  & Narciflc 
d’Irenople  ou  Ncroniadc.  'Au  con-  pm. 
traire  Ion  y trouve  Théodore, [ou 
plutoft  Thcodocc]dc  Laodicée  en  Sy- 
rie,[qui  elloit  mort  avant  le  Concile 
de  T yr  en  l’an  335,  auquel  George  fon 
focccfteur  aftilla  aulfibien  qu’à  celui 
d’Antioche  en  l’an  34i.]'On  y trouve  p-st», 
aufli  Anatole  d’Emcfc,[au  lieu  que 
nous  (avons  qu’Eulêbe  fut  fait  Evcfi- 
que  d’Emcfc  des  le  commcncemcnc 
du  Concile.] 

'On  y trouve  encore  S.  Jacquc  de 
Nifibe,  & Saint  Paul  deNcocdatée, 
[alcbrcs  tonfefleurs,  quoique  per- 
fonne  n’ait  remarque  que  as  aeux 
Saints  aient  affilié  au  Concile  de  la 
Dédicacé  ; Si  ce  ferait  mefinc  hlcflcr 
le  rcfpcet  que  nous  devons  à leur 
pieté,  de  vouloir  qu’ils  euflènt  pris 
{part  à ccquifeStdanscetteafTembléç 
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ïk.m'.J  17.  d'iniquité.J'Ccla  oblige  Baronius  à 
dire  que  S. Jacque  , Se  les  autres  Or- 
thodoxes qu'il  prétend  avoir  affilié 
au  Concile  de  341,  y firent  de  grands 
efforts  pour  s’oppollr  à la  faélion  des 
Eulrbiens.[Maisil  le  dit  de  fon  auto- 
rité, & il  n’en  paroift  quoy  que  ce  (bit 
dans  l’h’ltoirc. 

Il  cft  bien  plus  aile,  pour  fauver 
l’honneur  de  ces  Saints  , Se  lever 
les  autres  difficultez  que  nous  avons 
marquées,  particulièrement  les  figna- 
turcs  de  Theodote  Se  d’Anatole  , de 
dire  qu‘011  a confondu  deux  différons 
Conciles  d’Antioche,  celui  de  la  Dé- 
dicace en  l’an  341,  allèmbléde  tout 
l’Orient,  Se  un  autre  qui  n cftditque 
du  patriarcat  d'Antioche,  Se  qui  doit 
avoir  cltérenu  avant  l’an  35j,puifouc 
George  fucceffeur  de  Theodote  affilia 
cette  année  là  au  Concile  de  Tyr. 
Ainlî  nous  pourrons  mettre  ce  pre- 
mier Concile  du  temps  de  S.  Eufta- 
the , de  la  lâinteté  duquel  une  partie 
des  ij  Canons  d’Antioche  cil  très 
digne.  La  réunion  de  l'Eglilè  d’An- 
tioche dont  parle  la  lettre  fynodique, 
convient  allez  bien  à l’hilloire  de  S. 
Euftathc.f'’ fon  titre:  Se  je  ne  voy  pas 
au  contraire  Comment  Saint  Jacque 
de  Nifibeauroit  pu  attelle r que  cette 
Eglife  clloit  parfaitement  unie  , dc- 
puilqu’cllc  eut  elle  malhcurcufcmcnt 
déchirée  par  l’injufte  depofition  de 
Saint  Eullathc.  Que  lî  le  nom  de 
Saint  Eullathc  ne  fc  lit  pas  dans  les 
foulcriptions , on  n’y  trouve  point 
auffi  le  nom  d’aucun  autre  Evefque 
d’Antioche,  quoique  la  lettre  qui 
précédé  les  foulcriptions  foie  écrjtc 
de  cette  ville.] 

Ath.vir.-.i.p.  'On  avoir  propofe  ces  conjectures 
dans  la  vie  de  S.  Athanale,  pour  dire 
examinées  pat  les  perlbnncs  habiles. 

Scbel.de  Am-  'Et  nous  apprenons  d’un  auteur  qui  a 
entrepris  de  les  combntre  , qu’elles 
ont  efté  bien  rcccucs  du  public , Se 
quelles  le  fouticnncnt  eommuné- 


mcnt.fC'cll  ce  qui  nousafaitprendre 
la  liberté  de  les  fuivre  , Se  d’ometere 
dans  le  texte  divcrlcs  choies  qui  ne 
parodient  point  appartenir  au  Con- 
cile de  la  Dédicace.  Nous  y avons 
i iculcmcnt  laillè  tous  les  Canons,  que 
nous  n’avons  pas  voulu  leparer  les 
| uns  des  autres , y en  ayant  beaucoup 
! dont  il  n’elt  pas  aile  de  dire  auquel 
| des  deux  Conciles  ils  appartiennent. 

Pour  les  railons  par  Iclqucllcs  Schel- 
flrar  prétend  combatrc  la  diftinélion 
des  deux  Conciles  d’Antioche  ; nous 
ne  voyons  point  qu’il  y en  ait  qui 
puiffent  patoillrc  conlîdcrables  , ni 
qu'il  ait  lépondu  bien  folidement  i 
celles  qu’on  a alléguées  pour  établir 
cette  dillindlion.] 

NOTE  XXVII.  JW  la  p»s« 

ÎH-.»  >0. 

Que  ce  qu'on  dit  des  36  Evefqttes 
Eujebiens  dam  le  Concile  <t  An- 
tioche, n'eji  point  fondé.  • 

'Baronius,  Se  divers  autres  après  Socr.r.Moi 
luy,  ontécritqucdc  tous  les  50  ou  97 sJkI.imx.(o» 
Evclqucs  du  Concile  d’Antioche  en 
341,0  n’y  en  avoit  que  3S  qui  fullênt 
pour  la  faction  d’Eulcbe.  Mais  ils  ne 
ic  font  fondez  que  fur  urt  paffage'du  Ath.Ji-.i.p. 
Pape  Julc,  où  l’on  a confondu  ;mw  Jÿajc.i.f.p. 
qui  vient  de  feit&,  feul , avec  «« rwr 
de  uni,  statio,  une  journée.  Car  le 
lens  de  cet  endroit  n’cft  pas  comme 
l’a  cru  Baronius  , que  Grégoire  n’a 
efté  ordonné  que  par  5 6 Evclqucs  , 
mais  qu’il  l’a  efté  à 34  journées  du  lieu 
pour  lequel  on  le  deftinoir,  quoique 
les  Canons  veuillent  qu’un  Évtlquc 
(bit  ordonne  à la  vue  de  ceux  qu’il 
doit  gouverner.  L’on  conte  en  effet 
34  journées  d’Antioche  à Alexandrie. 

'Ce  qu’on  dit  de  ces  }S  Evcfqucs  sdvl.p. 11.pl 
Luit  biens,  fc  pourroit  mieux  appuyer 
lut  Palladc,  qui  attribue  à quarante 
Evclqucs  Ariens  le  Canon  fut  contre 
S.  Athanale, c’eft  à dire  le  4*  de  ceux 
d'Antioche  3 Se  il  cil  lui vi  en  cela 
CCccc  ij 
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par  George  d'Alexandrie  , qui  a fait 1 
après  luy  la  vie  de  S.  Chryfoftome. 
Schclftrat  s’eft  fondé  fur  cela  pour 
dire  qu’aprés  que  les  90  Evelques  du 
Concile  curent  faitlcs  1 5 Canonsque 
nous  avons,  Eullbc  demeura  avec 40 
autres  de  fa  faction  , pour  faire  un 
nouveau  Canon  contre  S.  Athanafe,  1 
de  ordonner  enfuite  Grégoire  en  Ci 
place. [11  feroit  encore  plus  aile  de 
dire  qu'il  ne  lè  trouva  d’abord  que 
40  Evclques  au  Concile,  qui  firent  le 
4e  Canon  , Se  ordonnèrent  Grégoire.  | 
Mais  puifque  Saint  Athanafe , Saint 
Hilaire,  & tous  les  autres,  attribuent 
généralement  à 90  ou  97  Evclques 
tout  ce  qui  s’eft  tait  à Antioche; 
il  y a bien  plus  d’apparence  que  ce 
•nor«f».M>7«  a cité  mis  pour  à ^nœi* 
par  une  pure  bévue  de  Palladc  ou  de  | 
Ion  copifte;  Se  que  George  }’a  copié 
comme  il  le  trouvoir  ] 

NOTE  XXVIII. 

Sur  ce  que  Schelfirat  avance  pour 
tafeher  de  juftifier  une  partie 
du  Concile  tC slnt  'ucbe. 

[Schelftrarqui  a entrepris  de  cano- 
nizer  les  15  Canons  d'Antioche,  & 
pour  cela  de  loutcnir  l’honneur  du 
Concile  de  la  Dédicacé , dans  lequel 
il  prétend  qu’ils  furent  tous  faits,]  j 
Miflinguc  deux  parties  de  ce  Concile, 
dont  il  (outient  la  première.  Se  con- 
danne  l’autre.  11  veut  que  d’abord  les 
Canons  aient  cfté  faits  pat  tous  les  90 
ou  97  Evclques  du  Concile,  mêlez 
d’Orthodoxes  Se  d’Eufebiens , mais 
dont  les  derniers  deguilbient  alors 
leurs  intentions  & leurs  lcnrimens  ; i 
& qu’enfuite  la  plulpart  des  Evclques 
sellant  retirez,  quarante  Eufebiens 
foient  demeurez , aient  fait  le  Canon 
ra  porté  par  Riiladc  pris  du  quatrième 
Se  du  douzième  de  ceux  qu'on  avoit 
faits  d'abord , aient  déclaré  Saint 
Athanafe  coupable  pour  avoir  violé 
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ce  Canon , & aient  enfuite  ordonné 
Grégoire  en  là  place. 

[il  y aurait  bien  des  choies  à dire 
lureela;  mais  il  luftit  de  remarquer 
que  la  différence  qu'il  mec  entre  le  4e 
Canon  Se  celui  de  Palladc,  cftablolu- 
mcnc  nulle  poyr  le  lêns.j'Lc  4e , dit  Mru 
Schclftrat , ne  parle  point  commy 
l’autre  des  Evclques  depofez  jufte- 
ment  ou  injuflcmcnc.  'Mais  des  qu’il  omcj.ur, 
deelarc  quun  Evelquc  dépoli , qui 
s’eft  rétabli  fans  l’autorité  d’un  Con- 
cile, ne  peut  plus  jamais  élire  receu  à 
lè  juftiher,[il  comprend  ablolumcnt 
tout  Evelquc  dcpolcjjuûcment  ouin- 
juftement.  11  n’en  fdloit  point  davan- 
tagc,ni  à Euiebe contre  S.  Athanalè,ni 
à Théophile  contre  S.  Chryfoftome. 

Ainfi  ilcfthors  de  toute  apparence, 
qii'Euf  bc  ayant  en  main  le  quatrième 
Canon  fait  (bleruicllcmcnr  par  près 
de  cent  Evclques,  ilenaitvoulu  taire 
taire  un  autre  tout  lèmblablc,  mais 
bien  moins  autorité.  Se  qui  n’cuftpu 
fervir  qu’à  décrier  fa  conduitc.]'Si  Ssht!.p.f7i, 
George  ajoute  à la  depofition  irré- 
vocable la  peine  de  l’exil  , dont  les 
Canons  d’Antioçhe  ne  parlent  point  ; 

[c’cft  à luy  à répondre  de  l’addition 
qu’il  fait  à Palladc  : Se  ce  n’clt  pas  un 
autcut  qui  nous  doive  embaraffer. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant 
que  le  4e  Canon  d’Antioche  eft  celui 
qu’on  a tait  contre  Saint  Athanafe, 
que  SaintChrylollgmc  a taljrhc  d ob- 
lervcr , comme  le  prouve  Schclftrat , 
pour  ollcr  tour  prétexte  à les  ennemis. 

Se  qu’il  a neanmoins  rejette  avec  le 
Pape  Innocent,  comme  tait  pat  des 
hérétiques  Se  des  Ariens  , & comme 
côndanné  pat  Julc  Si  parlcConcile 
de  Sardique,  Cette  remarque  luftit 
pour  renverter  tout  le  fyftcmc  dç 
Schclftrat.] 'Il  faut  neanmoins  ajou-  p-sci. 
ter  qu’il  reconnoilf  que  Socrate  eft 
contre  lny,'cn  dilànt  que  l’affaire  de  s Kr.lu.ct. 
Saint  Athanalc  fut  la  première  qu’on 
traita  àAnuochc  : Se  il  avoue  cncotç 
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que  Sozomcnc  Se  tous  les  autres  en- 


fuite  ont  fuivi  Socrate.'Mais  il  leur 
oppofe  Palladc,[qui  ne  dit  rien  du- 
tout  de  contraire,  comme  nous  avons 
vu  dans  la  note  precedente. Un  Canon 

ou  deux  laits  ^abo  d exprès  pour  , - j £ r q ^ 

opprimer  Saint  Athanalc,  no  font  pas  3 *r  rt1  r r • 

i?  » • r | rem  et  Eufebe  a Evtefe  furnomme 
propres  a montrer  que  1 on  n ait  pas  ; J ~ ,,  J£.J 
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ne  faic  commencer  ce  Concile  qu’en 
341:  Se  des  le  Caroline  de  la  mcf'mc 
année  Grégoire  efloit  déjà  maiflredcs 
cglilcs  d’Alexandrie.] 

NOTE  XXIX. 


Pour  1*  pajc 


propres  a montrer  que  1 on  n ait  p; 
commencé  par  fon  affaire. Et  on  n’en 
peut  pas  nietrnc  tirer  que  les  autres 
Canons  aient  efté  faits  en  mcf'mc 
temps;  eftant  aile  qu’on  les 


Pittacas , que  G allas  fit  mourir  en 
P un  JH. 


'Ammien  parle  d’un  Eufebed’Emc- 
ait  rcfolu  fc  furnommé  Pittacas , qu’il  qualifie 


en  divers  temps  félon  les  occalîons  concitatum  oratorem,  & qu’il  remar- 
qui  le  prcfcnxoicni , pour  les  rall'cm-  que  avoir  efté  inftruit  dans  les  loix. 
bler  Se  les  rédiger  en  un  corps  à la  II  exporte  comment  Gallus  le  fit 
fin  de  l’afIembléc.]Schclftratpretcnd  mourir  en  l’an  354,  pour  des  affaires 
qu’on  a toujours  dû  commencer  les  d’Etat , Se  loue  ta -confiance  avec  la- 
Çonciles  par  ce  qui  regardât  la  foy;  quelle  il  lduffrit  l'injuftc  violence  de 
fcotnmc  n c’eftoit  une  preuve  qu'on  ce  princc.{Nous  ne  voyons  point  que 
l’a  toujours  fait.] 'Il  allègue  ces  para-  perlbnnc  dife  que  cet  Eufebe  foie  le 


Jes  du  Pape  Julu  : Quand  aithanafe 
aurait  1 Jte  trouvé  coupable  depuis  le 
fiynode  &c,  comme  une  preuve  claire 
be  convaincante  pour  fon  fen muent, 

r r 1 r 1 n - 1 • 


mclmc  que  l’Evefque  d Emelc  qui  a 
vécu  & qui  cil  mort  du  temps  de 
Confiance , Se  nous  ne  croyons  pas 
qu’il  y ait  apparence  de  le  dire.  La 

J’ I 


fuppofant  que  ce  fynode  efl  celui  mort  d’un  tvcfque  efloit  quelque 
d Antioche,  quoiqu’on  puiflc  l’en-  choie  du  temps  de  Confiance,  & 
fendre  deccluidcTyr:  Se  il  eflmclmc  furtout  celle  de  cet  Evefque  que  ce 


viliblc  qu’on  le  doit. 'Il  prétend  que 
le  melme  Pape  attribue  tous  lesmaux 
de  l’Eglile  à un  petit  nombre  de  per- 
l’onncs,  & qu’ainfî  on  ne  peut  pas  en 
faire  coupables  les  90  Evefqucs  du 
Çoncilc  d’Antiochc.Uulc  dit  en  effet 
qu’il  y avoir  peu  d’auteurs  de  ces 


prince  aimoir.  Ammi.n  cufl  remar- 
qué la  qualité  d’Evcfquc,  qui  efloit 
alors  iclpcétée  des  payons  mcfincs , 
ec  la  punition  fevcrc  que  Confiance 
n’cufl  pas  manqué  d’en  faire.  On 
verroie  encore  quelque  choie  de  là 
mort  dansSocratcée  dans  Sozomene, 


imux  ;[m.\is 
fuflenc  fuivis 


ne 

d’un 


nie  pas  qu’ils  ne  qui  parlent  allez  amplement  de  l’E- 
grand  nombre  veique  Eufebe,  & citent  l’elqge  qufc 


NOTE  XXX. 


d’autres  qui  le  laillôicnt  entraîner  aux  George  de  Laodicèc  en  avoir  écrit, 
chefs  parcomplailance  ou  par  lafehe-  Aulli  de  la  manière  dont  Ammieti 
té  contre  leur  propre  lêntiment.  . parle  de  celui  qui  fut  exécuté  en  354, 
Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  il  y a tout  lieu  de  croire  que  c cftoitun 
nous  oblige  d’abandonnei]'cc  que  dit  avocat.] 

Socrate,  que  l’aftâirc  de  S.  Atnanafe 
fut  la  première  traitée  dans  le  Con- 
cile d’Antioche.jCela  s’accorde  par- 
faitement avec  l’idée  que  l’hifloire 
nousdonne,]  'que  ce  fut  là  le  véritable 
iuj.t  du  Concile  , comme  Socrate  le 
dit  pofitivement.[SchelÛrat  incline 


pjuf  U pige 

} |b 


’ j Que  rEvtfejut  foHpçommè  de  Sahel - 
“ 1 lianifme  dam  le  Concile  cC Antioche, 

n efloit  apparemment  ni  Grégoire  de 
Alexandrie , ni  Alarcel  d'Ancyre. 

'Baromus  entend  de  Grégoire  de  rar.ui»i«i 
CCccc  nj 
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Alcxa  idric  cc  que  die  S.HiIairc,qu’il 
y avoit  dans  le  Concile  d'Antioche 
un  Evefque  foupçonné  d’une  erreur 
differente  de  1 Ârianifmc.[Mais  il 
n’allcguc  aucun  fondement  de  fa  pen- 
fïc  -,  & li  l'erreur  marquée  par  Saint 
Hilaire  eftoit  le  Sabcllianifmc,  com- 
me il  v a allez  d’apparence  , je  penfe 


LES  ARIENS, 
envoyèrent  en  Occident  par  quatre  de 
leurs  principaux  Evcfques.[Or  cc  ne 
peut  eftrc  de  celui  làij'puiiquc  Julc  apa-r-roa*- 
dans  fa  réponfeau  lieu  de  parler  d’une 
députation  fi  fblcnnclle , témoigne 
que  perfbnne  n’eftoit  venu  de  la  part 
des  Eufcbicm,  quoiqu’il  l'eu  ft  a:  tendu 
longtemps.  [Nous  remarquerons  fur 


que  Grégoire  n’eftoit  nullement  fuf-  | Saint  Julc  note},]! que  les  Eufi biens r-ra*-"'- 


pcét  de  cc  cofté  là  : & il  pou  voit  bien 
eftrc  déjà  à Alexandrie  lotlqn’on  fit  à 
Antioche  le  fécond  formulaire  contre 
l’Evcfquc  que  marque  S.  Hilaire. J 
sctal.iii  Ant.  'Schelftrat  veut  que  cet  Evcfquc 
fbit  Marcel  d’Ancyre,[qui  eftoir  ccr- 
— : /i  J* — ifees 


tainement  acculé  d’erreurs 


y jia. 


Tour  U pa|t« 

m-i  st- 


oppe 

aux  Ariens.  Mais  qui  que  ce  loir  ne 
dit  qu’il  ai  taffifte  au  Concile  tl’Antio- 
chc.pLc  formulaire  de  Thcophfone 
qu’on  allègue, [le  prouve  aufti  peu  de 
luy  que  de  Sabellius  : Et  quand  il  y 
auroit  voulu  venir,  les  Eufe biens  ne 
l’y  auroient  pas-plus  receu  que  Saint 
Athanafc.  Ainfi  tout  cequcdirSchcl- 
ftrat  ne  nous  empefebera  pas  de  croire 
qu’il  eftoit  alors  à Rome  depuis  près 
d’un  an.  V.  fon  titre.} 

NOTE  XXXI. 

Que  la  Inm  des  Eufebiens  ah  Pape 
Jule, eftoit  écrite  par  le  Concile  de  la 
dédicacé  de  f egtife  tC Antioche, 

-u'a1’’1*’  'La  lettre  des  Eufcbicns  apportée 
à Julc  par  (es  légats  , eftoit  écrite 
d’Antioche  par  Eufëbc , Dianée  , & 
pluficursautrcs  ;[c’eft  à dire  fans  dou- 
te par  un  Concile  , & cc  Concile  ne 
peut  eftrc  autre  que  celui  de  la  Dédi- 
cacé. Cela  n’cft  que  trop  clair  & trop 
«jr.H'-i  tt-  certain  par  foy  mcfinc.] 1 Baronius 
fôuïient  que  c’eft  une  futte  vifîblc  à 
Socrate  & à Sozomene  , de  l’avoir 
attribuée  à un  Concile  poftcrieur.[Et 
en  effet , cc  ne  pourroit  eftrc  que  du 
Concile] 'raflcmblé  quelques  mois 
après  le  precedent,  Iorfqu’ils  compo- 
ierent  le  quatrième  formulaire  qu’ils 


Pour  la  pîje* 

|s|«#  i* 


avoient  retenu  les  légats  de  ce  Pape 
julqncs  au  mois  de  juin.  Ainfi  nous 
croyons  pouvoir  dire  que  le  Concile 
delà  Dédicacé,  allcmblé  au  pluftard 
au  mois  de  mars,  a duré  jufquc  vers» 
le  mois  de  Juin, 

NOTE  XXXII. 

Qu’Enfebe  de  Nicomedie  peut  eftre 
mort  au  moi*  de  j uillet  ou  d'aouft 
de  C an  341, 


'Eufcbc  de  Nicomedie  mourut  rsw.|.i^.-.f. 
félon  Sozomene,  peu  de  temps  après 
le  Concile  d’Antioche , avanc  que 
d’avoir  fccu  le  rcfultat  du  Concilo 
tenu  à Rome  [an  mois  de  juin  J41, 

Ainfi  il  peut  eftrc  mort  des  le  mois» . 
de  juillct'ou-  d’aouft.] ' Socrate- tnsocr.l'.s^i. 
un  endroit  dit  la  mefmc  choie  que 
Sozomene, [finon qu’on  ne  voit  pas  fi- 
le Conc  le  qu'ildit  avoir  cfté  fuivi  de 
U mort  d’Eufcbc  , cft  celui  de  Rome 
ou  celui  d’Antioche  ; cc  qui  fait  peu-’ 
de  différence,  celui  d’Antioche  ayant 
apparemment  duré  jufqu’au  mois  de 
juin  que  commença  celui  de  Rome.] 

'il  dit  en  un  autre  endroit  qu'il  eftoit  ca-p-n-c-d. 
déjà  mort,  lorfque  la  lettre  que  luy  & 
les  autres  aflemblea  à Antioche,écri- 
voient  au  Pape,  luy  fut  rendue.  [Mais 
cela  paroift  difficile  à croire,  pu i (que 
Julc,  qui  différa  quelque  temps  de 
répondre  aux  Eufcbicns,  & qui  dans 
cet  entretemps  recnit  encore  d’autres 
nouvelles  d’Orient , ne  parle  point 
neanmoins  dutout  de  fa  mort.  Auffi 
Socrate  ne  dit  cela  qu’en  paflant  : & 
peuteftre  que  par  ion  râ  mv.dnu  rre. 
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NOTES  SUR  L 
fi  n’a  pas  voulu  marquer  qu’il  fuft 
mort  alors,  mais  q ;c  c’elloit  celui 
dont  il  avoit  raporré  la  moir  peu  au- 
paravant.j'S.  Athanalê  dit  auilî  allez 
clairement  qu’il  ne  mourut  qu  apres 
que  Julccuc  écrit.  On  pourrait  mef 
me  félon  luy,ne  mettre  là  mort  qu’un 
peu  devant  le  Concile  de  Sardique. 
[Mais  la  mort  d’Hermogcnc  qui  lui- 
vit  la  fienne,  & qui cftmarqucc fous 
les  Confuls  de  l’an  3 41,  non  feulement 
par  Socrate,  mais  aulli  dans  les  fa  lies 
d’Idace,  explique  eeque  S.  Arhanalê 
dit  plus  en  general.] 

»<v,r  U page  N O T E X X X I 1 1.* 

Que  Macedone  eftoit  brodeur , dr 
Preftre  de  Conftantinople  de!  le 
temps  de  S.  Alexandre, 

to.ia.c.4  'Socrate  dit  que  lorlquc  Saint 
Alexandre  dcConllantinoplc  mourut 
[en  l’an  33 6,]  Maccdonc  eftoit  demis 
longtemps  Diacre  de  la  mcime  Eglife. 
Cependant  S.  Athanalê  nous  allure 
qu’il  en  cftoir  Preftre  lous  S.  Paul  en 
338, [8e  il  n’y  a aucune  apparence  que 
S.  Paul,  dont  il  s’eftoit  déclaré  l’en- 
nemi & le  calomniateur , l’ait  élevé 
à la  picftrilb.  Ainlî  il  y a bien  fujctde 
croire  que  Socrate  le  trompe , fi i que 
Macedone  eftoit  Prcllrc  des  le  temps 
de  S.  Alexandre. 

S.  Jerome  dit  dans  fa  chronique 
qu’il  elloit  artis  plumaria,  c’eft  à dire 
fef.clir.n.j>.  brodeur.]  'Scaligcr  prétend  que  c’clt 
une  faute  , & que  S.  Jerome  ayant 
lu  dans  quelque  grec  que  Macedone 
elloit  rauufJi%x>n,  c’cft  à dire  adroit 
fie  artificieux , il  a mal  pris  le  lêns  de 
ch-.prel.p.u-  ce  mot.  'Il  répété  plus  d une  fois  cette 
bevue  de  Saint  Jerome  , comme  la 
choie  du  monde  la  plus  indubitable, 
n.p.ui-i.  'Cependant  l’unique  preuve  qu’il  en 
donne,  c’eft  que  Macedoncn’a  jamais 
exercé  aucun  métier , mais  cft  pallè 
du  diaconat  à l’epifcopat  : [comme 
s'il  n’cuft  pu  exercer  un  métier  cftam 


E S A R I E N S.  75, 

Diacre  ou  Prcllrc  ; ce  qui  eftoit  fort 
ordinaire  en  ce  temps  la,  comme  on 
le  voit  par  tour  le  Clergé  de  Saint 
Baille  , & ce  qui  cft  mefmc  ordonné 
pat  des  Conciles.  Ce  qui  pourrait 
faire  douter  au  contraire  li  Macedone 
s’occupoit  à travailler  des  mains,  c’cft 
que  cette  humilité  paroift  trop  fùnte 
pour  un  homme  aulli  méchant  qu’il 
eftoit , qui  nctravaiiloit  pas  par  ne- 
ccllïré,  puilqu’il  eftoit  riche.] 'Car  il  sm.l.-.e.ie. 
baftit  l’cglilc  magnifique  qui  porta 
depuis  le  nom  de  S.  Paul,  [fie  ill’avoic 
baîfic  avant  que  d’eftre  Evclque,] 

'puifquc  c’cft  celle  où  il  fût  iacré.  Soct.l.i.  c.  i. 
“Mais  puilqu’il  failoit  une  profrilion  a ^ 
extérieure  de  pieté  ,[il  n cft  point 
étonnant  qu’il  donnai! quelque  temps 
à un  métier  plus  divcrtilfant  que  pé- 
nible. Il  peut  mefmc  avoir  exercé  ce 
métier  avant  que  d’entrer  dans  l’état 
ccclefiaftique,  y avoir  acquis  lôn  bien 
& en  avoir  rctrnu  le  lurnom , four- 
me Pierre  le  Foutlon  dans  le  fieele 
luivant.  Ainfi  rien  ne  nous  oblige  à 
acculer  S.  Jerome  de  s’eftre  trompé.] 

NOTE  XXXIV.  Peut  u 

n«.J  1*. 

Que  le  quatrième  formulaire  ne  fut 
fait , & envoyé  en  France 
qu'en  t an  342. 

'Baroniu  s met  en  3 4 1 , la  députation  iut.hi.s  «. 
de  Narciftè&  des  autres  qui  appoc-  “• 
terent  en  France  lequatricme  formu- 
laire des  Ariens.]  Mais  il  vaut  mieux 
ne  la  mettre  qu’en  34a.  Car  elle  n’a 
pas  précédé  la  lettre  de  Jule,  qui  allez 
vraifemblableroent  en  auroit  dû  par- 
ler, ce  qu’ri  ne  fait  pas  -.]'&  mefmc  AiMp.nr. 
il  dit  qu  il  avoir  longtemps  attendu  74u'£' 
inutilement  qu’il  vinft  qudquun  de 
la  part  des  Eulcbiens. 'Nous  voyons  de  socr.Ua.n. 
plus,  que  Maris  Sc  Thcodorcriloient  r'lis' 
a Conllanrinople  vers  le  commence- 
ment de  l’an  341,  où  ils  ordonnèrent 
Maccdonc  pour  lucccder  à Eulebe. 

'Ce  que  dit  Saint  Athanafc,  qu’ils  Aih.Jc  (fts-t* 
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NOTES  SUR  LES  ARIENS'. 


furent  envoyez  comme  de  la  part  d’un 
Concile,  de  aVo  hmViu, [11e  marque 
pas  fi  l'on  artcmbla  véritablement 
un  Concile  pour  cela,  3c  marque 
mefmc  plutoft  que  l’on  n’en  aflcmbla 
point.  On  pourroic  peuteftre  traduire 
comme  dt  U part  du  Conçût,  ce  qui 
l'entendroit  de  celui  d'Antioche  -, 
£e  il  le  faut  entendre  ainfï , fi  nous 
fùivons  Socrate  8c  Sozomenc  ; mais 
en  ccfens,  iljfaudroit  plutoft  dans  le 
grec  dt  dori  vît  siw/Jbu.] 

NOTE  XXXV. 

Pajfapes  difficiles  de  S,  Epiphane  & 
de  Marias  Mercator  fort  erreur 
de  Photin, 

' S . Epiphane  dit  que  félon  Photin, 
le  Verbe  forti  du  Pcro,  «eso,3.Vr«,  a 
cfté  changé  en  chair  dans  la  perfonne 
de  Jésus  Chtis  T.fCcla  paroift 
difficile  à accorder  avec  les  autres 
anciens,  qui  fiant  Photin  auteur  du 
Ntftorianifmc  , & entièrement  op- 
pofé  à l’Eurychianifme.  On  peut  voir 
ce  que  le  Perc  Pctau  dit  fur  cela 
dans  fis  dogmes  t .a-l.t  .c.sfu.p.ts.. 
Quel  que  puiffe  cftre  le  fins  de  cct 
endroit,]'S.  Epiphane  mefmc  rccon- 
noift  que  Photin  raponoit  au  Verbe 
divers  partages  de  l'Ecriture,  pour 
n’cftrepas  obligé  de  rcconnoiftre  que 
J.C.  ett  avant  fa  Mcre.[Il  ne  croyoit 
donc  pas,  félon  S.  Epiphane,  que  le 
Verbe  ScJesusChrist  fuflent 
une  feule  perfonnc,]'Neftorius  affure 
pofitivement  qu’il  ne  difôit  point  que 
le  Vcrbeeuftcfté  fait  chair. 

[Marius  Mercaror  n’eft  pas  moins 
difficile  à accorder  avec  les  autres, 
qui  veulent  tous  que  Photin  fufl 
Sabcllicn , 8c  ne  reconnuft  point  la 
perfonne  du  Vcrbc.]'Car  il  le  fait 

nrment  Ncftoricn,  8c  hérétique  fur 
ml  point  de  l’Incarnation,  linon 
qu’il  11c  vouloir  pas  que  le  Verbe  fort 
le  Fils  de  Dieu:  '8c  il  dit  pofitivement 


Pjîir  la  pije 


de  luy,  P' erbum  Del  non  ne  pans  ejfe  iit 
fubflantia.1  Dans  l’endroit  fuivant  où  lu. 
on  lit  y trbum  hoc  Dei  tjfeinfobjlanii* 
ne  pat,  il  faut  vifiblemcnt  non  ne  pat , 
quoy  qu’en  dife  le  Petc  Alexandra 
t.7.p.322.\Px  ainfi  je  penfe  qu’il  faut 
rcconnoiftre  que  Mercator  11’a  pas- 
aflez  connu  le  fontiment  de  Photin 
for  la  Trinité.  Je  ne  trouve  auffi  que 
luy,  qui  dife  pofitivement  que  ce* 
hérétique  vouloit  que  J.  C.  tuû  lié 
comme  les  autres- hommes.} 

NOTE  xxxvr. 

Qu'iT  faut  admettre  deux  Conciles  k 
Milan,  l'un  en  3 ai,  l'autre  en  sa?,- 
& tjut  ctfl  du  premier  dont  parle 
le  Pape  Libéré.. 

'Le  Perc  Pctau  attribue  au  Concile  Conc.r.t.jr. 
de  Milan  , que  nous  mettons  ai  l'an 
547,  ce  que  dit  le  Pape  Libéré  , 'que  HU.fc».f.«i. 
Demopnile  , Macedone  , Eudoxc  , *‘- 
8c  Martyre  , (brtircnr  en  colere  du- 
Concile  de  Milan  , où  ils  n’avoicnr 
pas  voulu  condanncr  les  fentimens 
hérétiques  d’Arius.[Mais  il  cft  aflez 
difficile  de  comprendre  commcne  ces 
quatre  Evefoues  d’Oritnt  fc  trour 
voient  à Milan  en  l’an  347,  après 
ce  qui  venoit  de  fc  partir  à Sardiquc. 

8c  a Philippoplc.]  'Au  contraire,  il  aih.de  rjn.p. 
cft  confiant  que  trois  d’entre  eux , 8c  Ssn'd- 
quelques  autre»  encore  , eftoient  en 
I an  34;  en  Italie,  où  ils  eftoient  venu 
apportée  leur  long  formulaire  ;'8c  ef.i.ras. 
qu'en  cette  mefmc  année  Confiant 
cftant  à Milan  , il  s’y  trouva  divers 
Evefques  qui  luy  demandèrent  Je 
Concile  de  Sardique  , comme  nous 
le  marquons  dans  le  texte  f jf. [H  y 
a donc  bien  de  l’apparence  que  nous 
devons  reporter  à ccttc  année  là  oc 
que  dit  L16crc.Il  fcmble  que  le  temps 
favorife  le  P.  Petau,parecquc  Libc-te 
dit  que  cela  s'eftoit  fait  huit  ans  au- 
paravant.Or  felon  ce  Perc,  il  écrivoit 
en  35J.]'M.us  Daromus  montre  tort 
bien 
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NOTES  SUR 
bien  qu’il  écrivoit  des  le  commence- 
ment de  l’an  354;  & ainfi  huit  ans  & 
quelques  mois  après  le  Concile  tenu 
à Milan  en  345. 

'D’autres  au  contraire  attribuent 
au  Concile  de  Milan,  qui rejetta les 
députez  des  Orientaux  ,Sc  que  nous 
mettons  en  345,  tout  ce  que  nous  di- 
rons d’un  autre  tenu  auflx  à Milan  en 
347:  Se  pour  accorder  les  choies,  ils 
le  metrcnc  en  346.  [Cela  a les  diffi- 
cultés & (es  avantages.  Mais  il  y a 
une  difficulté  à laquelle  je  ne  voy  pas 
qu’ils  puiilcnt  fâtisiàiie.J'Car  ils  dc- 
mciHXntd’accord  que  c’elt  le  Concile 
auqutl  S.  Athanaie  le  trouva,  quatre 
ans  apres  dire  venu  à Rome  «1341. 
[Or  il  y a cinq,  ans  depuis  341  jufqucs 
eu  344,  & on  ne  peut  pas  expliquer 
cela  d’une  autre  manière. ]'Car  Saint 
Athanaie  ditqucConftant  luy  écrivit 
de  le  venir  trouver  à Milan , après 
trois  ans  pâlie,  dans  la  4e  année,  [Se 
non  pas  pojl  quatuor  annos , ce  qui 
pourrait  s’expliquer  de  la  cinquiè- 
me,]'comme  nous  entendons  de  la 
neuvième  ce  que  dit  le  Pape  Libère, 
unit  attnos  »é/».[Et  il  mut  incline 
confidercr  que  S.  Athanaie  allonge 
plu  toit  le  temps  qu’il  ne  l'abrège. 
Car  Ion  deftein  cil  de  faire  voir 
qu’il  n’avoic  eu  aucun  cnipicficmcnt 
de  voir  Confiant.]. 

NOTE  XXXVI  r. 

Sur  lu  cotnLintuulcn  tC Euphrate  de 
Cologne. 

[Les  aéles  du  Concile  de  Cologne 
contre  Euphrate,  font  devenus  célé- 
brés par  le  grand  nombre  de  pcrfbn- 
ncs  qui  fie  font  appliquez  à les  exami- 
ner , (oit pour  les  lou tenir,  foie  pour 
les  combat"  c.  Afin  que  ce  que  nous 
avons  à en  dire  foie  puis  clair  , nous 
importerons  d’abord  l’hiltoire  de  ce 
Concile  félon  qu’on  le  trouve  dans  les 
actes  que  nous  en  avons.]  'Euphrate 
*Hift..Eccl.  Tom.  ri. 
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avoir  cflé  acculé  par  une  lettre  du 
peuple  de  Cologne  dont  il  efloit  Evefi 
que,  & de  toute  la  féconde  Germanie, 

'ibuferite  de  beaucoup  de  perfonnes,  pn.i.*. 
'laïques  Se  cccleliafliques^de  foute-  d f. 
nir  que  J.C.  n’elloit  pas  Dieu  ,bmais  * »M»- 

un  pur  homme;  [ccqui  efloit  l’hcrtfic 
de  l’hotin  :]'&  encore  de  quelques  c. 
autres  crimes.  'Cinq  Evcfqucs , entre  c. 

Iclqucls  eftoienc  Valtricn  d’Auxerre, 

Se  Amandde  Scr.ifboirg/lc  couda n-  «. 
nerent  comme  un  blafiphemattur,  & 
k dcpofcrcntj'dautant  que  fi  faute  r.Aui-p.iu. 
efloit  fi  claire  Se  fi  certaine , que  tout 
Evcfquc  le  pouvoir  condanncr  félon 
la  dilciplinc  de  l’Eglilc. 

[Il  ne  fc  corrrigca  pas  neanmoins 
pour  ccla,]'Se  il  eut  la  hardicflc  de  c0»c.sm-m. 
lou  tenir  fbn  impiété  devant  Jcllc  b'c‘ 
Évclquc  de  Spire,  Martin  de  Mayen- 
ce, divers  Ecclcliaftiqucs  qui  eftoienc 
avec  eux  -,  'Se  eu  un  autre  occafion  ,,b. 
devant  S.  Servais  deTongres , & S. 

Athanaie  mcfinic[qui  eftoit  à Trêves 
en  334  Se  337,  Se  qui  revint  encore  en 
France  en  347  & en  34?.jlSon  erreur  >.c. 
eftoit  pcrnicicufc  aux  autres , Se  il 
entrainoit  beaucoup  de  peribnots  par 
là  mauvailé  dodnnc.  'S.  Servais  qui  b. 
eftoit  lou  plus  proche  voilin.s’oppolâ 
auftià  luy  plus  qu’aucun  autre,  tant 
enpublic  qu’en  particulier. 

'Mais  enfin,  lés  blafphcmcs  eftant  p.co.i/. 
connus  de  tout  le  monde  , les  Evefi- 
ques  s aflémblcrcnt  à Cologne  à la 
prière  des  Fideles[dc  cette  villc,]'on  Mjrc.rerc.l. 
des  Evclqucs  inclines  qui  l’avoicni  *w* 
condannc  la  première  lois. 'Le  Con-  Cone.p.rro.t. 
cile  le  tint  le  iz  de  may  344,  Se  il  s’y  * 
trouva  14  Prélats,  qui  cftoienr  S.Ma- 
ximin  de  Trêves,  Valentin  d'Arles, 

Saint  Donatien  de  Challon  fur  Sône, 

Severin  de  Sens,  Optaticn  de  Traies, 

Jcllc  de  S jure,  ViClor  de  Worms, 

Valerien  d Auxerre , Saint  Simplice 
d’ Aucun , Amand  de  Strafbourg, 

Juftinicn  de  Balle,  Euloge  d’Amiens, 

S.  Servais  de  Tongrcs,  Se  Dyfcolc 
DD  ddd. 
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de  Rcims.'Dix  autres  Evefques  y 
envoyèrent  auffi  leur  conlèncemcnc 
& leurs  députez,  lavoir  Martin  de 
Mayence,  Victor  de  Mets,  Didier  de 
Langrcs  , Pancairede  Befançon  , S. 
Sanétindc  Verdun,  Viélorin  de  Paris, 
Supérieur  de  Cambray,  Ncrvumm, 
Mercure  de  Soldons  , Eufcbc  de  j 
Rouen,  6c  Diopctc  d’Orlcans'qui  ' 
donna  Ion  luffiagc  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit. 'Les  Evclques  cllant 
allcmbl.  z , on  lut  la  lettre  de  l'Egide 
de  Cologne  -,  Saint  Maximin  & tous 
les  autres  dirent  leurs  avis  que  nous 
avons  encore , 8c  condanncrcnt  tous 
Euphrate  à dire  dcpolè , Sc  quelques 
uns  mcfme  à cftre  privé  de  la  com- 
munion bique. 

[Voilà  ce  qu  i fait  les  ailes  de  ce  Con- 
cile, qu’on  ne  peut  nier,  en  les  coniî- 
derant  en  eux  mefmes,  avoir  toutes  les 
marques  podiblcs  de  vcricc.j'Tous 
les  Evclques  qui  y font  nommez , le 
font  encore,  hors  Sanitin , dans  les 
lignaturcs  du  Concile  dcSardique, 
tenu  l’an  347,  8c  ils  y font  marquez 
comme  Evclques  des  Gaules,  quoique 
leurs  cvdchcz  n’y  foient  pas  txpri- 
mez.'L’hiftoirc  de  S.  Maximin  écrite 
en  S j j par  Loup  de  Ferrières,  parle 
de  l’hctefie  d’ Eu  p h rate , 8c  de  là  con- 
dannation  par  le  Concile  de  Cologne. 
yLa  plus  ancienne  des  deux  que  nous 
avons  de  S.  Scvcrin  de  Cologne,  8c 
qui  paroi ft  écrite  après  S.  Gicgoire 
de  Tours,  maisavant  la  fin  du  VIII. 
fiecl t^.S.Arrurnd  ntttjjcn  parle  de 
mefme.  La  viede  S.  Servais  de  Ton- 
ercs,  parmi  toutes  les  fautes  quelle 
fait,  en  parle  conformément  à ce  que 
nous  en  avons  dans  les  Conciles. 
Is’iMos’1*  (CeIIe  de  S.  Maxime  de  Mayence , 
qui  n’efl  pas  meilleure , s’en  éloigne 
davantage.  Beaucoup  de  perfonnes 
habiles  citent  ce  Concile  pour  une 
pièce  légitimé,  6c  qui  fait  autorité, 
comme  on  le  voit  par  Aurtlius  r,f 
j1.ifS.jr4.  •’  Mr  de  Maica  qui  le  met 


toujours  en  34 6,  ctnc.l.i.c.rj.f  t.p, 
rjr\l.7.c.J.f  ts.p.ju f.  M'dc  Launoy 
pr.f.io.p.ji:  Blondel  prim.p.tt:  Le 
Porc  Pecau  dog.t.^..l.i.c.p.f  ij.p.14: 

Mr  Slus  dt  Strvat.p.iS,  qui  croit 
que  le  Concile  cil  certain,  quoique 
l’année  en  foit  incertaine. 

[Mais  avec  tout  ecb,]'Baronius  rar.j4r.S7tS. 
6c  beaucoup  d’autres  perfonnes  qui 
font  au  (G  très  habiles,  trouvent  ce 
Concile  oucrcslufpeâ  , ou  certaine- 
ment fuppolè  t ne  voyant  pas  com- 
ment il  eu  polEblc  qu’Euphtatc  ait 
cité  dcpolè  cette  année  comme  ua 
hérétique  pire  que  les  Ariens,  par  un 
Concile  de  la  plulpart  des  provinces 
de  France,  8c  de  beaucoup  de  Saints  i 
8c  que  l’année  fuivante  le  Concile  de 
Sardique,  où  prcfque  tous  fes  con- 
dannaccursafliltoicnr,  non  leulemenc 
l’ait  reccu  comme  un  Evclque  Catho- 
lique,'mais  lait  député  enfonnom  AtMbl.p.lu, 
en  Orient,  pour  aller  obtenir  de ib- 
Confiance  le  îétabliflèmcntde  Saint 
Athanalc  8c  de  tous  les  Evelqucs  per- 
fccutez  par  les  Ariens,  comme  fl  cft 
certain  qu’il  fit.' Qtjoiquc  Blondel  8C  Blond.[>.»,i 
le  P.Pctauj  rcrcndcm  que  nonobllant 
cette  railbn,  on  ne  peut  révoquer  en  ’ 
doute  les  ailes  du  Concile  qui  l’avoïc 
dcpolè  en  l'an  34^,  il  faut  neanmoins 
avouer  que  cette  difficulté  cft  au 
moins  très  conliderablc, 

'Bimus  talcbc  de  larcfoudre , en  Caoc.pa.:.;, 
di  fiant  qu’il  y a faute  dans  b date , 8c 
que  le  Concile  s’ell  tenu  en  33 tf,  8c 
non  en  34S:  ou  qu’on  a confondu  les 
deux  Conciles  en  un , & que  b date 
8c  b lùffrage  de  S.  Maximin  appar- 
tiennent au  premier,  Sc  le  reltc  au 
iccond.  [Cette  leconde  folution  ne 
làtisfait  pas  à b difficulté  propolèc, 
puilqu’ellc  admet  qu’Eupbtatc  a voit 
déjà  efté  condanné  , lorlqu’il  fut 
député  en  Orient,  quoique  par  un 
moindre  nombre  d’Evcfques.  Il  fou- 
droit  de  plus  pour  ceb,  reconnoiftrç 
une  corruption  entière  dans  le  ton*- 
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mencement  du  Concile  5c  jufqu'au 
fiiffrage  de  Valentin  ; 5c  il  vaudroit 
autant  abandonner  abfolument  tout 
le  Concile. 

Pour  l'autre  opinion,  quoiqu’elle  ne 
confiftcqu’à  changer  les  Confuls,  elle 
a neanmoins  fort  peu  d apparence , 
puifqu’on  ne  les  lit  pas  diverlèinenr. 
Et  pour  ce  qu'on  pourroit  s'étonner 
qu'on  air  encore  daté  le  11  de  may 
par  IcsConfulsdc  rannceprcccdcnte, 
pi  fi  Cinj'.Amantti  & Albmi,  c’eft  ce 
qui  en  pourroit  juftificr  davantage 
la  veritéj'puifqu'on  voit  par  divers 
faftes , qu’on  roapquoitainu  cette  an- 
. née, 'quoiqu'elle  ait  eu  lès  Conful. 

ftarticuliers , (avoir  Confiance  pour 
a 4e  fois,  & Confiant  pour  la j',[ce 
qui  vintpcutcftredccequîConfiancc 
eftoit  alors  à l'cxtrcmitédc  l’Orient.] 
De  plus, il  cft  allez  difficile  de  trouver 
la  temps  auquel  le  Concile  (cfera  pu 
tenir  après  celui  de  Sardiquc,  puilque 
Euphrate  eftoit  à Antioche  à Pafque 
en  348,  V.S.  Athanaft  f S4,  5c  que  j 
S.  Maximin  qui  prefida  à fa  condan- 
nation  eftoit  mort  en  34?,  comme  on 
le  peut  voir  (tir  fon  titre.  Et  cepen- 
dant c’eft  entre  le  retour  d'Euphrate 
& La  mort  de  Saint  Maximin  qu’il 
faut  mettre  la  chute  d’Euphrate  dans 
l'herefte , le  fcandalequ’cflc  caufa,  la 
perte  mcfme  de  beaucoup  de  perfon- 
nes  qu’il  fit  tomber  apres  luy,  5c  les 
deux  Conciles  qui  le  condannerent. 
S’il  y en  a à qui  ces  difficultcz  ne 
fartent  paspcur,il  faudra  qu’ils  dilenc 
qu’Eupnrate  cftanc  revenu  hérétique 
de  l'Orient , où  il  avoir  cfté  envoyé 
au  nom  de  toute  l’Eglifc  Catholique, 
5c  où  il  avoit  connu  par  là  propre 
expérience  quelle  eftoit  la  méchan- 
ceté des  A riens , il  le  foit  d’abord  dé- 
claré fi  ouvertement , qu’il  ait  obligé 
les  Evciques  à le  depoier, qu’il  fe  foit 
rencontre  avec  S.  Athanale,  lorlquc 
ce  Saint  vint  eu  France  en  l’an  349, 
prendre  congéde Confiant  pour  s’en 
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retourner  à Alexandrie  , 5 C qu’enfin 
il  ait  efte  depofé  par  le  Concile  de 
Cologne  le  ia  de  may  349.  Cela  n’cft 
pas  fort  aile  à croire;  5c  je  voy  encore 
moins  comment  S.  Servais  aura  eu  le 
moyen  de  luy  rcfifterlbuvcnt,  icaufe 
que  la  ville  eftoit  proche  de  la  (icnne. 
'Bollandus  fôuticnt  que  c’eft  la  chofe  1 0:1.1;. may, 
du  monde  la  plusabfurde  , de  s’ima-  ’ ' 

gincr  qu’Euphratc  foit  tombé  dans 
l hertfie  après  fon  voyage  d’Oricnt, 
furtout  fi  l'on  veut  que  ce  foit  aufli- 
toft  après. 'Bucheriusacmbrafiè cette  l’^ch.sle  tel. 
opinion  de  l’an  349;  5c  pour  l’accor- 
der avec  la  date  des  Conluls , il  veuc 
qu’on  y lifè  P.  C.  A, nantit  & Albini 
an. IV.  Il  monrrequ’on  a quelquefois 
conté  ainfi  par  un  Confinât  parte  de 
plufieurs  annèes.'Mais  il  ne  montre  siiu.de  r«rr. 
point  qu’on  l’ait  jamais  fait  loriqu’il  p'11’ 
y avoit  d’autres  Confuls, comme  il  y 
en  acuen  348  5c  349. 

'Mr  Slus  préfère  l’opinion  de  Sige- 
bert,  qui  met  le  Concile  en  37j,p.ucc- 
que  les  auteurs  de  la  vie  de  S.  Servais, 

[dont  il  n’y  en  a aucun  d’ancien,] 
difënt  que  cela  arriva  (ùr  la  fin  de  la 
vie  de  ce  Saint,  qu’il  croit  rftre  mort 
en  384.  Baronius  avoir  rejette  cette 
opinion,  pareeque  bien  des  Evcfquc» 
nommez  dans  le  Concile,  efioicnt 
morts  avant  ce  temps  là.  M*  Slus  l’a- 
voue, 5c  nommément  de  S.  Maximin 
qu’on  en  fait  le  chef.  Mais  il  répond 
que  puifqu’il  faut  abandonner  la  date, 
on  peut  bien  encore  abandonner  les 
noms  des  Evelques.[ll  faudra  encore 
abandonner  ce  qui  y cft  dit  p. {71.3. b, 
qu'Euphrateavoit  fou  tenu  fbn  erreur 
en  prefcnccde  Saint  Athanale  5c  de 
S.  Servais  : Sc  après  «la,  je  ne  00 y 
pas  qu’il  yait  difficulté  à abandonner 
encore  tout  le  refte.  Il  n’cft  pas  me  fi- 
nie aile  de  croire  qu’Euphratc,]'qui  AtKM.f. 
eftoit  déjà  un  vieillard  en  34S,[ajt 
vécu  iufqu'en  375. 

Il  (croit  sifé  de  fe  tirer  de  cette 
difficulté, en  mettant  deux  Euphratcs 

DDJdd  ij 
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de  fuite, l’un  condarmcpar  le  Concile  j 
de  Cologne  en  l’an  34$;  5c  l'autre  qui 
ayant  elle  mis  en  la  place  du  premier, 
aura  affilié  en  l’an  347  au  Concile  de 
Sardique,  Si  cfté  député  en  Orient.] 
'C’eft  à peu  près  le  Icntimcnr  de 
Bollandus. [Niais  il  eft  dangereux 
d’avancer  (ans  preuve  des  choies  de 
cette  nature.  Il  cft  mcfrac  allez  peu  • 
probable  que  le  Concile  de  Sardique 
aitchoill  pour  elcputé  dans  une  affaire 
très  impoitante  & très  difficile,  un 
homme  qui  cftoit  Evclquc  depuis  li 
p.u  de  temps.  j'C’eftoit  des  ce  temps 
li  un  vieillard,  comme  nous  venons 
de  le  remarquer, 'Si  les  vies  tantdc  S. 
Scvcrinqiiedc  S.Setvais.difentquc  S. 
Severin  lut  mis  à la  place  d’Euphrate 
dcpolc,  & qu’il  fut  ordonné  par  le 
Concile  mcfmc  de  Cologne, 

Outre  cette  difficulté  cclebre.il  faut 
remarquer  que  Didier  Evclquc  de 
Langres,  qui  députa  à ce  Concile, n’cft 
mort  qu’en  l’an  407,  lorlque  les  Van- 
dales entrèrent  dans  les  Gaules.  V ■ 
Honore  i Ain/ï  il  faudra luy  don- 
ner plus  île  60  ans  d’cpilcopat.  On 
trouve  la  mefine  difficulté  lut  S -Sim- 
plicc  d’Aurun.  (r.fon  hiftoirc.  V ictor 
de  Mets  pourroit  bien  encore  élire 
Autor  qui  cüoit  Evclquc  de  la  incline 
ville,  félon  les  hi dorions  de  S. Servais, 
'&  fclon  divers  manulcrits, lorsqu'elle 
fut  brulce  en  431  par  Attila.  C’clklc 
Icntimcnt  de  M'  Meurillc  dans  fon 
hiffoirc  des  Evclques  de  Mets  i 8e  il 
louticnt  fur  cela  que  cet  Autora  vécu 
en  346,  8c  non  en  4ji.'DyfcoIede 
Reims  11c  le  trouve  ni  dans  Flodoard 
qui  a fait  l’hiftoire  de  cette  Eglife , 
ni  dans  aucun  autre  monument.  On 
ajoute  que  l’on  trouve , fans  luy,  le 
nombre  de  ceux  qui  la  doivent  avoir 
gouvernée  avant  S.  Remi.  Ce  qui  eft 
cci  tain,  c’eft  que  ceux  qui  l’en  font 
£vclque,n’cn  ontaucuneautoritcquc 
celle  du  Concile  de  Cologne. 'Mr 
élus  agit  mefinc  que  la  conformité 
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des  lignatures  de  ce  Concile , avec 
celles  du  Concile  de  Sardique,  cft 
une  marque  qu’011  les  a copiées  fur 
ce  dernier  Concile.  'Le  P.  Sirmond  contcup, 
n’a  trouvé  aucun  manulcrit  de  celui  S;*'4, 
de  Cologne,[8c  jcnecroy  pas  qu il  en 
loit  parlé  dans  aucune  hiftoirc  avant 
le  VIII.  fieele  , depuis  lequel  il  eft 
c.lcbre,  quoiqu’il  paroiffe  n avoir  pis 
cfté  connu  de  Flodoard. 

On  peut  faire  fur  tou  ces  ces  choies, 
telle  conjecture  que  l’on  voudra  : mais 
je  croy  que  le  moins  qu’on  puiffedire 
fur  le  Concile  de  Cologne,  tel  que 
nous  l’avons,  c’eft  que  ccftunc  pièce 
fur  laquelle  on  ne  peut  rien  fonder 
avec  lurctc.]'Le  Pcre  Alexandre  la  Alexx-.p, 
rejette  abfolumcnt.  ***• 

NOTE  XXXVIII.  rouiUpts» 

■M  au 

Temps  de  la  mort  de  Saint  Lace 
ef  jindrinopte. 

'Socrate  & Sozomcnc  difent  que  soct.l.i-c.is. 
Saint  Lucc  d’Andrinople  mourut  en 
ptifon  i ce  qui  ne  piruilt  eftre  qu’une 
explication , & peuteftre  non  ncccf- 
fairc  de  ce  que  dit  S.  Atbanafc,  'qu'il 
mourut  apres  avoir  elle  mis  dans  les  *u.a. 
chaînes.  'Les  mcfmcs  hiftoriens  ne  tocc.p.irrji 
mettent  là  mort  qu’aprés  celle  de 
Conftant.  Si  nous  pouvions  les  fuivre 
en  cela,  nous  ne  nous  croinons  point 
obligez  de  dire  que  ce  Saint  , cnallé 
pour  la  Iccondefbisdelon  fiegc  vers 
l’an  340,  ait  cfté  rétabli  avant  l’an 
348.  [Mais  nous  ne  croyons  pas  que 
leur  autorité  foie  allez  forte  , pour 
nous  cmpelchcr  de  fuivre  l’ordre  de 
S.Athanalc,]'qui  raconte  la  mort  dç  Ath.rai.r  t11. 
ce  Saint  avec  la  dernière  perfecution 
de  S-  Olympe  Si  de  S.Theodulc,  & 
avec  beaucoup  d’autres  choies  fein- 
blables , comme  les  effets  de  la  rage 
qu'curent  les  Eulcbiens  d’avoir  cfté 
condanncz  par  le  Concile  de  Sardi- 
que, 'Sc  comme  arrivée  avant  l’acci-  p.tuj, 
detu  d’Euphrate,  [c’eft  à dire  à la  fia 
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dey  47,  ou]au  commencement  de  348. 
C'eft  ce  qu’a  fuivi  Baroniut,  qui  ma 
i oil.n.fA.r.  toutes  ces  choies  en  ;48.]'BolUndus 
y met  suffi  la  mort  de  S.  Lucc. 

rouf  ta  Pa6*  NOTE  XXXIX. 

340.1 o* 

Pourquoi  r on  mot  un  Concile  à 
Milan  en  r un  347. 

[Ce  qui  nous  oblige  de  mettre  un 
Mil.fr-of.ij.  Conciles  Milan  en  347,c’cftquej'S. 

Hilaire  die  que  1 ans  avant  qu’Urfacc 
& Valcns  demandaient  pardon  au 
Pape  J u le,  ante  biennium,[  ce  qui  le  fit 
en  349,]  Photin  avoir  elle  condanné 
comme  hérétique  dans  le  fynode  de 
Soa.tup.ict.  Milan. 'Quelques  uns  prétendent  que 
unie  biennium  fignific  trois  ans  aupa- 
ravant, & mettent  lue  cela  ce  Concile 
ale  Milan  en  546. [Nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  cmpdchaftdc  les  fui- 
vrc,  li  leur  remarque  eftoit  véritable, 
pourvu  qu’on  n’attribuaft  pas  à ce 
Concile  ce  qui  appartient  à celui  de 
i’an  345.  y.  la  note  3t.  Mais  je  ne 
penle  pas  au  ante  bitnnium , fignific 
autre  choie  dans  l’ufage  ordinaire, 
Mi>  que  deux  ans  auparavant.]1  Le  Père  j 

Sirmond  dans  une  diflettation  ma- 
nulcrite  contre  le  P.  Petau , deman- 
de quelle  raifon  on  pouvoit  avoir 
al’allèmbler  un  Concile  à Milan  fitoft 
après  celui  de  Sardique.  [U  cftpeut- 
cftre  aies  difficile  de  la  trouver,  & 
inutile  de  la  cherçhcr.C’eft  allez  que 
l'on  puille  prouver  patS. Hilaire  que 
ce  Concilcs’eft  tenu,pour  croire  qu’il 
nes'eft  pas  tenu  fans  raifon. S. Hilaire 
ne  déterminé  pas  neanmoins  s’il  s’eft 
tenu  devant  ou  après  le  Concile  de 
Sardique  ; mais  il  fcmblc  que  dans 
l’attente  de  ce  grand  Concile , on  y 
devoir  remettre  toutes  les  affaires  qui 
nailloienr , fans  prévenir  fon  juge- 
ment par  des  Conciles  d'une  moindre 
autorité:  au  lieu  quefi  celui  de  Sardi- 
que avoir  ratifié  fans  examen  partiai- 
liet  la  condannation  de  Phocin  faite 
dans  quelque  autre  Concile,  comme 
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l’écrit  SulpiceSevcrc  /.a.p.ry/.iln'eft 
point  étonnant  que  cet  hérétique,  qui 
le  confioit  beaucoup  fur  fon  éloquen- 
ce , le  (bit  plaint  qu'on  l’avoit  con- 
danne  fans  l'entendre,  5c  ait  demandé 
une  alTêmblcc  pour  défendre  ou  pour 
expliquer  fon  lêntiment.]  D’ailleurs, 
puifqu'Urfaccdc  Valcns  demandèrent 
pardon  dans  le  Concile  de  Mi!an,[il 
y a tout  lieu  de  croire  quecc  fur  pour 
arrcller  lcffct  de  la  lenrcnce  pro- 
noncée contre  eux  à Sardique  ; &C 
c’cll  encore  une  forte  preuve  courre 
ceux  qui  mettent  ce  Concilcdc  Milan 
en  l’an 

N^Pe  XL. 

j-to.J  41. 

Que  P ho  tin  n'a  point  eflé  depoje  dans 
le  Concile  de  Sardique. 

[Nous  ne  trouvons  point  dans  tous 
les  monumens  qui  nous  reftenr  du 
Concile  de  Sardique,  que  l'on  y ait 
rien  fait  touchantPhotin.S. Athanafe 
neleditpoint  uon  plus- Et  neanmoins 
il  cft  difficile  que  l’on  n’en  ait  pas 
parlé,  vu  que  Sirmich  eftoit  fi  près 
de  Satdiquc , de  que  les  Eufcbicns 
avoient  déjà  traite  Photin  d’hereti- 
quedes  devant  le  Concile.  Cela  nous 
porterait  allez  à recevoir  ce  que  dit 
SulpiceSevcrc,] 'qui  luppolànt  qu’on  SulpJ.r 
l’avoit  condanné  des  auparavant,  dit 
que  le  Concilcdc  Sardique  lailla  cette 
condannation  en  Ion  entier,  parccque 
les  Catholiques  mefines  lejugcoicnt 
bien  condanné. 

'S.  Epiphane  affurc  auffi’quc  l’on  tpi  .7f.CI.p* 
traita  de  cette  affaire  dans  le  Concile 
Occidental  de  Sardique , que  Photin 
y fut  appelle  par  les  Evclqucs , pour 
rendre  raifon  de  la  mauvailc  doctrine 
qu’on  luy  attribuoit,  qu’ri  s’y  défendit 
comme  il  put , de  qu’il  y fut  dépote 
à caufe  de  fes  bljfj>hemcs.[Mais  fi 
cela  eftoit  véritable  , te  que  l’affaire 
de  Photin  euft  fait  un  fi  grand  éclat 
à Sardique,  on  en  dtvroic  trouver 
quelque  choie  dans  les  monumens  de 
DD  ddd  iij 
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7«<f  NO  TES  SUR 
i'hilloire.  De  forte  que  a fîlence  de 
tous  les  aâes  du  Concile  3c  des  plus 
fidèles  hiftoriens , joint  aux  autres 
fautes  du  mcfmc  auteur,  femblc  nous 
devoir  rendre  fon  raport  fufpcél  , & 
confirmer  le  ientiment  de  Baronius , 
347.  f 49,  qui  croit  que  c’en  une  faute 
dans  ce  Saint  ,6c  il  rejette  de  tncfme  ce 
que  dit  Sulpicc  Scvcrejdontl’hifloire 
eft  fort  embrouillée  en  cet  endroit. 
De  plus  , le  Concile  de  Milan  où 
l'affaire  de  Photin  fut  traitée  l’année 
mcfme  du  Concile  de  Sardique,  peut 
faire  juger  allez  probablement  que 
l'on  n’en  avoir  panctriMÉui  ou  point 


à Sardique, 
trouver  étrange  que 
confondu  deux  Conciles 


t parlc^Bfcai 

& ncf»r 

ge  que  T^nii 
rx  Conciles  d'( 


pcfc^  de 
tpbanc  ait 


Ponr  ta  page 

«Mas- 


Occident 

tenus  ptefquc  en  mcfmc  temps.  C’t il 
ce  qui  patoill  de  plus  probable  en 
CCT  il 

NOTE  XLI. 

Que  It  Conçût  de  Sirmick  contre 
Photin,  * efté  tenu  en  t an  }Si, 

Socr.l.a.<.io.  'Socrate  brouillcbeaucoupl'hiflotrc 
touchant  ce  qui  fê  paflà  à Sirmich.en 
joignant  la  condannation  de  Photin, 
qu’il  marque  en  l’an  351,  aveediver- 
fes  choies  qui  ont  particulièrement 
raport  à la  chute  d Ofius , laquelle 
conftainmenf  n’cft  arrivée  qu’en  357. 
Et  il  ne  faut  point  d’autre  preuvepour 
montrer  clairement  qu'il  fc  brouille, 
que  ce  qu’il  prétend  que  le  Concile 
contre  Photin  en  l’an  351,  avoir  efté 
précédé  par  l’exil  d’Onus, 'quoique 
Confiance  n’eufl  encore  aucun  pou- 
voir en  l’an  331,  ni  fur  Ofius,  ni  fur 
c.ip.p.ni.b.  rEipagne.'IlajoutcqueGeotgcaflïila 
au  meimeConci  le  comme  Evefquedc 
Alexandrie;  [ce qu’il  ne  fut  qu’en  3 56. 

On  ne  peut  pas  suffi  prétendre  que 
tour  cc  qu’il  dit  du  Concile  de  Sir- 
mich.  n’cft  arrivé  qu’en  337,  comme 
veut  Baronius.pCar,  i°,  les  Confuis 
de  cette  année  marquez  par  Socrate, 


r«Rc.t.i.p. 
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'qui  ne  fê  trompe  jamais  ai  cela,  dk 


LES  ARIENS, 
le  Père  Petau,[font  une  preuve  dit 
contraire.]!0 ,'Lc Concile  qui  depoia 
Photin  cftoit  compofê  des  Evciques  l'clllab‘ 
d’Oricnt,  comme  le  dit  S.  Hilaire: 

'Et  c’cfl  une  forte  preuve  qu’il  s’eft 
tenu  en  l’an  351,  lorfque  Confiance  ,0> 
ne  polfcdoit  rien  de  l'Occident  que 
l’illyrie,  Si  non  en  337,  comme  veut 
Baronius , puifqu  alors  Confiance 
cftant  maiftre  de  tour  l’Empire,  les 
Evcfquesd’Occidcnteufîênt  du  avoir 
autant  ou  plus  de  parc  à ce  Concile 
que  ceux  d’Oricnt.  3®,'Baiile  d’An-  p.-na-gHriai. 
cyrc  qui  fcmble  avoir  efté  lame  du  pl“' 
Concile  de  Sirroich  contre  Photin, 
bien  loin  d’avoir  fait  , ou  d’avoir 
laide  faire  le  fécond  formulaire  de 
Sirmich,  que  Socrate  joint  avec  le 
premier, 's’y  oppofa  auflitoft  dans  le  Epl.r3.eia4> 
Concile  d’Ancyrc,  où  il  témoigne  s''4■ 
mcfmc  fort  clairement  que  ce  fécond 
formulaire  ne  s'eftoie  pas  foie  dans  le 
temps  de  la  depofîtion  de  Photin. 

[ Pour  la  diftindion  que  le  P.  Sir- 
mond  prétend  foire  de  deux  Conciles 
de  Sirmich  tenus  en  mefme  temps, Se 
oppofez  l’un  à l’autre  , c’cft  une  opi- 
nion plus  incroyable  que  nouvelle. 

Elle  eft  aufli  peu  autoriféc  , que  le 
double  Concile  de  Sardique  eft  indu- 
bitablement attefté  par  les  pièces  ori- 
ginales qui  nousenreflcnc,  & par  le 
témoignage  des  auteurs  les  plus  au- 
thentiques. Cependant  cela  n'arriv* 
que  patccqnc  chaque  parti  cftoit  fou- 
tenu  par  un  Empereur  ; ce  qui  11e  fê 
rencontrait  pas  en  337.  40,  Genuine 
que  pertonne  ne  dit  avoir  efté  Evefqne 
avant  la  depofîtion  dcPhorinJ'l'cftoic  bm.hi.m. 
neanmoins  des  l’an  33  yau  Concile  do 
Milan, 'Théodore  d’Hcraclée  eftoit  Thdn.l.t.r. 
mort  lorfque  Confiance  fit  venir 
Libéré  à Milan,|c’cft  à dire  encore 
en  355i]'&  il  eft  un  des  auteurs  du 
premier  formulaire  de  Sirmich  dretfc 
contre  Phocin. 

On  peut  voir  ce  point  traité  plus 
amplement  par  le  P.  Pccau  dans  les 
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NOTES  SUR 
«ôtes  fur  S.  Epiphanc,p.//».tfv,  5c 
dans  fa  dilTertation  fur  Phorin , infé- 
rée dans  le  fécond  tome  des  derniers 
Conciles  p. 719.  Le  Pere  Sirmond  a 
prétendu lecombatrc  par  dcuxdiflèr- 
tations  ; mais  elles  font  très  foibles:] 
s«e-.a.p.i>*.  '&  Mr  Valois  dit  qu’il  faut  bien  qu’il 
en  ait  reconnu  luy  mefmc  la  foiblefTe, 
puifqu’il  ne  les  a point  fait  imprimer. 
[Nous  ne  nous  (crvonspasdccequc 

âics  uns  allèguent,  que  Thalaffc 
oit  à ladilputcde  Baille  contre 
Phorin  , cftoit  mort  des  la  fin  de  3 5 5 . 
y.  ÇonSiance  noie  if.  Cette  raifonne 
prouve  pas;  pareequ’il  peut  y avoir 
eu  pluficurs  Thalaflcs,  & il  y en  avoit 
cffciftivcmctir  un  en  357,  félon  une 
loy  datée  de  cette  année  là , & nous 
ne  voyons  pas  de  fondement  pour  en 
concerter  la  date  : car  la  faute  mcfme 
qu’y  trouve  le  P.  Sirmond , n’en  cft 
pas  unc.J 

Pour  la  page  NOTE  XLII. 

ito.ivt- 

Que  S,  Paulin  de  Trêves  fut  banni 
des  l'an  if}. 

'S.  Athanafe  joint  toujours  Saint 
Paulin  de  T rêves  avec  ceux  qui  furent 
bannisfen  l’an  jjyjdansleConcdcdc 
Milan. [Mais l’autoritédc  S.  Hilaire, 
de  la  chronique  de  S.  Jerome , Se  de 
Sulpicc  Scvcrc,  nous  font  dire  qu’il 
avoit  cfté  banni  avant  eux  des  le 
temps  du  Concile  d’Arles.) 

NOTE  X L I 1 1. 

Que  Rbodanc  de  Touloufe  ne  fut  pas 
exilé  aujfitojl  que  Saint  Paulin  de 
Trêves  : Ce  qu’on  dit  des  premier) 
Evcfques  de  Mayence  ne  mérité 
aucune  croyance. 

[S. Jerome  dans  fâchroniquc.donnc 
à S.  Paulin,  Rhodane  de  Touloufe 
pour  compagnon  de  fon  exil , ce  qui 
sulp.l.;.p.r<>.  vient  peutcftrcj'dc  ce  qu’ils  font  tous 
deux  morts  dans  la  Phrygic.aCar  S. 
Sulpicc,  plus  croyable  en  ceci,  nous 
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allure  que  Rhodane  ne  combatif  que 
quelque  temps  apres  avecS.  Hilaire. 

T.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  note  4. 

'Baronius  dit  neanmoins  qu'il  fut  Bv.Ki.fu. 
banni  avec  Saint  Paulin,  Se  un  Lucc 
Année  Evefque  de  Mayence;  mais  il 
le  ditfiirlafoy  dclavicdcS.  Maxime 
focceilcur  d’Année  ; & cette  vie  n’a 
point  d’autre  auteur  que  Tritheme, 
ou  un  Megenfroy  moine  de  Fuld  du 
temps  des  Othons.[£llc  cil  toute 
pleine  de  fautes  Se  de  contes,  & l’on 
ne  fauroir  l’accorder  avec  elle  mef- 
mc. Il  n’y  a rien  de  bon  dans  cette  vie, 
ftnonj'qu’on  y voit  que  Megenfroy  sur.i».nov.p. 
cft  le  plus  ancien  auteur  de  ce  qu’on  4‘ 
nous  débite  touchant  les  premiers 
Evcfques  de  Mayence , &r  qu'au  lieu 
qu’il  en  conte  quarante  jufqu’à  Saint 
Bonifacc,  d’autres  n’en  matent  que 
leize.  Que  ce  Maxime  qu’il  conte 
pour  lcdixneuvicme , Se  qu'il  met  du 
temps  de  Confiance,  cftmispard’au- 
rrcs  après  Attila,  Se  conte  pour  le 
fetrieme.  Il  parle  auffi  de  la  dcpofîcion 
d’Euphrate  de  Cologne  , allez  diffé- 
remment de  ce  que  nous  en  avons 
dans  les  Conciles  ; mais  je  ne  penfé 
pas  que  cela  puillé  fervir  à vider  la 
difficulté.  Serrarius  dans  les  annales 
de  Mayence  p.iqo-tfo,  n’a  pas  d'au- 
tres chofès  à nous  dire  de  ce  Saint 
Maxime , que  ce  qu'il  en  a appris  de 
Tritheme.  Il  ne  marque  pas  lcule- 
! ment  qu’on  luy  rende  aujourd'hui 
aucun  honneur.  Le  peut  qu’il  dit  de 
Luce  Année  p.s+o,  nous  allure  que 
l’on  n’en  fçait  riendutour. 

NOTE  XL  IV. 

Qu'il  n’y  eut  que  les  Confcjfeurs  qui 

furent fidèles  à la  vérité  dans  le 
Concile  de  Milan. 

'Theodoret  die  que  les  Evcfques  du  TWit.l.i.e. 
Concile  de  Milan,  ne  voulurent  ni  “•F14®'-*’1*- 
condanncrS.  Athanafé,  ni  admettre 
un  nouveau  formulaire;  mais  il  cil 
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7<r*  NOTESSUR 
villblc  qu’il  ne  l'entend  que  de  trois 
ou  quatre  qui  mériterait  par  leur 
genereufe  rcfiftanec  d’eftre  depolcz 
5c  bannis.  'Sozomenc  s’explique  aufli 
luy  mcfme  en  ce  lens , pui  (qu’il  dit 
que  ceux  qui  rcfîftcrenc  à la  condan- 
nationde  S.Athanafc.furcnt  bannis  : 
'Se  il  cft  encore  plus-  expris  en  un 
autre  endroit. 


Sar.l.4,c.ti« 
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»<«r  n pjjf  NOTE  XL  V. 

t*. 

Qu’il  faut  difiineucr  deux  villes  de 
Berce , l’une  (Uns  la  Macédoine, 
l'autre  dans  la  Thrace  ou  Libéré 
fut  rtlegui. 


Tiuirtl.:.c.  'Sur  cequcThcodorer  ieSozornenc 
difcntquelc  Pape  Libère  fut  relégué  à 
«tf  ” 'Cl  °ans  J*  Thiacc/lilonde! doute 

•iiiond.ptîra.  fi  l’on  n’a  point  pris  la  Thrace  pour 
f.ts*.  ]4  Macédoine,  ou  il  y a une  ville  de 
Berce  allez  célébré  ; ou  fi  c’eft  qu’il  y 
en  aitunc  autre  dans  la  Thraa-,  dont 
Anan.l.>7.p.  nous  avons  peu  de  connoi  Ifirncc.'  Mais 
Ammien  nous  allure  qu’il  yavoitune 
ville  de  Bcréc  fort  confidcrablc  dans 
lajThracc  proprement  dirc.f  Et  il  £tut 
bien  diftinguerccs  deux  Bcrecs.s’ileft 
Hü.fr.i.p.io.  vray  qucj'Gcronce  qualifié  Evclque 
de  Brevi  dans  la  Maccdoinc,quiaftifta 
avec  les  Catholiques  au  Concile  de 
Cotw.F.t.i.p.  SardiquCj  'àit  cfté  Evclque  de  Berée, 
iwilfr.i.r.  ronunc  d’autres  lifentd'Car  Demo- 
4ü iiiond.  philc  l’Arien  qui  cft  Gins  doute  celui 
pnm.p.4  i.  Berce  , eftoit  Evclque  des  l’an  345 
Bildiu.p.11.  au  moins.[C’cft  luy  (ans  doutcj'qui 
dans  les  fignaturcs  du  (aux  Concile 
de  Sardique , cft  appelle  Demojtlus 
ab  C»r,[pour  à Berna , de  Berce,] 

jSond.prim.  'où  Libère  fut  relègue. 

».<S|.  ° 

Pou.  1.  p.£«  NOTE  XLVIi 

jSy-s  1». 

Mauvaife  hifioirt  de  lintrujîon  de 
Félix  à U place  de  Libéré. 

ms. poil.  'Nous  avons  trouvé  dans  un  ma- 
culent, une  hiftoire  de  Félix  intrus 
à la  place  de  Libère,  où  on  lit  qu’il 


LES  ARIENS, 
avoit  cfté  ordonné  dans  une  a (Cenf' 
blée  d’Evclques  , où  eftoit  tout  le 
Clergé  de  R orne.  [Ce  la  n’cft  pas  ailé 
à accorder  avec  Saint  Athanalé.j'qut  A:k.«.p.l*. 
nous  apprend  que  fon  ordination  le  ^ 
fil  dans  Ta  palais  par  trois  milcrablcs 
Evefqucs ■,.  en  prelênoe  peuteftte  de’ 
trois  eunuques  qui  y tcnoicnt  lieu  du 
peuple,  pareeque  tout  le  peuple  ne 
témoignoit  que  de  l’horreur  pour’ 
cette  ail  ion , & ne  lôufttoit  poinc 

Ï|ue  ces  Ichilinatiqncs  entrallèm  dans 
csegUlês.'La  melnic  hiftoitc  dit  que  xts.p.u», 
ce  Félix  eftoit  Profite  ;[au  lieu  que] 

'Rufin  nous  allure  , après  le  Preftre  Kuf.l.i.e.11^ 
Marcellin  pag.  3,  qu  il  n’eftoit  que 
Diacrc.[C’cn  cft  allez  pour  juger  de; 
cctrc  pièce,  (ans  parler  des  autres  t ru- 
ies qui  y font  en  fort  grand  nombre. 

Elle  commence  par  ces  mots  : Fuit  in 
dilbul  Çonflautii  fiii  C7C.  ] 

NOTE  XLVII.  Vçmrlkt*, 

r*7-l  *• 

Qu'on  n’a  pas  de  preuves  folides  que 
Damaje  ait  communiqué  avec 
l’Antipape  Félix. 

'Baronius  prctendque  Damale,  qui  rar.ir-.j«t 
fût  depuisPapc,quitta  la  communion  it7‘1  *• 
de  Libéré  pour  lé  joindre  à celle  de 
Félix  ; ce  qu’il  ne  pouvoir  faire  lins 
parjure,  lclon  la  chronique  de  Saint 
Jerome,  & félon  le  Preftre  Marcellin 
p-3-{  Aulli  nous  ne  voyons  pas  que  ce 
tait  loir  fondé;  5c  Baronius  11e  paroift 
point  en  avoir  eu  d’autres  preuves  que 
la  préface  du  Preftre  Marcellin  , qui 
le  déclarant  pour  Urfin  contre  Da- 
nulcj'paroift  bien  avoir  voulu  faire  Mar.&  r.n. 
croire  qu’il  avoir  fuivi  Fclix  contre  *• 
ion  ferment,  mais  ne  le  dit  jamais 
clairement  :[ce  qui  lûffit  au  moins 
pour  donner  lieu  d’en  douter.  Et  S.. 

Jerome  n’auroiepasapparemmenrofé 
quali  fier  de  parjures  ceux  qui  avaient 
abandonné  Libéré , fi  Damaië  dont 
il  eftoit  ami  particulier,  euft  cfté  du 
nombre.l'Lc  Pontifical  de  Bollandus  io!Upr.t.t. 
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NOTES  SUR 
dit  qu’aprés  que  Félix  eue  efté  decapi- 1 
té,cc  fut  le  P r dire  Damafe qui  vint  la 
nuit  retirer  Ion  corps  pour  l'enterrer. 

S Mais  je  ne  crov  point  qu'on  pu i fle- 
ure plus  de  fonil  fur  ce  Pontifical  que 
fur  les  autres, & il  cft  trop  pleindefau- 
tes  pourcioire  qu'il  foitroefmc  du  VI. 
ficelé,  comme  le  veut  Bollandus.] 

NOTE  XLVIII. 

Que  ce  e/ne  U vie  de  Saine  Parthene 
dit  de  r avarice  & de  la  mort  de 
r Evefcjue  <t  Htracltc , doit  i attri- 
buer à Théodore  : Temps  de  fa  mort. 

'Ce  que  nous  difons  ici  de  l’avarice 
Ce  de  la  mon  de  T heodore  d'Hc  raclée, 
tiré  de  la  vie  de  Parthene , cft  attribué 
dans  cette  vie  à Hypatien  Evcfque  de 
la  mcfme  ville,  à qui  elle  donne  nean- 
moins un  Hypatien  pour  fucccflêur. 
'Mais  cela  ne  fc  lie  ainfi  que  dans  la 
tradutftion  latine  de  Gcnticn  Hervct. 
Le  texte  grec  ne  donne  le  nom  d’Hy- 
patien  qu’au  fécond , 8c  ne  nomme 
point  dutouc  fon  prcdcccflcur,  dont 
elle  raportc  lamort;[ôc  perfonne  ne 
dit  qu’il  y ait  eu  deux  Hypaticns  de 
fuite  dans  le  fiege  d’Heraclcc.  C'cft 
pourquoi  nous  n'avons  pas  fait  diffi- 
culté de  raporter  à Théodore  ce  qui 
eft  dit  du  prcdcccfTcur  d Hypatien; 
car  on  ne  trouve  point  qu'il  y ait  eu 
d’ Evcfque  d'Heraclée  entre  ces  deux, 
6c  il  feroit  mefme  difficilcd'y  en  met- 
trcj'puifque  Théodore  vivoit  encore 
en  l’an  jjr/Scqu’Hyparieneftoitdéja 
Evefquc  en  351. 

'M'  Valois  pretervd  mcfme  que 
Théodore  vivoit  encore  en  l’an  358, 
pareeque  S.  Athanafë  en  parle  dans 
un  écrit  fait  cette  année  là.  Mais  Saint 
Athanafë  ne  dit  point  en  cet  endroit 
qu’il  vécuft  encore , comme  il  le  dit 
de  quelques  autres,  Sc  il  le  jointimme- 
diatement  à £ftiennc,[depofe  du  fiege 
d’Antioche  des  l’an  348.  Ainfi  cela  ne 
nous  doit  point  empefeher  de  croire,] 
* II, fl.  Eccl.  Tom.  TI. 
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'qu’il  cftoit  déjà  mort  en  355,  comme 
Libère  nousen  allure. 
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NOTE  X L I X. 

Qu’on  ne  doit  point  rejetter  ce  que 

Marcellin  & Fauftin  difent  de  S. 

Maxime  de  Naple  & de  S .Rufinien: 

T emps  de  l’exil  de  S.  Maxime. 

[Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’hifloire 
de  Sahit  Maxime  de  Naple,  que  dans 
la  requefte  de  Marcellin  6c  Fauflin 
Prcftrcs  Lucifériens , p.ay,  ce  qui  ne 
nous  doit  pas  faire  douter  de  fa  foy  6c 
de  fa  fâinteté,puifqu’cftant  mort  dans 
fon  cxil,6c  ainfi  avant  Conftance.il  n’a 
pu  voir  le  commencement  du  fchifinc 
de  Lucifer. 

C’cft  par  la  mefme  raifôn  que  nous 
ne  croyons  pas  que  l’on  pu  idc  taire 
aucune  difficulté  de  recevoir  ce  que 
ces  Preftres  difent  de  Saint  Rufinien, 
p.30.  Ils  ne  difent  pas  fi  ce  Saint  cftoit 
Evcfque,  quoiqu’il  y ait  quelque  lieu 
de  Icprefomer,puifquc  la  pcrlecution 
regardoit  alors  particulièrement  les 
Evcfques:  6c  route  la  fuite deMarcellin 
porte  à croire  que  ce  ne  font  que  des 
Evelques  dont  il  veut  parler  en  tout 
cet  endroit.  Puilque  Saint  Rufinien  a 
répandu  fon  fang  à Naple,  cela  peut 
faire  Pgcr  qu’il  exerçoit  cette  dignité 
dans  la  Campanie.]'Baronius  le  qua-  Bn.io.f  <). 
lifie  Evcfq  lue. 

'Il  met  ton  martyre  8c  la  confcflion  »<j. 
de  Saint  Maxime  dans  la  perfccution 
qu’il  prétend  avoir  fuivi  le  Concile 
de  Rimini  en  l’an  380, [mais  il  n’en 
allègue  aucun  fondement , 6c  nous 
n’envoyons  point  non  plus,  fi  ce  n cft 
peuteftre  que  Marcellin  6c  Fauftin 
n’en  parlent  qu’aprés  avoir  parlé  de 
Saint  Hila  re,  qui  ne  fût  banni  qu’en 
356.  D’antre  part,  S.  Maxime  eflant 
mort  dans  fon  exil,  c’cft  à dire  avant 
l’an  38a, eda cft  plus  aifé  à croire,  en 
mettant  fort  banniflcmenc  en  353  ou 
35S,  qu’en  le  différant  en  l’an  3S0.]  . 

EEccc 


Digitized  by  Google 


Pout  U paje 


Srw.I.x.c.f?. 

f.141.141. 


Sor.l.i.c.xo, 

p.fTO.b.C. 


P*77« 


Pour  U pjgt 
4»7*f 


» 


rlii  fg.].),c«r4. 
P»  *7* 


770  NOTES  SUR 

NOTE  L. 

Que  Marathone  ne  fut  fait  apparem- 
ment Evefque  de  Nicomedie  que 
joui  Julien. 

'Socrate  parlant  en  general  des  vio- 
lences des  Ariens  avant  le  Concile  de 
Scleucictcnu  en  3 jy.ditque  Maccdonc 
avoir  déjà  fait  Marathone  Evefque 
de  Nicomedic.'Sozomcne  dit  melme 
qu’il  l’avoit  fait  des  devant  ce  temps 
là.  [Si  ces  auteurs  ne  le  trompent  pas 
tout  à fait,  il  faut  dire  que  Marathone 
fut  mis  à la  place  de  Cccrops  mort  le 
14  d’aouft  s 5 g . M ais  il  faudra  dire  aulli 
qu’il  fut  depolc  avec  Maccdonc  par 
le  Concile  de  Conftantinoplc  en  jtfo. 
Car  félon  les  mcfmcs  hiftoriens,  il  fut 
toujours  très  étroitement  uni  avec 
Maccdonc  depuis  ce  Concile.  Cepen- 
dant nous  ne  trouvons  rien  du  tout 
d.ins  les  auteurs  pour  ladepolition  de 
Mararhonc,  finon  que] 'Philoftorgc 
dit  qu’Onefimc  fut  tait  Evefque  de 
Nicomedie  par  Acacc  en  31.0,  après  le 
Concile  de  Conftantinoplc,  mais  il  dit 
que  ce  fut  à la  place  de  Cccrops,  [fans 
parler  de  Marathone.  Puisdonc qu’au- 
cun auteur  ne  dit  que  Marathone  ait 
cfté  depoiè  en  j«o  avec  Maccdone, 
quoiqu'on  ait  marqué  allez  exa&uncnt 
ceux  qui  le  forent  alors,  &qucwlar,v 
thonc.confîderablc  par  fa  pcrfbnnc  5c 
par  fon  ftege,  ne  duftpaseftre  oublié; 
il  y a afléz  d’apparence  qu’il  ne  fut 
fait  Evefque  que  lous  Julien  , dans  le 
nouveau  parti  que  Maccdone  forma 
après  (à  ciepofition.  S.  Hilaire  parle 
d’Eleufc  en  3 58,  fans  parler  de  luy.] 

NOTE  L 1. 

Que  C élévation  d'Aece  au  diaconat 
nef  point  la  cauf  r de  la  rupture  de 
communion  entre  lei  Catholiques  & 
les  Ariens  d1  Antioch  c. 

■ 'Philoftorgc  dit  que  ju  fqu’au  diaconat 
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LES  ARIENS. 
d'Aece, [vers  l’an  3 jo,]  les  défênfêurj 
de  la  Confubftantialitc  5c  les  Ariens 
avoient  communiqué  entre  eux  dans 
les  prières,  dans  les  hymnes , 5c  pref- 
que  en  toutes  choies , hormis  dans  le 
lacrifice.  Mais  que  depuis  qu’Aece  fut 
venu  à Antioche,  tous  les  liens  d’ami- 
tié 5c  de  locieté  forent  entièrement 
rompus.  [Cela  ne  s’accorde  pas  avec 
les  meilleurs  hiftoriens,  qui  nous  ap- 
prcnncntqu’unepartiedes  Catholiques 
ne  reconnut  jamaisaucun  des  Evcfqucs 
intrus  à la  place  de  Saint  Euftathe, 
ce  qui  les  fît  nommer  Eufhthicns  ; 
5c  que  les  autres  Catholiques  qui  les 
reconnurent,  ne  rompirent  jamais  la 
communion  qu'avec  Saint  Mclece, 
en  l'an  j(i.] 

NOTE  LII. 

Que  tous  ont  lu  opulent  dans  le 
jytnbole  de  Nicce,  & perfonnt 
ofuiioi  '-r. 


'Sulpicc  Scverc  dit  que  les  Ariens,  sulp.l,i.pa«:, 
[ou  plutoft  les  Semiariens,]  voulant 
que  le  Concile  de  Nicéc  leur  foft 
favorable , l’avoient  corrompu  en  y 
ajoutant  une  lettre  dans  le  lymbole, 

& en  pretendantqu’ilyivoit  Saoul  mtr 

5c  non  i paient,  parccqu’ils  vouloienc 

bien  que  l’eflence  Sc  la  nature  du  Fils 

foft  fcmblable  à celle  du  Perc,  mais 

non  pas  que  ce  foft  la  mefme.[Mais 

s’ils  avoient  ainfl  altéré  le  texte  du 

Concile  dans  quelques  exemplaires, 

ils  ne  pouvoient  pas  l’avoir  fait  dans 

tous  : Et  ce  n’cftoitpas  là-dcflus  qu’ils 

fcfondoient,]'puifque  Saint  Athanafc  Aib.ie  fyn.p. 

dit  qu’ils  rejettoient  le  Concile  de ,l<- 

Nicéc,  6c  que  ce  n’eftoit  qu’à  caufe 

de  Y épatent  [Je  ne  voy  point  qu’on 

ait  jamais  difpu té  comment  il  falloir 

lire  dans  lefymboledc  Nicéc,  mais  fl 

\’imltnn  qu’on  fuppofbity  eftrc,cftoie 

conforme  à la  vérité,  ou  en  quel  lens  il 

le  fallait  prendre.] 
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Pour  U pige  NOTE  L I 1 1. 

410  * 6’  Sur  la  lettre  de  Libéré  i Vrj'ace  &c. 

[La  lettre  de  Libère  à U r face  Scc.que 
nous  avons  dans  les  premiers  fragmen s 
de  S.  Hilaire  p.+y.de  l’édition  de  M' 
Pithou  , porte  ces  termes  : Cognofeat 
itaifue  prudentiel  veflraAthanafium.... 
priufquam  ad  comitatum  fanlü  Impe- 
ratons  [tcundum  littéral  Orientaliitm 
Epifeoporum  , & ab  Ecclefu  Romane 
communione  feparatm  efl,  ficuti  tefle  efl 
omnt  Prefbpterium  Romane  Ecclefu 
Ces  paroles  ne  font  pas  de  fens.  On  y 
en  trouveroit  neanmoins  quclqu’un,cn 
ajoutant  littéral  diriocrcm, ou  quelque 
autre  choie  de  fèmblable,  après  fianili 
Imptratorü.  Il  cft  certain  par  la  lettre 

rreccdcntc  p.4>,  que  Libcreavoit  écrit 
Conftance  , pour  condanner  Saint 
Athanalc.il  faudroit  encore  ajouter  à 
mea  devant  & ab  Ecclefu  Romane  &c. 

Mais  la  nouvelle  édition  de  Saint 
Hilaire  nous  éclaircit  cet  endroit  par 
une  autre  leçon  que  les  Bénédictins  ont 
trouvée  dans  un  manulcrit,  5c  qui 
forme  le  mcfinc  fens  que  nous  cher- 
chions dans  l'édition  de  M'Pithou. 
K!.B.p.îjj».  La  voici:]1  Cognofeat  itayue  prudentia 
'J1,•  veflra  Atbanafium a me  ejfe  dam- 

nât um  priufjuam  ad  Comitatum  fanBi 
Imperatorii  littéral  Orientalium  defli- 
narem  Epifeoporum  , & ab  Ecclefe 
Romane  communione  ejfe  feparatum , 
ficuti  rejle  efl  C/V. [Il  paroift  par  cette 
leçon,  que  Libéré  avoit  rcccu  quelque 
lettre  des  Orientant , à qui  il  avoit 
apparemment  écrit  d’abord,] ÔC  qu’il 
1 avoit  envoyée!  la  Cour,  [pout  obte- 
nir Ion  rappel  par  cette  preuve  de  fa  ' 
communion  avec  eux. 

Ces  dernières  paroles , ficuti  tefle  efl 
&c.  nous  donnent  lujct  de  dire  qu’il 
avoit  encore  écrit  au  Clergé  de  Rome 
fur  la  eondannation  de  S.  Athanalc  : 
Car  je  ne  voy  pas  moyen  de  raporter 
ces  paroles  à ce  qui  s’eftoit  pallc  cinq 
ans  auparavant  au  commencement  du 
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pontificat  de  Liberc,]'cemmc  le  veut  Bax.in.SiMt- 
Baronius. 

N O T E L I V.  pour  ii  pi** 

4i0.)  6 r. 

Sur  les  anathèmes  contre  Libéré  , 
inferef  dam  fa  lettre  reportée  par 
Saint  Hilaire  ; Revue  de  Guillaume 
de  Saint-Amour. 

'La  lettre  de  Libéré  aux  Orientaux,  Hil.fr.i.p^l. 
par  laquelle  il  le  déclare  contre  Saint 
Athanalc  &c,(ê  trouve  dans  les  frag- 
mens  de  S.  Hilaire.  Et  elle  y eft  inter- 
rommpuepar  cesmoK, Hec  efl  perfide 
Ariana.hoc  ego  notavi.non  apoflata.... 

Analhema  tibi  à me  diélum  Libers  & 

fociis  tuü Iter'um  tibi  analhema  CT 

tertio  , pravaricator  Liberi.  Baronius 
prétend  3S7-  i 49,  que  ces  anathèmes 
ne  fon  t point  de  Saint  H ilairc , mais  de 
de  quelque  copifte  infolcnt.[La  plus 
forte  railon  qu’on  en  puifle  alléguer, 
c’cft  que  Libéré  s’eftoit  déjà  relevé  de 
certe  faute  par  la  rcfiftance  qu’il  fit  au 
Concile  de  Rimini,lorlque  S.  Hilaire 
écrivoit  le  livre  dont  nous  avons  les 
fragment.]  ' Blondel  répond  i cela  qu’il  BlorJ.prim. 
n’cft  poiDt  étrange  ni  fans  exemple , 
que  S.  Hilaire  décrivant  une  lettre  11 
lafehe  5e  11  indigne , n’ait  pu  s’empef- 
cher  de  marquer  le  jugement  qu’il  en 
ràilbit , eu  egard  à la  dilpofition  où 
Libère  eftoie  lorfqu’il  l’écrivit,  & non 
à celle  où  il  fiit  depuis. 

'M' du  Perron  qui  fait  la  mcfinc  p.w. 
difficulté  que  Baronius , la  refout  luy 
mclme  d’une  autre  maniéré.  Car  il  dit 
que  Saint  Hilaire  peut  avoir  inféré  ces 
parenthefes  dans  l’epiftrc  de  Libère, 
avant  que  de  faire  Ion  écrit  i 5c  que 
quand  il  le  fit  , ayant  laifle  les  places 
v ides  pou  r mettre  les  pi  cccs  qu’i  1 c i toi  t, 
ceux  qui  le  tranferivirenr  y mirent  les 
pièces  telles  qu’ils  les  trouvèrent  parmi 
les  papiers. 

[On  peut  remarquer,  pour  montrer 
combien  on  favoit  peu  1 hiftoîrc  dans 
le  XIII.  fiede  , ce  que  je  me  fouviens 
d’avoir  lu  dans  Guillaume  dt  Saint- 
EEccc  ij 
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Amour,  qui  cftoit  alluré  ment  un  des 
plus  habiles  de  ce  temps  là.]'U  avoit 
quelque  connoill.ïncc  que  du  temps 
dcS.  Hilaire, un Papeavoitconfcnti  à 
l’hcreficavec  la  pjulpart  des  Evclques: 
il  ne  favoit  pas  quel  cftoit  ce  Pape  ; 
niais  il  dit  par  conjccVurc  que  ce  pou- 
voit  eftre  Anaftafe  II,  [qu'on  Içaitcftrc 
mort  en  l'an  498,prcsdc  150  ans  apres 
Saint  Hilaire.] 

NOTE  L V. 

Quelle  efl  la  confejfmn  de  Sirmich 
/ignée  par  Libéré. 

[Ce  n’eftpasune  petite  difficulté  de 
lavoir  iî  Libère  a ligné  la  première  ou 
la  féconde  confellion  de  Sirmich.  Le  . 
temps  auquel  il  a (igné  , femblc  per- 
fuaacr  que  c’cftoit  la  lecondc qu  i venoit 
d’tftre  laite.  O11  y ajoute  la  maniéré 
Hil.ft.i.r-ti-  dont  en  parles.  Hilairc,]'qui  dit  que 
Libère  approuva  la  perfidie  Arienne, 
ce  qui  certainement  convient  fort  bien 
à la  lecondc  conteftion  de  Sirmich  ; au 
lieu  que  dans  tout  le  livre  des  Synodes, 
il  reçoit  la  première  comme  Catholi- 
que. [C’eft  (ans  doute  ce  qui  a porté] 
'Blondel  à dirc,commc  une  chofe  in- 
dubitable , qu’da  (Igné  la  (êcondepSc 
le  Perc  Pctau  dit  de  mcfmc,quc  s'ilen  a 
ligné  quelqu’une , (ce  que  l’on  ne  peut 
pas  mettre  en  queftion  , après  çc  cpie 
Libère  en  dit  luy  mcfmc,)il  faut  que 
ç ait  efté  la  féconde. 

[Le  jugement  de  ces  deux  favans 
hommes , fortifie  beaucoup  une  opi- 
nion qui  d’elle  mefmc  cft  fort  proba- 
ble. Et  s’ils  ne  le  (pnt  pas  arrcftei 
beaucoup  aux  railbns  dont  Baronius 
ralchc  d appuyer  l’opinion  contraire, 
c’cft  quelles 'font  très  foibles.  Mais 
on  leuren  paît  objcctcrune  autre  à la- 
quelle il  feroit  à fou haiter qu’ils  cufllnt 
répondu  un  peu  plus  foigneuftment. 
Bil.iV.r.y.i?.  C'cft  que] 'S.  H liane  dit  que  la  perfidie 
de  Sirmich  (ignée  par  Libère  , a efté 
frite  par  ai  Evclques  qu’il  nomme 
çnluitc.[Or  il  n’y  a pas  moyen  de  fou- 
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tenir  que  ces  11  Evclques  aient  fait  la 
lecondc confeflion  de  Sirmich. Car  on 
ne  croit  pas  qu’il  y ait  beaucoupd’Evel- 
ques  à celle-ci, outre  Urfacc,  Valcns, 
&Grrminc;l'&  fi  la  traduction gteque  Atb.it  i>n.p. 
de  cette  confellion  porte,  & les  autres, 

'l’original  latin  de  S.  Hilaire  n’en  dit  Hii.it  i>n.p. 
rien  -,'Si  le  Concile  des  Anoméens  i '‘L!;  1 
Antioche  ne  remercia  quccestrois-ci.  r-m-b. 

[Mais  quelques  Evclques  qui  y fiil- 
fênt,  ce  n cftoit  pas  alTurénicnc  Balile 
d'Ancyre,]'qui  quelques  mois  après, 
déclama  dans  Ion  Concile  contre  cette 
confellion.'Cc  n’eftoit  pas  non  plus  Thin.l.,.c. 
Théodore  [d’Hcraclée,j  mort  avant 
l’exil  de  Libcre,[cn  355  au  pluftard. 

O11  ne  ctoit  pas  melmequ’Eudoxe  de 
Germanicic  y ait  pu  aflifter,  quoique 
cela  11e  loir  pas  tout  à fait  certain.  Il 
cft  encore  fort  difficile  de  le  croire  de 
Silvain  de  Tarie , qui  a plutoft  pafti 
pou  r Catholique , que  pour  avoir  efté 
capable  de  figner  la  féconde  confellion 
de  Sirmich,  Il  en  faut  encore  rejerter 
Cecrops  de  Nicomedic , Maccdone 
loir  de  Conftaminoplc,  fôitdc  Mop- 
fueftc,5cMarcd’Arechulé,quicftoicnt 
d’Oricntjj'puifque  la  féconde  confcf- 1^.,1 , - ..  r 
lion  de  Sirmich  rut  faite  parles  Occi-  "4-b> 
dentaux  ;[&  au  contraire  Gcrminc 
de  Sirmich  mefmc  qui  cftoit  conftam- 
mcnt  à cette  féconde,  & non  à la  pre-  , 
mietc,nc  lé  trouve  point  parmi  ccs  a y 
Prélats , (ans  parler  d’Oflus  & de 
Potamc  qui  au  moins  l’avoicnr  lignée. 

Il  cft  donc  ou  très  difficile,  ou  ablo- 
lument  impollible  de  douter  que  ces 
fignatures  ne  foient  pas  celles  de  la 
première  confellion  de  Sirmich , 5c 
qu’airficcnc  foit  celle  là  mcfmcqu’on 
aura  fait  ligner  à Libéré. 

On  pourroit  ajouter  à cette  railôn, 
l’autorité  de  Sozomcne,  fi  elle  pouvoir 
cftredegrandpoidsj'puilqu’ilraporto 
que quand  on  rcccutcn  Orient  lepiftre 
d’OIius , [c’cft  à dire  la  léconde  con- 
ftllion  de  Sirmich  , ou  quelque  autre 
écrit  de  la  rocGnc  nature ,]  Eudoxc  5c 
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ceux  de  fon  parti  firent  courir  le  bruit  l'ufagc  qu'ils  en  vouloient  faire  , qui 
que  Libereavoit  rejette la-Conlubftin-  efloit  d’abolir  le  Concile  de  Nicée  , 
lialité,  Se  embrafle  l'aièuuar.  [Ce  qui  avec  la  doctrine  de  la  Confubftantia- 
n’cuft  pas  cfté  un  faux  bruit , comme  lité.J'C’cft  pourquoi  S.  Hilaire  con-  Hil.inConf.t. 
Sozomene  le  veut  faire  croire  , venu  danneluytnefmedans  fon  livre  contre 
de  la  confilfion  des  deux  confinions  Confiance  , le  Concile  de  Sirmich 
de  Sirmich  , mais  une  choie  fort  bien  contre  Photin , où  cette  confilfion  fut 
fondée,  s’il  euft  ligné  la  féconde  con-  drefice , aufiibicn  que  tous  les  autres 
fefiîondcSitmich.puilqu’clLrcjettoit  Conciles  Ariens  :'Se  S.  Athanafèmet  adi.Je  r>n.j>. 
formellement  luConlubliantiahtc,  & aufli  cette  confilfion  dans  le  rang  des  9°0'1' 
établi  Hoir  beaucoup  autres.  [C'eftoit  donc  allez  de  l’avoir 

La  réponlc  du  Père  Petau  à cette  lignée, lurtout  en  communiquant  avec 
Îflai.p-;i7.  objection  cil  un  peu  étrange.] 'Car  il  les  Aricns,&  condannant  S.Athanalé, 
avoue  que  tous  les  Evclqucs  que  nous  pour  mériter  les  anathèmes  de  Saine 
avons  marquez  , n’ont  pu  cltre  à la  Hilaire  Se  de  toute  l'Egide , & pour 
féconde  confilfion  dcSiimich;  mais  fairedirt  à S. Jerome quej'Libcrcavoit  Hicr.v.ul.c. 
il  dit  que  cet  endroit  cft  de  quelque  foulcritl’herclie,[&  à S.Hilaire]*qu'il 
ignoranc  qui  ne  connoilloit  pas  les  ne  favoit  fi  Confiance  avoir  commis  ‘ Hil.inc«ir. 
(tivilions  des  Ariens , Se  non  pas  de  une  plus  grande  impiété  de  chaflét '' 

S.  Hilaire.] Il  vaut  mieu  : avouer  que  Libère  de  Rome , ou  de  l’y  renvoyer 
l’on  11e  voit  pas  de  iolution  à cette  comme  il  avoir  fait. 
dilficulté.Car  ce  que  l’on  pourrait  dire  [Que  fi  l’on  trouve  que  cela  foit 
encore  que  S.  Hilaircamoit  confondu  (umfint  pour  répondre  a cctrc  prè- 
les deux  confilfions  de  Sirmich  , & mierc  objection  , il  lira  encore  plus 
au  roit  pris  les  fignatures  de  la  première  ailé  de  iatisfiùre  à la  feconde  , qui 
pour  celles  de  la  féconde , n'cft  pas  confiftc à dire,  que  Libéré  ayant  ligne 
beaucoup  plus  probable.  aufiitofi  aprts  la  lécondc  confilfion 

Apres  tout,  je  ne  voy  rien  quinous  de  Sirmich,  il  cft  à prefumer  qu’il  n’en 
empeléhc  ablolumcnt  de  diminuer  un  a point  ligné  d’autre.  Car  prcmicrc- 
peu  la  faute  de  Libéré,  Se  de  dircqu  il  ment  nous  ne  lavons  point  11  prccilc- 
n’a  (igné que  la  première  confilfion  de  ment  la  fuite  de  toutes  ces  chofes  , 

Siinnch.  Ce  qu  il  y a de  plus  difficile  que  nous  publions  afi'urer  que  Libère 
en  cela,  c’cft  d'accorder  S.Hilaircavcc  n’avoit  pas  ligné  avant  que  cette  fe- 
luy  mefmc  , & montrer  commentil  a condcconfifiion  fuft  apportée  à Bcréc. 
pu  qualifier  perfidie  Arienne  ce  qu’il  x®.  Libère  pouvoir  bien  confentir  de 
avoir  approuvé  auparavant  comme  ligner  la  première  Se  avoir  quelque 
Catholique.  Cela  feroic  ailé,  fi  nous  horreur  pour  la  féconde.  Dieu  ne  laifiê 
voulions  dire  avec  Baronius , que  ce  pas  toujours  tomber  julqu’au  fond  du 
n’eft  pas  Saint  Hilaire  qui  qualifie  de  précipice  , principalement  ceux  qu’il 
perfidie  Arienne  la  confillion  lignée  veut  relever  de  leur  chutc,commc  l’on 
par  Libéré.  Mais  pour  ne  nous  pas  a (ujet  de  croire  qu'il  a relesx  Libère, 
arrtftcr  à une  conjecture  peu  vrai-  Demophile  mefmc  , Se  Fortunatien  , 
lcmblablc  , il  n’eft  point  étrange  que  pouvoicnt  bien  ne  pas  demander  de 
S.  Hilaire  ait  toléré  en  un  temps  une  luy  cette  fignaturc  ; Se  les  autres  le 
confilfion  qui  en  elle  mcfme  n'eftoit  contenter  de  moins  qu’ils  n’eufléne 
pas  tout  à fait  mauvaile  ; Se  qu’en  un  fouhaité,  parccqucccleuieftoitcncore 
autre,  il  l’aie  qualifiée  du  nom  qu’elle  beaucoup  d’avoir  fait  tomber  Libère 
meritoit , eu  égard  à les  auteurs  & à julque  [a  ; de  mefmc  qu'ils  ne  con- 
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craignirent  pas  Olïusdc  condanner  S. 
Atlunafe.  Apres  toot  , quand  nous 
dirions  qu’Urfioc,  VoIcds,  Si  Conf- 
rance  , ne  furent  pas  fatisfaits  de  la 
(ignacurc de  Libère,  cela  s’accordcroit 
fort  bien  avec  ce  que  dit  Sozoracnc  , 
que  Libenc  ne  fut  renvoyé  a Romc,ni 
mefme  rappelle  de  Bette, que  quand  les 
députez  au  Concile  d’Ancyre  eurent 
fait  changer  la  face  des  choies,  & ré- 
tracter ceux  mcfmcs  qui  avoient  Ligne 
la  féconde  confêffionac  Sirnucli, com- 
me nous  verrons  l’année  fuivantc. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  lur 
cette  importante  difficulté , où  il  cft 
peu  tcftre  plus  leur  de  demeurer  dans  le 
doute , que  de  vouloir  rien  aüiirer  de 
part  ou  d'autre.] 

VourUpigt  NOTE  L V I# 

ai.  . s ré-  Temps  de  Citrvajiendu  fitgt  st  Antioche 

pttr  Eudoxe  de  Gtmuenicit. 

socr.Ux.ff.  'Soc rate  dit  qu'Eudoxe  eftoit  à 

r.ina.  Rome  lorlqu’il  apprit  la  mort  de 
Léonce  Evtfouc  d Antioche , Se  il 
marque  allez  clairement  queConftancc 
y cftoir  aulfi.[Sicela  cft,  Léonce  leroit 
mort  au  pluftardau  mois  de  may  357.] 
arfi.foi.pj,,.  'Cependant  S.  Athanafé  dans  là  lettre 
aux  folitaires  , dit  qu’il  vivoit  encore 
alors;[A:  c’eftoit  au  pluftoftà  la  fin  de 
r.»47j|*4i.d.  357,]'[Hiifquc  dans  le  mefme  ouvrage 
il  parle  de  la  chute  de  Libère  & de  la 
morid’Oiius. 

Cette  rai  fon  leroit  tour  à fait  dcci  11  ve, 
fi  quelques  uns  ncprcrendoicnt  que  ces 
pillages  de  Libère  Se  d’Ofius  ont  de- 
puis cfté  ajourez  par  Saint  Athanafe 
mefmc.[Nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait 
de  fondement  de  Je  dire  : Mais  quoy 
qu’il  en  ibic , voici  une  autre  raifon  à 
laquelle  je  ne  voy  pas  qu’il  foie  ailé  de 
Jocf.p.iju.  répndre.j'C’tftqu’Eudoxelur  lanou- 
Mi»J.4-c.u.  vt“c  raort  “c  Léonce  le  haftade 
!è  venir  emparer  du  liège  d’Antioche. 
soi.c.ij.p.«|.  'IlcnvoyacnfuiteAlphaleàConftance, 
[qui  eftoit  alors  à Sirmich.  On  ne  dit 
pas  pofîtivement  cequ’  Afphalc  venoit 
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taire  à ia  Cour,  mais  à conlideret  foift 
l’endroit  de  Sozomcnc  c.  13.14,  je  ne 
croypas  que  l’on  puiûc  douter  qu’il 
ne  vinft  demander  la  confirmation  de 
rintruliond'Eudoxe  dans  Antioche.] 

Afphalc  eftoit  encore  à Sirmich  lorf- 
que  les  dépurez  du  Concile  d’Ancyre 
y arrivcrent.'Cc  Concile  fut  tenu  [en  ipr.-4.c0. 
l'an  358, ]im  peu  avant  Pafquc.  Ses’*7-1’' 
députez  qui  eftoienedes  Evclqucs,[ne 
partirent  fans  doute  qu  après  Palque, 
qu’on  marque  le  11  d’avril  ; Si  aitilt 
ils  ne  peuvent  guère  cftrc  arrivez  à 
Sirmich  avant  la  mi-may.  II  faut  rc- 
marquer  d’ailleurs  , qu’Eudoxe  qui 
avoir  à craindre  les  fuites  de  fon  ufur- 
ption,nc  manqua  point  ùns  douce 
à faire  toute  forte  de  diligence  pour 
la  faire  aucorifcr  pr  l’Emprcur.  Il 
avoit  les  eunuques  pour  luy;  & on  ne 
dit  point  qu’ Afphalc  air  trouvé  au- 
cun obftacfc.  S’il  eftoit  donc  encore  à 
Sinnich  à la  mi-may, il  y a tout  foict 
de  croire  qu’Eudoxe  ne  s’eftoir  fait 
Evelque  d’Antioche  qu’allez  pu  au- 
paravant. Ainli  la  more  de  Léonce  ne 
iëpeut  mettre  au  pluftoftquc  fur  la  fin 
de  3 57,  & fi  Eudoxe  en  apprit  la  nou- 
velle eftant  à la  Cour,  ce  hift  plutoft  à 
Sirmich  qu’à  Romc.]'Sozomcne  dit  s<h.i.4.c.„ 
feulement  que  Confiance  cftoir  enp’'!’’'’ 
Occident. 

[Nous  ne  /aurions  rien  tirer  des 
buicansqucNicepborc  Si  Thcophanc 
donnent  à l’epifoopat  deLconccq-uif- 
quilsnc  nous  mcncroicnt  pas  julqu’au 
milieu  de  l’an  356.  Ebcyquep.^.luy 
en  donne  neuf,  ce  qui  ne  décide  rien, 
puifqu’on  y peut  toujou  rs  ajouter  quel- 
ques mois  ; mais  les  deux  ans  que  tous 
ces  auteurs  donnent  à Eudoxe  dans  le 
fîege  d’Antioche , prient  à croire  , 
qu’il  en  fut  fait  Evelque  au  commen- 
cement de  l’an  358;  jwilqu’ii  fut  cer- 
tainement transfère  a Conftantinopic 
au  commencement  de  )6o. 

Si  Socrate  eftoit  un  auteur  plus  con- 
lidcrablc,  en  qui  il  fuft  rate  de  trouver 
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«les  faites,  on  pourroic  l’expliquer  en 
ccfcns;  Qu'Eudoxc  apprit  à Rome 
la  mort  de  Léonce,  Sc  qu’il  s’en  alla 
aulïïroil  trouver  Confiance  à Milan 
ou  à Sirmich , pour  en  avoir  la  per- 
millîon  d’aller  en  Syrie.  Mais  ce  n'cft 
point  apparemment  ce  que  Socrate  a 
voulu  dire.] 

NOTE  L V I I. 

Si  L ibéré  4 ftgrtè  U cmdannMttn  de  U 
CtinfubjlÂnii.iliié  dune  l'*[fc/nblcc 
de  Sirmich. 

[Il  cil  aflurément  difficile  de  croire 
que  l’on  ait  fait  ligner  à Libère  la  con- 
dannation  de  la  Coniûbilanrialité  dans 
l'aflcmblée  de  Sirmich,  puiiquc  Baille 
d'Àncyrc  Sc  les  autres  Scmiaricnsqui 
y dominoient,  avoicnr  eux  melmcs 
retranché  cette  condannarion  des  ana- 
thcmatifmcs  du  Concile  d’Ancyrc.  S. 
Hilaire  qui  examine  il  fort  dans  ion 
livre  des  Synodes  la  croyance  des 
Orientaux  üir  ce  point,  n’auroit  pas 
oublié  une  circonitance  il  importante, 
Sc  qui  aurait  marqué  iî  clairement  leur 
dogme.  Cela  paroill  allez  fort  pour 
juger  que  tout  ce  que  l’on  a pu  deman- 
der en  ce  temps-ci  à Libéré  Sc  aux 
autres,  n’alloit  qu'à  la  fuppreilîon,  & 
non  à la  condannation  du  terme  de 
Coniubftanriel.  C’cft  par  cette  raiion 
que  nous  avons  raporté  à l'année  pre- 
cedente plutoll  quà  celle- ci,]Ma  lettre 
où  les  OrientauxrCccvoient  la  rcilcm- 
blancc  de  fubilance , Sc  rejettoient 
la  Confubilamialité. [Il  faut  avouer 
neanmoins  que  cctrc  lettre  convient 
bien  mieux  a cette  année  qu’à  la  pre- 
cedente : Sc  il  faut  encore  remarquer] 
■ 'que  Vi&orin  dans  ion  premier  livre 
contre  les  Ariens,  dit  allez  clairement 
que  les  défen  leurs  de  la  reiïcmblancc 
de  fubftancc,[qui  font  les  Semiariens,] 
avoient  écrit  en  Afrique,  qu’il  falloir 
bannir  la  Confubflantialiré , Sc  qu’ils 
avoient  accompagné  cet  ordre,  non  de 
rations , ni  d’autoritez  de  l’Ecriture, 
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mais  d’une  juilion  abiôlue[dc  l’Empe- 
reur  : ce  qui  paroift  fc  raporter  à ce 
temps-ci  ; hors  lequel  nous  ne  voyons 
pas  que  les  Semiariens  aient  eu  aiTcz 
dec.edità  la  Cour  pour  en  obtenir  ces 
fortes  de  juffions.  Et  nous  apprenons 
de  Sozomenc,]'quc  Baille  d'Ancyrc  sw  î.a.c  u. 
écrivit  cffi.dis'cmcnt  en  Afrique  contre  P-s**®-"- 
Urface  Sc  Vakms. 

[Il  iè  peut  donc  bien  faire  que  les 
Semiariens  (c  foient  enfin  déclarez  ou- 
vertement concre  la  Coniuhilantialité, 
foie  par  la  lcgercré  naturelle  aux  héré- 
tiques, iôir  qu’ils  n’cuflciit  plus  les 
ineûnes  raifons  qui  les  avoient  obligez 
d’abord  à fupprimer  cet  anathematii- 
me  qu’ils  avoient  ligné  à Ancyre,  foie 
pour  ne  palier  pas  pourHomooucicns, 
c’eft  à dire  pour  Catholiques,  préten- 
dant s’acquérir  par  là  plus  de  liberté 
à ioutenir  leurs  lëntimcns.  La  lettre 
meiînc  dont  nous  avons  parlé,  peut 
avoir  cilé  la  cauic  de  os  changement. 

Car  ii  ce  furent  Urface,  Valens,  Sc 
Germine,  qui  en  demandèrent  la  lec- 
ture, comme  l'allure  S.  Hilaire,  il  cil 
allez  probable  qu’ils  le  firent  pour 
obliger  les  Semiariens  àcondanncr  la 
Conlubftanci.il itc, comme  ils  l’avoienc 
fait  par  cette  lettre. 

Mais  iî  les  Semiariens  l’ont  effldi- 
vement  condannéc  & fàitcondannerà 
Sirmich, il  faut  toujours  dire  que  Saint" 

Hilaire  ne  le  iàvoitpas  encore  loriqu’il 
écriroit'  ion  livre  des  Synodes  ;]'&  Kl. (yn.p.in 
neanmoins  il  ne  l’écrivit  que  lorlque  l 
l’on  parloir  déjà  d’aflembier  le  Concile 
de  Kimini, [c’cft  à dire  iiir  la  fin  de 
cette  année.  Nous  voudrions  que  quel- 
que perlônne  habile  fe  fûft  donné  la 
peine  d’examiner  à fond  cette  difficul- 
té, Sc  en  euft  trouvé  la  folution.] 

NOTE  LVI  I I. 
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Sirmich  que  les  Ariens  firent 
fupprimer  par  Confiance. 
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troificmc  confctïïon  de  Sirmich,  faire 
le  11  imy  j 59, que  les  Ariens  firent  fup- 
primer  par  l’autorité  de  Confiance, 
qui  fit  un  edit  exprès  pour  en  retirer 
les  exemplaires.' Socrate  Se  Sozomene 
diient  que  ce  fut  la  (tcondc:[& quoi- 
que leur  autorité  ne  toit  nullement 
comparable  à celle  de  S.  Achonatc , il 
eft  neanmoins  difficile  de  ne  les  pis 
tu  ivre  en  ce  point  J'commck  P.  Petau 
a déjà  fait, [Car  il  y a peu  d’apparence 
que  les  Ariens  aient  pu  prétendre  fup- 
primer  la  troificmc  contxtlion  de  foy 
de  Sirmicb,  qu’ils  avoient  certaine- 
ment montrée  au  Concile  de  Rimini, 
c’cft  à dire  à quatrc-ccnts  Evctques.  Et 
pour  ce  que  l’on  poutroit  objcificr  la 
metme  choie  à Socrate,  il  eft  aile  de 
répondre  que  Bafile  d’Ancyrc  qui 
lôllicitoic  tans  doute  la  tuppretlion 
de  la  féconde  confétfion  de  Sirmich, 
ne  te  (bucioit  pas  tant  de  la  tûppri- 
nier,  que  de  la  décrier  entièrement 
par  cette  formalité,  pour  empefeher 
iu  on  ne  la  produififi  jamais  : ce  que 
on  ne  peut  dire  de  la  troifieme,  puit- 
qu’on  la  fit  figner  en  effet  prctquc  par 
tous  les  Evctques , en  oftanr  feulement 
le  titre,  & en  y changeant  quelques 
termes.] 

'De  plus,  S.  Athanalc  dit  qu ‘après 
qu’on  eut  fupprimé  la  confetiion  de 
Sirmich,  on  aretlà  celle  des  Acaciens 
dans  le  Concile  de  Sc!cucic:'&  cette 
confctfion  mefine  des  Acaciens  s’au- 
torilc  de  l’autre,  & prétend  ne  dite 
rien  que  ce  qui  y avoir  cfté  enteigné. 

[Elle  n’avoit  donc  garde  alors  d’eftre 
ùpprimcc.] 

'On  l’objcâa  autfi  dans  ce  Concile 
aux  Semiariens,  qui  répondirent  feu- 
lement qu’elle  ne  les  regardent  pas,  & 

Îiu’ils  n avoient  que  faire  d’examiner 
1 elle  effoit  bonne  ou  mauvaife;[mais 
ils  ne  dirent  jamais  qu’elle  avoir  cfié 
condannée. 

11  faut  dire  mefine  que  les  Acaciens 
leur  firent  un  crime  devant  l’Empc- 
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rcur  de  l’avoir  ainfi  rejettée,  fi  nous 
liions  dansj'Socrare  <a i aïm,  au  lieu  Snc'.U.e.at. 
dc'V  uni  1 [qui  piroifi cftrc une  faute.] 

;Mr  Valois  ne  le  change  pas  ncan- 
moins,  mais  il  ne  laiflè  pas  de  prendre 
le  mefine  fens , 3c  de  croire  que  cet 
endroit  s'entend  de  la  troificmc  con- 
fcflïon  de  Sirmich. 

[Il  ne  faut  pas  recourir  à dire  que 
les  Ariens  l'ont  pu  lupprmut  depuis 
le  Concile  de  Sclcucic  i Car  Saint 
A t banale  dit  qu’ils  l’avoicnt  fait 
avant  ce  Concile  : & ils  efioient  alors 
plus  pui flans  que  jamais,  hors  d’état 
de  craindre  Se  de  rougit  devant  les 
hommes  t L’on  voit  mctmc]'qu’cn  l’an 
j«S,Valcns  voulant  réduite  Gcrminc 
au  put  Arianifmc,  luy  allégué  feule- 
ment le  formulaire  de  Rimini , tans 
parler  de  la  féconde  confctfion  de 
Sirmich, 'quoique  l’un  & l’autre  l’cuft  ty-'T-ut.t.e. 
lignée , ou  plutoft  l’euft  compo(ec,'5c  ft.p.,4. 
Gcrminc  au  contraire  en  répondant 
à Valons, fiic  tout  ton  fort  fur  la 
troificmc  datée  du  aa  de  may.jC'cft. 
une  grande  preuve  que  la  première 
effoit  fupprimcc,  & que  l’autre  ne 
l’efioit  pas.] 

. NOTE  L I X. 

Sur  la  vénération  & les  adet  de  Saint 
Eufebe  Preftre  de  Rame, 

'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome 
marquent  le  14  d aouff  un  S.  Eufèbc 
comme  Martyr,  nuis  avec  tant  de 
confufion  qu’on  ne  lâuroit  dire  ce 
qucc’cff:  'Se  Florcntinius  aime  mieux  p.-«. 
croire  que  c’eft  un  Martyr  de  Syrie, 
different  du  Preftre  de  Rome  qu’on 
honore  aujourd’hui  le  mefine  jour 
en  qualité  de  Con fi. fleur.' Le  Sacra-  5lcr^.ru. 

1 lien  taire  de  S.  Grégoire  mec  ce  jour 
là  , natale  Sandi  Eufebii  Sacerdetis, 

[terme  qui  télon  l’ancien  ufage, 
marque  plutoft  un  Evctque  qu'un 
Preftre.  1 II  eft  qualifié  Conftflcur 
dans  lcroraifons le  P.  Merurd n.p.w 

die 
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dit  que  c’cft  comme  Saint  Félix  de  ne  craindrions  pas  d’aflurer , quand 
Noie,  tjuia  multis  tormtntisproJi.it  mefnie  nous  n’aurions  pas  la  lettre 
orthodoxe  toltratis  fupersUt /hj'/.[I1  : du  Concile  de  Rome  fous  Damalc,] 


icmblc  avoir  voulu  marquer  par  là 
un  Euiebe  diffèrent  du  Prcftrc,  qu'on 
ne  dit  point  avoir  fouftert  autrechofc 
qu'une  prilon  de  fept  mois  dans  la- 
quelle il  mounit.PLc  P.  Fronto  dit 
que  S.  Eufebe  honore  le  24  d’aouft, 
avoit  un  titre  de  fôn  nom  à Rome , 
t.o.- 


'qui  rejette  le  Concile  de  Rimini,  ThdnJ.i.e. 
parccqu'il  n’avoit  pas  cfté  receu  par ' 
celui  qui  eftoie  alors  Evclque  de 
RomcJc’elt  à dire  certainement  par 
Libère.  j'Ccs  a êtes  ajourent  qu 'apres  Balai,  t,.?. 
la  mort  de  Libéré,  la  pcriccution 
ccfla,  mais  non  pi  pour  longtemps. 


& que  ce  titre  eft  de  Saint  Euiebe  j [Elle  recommença  donc  bientoft.  Et 
Pontife  & Martyr. [Il  paroiû  donc  quand?  Tourcc  qu’on  peut  dire,  c'cft 
avoir  cruque  c’cft  Saint  Euiebe  Pape  que  ce  tu  c fous  Juftinc.vingt  ans  apres 
morten  jio,]'dontonliteneffètqu  il  la  mort  de  Libère  : S:  on  11c voit  pas- 
mourut  le  17  d’aouft,  XVI.ktU.ftpt : mc(me  que  Juftinc  ait  fait  aucune 
[&  il  leroit  aile  de  croire  qu’au  lieu  pcrùcution  à Rome 


de  XVI . iltàut  XIX.  Maispuilque] 
'Baronius  dit  que  l’on conlerve enco- 
re dans  cette  eglt le  le  corps  de  Saint 
Euiebe  Prcftic , & celui  de  S.  Orolc 


[qu’on  dit  l’avoii  enterré,  ily  a bien 
de  l’apparence  que  c’cft  lüy  dont  le  Saint  mcfn-.c  qu’ils  font  fchilma- 
ccttc  eglilo  porte  le  nom.  Bede  dans  tique  & parjure  (èlon  Saint  Jerome, 

r --  »! -tiC-  T» a.._  1 1 r ■>  f ■ 1'  1 1 . -r  1 


Nous  n’avons  donc  que  faire  de 
nous  mettre  beaucoup  en  peine  de 
juftificr  Libère,  que  ces  actes  font 
auteur  de  la  pcriccution  de  S.  Eufebe 
& de  beaucoup  d’autrcs.ni  dejuftifier 


Ion  marrvrologc  , qualifie  Prcftic  en  le  faifant  vifiblcment  partifan  de 
Celui  du  r'4 d'aouft.  Uluard  marque  i Félix. eeflii’lïftiardni  Adnnnedilrnr 
encore  plus  particulièrement  qu'il 


foutfrit  du-  temps  de  Confiance  ; & 
c’eft  ce  qu’on  a toujours  lirvi  depuis. 

M‘  Baluze  nous  a donne  des  actes 
de  ce  laint  Pteftre,  dans  le  fécond 
tome  de  les  Mélanges  pJ4>-  Nous 
les  avons  trouvez  dans  un  manulcrit 
de  Beauvais,  quoique  non  pas  fi  en- 
tiers; & ceux  que  l’on  avoit  déjà 
dans  Mombririus  n’en  font  pas  fort 
diffèrens.  L’air  n’en  eft  pas  mauvais, 
& l’auteur  le  prétend  élire  le  Preftre 

r _ _ t e-  - «1  • I. 


Fclix.ccqu’Ufuardni  Adonnedifent 
point.  Mai*  ce  qui  nous  embaraflè  le 
plus  en  cela,  c’cft  que  ce  qu’ Adon  die 
de  S.  Eulèbe  eft  tellement  conforme 
à les  actes,  qu’onafujet  decraindre 
qu’il  n’en  ait  cfté  ciré.  Il  le  peut  faire 
neanmoins  qu’Adon  & l’auteur  des 
actes  aient  fuivi  un  mtfmc  original- 
plus  ancien,  dont  le  dernier  aura  fait 
une  pièce  monftrueufc.  Car  je  11e  voy 
pas  qu'on  la  puillè  qualifier  autre- 
ment. En  effet , Adon  bien  loin  de 
dire  que  Libère  ait  perfccuré  l’Eglifè 


Orolc  qui  enterra  le  Saint.  Mais  ils  j Catholique  , dit  que  c’eftoicnt  les 
fuppofènt  partout  que  Libéré  & j Ariens  qui  la  pcrfccutoicnt  , lorftjnt 
Confiance  cftoicnt  à Rome  en  melrae  i Ltbtrt  ttnoit  U Jiegt  Apojloliqut.  Ce 
temps  : & c’cft  ce  qui  ne  fut  jamais,  i n’cft  point  ainfi  qu’on  parle  d’un  pér- 
ils difent  que  Damalc  citant  devenu  1 ftcutcur.Aulfi  ni  luy  ni  Ufuard  ne  le 
Pape,  anathtmatiza  Libéré  dans  un  ' mêlent  point  dans  la  pcriccution  de 
Concile.  M‘  Baluze  remarque  dans  S.  Euiebe.  Mais  quoy  qu’il  en  fondes 
fes  notes  p.  498 , que  l’on  ne  trouve  faits  reportez  par  Adon,  la  fainteté 


nulle  autrepart  ce  Concile  ;[&  il  ne 
faut  pas  s’en  étonner,  puilqu’il  ne 
self  jamais  tenu.  C’eft  ce  que  nous 
*HtJl.  hccl.  Ton,.  TI. 


de  S.  Eufebe  paroifl  allez  atteftée  pâl- 
ies monumens  de  l’Eglifc , pour  nous- 
aflurcr  qu’il  n’a  pu  titre  un  parjure,, 
F F fit 
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ni  un  fchifraatiquc,ni  pat  conlcqucnt 
un  parti  Cm  de  Félix.} 

NOTE  LX. 

Sur  le  f retendu  martyre  de 
r Antipape  Félix. 

[Nous  ne  voyons  pas  qu'il  puifTe  y 
avoir  lieu  de  rejetrer  ccquc  notisdi- 
uu.tcf.To.  lent  Marcellin  je  Fauftin,que]'Felix 
mis  à la  place  de  Libéré  mourut  le  zz 
novembre  j«j.[Cc  font  des  Preftrcs 
de  Rome  qui  vivoient  du  mclmc 
temps,  qui  circonftancicnt  toutes 
choies  ; fie  nous  ne  voyons  pas  quel 
inrereft  ils  avoient  à prolonger  de  fix 
ou  lept  ans  la  vie  de  Félix , & à avan- 
cer unmenfongtquicuftcllcauflicoft 
reconnu  de  tout  le  monde.  Que  (i  ce 
qu'ils  difcnt  cft  véritable , on  ne  peut 
ajouter  aucune  foy  à ceux  qui  écri- 
vent que  Félix  futmartyrizé  par  ordre 
de  Confiance  le  z8  juillet  3 59.  Aufll 
l’on  n’en  trouve  point  de  fondement 
plus  ancien  que  le  Pontifical  de  Bol- 
landus fait  dans lcV  l.fiede,  fi  mcfmc 
il  eft  il  ancien , copié  par  celui  qui  nou  s 
a lait  les  aéles  prétendus  de  Félix,  par 
rolUpr-L"  AnaJtafc,  fie  pat  quelques  autrcs.j'Lc 
1 ’’1’  ' ’ Pontifical  de  Bollandus , aptes  plu- 
ficurs  choies  tout  à fait  inloutenablcs, 
dit  que  Félix  dcpolc  de  l'cpilcopzt , 
demeura  depuis  le  30  de  juillet  dans 
une  terre  qu  il  avoit  : [Qu'avant  ou 
apres  la  depoficion,}il  déclara  hé- 
rétique]l'Empereur]  Confiance  bat- 
tizé  deux  fois, [qui  le  fut  neanmoins 
pour  la  première  à la  mort  en  3^1  ;] 
Qu'il  fut  couronné  du  martyre  , fie 
quil  euft  la  telle  tranchée  lccrctre- 
menr,[fic  neanmoins] avec  beaucoup 
d'Ecciefiafiiques  fie  de  laïques,  auprès 
des  murailles  de  Rome,  1 onzième  de 
novembre , d’où  le  Prcftrc  Damafê 
enleva  fon  corps,  fie  l'entcrTa  dans 
une  cglil'c  que  Félix  avoir  fait  bafiir. 
Il  ajoucc  que  l'epifcopac  vaqua  3* 
jours,  [comme  fi  au  bout  de  ce  temps 
, on  luy  avoit  donné  un  lucafleur.] 
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'Les  a des  de  Félix  difent  auffi  que 
Confiance  avoic  efté  rebattizé  pat 
Eulcbc  de  Nicomcdie  à Aquilon  : 
[Cela  fiiffit  pour  juger  de  la  pièce  ;] 
Que  Félix  le  déclara  hérétique  ; Qu’à 
cauic  de  cela  il  fut  chaflé  de  l'cpilco- 
pat pat  Confiance,  S:  Libère  rappelle 
a la  priere  des  Preftrcs  Urface  fie 
Valcns  Stc/Quc  Félix  tiré  de  laterre 
où  il  demeuroit  fut  ramené  à Rome, 
où  il  eut  la  telle  tranchée  le  10  de 
novembre  ; Que  Ion  cotps  fut  enterré 
le  10  du  melmc  mois  dans  l’cglifc 
qu’il  avoit  fait  bafiir  eftant  Prcftrc; 
& nous  en  failons  la  fcftc,dit  l’auteur, 
le  ij  de  juillet, 

'Anaftafc  fuit  prelque  mot  à mot 
le  Pontifical  de  Bollandus  : mais  il 
veutque  Félix  ait  efté  décapité  à Cora 
[dans  la  Campagne  de  Rome  , û ce 
n’eft  une  faute  de  copi  fie,  Corana, 
pour  Romana,àquoy  ilyaaflèzd’ap- 
prcnce.j'Baronius  veut  que  9 'ait  efté 
a CcréenTofcane,[aujourd’huiCeri 
ou  Ccrventera.]  ' Anaftafe  avoit  dit  un 
peu  auparavant,que  Félix  eftoit  mort 
en  paix  dans  là  terre  fur  le  chemin 
de  Porto  le  ij  de  juillet,  repaie  vit  in 
pace.  [Adon  qui  a vilïblcmcnt  puilè 
dans  les  inclines  fourccs,  cft  .41  üi 
tombé  dans  des  erreurs  que  pet  fonne 
n’olcroit  défendre.  On  ajoute  pour 
confirmer  cette  tradition,  qucj'l'E- 
gliic  de  Cete  qui  lhonore  comme  fon 
patronnait  foy  de  fon  martyre. [Mais 
on  ne  dit  point  depuis  quand  elle 
l’honorc,  Sc  on  ne  montre  pas  que  ce 
ne  foit  pointS.  Félix  Pape  martyrizé 
en  l’an  174  fous  Aureiicn,  ou  mcfmc 
quelque  autre  Martyr  du  mefinc  nom, 
auquel  on  ait  depuisdonné  le  titre  de 
Pape.  Pour  les  monumens  de  cette 
Eglil'c  que  l'on  allègue,  il  fout  qu’ils 
(oient  bien  authentiques  fie  ancftns 
de  bien  des  ficelés,  pourpouvoireftre 
oppolèz  à Marcellin. 

V oilà  donc  l’état  de  la  queftion,  où 
deux  Preftrcs  qui  raportent  un  fait 
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arrive  de  leur  temps, & dans  le  lieu  où 
ils  vivoient,  (ans  avoir  aucune  raifon 
d'y  rien  altérer  , (ont  combarus  pai 
des  auteurs  beaucoup  poftcricurs,] 
su.» i.iti.  'pleins  de  fautes  certaines,  Se  dans  le 
fait  mefme.  [Ta  choie  ne  paroift  pas 
forcdifficilc  ajugcr.]'Aufli  Baronius 
avoit  edi  perluadé  qu'il  falloir  ofter 
Félix  du  martyrologe  Romain  , & 
il  en  avoit  perfuade  la  plufporc  du 
monde  dans  une  grande  difpute  qui 
s’éleva  à Rome  fous  Grégoire  XIII. 
fur  ce  fujet  mcfmc.  Mais  il  dit  que  la 
volonté  du  Pape  l'avoit  faitchanger 
de  (cncimcnr,  joint  qu'en  1581  le  18 
de  juillet,  qui  cft  la  veille  du  jour  que 
l'on  célébré  S.  Félix  Pape  Se  Martyr, 
que  l’on  prétend  cftre  celui-ci,  on 
avoit  trouve  fon  tombeau  avec  cette 
inlcription.  Le  corps  de  S. Félix  Pape 
& Martyrises  a condanné  Cmjfance. 

[Sans  examiner  cette  hiftoirc,  cette 
inlcripticm  qui  pat  elle  mcfinc  ne  pa- 
roift pas  eftre  du  IV.lîcclc,nc  prouve 
autre  chofê,  finon  qu’on  a cru  que 
Félix  avoit  efté  Pape  & Martyr , ce 
que  l’on  favoic  bien  par  Anal  talc  & 
par  d’autres  ; mais  la  queftion  cft  de 
(avoir  (î  l’on  adû  croire.  Ce  que  porte 
l'inlcription , que  Félix  a condanné 
Conftancc,  revient  tout  à fait  aux  con- 
tes ridicules  d’Anaftafe,  & cft  d'au- 
tant moins  recevable  : i°.  Qu’aucun 
ancien  auteur,  ni  S Jerome,  ni  autre, 
n’a  parlé  de  cette  condannarion.quoi 
qu’elle  aie  dû  faire  un  grand  edat  : 1°, 
Que  ce  n’eftoit  pas  alors  la  coutume 
de  traiter  les  Princes  de  cette  forte, 
l’Eglifo  ayant  moins  d'égard  à ce 
qu’ils  meritoient,  qu’au  tort  que  ces 
condannations  pouvoient  faire:}0] 
j n.  'Pareeque  l'on  euft  dû  encore  moins 
en  ufer  envers  Conftancc  qu’envers 
un  autre,  puilqu’il  n’eftoit  que  cate- 
cumcnc  , Se  ne  participoit  point  aux 
Myfteres. 

[Que  fi  l’on  ditqu’ilu’eft  pas  proba- 
ble qu’on  ait  inventé  tant  ac  choies, 
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il  faut  n’avoir  guère  de  connoiflanoc 
de  ccquis’cll  fait  en  d'autres  rencon- 
tres. Et  (ans  aller  plus  loin , ceux  qui 
ont  efté  capables  de  nous  débiter  des 
lettres  écrites  à Félix  pat  Saint  Atha- 
na(c,  & encore  à la  tcftcd’un  Concile 
d'Alexandrie,  avec  une  réponfc  de 
Félix,  & une  autre  lettre  de  Félix 
à tous  les  Evelques , datée  par  des 
Confulats  qui  ne  furent  jamais:  ces 
pctlbnnes  , dis-je,  & celles  qui  leur 
rcdcmblcnt , font  capables  de  croire 
for  la  foy  des  autres,  ou  d’inventer 
eux  meunes  les  fau  (ferez  les  plus 
ridicules  & les  plus  ablurdcs. 

Outre  l’argument  que  l’on  tire  de 
Matcellin,qui  ne  met  la  mort  de  Félix 
que  fous  Valcnrinicn,]'le  P.  Fronto  Fmitt.cal.y. 
témoigne  que  l’on  prouve  la  mefme 
chofe  par  un  regiftre  de  ce  temps  là 
cité  par  Onuphre.  Nous  avons  des 
vies  des  Papes  par  Onuphre  impri- 
mées en  1557,  où  il  ne  cite  rien  en 
particulier:  mais  il  y étend  p.'j,  U 
vie  de  Félix  ju  fqu’au  a 1 de  novembre 
;£j,  & en  fait  non  un  Pape  & un 
Martyr,  mais  le  fécond  Antipape.  Il 
fautajouter que  Confiance  qui  faifbit 
profcffioif  d’tftre  doux  Se  modéré , 
s’epargnoit  au  moins  à luy  mefme  la 
honte  de  répandre  le  fane  des  Evef- 
ques , & lè  contentoit  de  les  bannir, 
à moins  qu’il  ne  füft  extrêmement 
animé.  Et  on  ne  voie  dans  aucun  bon 
hiftorien,  que  Félix  ait  rien  fait  pour 
l’irriter.  On  peut  mefme  dire  qu'un 
homme  entré  dans  l’epifoopat  com- 
me il  avoit  flic , eftoie  indigne  & in- 
capable d’aucune  aétion de  courage, 
fans  Un  miracle  extraordinaire  de  U 
grâce  : Sc  pou  rie  croire  ilen  faudroit 
voir  des  auroritez  inconteftablcs.] 

'On  trouve  dans  les  plus  anciens  floKntp.sS*. 
martyrologes  le  ayde  juillet.un  Saint 
Félix  martyr  à Rome,  & ce  peut  eftre 
un  Pape.puilqu’onluy  donne  ce  nom 
dans  le  calendrier  du  P. Fronto  p.109. 

C’clt  au  moins  un  Evclque , félon  le 
FFfff  ij 
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Sacramentaire  de  S.  Grégoire  p.t/7. 
Bede  le  marque  fans  luy  donner  au- 
cune qualité.  Ùfuard,  Adon,  & d’au- 
tres poftericurs , l’ont  pris  pour  celui 
qui  vivoic  du  temps  de  Confiance  -,  ' 
8c  l’auteur  de  ces  aélcs  dit  qu'on  en  ! 
faifoit  ce  jour  là  la  fefte. [Mais  on  ne 
voit  point  fur  quoy  cela  clt  fondé.  11 
eft  certain,  comme  nous  avons  dit, 1 
que  ce  n'cft  ni  le  jour  de  fa  mort  , ni  i 
celui  de  fon  enterrement.  Ainfi  le  P.  ! 
Fronto  a quelque  raifon  de  croire  que 
cc]'S. Félix  Pape  & Martyr, honore  le 
a8  de  juillet,  eft  Félix  I.  mort  en  174,’ 
puifquc  fans  cela  il  le  trouverait  que  j 
ce  Pape,  à qui  les  anciens  8c  les  nou- 
veaux donnent  le  titre  de  Martyr , & 
dont  les  lettres  ont  cfté  citées  danslc 
•Concile  d’Ephefe,  n’auroit  point  cfté 
marqué  dans  les  anciens  martyrolo- 
ges, [ou  au  moins  dans  le  calendrier 
Romain  Se  dans  le  Sacraincntatrc.] 
'Ce  Pere  dit  neanmoins  à la  fin , 
.qu’il  ne  veut  rien  aflirrer  lur  ce  fujer, 
à caufe  qu’il  le  trouve  des  Litanies 
dans  un  roanuforir  ancien  de  fept  ou 
huit-cents  ans  , qui  mettent  l’intrus  ; 
au  nombre  des  Papes  avec  le  titre  de  1 
Saint  8c  deConfofleur,  qu’elles  don- 
nent de  mefme  à Julc  8c  à Daraafe. 
JCes  Litanies  peuvent  montrer,  fi 
elles  font  du  VIII.  ficelé,  qu’il  y a 
longtemps  que  quelques  uns  ont  re- 
gardé ce  Félix  comme  un  lâint  Pape. 
Mais  elles  fonten  mefme  temps  con- 
tre Ion  prcccndu  marty rc.Car  je  croy 
qu’il  clt  (ans  exemple  que  l’on  donne 
le  fimple  titre  de  Confc  fleur  à ceux 
qu’on  fçaic  avoir  eu  la  telle  tranchée 

Four  la  iby.  Au  moins  l’exemple  que 
on  allègue  ne  leprouvepoint , puif- 
que  le  martyre  de  S.  Urbain  Pape  eft 
auflî  peu  alluré  qucceluidecc  Félix. 

Pour  la  faimeté  de  Félix , s’il 
cftoit  rentré  dans  l’unité  de  l'Egide 
Romaine  , & qu’il  lô  fiift  fournis 
à Liberp , il  y aurait  lieu  d'clpcrer 
qu’il  aurait  effacé  la  faute  de  lbn 
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infrufion  6c  de  fon  fchifme. 

La  difficulté  de  favoir  s’il  doitfenir 
rang  parmi  les  Evelqucs  de  Rome, 
ne  regarde  pas  proprcmciu  l'hiftoirc. 

Nous  pouvons  neanmoins  remarquer 
que  S.Optatquiyivoit  encetcmps-ci 
incline,  & £.  Auguftin,  nele  mccrent 
point  dans  ce  catalogue,  & n’ontpas 
Cru  qu’il  fiift  neceflairc  paur  lier  cet- 
te chaîne  perpétuelle  de  l’epifeopat 
dans  l’Eglilcde  Romc.J'Thcodortt  ThJrt.i  [,c.u. 
dans  la  lifte  qu’il  fait  des  Evefques  t‘7"' 
des  principaux  fiegts  , ne  le  nomme 
feu  Jemcnr  pas,  non  plus  que  G regoi  rc 
6c -George  d’Alcxandiic, félon  1 édi- 
tion du  P.  Sirinond, quoiqu'il  n’ou- 
blie point  les  ufurpatcurs  des  lièges 
d'Antioche  6c  de  Conftantinoplc , 

16c  qu'il  marque  mefme  Grégoire  6c 
George  d’Alexandrie  folon  ( édition 
de  Ml  Valois  p.a-fy.'Ccpendant  il  l 
n’a  pis  ignore  fon  inrrufion ;[6c  on  ‘°‘c’ 
ne  peut  pas  prefumer  auflî  qu’il  n’ait 
pas  lieu  la  faute  de  Libéré,  quoiqu'il 
ne  l’ait  pis  marquée.  S.  Jerome  ne  le 
met  point  non  plus  au  nombre  des 
Papes.  Il  conte  Libère  pour  le  34e 
Evefquc  de  Rome  , 6c  Damafe  pour 
le  35e,  en  quoy  il  eft  foivi  par  Saint 
Prof  per,  6c  lins  doute  par  beaucoup 
d’autres.  Et  on  voir  la  mefme  choie 
dans  Anaftaic.  S.  Athanaic  ne  parle 
de  Félix  que  comme  d’un  monllre 
dans  le  chronc  Apoftolique,  6c  je  ne 
pcnle  pas  qu'aucun  Père,  ni  aucun 
auteur  ccckfiaftiquc,  en  aie  jamais 
parlé  comme  d’un  Evelque  légitime. 

Ilcll  conftantqu’il  adlc  Antipape 
tant  que  Libère  eft  demeuré  dans 
la  vérité.  Quoique  Libère  puft  dire 
depofé  légitimement  après  là  chute; 
comme  nous  ne  trouvons  point  que 
l’Eglifo  ait  entrepris  de  le  faire,  6c 
qu'elle  n’eftoic  pas  alors  en  état  d’y 
ranger , perlonnc  n’avoit  droit  de 
prendre  fa  place,  à tr.oinsquc  i’Eglilc 
Romaine  en  corps  11c  le  leparaft  de 
luy.  Et  c'eft  ce  quelle  n’a  point  fait.  J 
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Mir.sc  e.p*.  'C.ir  une  partie  du  Clergé  Sc  tour  le 

ip.j.  peuple  demeura  uni  avec  luy.*  Pour 
ceux  du  Cierge  qui  s en  lcparercnr,  ils 
le  firent  des  devant  fa  chute,  comme 

Hier.eht.  Marcellin  le  dit  diiremcnt.'Saint 
.Jerome  le  dit  de  me(inc;[&  fi  l’on 
veut  trouver  de  l’ambiguité  dans  les 
paroles  , on  ne  peut  nier  qu'il  ne  con- 
danne  Tes  ecclcfiaftiqucs  de  parjure. 
Ce  qu’ainfi  il  n’ait  delâprouvé  leur 
ieparation , en  quelque  temps  qu’elle 
fefoit  faite. 

Maisfi  la  chute  de  Libéré  obligeoit 
à choifir  un  autre  Evefque,  il  ne 
falloir  pas  choifir  Félix,  qui  cftoit 
coupable,  aulfibien  que  Libère,  de 
communiquer  avec  les  Ariens,  Sc 
de  le  leparer  de  S.  Athanale , outre  le 
.defaut  de  fon  fchilme  Se  de  lbn  intru- 
fion  criminelle.  Et  il  n’y  a pas  mefrne 
d’apparence  qu’il  ait  fait  aucun  refus 
de  ligner  les  formulaires  des  Ariens, 
fi  on  les  luy  a prefentez.  Car  pour 
tout  ce  que  l’on  dit  qu’il  fit  pour  la 
vérité  depuis  la  chute  de  Libère,  on 
n’en  voit  aucun  témoignage  avant  le 
IX.  fiede.;  & ceux  qui  en  ont  parlé 
ionr  des  auteurs  fi  peu  croyables  en. 
tout,  Ce  qui  mêlent  tant  de  fables 
Sc  de  contradictions  dans  ce  qu’ils 
dilênt  de  Félix  mclmc,  qu’ils  ne  mé- 
ditent aucunement  qu’on  s'y  atrefte. 

Qije  s’il  a jamais  cité  Pape,  il  n’a 
pu  ceflèr  de  l'cftrc  par  la  corrc&ien 
de  Libère,  mais  feulement  pour  cftre 
tombé  dans  quelque  nouvelle  faute  ; 
ce  que  perfonne  ne  dit.  Il  feue  donc 
qu’il  ait  cité  Pape  julqu'à  la  fin  de 
1 an  }<>  j,  Sc  que  Libère  ait  elle  alors 
Antipape,  ou  qu’il  y ait  eu  deux  Papes 
à la  fois.  Pcribnnc  julqucs  à preient 
n'a  eu  la  hardicllc  de  dire  ni  l’un  ni 
l’aune.  Pourquoi  donc  nous  emba- 
raficr  dans  tant  de  dilficuitez,  pour 
défendre  un  homme  que  toute  l’an- 
tiquité abandonne,  qu  il  faut  avouer 
avoir  cité  au  moins  durant  deux  ans 
Lhorrcur  de  toute  l’Eglilc,  Sc  qu’on 
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ne  défend  que  fur  des  fondemens 
tout  à fait  ruineux  , & des  autoritez 
nullement  conlidcrablrs , qui  ledé- 
truilent  elles  mcfmes , & qui  font 
démenties  par  des  pièces  originales  » 

Noüs  avons  vu  qu'Ontiphrecn  fait 
âblolumentun  Antipape,  comme  de 
Novaticn  qu’il  met  le  premier.] ‘Le  ub.*c. 
PctcLabbequi  par  une  erreur  vifiblc 
met  la  mort  de  Félix  en  JJ7,  Sr  avant 
la  chute  de  Libéré,  n’a  pas  dû  croire 
qu’il  ait  jamais  clic  légitime  Evcfquc, 

Sc  il  appelle  toujours  Félix  11-  celui 
qui  fut  fait  Pape  en  485,  marquant 
feulement  à là  mort  en  491,  qu’il 
cft  le  troifieme  de  ce  nom,  (don 
Baronius/Le  Cardinal  Bona  ditaufii  Bau.tîrJ.e. 
qucc’eftoit  Félix  II.  qui  taioit  le  ‘•"•t-oi- 
fiege  de  Rome  du  temps  d’Acacc  de 
Conflantuiople. 

NOTE  L X I.  rond»  page 

SurUeenfijfiomlefoy  envoyé  e,tiit-on, 
par  Libère  À S-  Athanafe. 

'Baronius  croit  que  Libéré  pour  n«.tr».j7u 
renouer  entièrement  l’union  Sc  la 7i- 
communion  avec  S.  Athanale,  luy 
envoya  une  confcllîon  de  fa  fpy. 

Nous  avons  dans  les  oeuvres  de  Saine 
Athanafe  t. e.p. 1+3. 2++,  cette  con- 
fcflîon  de  Lilxrc  qui  paroift  dire  la 
fin  d’une  lettre,  avec  celle  de  Saine 
Achanalcqui  cft  comme  une  réponlc  à 
cette  lettrc.'Mais  BclIarniin,Sc  Rivet  Riv.l.i.«.?.p. 
eufuitc  , jugent  que  ces  pièces  font  l7,‘ 
fuppofées.  Libère  y écrit  p.2^j.J, 
comme  doutant  de  la  foy  de  Saint 
Athanafe,  Sc  luy  mande  de  luy  faire 
lavoir  s’il  cft  dans  la  véritable  croyan- 
ce auifibienque  luy;  ccqucBcllarmin 
mcfinc  ne  trouve  pas  vrai  lemblable. 

(''.S.  Athanafe  $ m\note  100. 

NOTE  L X II.  Pour  la  pjgs 

Si  ce  fut  Bafïlc  a Ancyri  qui prnpofÀ 

Nicie  a Confiance  pour  le  Concile 
œcumtm-jut, 

[il  y a allez  de  difficulté  dans  ce 
Fffff  ii; 
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sm-.U.c.iz.  que  dit  Sozomene , que]'cc  fut  Bail  le 
f d’Ancyrc  qui  propofi  Nicéc  à Conf- 

iance pour  y tenir  le  Concile  cecumc- 
rhifjJ^euj.  nique.'Cat  Philoftorgcdit  que  Bade 
’•  & les  partifans  refuferent  Nicéc  , 

depuis  mcfmc  la  ruine  de  Nicomedic, 
'&  Theodorct  dit  que  ce  fut  Eudoxe 
qui  la  fit  propofer  & déterminer  par  le 
moyen  des  amisqu’il  avoir  à la  Cour. 
AtMt  fyiep.  'Saint  Athanafe  iemblc  dire  auifique 
4j.»7v.  ct  furcm  Urfacc,  Valcns,  Gcrminc, 
Acace,  Eudoxe,  & Patrophilc,[rous 
AnomccnSjlqui  portèrent  Confian- 
ce à aflèmblcr  le  Concile  à Nicce. 
[Neanmoins  comme  Sozomene  pa- 
roifi  avoir  lu  La  lettre  mcfmc  de 
Bafile  à Confiance,  il  peut  cftrcaffcz 
probable  que  ce  fut  feulement  la 
iêparation  du  Concile  qui  vint  des 
sot.p.((i.b.c.  Anoméens  ,]'ldqucls  , comme  le 
mefrne  Sozomene  le  montre  allez 
bien , ne  pouvoient  pas  trouver  leur 
avantage  dans  un  Concile  univerfcl. 

NOTE  L X 1 II. 

Sur  le  nombre  des  Evtfcjnet  du 
Concile  de  Rimini. 


Four  la  pagt 
44“.>7*. 


Ath.de  fyn.p. 
|i4.cJ>U*.b, 


*À  Afir.f.**. 


Flond-prim, 
p.ito. 


nombre  que  ceux  du  faux  Concile 
d’Ephclc,  où  il  n'ycn  avoit  que  ijo. 

NOTE  L X I V. 

Sur  Demophile  tjui  rtjfiflu  au  Concile 
de  Rimini 


Pour  la  J-H* 
«47.»  7*. 


'Au  lieu  que  S.  Athanafe  marque 
en  deux  endroits  qu’il  y avoit  plusde 
400  Evclqucs  au  Concitcdc  Rimini, 
'luy  mcfmc  n'y  conte  autrcparcque 
près  de  100  Catholiques,  ce  qui  cil 
bien  éloigné  : '&  Baronius  croit  qu’il 
y a faute  en  ce  dernier  cudroit.'Elle  a 
cité  fui  vie  par  lautcurdu  Synodique, 
qui  en  fait  bien  d'autre. 1 Blondel 
paroifi  aufli  y conter  400  Evclqucs. 
Atag.in  Ma.i.  '\taximin  Evclquc  Arien  n’en  met 
»-  que  jjo.*Au  contraire  Julien  le  Pela- 

gien  dit  qu’on  renoit  qu’il  y en  avoit 
*fuii!.a.iPint.  eu  «jo.1* Les  Ariens  du  VI.  ficelé  y en 
mettoient  8jo.cSainr  Jerome  donne 
la  multimde  des  Prélats  aficmblcz  à 
Rimini,  pour  l'idée  d’un  fort  grand 
nombre  a’Evefques.[On  no  faunoir 
rien  tirer  de  ce  que  dit  Facundus,] 
,Su’*h  e^°‘cnc  en  bien  plus  grann 


'Demophile qu’on  metdansle  Con-  Aii.it 
ciledc  Rimini  avec  les  Occidentaux, 

[nous embarafle.]  Il  eft  marque  com-  i.t.a.p.p.m. 
me  l’un  des  principaux  Aticus.[Ainfi  p.^,1'*'17" 
je  ne  croy  pas  qu’on  puifle  douter  que 
ce  ne  fbi(]' Demophile  de  Bcrétqu  ils  tMh.U.o. 
firent  Evefque  de  Confiantinople  en 
370,  après  Eudoxe. [Il  y a Bcréc  en  r-'“- 
Thracc  , Se  Beréc  en  Macédoine.  Si 
Demophile  cftoit  Evefque  de  celle-ci, 
il  a dû  afiillcr  au  Concile  de  Rimini, 
puifq  ic  la  Macédoine  8c  tout  le  refie 
de  tlllyric  cfioir  alors  ccnle  de 
l’Occidcnt.pMais  Theodorct  le  fait  Th*t.p/r««. 
EvclquedeBcrcecnThracc.'Etcefut  HU.&.i.p.+t. 
l’ Evefque  Demophile  qui  fit  ligner  le 
formulaire  de  Sirmich  à Libéré, 'qui  TUrr.lj.c. 
cftoit  relégué  à Bcréc  ai  Thr.icp . b' J a jffi^***** 
note  4/.  [Si  donc  il  cftoit  de  Thrace, 
il  devoir  dire  à Stlcucic  avec  les 
Orientaux  ; car  la  Thracea  toujours 
fait  partie  de  l’Empire  d’Orient  :} 

'Se  Phdoftorge  met  exprellémcnc 
la  Thracc  entre  les  provinces  qui  lop"*’ 
dévoient  compofèr  le  Concile  des 
Orientaux.  'SulpiccScvcre  ne  la  mer  suip.u.p. 
point  parmi  celles  qui  le  devoient 
trouver  à Rimini.  [Nous  ne  voyons 
point  ce  qu’il  y ai  dire  fur  cela.] 

NOTE  L X V. 

Si  Demophile  & Auxence  furent 
condamne?  pur  le  Concile  de 
Rimini. 


(i.ca.p.117. 
b. 


Pour  U p agt 
4io.|7 9, 


'Urface.Vakms,  Caius,&  Gcrminc,  a*1  .Je  r» n.p. 
furent  condanncz  nommément  par  : V?^liUr’ 
le  Concile  de  Rimini , félon  le  texte 
grec  & latin  d’un  aile  que  nous  avons 
de  ce  Concile , qui  eft  une  requifition 
de  Grccien  Evclquc  de  Cagli.  'Saint  A h.p.t^oi, 
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Athanafc  y joint  quelquefois  Demo- 
SmUeir.  phi!c1'&  Socrate  tait  la  mefmechofc. 
*AüixdAfr.  ‘Neanmoins  Saint  Athanafc  mcfme 
p.»3iiA.  l’excepte  autrepart  affcz clairement; 
<*«  'Si  la  lettre  du  Concile  à Confiance 

ne  le  nomme  point  dutout. 
cn-».d,  'Elle  met  Auxence  au  nombre  des 
condannez,  félon  le  texte  grec,  aufli- 
bicn  que  la  rcquilition  de  Grccicn. 
Hil.fr.t.p.îi-  'Neanmoins  le  texte  latin  de  ces  deux 
* in  Aui.p.  pièces  ne  parle  jamais  de  luy,1' St  nous 
ne  voyons  point  que  Saint  Hilaire 
dans  ladifpute  qu’il  eut  avec  luy,  luy 
ait  reproché  d'avoir  cflé  depofï  à 
Rimini , quoiqu'il  en  eu  fl  toute  forte 
p.iu.i.1.  de  fujet.'Auxence  déclare  neanmoins 
luy  mcfme  qu’il  s’efloit  trouvé  â la  fin 
Ath.ad Afi.p.  (je  CCrcc  aflcmblée.'S.  Athanafc  met 
une  fois  un  Eudoxc  entre  les  Ariens 
dcpolcz  à Rimini,[mais  c’efl  vrai- 
i.i.E.p.Sj;,b.  fêmblablcmcnt  une  faute  :]'Et  nean- 
moins les  Bcncdiélins  n’en  remar- 
quent rien  dans  leur  nouvelle  édition, 
où  cet  Eudoxc  fc  trouve  comme  dans 
les  autres. 

Pou.  U page  NOTE  L X V I. 

Que  U conftjfton  de  foy , dite  de  Nice 
eu  de  Rimim  , fut  fuite  en  l'an  sff. 
Athdc  tyn.p.  /J  Athanafc  dit  que  la  confcflîon 
de  fôy  que  nous  appelions  de  Nice  ou 
de  Rimini  fut  faite  dans  le  Concile  de 
Conflantinople  aptes  celui  d'Ifâurie; 
[parcequ’elle  fut  en  effet  receuc  dans 
ce  Concile  tenu  au  commencement 
de  l’an  )6o,  mais  cela  n’empcfche  pas 
qu’elle  n’cufl  paru  des  auparavant, 
c’cfl  à dire  avant  le  dix  iemc  d'oclobrc 
Hü.fr.i.p.jc.  jjy.J'Car  nous  avons  un  a de  de  ce 
i7‘  jour,  par  lequel  les  légats  du  Concile 

dcRimini  caflcnt  tout  ce  qui  s’cfl  Élit 
à Rimini , embraffcnt  la  communion 
d’U  rfâcc.Valcns,  Gcrminc,  & Caius, 
& témoignent  avoir  déjà  figné  la 
confeffion  de  foy  de  ces  herctiqnes. 
[Etcflant  vifible  par  cet  endroit  mef- 
me,  félon  S.  Athanafe,  auffibienque 
Aih  at  fp-.p,  fc[on  Xheodorerjque  le  formulaire 
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de  Nicé  cfl  celui  qui  a cflê  (igné  à 
Rimini,[il  ne  peut  avoir  efté  fait  par 
le  Concile  de  Conflantinople , tenu, 
comme  nous  verrons , au  commen- 
cement de  l’année  fiiivante  , après  la 
fin  de  celui  de  Rimini.  A quoy  l’on 
peut  ajouter  qu’il  a cflé  écrit  originai- 
rement en  latin , Si  non  en  grec  qui 
efloit  la  langue  des  Orientaux  Si  de 
Conflantinople:  ce  qui  paroifl  vifiblo- 
menr  par  la  differente  manière  dont 
il  cfl  raporté  par  S.  Athanafc  p.ÇoT. 

Si  par  Theodoret p.àt}.  Mais  il  n’cfl 
point  mcfme  necefïiire  de  dire  que 
Saint  Athanafc  parle  du  Concile  de 
Conflantinople  en  jtfo.Car  il  dit  Am- 
plement que  les  Ariens  cflant  venus 
d’Ifâurie  a Conflantinople,  dre  fièrent 
le  formulaire  qu’il  raporte,  & l’en- 
voyèrent à Rimini:&  nousnevoyons 
rien  qui  nous  cmpcfchcdc  croire  que 
cela  cfl  vray  à la  lettre.] 

NOTE  LXVII.  Pour  U page 

f *• 

Que  l'en  figna  à Rimini  le  mcfme 

formulaire  qui*  Nice. 

[Il  paroifl  allez  clair  par  fôymefme, 
que  l’on  fie  ligner  aux  Evcfqucs  du 
Concile  de  Rimini  le  mcfme  formu- 
laire que  les  députez  avoient  figné  h 
Nicè.]'La  fuite  de  Sulpice  Sevcrc  le  suip.u.p.rf,. 
marque  aflcz,*8c  il  dit  expreflèment  'ff'lS7 
que  l’on  figna  à Rimini  celui  dont 
Confiance  efloit  autcur,[c ’cfl  i dire 
le  troificme  dcSirmich,  dont  celui 
de  Nicé  n’efloit  prefquc  pas  diffe- 
rent.J'S.  Athanafc  raportant  ce  for-  ArkJ.  fpn.p. 
mulairc , dit  que  c’eft  celui  qu’on  fit  >c,-c- 
ligner  â Rimini  Si  dans  l’Occident. 

'Il  dit  encore  qu’on  as'oit  rejetté  à ad  Afr.p. au. 
Rimini  le  mot  d’hypoflafê  ;[&  cela  *’ 
ne  fë  crouvcque  dans  le  formulaire  de 
Nicé.J'Ce  que  S.  Jerome  remarque  Hier,  in  «.un. 
avoir  eflé  ligne  à Rimini,  cil  encore  c'7'ri“"<i' 
plus  conforme  à ce  formulaire  qu’au 
rroifîcmc  de  Sirmich, [quoiqu’ils  ne 
foient  prefquc  que  la  mcfme  chofë.] 
''Theodoret  le  confirme  aufîî,  puifquc  tM«.i.i... 

r 1 16-18. p.éit* 
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pour  montrer  que  le  formulaire  de 
Nicéavoiteflé  condanné  parl'Egltlc, 
il  raportc  ce  que  le  Concile  de  Rome 
fous  Damalc  , Si  S.  Achanafe  dilent 
contre  la  ligna  turc  de  Rimini. 

«M  t‘  P1V  NOTE  L X.  V X 1 R- 

Que  les  Evefe/ues  ne  demeurèrent  point 
fept  mois  a Rimini.- 

[Au  lieu  que  nous  failbns  dire  à 
Taurus  qu'il  y avoir  déjà  plusieurs 
mois  que  les  Evclqucs  riloicnt  à Ri- 
mini  ,]'lc  texte  de  SulpiccScvere  porte 
qu’il  y avoit  déjà  fcptroois.[Ainfi  ce 
Concile  auroit  duré  au  moins  julques 
au  mois  de  janvier  ou  lévrier  )éo,  & 
il  faudrait  dire  que  S.  Phcbadc  Si  les 
ao  autres  foutenoient  encore  alors  la 
Confubllantialité.Maisil  y a quelque 
faute  ou  quelque  exagération  dans  ce 
terme  de  7 mois.  Car  nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  d’accorder  les  choies 
qui  le  firent  à Conflantinople,  Il  nous 
ne  rcconnoiflbns  que  les  Evclqucsdc- 
tez  par  le  Concile  de  Rimini  aptes 
fignature  mcime  de  S.  Phcbadc, y 
cftoicnc  arrivez  des  devant  la  fin  de 
35J.  Les  premiers dcputczdu  Concile 
avoient  figné  des  le  ro  d’oétabre  : & 
ainli  on  peu  t juger  que  S . P hebade  Si 
les  autres  qui  rciiltaicnt  le  plus,  cédè- 
rent enfin  vers  le  mois  de  novembre.] 

**r  u >t«  NOTE  L X I X. 

Inadvertances  de  Baronius  fur 
Libéré  & fur  Damafe. 

S«  h»  $47.  'Baronius  dit  que  Sozomene  parle 
de  l’expullîon  de  Libère  apres  le 
Concile  de  Rimini  , quoiqu'il  euft 
parlé  des  auparavant  de  Ion  exil 
après  le  Concile  de  Milan  : [mais  il 
ne  remarque  pas  que  Sozomene  fait 
ici  le  raport  de  la  tau  lié  narration  de 
Sm.1-4.cu»-  Socrate  ;]'&  que  quand  il  raconte 
j i»s-i7v.  aufj;t0(i  aprés  la  vérité  de  ce  qui  le 
paria  à Rimini , il  ne  dit  rien  delà 
perfccution  de  Libéré. 

Ha.ioist.  'S’il  ç livra  y,  comme  Baronius  le 
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prerend , que  Damalé  ait  fuivi  Félix 
julqu’à  la  mort,[&  que  Félix  ne  loic- 
mort  qu'en  }S 5,  il  n'a  pulgouverncr 
l’Eglifede  Rome  fous  Liberecn  jio, 
comme  le  veut  Baronius. 

NOTE  LXXi.  fout  fx  page 

4<1>*4* 

Sur  S.  Caudence  Evefque  de  Rimini , 

S.  Leon  Preftrc , & S.  Marin 

Diacre  delà  mefn.t  Egtife..  , 

'Baronius-  dit  que  Gàudcnce  clloit 
Evclquedc  Rimini  loriqu'on  y tint  le 
Concile , qu'il  le  retira  de  ce  Concile 
avanc  la  prévarication  des  Evefqucs  ; 
qu 'apres  lâmalhcitrculeconclulion  il 
condanna  ce  que  les  Ariens  y avoienr 
fait,  Si  depolà  un  Prellrc  nommé 
Marcien  coupable  de  la  mcfme  im- 
piété; qu'à  caulcdc  cela  les  foldatsdu 
Gouverneur  nommé  aufli  Marri,  r,, 
le  tirèrent  hors  de  la  ville,  & l'ailbin- 
merent  à coups  déballons  & de  pier- 
res dans  les  fobourgs.  11  rite  pour 
toutes  ces  cholès  les  actes  de  ce  Saint, 
que  nous  n’avons  point , Si  don;  il  ne 
tait  pointd'autrc  clogc,iînon  qu’ildit 
qu'ils  font  différées  des  autres  aCtcs  - 
de  ce mefrne Saint,  qu’il  rejette  com- 
metout  à laitfaux,&  oùileftdirqu’il 
avoit  cfté  fait  Evetquc  par  Damalc.' 
longtemps  depuis  le  Concile  de  Ri-- 
mini.  Il  lembfe  dire  meimeque  les- 
actes  qu'il  approuve,  portent  que  S. 

Mcrcurial  Evtfquc  de  Forli,  qu’il 
lbuticnt  dire  mort  l’an  ijtf,  eftort- 
contemporain  de  S.  Gàudcnce. 

[Fcrrarius  n’a.point  eu  ces  a ries 
approuvez  par  Baronius  :]'car  tout  Ki'-p.e,o. 
ce  qu'il- dit  de  S.  Gàudcnce  , n’clltité 
que  de  Pierre  des  Nocls,'qui  fait  S.  r dc  N.i.,.r. 
Gaudencc  battizé, ordonne  Clcrc&c.  ‘’-f-1*-1  :- 
par  S. Damait  Pape,[aprés  l’an  3 «<,] 

Si  martyrizé  ious  Confiance  dans  le 
temps  du  Concile  de  Rimini,[c'cll  à 
dire  en  )6l  aupIullard.On  y pourrait, 
encore  remarquer  quelques  autres 
fautes.].'  Ughcllus , [nonobllant  la  U*h.r,i.p. 

remarque  t0*-*» 
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NOTES  SUR 
remarque  de  Baronius,]'fait  aulfi  or- 
donner Saine  Gaudcncc  par  Damalc, 
8c  met  neanmoins  (on  martyre  Tous 
Confiant.] 'Baronne  mcfme  dans  lôn 
martyrologe,  ne  cite  rien  pour  ce 
Saint  que  Pierre  des  Noels.'Il  en  eft 
encore  parlé  dans  l’hiftoire  de  Saint 
Leon  Se  Saint  Marin , qui  eft  dans 
Mombritius  t.i.p.  jt:  & lclon  cette 
hiftoirc,  il  doit  avoir  tfté  lait  Evclque 
de  Rimini  vers  l’an  jao.[Maisccft 
une  très  méchante  pièce.]  'Il  y eft 
parlé  de  l hcrefie  fehifmatique  du 
Prcllrc  Marcicn  excommunié  par  S. 
Gaudrnce.'Ainfl  il  faut  le  contenter 
de  lavoir  que  l’Eglilë  de  Rimini 
honore  Saint  Gaudcncc  comme  Ion 
Evclque , comme  (ôn  patron , & com- 
me un  Martyr,  & qu’on  croit  qu’il  a 
elle  martyrise  lotis  Confiance  par  les 
Aricns.'On  a bafti  fur  fon  tombeau 
une  eglifc  fous  lôn  nom,  qui  eft  deve- 
nue une  abbaye  confiderable  de  Bcnc- 
diélins.'Son  corps  y a cfté  trouvé  70 
ans  après  la  mort,  lclon  Pierre  des 
Noels,  ou  longtemps  depuis , comme 
on  le  peut  juger  de  i’hilloirc  raportcc 
dans  Ughellus.  Sa  fefte  eft  marquée 
le  ia  d’oclobre  dans  le  rrutty.ologc 

llflaiM. 

[Pour  vérifier  ce  que  nous  avons 
dit,  que  les  aéles  de  S.  Leon  & de  S. 
Marin  (ont  une  1res  méchante  pièce, 
il  ne  faut  point  d’autre  preuve  que 
leur  éloquence  barbare  mclée  de  boucs 
de  vers;  ce  qui  cft,cc  me  fcmblc,lc  fty  le 
du  IX.  Si  du  X.  1k de  ; Se  quand  le 
ftylc  en  feroit  le  meilleur  du  monde,] 
'les  faits  romanclques,  fans  fuite,  & 
lins  probabilité,  qu’ils  contiennent, 
[fumroientpour  leurofter  toute  auto- 
rité. Ce  qu’en  dilent  Pierre  des  Noels 
l.  S.  c.  36.  p.  in,  8c  Ferrarius  p.+io. 
lét,  a encore  moinsd’autorité.  Ainfi 
il  ftut  nous  contenter  de  lavoir  qu’on 
dit  que  S.  Leonelloit  Prcllrc  & Saint 
Marin  Diacre  de  l’Eglife  de  Rimini -, 
qu’on  tient  qu’ils  onc  paflè  la  plus 
*Hift.  Eccl.  Tom.  fl. 


l’our  (a  pa tl 
4 «.f*. 
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grande  partie  de  leur  vie  dans  cette 
ville  & dans  les  folirudes  voilînes, 
qu’ils  y ont  prefehé  la  foy  aux  pavens, 

6c qu’on  les  honore  aujourd'hui  com- 
me patronsdes  deux  villes  qui  portent 
leur  nom  au  Duché  d’Urbin.  Leurs 
ailes  les  font  vivre  dans  la  grande 
perlccution  de  Dioclétien  , Se  quinze 
ou  vin^t  ans  après.  Cependant  s’ils 
ont  elle  ordonnez  par  S.  Gaudcnce, 

Se  que  ce  Saint  n’ait  efté  fait  Evclque 
que  par  Damalc , il  ne  les  fiudra 
mettre  que  fur  la  fin  du  IV,  ficelé. 

On  fait  la  fefte  de  S.  Leon  le  premier 
d'aouft,]  'Se  celle  de  Saint  Marin  le  r-«»* 
troilîcmc  de  feptembre , quoiqu'on 
l'ait  mile  le  quatrième  dans  le  marty- 
rologe Romain. 

NOTE  L X X I. 

Sur  r Evtfcjut  sljlere  ftpttrc  ele  la 

communion  parle  Concile  de  Seleiicie. 

'Aftercquc  Socrate  dit  avoir  efté  le-  rocr.l.:.<.4«, 
paré  de  la  communion  par  le  Concile  P'1'1-4- 
de  Sclcucic  en  359,  fans  marquer  d’où 
il  eftoit  Evefquc.'eft,  félon  Blondel,  MomLprim. 
celui  que  Saint  Jerome  mer  entre  les 
illuftres  écrivains  de  fon  temps , Se 
qu’il  dit  avoir  elle  Evclque  de  Scy- 
thople.  Blondel  ne  dit  point  pourquoi 
il  veut  que  ce  foit  cet  Allcre  ; [ 8c  je  ne 
voy  pas  qu’on  le  puiflè  dire,  puilquc 
Patrophile  eftoit  encore  Evclque  de 
Scythople  en  l’an  359, ]'&  eut  pour  Epi.Tj.e.ij.p. 
fuccclTcur  un  nommé  Philippe,  qui 
apparemment  vivoic  encore  lorfque 
Saint  Epiphanc  écrivoit[en  37s, Jou 
n’eftoie  mort  que  depuis  peu. [Ainli 
Aftere  de  Scythople  n’a  efté  Evclque 
que  longtemps  après  le  Concile  de 
Scleucie  : & nous  n’avons  aucun 
fondement  de  dire  qu’il  fuft  Arien, 
comme  celui  dont  parle  Socrate. 
f.  Saint  siftcrc  cC Amafèt  note  1.  Il  y 
auroit  plus  d’apparence  à dire  que 
celui  qui  eftoit  Evclque  des  l’an  339, 
cil] 'celui  que  Dieu  fît  mourir  à Cyr  Tfcdrt...rif. 
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7t<  NOTES  SUR 

vers  l’an  571,  à la  prière  de  Saint 
Julien  Sabbas. 

NOTE  LXX1I. 

Que  laloytjui fournit  dtsEvefjueiaux 
fondions  civilti , ni  convient  pas 
aux  Evtftjuis  condannef  en  360 
par  le  Concile  de  Conjiantinoplt. 

'Ce  que  Socrate  met  aulTitofl  après 
le  Conci  le  de  Scleucie,  que  Conltance 
en  condannant  les  Evcfques  aux  fonc- 
tions civiles  Scc.[(èmblc  le  pouvoir 
mieux  raporter  aux  Evelques  con- 
dannez  en  l’an  31(0,  par  le  Concile 
de  Conllancinople  ; mais  comme  on 
banniilbic  ceux-ci  en  les  condannant, 
on  ne  pouvoic  pas  les  foumctcrc  en 
«nefmc  temps  a ces  fonctions  qui 
cftoient  fou  vent  per  tonnelles.] 

NOTE  L XXII  J, 

Que  le  formulaire  confirmé  dont  le 
Concile  de  Conflantinople , eji 
celui  de  Nice. 

'Socrate  8c  Sozomene  difent  que  le 
Concile  de  Conflantinople  conhrma 
le  formulaire  date  qui  avoir  cflé  lu 
à Rimini , en  y faifant  neanmoins 
quelques  additions- [Mais  c’efl  qu'ils 
confondent  le  formulaire  d relie  à 
Sirmich  le  11  de  may  359,  & p retenté 
d’abord  à Rimini  parles  Ariens,  avec 
celui  qui  y fur  ligne  à la  fin  par  rout 
le  monde,  6c  qui  n'cft  autre  que  celui 
incfme  qui  avoit  elle  ligne  d'abord  à 
Nice.  Car  c’cft  ce  dernier  qui  fut  ap- 
prouvé à Conflantinople  (ans  aucun 
changement,]  'comme  on  le  voit  par 
Socrate  qui  le  raportc. 

NOTE  L X X I V. 

Qu'on  a rota  fujet  de  croire  yu  Au- 
xenct  de  Mopfuefle  e fl  oit  jirien, 
tien  loin  de  mériter  letitre  de  Saint. 

'Baronius  a mis  Auxence  Evclque 
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de  Mopfuefle , dans  le  martyrologe 
Romain  au  18  de  décembre,  en  ckanc 
pour  cela  l’autorité  des  Grecs  Se  de 
Suidas. [Je  ne  lïjay  quels  Grecs  il  veue 
dire.  Car  il  n’y  a rien  d’ Auxence  au 
18  de  décembre,  ni  dans  les  Ménées, 
ni  dans  le  menelogc  <fUghelki<i  Se 
il  n’cll  point  dutout  non  plus  dans  le 
mena  loge  deCanifius  que  Baronius  a 
accoutumé  de  fiiivrc. 

'Pour  Suidas , il  dit  qu’ Auxence  sulAt.i*, 
contvüijrs  v s Ch*ist  fous  Lici-  *,1‘ 
mus.  Se  l hifloirc  qu’il  en  raportc  cft 
agréable.  Il  ajoute  qu’il  fut  fait  Evel- 
quedcM<jplik.flcqui.lquetcmps  apres 
rcla,[c'cll  à dire  neanmoins  plus  de 
11  ans  apres,  ou  mcfme  plus  de  ij, 
puifouc  M.icedone cftoit  encore  EveC 
que  de  Mopfuefle  en  347, 8c  peuteftre 
en  l’an  3 j 1 , où  il  paroi  fl  avoir  affidé  ait 
Concile  de  Sirmich. JSuidas  dit  en- 
core qu’Auxcnce  avoir  un  frère  plus 
jeune  que  luy  nommé  Théodore,  qui 
depuis  furauffi  fait  EvelquedeTarfc, 

[Nous  n’en  connoill'ons  point  d’au  tre 
que  celui  qui  ed  marqué  dans  les  fouf- 
criptions  du  Concilede  Nicée,  8c  qui 
ainfi  cdoit  Evclque  10  ou  30  ans  avant 
fonaifné. 

'Les  acics  de  S.Nicetas  écrits^^  Sur.K.ftpt.r,, 
Metaphrade,  parlent  aufli  d' Auxence  ,[l'*  *' 
Evclque  de  Môplùede,  qu'ils  traitent 
de  Saint.  Ils  dilcnt  qu'il  fitbadirune 
cglilc  des  faints  Martyrs  Taraque, 

Probe,  8c  Andtonic,  dont  l’Eglife 
d'Anazarbe  luy  donna  des  reliques, 

8c  qu’en  voulant  aufli  donner  de  cel- 
les de  S.  Nicctas  à ceux  d’Anazarbe, 
il  en  fut  empefehé  par  un  miracle. 

'Ce  S.  Nicctas  avoit  fouffêrt  dans  la  1 4.1-p-w 
perlecution  d'Achanaric,[qu’il  faut 
mettre  vers  l’an  370.]  On  avoit  ap- 
porté Ion  corps  du  pays  des  Gots  à 
Mopfuefle , où  il  avoit  fait  plufieurs 
miracles.  Se  où  on  luy  avoit  bafli  une 
cglilc.[  Ainfi  Auxence  doit  avoir  vécu 
au  moins  jutquc  vers  375,  8c  c’cft  oe 
qui  ne  s’accorde  pas  tout  à fait  avec 
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Suidas , c fiant  difficile  qu’un  homme 
qui  «voit  elle  fecrctairc  d’Etat  tous 
Liciniu; , en  313  au  pluflard , vécuft 
encore  en  3?}.  Mais  on  pourrait  dire 
que  les  ailes  de  Saint  Nicetas  parlent 
d’un  fécond  Auxcncej'qui  fur  aulli 
Evefque  de  Mopfuclle  (ur  la  fin  du 
V.  ficelé. 

[Il  faut  certainement  raporter  au 
premier  Auxcnce  c.-  que  dit  Philof- 
PWrf.i.,.ci.  torge ,] 'qu’il  traita  fort  bien  Aece 
que  l’on  avoir  banni  à Mopfucftc  en 
Jio,  *f  n*  udst7a  ttf.it/ml7n  tiçiim. 
[Cela  donne  quelque  lieu  de  croire" 
que  leur  doilrinc  n’efloit  pas  fort 
oppofee  : & neanmoins  il  cft  permis 
d avoir  de  l’humanité  pour  les  plus 
mccluns,  fortout  quand  ils  font  affli- 
gez. Mais  il  faut  remarquer  que  tout 
ce  que  nous  avons  à l’avantage  d’ Au- 
xcncc,  vient  de  Suidas.Car  ks éloges 
de  Mctaphri(lc,s’il  parle  de  kiy,nc  le 
n-v.p.i^ca.  content  point  :j'Sc  on  ne  doute  point 
que  Suidasfqui  prend  beaucoup  de 
Philoftorgc.Jn’cn  ait  encore  pris  cet 
endroit.  Car  on  voit  qu’il  y appelle 
les  Evefqucs  , Ephorts , qui  clt  un 
terme  peu  connu  , ou  plutoft  tout  à 
Ph| Elit  inconnu  dans  l’Eglifc  ,18c  dont 
!’c  Philoftorgc  le  fert  en  divers  endroits. 

Dans  la  fuite  du  mefme  pa (lige,  il  cft 
parlé  avantageufement  d’Àccc  Se 
d’Eunomc  ; [ce  qui  ne  s'eft  jamais  fait 
que  par  Phiioftorgc  ou  d’autres  1cm- 
bla  bits  Eunomiens. 

Ainfi  on  ne  peur  douter  que  Baronius 
n’eufteorrige  cet  endroit  de  fon  mar- 
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Ariens  faifoient  auffi  un  Confcdcur.j 
Avant  Olympe, [qui  aftlfta  en  381  au 
Concile  de  ConilantinoplcjJil  n’y  a 
que  Protogcnc  Se  Zofime. 

NOTE  LXXV.  l’ourlapaje 
Temps  de  S exil  sCEunome. 

'Socrate  mec  l’exil  d’Eunonv-.dont  soct.i 
il  ne  marque  pas  le  lieu  , entre  les 
choies  qui  le  pa  fièrent  depuis  la  mort 
de  Gratien  en  jSy.juiqu’aii  retour  de 
Theodofe  à Conitanrinoplc[en  j 9 1 : J 
& meûne  il  n’en  parle  qu  après  la 
démolition  du  temple  de  Scrapis[cn 
3 8 j>. J ' Mais  S.  Grégoire  de  Nazianze  Na«as.t. 
témoigne  qu’il  cftoit  en  Cappadocc  ™-'- 
lorlqu  il  écrivoit  de  luy  à Nectaire  -, 

[&  par  eonlequentavant  389, auquel 
Saint  Grégoire  mourut.  j'Philoftorgc  pvr(.l.-<v.«, 
le  met  entre  la  mort  dtGtatien  le  i'££Ï(J| 
mariage  de  Theodofe  avec  Galla^qui  u». 
le  fit  en  l’an  3 St,  lelon  Marcellin,  Se  * 
en  l’an  3S7,  félon  Baronius. 


tyrologc  avec  celui  de  S,c  Xynoridc, 
s’il  ctift  feeu  que  tout  ce  qu’on  dit  à la 
louange  d’Auxcncc , ne  fert  qu’à  faire 


croire  que  c’eftoit  un  Arien,  A:  mefme 
un  fautcurd’AccciEtcclafc  confirme 
par  le  jugement  mefme  de  fon  Egli’c. 
Car  il  cft  rcmarquable]'quc  le  nom 
d’Auxence  n’efto<r  point  du  temps  de 
Ju  fti  nicn  dans  les  d iptvqucs  de  l’ Eg  1 1 fc 
de  Mopfiiefte , non  pins  que  celui  de 
Maccdonc[(bn  prcdcceflcur,  dont  les 


NOTE  LXXVL.  t<**  i-nr 

518.)  101, 

Ce  qu'on  peut  penfer  de  la  depo/ition 
a Euzoi us  Evefque  et  Antioche, 
raportée  dans  S . Athanafe, 

'Nous  trouvons  dans  S.  Athanafe  Aih.de  lyn.p. 
qu’Euzoïus  fut  depofé  depuis  qu’il  5°7**- 
fut  établi  Evefque  d’Antioche  : [Si 
cela  fë  doit  entendre  du  temps  de 
Confiance,  & à caufc  de  l’hcrcfie 
Arienne,  comme  les  termes  de  Saint 
Athanafe  portent  deux  mefines  à le 
croire  , nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’expliquer  cette  depofition  , qu’en 
difànt  que  S.  Mclecc  fit  quelque  pro- 
teftation  contre  fon  intrufion,  & le 
déclara  anathème.  Car  il  11’y  a point 
d’apparence  qu’il  ai-  cft?  depofe  par 
un  Concile , dans  le  peu  île  mois  que 
Confiance , qui  luy  avoir  donné  cette 
dignité  vécut  depuis. 

Quefi  l’on  veut  entendre plusgcnc- 
rakmenc  les  termes  de  S.  Athanafe, 
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il  Ce  peut  bien  faire  que  le  Concile 
d’Antioche  fous  Jovien , dans  lequel 
Acace  de  Cefarée  ligna  le  Conlub- 
ftantialitc  , aie  fait  aufli  quelque 
decret  contre  Euzoïus , en  faveur 
de  Saint  Mclccc , Si  pour  autorilcr 
ce  grand  nombre  d' Orthodoxes  qui 
avoient  abandonne  la  communion 
d'Euzoïus.  Il  fc  peut  faite  mefmc  1 
que  les  Ariens  dans  les  brouillerics 
qui  le  fbrmoicnt  fl  fouvent  entre 
eux , Se  dont  nous  avons  peu  de 
connoillâncc,  aient  prononce  contre 
luy  quelque  lentcncc  de  dcpolïtion, 
quoiqu  apparemment  elle  n'ait  pas 
eu  d’cfïèt.  J 

note  lxxvii. 


cenfure  fur  fon  aucoritc,[qui  ne  nous 
paroift  pas  dutout  allez  grande  pour 
condanncr  d’erreur  un  homme  aufli 
habile  queTheodorct.J'On  voit  dans  cmt.4ec.Li. 
Mr  du  Cangequi  a fuivi  Theodorer, 
qu'il  y avoit  cffeCtiveme  tàConftan- 
tinoplc,  hors  de  la  ville , un  lieu  ou 
un  quartier  appelle  Exocionium , ou 
Exacionium,  dont  il  cft  fouvent  parlé 
dans  l'hiftoirc  ; Si  on  y trouve  aufli 
la  raifon  que  les  nouveaux  Grecs 
rendent  de  ce  nom, 

. NOTE  ,L  XX IX.  I*  pa*« 

Sio.J  loi. 

Qu’on  né  Voit  point  comment  ht 
Macédoniens  ont  pu  demandera 
Jovien  qu'il  Jijl  fubjijler  le  Concile 
de  Rimini. 


Que  ce  ne  fujl  pas  Saint  Melece  qui 
fepara  les  Orthodoxes  des  Ariens. 

[S.Chry  foftome  donne  quelque  lieu 
de  dire  que  S.  Melece  meline  fepara 
les  Orthodoxes  des  Ariens  avant  que 
chif.M.M.  d’eftre  banni  ,]'lorlqu’il  dit  qu’il 
' retrancha  du  corps  de  l’Eglilê  les 
membres  corrompus  Si  incapables. 
[Mais  cela  n’cft  pas  allez  exprès  pour 
ThdrtJ.ee.  oppo(cr]'à  Thodoret  & aux  autres, 
4111  difcnt  que  les  Catholiques  ne  fe 
gj*  fcparcrent  des  Ariens  qu’aprés  le 
M.p^t-'ioer.  banniflement  de  Saint  Mclccc  Si 
l’jntrufion  d'Euzoïus, 


aiSoU.  . 

p.,8i.b. 
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NOTE  LXXV1H. 

Sur  le  nom  d" Exacionites  ou 
Exocionites  donné  aux 
Ariens. 


'Les  Macédoniens  ou  Semiariens,  Sot.u.c^.p. 
dçmandoicnr  à Jovien  , iclon  Sozo-  *w-*’ 
mène,  qu’il  fà fl  iubfiftcr  ce  qui  avoit 
efté  taie  à Rimini  Si  àSelcucie.[Nous 
ne  comprenons  point  cette  demande 
à l’égard  du  Concile  de  Rimini , où 
l’on  abolit  le  mot  de  fubflance , fou- 
tenu  par  les  Macédoniens,  Si  donc 
le  formulaire  avoic  cfté  rejette  par 
eux  dans  le  Concile  de  Selcucic,  Si 
embrafle  par  les  purs  Ariens  leurs 
advcrfaircs.  Nous  ne  (avons  que  dire 
fur  cela  \ mais  nous  avons  cru  qu’il 
valoit  mieux  ne  point  parler  dutout 
de  Rimini  dans  fe  texte.] 

NOTE  L X X X.  *■“  |J  W 

fii. J un. 

Que  le  Concile  de  Lampfaque  ne  s'efl 
tenu  qu'en  t ire. 


M’  rh  P’  'Godefroy  prétend  que  Theodoret 
i«i.l.i.t.j!p.  fe  trompe , lorfqu’il  dit  que  les  Ariens 
iit-4.  appeliez  Exacionites  ou  Exocionites, 
avoient  tiré  ce  nom  du  licuoùilss’al- 
fcmbloicntj&t  il  veut  que  ce  nom  foit 
le  melmc  que  celui  aExouconticns 
donné  aufli  aux  Ariens,  parccqu’ils 
dilbicntque  leFils  cftoit  tiré  dn  ncar.t, 
#’|  «*  ifmt.  Gedefroy  fonde  cette 


'Sozomene  ditqu’Hypatiencftant  soi.u.c,j.r. 
venu  trouver  Valentinien  au  nom  de  ' 
ceux  qui  tenoient  le  Fils  confubftan- 
ticl  au  Père , ««jw» r , ce  prince  qui 
cfloit  déjà  parti  de  Conftantinoplc 
pour  palier  en  Occident,  luy  die  qu’il 
ne  vouloir  point  Ce  mêler  des  choies 
de  la  religion  , mais  que  les  Evcfques 
pouvoicnc  s’ailcmblcr  où  ib  vou- 
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NOTES  SUR 
droient  ; Sc  ce  fut  lut  cola  , ajoute 
Sozomenc,  qu’on  atlcmbla  le  Con- 
cile de  Lamplaque.'On  convient  que 
ce  Concile  de  L .un plaque  a elle  tenu 
pattes  Macédoniens , qui  netenoient 
point  la  Coniubllantialité  ; Sc  c’eil  ce 
qui  fait  croire  qu’au  lieu  de  c paimr, 
il  faut  lire  j'(i»i«  n>r,qui  clloit  propre 
aux  Macédoniens. 

[ Il  y a encore  une  autre  di  fü  culte  fur 
cet  endroit.  Car  quoique  la  réponlê 
qucSozomenc  fait  taire  àV  alcnttnien, 
convienne  parfaitement  à lôn  clprit, 
neanmoins  il  cil  difficile  de  croire 
que  ce  (oit  luy  qui  ait  donné  la  per- 
miflion  d’aflcmblcr  le  Concile  de 
Lampfaquc.  Il  partit  de  Conllanti- 
nople  des  le  mois  de  may , 6c  donna 
l’Orient  à Ion  frère  ellant  à Naïifc 
dans  la  Oace  au  mois  de  juin  ou  de 
juillet  en  364.  V.  fin  titre  ( ç.  Il  aura 
donne  la  pcrmillion  d’aflcmblcr  le 
Concile  des  le  mois  de  may  ou  de 
juin  -,  Sc  û cela  cil , il  faut  lâns  doute 
que  le  Concile  fc  l’oit  tenu  en  la  mef- 
mc  année  )<4.]'En  effet  Sozomcne 
dit  que  les  Evelqucs  du  Concile  en 
vinrent  faire  le  raport  à Valais  lorf- 
qu’il  revenoit  du  voyage  de  Thrace  , 
où  il  avoir  elle  accompagner  Ion 
frere;  [ce  qui  tè  fit  certainement  en 
l’an  364. 

Cependant  nousne pouvons  douter 
que  le  Concile  ne  le  iôit  tenu  en  l’an 
365,] 'puilque  Socrate  l’y  fixe,  & 
par  i’epoque  du  Conlulat  des  deux 
Princes,  6c  parccqu’il  dit  que  c’cftoit 
la  lctticme  année  d’après  le  Concile 
de  Scleucie,[tenu  en  l’an  359.  Mais 
Sozomenc  icmble  le  montrer  luy 
sc» .1  s.c.».|>.  mçfmc , ] 'piilqu ’il  di  t qu’aprés  la  dé- 
faite de  Procopefen  l’an  366,]  Valons 
puni  doit  encore  les  Evelqucs  du 
Concile  de  Lampfaquc  ,[au  lieu  que 
s’ils  l’a  voient  tenu  en  364,  il  avoit  eu 
tout  le  loilit  de  les  pcrfccutcr  avant 
la  révolté  de  Procope,]'amvéc  le  28 
de  fcptcmbrc  en  363.  [Il  n’y  adonc  pas 


I.a.c.7.r«4". 
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lieu  de  douter  qu’il  ne  faille  fuivre 
Socrate  pour  le  temps  de  ce  Concile, 

& le  mettre  vers  le  mois  de  ju  illcr, 
d’aouil , & fcptcmbrc  de  la  me  fine 
année  3*3; &fi cela eft, il  nous paroiil 
difficile  de  croire  que  La  pcrmillion 
en  ait  clic  accordée  plus  d’un  an 
auparavant. 

Mais  comme  aufli  la  réponlc  attri- 
buée à Valentinien  par  Sozomenc,  cil 
tout  à fait  du  génie  de  ce  prince , il 
le  peut  bien  faire  que  les  Scmiariens 
luy  foient  venu  parler  des  a flaires  de 
l’Eglifc  avant  qu’il  quittait  l’Orient; 
qu'ils  loient  encore  venu  parler  à 
Valens  lorfqu’il  lut  revenu  de  con- 
duire lôn  frère  à la  fin  de  l’an  3(4;  Sc 
qu’en  cette  mefrne  occafion  ou  peu  de 
mois  après  ,]'ils  aient  obtenu  de  luy,  socr.l •*.«.*. 
comme  le  dit  Socrate  , la  permilfion 
de  taiir  le  Concile  de  Lampfaquc. 

[C’cft  ce  que  nous  avons  fuivi  clans 
le  texte.] 

NOTE  LXXXI.  pouri.  p.*o 

Si»-»  .»7. 

Qk'U  faut  mettre  en  fan  366 , la 

perfecution  de  ï E (lift  de  Cefarêe 
parlaient. 

[Il  Icmble  que  nous  devrions  mettre 
des  l’an  363,1a  perlêcution  de  l’Eglilc 
de  Ccfarée  , qui  obligea  l’Evelquc 
Eulcbc  de  (c  réconcilier  avec  Saint 
Baille  ,]'puilque  Valens  vint  alors  à Kn.or.lu  ,. 
Ccfarée  ,»&  qu’il  y pafla  une  partie 
de  Ictc.  [Mais  d'autre  part , il  Icmble  rm. 
difficile  que  des  l’an  3 65,  il  full  aulfi 
animé  contre  les  Catholiques , que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  nous  le  rc- 
prefente  en  ccttc  occafion.  Au  moins 
il  ne  l'cfloic  pas  encore  beaucoup  con- 
tre les  MaculonicnsJ'plus  criminels  Soi.u.c.io.p, 
que  les  Catholiques  dans  l’clprit  des  ‘luAb- 
Ariens, [puilqu’il  leur  permettoitdc 
tenir  leur  Concile  à Lampfaquc:]'&  c.-.j>.«47.ct 
pour  ce  que  Socrate  & Sozomenc 
dtfent  de  la  perfecution  qu’il  avoit 
faire  des  ce  temps  là  aux  Catholiques  . 

GGgSS  *0 
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d'Antioche, [cela  paroift  ou  faux  ou 
tics  dout.ux  , puifquils  fuppofcnc 
que  Valcns  eftoie  alors  1 Antioche  , 
ce  qui  eft  abfolumcnt  impofliblc.félon 
Ammten.j'Au  contraire  , félon  les 
mcüncs  auteurs, il  pcrfccutatrcs  cruel- 
lement les  Macédoniens  aptes  la  mort 
de  Procopc,[c’cft  à dire  en  l’an  3«,] 
6c  geaUMtcmcnc  ceux  qui  ne  lui  voient 
c.*.p.<«9.ii  pas  l’Arianiimc  comme  luy.  'On  le 
Pu'-ldl  c ,’!  marque  en  particulier desCatholiques 
de  Conftantinople.[C’cftcc  qui  nous 
a portez  à mettre  auifi  en  ce  temps  la 
la  perlecution  de  ceux  de  Ccûrcc , ne 
pouvant  pas  le  mettre  pluilard , pour 
les  raifonsque  nous  marquerons  dans 
les  notes  fur  Saint  Baftlc.  Que  fi  nous 
ne  Trouvons  pas  que  Valcns  loir  venu 
à Cclarée  en  nous  ne  trouvons 
pas  non  plus  qu’il  n’y  foie  pas  venu  : 
& Ammien  ne  fait  nullement  profél- 
fion  de  marquer  tous  les  voyages.} 

note  lxxxii. 

Ttmpi  dt  la  mort  du  P api  Liber! , 

Armn.l.ir*.  'Comme  Juvencc  Préfet  de  Rome 
ju-ULaz*.  eut  beaucoup  de  parc  à ce  qui  fc  pallà 
entre  Oamafê  & Urfin  aptes  la  mort  j 
du  Pape  Libère que  quelques  | 
relents  qui  luy  font  adrefléz  , font 
voir  qu’il  avoir  cette  charge  en  347, 

S <•  'Baronnes  a cru  lut  cela  devoirmetire 

en  la  raefmc  année  la  mort  de  Libère, 
au  lieu  que  félon  S.  Jerome,  elle  arriva 
l’an  ftg-,  & les  Preftres  Marcellin  & 
Fauftin’p.  4.  JT,  la  mettent  poficivc- 
menr  le  24  fepterabre  de  umcfme 
•"U-nop.r.  année  ,'cc  que  Papebrok  a fiai  vi.  [Ce- 
pendant la  railon  de  Baronius  11  eft 
rien  contre  une  autorité  Ci  forte.  Car 
ks  troubles  qui  fuivirent  cecre  mort 
ayant  duré  un  an  entier , peuvent 
s eftre  priiez  fous  plus  d’un  Préfet  ; 
outre  que  Juvencc  pouvoir  eft  te  Préfet 
en  3 66  Se  5*7,  Se  c’tft  ce  que  nous 
fonunes  obligez  de  dire  , puifqucjlc 
Prcftic  Marcellin  qui  y eftoie , nous 
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LES  ARIENS, 
affûte  p-i.7, que  Juveuce  eftoit  Préfet 
avant  le  it  octobre  344 li  faut  suffi,  C0J.H1.clv. 
félon  le  Code  » que  Pretéîtat  ait  lue-  p-7*- 
cédé  à Juvencc  des  le  mois  d’aouft 
3<7,'&  neanmoins  Batonius  ne  met  f. 
la  mort  de  Libère  qu’au  mois  de  fcp- 
tembre.  Ainfi  il  eft  aifé  d’accorder  le 
Code  avec  S.  Jerome  Se  Marcellin  y 
en  faifant  commencer  Juvencc  des  la 
fin  de  j £6.  Que  ti  cela  ne  pouvoir  pas 
eftre  , félon  le  Code , il  faudrait  fans 
doute  préférer  l’autorité  de  Mar- 
cellin , qui  écrivoit  ce  qu’il  voyoic 
de  lès  yeux,  à celle  du  Code  que  l’on 
fçait  eftre  plein  de  fautes  pour  les 
inferiptions  Se  pour  les  dates.  Si  l’on 
reçoit  ion  autorité , l’on  voit  que 
Julien  Intendant  des  vivres , qui  eut 
aufli  part  au  commencement  du  fehif 
me,'eftoit  en  charge  au  mois  de  juin  foit.Tü.u.v 
3C4,  ü-u-p-w, 

[Toute  la  difficulté  qui  peut  donc 
refter  fur  la  mort  dcLibcse,&:  qui  n’cft 
pas  fort  importante , c’cft  de  fâvoir 
s’il  la  faut  mettre  le  24  de  Icptcmbrc, 
y III.  bal,  oit.  comme  on  lit  dans 
Marcellin  , ou  s’il  n’y  faut  point  lire 
yilll.  fa/.J'puilquc  les  martyrolo  fiotent-p.»*,. 
gesdu  IX. fie  etc,  Je  ceux  de  S.  Jerome,  " 
mettent  la  plufpart  fa  féftc  le  23  de 
féptembre.  Il  y en  a neanmoins  qur 
le  mettent  le  14/Pjpcbiok:  eft  pour  '■  ojl^iop.p. 


le  23 


NOTE  L X XX 1 II. 


v.  f. 

Pour  la 
144.$  JO*. 


Sur  la  fin  dut  ion  de  f eglifedt  I.ibtn 
■en  Sainte  Marie  Majeur, 

[Nous  ne  reportons  point  icij'les  Florecr.p.-,,. 
miracles  qu’on  prétend  eftre  arrivez 
à la  fondation  de  la  balïliquc  de 
Libère  ou  S‘* Marie  Majeur,  par- 
ccqu’ils  ne  font  fondez  que  fur  des 
leçons  de  bréviaire  , qui  contiennent 
plnfïcurs  faits  tiespeu  probablcs,dont 
on  a mcfmc  efté  obligé  de  retrancher 
une  partie  dans  les  derniers  bréviaires 
Rom,ins,[&  qui  ne  finir  faitesque 
depuis  que  les  Papes  paflènr  pour  des 
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monarques  & pourdcsRois:]7e«pe- 
re  y/io  Libertin  Papa  Apoftolica  fedit 
regnum  obrinebat.i S'il  y a racfme  en 
cela  quelque  choie  de  vray,  il  fcmblc 
qu'il  vaudroit  mieux  le  raportet  à la 
renovation  de  cctre  cgli  fc  ibus  Sixte 
III,] 'qu’on  croit  l'avoir  beaucoup 
augmentée,  8c  l'avoir  dédiée  le  pre- 
mier (ouï  le  titre  de  la  S"  V ierge. 

'Quelques  uns  croient  que  la  bafr- 
liquc  où  Urfin  fut  élu  Pape  contre 
Oanufe , eft  la  mrirae  que  celle  de 
Liberc.parccqu’on  les  met  toutes  deux 
dans  le  quartier  appelle  les  Exquilies, 
près  du  marché  de  Livia/Sc  que  le 
parti  d’Urfin  tenoit  la  bafilique  de 
Liberc;[&  il  n’eft  pas  difficile  qu'une 
mefmc  balîliquc  portaft  le  nom  de  1 
Sicin  qui  pouvoir  l’avoir  battit  le  [ 
premier,  & celui  de  Libère  qui  l'a- 
voit  rebaftie  ou  changée,  & qui  en  . 
avoit  fait  une  eglilê.J'D’autres  aiment 
mieux  croire  que  ce  font  deux  egüfes 
différentes  & voifines, 

NOTE  LXXXIV, 

Qiie  ce  furent  les  légats  mtfmee  des 
Macédoniens  qui  allèrent  dans  les 
Gaules  &c.  demander  des  lettres 
de  communion. 

■'B.rronius  ditque  ttitla  députation 
d’Euftathe,  Libère  avoit  envoyé  des 
légats  dans  les  Gaules  & les  autres 
provinces  de  l’ Occident , pour  y 
affiirer  les  Fidel  es  qtie  les  Orientaux 
eftoient  revenus  à fa  foy  & àl’Eglilc 
Cathoiiquci'&  c’ett  à cela  qu’il  attri- 
bue les  lettres  des  Evelqucs  d'Italie, 
des  Gaules,  d’Afrique  èc  de  Sicile, 
qu’Euftathc  fie  les  autres  députez  des 
Orientaux  emportèrent  avec  eux. 
[Nous  ne  trouvons  aucune  preuve  de 
cet  envoi  des  légats  du  Pape  : Et  il  eft 
bien  plus  naturel  de  croite  que  lés 
députez  des  Orientaux  avoient  efté 
eux  mcfmes  demander  ces  lettres  dont 
ils  eftoient  les  porteurs.]  'Cela  eft 
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mefmc  certain  pour  la  Sicile, plus 
que  probable  de  l’Italie,  puilqu’ils 
paflerenr  du  temps  à Rome.] 

NOTE  LXXXV. 

j Que  ce  font  les  decrets  des  Evefques 
d Afte  plutoj}  que  d Occident , que 
le  Concile  de  Tyanes  exhorte  à lire, 

[Ce  que  nous  diibns  que  le  Concile 
de  Tyanes  exhortoit  à lire  les  decrets 
des  Evelqucs  d’Afie  ,cft  l’uivant  l'édi- 
tion de  Chriftophorlôn.  Mais  au  lieu 
de  fit  ie  i « nota. , qu'on  lit  dans  le 
rexte  de  Chriftophorlbn,  p.  316.  a. 
la  marge  de.  la  mefmc  édition , 8c 
l’édition  de  M'  Valois  p.tfj.c,  lifent 
•nfr  àti  -rùt!  Jâmr , ce  qui  n’tft  qu’une 
répétition , ou  plutoft  une  anticipa- 
tion de  ce  qui  fuit,  La  Tripartire 
/.  7,  c.  if.  p.  toS.  a,  a apted  Àfiam  s 
&c  le  latin  de  Niccphore,  (car  le 
grec  manque  en  ect  endroit,)  a aulïï 
Afiasicerum.  Le  mot  de 
convient  tout  à fait  aux  Concile* 
d’ Aile , qui  avoient  envoyé  des  dépu- 
tez en  Occident.] 

NOTE  LXXXV  I, 

Que  le  Concile  d1  I&ÿtie  autorifé  par  U 
loy  de  y alenlinien , peut  bien  nt 
feftre  tenu  qu’en  l'an  37 f. 

'Baronius  met  en  l’an  la  lettre  t. 

du  Concile  d’Illyric , que  Theodorct 
nous  a confervée , avec  la  loy  de 
Valentinien  qui  y eft  jointe.[Ccla  (ê 
peut  appuyer  par  ce  qucditThcodo- 
ret,]'qu’on  y voit  que  Valens  eftoit  TMtt.l-f.r.y. 
encore  alors  dans  les  fentimens  de  la 
vraie  foy. 'Car  il  tomba  au  moins  e.u-p.474. 
dans  l’Ârianifmc,  félon  Theodorct 
mefmc , lorlqu'il  (ut  battizé  par  Eu- 
do'.c , à caufc  de  la  guerre  des  Gots, 

Sc’cft  à dire  vers  le  commencement 
le  l’an  567.  D’autre  part  neanmoins 
il  feroit  aile  de  montrer  par  la  loy 
incline  de  Valentinien,  que  Valons 
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pcrfecutoit  alors  les  Catholiques  j] 
'Se  Thcodoret  ncli  met  qu 'après  avoir 
parlé  de  l’eleétion  de  Saint  Ambra:  le, 
[à  la  fin  de  l'an  374, quoiqu’il  ne  dilc 
point  qu'elle  n’ait  efte  faire  qu’apres.] 
'Audi  Baronius  ne  veut  pas  fonder  fa 
chronologie  fur  Théodore:,  mais  fur 
d'autres  railons,  [que  nous  lie  repor- 
tons pas , parccqu’cllcs  (ont  refutées 
paria  fuite  incline  de  l’hiftoire.j'Et 
quelles  qu’elles  puiflent  dire,  on  ne 
peut  pas  les  ccoutcr,  puilque  la  loy 
porte  en  telle  le  nom  de  Graticn , qui 
n’a  cfté  fait  Augultc  que  le  14  aoufl 
de  l’an  3<7.'Il  cil  vray  que  Baronius 
n’a  point  mis  le  nom  de  Gratien  dans 
fa  traduction.  Mais  il  cil  dans  le  texte 
grec,  dans  Nicephore  l.n.c.  30. p. 
167.  h,  Si  dans  l’hiltoireTriparrirc  1.7. 
c.  ç.  p.  <f! . c.'Et  ce  qui  fait  voir  enco- 
re l’alteration  du  texte  de  Baronius, 
c’cft  que  contre  les  mefrnes  autoritez, 
[îc  contre  l’uûgc  inviolable  des  Ro- 
mains,]il  met  le  nom  de  Valcns  avant 
c«lui  de  Valentinien  qui  ciloit  plus 
ancien  Augullc. 

[Il  cft  donc  confiant  que  la  loy  efi 
pollericure  au  14  d’aouft  367,  mais  il 
n’eft  pas  aile  de  dire  de  combien  elle 
luy  cft  pollericure.  Ç’a  apparemment 
efié  de  fort  peu,  fi  Euftathe  dont  parle 
le  Concile  d’Illyric  cft  celui  de  Sc- 
bafte,  comme  tout  le  monde  le  croit.] 
'C’dloit  en  effet  un  Evclquc  inftruit 
de  ce  qui  le  palîoit  en  Alïe:[Et  il  cft 
aile  qu  Euftathe  de  Scballe  loic  venu 
en  Illyrie  lut  la  fin  de  3 £6.  De  forte 
que  comme  la  lettre  du  Concile  cft 
écrite  fur  ce  qu’on  avoit  appris  de 
l’état  dcl’Afie  par  Euftathe,  il  faudra 
fans  doute  la  mettre  à la  fin  de  367.] 
'Blondel  la  différé  d’un  an,  parccquil 
prétend  que  Valentinien  vint  finir  en 
Illyrie  l’année  )6i, [ce  qui  n’cll  rien, 

Euilque  nous  cfpcrons  montrer  dans 
l note  3 j fur  V alcntinien , qu’il  cftoit 
alors  à Trcves. 

Mais  je  ne  voy  point  qu’il  (bit  nc- 


LES  ARIENS, 
ccfiairc  de  dire  qu’Euftâthe  marqué 
par  le  Concile  d’Illyric,  efl  celui  de 
Sebafte.J'Cc  que  l’on  avoit  appris  de  TWn.1  t.ej. 
cet  Euftathe,  c’cft  que  toute  l'Alîe P10—4- 
fcparoitleSaintEfpritdu  Pere  & du 
Fils,  ne  voulant  point  reconnoiftrc 
qu’il  leur  fuit  confubftanricl.'Or  y n-p-iia-A. 
a t-il  apparence,  comme  le  remarque 
M1  Valois , qu’Euflathc  de  Scballe 
acculait  les  Macédoniens  de  cette 
herclie  , dans  laquelle  il  cftoit  luy 
mcfme , furtout  citant  député  des 
Macédoniens  pour  les  rcuniravec  les 
Catholiques  del’Occidentî  II  cachoic 
alFurémcnt  cette  erreur  autant  qu’il 
pouvoir  •,[&  fans  cela,  luy  & Silvain, 

& Théophile,  les  collègues  de  la 
légation,  n’eu  lient  point  cfté  rcceus  à 
Rome  & dans  le  relie  de  l'Occident 
comme  Catholiques.  Tout  ce  qu’on  ’ 
peut  dire,  c’cft  que  lorlqu’il  vint  en 
Illyrie,  on  l’obligea  de  reconnoiftrc 
qu’il  efloit  dans  cette  erreur,  & que 
c’cftoit  la  croyance  generale  de  l’ Alic. 

Mais  ce  n’eft  point  là  l’idée  que  nous 
donne  la  lettre  du  Concile  d'illyricj 
& elle  ne  donnerait  pas  le  titre  de 
Seigneur  6c  de  confrère  à un  homme 
qu’on  aurait  dû  rejerter  avec  exécra- 
tion , comme  engagé  dans  une  erreur 
dangereufe,]  'outre  ce  qu’on  avoit  à Sxi.lu.t.::. 
luy  reprocher  pou  r le  pâlie.  p.no.j. 

[Ainfi  il  femblc  allez  naturel  de 
croire  que  cct  Euftathe  eftoit  quelque 
Evefquc  de  1 1 llyrie , qui  ayant  pafic 
parl’Afie,  foit  pour  aller  à Jcrulalem 
villter  les  liints lieux,  loit  par  quelque 
autre  occafion,  avoit  reporte  l’état 
déplorable  de  cette  province.  Que  li 
l’on  dit  qu’un  li  long  voyage  ne  con- 
venoit  point  à un  Evclquc,  il  peut 
n’avoir  efté  ordonné  Evclqucquede- 
puis  lôn  retour,  comme  S.Gaudcnce 
de  Brcfle,  Se  mefmc  il  pouvoit  n’cftrc 
que  PrcltreJ'puifquc  ta  melme  lettre  TMrt.fa-c.1. 
donne  les  titres  de  Seigneur  & de 
collègue  au  Prcllre  El  pi  de. 

[N'cilant  donc  plus  obligez  à nous 
approcher 
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approcher  autant  qu’il  le  peut  de  l’an 
3 (g.  Ci  cet  Euftathe  n'eft  pas  celui  de 
Sebaflc,]'il  lemblc  qu’il  vaut  mieux 
mettre  le  Concile  dans  le  temps  que 
Valentinien  eftoit  en  Illyric,  [Sc  le 
différer  par  confcqucnr  jufqu’cn  l’an 
37;.]'Cars’cftant  tenu  d autres  Con- 
ciles en  melrne  temps  à Rome,&  dans 
les  Gaules[où  Valentinien  a preique 
toujours  clic,]  'on  ne  voie  pas  [Jour-  1 
quoi  Valentinien  auroit  autoriic  par 
la  loy  celui  d’illyric  plutoft  que  tes  ! 
au  très,  s’il  avoir  cftc  en  un  autre  pays. 
'Mr  Valois  croie  déjà  qu’il  eft  pofte- 
ricur  à l’epiftrcdu  Pape  Damalc  aux 
Evclquesd’lllyric,[qui  apparemment 
n’a  point  elle  écrite  fitoft.]'On  voit 
encore  que  ce  Concile  condanne  lîx 
Evclques  Ariens,  Se  ce  lemblc  comme 
les  l’culs  qui  fullcnt  alors  dans  l’Illy- 
rie  :[Sc  entre  cts  fix,  on  ne  trouve  ni 
Valens.qui  paroilt  avoir  vécu  julques 
en  J7i,]'ni  aucun  des  treize  autres, 
dont  J cil  parlé  en  $66,  dans  le  diffé- 
rend "'entre  Gcrminc  Se  les  autres 
Ariens.[Onpcutobjeélcr  contrecette 
dernière  railon.quc  Palladc  Se  Sccon- 
dien,qui  vivoient  encore  en  381,  ne 
font  point  uon  plus  du  nombre  des 
lix.  Mais  nous  n’avons  point  de 
preuve  bien  certaine  qu’ils  fullcnt  déjà 
E vcfques  en  375 . La  loy  de  V alentinicn  1 
qui  autoriic  le  Concile,  doit  avoir 
donné  la  paix  à l’Eglilè  d’Orient:  [ 
Cependant  on  ne  voit  rien  moins  que 
cela  dans  l’hilloirc  -,  Se  il  n’y  a pas 
lieu  d’en  dire  furpri  , li  Valentinien 
ell  mort  avant pcutellrc  quelle  y cuit 
cité  publiée.] 

NOTE  LXXXVII. 

Sur  le  temps  de  C bijloire  & le  nom 
de  S.  Bretanion. 

'Thcodorct  met  lhilloiredc  Saint 
Bretanion  tout  à la  fin  du  règne  de 
Valens , & immédiatement  avant  là 
défaite  & famort,[c’cftàdirecn  378.  1 
*HiJl.  Eccl.  Tom.  ri. 


Mais  il  n’y  a aucune  apparence  que 
Valens  ait  eu  alors  le  loult  d’aller  à 
Tomes.] 

'Mr  Valois  aime  mieux  appel  1er  Soui.p.ui.i. 
ce  Saint,  Vctranion,  quoique  tous  les  *• 
auteurs  qu  icn  parlent  le  nommenc 
Bretanion.  Il  prétend  que  le  moc  de 
Vctranion  eft  plus  félon  t’ccymologie. 

Se  que  le  nom  du  Saint  elt  le  melme 
que  celui  de  ce  Vetranion  qui  prit  de 
quitta  la  pourpre  en  3 50.  [Ce  qu’il  dit 
peut  dire  vray  : mais  cela  ne  vaur  pas 
la  peine  d’eflre  fingulier,  & de  s’enga- 
ger à une  apologie.] 

NOTE  LX  XXVIII.  Pour  ii  p,*, 

«s-l  114. 

Sur  Demophile  fait  Evefqtte  de 
Çonjlantinople. 

'Socrate  Se  Sozomcnencdilêntrien  socr.l.,.c.u. 
de  particulier  de  Demophile  fait  Evcf- 
que  de  Conftantinoplc  par  les  Ariens 
en  370,  après  la  mort  d’Eudoxc.[Dc 
lorte  que  lelon  eux , ce  pou rr oie  bien 
dire]  'celui  que  S.  Epiphane  donne  Ef!.-i.e.,j.p. 
pour  difciplc  à Aece,  Se  pour  com- ***• 
pagnon  d’impieté  Se  d’exil  à Eunomc 
Se  à Hypace , Se  qu’il  dit  avoir  cllé 
protégé  Se  agrandi  par  Eudoxe;[ce  qui 
neconvienrpasà  DcmophilcdcBcrée 
en  Thrace,  célébré  lous  Confiance 
pour  avoir  pcrfecuté  Si  fait  tomber 
Libère  ; puilque  nous  ne  voyons 
point  que  ceDemophile  aitcllé  banni, 
ni  qu’il  ait  eu  bcfoin  de  l’appui  Se  de 
l’autoritéd’Eudoxc.  Et  il  paroilt  qu’il 
eftoit  Evcfquedcs  l’an  345,  lorfqu’on 
ne  commcnçoit  pas  encore  à parler 
d’Acce.  r.  f jf.j 

1 Mais  celui  de  Conllantinople,  [bien  PMft  .I.».e. 
loin  de  paroiftre  Eunomicn,]aau  con- 
traire  cfté  fort  oppolc  à cette  lêcte; 

'Et  Thcodoret  dit  polîtivcment  que  TMrr.l.(.*. 
c’cft  celui  qui  eftoit  auparavant  à Bc- v 7'7*" 
réc en  Thtacc.[Il  eft  vifiblc aulli  quo 
Philoftorgc  a cru  la  melme  choie:] 

'Car  il  dit  qu’on  le  transféra  de  Beréc,  ph' 
aSc  qu’cllant  challc  de  Conllantinople 
HHhhh 
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.u  Thcodofc,  il  & retira  en  là  ville 
c Berce  ; Se  afin  qu’on  ne  cruft  pas 
qu'il  l’appelle  ià  ville , pareequ’il  en 
eftoie  originaire, 'il  dit  que  Thcflilo- 
nique  eftoie  Et  patrie.  [Il  cil  donc  clair 
qu  il  a cru  qu  il  avoir  d’abord  elle 
Eveique  de  Bcréc.  Mais  il  ne  nous  le 
perfuaderoit  peuteftre  pas  fans  l’au- 
toriré  de  Theodoret,  puilqu’tl  parort 
le  tromper,  lorlqu’il  dit  qu’il  le  retira 
à Bcréc  loin  Theodolc.J'Car,  lelon 
Socrate  8c  Sozomene , il  demeura 
julques  à la  mort  autour  de  Conftan- 
tinoplc , s’eu  portant  toujours  pour 
Eveique  parmi  ceux  de  là  fcctc. 


LES  ARIENS, 
veut,  pour  faire  ce  (cns,qu’on  change 
Ùmxeni.uù»  en  [Je  pcnlc 

qu’<è»i«f'«*!u  lignifie  pluroft  juger  de 
nouveau,  que  confirmer  : mais  il  nous 
iutÜc  que  cette  correétion , qui  n’eft 
point  autoriféc,  n’eft  point  non  plus 
ncccftiirc,  le  texte,  tel  qu’il  cft, ayant 
ce  me  lèmbie  un  fort  bon  lens.  Ce 
que  nous  avons  rite  de  Theodoret, 
n’eft  point  dans  l’édition  de  M'Valoi» 
p.2+y.  d.  Mais  c’cft  une  choie  qu’on 
prefùmcra  plus  ailêment  avoir  efté 
oftéc  dans  quelques  manulcrits , que 
avoir  efté  ajoutée  dans  d’autres.] 

NOTE  X C. 


Tmr  U pagt  NOTE  L X X X I X. 

II*. 

Pajfage  de  Philojlorgc  mal  corrigé 
par  fet  traduthurs. 

Pliifj.I.j.cJ.  'Philoftorge  dit  que  Demophile 
r’114’  fut  fait  Eveique  de  Conftantinople, 
QÙdhtrnt  1»  (UwiMar  fuu'Jiahù  \JGZ - 
tenaufr'»  4»  5*»-  [Je  ne  voy  pas  que 
cela  puifle  lignifier  autre  chole,linon 

?iuc]Valens  feignit  le  liiffrage  d’un 
ynodc,[c’cft  à dire  qu’il  fit  publier 
que  l’inthtonization  de  Demophile 
avoir  efté  autorilée  par  un  fynode, 
quoiqu’il  n’y  en  euft  point  eu,  ou  tout 
au  plus,qu’il  avoit  fair  tenir  poureela 
quelque  aflcmblée  tumultuairc , qui 
n’eftoit  point  un  fynode  légitime.  Et 
cela  convient  fort  bien  avec  ce  que 
nous  liions  à b fin  de  l’hiftoirc  de 
Theodoret,  félon  i’cdition  du  Père 
Sirmond  p.  7 1 é,  que  Demophile 
fc  transfera  luy  mcfmc  de  Bcréc  à 
Conftantinople  -,  Se  avec  ce  que  dit 
C.IO.P.B-.  Philoftorge,]  'que  dans  lôn  inthto- 
nization,  beaucoup  crièrent,  Jl  efl 
indigne.  Cependant  Godefroy  rend 
les  paroles  que  nous  avons  citées, 
par  celles-ci,  Imperatore  fjnodicam 
probante  ordinationem , Cuis  donner 
aucune  raifon  de  cette  traduction. 
M' Valois  traduit  de  mcfmc  p.sif.a. 
Mais  dans  les  notes  p.  i+S,  t.  a,  il 


Sur  Dorothée  dHeraclée,  nommé 
aujfi  Théodore. 

'Celui  qui  inthroniza  Demophile 
fat  Théodore  d’Hcraclée,  félon  Phi- 
loftorge.[Il  eft  vilîbleque  c’eft  celui 
que  le  mcfmc  auteur  appelle  partout 
ailleurs  Dorothée,  fait  qu’il  lut  mal 
appcllé  Théodore,  fait  qu’il  cuit  tous 
les  deux  noms:]  'Car  en  effet  Sozo- 
mene le.  luy  donne  au ffi  tous  deux. 
'Socrate  ne  l’appelle  que  Dorothée, 
*&;  M‘  Valois  croit  que  c’cft  fan  vray 
nom. [Nous  ne  luy  en  donnons  point 
d’autre  dans  le  texte,  afin  qu’on  le 
diftinguc  plus  asfément  du  cclebrc 
Théodore  Eveique  de  la  mcfmc  ville 
d’Hcracléc  tous  Conftantin  Se  Cons- 
tance, qui  eftoie  mort  des  l’an  355, 3{ 
qui  a eu  Hvpatien  pour  luccciltur.] 

NOTE  XCI. 

Tempe  de  la  retraite  de  Pierre 
d stlcxandric  à Rome, 

'Théodore  paroift  avoir  cru  que 
Pierre  d’ Alexandrie  avoit  déjà  quitté 
l’Egypte  pour  al  lcr  à Rome  avant  que 
Lucc  arrivait.  [Il  lemblc  l’avoir  pris] 
'de  ce  que  Pierre  dit  dans  la  lettre, 
qu’il  s’eftoie  retiré  avant  que  Luce 
vinft-  [Mais  il  peut  s’eftre  retiré  de  la 
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NOTES  SUR 
maifon  epilcopalc,&  delà  vue  de  fou 
peuple,  pour  fc  cacher  dans  Alexan- 
drie ou  aux  environs  du  anc  quelque 
temps  , & ainfi  avoir  elle  témoin  de 
ce  qu’il  raportc  dans  la  foire  de  (à  let- 
tre, comme  cela  cft  allez  probable ,] 
'puilquc  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
dit  qu’eftant  arrivé  à Rome,  il  y fit 
voiries  actes  foneftes  de  la  tragédie 
qui  s’eftoie  joucccn Orient  :[&  c'eft 
ce  qu’il  fout  foivre,  fi  nous  voulons 
qu’il  ait  cfté  quelque  temps  prifon- 
nier  , comme  le  dilênt  Socrate  & 
Sozomcnc.j'Que  fi  c’eft  luy,  comme 
nous  le  croyons,  dont  il  cft  parlé  dans 
la  relation  d’Ammone  touchant  le 
martyre  des  foliraircs  de  Sinaï  Si  de 
Raïthc,[ilcft  vifible  qu’il  ne  fe  retira 
pas  d’abord  à Rome,  J mais  qu’il  de- 
m.fffa  durant  quelque  temps  caché , 
oblige  de  s’enfuir  en  divers  endroits. 
'M1  V alois  croit  qu’il  fout  mettre  un 
temps  confiderable  entre  l’ordina- 
tion de  Pierre  & là  retraite  à Rome; 
puiiqu’il  eut  le  loifir  de  recevoir  en 
Egypte  des  lettres  du  Pape  Damaiè. 
Il  croit  mefinc  qu’il  fout  différer  là 
retraite  julqucs  à l'année  d’après  Ion 
cpilcopat:[cc  que  nous  foivrions  fiins 
peine,  fi  nous  en  trouvions  quelque 
autorité  pofitive  dans  les  anciens. J 

NOTE  XC1I. 

Si  la  Carophrygie  cft  une  faute  peur 

la  Curie  & lu  Phrygie. 

‘ 

'Le  titre  de  l’epiftrc  du  Concile 
d’Ulyrie,  & de  la  lettre  de  Valen- 
tinien qui  y cft  jointe  , porte  Aux 
hvejijHCs  au  diectft  d'Ajie , de  la 
Phrygie  , de  la  Carophrygie  , V de 
la  Pacatienne.1 Blondel  Si  M‘ Valois 
veulent  changer  1a  Carophrygie , 
qu’ils  avouent  neanmoins  lé  trou- 
ver dans  tous  les  exemplaires , dans 
l’hiftoire  T ripartitc  l.  7.C.9.10.  p.  fS . 
ff.Si  dans  Nicephote;  & ils  lilènt  de 
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la  Carie  & de  la  Phrygie  Pacatienne. 

[Cela  peut  avoir  quelque  apparence, 
mais  non  pas  de  certitude  ;]&  ce  que 
croit  Blondel  que  le  Concile  d’IUyrie 
fut  tenu  à f'occafion  de  celui  de  Carie 
(en  31.7,  ne  peut  cftrc  qu’une  pure 
conjcdhire,  qui  nclubfiltc  plus  du- 
tour , fi  celui  d’Illyrie  n’a  elle  tenu , 
comme  nous  croyons,  qu’en  375.  K. 
la  note  Si.  Il  cft  fofohcux  de  changer 
un  mot  qui  (è  trouve  partout  en  deux 
endroits  diffvrens, quoiqu’il  ne  puiffe 
eftre  venu  , s’il  cft  fiux  , que  d’une 
pure  bévue  de  copiftc  , Si  non  d’une 
fou  lié  corrcélion  faite  à deflein.  Car 
s’il  n’y  a jamais  eu  de  Carophrygie , 
comment  le  fera  t-on  avile  de  lubfti- 
tuct  ce  nom  au  lieu  de  ceux  de  Carie 
Si  de  Phrygie , qui  ont  toujours  elle 
[tes  connus  1 

Ainli  il  y a tout  fojet  dccroircqu’il 
y avoir  alors  un  pays  appelle  Caro- 
phrygie, parccqu’il.  comprenoit  la 

fiartic  de  la  Phrygie  plus  voifinc  de 
a Carie  , ou  les  extremirez  de  l'une 
St  de  l’autre,  foie qu  elle  ne  lift  point 
de  province  Si  de  gouvernement  par- 
ticulier , foit  que  c’en  fiift  une  tou- 
te nouvellement  érigée  par  Valcns  , 
comme  la  leconde  Capp.tdocc  Si  la 
Lycaonie,mais  éteinte  auffitoft  après, 

& rétablie  longtemps  depuis  fous  le 
titre  de  leconde  Pacatienne,  qui  avoir 
Hicraplc  pour  métropole.  De  l’une 
ou  de  l'aucre  maniéré , il  ne  foudra 
|>as beaucoup  s’étonner,  fi  les  auteurs 
n’ont  point  parlé  de  cette  Carophry- 
gie. C cft  ce  que  Thcodorct  favorilè 
beaucoup ,]  'lorlqu’il  dit  que  l’Em- TWct.l 
percur  écrivit  à ceux  d’Afic  éc  de  fM-  b- 
. Phrygie  ,[làns  parler  de  la  Carie.] 
Theophane  fait  la  mclme  chofc  p. 
te.  é.  [Je  ne  voy  que  lcS ynodiquej'qui  eorc.n 
dit  que  le  Concile  envoya  fon  T orne,  i,ir'c’ 
& Valentinien  fon  edit,  en  Afie,  en  la 
Carie,  & en  k Phrygie,  aux  Evclques 
1 Ariens. 
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75 6 NOTES  SUR 

NOTE  XCIII. 

Quelles  perfonnes  le  Concile  ti  Illyrit 
veut  qu’on  elift  pour  l’epifcopat 
& les  autres  ordres. 

Ttidrf.!.4.e.  'Ces  paroles  du  Concile  d’illy  rie  aux 
«.p.oro.c.  £gli(cs  d'Afic,;*  rViniri  ^nnultu 
comme  a mis  le  Pcrc  Sirmond, 

OU  6*  ris  io  7Va|  ^»7»USfCJ.'  CTTioxa  TI»; 

#’?<«. , folon  l’édition  de  Mr  Valois 
p.sér.c.font  trcsobfcurcs,&  ileft  plus 
aile  de  rejetter  le  fens  que  les  autres 
y donncnt,quc  d’y  en  trouver  un  bon. 
[Je  pen fe  qu’il  y en  a qui  prétendent 
tjuc  le  Concile  vcutquon  elife  pour 
lcpilcopat  , préférablement  à tout 
autre,  ceux  qui  ont  elle  dans  les  char- 
ges & dans  les  magiftratures.  Mais 
n’cft-ce  pas  la  chofc  du  monde  la  plus 
contraire  à tous  les  Canons  Se  a ce 
Concile  mefme , qui  exclud  aufficoft 
après  ceux  qui  ont  efté  dans  le  Sénat 
& le  Confeilde  ville,  & ceux  qui  ont 
tenu  des  charges  militaires  ; ce  qui 
comprenoit  celles  de  la  Cour,  Si  par 
conlcquenc  toutes  ccllcsdc  l’Empire, 
hors  les  charges  de  judicaturc  qui 
eftoient  d’ordinaire  pour  des  Séna- 
teurs.] 

a.p.M.r.d.  'Mr  Valois  croit  que  le  Icns  de  cet 
endroit,  cft  qu’il  faut  choifir  d’abord 
les  ctifàns  des  Eveiques  prccedcns, 
s’il  y en  a qui  (oient  (ans  reproche. 
Ce  (eus  fe  trouve  allez  ailément  dans 
le  texte  en  oftanr  «.[Mais ce  n’clloit 
pas  une  cholô  li  commune  de  voir 
dins  le  Clergé , (car  le  Concile  ne  la 
pas  a durement  entendu  des  autres,) 
des  en  fans  d’Evclqucs  , qu’il  (oit  fa- 
cile de  croire  que  le  Concile  les  ait 
eus  en  vue:  & M1  Valois, allez  habile 
dans  l’hiftoirc,  n’y  a trouve  que  le 
fcul  Domnus  I.  d’Antioche.  Je  vou- 
drais au  moins  l’étendre  aux  neveux 
& aux  autres  parens  de  l’Evclquc 
mort , élevez  fous  ù.  dilcipline,  puis- 
que le  mot  de  fils  n’eft  pas  dans  le 
texte,  s’il  n’eftoit  difficile  de  croire 


LES  ARIENS, 
que  le  Concile  eull  voulu  fcvorifcrle 
ddordredes  familles  mitrées  , félon 
l’exprcdion  de  Saint  Bernard,  & le 
defordre  li  dangereux  de  ceux  qui 
par  un  intereft  tout  charnel,  veulent 
perpétuer  lesbiens  & lesdignitez  de 
l’Eglile  dans  leur  famille  : ou  bien  il 
faudroit  dire  que  comme  ce  defordre 
n’eftoit  pas  encore  alors , le  Concile 
n’y  faifoit  pas  d’attention,  & n’en- 
vifagcoitquc  la  paix  des  Eglifos,  Si 
l’uniformité  de  ta  dilcipline  ,qui  le 
conferve  plus  aifément  dans  des  per- 
fonnes clevées  les  unes  par  les  autres 
dans  un  mefme  clprit , & qu’on  cft 
accoutumé  à relpcCtcr  à caulcdc  ceux 
à qui  elles  appartiennent.]  ; 

Euftathe  dans  ia  T riparticc  I.7.C.10. 
p.  99 . b,  fait  dire  au  Concile  qu’il  faut 
depolèrles  mauvais  Evelqûfc,  éc#ur 
ofter  mefme  le  rang  de  Preftrcs;[cc 
qui  cft  proprement  ne  rien  dire  : Se 
ce  Icns  ne  le  peut  pas  trouver  dans  le 
grec.] 

NOTE  XCIV.  Pair  la  page 

î«.i  >i*. 

Qu’Elpide  porteur  de  la  lettre  du 
Concile  a lUyrie,y  avoir  efié  envoyé 
par  l'Empereur  plutoft  que  par  le 
Pape  &c. 

'Baronius  prétend  qu’Elpideenvoye  Bar.sc(.j«. 
en  Aliepar leConciled  lIlyne,  eftoit 
Prtftrcac  Rome,  & légat  du  Pape, 
envoyé  pat  luy  en  Illyric  & en  Alic. 

'M‘  Valois  raporte  diverlès  raifons  Th4n.n.f.fl. 
pour  combatte  ce  lcntiment.[Et  je  “ *• 
pcnfo  qu’il  luffit  pour  cela,  de  remar- 
quée qu 'apparemment  Baronius  11’a 
ptis  ce  qu’il  dit  que  de  la  lettre  du 
Concile  d’Illyrie,J'qui  porte,  l’clon  ftar.*<.f  17. 
fa  traduction  , Elpidimn  ckm  litteris 
Rorna , qu*  cft  caput  imperii  ad  vos 
mittere  crr.'Mais  le  grec  a i7s  rhJn.i.<,c.t. 
£*otudûmt  pduatjr,  ofyot  ,[cc  qui  pa-r  ^ ’ 
roift  lignifier qu’Elpide eftoit  envoyé 
au  nom  de  l’Empereur. ]C’cft  le  fens 
qu’Euftathe  dans  la  Tripartitç  p.  99. 
v.  Se  le  P.  Sirmond,  ont  pris,  & je 
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NOTES  SUR 
TMrf.n,p,j4.  nc  f^y  point  pourquoi.]  'M' Valois 
prétend  qu’il  eu  inioutcnablc. 

[On  ne  devoit  point  marquer 
qu’Elpidc  fuit  de  Rome  , s’il  eftoit 
Eve  (que , puiiquc  des  Conciles  ne 
s’amulcnt  pas  à marquer  la  nai (lance 
d’un  homme  i 3c  toutes  les  dignitez 
qu’il  pouvoit  avoir  eues  à Rome, 
eftotenc  perdues  Se  effacées  parl’c- 
a.  minencc  de  l’epifcopat,]'Aullî  M< 

Valois  croit  que , félon  cet  endroit, 
il  faut  dite  qu  il  n ’eftoit  que  Preftre 
p.iK.j.kc.  de  Rome.' Mais  une  colonne  aupa- 
ravant il  s’eftoit  fort  étendu  pour 
montrer  qu’il  n’eftoit  ni  Preftre  ni 
légat  de  Rome  , mais  qu’il  eftoit 
apurement  Eve  (que  d’illyric;  aperce 
decUratur:  Et  il  en  donne  des  raiions 
qui  font  forces , mais  qui  ne  nous  le 
p,u  aillent  pas  allez , pour  répondre  à 
la  qualité  de  Preftre  qu  i y eft  donnée 
b<  formellement  à Elpidc.'M*  Valois 

dit  qu’un  manuferit  a nrsofiJn.  Mais 
ce  mot  ne  fait  point  de  iens  en  cet 
endroit  : & outre  les  autres  manuf- 
crits , Nicephore  l.u-c.jo.p.  i6y.  Se 
Euftache  incline , ont  lu 
[ Ainfi  nous  n’avons  point  de  répu- 
gnance à croire  qu’Elpide  ftift  Preftre 
de  Rome , Se  legatdu  Papc,puifquil 
peut  l’avoir  t-fté  tout  cnicmblc  & du 
Pape  Se  du  Concile  d’Illytie  : Mais 
nous  n’ofons  pas  le  dire  , paxccquc 
nous  n’en  voyons  point  de  preuve , 

> 13  xotn  > t ne  iv' /«tiaiï  «’f ^(.nous  pa- 
roilfant  marquer  plutoft  l’Empereur 
l.ex.Ti-.stt.  que  le  Pape  ij'outrc  qu’il  cft  certain 
que  Valentinien  appuya  de  fon  auto- 
rité les  decrets  du  Concile  d’illy  rie, 
& écrivit  aux  mcfmcs  Egbfes  que  ce 
Concile. 

Po.it  u r*s*  NOTE  X C V, 

«*•>  uy. 

Qiu  le  Concile  de  Laodicie  n’eft 
point  celui  de  Theodofe  de  Phila- 
delphie  & des  autres  Ariens  , tenu 

en  j6j. 

. -T».'  *i**-_. 

'Il  y avoit  du  temps  de  Valcns  un 

aiii.  * 


LES  ARIENS.  va 
Theodoteou  Theodofcde  Philadel- 
phie en  Lydie , qui  eftoit  un  des  plus 
méchans&despluspetdus  desAncns. 

Godefroy  veuc  non  follement  qu’il 
ait  affilié  au  Concile  de  Laodicée, 
'maismcfmc  que  ce  Concile  (bit  celui  c.<.p..o».<ioi 
que  ce  Theodofe  & î«  autres  Ariens  " 

de  la  communion  d Eudoxc , tinrent 
au  commencement  de  Jovien  en  j6 j. 

[Mais  il  ne  fonde  un  point  de  cette 
importance , & qui  déshonorerait 
entièrement  ce  Concile,  que  fur  des 
conjectures  les  plus  foiblcs  du  mon- 
de , Se  dont  intime  le  principal  fon- 
dement eft  faux.  Je  nclçayft  Blondel 
a voulu  luivre  le  incline  fentimenr,] 

'en  le  mettant  en  }6i;  mais  il  le  dit  Biord.ptim. 
fans  en  raporter  aucune  preuve. 

NOTE  XCVI.  n«rior>8« 

usa  >io. 

D’où  eftoit  Evefaue  Hjpftt  depofé 
par  le  conciliabule  de  Galacit. 

'Blondel  veut  au’Hythius  nommé  RlonAprint. 
le  premier  dans  la  letcte  de  Libéré  r’,*e' 
aux  Orientaux  [en  ;«tf,]foit  Hypfius 
depofé  par  le  conciliabule  de  Galacio 

(à  la  fin  de  j7j.]Au  lieu  de  Hythius, 
hiftoite  T ri  parti  te  lit  Euftache, '&  soa.i.«.c.u. 
M!  Valois  Evethc,[cc  qui  n’a  plus 
guère  de  raport  à Hypfius.  Mais  fi 
Hypfius  eftoit  Evclquc  de  Parnallc  , 
comme  il  y a bien  de  l’apparence  , 
puifqucj'Ecdicc  mis  en  là  place , eft  Patep.m.rea. 
furnomme  de  Parnaflc,[il  n’a  cfté  p 
Evclque  qu 'après  l’an  378,  & après 
Saint  Bafile  ,1'qui  coufolc  l'Egide  de  «Mi-p.'»** 
Parnallc  fur  la  mort  de  fon  Evcfquc. 

Car  cet  Evcfquc  mort  vifiblemcnt 
dam  la  pofTcifion  de  fon  Eglifc  ,[n’cft 
pas  Hypfius  depoflcdé  pour  mettre  1 

Ecdicc  en  fa  place. 

Hypfius  revint  apparenuneçt  fous 
Theodofe  ; mais  il  n’a  cfté  Evcfquc 
qu’aprés  370.  Ce  n’cft  pas  fans  doute  J 
'cet  ancien  Evcfquc,  pour  ladéfenfc  Nnjp.iea.p. 
duquel  S.  Amphuoquc  fut  à Parnailè  k 1 
du  vivant  de  S, Grégoire  deNazjanzc 
HHhhh  iij  t 
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qui  l’en remerria,[&  ainfi  avant  390.  Jésus  Chr  tsr.[Mais  nousciperon* 

On  pouvoit  aller  à Parnaflc  pour  montrer  fuffi  (animent  fur  Saint  Sabas 
l’Evelquc  d’une  autre  ville  , parce-  de  Gotthie  , que  la  religion  cft  plus 
qu’il  y eftoit  calomnié  , ou  que  le  ancienne  parmi  eux  , & que  leurs 
Gouverneur  y cftoir,  ou  pour  quelque  premiers  prédicateurs  n’ont  pas  efte 
autre  railbn.  des  Ariens , mais  des  Catholiques  6e 

On  peut  trouver  étrange  qu’un  des  Saints.] 

Concile  de  Galacic  ait  depolé  un  'Philoftorgo  veut  qu’Ulphilas  ait 
cto.&c.p.ut.  Evelque  de  Parraflè  ,]'qui  eftoit  de  cfté  ordonne  des  le  temps  de  Conf-  p‘u' 
la  Cappadoce  en  45*  :[&  je  rtc  fça y tantin  par  Eufcbe  de  Nicomedic,'«5e  r-'i- 
fi  cela  ne  pourrait  point  taire  croire  ait  enluirc  inftruir  (on  peuple  dans 
qu’Hypfius  eftoit  Evefijuc  d'Ancyrc  la  doétnnc  qu’il  avoir  teccuc  de  ce 
mefincoù  fetenoit  le  Concile,  ayant  chef  de  l’Ariani  fine.  [Mais  il  n’eft 
fuccedé  à Atbanafc  en  l’an  373,  8e  nullement  croyable  en  ce  point  :]'&  StKr.l,i.e.4t. 
qu’Ecdice  , auparavant  Evelque  de  Socrate,  fiiivi  par  Sozomenc,  afliiro  elc^^ôr-. 
Pamaflè  , après  celui  fui  la  mort  qu’Ulphilas  demeura  toujours  dans 
duquel  Saint  Balîlcécrit,  quitta  alors  la  foy  de  Nicée  jufqu’cn  l’an  360  au 
fon  Eglilc,  pour  s’emparer  de  celle  moins. 

d’Ancyrc  métropole  de  la  Galacic.  'Socrate  croit  qu’il  s’eftoit  faitAricn  s ■cr.i.+.t.i.t. 
Mais  je  penfe  qu’il  cft  encore  plus  avant  la  prfecution  d’Athnnaric,  Se 
court  de  croire  que  des  Ariens  ap-  que  ceux  qui  IbufFrircnr  alors , c’cft 
puyczdc  l’autorité  du  V icaire,&  lous  à dire  vers  Van  371,  eftoient  Ariens, 
un  Empereur  Arien , ne  fc mcttoicnc  [ Mais  on  voit  dans  le  texteque  Saint 
pas  li  fort  en  peine  des  formes.  Il  pou-  Bafile,  S.  Auguftin , Orofe,  8c  toute  ~ 
voit  mclme  y avoirquclques  Evelques  l’Eglilc  généralement  luy  cft  ablolu- 
de  Cappadoce  dans  leur  conciliabule,  ment  contraire.  Ainfi  on  peut  mettre 
C’eft  apres  la  depofition  d’Hypfius]  pour  un  point  fixe  & incontcftable, 

Bir.tp.to.ij.  iqu’EcdicecftlurnommédeParaalle.  queles  Gots  eftoient  encore  Catholi- 

ques  en  371.] 

wT.j  NOTE  XCVII.  'Pour  ce  qui  cft  de  la  guerre  d’entre  ».b.c:s«.p. 

En  nue!  temps  les  Gots  ont  commencé  Athanaric  & Fritigcme,  décrite  pr  aT7-b-c- 
à devenir  Ariens.  Socrate  & Sozomenc,  & qui  fit  en- 

* trer , lelon  oes  auteurs , l’Ârianifme 

[On  convient  a(Tcz  que  i’Evclquc  dans  le  pays  des  Gots,[ccla  put  avoir 
Ulphilas  a cfté  l’inftrurocnt  de  la  quelque  apparence , pourvu  que  l’on 
colere  de  Dieu  pour  ieduire  les  Gots  ne  dite  ps  ,]'avec  Socraie , que  les  soef.p.i5i.c. 
& leur  faire  embraflèr  l’Arianifme:  Chrétiens  qu’Athanaric  fit  mourir  , 

Mais  on  ne  convient  pas  de  la  ma-  eftoient  de  ceux  à qui  Ulphilas  avoir 
nierc  ni  du  temps  que  ce  malheur  fait  embraflèr  rArianifmc;[ni]'quc  soi.p.sjr.b. 
orof.i.7.c.H-  arriva. J'Orofe  dit  que  les  Gots  ayant  la  divifion  d’entre  Fritigcrnc  &Arna- 
p.us.i.d.  envoyé  demander  des  Evelques  i naric  n’arriva  qu’aprés  qu’ils  curent 
Valens  , pour  leur  apprendre  la  pafle  le  Danube  [en  37*,]  comme  on 
règle  de  la  foy.  Chrétienne  , il  fot  le  lit  dans  Sozomenc , fi  au  lieu  de 
altcz  méchant  pour  leur  envoyer  des  ôctf.t,  on  ne  lit  «ernor  >[lâns  quoy 
do&eurs  de  l’impiété  Arienne  ; & il  le  contredit  luy  mefine.  Ce  qui  cft 
qu’ils  avoient  depuis  gardé  les  pre-  certain,  c’cft  que  la  chofc  cft  viïiblc- 
miercs  inftruétions  qu’ils  avoient  ment  inlbutrnablc,  filon  le  detail  de 
rcceues  en  fe  loumcttant  au  nom  de  ce  qui  arriva  après  le  pliage  des 


l 


- odby- 


NOTES  SUR  LES  A R I E NS. 

AmnJ.tf.r-  Gots.  fr.  y •lent  $ 16,]' Si  Athanaric  à Conftantinoplc  avec  les  Ariens.fCc 
ne  paflà  point  dutout  le  Danube  en  n'cû  pas  qu'il  ne  puiilc  s’eltre  arrefté 
ce  temps  là.  Saint  Iiîdorc  place  cette  en  palfant  à Conftantinople , mais 
guerre  avant  que  les  Gots  eu  lient  pallc  l’afFtirc  le  fit  ailürémcnt  a la  Cour 
le  Danube,  mais  en  la  15e  année  de  de  Valens,  comme  le  dit  Theodoret, 

Valens,  & en  l’crc  4t5,[e’cft  à dire  c’cft  à dire  à Antioche.  Il  cft  vifiblc 
en  l'an  377,  un  an  apres  leur  paflage  aufli  que  Theodoret  le  trompe  de  ion 
dans  la  Thracc.  Il  faut mcfinc avouer  codé,  en  mêlant  dans  Ion  récit  le 
. que  toute  cette  guerre  civile  des  Gots,  nom  d’Eudoxe  mort  des  l'an  370,  & 

Si  ce  (ceours  donné  par  Valens  à en  luy  attribuant  ce  qui  peut  avoir 
Fritigernc,  peut  paroiltre  allez  fui-  cfté  lait  par  Fuzoïus , ou  Dorothée 
pce!,  pLiifquc  ni  Ammicn,ni  les  autres  Ion  fuccefleur , ou  par  quelque  autre 
auteurs  qui  font  plus  proches  de  ce  Evclquc  Arien  ;]'de  mefmc  qu'il  dit  TbJrt.t.«.e. 
temps  là,  ni  Zofimc,  nen  raportent  en  un  autre  endroit,  que  Valens  vou- 
P 4<o.4o.  rien.] 'Au  contraire,  Ainmien  fait  loit  obliger  S.  Baille  a communiquer 
Fritigernc  un  des  chefs  des  Thervin-  avec  Eudoxc,[qui  eftoit  mort  aufli 
gcs,[&  par  confequcnt  fujet  d’ Atha-  des  ce  temps  là  il  y avoit  plus  de  diz- 
aine Roy  des  Gots,  qui  portoient  ce  j huit  mois.  Mais  hors  cette  £»utc,  fon 
nom.  1 récit  paroift  fort  vrailcmblablc , Si 

Il  cft  donc  aflurément  plus  à pro-  ne  tombe  dans  auainc  contradiction, 
rMrc  J.4.C.  pos  de  s’arrefter  à Theodoret,] 'qui  j comme  ceux  des  autres,  eftant  a (fez 
J1.P.7K4-71H-  dit  que  les  Ariens  engagèrent  les  Gots  ptobpble  qu’Ulphilas  voulant  attirer 
à cmbralfer  leur  communion  Sc  leur  les  Gots  a l’Arianifinc  , demanda 
doclrine,  lorlqu'ils  demandèrent  à quelques  prédicateurs  à Valens , qui 
paflerdans  l'Empire[en  37$,]  parce-  ailürémcnt  ne  les  luy  rcfufa  pas,  s'il 
que  les  Huns  les  avoient  chailcz  de  ne  luy  en  avoit  offert  le  premier.] 
leurs  rcrres.[Cc  fentiment  tresproba- 

soj.p07-b.  blc  par  luy  mefmc, ]'cft  vifiblcment  NOTE  XCV1II.  r™r  1,  P,Se 

* autorift  par  Sozomcnc  : Si  ü cft  aile  miens  n’a  point  apparemment 

d'y  raporter  ce  qu'il  y a de  v ray  dans  ^ rappelle  les  Confefenrs. 
le  récit  d’Oro(e.[Onpeutdirccncore  1 

que  la  chronique  de  S.  Iiîdorc  y eft  'L’ordre  de  Valens  pour  le  rappel  Hier.chiiRuf. 
Cu.t.r.Coi.1-  tormellc,]'pui(qu’ellcmetlachutedes  des  Catholiques  exilez, cftanc  certifié 
Gots  dans  l’Arianilme  en  l’erc  415,  par  S.  Jerome  Si  par  Rufin  auteurs 
Si  en  la  13'  année  du  règne  de  Valens,  contemporains, [il  Icmblc  qu’il  n’y 
[c’cft  à dire  en  37s  ou  377,  quoiqu’il  ait  pas  heu  de  le  révoquer  en  doute. J 
ait  tort  de  la  [oindre  à la  guerre  'Que  fi  Graticn  donna  un  ordre  lêm-  TMrt.t.jx.1. 
d’ Athanaric  & de  Fririecrne , plutoft  blablc  apres  la  mort  de  V alcns,  com- 
qu'au  pail'agc  des  Gots  dans  laThracc,'  me  Theodoret,  Socrate,  Si  Sozome-  Ûsn.i.t.c.i. 
qu’il  ne  met  que  l’année  d’après.  | ne  l'aflurcnt,[ce  pouvoir  cftre  pour  P"04'701, 
Mais  il  faut  remarquer  en  rnefme  cclairdr  celui  de  Valens  , qui  eftant 
temps  diverfes  fautes  que  ces  auteurs  forcé,  n'eftoit  peuteftre  pas  allez  for- 
mélent  à la  vérité.  Car  outre  celle  de  mel  ; ou  pour  l’autorilèr  davantage. 

Saint  Ifidore,  dont  nous  venons  de  . afin  que  ni  les  Ariens,  ni  aucun  autre 
par)cr,&  celle  d’Orofi:,  qui  fait  com-  1 n'y  pull  meure  aucun  obftaclc  ; ou 
mencer  ici  le  Chriftianifinc  parmi  1 pareequ’il  faifoit  mention  de  leur 
So.-.p.«7.i.  les  Gots,  ]'Sozomcnc  le  trompe  fans  ! rappel  en  les  remettant  dans  la  pol- 
doutc,  lotlqu’il  dit  qu’U  Iphilas  s’unit  | leilion  de  leurs  egliies,  ce  que  V alcns 
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goo  , NOTES  SUR 
u'avoit  pas  fait. Les  mefmes  luftoricns 
ne  mettent  le  retour  des  Confcflêuts 
qu’aprés  la  mort  de  Valens,  Se  en 
confcqucncc  de  ledit  de  Gratien,  foit 
par  une  fuite  de  ce  qu’ils  paroi  lient 
avoir  ignoré  que  Valens  les  euft  déjà 
rappeliez , foit  que  les  brouillerics 
de  l'Etat  les  euflent  empefehez  de  le 
fervit  de  l’indulgence  de  Valens,  loir 
pour  quelque  autre  raifon  qui  ne 
nous  cft  pas  connue. 

Mais  ce  qui  nous  embaraflê  davan- 
tage , c’cfc  qucJ'Thcodoret  faitdirc  à 
Valens  par  S.  Ifaac,  lorfquc  ce  prince 
fortoit  de  Conftintinople  pour  mar- 
cher contre  les  Gotsunmoisoudeux 
» avant  là  mort-,  Ccrtcz,luvdit  ce  Saint, 
« la  pcrfccution  de  TEglifê , 5c  Dieu 
» fera  ccflcr  la  guerre  que  les  Gocs  vous 
« font  : Rendez  aux  peuples  leurs  fâints 
a pafteurs,  Si  vous  vaincrez  fans  peine 
« vos  ennemis  Sec.  [Il  cft  indubitable 
que  fi  Saint  Ifâac  a parlé  de  la  forte, 
Valens  n’avoit  point  donne  d’ordre 

Pour  rappellcr  les  Evefqucs , ou  qu’il 
avoir  rcvoquc.j'Sozomcne  luy  fait 
dire  à peu  près  la  roefmc  cholc.[Si, 
dis- je,  tes  Evefqucs  avoient  la  liberté 
de  revenir,  non  feulement  il  eft  afïèz 
difficile  de  foutenir  quelques  unes  des 
paroles  de  Saint  Ifaac, qu’on  pourroit 
avoir  mal  raportées,  mais  il  faudra 
rejetter  le  fond  mefme  de  l’hiftoirc, 
à quoy  il  n’y  a nulle  apparence.  Je 
ne  fçay  fi  quelque  promcflè  verbale 
de  Valens , jointe  au  retour  de  Pierre 
d’Alexandrie,  n'auroit  point  fait  cou- 
rir le  bruit , que  S.  Jerome  & Rufin 
ont  cru  véritable,  qu’il  y avoir  eu 
ordre  de  faire  revenir  les  Evefqucs. 
Ce  qui  nous  paroift  certain,  c’cft  que 
les  hiftoriens  Grecs  n’ont  eu  aucune 
connoi  fiance  de  ce  rappel , ou  plutoft 
qu’ils  l’ont  cru  faux  : car  ils  l’avoient 
lu  dans  Rufin.  Et  il  cft  certain  encore- 
que  nous  n’avons  point  de  preuve 
qu’aucun  des  Evefqucs  bannis  (bit 
revenu  avant  la  mort  de  Valens,] 
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'hormis  Pic-rtc  d’Alexandrie,[qui  le  Socr.U.c.r- 
devoit  avoir  appris  le  dernier,  5c  qui 
peut  bien  cftrc  revenu  fans  ordre  fur 
la  connoiftàncc  qu’il  avoir  de  l’emba- 
ras  de  V alens,  5c  de  l’affédion  que  fon 
peuple  avoit  pour  luy.] 

NOTE  X C 1 X.  Pput  la  piga 
«o.s  m- 

Que  la  lettre  de  Damaft  confirmait  U 
ConjukJlanriaUtè , non  la  foy 
de  Moyje. 

'Le  texte  de  Socrate  dans  l’edition  socrU-e-ir. 
de  Chriftophorfbn , porte  que  la  let-  •'•**•*• 
tre  de  Damafê  en  faveur  de  Pierre 
! d’Alexandrie,  confirmoit  la  foy  de 
Moyfc.fMais  le  mot  de  Moyfie  ne  fê 
lifànt  point  ni  dans  Sezomcnc  ni 
J dans  Nicephore,qui  pour  l’ordinaire 
: ne  font  que  copier , ou  paraphrafet 
; Socrate,  ni  mefme  dans  l’ancienne 
verlïou  de  fon  texte , qui  eft  dans 
j l’hiftoirc  Tripattitc  -,  Se  tous  ces  au- 
teurs ne  parlant  ici  que  de  la  foy  de 
Nicée,  ou  de  la  Confûbftantialité, 
on  ne  peut  guère  douter  qu’au  lieu  de 
tî  pmnrimf , il  ne  tbi lie  lire  n iai«, 
comme  on  le  lit  dans  l’édition  de  M1 
Valois  c.  37.  p.2S4.l>.  [D’ailleurs  le 
terme  de  confirmer  la  foy  d’un  parti- 
culier, ce  qui  ne  peut  lignifier  que 
l’approuver,  ne  fcmble  pas  uneexpref 
lion  bien  propre  Se  bien  ordinaire.] 

NOTE  C.  Pour  h page 

«>».»  irff. 

Que  Demophile  demeura  toujours 
autour  de  Conftantinople,  apres 
fon  txclufttn  des  eglifes. 

'Philoftorge  dit  qu’aptes  que  Théo-  Phire.i.,.c. 
doic  eut  ofté  aux  Ariens  les  eglifes  ’P-f-'B- 
de  Conftantinople,  Demophile  leur 
Evcfquc  fê  retira  à flaéc,'Mais  il  SoerJ.i.e.-. 
eft  comme  certain,  fclon  Socrate  5c 
Sozomene , qu’il  demeura  jufqu’à  fa 
morr,  c’cft  à dire  jufqu’cn  l’an  386, 
autour  de  Conftantinople,  dont  il  le 
portoit  toujours  pour  Évcfque  parmi 
ceux 
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jfux  de  (i  (t<ftc,'qûi  malgic  toute' 
l'autorité  de  l’Emjscrcut*  ne  laiflc- 
fent  ms  de  faire  divers  efforts  pour 
troubler  Se  inquiéter  IcsOrthodoxcs. 
[Que  II  on  veut  dire  que  Demophile 
quitta  quelque  temps  les  environs  de 
Conftantinoplc,  à taule  des  loix  que 
Theodolc  fit  en  l'an  383,  5:  qu'ii'y 
revint  cnfuicc , nous  ne  voyons  pas 
que  Socrate  Se  Sozomcnc  y (oient 
contraires.] 

P*»  i»  *>*«  NOTE  Cl: 

4iO.(  117. 

Timps  de  la  mort  dr  durée  de 
tepifeopat  de  Pierrt- 
cC  Alexandrie. 

Anîb.iie  $pi.  'S.  Ambroife  en  parlant  de  il  mort 
d’Athanaric,  [arrivée  le  15  de  janvier 
3$t,]pirlc  de  Pierre  d'Alexandrie 
i).  'd'une  manière  qu'on  ne  peut  pas  dou- 
ter qu'il  ne  le  croit  encore  vivant. 
[Cela  nous  oblige  de  dire  qu'on  n'a 
point  fccu  (a  mort  en  Occidenrqu’a- 
pics celle d'Atbanaric,  & qu’ainfi  il 
ne  pcurcftromortqu’aprésrc  prince, 
314.  ou  en  mcfmc  temps  que  luy.J'Il  cft 

certain  au 'moins  pat  la  loydu  r8de 
février  3 8e, qu'il  vivoitencorc alors. 
[On  ne  peut  pas  dire  auflî  qU’il  lok 
mort  be  aucoup  apres  Arhanaric,puif- 
qùe  Timothée  (on  (ûcccficur  afiift» 
au  Concile  de  Conftantinoplc  la  mef- 
me  année  3 81, quelque  temps  avant  le 
30  de  juillct.Dc  forte  que  Sozomer.e 
Sw.i.-.c .?*•  a raifon  de  dire] 'qu'il  mourut  peu  de 
7“'c'  temps  avant  ce  Concile. 

[Socrate  au  contraire  fe  trompe 
soct.l-4-c.i7.  aflurémcnr,]'lorfqu’iI  dit  qh'il  mou- 
P ‘,4'c'  rut  peu  après  avoir  efté  rétabli, [au 
l.t.c.!.r.j«i.  commencement  de  l’an  378,]' Jt  que 
*'  Timothée  luy  avoir  fucccdé  des  l’en- 

trée du  règne  dcThcodofê.La  chro- 
nique de  Nicephore  fi  trompccncorc 
avec  l’Orientale  p.  117,  de  ne  luy 
donner  qu’un  an  depilcopat  après 
fon  rétablifîcment  ,-auffibicn  qu'Eu- 
tyque  qui  luy  en  donne  fix  en  tout 
P.i91'.  & la  chronique  Orientale  p. 
'&iji.£al.Tom.ri. 
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117,  qui  conte  cinq  ans  Se  z8S  jours} 
comme  Tlicoplune  le  trompe  d'une 
autre  manière  p.ft.c,  en  étendant  Ion 
epi  (copat  jufqu’à  dix  ans. 

[S'il  cft  mort  dans  les  premiers' 
mois  de  l'an  381,  ç’a  efté  allez  proba- 
blement le  14  de-  février, ['auquel  les  Bolt.ijwr. 
calendriers  des  Cophtes  marquent  la 
fifte  d’un  Pierre  Patriarche.  La  chro- 
nique Orientale  marque  neanmoins 
fa  mort  au  jeudi  1S d’ Abib,[qui  eft  le 
zo  de  juillet.  Mais  il  y a certaine- 
ment en  cela  quelque  faute  de  co-' 
pifte.  Car  ce  jour  cft  marqué  pour  le 
170e  de  l’année  Egypticnnc,qui  com- 
mence le  a 5 d’aouft , Se  pour  le  iSÎ* 
depuis  le  1 de  may  auquefS. Athanalc 
cft  mon  : Or  ces  deux  nomb.es  font 
bien  éloignez  du  zo  de  juillet,  & ils 
Ce  rencontrent  au  contraire  avec  le 
i4dc  février,  auquel Tes  Egyptiens 
honorent  Pierre  : de  forte  que  nous  ne 
pouvons  gOciC  douter  quecc  ne  (oie 
le  jour  de  l’a  mort , ■ ît  qu'au  lieu  de 
vigeftmn  fexta  Abibi  de  la  chronique 
Orientale,  il  ne  faille  lire -vigefima 
Amfçhir.  L’epoque  de  la  mon  dc- 
Timotbéc  (bn  fucccfttur  confirme  la 
mefine  choie  , comme  on  le  verra ; 
dans  la  note  toz.  Le  14  de  février 
eftoie  le  dimfnchc  en  381,  & non  pas 
le  jeudi.  Mais  c’cft  à la  chronique 
Orientale  à s’accommoder  , fi  bon 
luy  fcmbJc,  aux  auteurs plusancicnS 
Se  plus  authentiques.] 

NOTE  C I I.  Ton  la  FJ*C 

«U.»  «7.  - 

Combien  Timothée  4 gouverné  C Egtijc 
a Alexandrie , dr  en  quel 
temps  il  tjlmort. 

[Si]'Timothéc  d'Alexandrie  cft  soct.u.c.n. 
mort  en  383,  comme  le  die  Socrate  , '>,17l'k'c' 

[il  n’a  pas  gouverné  cinq  ans  entiers, . 
n’ayanr  commencé  qu'en  iSi-jCc- 
p.ndant  la  chronique  de  Nicephore 
Je  Theophane  luy  donnent  huit  ans,. 

& Eu  te  que  p.tft,  en  cor.te  lept.  La- 
lliil 
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chronique  Orientale  dit  fixans  fie  if£ 
jours,  ce  qui  revient  iTheophanc  p. 
6o.c,  qui  met  fa  mort  fur  la  neuvième 
année  de  TheodofcJqui  précéda  la 
mort  de  Maxime,  c’cft  à dire  en  587. 
Les  1 jours  de  la  chronique  Orien- 
tale commençant  au  14  de  février,  fc 
terminent  au  lo  de  juillet,  c’eftàdire 
au  3.8  du  dernier  mois  Egyptien  nom- 
mé Abib  ou  Epiphi.]  Et  Theophane 
dit  en  effet  qu  il  mourut  le  16  de  ce 
mois , ou  le  aj  comme  portent  deux 
manuferits.  La  chronique  Orientale 
dit  le  dimanche  vingt. [Mais  il  faut 


comme  le  dit  Theodoret , 8:  comme 
l’hiftoiie  mefme  le  demande;  ni  lo:f- 
que  Thcodofe  revint  en  Orient  apres 
la  défaite  de  Maxime,  comme  veut 
Theodoret,  c'eftàdire  en  l’an  391,'Æ  T;drt.p.~t. 
Arcade  n’eftoit  Augufte  que  depuis  ' 
peu,  comme  le  dit  Theodoret  mefnic; 

& fi  l’Imperatrice  Flacullc, qui  eftoit 
morte  avant  l'an  38 S,  y eut  la  part 

Î|ue  Soiomcnc  luy  donne.' Ainfi  on  ne  n.p.4«.i<.di 
a peut  mieux  placcrqu’cn  l'an  383, 
au  commencement  duquel  Arcade 
fut  fait  Augufte. [Ec  au  milieu  de  la 
mcftne  année  il  y eut  à Conftantino- 


lircvingt-frx,pui(qu'dle  conte  ce  jour  pic  un  grand  Concile,  auquel  ileft 
pour  le  3 de  1 année  Egyptienne.  I aiféqueS.Amphiloquefefbittrouvé. 
Ainfi,  félon  cette  chronique,  au  (libien  I Ilyaaufli  allez  d'apparence  que  ce 
que  félon  Theophane,  Timothée  cft  que  Saint  Amphiloque  demandoit  à 
mort  le  zo  de  juillet.  Pour  l'année,  | Thcodofe , eft  ordonné  par  les  loix 
Je  dimanche  marque  par  la  chronique  du  ij  juillet  fie  troifiemc  fèptcmbrc 
Orientale  cft  pour  Socrate , puifqu'il  ] delà  mefme  année , qui  peuventavoir 
fc  rencontre  avec  le  10  de  juillet  en  cfté  données  en  confcqucnce  de  lès 
385,  auquel  l'£"  eftoit  la  lettre  domi-  follicitations.] 
nicale.  Ce  qui  nousdeterminecncorc  ' 
davantage» luivre  ce  fentiment,  c’eft 
que  N icephorc,  T heophanc,  fie  E*ty- 


Pour  (2  p Jgt 
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NOTE  CIV. 

Que  Saint  Amphiloque  demandoit 
qu'il fu  fl  défendu.aux  hérétiques  de 
s'ajfemlsltr , mefme  hors  les  villes. 

'Theodoret  dit  que  S.  Amphiloque  tMh.U.c. 
demandoit  à Thcodofe  que  les  allcm-  1 
blées  des  Ariens  fuflcnt  bannies  des 


Pour  ta  page 
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que,  s’accordent  à donner  z8  ans  à j 
Théophile  fucccflcur  de  Timothée; 

& la  chronique  Orientale  dit  27  ans 
8c  87  jours.]'Il  eft  mort,  félon  cette 
chronique,  fie  félon  Socrate,  le  15 
d’octobre  41a. [Il  faut  donc  qu’il  ait 
efté  Evcfquc  des  l’an  385,  avant  le  villes,& que  Thcodolc  trouvant  cette 

Îiuinzicme  d’oétobre,  5c  les  87  jours  1 demande  trop  rude,  la  rcfufâ  d’abord, 
c rencontrent  juftes  depuis  le  10  de  [Cependant  c’cft  ce  que  Thcodofe 
juillet  jufqu’au  1 jd’o&obre.]  ; avoir  déjà  ordonné  par  plufieurs  loix 

deux  ans  auparavant:]'fic  Socratequi  socr.l. 
NOTE  CIII.  dit  qu'il  tolcroit  les  affemblécs  des  p,t*oA’ 

Qu’on  ne  peut  mieux  placer  au  en  C an  , hérétiques  , ^ reconnoill  neanmoins 
jS  j.cequeS.  Amphiloque  fit faire  c)uc  1 Icxclufion  des  villes. 

4 Thcodofe  contre  les  hérétiques.  C11  Y ,a  ,f1onc  aPParcncc  que  S. 

Amphiloque  demandoit  qu  on  lcujr 
détèndift  de  s’aflcmbler  mefme  hors 


rMtO.t.e.  'L'hiftoirc que  Theodoret  fie  Sozo- 

mené  rapottent  de  S.  Amphiloque  , 
bu-iM  h.  'ne  fc  peut  mettre  ni  en  380,  comme 
fait  Sozomcnc,  lorfque  Thtodolc 
vinrpour  la  première  toisàConflan- 
tinoplcjû  Arcade  eftoit  déjà  Augufte, 


des  villes.  Ltencffcc.il  y a grand  fujee 
de  croire  que  ce  fut  fur  la  demande 
que  Thcodofe  fit  la  loy  du  zj  juillet 
383,  qui  leur  défend  toute  allcinbléc, 
fie  celle  du 3 feptembre  iuivant , qui 
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NOTES  SUR. 
le  leur  défend  precifcment,  mcfme  r 
la  campagne.] 

NOTE  CV. 

Sur  ta  durée  des  partit  de  Marin  & 
de  Dorothée. 

'Le  texte  de  Socrate  porte  que  les] 
Ariens  divifez  entre  eux  depuis  35 
ans,  le  réunirent  fous  le  Coniulat  di 
Theodofc  le  jeu  ne,  & fous  le  Confulai  I 
de  Plinthe.[Mais  Plinthe  fut  Confui 
en  419  avec  Monaxe,  Sc  non  avet 
Tbcodofe;  outre  que  les  termes  de 
Socrate  ne  font  point  ceux  par  lcf- 

3uels  on  a accoutumé  de  marquer 
eux  Confuls  d'une  mcfme  année.] 
'L’hiftoire  Tripartitc  traduit.  Soin 
l'Empire  dcTbeodofc  Ù le  Confulat  de 
Plinthe,  ce  qui  eft  contre  fon  texte; 
Sc  de  plus,  on  ne fauroit  trouver 35 
ans  depuis  l’eleélion  de  Marin  en  l’an 
jS6,  fous  qui  commença  le  fchifmc, 
ju  (qu’au  Confulat  de  Plinthe  en  4J9. 
Aufli  l’hiftoire  Tripartitc  lit  as  au 
lieu  de  js  ; & M'  Valois  lafuit  dans 
là  traduction  St  dans  (es  notes  p.?j 
1. 4,  où  il  dit  que  le  fchifmc  avoit 
commencé  l’an  394.  Il  le  dit  comme 
une  choie  conftante  d’aillcu rs^quoi- 
que  ce  (oit  feulement  une  concluhon 
qui  fuit  de  fes  corrections  : & c tft  ce 
qui  nou^  fait  peine  dans  (on  fenti- 
mcnt.j'Car  de  la  manière  dont  So- 
‘ crate  décrit  l’origine  du  fchifmc  des 
Ariens,  il  paroift  qu’il  fuivir  de  bien 
près  i’inthronization  de  Marin  frite 
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en  386:  [&  ainfi  c’cftoir  longtemps 
avant  394.  D’ailleurs,  puifou’il  n'a 
rien  changé  dans  le  texte  de  Socrate, 

& qu’il  n autorité  pas  les  corrections 
d'aucun  manuferit , c’eft  une  marque 
que  ceux  qu’il  a eus  font  conformes 
aux  imprimez.  Eten  cffctJMc nombre  tm.Uia.aan 
de  js  le  lit  de  mefmcdansSozomenc 
& dans  Niccphorc.  b' 

[Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  vaudroit 
pas  mieux  lire  le  texte  de  Socrate  tel 
qu’il  eft  ; car  ileft  ailé  d’y  trouver  un 
fort  bon  fens  en  changeant  feulement 
tpto  en  uni,  qui  clique  la  réunion 
le  fit  l’année  d après  le  Confulat  de 
Plinthe  , qui  eft  l’année  410,  auquel 
Theodofc  te  jeuneeftoitConlûlpour 
la  neuvième  fois  avec  Confiance, 

& qui  elloic  la  33e  année  depuis  le 
commencement  du  fchifmc,  s’il  a 
commencé  en  38s,  comme  on  le  peut 
croire  ailimcnt.  Quefil’on  de  mamie 
pourquoi  Socrate  a deûgné  ce  Confo- 
, lat  de  Theodofc,  non  parConftauco 
j (on  collègue,  mais  par  Plinthe  Con- 
! fui  de  l’année  d’auparavant,  on  peur 
répondre  allez  raifounablemenr,  que 
1 c’eft  pa  raque] 'ce  Icigncut  eut  beau-  Soi.r-no.i. 
coup  de  parc  à l'accord,  comme  nous 
l’apprenons  de  Sozomcne.  Et  il  eft 
remarquable  que  Sozomcne  en  cet 
endroit,  dit,  non  pas  que  Plinthe  fuit 
alors  Confui,  mais  qu’il  l’avoir  efté  , 
ulf  ùniu'i.  [Ainfi  c eft  une  nouvelle 
raifon  pour  croire  que  l’accord  n« 
s’eft  fait  qu’aprésl’an  419.] 
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NOTES  SUR  LE  CONCILE 

DE  NI.CÉE. 


NOTE  I. 

Sur  h jour  h qu'il  stftttnH. 

'T  ’Anneï  du  Concile  de Nicée 
JLrcft  marquée  dans  celui  de  Calcé- 
doine Si  dans  Socrate  pour  la  tfjS'de 
l’cre  d’Alexandre, '6c  dans  la  chroni- 
que d’Alexandrie  pour  la  195e depuis  j 
FAfeenfion  ;[cc  que  nous  laiflonsàj 
dilcutcràde  plus  habiles  , au  (là  bien 
que  les  autres  epoques]'pr  Iclqucilc. 
la  mclmc  chroniqu»  fixe  la  vintiemc 
année  dcCon(bntin,[qui  eft celle  du 
Concile  de  Nicéc.] 

'Pour  ce  qui  eft  du  jour  , Socrate 
marque  le  vintiemc  de  may;'&  le 
Concile  de  Calcédoine  dit  que  ce  fut 
le  19  de  juin  : ce  qui  eft  (iiivi  par  la 
chronique  d’Alexandrie,  v.isS.' Cela 
fc  pourroir  accorder  par  les  differen- 
tes actions  du  Concile , qui  fe  lônt 
frites  affittémenr  en  divers  jours. 
'Mais  Baronius  cite  une  annotation 
manuicrite  qui  paroift  venir  d’Atti-  ! 
que  Evelque  de  Conllantinoplc , & 
qui  porte  que  le  Concile  dura  depuis  ‘ 
le  i+dc  juin  jufqu’au  15  d’aouft.fll 
fc  peut  taire  que  le  Concile  avoitefté  , 
indiqué  pour  le  20  de  may,  & ne  te  ! 
fait  neanmoins  renu  qu’un  peu  après.] 
'Neanmoins  M‘  Valois  aime  mieux  ’ 
croire  que  S ocrât#  a efté  trompé  par 
quelque  exemplaire  qui  marquoit  le 
1 3 des  calendes  de  juin  au  lieu  de 
juillet.  'Conftantin  eftoit  à Nicéc  le 1 
23  may,  lelon  le  Code  -.[mais  on  n’en 
peut  rien  conclure  de  certain. 

Si  nous  ne  recevons  point  d’autre 
époque  quelle  19  de  juin , marqué 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  Si 
dans  la  chronique  d’A!cxandrie,]il  1 


eft  afTez  aife  de  dire  que  c’eft  le  jour 
qui  avoir  elle  marque  pour  le  Con- 
cile, & auquel  il  commença  cftéétt- 
vement  ; après  quoy  nous  aurons  la 
liberté  de  le  faire  durer  autant  qu’il 
fera  neccftairc  : & nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  douter  qu’il  n’ait  duré 
jufqucs  après  le  2j  de  3uillet,  auquel 
commcnçoic  la  vintiemc  année  de 
Conftantin. 

Que  fi  nous  joignons  à cette  époque] 

'celle  que  Baronius  tircd’Attiquc,[&:  Bit.iitlJ. 
que  nous  ne  voulons  point  rejetter 
lans  ncceffité,]quc  le  Concile  dura 
depuis  le  14  de  juin  julques  au  25 
d’aouft,[il  ne  lira  pas  ti  ailé  d’accor- 
der les  choies.  .Car  que  deviendra  le 
1 9 de  juin , marqué  comme  l’epoque 
propredu  Concile;  Ellcdl  mile  dans 
celui  de  Calcédoine  à la  tofte  élu  fy  m- 
bolc  deNicée  : mais  S.Aehanalênous 
aflure  qu’on  ne  mk  aucune  date  à ce 
lymbole.  Et  il  n’cft  pas  aile  de  dire 
qu’U  ait  cftéfigné  le  19.lt  le  Concile 
ne  fur  commencé  que  le  24,  Car  on 
fur  apparemment  plus  de  emq  jours  à 
en  venir  julque  là.  Ec  comme  l’éra- 
bliflêmcnt  du  lymbole  futla  conciu- 
fion de  l’affaire  des  Aricns.qui  paroift 
avoir  clic  laplusdifcutéc,  comme  la 
plus  importante  & la  plus  difficile  de 
toutes  3 fi  cette  affaire  fût  terminée 
en  cinq  jours,  à quoy  veut-on  que  le 
Concile  ait  elle  occupé  pendant  plus 
de  deux  mois  qu’il  dura  encore  aptes 
cela?  On  voit  dans  les  Conciles  d’E- 
phefc  Se  de  Calcédoine  combien  les 
Evcfqucs  avoienr  d’empreftèment  de 
terminer  lcsaffaircs.  Se  de  s’en  rctoutr 
ner  à leurs  Egbfcs. 

Je  ne  voy  que  deux  choies  à dircj 
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-J:  1 1 : . 


'l’une,  que  le  Concile  ayant  die  indi- 
qué pour  le  14  de  juin,  ne  commença 
neanmoins  que  le  19:  l'aurre, qu'ayant 
commencé  le  14,  on  ne  fit  que  des 
difputes  particulières  pour  difcucer 
les  chofes  , fans  feance  folennellc  Sc 
réglée,  julqu’au  19  marqué  pour  dé- 
cider, & auquel  Conftantin  le  trouva 
atu  Concile.  Mais  en  ce  cas,  il  faut 
dire  que  les  oppofitions  dcsEufcbiens 
& les  autres  difficultez  de  l'atfaire 
d’Arius,  en  firent  différer  allez  long- 
temps la  dccifion,  (oit  que  Conftantin 
•fc  loir  trouvé  à toutes  lesfeances  qui 
détinrent  cependant,  mais  avçc  moins 
de  pompe  fi  de  folcnnitc  qu’à  la  pre- 
mière, foitqu’il  n’aitefté  prcfentqu’à 
quelques  unes.  Cette  dernicre  Iblu- 
tion  luit  plus  , littéralement  les  termes 
attribuez  à Attiquc.  Mais  d'autre  par: 
la  première  cft  bien  appuyée  par  So- 
cratc,]'qui  ne  fait  venir  Conftantin 
à Nicéc  qu'aptes  qu’il  eut  célébré 
une  folennèté  pour  fa  viftoire  fur 
Licinius:'&  cet  endroit  de  Socrate 
eft  copié  pat  Gelait-  dcCyzic.fCar 
l’unique  victoire  à laquelle  cela  Ce 
puiffe  reporter,  qtt  celle  du  troificme 
de  juillet  jij.jLcsfaftcsdc  Buchcrius 
maïqueutcn  effet  lur  ce  jour  là  p. 
lil.fugata  Licinio  ,[ce  qui  fait  voir 
qu’on  en  failbit  quelque  lolennité. 
Àinlîfi  Conftantin  cftoità  Nicéedcs 
le  19  de  juin  , il  faudroit  dire  qu’il 
avoir  avancé  ccttc  folcnnité  de  près 
d’un  mois.  Comme  nou  ne  voyons 
point  de  ncccilité  de  forcer  ainfi 
lhiftoirc,  nous  avons  cru  nous  de- 
voir plutoft  arrefter  à ccttc  première 
iolutioii.] 

NOTE  IL 

Sur  le  nombre  des  EvcfejUtt  qui y 
aj/i fièrent. 

'Eulêbe  dans  la  vie  de  Conftantin, 
dit  qu’il  y avoir  plus  de  zjo  Evelques 
dans  le  Concile  de  Nicéc.'Mais  So- 
crate Sc  Gelait  de  Cyzic,  citant  cct 


endroit  melmc,  lilcnt  plus  de.300. 

'Saint  Euftathcd' Antioche  dit  qu'ils  TMrt.i.i.cr. 
eftoient  environ  17»;  mais  qu’il  n’en 
fçait  point  de  nombre  au  vray,'&e.<.p.»o.A 
Theodoret  qui  reporte  les  paroles, 
ne  laide  pas  d’en  mettre  jiS.'Lc  Pape  Aih.,p.,.p. 
Julc  en  met  trois-ccnts^S.  Athanilc^jJ^; 
die  quelquefois  qu’il  y avoir  environ  m.alfoi.p. 
ce  mefme  nombre,b  & quelquefois  Ti  Afr.p. 
il  en  met  3t8.cCcla  Ce  trouve  aulfi  *ç'(clr  ( fc. 
dans  la  lettre  du  Concile  d’Egypte  à 
Jovien,  (don  le  texte  qui  en  cft  dans 
Theodoret.  Ce  incline  nombre  eft 
exprimé  par  la  chronique  d’Eutbc, 
par  S.  Optât /.4.p.79,parS.Epiphane 
her.6f.c.ii.p.7iS-b,  par  S.  Ambroifo 
de  fidt  1. 1.  c.  f.p.  126.  e,  pat  Rufin 

1.1. c.i.p.tjé,  par  S.  Hilaire  in  Coufi. 

1.1. p.n6,2.c,  par  S.  Sulpicc  Scvere 
U.pJS4,‘p. ir  un  grand  Concile  de 
Rome  (bus  Damalc,[&  en  quantité 
d’autres  endroits  ; fans  palier  des  au- 
teurs poftericursqui  l’ont  rcccu  com- 
me tout  à fait  certain  Bc  indubirablc. 

On  peut  dire  que  ccuxq  ùcn  content 
environ  300,  ne  s’en  éloignent  pas  ;] 

&c  encore  moins  ceux  qui  en  cor.rcnc 
plus  de  300,  comme  Saint  Jerome 
in  Lucif.p.i+q.d,  Lucifer  de  regibtu 
apofi.  Bibliètbec.  J’atr.  t.y.p.  1044.4, 

Sc  Conftantin  mefme  dans  Socrate 

1.1. c.ç.p.jo.d;1  ou  31  j.corameMarius  a. 
Viélorinus  BibU  Pair.  t.4.i.pj24.a; 
ou  environ  jao  au  moins,  comme 
Sozomene  l.t,e.if.p.4jo.b. 

Pour  ce  que  Seldcn  dans  lès  notes 
fur  Eutyquc p.71.  &c,  cite  de  quelques 
nouveaux  auteurs  Orientaux,  qu  il  y 
avoir  julqu’à  1048  Evelqucs  dans  le 
Concile  de  Nicée,  dont  ciois-ocnts 
dixhuit  lêulcment  lignèrent  la  Con- 
(ubftantialicé  :[c’cft  une  choie  qui  le 
réfuté  egalement  Sc  par  elle  meîme. 

Si  par  les  auteurs  ijquoy  que  Seldcn 
puillc  dire,'fe  Eckellcnlis  iptésluy,  cône.  1.1.9, 
pour  la  rendre  un  peu  probable , 40l‘4°*' 
malgré  l’autorité  de  S . A tbanalc,  que 
Seldcn  p.t2,  avoue  y dire  contraire, 
f Iiii  iij 
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80 g NOTES  SUR  LE  CONCILE  DE  ÿlCEE. 


Ce  mcfmc  Anglois  p.7S.79 , cite 
d'un  autre  écrivain,  qu’il  prétend 
avoir  vécu  du  temps  du  Concile  de 
Calcédoine  , qu’il  n’y  avoir  que  131 
Evelqucs,  & 8tf  Preftres,  Diacres, 
ou  moines.  Il  cite  la  mefîne  chofc 
d'un  Dorothée  de  Moncmbafc.f  De 
quelque  auteur  que  (oit  cette  imagi- 
nation , il  cft  ridicule  do  prétendre 


vent  dans  les  manulcrits , pourquoi 
n’at-on  pas  olié  Pancaire  qui  eft  une 
faute  certaine , pour  meme  Marcel? 
Nous  examinerons  fur  S.  Euftathej 
'la  loulcription  de  Zenon  de  Tyr;  & 
nous  ferons  voir  qu’il  cft  fort  difficile 
8c  peutx-ftre  impoÜîble  de  la  déten- 
dre, cftant  certain  que  Paulin  eftoie 
Evelque  de  Tyr  en  ce  temps-ci 


qu’il  y euft  moins  de  Preftror  8f  de  I 'Orty  litTbeodowEvciquedeTarlc, 
Diacres  que  d’Evcfques  :]'Et  Eufebc  l 'qui  félon  Suidas  cftoit  frété  publié 
nous  allure  que  le  nombre  en  eftoit 1 d’Aiixcncc  Evelque  de  Mopfucftc. 

'Cet  Auxcnce  vivoit  encore  en  380. 
[De  forte  qu’il  n’a  pueftre  Evelque 


comme  infini. 

NOTE  m. 

Du  p tu  d’autorité  dt  toutes  Us 
fouferiptiont  de  te  Concile. 

'Les  fouferiptions  du  Concile  de 
Nicéc  que  nous  avons  dans  les  Con- 
ciles generaux , font  extrêmement 
altérées , comme  Biniusmelmc , 8c 
les  autres  qui  nous  les  ont  données, 
le  reconnoilîènc.  Les  mannferits  où 
clics  le  trouvent , font  tout  à frit 
corrompus , 8c  tous  different  les  uns 
des  autres  : de  forte  que  Biniusa  en 
peine  à les  mettre  dans  fon  édition. 
Elles  font  diftribuées  par  provinces  ", 
£8c  ainfï  quandcllcs  (croient authen- 
tiques , l’ordre  qu’elles  gardent  ne  le 
(croit  pas.  ['Elles  ne  font  en  tout  que 
ïi4  Evelqucs  ou  Corcvclqucs,au  lieu 
des  j 18  Evelqucs  qui  y devraient  cftrcj 
'8c  clics  omcttcntpluliturs  Evclques 
qu’on  Içait  par  l’htftoire  y avoir  clic, 
comme  S.Jacque  de  Nilibc,  Saint 
Spiridion,S.Paphnuee, [S.  Alexandre 
de  Byzance,] 8c  d’autres. 'Narcillè  de 
Ncroniadc,  8c  Narcillè  d’ircnoplc, 
font  mis  comme  deux  differens  Evcf- 
ques  de  la  Gilicic.'quoiqulrcnoplc 
& Ncroniadc  ne  foicntque  la  mefme 
villc.[Au  lieu  de  Marcel  d’Ancyre , 
qu’on  Içait  très  certainement  avoir 
cfté  au  Concilc,]'on  lit  dans  les  fouf- 
eriptions un  Pancaire  ou  Pancrace. 
On  a mis  à la  marge  4/.  Marctilns  ou 
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qu 'après  Maccdonc,  qui  n’cft  mort 
qu’en  l’an  }47au  pluftoft.]'Etccpcn-  suîJ.p.«-X 
dant  il  cft  allez  clair,  félon  Suidas, 
que  Théodore  n’a  cfté  fait  Evelque 
qu’aprés  Auxencc.  [ Il  faut  donc  aban- 
donner ouSuidas  ou  les  fouferiptions, 
quoique]'Baronius  paroiflè  vouloir 
(uivre  l’un  8c  l’autre. [Ce  que  dit 
Suidas,  vient  apparemment  de  Phi- 
loftorgc.  Il  y a encore  de  la  difficulté 
fur  Maccdonc  de  Moplücftc.j'Ccc 
Evelque  cftoit  illuftre  dans  le  parti 
des  Eulcbicns  des  le  Concile  de  T yr, 

[en33j,6c  il  leur  devoireftre  d’autant 
plus  conlidetablc,Vqu'ils  le  fâilôient 
palier  pour  unConfirffeur.Ccpcndant 
nous  ne  voyons  point  que  perionne  le 
conte  parmi  ceux  de  cette  fcûe  qui 
affilièrent  au  Concile  de  Nicée,  non 
pas  mcitnc  Phtloftorge  : [ De  lotte 
qu’on  pourroit  juftement  douter  s’il 
y a aftiftécffcéii  ventent.] 

'Alphonfe  de  Pile  a prétendu  que 
l’on  mouvoir  toutes  Tes  fignatures  du 
Concile  à Vicnne,dans  unmanulctit 
de  Jean  Sambuc  hiftoriographe  d* 
l’Empcreur.Mais  Sambuc  mclmc  n’a 
pu  fournir  à un  de  les  amis  nommé 
LaurcnrSchrader,cn  ^Sj.qu’environ 
vingt  (îgnatuics,  avouant  que  le  relie 
du  commencement  8c  de  la  fin  eftoit 
rongé  par  les  vers.  Scldcn  nous  les  * 
données , 8c  le  P.  Labbc  les  a miles 


Sold.in  fvtf. 
p.W.117. 


jt9£fnr*s.[Mftis  û ccs  noms  k trou-  | ujiuicc  dans  ion  edition  des  Conciles 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  LE  CONCILE  DE  NICEÉ. 


t.2.  p.  S4-  SS.  Mais  il  devoit  nou 
avertir  en  mefmc  temps,  comme  fait 
Selden  p.taS,  qu’il  cil  impolliblc  ck 
croire  quelles  lôient  du  premier 
Concile  de  Nicéc.  Selden  le  montre 
par  cette  formule,  Ja/f*»  par  U grâce 
de  Dieu , Evefcjuc  de  Tyanes  : Et  les 
autres  de  mcfmc.f  II pouvoit  ajoute  -, 
qu'on  y voit  pluiieurs  provinces  qui 
n'eftoient  point  encore  du  temps  de 
Con/Untin , comme  la  féconde  Cap- 
padoce,  la  féconde  Cilicic  Sfc.Juftin 
s’intitule  Métropolitain  dcTyanes, 
ui  n’a  efté  métropole  que  du  temps 
c Valcns;&  ilycn  a encore  pluiieurs 
autres  plus  nouvelles  qui  montrent 
au  moinsqu'elles  ne  peuvent  pas  edre 
du  premier  Concile  de  Nicéc.  fr.  S. 
Nicolas  note  a. On  omet  bien  d'autres 
choies  qu’il  y aurait  à dire  contre  ces 
lou  le  ri  prions.] 

i>.w.iti.  'Selden  nous  en  .donne  d’autres 
tirées  d’un  Jofeph  Egyptien,  auteur 
Arabe  qui  vivoic  vers  l’an  1400. 
Elles  font  differentes  des  communes 
r-m-  Si  pour  l’ordre  Si  pour  les  noms,  'y 
en  ayant  peu  de  ceux  qui  le  lilent 
dans  les  nolircs.[La  quellion  eft  de 
favoir  fi  clics  font  plus  véritables.  Le 
P.  Labbc  ne  l’a  pas  cru  fans  doute  , 
puilqu’il  ne  les  a pas  voulu  mettre 
f.W.  dans  les  Conciles  p.  S4.  à.  *.•]'& 
Selden  mcfine  avoue  qu’il  y a bien 
des  choies  où  il  ne  comprend  rien. 
'On  y trouve  318  noms  des  Pères, 
comme  le  promet  le  titre:  mais  parmi 
cela  il  y a quelques  Prcdres  , divers 
Corevcfqucs,  Si  pluiieurs  Evefqucs 
d’unmclmelicgc. 

J-”*:  'Cela  n’effraie  pas  Selden,1  parce- 

qu’il  y avoit,  dit-il,  pluiieurs  Evclques 
Catholiques  Si  hérétiques  dans  une 
mcfmc  ville. [Mais  il  ne  nous  perfua- 
dera  pas  ni  que  depuis  l’union  des 
Juifs  avec  les  Gentils,  il  y ait  eu  plu- 
fleurs  Evclques  Catholiques  dans  une 
mcfmc  Eglife,  hors  quelques  cas  fort 
extraordinaires , ni  qu’on  ait  jamais 
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donné  rang  dans  le-  Conciles  Si  parmi 
les  Peres  de  l’Eglifé  aux  Evclques  des 
féâes  hérétiques.] 'Il  ne  trouve  pas  p-hhh. 
mcfme  de  méchantes  réponfes  à ca 
qu’il  rcconnoill  qu’il  manque  dans 
les  fouferipcions  pluiieurs  Evclques 
orthodoxes  , quenous  fa  von  s par  les 
hiftoriens  avoit  affidé  au  Concilc.'Il 
le  fait  ui>c  difficulté  fur  Alexandre  de 
Conflantinople  qui  y eft  nommé  le 
troifiemc , au  lieu  que  félon  tous  les 
nouveaux  Grecs,  Mctrophanc  l’cftoit 
alors. [Mais  cette  difficulté  cftaifee  à 
refoudre,  puifquc  tous  ces  Grecs  fe 
trompent.  On  en  peut  faire  une  plus 
véritable  fur  le  rang  ficminent  donné 
à Alexandre,  qui  n’efloit  pasmefme 
Métropolitain,  Si  fur  le  nom  de 
Conflantinople  qui  n’eftoit  pas  enco- 
re alors.  Cela  prouve  au  moins  que 
ces  foulcriptions  ont  efté  altérées.  Si 
ne  font  point  cirées  de  l’original  du 
Concile.' La  fignarure  du  Pape  Saint  ?■>'• 
Silvcftrc  , [prouve  auffi  la  mcfmc 
chofc.]'EtTcs  Prcllres  de  Rome  Vite 
Si  Vincent,  qui  lont  marquez  long- 
temps aptes  fcparément , comme  fai- 
lanr  partie  des  318  Pcrcs,[font  voir 
qu’on  n’a  pas  prétendu  qucS.Silvcdre 
y ait  feulement  affidé  Si  fôufcrit  par 
cux.]'Alcxandrc  de  Theflalouiquc  y a.x.tt. 
cd  nommé  le  49'  & le  109*. [En  voilà 
ce  me  femblc  allez  pour  faire  voir 
qu’il  ne  faut  pas  fort  s’arreder  à ces 
(ouferiptions  .j'lins  s’amufet  à y?. ht. 
chercher  des  Evclques  d’Angleterre, 
comme  fait  Selden. 

NOTE  IV.  !><«'  I»  H*1 

Si  OJÎns  ajfsjla  an  Concile  en  qualue 
de  légat  du  Pape. 

'Gclafc  de  Cyzic qui  vivoicà  la  fin  ctl.rv«.l*e. 
du  V.  ficelé,  cil  le  premier  que  nous 
trouvions  avoirditqu’Ofiuscfioit  lé- 
gat du  Pape  dans  le  ConciledcNicée, 
avec  les  Preflrcs  Viton  Si  Vincent. 

[Il  donne  mefme  ce  fait  comme  une 
cfaofe  fort  authentique  ,)'purlqu’il  r-«7.l>ir».e. 
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l’infcrc  dans  le  texte  d'Euiebe  com- 
me en  faiiânt  partie.[Mais  il  ne  s’y 
trouve  point  dans  les  imprimez.  M1 
Valois  ne  marque  point  qn’it  y en 
ait  tien  dans  les  manuferits.  Et  il  cft 
mcfme  vifiblc  qu’on  ne  peut  lire  le 
texte  de  cet  hîftorien , comme  le 
raportc  Gelafc,  fans  une  corruption 
& un  tenverlcmcnt  manifêftc  de  fon 
fens. 

Tout  ce  qu’on  peur  dire  de  cette 
prétendue  légation  d’Ofius , c’eft  que 
tous  les  hiftotiens  marquent  qu’il  a 
a (Iî lié  au  Concile  de  Nicce,  ■&  parlent 
des  légats  que  le  Pape  y envoya; 
maisqu’aucun  auteur  plus  ancien  que 
Gelait , ni  peuteftre  mcfme  aucun 
des  pofterieurs  qui  foit  un  peu  conli- 
dcrablc  en  ceci,  ne  met  O (tu  s au 
nombrcdcces  lcgat$.]'Lc  Synodique 
mcfme  qui  taitd  ailtcursaffèz  de  fau- 
trs.met  Ofîus  tout  à fait  hors  du  rang 
f.:oo.a.b.  des  légats  du  Pape.  'Phorius  femblc 
l’y  vouloir  comprendre  :[mais  il  fait 
bien  d’autres  fautes  en  «rendrait,  qui 
montrent  que  quelque  habile  qu’il 
fiilt  , il  ne  lâvoit  pas  allez  l’hiftoirc 
M».*.  de  ce  temps  là.]'0(ïus  cil  mis  le  pre- 

mier dans  les  fouferiptions  commu- 
nes du  Concile , mais  fans  aucune 
marque  de  légation  : au  lieu  que 
Victor  & Vincent  qu’on  met  im- 
médiatement apres’,  déclarent  qu’ils 
fou  (cri  vent  au  nom  du  vénérable 
Pape  Silvcftrc  léu  t Evefquc.  Le  Pape 
Julc  dit  aufli  que  (es  Prcftres  qui 
avoient  efté  au  Concile , avoient 
« rendu  témoignage  à la  foy  de  Marcel 

d’Ancyrc  ;[&  il  n’y  joint  pas  Ofîus. 
Et  n’eu  il  il  pas  dû  aller  aufli  rendre 
oonte  au  Papc.s’il euft  efté  (on  legat’] 
Jai.jii-J  10.  'Baronius  allègue  une  lettre  des 
légats  de  S.  Silvcftrc  pour  demander 
la  confirmation  du  Concile  de  Nicéc, 
cù  Ofîus  cft  compris.  San*  examiner 
fi  cette  lettre  cft  vraie  ou  faufle , 
Baronius  reconnoift  quelle  cft  tout  à 
&it  fiudvo  & coitonipue.  Mai*  U 


oublie  bien  de  ne  pas  faire  aufli  Saint 
Macaire  légat  du  Pape  : 'Car  il  y cft  Canc.t.i.f. 
nommé  auflibien  qu’Ofius , quoique  (*’c" 
Baronius  ne  le  raportî  point  dans 
l’endroit  où  il  traite  cette  queftion. 

Il  ne  dit  pas  non  plus  que  ctux  qui 
onc  voulu  donner  quelque  fèns  à cette- 
lettre  , y ont  ajoute  dans  le  titre.  Et 
ctitn  epifeopi  jtS,  [ Aînfl  (i  cette  lettre1 
.doit  véritable,  tlk  ferait  quelque 
choie  pour  la  prciîdcncc  d O(ius,-3c 
rien  pont  1a  légation.] , 

NOTE  Vf  '*  ns* 

Qut  S-  uimphion  £ Epiphnmt  n tfl 
point  pnfft  k Nicomodie. 

'Baronius  (èmble  dire  qUe-lcs  Gtccs  Pai.ii-Km». 
font  lafeftede  S.  Amphion  d'Epipha- 
nic,4jj«w  detodem  Oc/. Neanmoins 
ifn’cft  pas  dans  les  Ménccs  au  r a de 
juin , auquel  il  l’a  mis  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  , Si  il  n’eft  point 
dutout  dans  le  mcnologedcCanifius. 

'Baronius  dit  encore  que  c’eft  ce  u 
mcfme  Amphion  qui  f\:t  établi  à la 
place  d’Eukbc  de  Nicomcdie.[Ccla 
n’eft  point  dutout  fondé , & il  n’y  a 
aucune  apparence  qu’aprés  le  Canon 
que  lé  Concile  de  Nicée  avoir  fait 
contre  ces  fortes  de  changcmcns  , à-’ 
l’dccalïon  cc  (èmble  d’Euiebe  de 
Nicomcdtc,-  on  ait  fait  la  mcihie 
faute  trois  mois  après,  & à l’égard 
du  mefmc  (iegede  Nicomedic.  Conl- 
ràntin  qui  fit-  depofer  Euftbc,]'(c £uf.v.cbnr.t. 
déclara  abiblumcnt  ennemi  de  ces 
tranflarionsdans  l’aifaircd’Antioche. 

[Ce  (croit  d’ailleurs  faire  tort  à la 
mémoire  de  S.  Amphion, ]'puifque  KUiu*.* 
celui  de  Nicomedic  , [rétabli  fans 
doute  loriqu’Euicbe  le  fit  Evdquc 
de  Conftantinoplc,]vivoit  encore  en- 
3 47  au  milieu  des  Eufcbicns,  Si  dans 
leur  communion, [bien  loin  qu’on 
voie  qu’il  ait  jamais  rien  fiit  contre 
eux.] S.  Athanalè  qualifie  celui  qu’il 
loue  en  35$,  Evtique  de  Cilicie,  Sc 
non  de  Bi  thyaic  où  citoir  N icomcdie. 

NOTE  VI- 
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CONCILE  DE  NICEE.  «o» 
s'eftoit  paflc  à l'égard  des  Prélats  de 
cette  Eglifejditqucce  fut  S.  Euftathe  TUn.l.i.tr. 
d’Antioche  qui  parla  le  premier  de-  ’M4I,C- 
vanc  Conftantin , & qui  recompenfa 
Ion  amour  pour  l’ Eglifc  par  tes  éloges. 

'Nous  avons  encore  la  harangue  que  Sur. 
le  Preltrc  Grégoire  luy  fait  faire  lut  ,'s‘* 4> 
ce  fu  jet.  'Baronius  & Mr  Hcrmant  turau  t M. 
ont  luiviccicncimcnt;  2c  nousavons 
vu  qu'il  y a desuutoritcz  te  des  raifons 
pour  croire  que  S.  Euftathe  a prefidc 
au  Concile.  Car  cette  harangue  a dû 
naturellement  cftrc  frite  par  celui  qui 
prefidoit. 'On  prétend  njcfme  que  In- 
connue dans  titre  harangue  Saint 
Euftathe  a pu  parler  contre  Arius,  2c 
l’a  fait  cflcétivemeut  félon  quelques 
autcurs.'Saint  Jerome  l’a  marquée,  intr.cP.ir«.t, 
Iorfqu’il  a dit  que  ce  fàint  Evelque 
d’Antioche  fût  le  premier  qui  f’onna 
la  trompette  2c  donna  le  lignai  du 
combat  contre  Arius.  [Ces  mots  qui 
sinliocbcri*  Ecclcft  Epijcopus  , (êm- 
blcnî  nous  obliger  à dire  que  ç’a  cite 
t tfcéti  veinent  depuis  qu’il  fut  Evefque 
d’Antioche,  & ainfi  dans  le  Concile 
de  Nicée  : Car  Saint  Philo.’one  fon 
ptcdiceill  ur  s’eftant  déjà  déclaré  hau- 
tement contre  Arius,  S.  Euftathe  ne 
pouvoir  pas  palier  en  ce  fins  pour  le 
premier. 

'Nicccas  donne  encore  une  trot-  Ear.o.p.iii.ij 
opinion  , l’avoir  que  ce  fut  e‘ 


NOTES  SUR  LE 
NOTE  VI. 

Qui  e[t  f Evcfqut  qui  harangua 
Conftantin  a fon  arrivée  dam 
h Conçût, 

'Ondifputc  fort  quel  eftcct  Evefque 
aflis  le  premier  du  cofté  droit,  qui 
harangua  Conftantin  dans  1.  Concile 
de  Nicée.  Le  titre  du  chapitre  où 
Eufi.bc  nous  apprend  cela , porte  que 
c’cftoit  Eulche  incline  ; 'Je  Sozomenc 
le  confinne.a.\l' Valois  l'appuie  par 
deux  railbns,  l’une  qu'Eufébc  pallbit 
pour  le  plus  doéfc  & le  plus  cloquent 
livtlquc  de  ce  temps  là,'l’autre  qu’il 
témoigne  luy  mcltne  avoir  prononcé 
un  panégyrique  de  Conftantin  pour 
favinricme  année,  lorfquc  ce  prince 
ci  loir  au  milieu  de  l’allcmblcc  des 
min. lires  de  Dieu  ; ce  qui  marque  bien 
clairement  le  Concile  de  Nicee. 

[Mais  il  eft  aile  qu’il  ait  fait  ce  dis- 
cours en  quelque  autre  occafion  qu’à 
la  celle  de  cette  fiance,  où  il  Icmblc 
qu’un  long  Je  ennuyeux  panegyri- 

3 uc , tel  qu’Eulebe  avoit  accoutumé 
’cn  faite,  ne  convcnoit  J>as.  Il  ne 
falloir  qu’un  compliment  for:  court, 
à quoy  fa  grande  doctrine  n’eftort 
nullcracnc  necelliire.  Car  pour  ion 
éloquence  , il  y a peu  de  gents  au- 
jourd'hui qui  en  faftent  beaucoup 
d’tftimc.  Il  n’y  a pas  non  plus  beau- 
coup d’apparence  que  le  Concile  euft  j S.  Alexandre  d’Alexandrie  -,  ce  qu’il 
choili  un  Evefque  lulpect  ou  couvain-  • cite  de  Théodore  de,  Mopfucftc;  [5c 
eu  d’Arianifme,  pour  porter  la  parole  j l’autorité  d’un  témoin  fi  ancien  feroie 


en  (on  nom  ,2c  on  voit  encore  moins 
quel  droit  il  euft  eu  de  tenir  la  pre- 
mière place,  ou  au  moins  la  féconde 
pour  ne  pas  difpuccr  avec  Batonius,] 
'qui  veut  que  la  première  place  fuit  à 
la  gauche.  Ce  Cardinal, [&  d’autres 

V • J:  r 1 : »r.. 


fort  confidcrablc , fi  nous  avions  les 
ouvrages  pour  examiner  ce  que  Ni- 
cctas  en  cite.  L’ordredc  la  l’eanccqui 
fait  contre  Etffibe,  fàvorilè  allez  ce 
dernier  fcn«imcnt;]'pnilque  Diofcore  su.iu.io 
d’Alexandrie  eftoit  aum  le  premier 


peribnnes  judieiculcsJcroicntqu’Eu-  à main  droite  dans  le  Concile  de 
ièbe  avoit  trop  de  vanité  pour  ne  le  . Calcédoine  :[ Et  quelque  age  qn’euft 


pas  defigner  plus  clairement  £ c’cuft 
cité  luy. 

[Aufli  Theodoret  qui  eftoit  d’An- 
tioche, & très  informé  de  ce  qui 
* Uift.Ecd.Tom.n. 


S.  Alexandre , il  avoit  encore  allez, 
de  force  pour  Etire  une  harangue, 
fur  tout  fi  c’ell  celle] 'que  raportesur.io.iut.!>. 
Grégoire  de  Cclàrce,  qui  lattribue''’’160' 
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810  NOTES  SUR  LE  C 
à Saint  Euftathe.  Car  c'cftundiicours  , 
extrêmement  court,  où  l’auteur  apres 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  de  la  pieté 
de  Conftantin  , Se  des  biens  qu’il 
fàilbic  à I’Eglilc,  fairun  abrège  très 
clair  de  la  foy  de  U Confubftaminlité 
des  trois  Perfonnes , Se  finit  en  de- 
mandant l’alfiftancc  de  Conftantin 
pour  arrefter  le  cours  de  l’hcrefie 
d’Arins.fSi  cette  harangue  cft  vraie, 
il  ne  faut  point  douter  qu'elle  n’cft 
nullement  a'Eulcbc  de  Ce(arce.]Ccs 
piroles  mefmes,  Qm  sinus  nefeio 
tjuomtdo  alleSlus  in prefbyteratum  nos 
hstuit,  [conviennent  mieux  à Saint 
Alexandre  qu’à  Saint  Euftathe.  Mais 
il  y a quelque  lieu  de  douter  de  cette 
piece,  puilque  T heodorct  ne  dit  point 
que  S.  Euftathe  euft  rien  die  contre 
Arius  i ce  qui  n’eftoit  pas  neanmoins 
à oublier.  Cette  conféflion  fi  claire 
& fi  formelle  de  la  divinité  & de  la 
confubftantialirédu  Saint  Elprit.pcut 
mrfmc  parolière  un  peu  lufpcde.] 
Mais  ces  termes  tus*  divinisas  in  tri- 
bus plrfonis  & hypoj}afibut,[\c  font 
encore  davantage, J's’il  cft  vray,  com- 
me le  dit  Socrate , que  le  Concile  ne 
voulut  poinr  entrer  dansladifcufiîon 
du  mot  d’hypolhiè. 

NOTE  V 1 1.  * 

Sur  le  dsfeturs  attribué  à Cnjlantin 

par  GeUj'e  de  Cy^t’f. 

* 

[Gclafc  de  Cyzic  fait  faite  à Conf- 
tantin une  harangue  toute  differente 
de  celle  qui  eft  dans  Eufehe,  Se  beau- 
coup plus  longue,  à la  fin  dclaqucllc 
il  met  ce  que  T heodorct  iuy  attribue, 
& qu'il  peut  avoir  dit  dans  la  fuite 
de  u fcancc , plutoft  que  dans  fon 
premier  difoours.  Mais  il  témoigne 
allez  que  c’eft  luy  mcfme  qui  a fait 
cette  harangue,  & non  Conitantin,] 
'puifqu’il  dit  au  commencement, 
que  Conftantin  parla  <i  peu  près  de 
ctttt  maniéré: 'Et  à la  fin,  qu’il  dit 


ONCILE  DE  NICEE! 

ces  paroles,  & sf  autres  femblables. 

NOTE  VIII. 

Aïïc  prétendu  de  la  fignasurt  d' Eufebe 
i & de  Theognis. 

'Nous  avons  encore,  félon  Socrate, 
l’aifte  par  lequel  Eufebe  de  Nicomcdic 
Se  Theognis  fc  loumcttcntàfignerla 
Confobftantialité.  Ils  y dilènt  qu’ils 
lont  tout  prtfts  de  foufftiriàns  rien 
dire  la  fentence  que  le  Concile  avoir 
prononcée  contre  eux  -,  mais  que  la 
crainte  d’autorilcr  leurs  calomnia- 
teurs s’ils  demeuroient  dans  le  filcnce, 
les  oblige  de  déclarer  qu’ils  avoient 
confenti  à la  définition  de  la  foy,  & 
tncfinc  au  mot  de  Conjubjlantiel,  dont 
ils  avoient  mieux  compris  le  fens; 
qu’ils  n’avoient  point  prétendu  em- 
peicher  la  paix  , comme  ils  n’avoient 
jamais  fuivi  l’herefic  j qu’ils  avoient 
dit  feulement  ce  qu’ils  avoient  jugé 
ncccflaire par  le  feul  defir  de  contri- 
buer à la  fureté  des  Egliics  j & qu’a- 
prés  cette  déclaration  de  leur  fenti- 
ment , ils  n’avoient  pas  fait  difficulté 
de  ligner  la  foy  ; qu’ils  n’avoient  pas 
(igné  i’anatheme  d’ Arius,  parccque 
fes  lettres  de  fes  difeours  particuliers 
leur  avoient  fait  croire  qu’il  n’eftoie 
point  dans  les  fciitimens  qu’on  luy 
actribuoi:  ; que  fi  le  Concile  leur 
vouloir  faire  b grâce  de  les  recevoir, 
ils  cftoicnr  prefts  de  l’alfurer,  comme 
ils  faifoient  déjà  par  leur  rcquefte, 
qu’ils  ne  s’oppofoient  point  i ce  qui 
avoit  cftc  ordonné  ) mais  qu’ils  y 
conlcntoicm  ; ce  qu’ils  faifoient  pour 
éviter  non  l'exil,  mais  le  foupçon  de 
l’herefie  : Que  fi  on  leur  permet  de 
comparoiftre  dans  le  Conçue,  ils  font 
prête  d’en  embrafièr  toutes  les  déd- 
iions avec  un  prfait  çonfentement  ; 
qu’ils  efoerent  cette  faveur  du  Conci- 
le , puilqu’il  a fait  revenir  & a reccu 
avec  tant  de  douceur  Se  de  bonté 
celui  qui  eftoit  acculé  de  ces  erreurs  -, 
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Sc  que  puifque  celui  mefme  qui  pi 
roiftoit  cftrc  le  coupable  , avoir  elle 
rappelle , Sc  s’eftoic  juftifié  fur  les 
points  dont  on'  l'accu  toit , il  ferait 
bien  étrange  de  le  faire  palier  pour 
convaincus  , faute  de  détendre  leur 
innocence  ; Qu'i  1s  fupnlioicm  encore 
le  Concile  d'intercéder  pour  eux 
auprès  de  l’Empereur,  Sc  prononcer 
promtcmjm  ce  qu'ils  jugeraient  à 
propos  fur  leur  affaire, 

'Voilà,  dit  Socrate.quclle  fut  la  pa- 
• linodie  d’Euflbe  5c  de  Thcognis  :'5c 
elle  eft  encore  raportée  par  Sozonie- 
nc.['Il  y » peu  d'apparence  d'accu  fer 
de  fau  Hcré  une  ptcce  raportée  par 
deux  hiftoriens  très  anciens , & dont 
on  ne  voit  pas  que  ni  les  Catholiques 
ni  les  Ariens  aient  pu  tirer  grand 
avantage.  ^Cependant  on  l’a  fait 
dans  un  écrit  publié  en  rtftfj,  & on 
en  a donné  des  raitons  fi  fortes, [que 
quelque  effort  que  nous  ayons  lait 
plufîeurs  fois  pour  y trouver  quelque 
réponfc,  nous  n’avons  jamais  pu  yen 
trouver  qui  nous  fàcisnfl. 

Il  n’y  a que  deux  temps  où  l’on 
puiflc  mettre  cet  a fie  , ou  lorfquc  le 
Concile  de  Nicée  durait  encore,  ou 
lorfqu'Eufebc  5c  Thcognis  furent 
rappeliez  d'exil , c’cfl  à dire  en  318, 
félon  Philoftorgc.J'M'  Valois  prend 
ce  dernier  parti  , (tir  l'autorité  de 
Sozomcne  ,'cc  qui  l’oblige  de  dire 
qu’Arius  avoir  elle  rappelle  d’exil 
avant  ces  Evefqucs  :[&  if  le  faut  dire 
neccfTairancnt  en  luivant  ce  fins. 
Cependant  ce  n'tfl  pas  une  choie 
ailee  à foutenir.  Car  félon  Rufin  , 
fuivi  par  les  autres  hiftoriens,]' Arius 
ne  fiit  rappelle  que  quelque  temps 
apres  la  mort  de  Conflancic;[& 
Conflancic  ne  mourut  qu  après  S" 
Hclcnc.  Or  nous  ne  voyons  pas  lieu 
de  dire  que  S“  Hclcnc  foit  morte 
avant  l’an  318.  Cen’cft  pas  là  ncan-  | 
moins  une  difficulté  fans  réponfc  ; qi 
l’autorité  de  Rufin  n’eftant  pas  fi  I ui 


grande  , quelle  puiflc  faire  rejetter 
un  ade  qui  paroiftroit  d’ailleurs  au- 
thentique. Mais  il  n'ril  pas  facile  de 
dire  pourquoi  Eufl-be  5c  Thcognis 
vont  parler  en  318,  du  conlcntcmcnc 
qu’ils  ont  donné  à la  définition  du 
Concile  de  Nicée  fur  la  foy.puilqu’il 
y avoit  trois  ans  que  cela  s’eftoit  pafTé, 

5c  n'avoit  point  ac  raportà  leurcxil. 

Mais  ce  qui  nous  paroift  rece- 
voir encore  moins  de  réponfc,  c’eft 
qu'ils  difcnt  qu’ils  n’ont  point  ana- 
tnematizé  Arius.j'Car  Theodorct  TMrr.i.i.*. 
dit  formellement  qu’ils  l’anathema-  P-'11-'- 
tizerent  , 5c  mefme  avant  tous  les 
autres.  [Et  certainement  je  ne  voy 
pas  comment  le  Concile  auroit  pu 
les  exemter  de  cet  anathème,  Arius 
ayant  luy  mefme  avoué  Ion  herefie 
en  plein  Concile , outre  les  preuves 
indubitables  qui  s’en  voyoient  dans 
(es  écrits.  Euiebc  en  pouvoir  cftrc 
moins  difpcnfé  qu’aucun  autre  , luy 
qui  avoit  cfté  convaincu  de  foutenir 
autant  les  erreurs  que  la  peribnno 
d’Arius.  Je  conçois  encore  moins 
comment  en  mefine  temps  qu’ils 
difcnt  qu'Arius  s’eftoit  juftifié  , 5c 
qu'on  luy  avoit  lait  graoc,  ils  peuvent 
s’offrir  à l’anathcmatizcr.  Car  c’cfl 
le  fins  auquel  leurs  paroles  portent 
naturelle  ment.  Et  fi  ce  n'efl  pas  là  ce 
qu’ils  offrent  , qu’oflfrcnr-ils  pour 
mériter  leur  rappel  , que  ce  qu’ils 
avoient  déjà  fait  avant  que  d dire 
bannis  J 11  eft  bien  difficile  encore  do 
ne  pas  croire  fur  les  termes  dcccrcc 
rcqucfle  , qu’Arius  s’eftoit  juftifié 
fblcnncllcment  devant  les  Evcfqucs , 

& avoit  cfté  rcccu  par  confcqutnt  à 
la  communion  de  l’Eglifc.  Or  c’cft  , 

ce  qu’on  fçait  n’eftre  arrivé  qn’en  33 } 
dans  le  Concile  de  Jcrufalem , long- 
temps après  qu’Eufebc  5c  Thcognis 
eurent  eue  rappellczd’exil. 

Si  l’on  veut  dire , comme  Socrate, 
ne  la  rctra dation  d’Eufcbc  s’eft  faire 
luranc  le  Concile,  ce  qu’on  peut  dire 
KKkkk  ij 
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de  plus  plauliblc  pour  h défendre, 
c'ellqu’Eufebc  Sc  Theognis  ayant  cité 
condanncz  au  banniflcmcnt , pour 
ne  vouloir  pas  ligner  le  lymbofe  du 
Concile  & Vanatheme  d' Anus-,  pour 
éviter  l’exil , ils  firent  cet  acte  , par 
lequel  ils  lignent  le  lymbolc , & 
déclarent  qu’ils  (ont  prclts  airffi  de 
ligner  l’anathcme  d'Arius.li  le  Con- 
cile le  juge  à propos.  Il  faut  ajouter 
à cela , pour  démêler  ce  qu’ils  dilent 
d’Arius  , que  cet  hcrcfurque  apres 
avoir  elfe  anathemacizc , te  rendit 
en  apparence  à l’autorité  du  Concile, 
& en  ligna  le  fymbole , comme  Saint 
Jerome  l’a  foute  nu  ; ce  qui  fit  révo- 
quer l’ordre  donné  pour  l’envoyer  en 
exil  : Se  que  c’elt  l'état  où  cftoient  les 
choies  lorlqu'Eulèbc  Sc  Theognis 
d relièrent  leur  aefe  : Mais  que  depuis, 
Arius  citant  retourne  à ce  qu’il  avoir 
vomi , A;  fon  hypocrilie  ayant  elle 
decouverte , il  fut  anathemadze  de 
nouveau  par  les  Eufebiens  mcfmcs.Sc 
par  les  autres , fie  relégué  en  Illyrie. 
Car  il  cft  indubitable  qu’il  ne  lortit 
point  autrement  du  Concile. 

C’cll  unechofc  très  difficile  à croire 
que  cette  variation  d’Arius , dont  les 
auteurs  originaux  n’ont  rien  marqué. 
Nous  verrons  autrepart  ce  qu’il  y a à 
répondre  furcela  à S,  Jerome. Mais  il  ! 
faut  voir  fi  en  fuppolant  mefmc  tout 
cela,  on  peut  défendre  Li  rccjudte. 

i°.  Je  ne  Içav  s’il  cft  aile  de  croire 
qu’Eulcbc  & Theognis  euflent  oie 
reprocher  au  Concile  de  Nicéc  de  les 
avoir  condanncz  lins  les  entendre , 
nv  ; Ils  n'clloient  guère  en 

état  de  parler  de  cette  manière , que 
l’on  peut  dire  élire  une  infolence.a0. 
Mais  il  eit  encore  plus  difficile  de  lè 
perfuader  qu’ils  aient  eu  l'impudence 
de  dire  devant  ce  Concile  , qu’ils 
n’avoient  point  au,  ou  qu’ils  ne 
croyoicnt  pas  encore  , qu’Aiiuî'tull 
dans  les  fenrimens  qu’on  luy  impu- 
tait , aptes  les  convictions  qu’on  en 


avoiteucs,  Se  après  qu’Eufrbe  mefmc  . 
avoit  die  convaincu  d’élire  dans  les 
inclines  hcrcfies.  C’cull  cfté  s’attirer 
l’mdignation  du  Concile,  Se  non  pas 
la  mifi'ricordc.30,  Il  n’dlpas  moins 
difficile  dans  ce  fentiment  que  dans 
l’aurrc,  de  croircqu’il  offrit  d’anathe- 
matizer  Arius  , lorlqu’Arius  mefmc 
s’dlant  jullifié,  ne  pouvoit  pluscllre 
anathemati  zé  par  peifonnc.quoiqu’cn 
ce  cas  il  foit  plus  aile  de  dite  que 
c’cll  une  confirmation  de  lapromcllè 
qu’ils  avoient  faite  de  fc  loumcttrc 
au  Concile.  40,  Je  ne  fçay  aulfi  fi  le 
terme  de  rappcllcr  cil  bien  propre 
pour  la  révocation  d’un  arrcll  d’exil 
non  encore  exécuté.  5°,ll  faut  ajouter 
àccla,queni  S.Eu(latbc,ni  le  Concile 
d'Alexandrie  en  339, ni  S.  Anathafè, 
ni  aucun  autre  auteur  original,  n’a 
remarqué  qu’Eultbc  ait  die  condan- 
né  par  le  Concile  de  Nicéc  ; ce  qui 
n’cult  pas  die  un  petit  avantage  pour  - 
l’Eglilc  : On  lè  contente  de  dire  qu’il 
avoir  ccdc  à la  crainte  de  lè  voir 
banni.]fS.  Jerome  qui  avoir  befoin  Hicr.lnlmif. 
de  jullifier  l’indulgence  de  l’Eglifo  e-’-r  !+»-e. 
envers  des  Evclqucs , parle  de  celle 
du  Contile  de  Nicéc,] mais  ne  dit 
point  quelle  lè  foit  étendue  ju  (qu'à 
des  Evdqucs  déjà  condanncz.  Ainlî 
on  peut  alUircr  qu’il  n’a  point  connu 
celte  pièce.  On  peut  voir  ces  ebofès 
rcprelcntécs  avec  plus  d’étendue  Sc 
plus  de  force  dans  l’écrit  dont  nous 
avons  parle , P.  3S-4S . Elles  le  font 
encore  dans  les  Eclaira  démens  de 
la  vie  de  S.  Athanale  fur  le  chapitre 
dixième  du  livre  lecond  p.SiS.Sig.  Ec 
le  P.  Alexandre  fuit  l’un  Se  l’autre 
t.  f.p.lîj-içi,] 

N O T E I X.  >*"»  U r'p 

66 1.$  11. 

Qjijlrius  n’a  point  /igné  la 

Confuifianrialité. 

'Saint  Jerome  alfiire qu’Arius  fut  Hier.inLocif, 
recru  dans  l’Eglilc  par  le  Concile  de 
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Nicécfic  qu’il  y ligna  la  Conlubftan- 
.tfalité  avec  Saras  Profite  de  Libye, 
Euzo’ius , & Achillas  Lecteur, [ou 
plutoft  Prcftrc  :]&  ce  Père  dit  que 
cela  le  vcnfic  par  les  Signatures  du 
Concilc.fCommc  il  cft  indubitable 
que  fi  A rius  a ligné,  ce  n’a  cité  que  par 
une  pure  hypocriiie,  il  ié  peut  faire 
que  fbn  deguifemenr  ayant  bientoft 
cité  reconnu  par  le  Concile  mcfme,  il 
ait  cite  anatlicmatizcdc  nouveau  , & 
ait  ainii  perdu  entièrement  le  fruit 
qu'il  ciperoit  tirer  de  là  Signature. 
Car  nous  avons  beaucoup  de  preuves 
pour  montrer  qu’il  demeura  anathe- 
inatizc  par  le  Concile.  Mais  cette 
variation  d’Arius  n’a  aucun  témoin. 
Sans  quoy  nous  n'oibns  pas  avancer 
fait  de  cette  importance.  Et  elle 


dit  abiolument  qu’il  fut  relégué  avec 

Ses  prcllrcs  dans  l’Hlyric  :'Rufin  dit  Ruf.i.t.e.f.p,- 

de  mefmc  qu’il  fut  envoyé  en  exil,  l*8' 

’üc  il  ajoute  qu'il  ne  fut  rappcllé  que  c.u.p.141. 
longtemps  depuis , après  la  mort  de 
Conllancic.'Socratc  qui  a cru , quoi-  Socr.t.i.c.,4. 
que  fans  l’allurcr , qu’il  avoir  cité 
rappcllé  effectivement  du  temps  du 
Concile  , dit  que  neanmoins  on  lu  y 
défendit  d'aller  à Alexandrie.' il  a cité 
Suivi  par  SozomcneAMais  quoiqu'il  c (> 

en  parle  quelquefois  abiolument,  p.n.c. 
'neanmoins  il  rcconnoiit  autrepart  c.M.r.M.c. 
que  ce  n'cit  qu’une fimplcconjcéture 
fondée  fur  la  fuite  de  rhilloire.[Ainlî 
nous  n’aurons  pas  lieu  de  nous  y 
arreiter  beaucoup,  fi  nous  voyons  que 
cette  fuite  mefmc  ne  la  favorife  pas.] 


Soz.l.i.e.ir.p. 


Tour  h paje 


un  fait  tic  ccrrc  importance.  „ 

n'a  poinc  mcfme  d’apparence  j ni  1 N O T E X. 

S.  Atlunafc  , ni  aucun  autre,  n’en  j nue  Second  de  Ptolemaide  a efti 
ayant  lire  avantage  pour  a vérité, & unatbematid  p.,r  le  Concile  avec 
ji  ayant  remarqué  que  1 Arianilmc  Anus. 

avoit  efte  anathemarizé  par  Arius 

mefmc.  [Nonobltant  toutes  lesautoritezque 

Pour  ce  que  nous  avons  dit  qu’on  nous  avons  alléguées,  pour  montrer 
ne  peut  pas  douter  qu’Arius  ne  loit  I que  Second  de  Ptolcmaïdccn  Libye, 
demeuré  anatbcmatizé  pat  le  Conci-  ! &:  Thconasdc  Marmariquc,  ont  cité 
le,] 'on  en  peut  voir  les  preuves  dans  I anathematizez  par  le  Concile  avec 
l'apologie  des  Rcligicuüès  de  Port-  Ariiis,]'Bat'oniuspretendqucStcond  n«.i 
Royal,  citée  dans  la  note  precedente,  a enfin  ccdc  à l’antotitédu  Concile, 
dans  la  vie  de  S.  Atlunafc,  & dans  le  & a cite  rcccu  avec  les  autres.  Mais 
P.  Alexandre. [Car  il  n’cft  point  ne-  il  ne  le  dit  que  fur  ce  que  le  nom  do 
cctlàirc  de  les  répéter  encore  ici.  U j Second  fê  trouve  dans  les  fouferip- 
fiiitic  mcfme  de  confidercr  de  quelle  j lions,  [qu’on  fçait  avoir  peu  d’auto- 
Sjcr.l.i.c.j.f.  mamerc]'lcsPercsdcNiccc en  parlent  | ntc.] 'Ce  Second  mcfme  y cft  qualifié  Conc.t.t.p. 

* iS-  aux  Eglifcs  d’Egypte  dans  la  lettre  I Evclquc  deTanis,oudcTancine,[&  ' !'t>' 

non  de  Ptolcmaïde.  C’cft  apparcm- 
mcntj'cclui  de  Tcuquire  eu  Libye,  Hiifg.app.p, 
que  Philoltorge  dit  avoir  favorifé  l77‘ 
Aiiusdans  le  Concile. 


Apn. 

p.^unlAih, 

Alcx.t.tf.p. 


rii'gjrp.p. 

ni- 


qu’ils  leur  écrivent  pour  leur  appreu- 
dre  la  conclufion  de  cette  afiairc. 
[ Ainfî  il  faut  ou  abandonner  abfolu- 
îucnt  S.  Jerome,  ou  dire  qu’il  a con- 
fondu l’herelîarquc  Arius  avec  un  de 
les  (îiiciplcs  de  mefme  nom  , & qui 
citoit  aulli  Prcftrc  d'Alexandrie  com- 
me luv. 

11  paroift  aulli  que  riiercfiarqucnc 
fut  point  dilpcnlé  de  l’exil  auquel  il 
avoit  cité  condanné.yCarPhiloitorge 


l'our  Ta  p.*jça 

ftt.f ti. 


NOTE  XI. 

Que  le  fymbolt  intitule  Contre  Paul 
de  S.uaofatts , nejl point  du  Concile 
de  Nicée , ni  de  celui  d Antioche. 

'Nous  avons  dans  les  ados  du  ConeJ.ti.p. 
Concile  d’Ephefè , une  définition  en 
K K.  k kk  îij 
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forme  de  fymbok  , dreflèc  contre 
B«r.i 714  h.  Paul  de  Samofares  ,'que  Baronius 
attribue  au  Concile  d’Antioche  qui 
i 17.  a condanné  cet  Evcfque  j'à  quoy  il 

ajoute  que  c’eft  cenc  pièce  tur  la- 
quelle on  diloit  que  ce  Concile  avoir 
rejetté  le  mot  AcConJubjUniicl.  [Mais 
le  titre  de  ce  fymbole  dans  le  Concile 
d’Ephclc,  l’attribue  expreflement  au 
Concile  de  Nicéc.  Etbicn  loin  qu’on 
put  lie  rejetter  laConfubftantialitéfur 
ce  fymbole , il  n’y  a rien  au  contraire 
qui  l’écabliflc  fi  clairement  & fi  for- 
tement. Il  eft  fait  pour  expliquer 
l’union  des  deux  natures  de  J B s a s 
Christ  en  une  foule  perfonne. 
C’eft  pourquoi  il  dit , qu’il  cft  Dieu 
tout  entier , mcfmc  avec  Ion  corps , 
mais  non  félon  fon  corps , Qu’il  cft 
homme  tout  entier  avec  fa  divinité  , 
mais  non  félon  là  divinité.  Il  dit  de 
la  mcfme  manière  qu’il  eft  adorable 
& qu’il  adorer  qu’il  cft  formé  & qu'il 
ne  l’eft  pas  ; & enfin  qu’il  cft  roue 
entier  confubftantiel  à Dieu  , mef- 
mc  avec  ion  corps  , mais  non  folon 
fon  corps  -,  de  mefmc  qu’il  nous  cft 
confubftantiel  filon  la  chair  avec  £1 
divinité , mais  non  iclon  fit  divinité. 
Il  explique  eniuite  plus  au  long  cc 
point  de  la  Confiibftantialité.  On 
ne  peut  donc  dire  en  aucune  maniè- 
re qu’il  ait  cité  fait  par  le  Concile 
d’Antioche.  Mais  je  ne  voudrais  pas 
auffi  aflurcr  fur  un  iïmplctitrc,  qu’il 
fiift  du  Concile  de  Nicée.  Car  à en 
juger  par  la  pièce  en  elle  mcfme, 
il  paroift  bien  plutoft  eftre  fait  par 
quelque  Concile  pofterieur  contre 
Neftorius  3c  Eurychc.  Et  affurément 
eftant  exprès  comme  il  cft  contre  ces 
deux  hercfics  , il  aurait  dû  eftre  cité 
très  ibuvent  s’il  euft  efté  du  Concile 
de  Nicéc.  Et  cependant  je  ne  penfc 
pas  qu’on  l’allcque  jamais  ; & l’on  ic 
fert  toujours  cta  lymbolc  ordinaire 
de  Nicéc , qui  cft  beaucoup  moins 
formel. J'M1  du  Pin  croit  quil  a efté 


compote  par  quelques  Evefques  pour 
accorder  les  définitions  du  Concile 
d’Antioche  & de  celui  de  Nicéc,  3C 
expliquer  en  quel  fent  le  terme  de 
Confubftantiel  a efté  rejetté  par  le 
premier,  Sc  approuvé  par  le  fécond. 
[Neanmoins  le  fens  auquel  ce  fym- 
bole le  rejette , n’a  aucun  raport  à ce 
qu’on  dit  du  Concile  d’Antioche. 
y.  Paul  de  Samofutts  § /.] 

NOTE  XII.  tom  la 

*****  ‘tm 

Que  Us  Miliciens  dtv  oient  iflrt 
rictus  pur  C impofition  des  mains, 
non  par  la  riordination. 

'Ce  que  nous  avons  dit  que  les  TMuj. 
Melecicns  dévoient  eftre  confirmez  p ,47'b- 
dans  l’Eglifo  par  des  ceremonies  plus 
faintes , cft  exprimé  dans  le  texte  ori- 
inaldu  Conciledc  Nicéc,  pat  le  mot 
e^uiT7*»i»,[qui  fi: prend  d'ordinaire 
pour  élection  ou  ordination.  Il  n’cft 
point  ici  queftion  d’clcâion  j & fi 
on  le  prend  pour  ordination  , cela 
paroift  contraire  à la  doéirinc  de 
l’Eglife,  qui  ne  fouffre  point  qu’on 
ordonne  de  nouveau  ceux  qui  ont 
déjà  efté  ordonnez.Mais  ^.st.nra  ne 
lignifie  l’ordination  que  parocqu’on 
étendoit  les  mains  pour  marquer 
ceux  qu’on  elifoit , 5c  enfuite  pour 
les  leur  mettre  fur  la  telle.  Ainfi  il 
peut  marquer  toute  impofition  des 
mains  ; & il  n cft  point  étrange  que 
le  Concile  ait  ordonné  d’impofer 
les  mains  I ceux  qui  revenoient  du 
fehifine , non  pour  les  ordonner  de 
nouveau  , mais  pour  fanétificr  par 
cette  benediéfion  l’ordination  qu’ils 
avoiem  déjarcceuc,afinqu’ilspuilcnt 
faite  légitimement  5c  laintement  dans 
l’Egliic  ce  qu’ils  ne  faifoient  dans  le 
fohifme  que  par  une  ufurpation  illé- 
gitime ÔC  facnlegc.  Le  mot  mefinc  de 
confirmer  dontie  fort  le  Concile,  fait 
voir  qu’il  n’a  point  regardé  com- 
me nulle  l’ordination receue  dans  le 
ichifinc.J 


rrjt 
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Ce  pointa  cfté  traité  plus  amplement 
dans  la  féconde  édition  de  la  vie  de 
Saint  Athanafe  r.t.p.»2t-S2q;'&c  Mr 
Valois  qui  pre-end  que  la  rcordina- 
tion  n’a  pas  toujours  cfté  rejettée  par 
l'Eglife,  n’a  rien  trouve  à y oppolër 
que  l'exemple  deTheodore  d’Oxyrin- 
iue,que  Marcellin  Preftrc  Luciférien 
lit  avoir  réordonné  des  Prcfttcs  Se 
des  Diacres  Mclcriens.^ll  n’i  ft  pas 
fort  leur  de  le  hcr  à cequ  un  fchifma- 
rique  dit  contre  les  ennemis  de  la  leifte. 
Mais  quoy  qu'il  en  (oit,  ce  Théodore 
avoir  cfté  luy  mcfme  réordonné  par 
par  les  Ariens,  félon  le  melmc  Mar- 
cellin ; & Mr  Valois  ne  doutera  pas 
qu’il  n'cuft  violé  en  cela  la  loy  de 
lEglife  : Ainfi  il  ne  faudra  pas  s’éton- 
ner quand  il  l'aura  encore  violée  à 
l'égard  des  Mclcciens.  M'  Valois  a 
pu  voir  dans  l’endroit  qu’il  combat 
fj22,  qu’Euftathe  de  Scoafte  a réor- 
donné quelques  perfonnes  : mais  il  y 
a pu  voir  aulli  le  jugement  que  Saint 
Baiilc  a fait  de  cette  action. J 

NOTE  XIII. 


Que  les  Clercs  Meleciens  n avaient 
rang  que  du  jour  de  leur  réunion 
à l'Eglife. 

'I.e  Concile  de  Nicéc  ordonneque  les 
CLrcs  Mclecicns  qui  fc  réuniront  à 
I'Ei;li(é,  ne  feront  qu’aprés  les  anciens 
Cat  hol  iques  qui  au  ronc  cfté  ordonnez 
devant , rit  Si  1 on 

entend  par  là  ceux  qui  avoient  cfté 
ordonnez  avant  les  Mclecicns , ce  ne 
fera  point  impofer  une  peine  à ceux- 
ci,  mais  les  mettre  dans  l’ordre  com- 
mun,qui  donnoit  rangauxEccIcfiafti- 
ques  ielon  le  temps  de  leur  promo-  | 
tion  i & le  Concile  n’avoic  que  faire 
de  rien  ordonner  fur  cela  -,  ou  il  le 
devoir  marquer  non  comme  une 
peine,  mais  comme  une  grâce  qu’on 
leur  accordoit.f  Ainfi  ces  «eirujgieen- 
ppctrei,  doivent  eftrc  ceux  qui  avoient 


fout  U Ml< 

«a.»  i|. 


cfté  ordonnez  avant  ce  temps  là,  6c 
avant  la  réunion  des  Mcleciens.] 

NOTE  XIV. 

Sur  U fujet  de  Chamelle  de  Saint 
Chryjajlame  intitulée  Contre  ceux 
qui  jeûnent  les  premières  Pafques. 

S Nous  trouvons  beaucoup  de  difli- 
té  à comprendre  quel  cft  le  vérita- 
ble fujet  del  nomcliedc  S.Chryfôfto- 
me,  intitulée  Contre  ceux  qui  jeûnera 
les  premières  Pafques. Cette  expreflion 
cft  non  feulement  dans  le  titre,] 'mais  Onr.M.or. 
dans  le  difeours  mefrne  du  Saint; [Sc 
c’cft  ce  qui  fait  noftre  embaras.  On 
voit  qu’il  parle  contre  des  Chrétiens 
qui  voulant  fuivre  l’ancienne  prati- 
que des  Eglifcs  de  Syrie,  failoicnt 
Palquc  dans  le  temps  que  les  Juifs 
célébraient  leurs  azymes,  ce  qui  les 
obligeoit  de  s’abfcntcr  des  affëmblccs 
cccidiaftiqucs  dans  le  temps  de  la 
Paflion  & de  la  Rcfurreélion,  c’cft  à 
dire  dans  les  jours  les  plus  fblennels. 

Ils  ne  fuivoient  pas  pourtant  abfolu- 
ment  les  Juifs,  & attendoienc  à célé- 
brer la  Refurrcdion  le  dimanche 
d’apiés  le  quatorzième  de  la  lune. 

Ainfi  ils  ne  différaient  de  l’Eglifé 
qu’en  ce  qu'ils  fuivoient  le  calcul  des 
Juifs,  pour  trouver  la  première  lune 
où  il  falloit  célébrer  Palquc. 

Si  le  calcul  des  Juifs  eftoit  ordinai- 
rement pofterieur  à celui  de  l’Eglife, 
je  ne  verrais  pas  de  difficulté  à dire 
qu’ils  jeûnoient  les  prcmieresPafqucs, 
c’cft  à dire  qu’ils  continuoient  encore 
le  jeûne  du  Cardin* , lorfque  l’Eglife 
eftoit  déjà  dans  la  joie  de  la  Reîur- 
redion  dans  les  années  où  l’Eglife 
faifoit  Palquc  avant  les  Juifs.  Mais  il 
: me  femblc  qu’on  fuppofc  d’ordinaire 
I tout  le  contraire,  6c  que  le  calcul  des 
Juifs  devançoit  celui  de  l’Eglife, 
en  forte  qu’ils  faifoient  quelquefois 
Palquc  avant  l’equinoxc.]  'Thco-  rbJn.*.iat. 
dorct  parlant  d’un  folitaire  nommé 
I Abraham,  qui  eftoit  vifibltment  dans 
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le  mcfme  casqucccuxcontrcqui  parle 
S.Chryloftome.dit  par  uneeiprcllîon 
toute  différence , qu'il  falloir  la  pre- 
mière Pufquc.rNeanmoins  je  penfe 
qu’il  fê  peut  faire  que  le  calcul  des 
Juifs  qui  eftoie  d’ordinaire  anterieur 
à celui  de  l'Eglife,  y cftoit  aulïï  quel- 
quefois poftcricur,  & que  cela  le  ren- 
controit  en  l’année  que  S.  Chrylofto- 
me  fie  l’homelie  dont  nous  parlons, 
quoique  cela  nous  paroifle  fort  diifici  le 
à accorder  avec  l’mftoire  de  ce  Saint. 
y.  fin  titre  note  zs.  Nous  voudrions 
que  quelque  pcrfbnne  plus  habilcquc 
nous  euft  examiné  ce  point  j mais 
pour  nous  nous  ne  trouvons  pas  d’au- 
tre folucion  à y donner.  Que  h c’eft  le 
véritable  fënsde  S.  Ghryloftomc,  il 
fauc  expliquer  des  premiers  jours  du 
thrv-t.t.or.  Carefmcj'cequcditce  Saint,quc  ceux 
ii.a.its.'.i:.  conccc  qUj  jj  puflc  dcnicuroient  chez 
eux  à s’enivrer  pendant  que  lé  Clergé 
Sc  tout  le  peuple  cfloicnc  dans  les 
jeûnes  & dans  les  prières. 

[Nous  avons  dit  que  ces  perfonnes 
failoienr  toujours  Palquc  lcdimanchc 
t.tirj.b.  comme  1 ’ Egl  île,] 'parecque  S.  Chry- 
fbftome  voulant  leur  montrer  qu’en 
fuivant  le  calcul  des  Juifs , quand  il 
euft  efté  suffi  exadf  qu’il  l’efloic  peu, 
ils  ne  pouvoient  pas  neanmoins  faire 
la  Paflion  & la  Refurrcétion  de  J.C. 
dans  les  propres  joursoùellcseftoient 
arrivées  ;(car  il  paroift  que  c’cftoir 
une  des  raifbns  qu’ils  allcguoientj] 
il  leur  reptefenre  que  J.C.  a efté  cru- 
cifié le  premier  jour  des  azymes  , Si 
un  vendredi,  ce  qui  ne  le  peur  pas 
rencontrer  toujours.  Il  le  prouve  par 
cette  année  là  mcfme,  en  laquelle  le 
premier  des  azymes  devoit  cftrc  le 
dimanche,  au  lieu  de  dire  que  cela 
les  obligeoit  de  faire  la  Paflion  le 
dimanche,  & la  Refurrc&ion  le  mardi 
quoiqu’elle  fut  arrivée  lcdimanchc, 
» il  dit  ces  paroles  : Ainfi  il  faudra  que 
» nous  jeûnions  route  la  fêmainc,  Se 
*>  que  nous  commuions  à jeûner  5c 


ONCILE  DE  NI  CEE. 
après  le  jour  de  la  Paflion,  5c  après  « 
celui  de  la  Rcfurrcétion  -,  & c’clt  ce  « 
qui  arrive  routes  les  fois  que  la  fi-  « 
mainc  n’eft  pas  achevée. [Quoiqu'il  « 
di(i  tfue  nous  jeûnions,  & non  pas  que 
vous jcûmfij,  il  eft  viliblc  neanmoins 
quefon  raübnncmcnt  ne  prouve  rien, 
fi  cette  oblcrvatton  n’eftoir  commune 
à ceux  qu’il  pretendoit  rcfiircr.'C’cft  P-41»-'- 
pourquoi  il  répété  à la  fin  de  fou 
dilcours,  qu’il  a fait  voir  auparavant 
que  ni  eux,  ni  les  Catholiques,  ni  qui 
que  ce  (bit,  ne  pouvoir  pas  obfcrvcr 
le  propre  jour  de  la  Paflion  & de  la 
RclurrcCtlon  : c-mKaüiSat  i“S(  xtei 
■fjuitttr.  [Car  il  fauc  affiuémcnc  lire 
ainfi,  & non  pas  uutiatï <. 

Cette  obfervacion  nous  fait  craindre 
que  nous  n’ayons  pas  allez  bien  démê- 
le dans  l’biftoire  du  Pape  Victor  ce 
i qui  regarde  ladilpurcdc  Palquc  encre 
S ce  Pape  5c  les  Auaciqucs,  5c  en  fui  te 
entre  les  Eglilcs  deSyrie  & les  autres, 
i Car  nous  avons  toujours  fuppolèquc 
la  difficulté  eftoitde  lavoir  s’il  falloir 
s’attacher  prccilémcnt  au  quatorzième 
de  la  lune,  ou  attendre  au  dimanche 
(uivanr  à y célébrer  la  Rcfurrect.on  : 

5c  il  fcmbfcparccquc  nous  venrnsde 
dire,  que  la  difpuce  d’entre  les  Egl  dés 
de  Syrie  Sc  des  autres  ne  regardoit 
pas  lcdimanchc , mais  quelle  rftoit  la 
14*  lune  qui  devoir  rcgler  Palquc. 

Nous  avons  neanmoins  lùivi,  auiant 
qu’il  nous  a efté  polüblc,  les  termes- 
des  auteurs.  Que  li  nous  n’avons  pas- 
bien  pris  leur  feus , ceux  qui  le  rccoiv- 
noiftronr  nous  feront  piaille  de  nous 
corriger.] 


Pour  1a  pj§c 
6674  «î- 


NOTE  XV. 

Si  le  cycle  de  dixntuf  ans  a efté  fait 
far  ordre  du  Concile . 

'Biicherius  dans  l’ouvrage  qu’il  a Buch.cy<;.,, 
fait  fur  le  cycle  pafcal  de  V létonus, 
témoigne  avoir  peine  à croire  que  le 
Concile  de  Nicéc  air  tien  déterminé 
fur  le  cycle  de  i%  ans  , 5c  il  penche 
biav 
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NOTES  SUR  LE  CONCILE  ÛE  NICEE.  ïj/ 

Ken  plus  à dire  qu'Eufebe  de  Ccfaréc'  ce  partage;  & qu’il  lignifie  quel!  l’on 
l'avant  publié  vers  le  temps  du  Con-  | y prend  bien  garde,  on  verra  que  le 
cite,  cela  adonné  lieu  de  croire  qu’il  ' Concile  a pris  des  Egypriens  le  cycle 
avoir  efté  fait  par  fon  autorité. 'Il  fc  ! palcal  de  aixncuf  ans.  Et  en  effet , 
fonde  principalement  fur  loppdfi-  Buchcrius  mcfmc  rcconnoift  que  ce 
non  que  divers  Latins  ont  fai  te  a c«te  cycle  a efté  premièrement  trouvé, 
fuppuracion ; ccqui  n’auroit  pasefté, 1 quoique  forr  imparfaitement,  fur  la 
dit-il, li  cllefuft  venue  duConcÜedc  fin  du  fécond  fiecle,  par  S.  Anatole 
Nicéc,  dont  l’autorité  eftoit  partial-  de  Liodicée  qui  cftortd’Aicxindnc, 


liercment  reverée  par  les  Latins,  '& 
fur  ce  qUe  parrrli  les  Grecs  mcfmcs,  il 


& y avoir  demeuré  longtemps. 

'Denys  le  Petit  allure  que  leConcile ■ fueb. r-alr. 


yavoittoujoursbeaucOupdcdifputcs 1 de  Nicée  a encore  ordonné  que  lâ’ 

L.i.  Oiu  j.n:e i i j 1 __  j 


fiir  la  fefte  de  Palquc,  julqu’à  ce  que 
Théophile  d’Alexandrie  l’cuft  reglce 
pour  ccnrans.[fl  n’eft  pas  diffieilede 
répondre  à ces  raifous , • puifque  (oit 
que  le  Concile  aitautorife  le  nombre 
d’or,  foit  qu’il  ne  l’ait  pas  fait,  il  cft 
riliblcparS.  Ambroife,  parGennade, 
de  par  Denys  le  Petit , qu'on  l’a  cru 
dans  l’Occident.  La  croyance  de  ce 
point,  vraie  ou  faillie , a dû  produire 
les  mcfmcs  effets,  Ht  obliger  à lui  vrc 
ce  calcul,  ou  alléguer  lés  railôns  pour 
lelqucllcs  on  ntf  les  fuivoit  pas.  Et 
pour  l'Orient,  Buchcrius  demeurant 
d’accotd  que  l’on  y (îiivoitle  nombre 
d’or,  on  n’en  butoir  pas  conclure 
que  le  Concile  de  Niccfc  ne  l’cuft 
pas  établi. ]'Ce  qu’il  dit  d’uii  ancien 
calendrier  où  le  nombre  d’or  n’eft 
pas  marqué , cft  encore  plus  foible , 
puilqu’ii  n’eft  point  nccertâire  qu’il 
ruft  partout. 

'il  prétend  que  S.'  Ambroife  après 
avoir  dirablol urnCnt  que  le  cycle  de 
ij  ans  venoit  du  Concile,  marque 
enluite  que  cela  ne  s'y  trouvoit  pas 
expreflèment , mais  lèulcmcnc  par 
confcqucnce;  parcequ’il  dit ,'Zinde 
Majores  noflri  in  traEUtn  Concilii 
Nicanii  eum  dicm  Enntadecaeieride  j 
fitjuis  diligenter  im  endat  J fiat  tundum 
put  arum. .Mais  la  fuitede  S.  Ambroilc 
donne  lieu  de  croire  que  ces  mots, 
fi  qui  s diligenter  intndm , ne  tombent 

fftint  (ûr  eum  ditm  &c,  mais  fur 
LWc  qui  cft  au  commencement  de 
*Uift.  Ecrl.  Tmn.  TI. 


lune  dans  laquelle  on  devoir  faite 
Palquc  , eftoit  celle  qui  commcnçoit 
depuis  le  luiirriemcdc  mars  jufqu’au 
cinquième  d'avril;  que  le  14  de  cette 
indme-  lune  devoir  le  rencontrer  de- 
puis le  z 1 de  mars  jiflqu’au  18  d’avril;- 
SC  que  quand  mclme  ce  14  de  la  lune 
le  rencontrcroit  le  n demarsenun 
famedi , il  falloit  faire  la  lifte  de 
Palquc  des  le  lendemain.  'Buchcrius  r.oi-oe. 
ne  croit  pas  que  tout  cela  air  efté 
ordonné  par  le  Concile  , -damant 
qu’on  a fouvent  difptité  fur  toutes 
ces  choies,  Se  que  hors  Denys  le 
Petit,  perlonne  n’a  jamais  dit  que 
cela  euft  efté  réglé  par  le  Concile  de 
Nicéc.  'Denys  allègue  le  lctticme  li-  ?■**?■  ' 
vre  del'hiftoirc  ccclcliaftiquc.fJe  ne 
fyay  quelle  hiftoire  il  peut  entendre.  J 

NOTE  XVI. 

Si  lEvefjue  dcjerufalem  eftoit’ 
indépendant. 

[Quoique  l’Evelqufc  dcJcruliJcm’ 
foit  nommé  ordinairement  avanrcc- 
lui  deCclârée,]'neanmoinsS.  DenysTuri.-.t.,.», 
d’Alexandrie  nomme  Thcoétifte  de i(  '*'■ 
Cefarée  avant  Mazabane  de  Jcrulà- 
lcm.  'Il  h’eftoit  Evcfquc  que  depuis  Jn.s.e.4e.p. 
Thco£lifte.[Jc  nc-lçay  fi  ce  feroit 148 
par  cette  railbnlà.j 

'Pour  fivoir  ii  l’Evcfque  de  Jeru-  MonJ.prMt. 
falcm  eftoit  autoccphalc  & indepen-  r,):5, 
dant,  ce  que  Blondel  croit  pouvoir 
s’appuver  lur  beaucoup  d’autoriccz,- 
L-L 111 
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ou  il  nonobltant  ion  rang , fupcncur 
à celui  de  Cefaréc,  il  ne  laifloit  pas 
pour  la  jurifdiction  de  luy  cltrc  fou- 
rnis comme  à fon  Métropolitain , ce 
queBaronius  S e leCardinal  duPerron 
ont  tenu  -,  ce  n’elt  pas  une  chol'c  ailée 
à dccider.[ll  y a allurérocnr  quelque 
incongruité,qu’un  Evcfquc fupcncur 
pour  le  rang  loit  inferieur  pour  la 
jurifdiétion.  Il  cft  viiïble  par  les 
dilputes  qui  furent  entre  S.  Cyrille 
de  Jeruialcm  Se  Acacc  de  Cciàréc, 
que  le  premier  ne  rcconnoilfoit  point 

Hier.tp.o.i.  dutout  dépendre  de  l’autre.J'Cc  que 
Saint  Jerome,  que  Jean  dejerufa- 
lcm  devoit  s’adrdlcr  à l’Evcfque  de 
Ccfarcc  qui  eftoit  le  Métropolitain 
de  la  Pakftinc,  &e  nop  pas  à celui 
d'Alcxandric,[pacoill  tort  pour  celui 
de  Çclïrcc.Ncanmoins  Saint  Jerome 
pouvoit  avoir  une  railpn  particulière 
de  parler  ainfi,  puilquc  la  dilputc 
devoit  cltrc  jugée  par  les  Evclques  les 
plus  proches-, outre ques’agiiTant  auili 
des  bornes  du  dioccle  de  Jeruialcm , 
cela  regardoit  plus  particulièrement 

j.rTj.t,  le  Métropolitain. p 11  dit  dans  la 
fuite , que  Jean  avoit  évité  de  rendre 
l’honneur  qu'il  devoit.à  fon  Métro- 
politain. [Il  cft  difficile  de  juger  s’il 
l’entend  de  Cclivéc  ou  d’Antioche. 
Et  quoy  qu’il  en  foit  de  ce  pliage, 
S.  Jerome  y prend  ttop  l’cfprit  & la 
chaleur  de  partie,  pour  l’y  pouvoir 
eonliderer  comme  témoin.  E liane 
animé  contre  Jean  , il  emploie  tout 
ce  qu'il  peut  pour  le  rabaillcr  , Se 
appuie  toutes  les  prétentions  que  l’on 
•pouvoitavoir  contre  luy. 

La  prelîdencc  que  Ici  Evclques  de 
Cefaréc  avoient  dans  leurs  Conciles 
fur  ceux  de  Jeruialcm,  lit  une  preuve 
dcciiivc  fi  ceux-ci  y venaient  pr 
obligation  ; mais  elle  cft  beaucoup 
moins  forte  s’ils  n'y  vcnoicntquc  de 
leur  bon  gré.] 

Bnlt.i-.r.b.  'Il  faut  eonliderer  davantage  l’hif- 
>M ' toùc  de  Saint  l’orphy  rc , où  U cft  dit 


que  Jean  de  Cefaréc  pria  Praykfou 
pltitoft  Jean)  Evclquc  de  Jeruialcm, 
de  luy  envoyer  ce  Saint  qui  eftoit 
alors  Preftre  de  Jeruialcm , pour 
luy  expliquer  quelque  difficulté  de 
l’Ecriture,  Se  que  quand  il  fut  à 
Cefaréc , il  l’ordonna  Evclquc  de 
Gaza.'Baronius  inferc  de  là,  que  F-ir.jii-J  et. 
l’Evelquc  de  Jeruialcm  eftoit  fournis  l,>' 
à celui  de  Ccfarcc,  puilque  celui-ci 
avoit  droit  de  prendre  les  Prefttes. 
[Neanmoins  les  Métropolitains  n’a- 
voient  point  ce  droit  lur  leurs  fuf- 
fragans  , félon  les  Canons.  Les 
Evclques  d'Afrique  firent  un  Canon 
exprès  pour  le  donnera  l’Evtlquede 
Carthage  , Se  encore  il  falloir  qu'il 
demandaft  une  fois  l’Ecclcfiaftique 
donc  il  avoit  befoin.  Ainli  l’on  peut 
due  que  cette  hiftoirc  prouve  trop  : 
mais  je  ne  içay  s'il  cft  vray  de  dire 
quelle  ne  prouve  ricn.J'Blondel  Bloml.p.-im. 
rejette  abfolumcnt  la  vie  de  Saint IMn' 
Porphyre  à caulc  des  difficultez  qui 
s’y  rencontrent.  [Ces  difficultez  ionc 
grandes  aflurcmfnt  : & neanmoins 
comme  d’autre  prt  cette  vie  a un 
grand  cara&crc  de  vérité  , nous 
n’avons  pu  julqucs  à prêtent  nous 
refoudre  à l'abandonner.] 

'Blondel  ramaflê  bien  des  .choies  rau-tc- 
pour  l’autorité  Se  l’indépendance  de 
l’Evelque  de  Jeruialcm. [Mais  tout 
ccqu’il  rapoite  n’ajoute  rien  à ce  que 
nous  avons  dit  d’abord  de  l’incom- 
patibilité qu’il  lemblc  y avoir  qu’un 
Evclquc  foit  fournis  à la  jurifdiction 
de  celui  aqui  il  cft  fupcricur  pour  le 
rang.j'll  prétend  melmc  luy  attribuer 
jurildiction  fur  les  Egliits  voifincs 
des  le  quatrième  ficelé  , ou  plutolt 
des  le  commencement  du  ttoiliemc  y 
[ce  qui  ne  le  peut  pas  (outenir,  citant 
formellement  contraire  au  Canon  de 
Nicéc.] 

'Lupus  réduit  tout  l’honneur  accor-  lmp.ih  c».r. 
dé  à l’Evelqucde  Jeruialcm,  à cltrc  le 1 
premier  fufteagant  de  Ccl»rée.[Maij 
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s'il  n’avoic  que  cela  , le  Concile 
n'avoit  que  faire  de  prendre  des  pré- 
cautions pour  conforter  la  dignité  du 
Mctropolkain.  Aufli  toute  l’hilloire 
nous  en  donne  une  autre  idée.] 

NOTE  XVII. 

Que  le  Viatique  dans  le  XIII.  Canon 
de  Nicie,  s'entend  de  l’Eucariftie. 

'Mr  de  l’Aubcpine  croit  que  le 
Viatique  dont  parle  le  13e  Canon  de 
Nicée,  n’eft  pas  l’Eucariftie,  mais 
feulement  l’abfolution,  ce  qu’il  fonde 
for  la  tin  dcceC.mon)qui  ordoruicde 
ne  donner  l’Eueariftic  aux  mourans 
qu’avec  examen.  [Cela  iroit  à dire 
qu’il  fout  donner  l’abfolution  à tous 
les  mourans  fans  foire  aucun  examen 
de  leurs  difpofitions.  Il  cil  très  vrav 
de  dire  que  l’ordre  eft  aujourd'hui 
d’accorder  l’Eucariftic  à tous  les 
mourans  qui  la  demandent  : cela  ne 
fe  fait  neanmoins  qu’avec  quelque 
forte  d’examen.  Et  il  ne  foroit  pas 
étrangeque  leConoile  remift  la  com- 
munion des  mourans  au  jugemenr  de 
l'Evdque , c’cft  à dire  autant  que  la 
ncccflirédu  malade  le  pourra  permet- 
tre , puilqu’il  ne  fo  faifoit  rien  alors 
dans  l’Eglift  , furtour  for  la  matière 
de  la  pénitence  j qu’avcC  la  partici- 
pation de  l’Eveiquc  Je  par  fon  ordre. 
Mais  le  Canon  dit  lculement  que 
l’Evelque  donnera  l’Eucariftic,  par- 
eeque  les  Evciqucs  neiediipenfoient 
pas  alors  de  cette  fonction , & encore 
moins  do  l’ablolution  des  penitens. 
C’cft  comme  (î  on  dilbit  aujourd’hui: 
Que  le  Curé  la  donne  ; ce  qui  n’ern- 
pdcheroit  nullement  qu’au  defout 
du  Curé,  leVicaireou  quelque  autre 
Preftre  ne  la  donnait.  Il  fo  trouvera 
mcfmc  peu  de  perfonnes  qui  veuillent 
dire  que  l’on  ait  jamais  donné  l’ab- 
folution  aux  malades,  fons  examiner 
de  quelle  manière  ils  la  demandent. 
C’eit  un  incrément  auflibicn  que  l'Eu- 


ft>ur  U pag* 
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cariftie,  & il  eft  auflibion  défendu  de 
profaner  l’un  que  l’autre.  Il  foroit 
bien  plus  forile  de  juftificr  qu’on 
n’a  guère  moins  demandé  de  prépa- 
rations pour  l’abfolurion  que  pour 
l’Eucariflic.  Que  iî  le  Concile  ac- 
cordoit  lculement  l’abfolution  aux 
mourans,  pourquoi  ajoute  t-il  que] 
s’ils  reviennent  en  fauté,  ceux  qui 
tftoienr  en  pénitence  demeureront 
lculement  dans  la  communion  des 
prières  ;[Si  on  ne  leur  avoir  pas 
accordé  l’Eucariftie  à l’article  de  la 
mort , ils  n’avoient  garde  d’y  préten- 
dre lorftnr’ils  efloient  en  fonte,  &r 
en  état  d’accomplir  leur  pcniteuce. 

Et  ainiî  c’eftoic  une  précaution  fort 
inutile  de  les  en  exclure.} 

NOTE  XVIII. 

Sent  de  l'addition  du  XIX.  Canon 
de  Nicée , qui  regarde  les 
Diaconijfis.- 

[L’addition  touchant  lcsDiaconiflcs, 
qui  eft  à la  fin  du  19e Canon  de  Nicée, 
paît  lîgni  fier  que  le  Concile  en  a parlé 
parmi  le  Clergé  , 8c  a dit  qu  elles 
pou  voient  cftrc  dcpofocs,  ieulcmcnt 

Ou  elles  font  dans  le  rang  Sc 
'état  des  officiers  de  l’Eglilc, 
quoiqu’elles  n’aient  point  de  part  au 
iacerdoce  & à la  dcricature , puifque 
clics  ne  reçoivent  point  l'impoittion 
des  mains,  & qu’ainli elles  (ont tout 
à fait  du  rang  des  laïques.  11  fomblc 
que  c’cft  le  ienriment  de  Baronius, 
an. 3+4  1S3.  Mais  il  tombe  dans  ccc 
inconvénient,  que  par  cette  raifon 
tous  les  Clercs  inferieurs,  mcfmc 
les  Soudiacrcs,  ne  foront  que  des 
laïques.] 

'Mr  de  l’Aubépine  croit  que  ce  cow.M.p, 
Canon  marque  deux  fortes  de  Dia-  **’ 
conifles  parmi  les  Paulianiftcs  , dont 
les  unes  ayant  rcccu  l’impoiirion  des 
mains , foront  rétablies  dans  leur 
rang  ii  on  les  en  juge  dignes,  apres 
LL  111  ij 
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avoir  rcccu  le  batrcfme  de  1'EgIifè  ; 
& les  autres  s’efhnr  ingérées  dans  la 
fonction  de  Diaconincs  contre  les 
formes  Se  fans  avoir  rcccu  l’impofi- 
tion  des  mains  , doivent  demeurer 
ablblumcnt  dans  l’état  lai'quc.[Ce 
iens  (croit  fort  favorable  , fi  dans  le 
Canon  il  y avoir  mit , au 

lieu  de  urai  ; 5c  fl  l'on 

trouvoit,(ce  qui  apparemment  n'cfl: 
pas,)qu’on  impolalt  les  mains  aux 
Diaconiflcs.] 

Pour  U pige  NOTE  XI  X. 

et twt  <*• 

Diverfes  ordonnances  attribuées  au 
Concile  de  Nicée. 

[Outre  ce  que  nous  avons  marqué 
dans  le  texte  des  choies  qu’on  cite 
du  Concile  dc'Nicèc,  Se  qui  nefê 
jrouvent  point  dans  ce  que  nous  en 
avons,  on  en  marque  encore  plu  sieurs 
dont  nous  n’avons  point  ctu  devoir 
embarader  la  fuite  de  î’hiftoire.] 
c«ic.t.i.j>.  'Le  Pape. Innocent  I.  dans  Ion 
çpiftrc  2j,  chapitre  fixieme , lcmble 
dire  que  le  Concile  de  Nicée  avoit 
exclus  de  Ictat  ccclcfiaftiquc  ceux 
qui  après  leur  hattefmc  avoient  eflé 
à la  guerre,  ou  avoient  plaidé,  & 
beaucoup  d’autres  ordonnances  fem- 
laip.in  can.r.  blablcs.lLupus  dit  en  effet  qu'il.cite 
jc  iq  Jj.Jj  i2  çanon  dc  Niccc.fll 
dévoie  pluroft  dire  le  y Se  le  io,  qui 
dounen  t des  règles  pour!  'ordination  ; 
mais  non  pas  celles  que  dit  Innocent. 
.Ainii  il  vaut  mieux  dite  qucr’cft  une 
explication  ajoutée  à ces  .Canons: 
iSc  le  texte  mclme  d’innocent  le  peut 
marquer.] 

cow.p.ifio.  'Le  melinaPapc  ditqu’il  faut  rapor- 
A'  ter  au  faint  Siégé  les  caulês  majeures, 

comme  le  Synode  l’a  ordonné , Se  il 
avoit  cité  peu  aupatavaut  .celui  de 
iep.ir.iM.  Nieéc.'On  croit  qu’il  veut  marquer 
le  quatrième  Canon  du  Concile  de 
Sardique , que  luy  Se  Saint  Leon  ont 
^yCoutyaié  de  confondre  avec  celui 


ONCILE  DE  NICEE.  ) 

de  Nicéc.'Il  fiut  peuteftre  répondre  tto.tp.nw. 
de  mclme  à Saint  Leon , qui  aeman- 
dant  un  Concile  cecumenique  en 
Italie  pour  reformer  le  conciliabule 
d'Ephefe,  dit  que  les  Canons  de 
Nicée  font  voir  que  cela  ne  le  peut 
refufer,  puifquc  SainrFlavien  avoit 
appelle. 

'Le  Pere  Lupits  s’objeéle  que  je  Lup.p.m. 
Concile  de  Carthage  dit  que  celui  de 
Nicée  a défendu  d’offrir  le  lacrificc 
après  le  dilner  ; 'Se  il.  répond  que  ce  ».m. 

Concile  de  Carthage  en  cite  un  autre 
de  la  mefine  ville  , 5c  non  celui  de 
Nicée.  'Il  s’objeéle  de  mcfmc'quc  le  p.m. 
t4'Canon  du  ll.Conciled’Arlc$,cite 
le  grand  Synode , qui  ordonne  que 
les  calomniateurs  ne  feront  recrus 
à la  communion  qu’à  la  more Lup.p.i«. 
puis  il  répond  que  ce  grand  Synode 
eft  le  premier  d'Arles.  Il  cite  encore 
Theodofê  ,(ou  plutofl  Théodore) 

Diacre  d’Alcxandrie.quifc  plaignant 
de  ce  quc-Diofcorc  avoit  excommu- 
nié S.  Leon,  dit  qu’en  cela  il  avoit 
violé  le  Concile  de  Nicée. 'Mais  ce  corc.s^p. 

?[ue  dit  Théodore,  c’efl  qu’il  l’avoit 
ait  à Nicée. 

'Quand  l’Impératrice  Placidic  écrit  mA 
à Throdofe  Il,quc  les  légats  du  Pape 
avoient  accoutumé  de  je  trouver  aux 
Conciles , félon  les  décriions  de  celui 
de  Njcéc,[ccs  décidons  ne font  appa- 
remment que  ce  qui  s’eftoit  fait  dans 
ce  Concile,  dont  l’exemple  a fêrvi  de 
règle  pour  ce  qui  le  devoir  faire  dans 
les  autresj 

'S. Grégoire  de  Tours  citeun  Canon  Gr.TJi.n.1. 
de  Nicée  qui  prononce  anathème  j-s-h-M** 
contre  les  femmes  qui  quitteront 
leurs  maris , en  prétendant  qu’on  ne 
fê  peut  fàuvcr  dans  le  mariage.  'Le  Lup.p.w. 

P.  Lupus  dit.  que  c’cft  un  Canon  du 
Concile  dc.Gangres,  qu’on  pouvoir 
avoir  joint  à celui  de  Nicée  fans  le 
diltiiigucr. 

'Le  Concile  de  Natbonc  en  t8j,  omc.uf. 
cite  du  Concile  de  Nicée , qu’il  eit 
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défendu  aux  Eeelefiaftiques  de  faire 
Uiup.p.m.  des  ligues  enlcmblc.'On  prétend 
qu’il  cite  le  Concile  dcNicccpour 
celui  de  Calcédoine.  On  peut  voir 
dans  Lupus  quelques  autres  endroits 
femblablcs  tirez  d’auteurs  plus  re- 
çois. 

NOTE  XX. 


Pour  U page 

«77.$ 


Par.fg.ful 


Sur  l'kijioire  de  Saint  Paphnuce 
touchant  le  célibat. 

'Baronius  prétend  que  ce  que  So- 


NOTE  XXI. 

Que  Saint  Bajile  n'a  pas  cornu  te 
y lit.  Canon  de  Nicce. 


tau  il  pige 

«->•>  i7. 


'Nous  voyous  dans  Saint  Bafile  tar.ep.cm.-. 
l’execution  au  huittieme  Canon  île  P111-*1 
N icée  ; [fie  cependant  il  lembic  que 
ce  Saint  n’ait  pas  connu  ce  mclme 
Canon.Car  le  Canon  (uppolcque  l’on 
admet  le  battefme  des  Novatiens, 
comme  il  cft  vifible,  furtout  en  le 
conlerant  avec  le  ij',]'&  comme  S.  H'er.io  Lu<a. 
ente  & Sozomcne difentdc l t ftoirc  Jerome  l’a  remarqué,  ayant  mefinc 
dc  S.  Paphnuce  liir  le  célibat,  cil  une  dit  que  le  Concile  avoir  rcccu  le  bat- 
fâuflc  hiiloire,  parccqu’cllc  çft  con-  tcfme  de  tous  les  hérétiques , hormis 
traire  à la  dilcipfine  de  ce  temps  11 , des  Paulianiflcs  : 'fie  S.  Baille  doute  ear.tp.cin.t/ 
qui  obligeoit , dit-il,  tous  les  Clercs  neanmoins  fi  on  peut  recevoir  ce  bat- 
à la  continence. f Ainfi  c’cft  un  point  j ccimc.  Il  ne  l’accorde  que  parccque 
de  grande  dilcuihon , & que  nous  ne  quelques  Evclqucs  d’Afie  l’avoicnt 
prétendons  pas  traiter  ici.  Mais  il  cil  rcccu,  dit-il,  par  condefcendancc , 
difficile  que  tout  ce  qu’on  peut  dire  'fie  mefinc  en  un  autre  endroit,  apres  ««.«.g.*, 
contre  ccrrehilloirc,  n’ait  pas  dupa-  j avoir  dit  qu’il  y avoir  eu  differentes 14‘ 
roiilrc  incomparablement  plus  tore  ordonnances  fur  ce  luiet,  8c  s’eitre 
du  temps  de  Socrate  que  du  noltrc; ! objecté  les  Eglifès  de  Rome  & 

Et  mclmc  vu  la  manière 'dont  parle  d’Içoncqui  admettoient  cebattefme, 

Socrate,  iln’tftpas  ailèdecroircqu’il  il  conclud  à le  rçjetter,  juiqu’à  ce 
ait  reconnu  ! Çonftantinople  une loy  qu’un  plusgrand  nombre  d Eveiqucs 
formelle  qui  obligeait  les  Clercs  lia  le  fuflenc allémblez  pour  déterminée 
i uf. in  can.r.  continence.] 'La  railon  ni  l’autorité  ce  point. 


Socr-I.tx.ti* 

f.&oào 


Soer.tu  p.y.x , 


NOTE  XX  IJ. 

En  quel  temps  /es  Eveftjucs  prefen- 
teretit  leurs  rejucj/es  les  uns  contre 
les  autres  à Conjlantin. 


Tour  la  page 
sii.f  iy. 
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de  Baronius  n’ont  point  cm_ 

P.  Lupus  de  recevoir  cette  hjlloirc 
comme  véritable. 

'Mr  Valois  dit  neanmoins  qu’elle 
luy  paroill  lulpcfit  ;[fic  il  cil  certain  i 
que  Socrate  fie  Sozomcne  ont  ellé  ] 'L’hiltoire  des  requelles  que  les  Thdn.l.i.c. 
capables  de  croire  £c  d’écrire  des  Evclqucs  prefenterent  les  uns  contre 
chofes  qui  avoient  peu  ou  point  de  ^ les  autres  à Conlhntin  , arriva  lélon 
fondement.  Mais  pour. les  xaiipns  Thcodorcr.,  partie  devant,  partie 
que  Mr  Valois  allégué,  je  nevoy  pas  après  la  réunion  fit  la  pacification  des 
qu  elles  aient  beaucoup  de  force.  Car  Prélats  ; c’elt  à dire  après  la  dcciiïon 
Rufin  a pu  ignorer  ou  omettre  vo-  touchant  la.foy.par  laquelle  tous  les 
lontaireruent  quantité  dé  choies  très  ! Prélats  s’cftoiciic  unis  en  apparence, 
véritables  :]'Et  quoique  Mr  Valois  ( (Rufin, Socrate, fit  Sozomcne  larnct-  Ruf.i.i.e.i.p. 
difc  que  pcribonc  ne  met  Paphnuce  ! tent  avant  cette  dcciiïon  ; quelques  g.îSSj*™?* 

» * 1 J’T_ 'jours  auparavant  félon  Sozomcne.  ï -.io. 

■‘Socrate  la  fait  commencer  la  veille  • sôu.f.u.a. 
de  la  iêllîon  folennelle , Sc  achever 
le  jour  me  line  de  et  rtc  ftflîon-fNous 
JL  LUI  iij 


entre  les  Evclqucs  di  Egypte  qui  aflil 
tertnt  au  Condle  de- N icée, 'Ru  fin 
l’y  met  cxprcficmcnt,  fie  avec  de  fort 
grands  éloges. 
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l’avons  fuivi  pour  le  premier  point  : 
& il  le  faut  nccctliircment , fi  nous 
voulons  dire  avec  Gclaic  de  Cyzic,] 
cd.rjj.l.i,  /qUC  Conftantin  n’arriva  à Nicée  que 
■p  ‘°'  la  veille  de  cette  feffion  s{à  quoy  il  y 
a allez  d’apparence.] 

*$u,.h  r‘t*  NOTE  XX  111. 

Fasijfeté  de  U lettri  du  Concile  à S. 

Silvtfirc,  & de  U reponft  de  ce 
Pape. 

[Lctcul  (tylc barbare  & prcfque  in- 
intelligible de  la  lettre  qn’on  raportc 
du  Concile  de  Niccc  à S.  Silvcltrc, 
fait  alifz  juger  de  l’autorité  qu’elle 
peut  avoir,  lins  qu’il  loit  bcfoin  de 
demander  par  quel  privilège  Saint 
Macairecft  nommé  dans  le  titre  plu- 
tôt! que  S.  Alexandre 6e  S.Euftatne.] 
TUrt.t.i.c.  'Mais  S.  Euftatheavoiterand  tort  de 

Z.p.Ml.a.  , . p.  , 

n avoir  pu  conter  combien  il  y avo't 
eu  d’Evctqucs  dans  ce  Concile.[Il 
n’avoit  qu’a  lire  ce  titre,  & cateri 
Bar. ni. S iTo.  epifetpi  jif.Y Le  Concile  de  Calcé- 
doine a oublié  de  marquer  aufü  dans 
le  titre  de  ta  lettre  à S.  Leon,  de  com- 
bien d’Evcfqucs  il  cftoit  compote: 
niais  il  n’oublie  pas  de  dire  le  lieu 
e<yc.M.j.  où  il  cftoit  atlcmblc.'Lc  Concile  de 
Nicée  metine,  quand  il  écrit  aux 
Eglif.5  d’Egypte  , marque  le  lieu  & 
oublie  le  nombre  : c’clt  tans  doute 
qu’on  n’eftoit  pas  encore  accoutumé 
à prendre  les  31S  Evcfqucs  5c  le  Con- 
cile de  Nicée  pour  une  metine  chotê. 
La  rcpontcdeS.  Silvetlreau  Concile 
»ir.|i(.jj7!.  eft  du  mefrne  genre  ,]-Ii  ce  n’cll  que 
la  fiutlctc  delà  date  6c  les  fautes  qui 
y font,  fonteroire  mcfmeà  Baronius 
qu’elle  et!  luppolcc:[maisa(lùrément 
Cose.j>.(S.b.  elle  ne  l’cft  pas  plus  que  l’autre. ]'Lc 
P.  Labbe  les  abandonne  toutes  deux. 

Pour  la  page  NOTE  X IV. 

tu.t  10. 

Des  ailes  du  Concile  de  Nicée. 
*ar.;a,.(«r.  'Baronius  croit  qu’il  y a eu  des 


actes  du  Concile  de  Nicée  écrits  trc< 
foigneufemenr , mais  quient eftéper- 
dus  peu  de  temps  apres  par  les  efforts 
des  Ariens, '&  que  la  difputc  qu’il  y so. 
eut  tous  Honoré  entre  les  Eglifes 
d’Afrique  & de  Rome,  monrtequ’on 
ne  les  avoir  plus  des  le  commence- 
ment du  cinquième  ficelé  i'qu’ainfi  ce  *«i. 
qu’allürc  Turricn,  qu’ils  font  encore 
aujourd'hui  à Alexandrie}  ce  que 
d’autres  prétendent  qu’ils  font  en 
Arabie;  6c  mefime  ce  que  dit  Iiidorus 
Mcrcator , que  quelques  Orientaux- 
luy  avoient  affùré  les  avoir  vus  eux 
inclines,  qu’ilscftoicnt  plus  longsquc 
les  quatre  Evangiles,  qu’ils  conrc- 
noient  les  divertes  fctlions  du  Con- 
cile, les  différends  qui  fiitcnt  agitez,- 
les  décidons,  les  définitions,  ôc  les 
fouicriptions  des  Evcfqucs,  5e  que 
le  Concile  de  Calcédoine  avoir  cflé 
écrit  fut  ce  modelé, 'toutes  cescho- 
tés,  dit-il,  ne  font  apparemment  que 
des  longes. 

[Il  etc  neanmoins  difficile  de  croire 
que  les  actes  du  Concile  de  Nicée 
aient  cfté  lîtoft  pcrdus,s’ils  ont  jamais 
cité  écrits;  mais  aulli  ce  dernier  point 
nift  pas  fort  certain.] 'Car  le  tcul  t sUEuÇ-r.p- 
endtoit  de  S.  Arhanatc  que  Baronius  dTfp'.rà-i. 
allègue  pour  cela, n’en  dit  rien  dutout  *• 
dans  le  grec. 'S.  Jctomc  cite  formel-  Ulu.irtud. 
lemenr  lesaétes  du  Concile  de  Nicée, 

[mais  ta  fuite  peut  faire  juger  qu’il 
n’entend  par  ce  terme  que  des  louf- 
ctiptions  de.  Evclqucs.  Que  fi  ces 
actes  efioient  encore  du  temps  de 
S.  Jerome , il  cft  indubitable  qu’ils 
nettoient  point  perdus  du  temps 
d’Honoré  6c  de  .Saint  Augutlin.] 

'Socrate  cite  un  livre  de  S.  Athanaté,  sotr.i..a.ri. 
qu’il  appelle  Synodiquc , où  cftoient 
les  noms  de  tous  les  Prélats/ G'dloit 
peuteftre  l’exemplaire  qu’avoir  ce 
Saint  des  decrets,  des  Canons  Sic. 
du  Concile,  tans  qu'il  y cuit  lieu  de 
plus.] 

'Mr  Valois  croit  que  l’on  nccrivit  Eur.c.p.u:* 
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rien  que  ce  qui  avoir  efté  relôlu  en  Eft-ce  qu'il  cftoit  déjà  perdu  > Cela 
plein  Concile,  & loulcrit  partous  les  cil  (ans  apparence,  ou  au  moins  cela 
Evcfqucs  .[comme  le  fymbolc,  les  valoir  bien  la  peine  d’eftte  dit.  Le 
Canons,lcs  autres  decrets,  l'anathcme  livre  qu'il  compolâ  enfuite  de  tant 
d'Arius,  & les  cpillrcsfynodiques.]  de  recherches,  Se  que  nous  avons 
cv.Conf  l.j.  'JJ  f0  fonde  fur  îèu (cbe qui n'eft  pas  encore,  n’cft  en  partie  qu’un  tiffii 
‘ ÀifcîtcÀ.  formel,1  & encore  fur  ce  qu’une  per-  d’Eulêbe,  de  Ruhn,  Se  des  autres 
fonne  ayant  demandé  à S.  Athanalc  auteurs  Ecclcfiaftiques,  dans  le  texte 
ce  qui  s’elloit  fait  dans  le  Concile  dclqucls  il  ajoute  quelquefois  des 
touchant  le  mot  de  Confubjhtntiel,  ce  choies  importantes,  lins  nous  en 
Saint  au  lieu  de  luy  en  envoyer  les  avertir.  Le  refte  confiftc  en  diverfes 
aétes,  compofa  pour  l’en  éclaircir,  le  pièces, lcttres.harangues, ou  dilputes, 
livre  intitulé  Des  decrets  du  Concile  qui  cft  ce  qu’il  avoir  tranferit  du  p-t. 
de  Nicéecontte  les  Ariens,  livre  de  Dalmace:  Mais  on  ne  revoie 

cel.Cfxj.  1.  'Gelafc  de  Cyzic,  comme  on  l’ap-  nullement  ceschofcs  comme  authen- 
pclIe,[quivivoitàla  fin  du  V.(iccle,J  tiques,;  Se  on  ne  les  croit  pas  fort 
dit  qu’il  avoit  trouvé  chez  lôn  pere  appuyées,  lorlqu’ellcs  ne  le  font  que 
un  livre  très  ancien,  qui  avoit  elle  lur  le  témoignage  de  cet  auteur,  fr. 
autrefois  à Dalmace  Archcvefquc  C EmptreurZenon.  [On ajoutccncorc 
p.i.  de  Cyzic, '&  que  ce  livre  contcnoit  moins  de  foyl  Grégoire,  que  d’autres 

généralement  tout  ce  qui  s’eftnit  dit  nomment  George,  Preftre  dd’Eglilc 
ou  fait  dans  le  Concile  de  Nicce.  de  Ccûrée  en  Cappadocc,]'quiafait  Eoll.i).jin.p. 
jm-  -'Mais  il  rend  luy  mcfmc  fontémoi-  une  orailon  fur  les  trois-ccnts  dix-7*1’*1" 
gnage  fulpeél,  endifant  dans  la  fuite  huit  Pères  du  Concile  de  Nicce,  au 
que  pour  trouver  tout  ce  qui  s’eftoit  commencement  du  VU.  ficelé  félon 
palfé  dans  ce  Concile,  ill’avoitrc-  Bollandus  ; 'ou  feulement  dans  le  Xe 
cherché  de  tous  codez,  & entoures  félon  Vollîus.  Surius  nous  a encore 
manières.  Se  avoit  employé  toutes  donné  le  10  juillctuue  petite  hiftoiro 
Ibrtes  de  moyens  pourccla.Qu’cftoit-  du  commencement  de  l'Arianilmc, 
il  nccellàirc  de  tant  de  recherches}  tirée  de  Metaphrafte.[Elle  cft  trop 
Il  n’avoit  qu’à  publier  lôn  livre  : pleine  de  fautes  pour  s'y  arrefter.] 

c NOTES  SUR  s.  NICOLAS. 
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NOTE  I. 

Fautes  infoutenables  de  Metaphrajic 
dans  la  vie  de  ce  Saints  qu’on  n’a 
rien  tCajfurifur  fes  allions. 

[T^Nthe  lcscndroirsdclaviedeS. 
JC.  Nicolas  écrite  par  Metaphr.ifte, 
qu'on  peut  dite  eftrc  inloutenablcs, 
n faut  mettre  la  manière  dont  il  parie 
de  fa  confc(Iîon.]'Car  ildit  nettement 
qu'il  fut  mis  en  prilôn  des  le  com- 
mencement de  la  peilcciuion.de  Dio- 


clcticn.'Mais  cet  orage,  dir-il,  parti  » 
aulfitoft.  Dioclétien  Se  les  payens  fes 
fucccrtcurs  furent  enlevez  du  monde-, 
Conftantin  régna , rompit  les  chaînes 
des  Confelfeurs ; & alors  S.  Nicolas 
revint  à Myre.fCe  ferait  beaucoup 
ce  femhle , de  aire  que  tout  cela  11e 
s 'cft  fait  qu’en  deux  ou  trais  ans.  Et 
cependant  depuis  l’an  joj  que  les 
Evcfqucs  furent  mis  en  prilon  en 
vertu  d’un  fécond  edit  de  Dioclétien, 
jufqu’à  ce  que Conftautîn  iôil  devant 
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*i4  NOTES  SCR  Si 
maiftre  de  l'Orient,  il  y a vingt  ans 
entiers.  Dans  ces  vingt  ans  mcime  les 
ConfèlTeurs  ont  cfté  délivrez  en  3115 
& l’Eglilc  jouit  d'une  paix  toute 
entière  depuis  la  En  de  jiajuique 
vers  310!  de  forte  que  Conftantin  n’a 
délivré  en  Orient  quelcsGonfclTeurs 

Wr.m.jjC.  mis  en  prilon  ions  Lieimus.]'Au(Ii 
Baronius  jaour  défendre  en  quelque 
forte  cet  endroit , veut  malgré  fon 
auteur,  qu’on  l’entende  de  Licmius, 
Se  non  de  Dioclétien,- 
'Muapbrafte  raconte  aufli  des  pè- 
lerinages de  S.  Nicolas  à Jcrufalcm 
avant  le  règne  de  Conftantin , pour 
adorer  la  Croix,  St  vilïtet  l’cglifo 
Se  le  Sépulcre  de  noftrc  Seigneur , 
[quoiqu’on  lâche  que  jufques  à- l’an 
316  ou  317,  Se  la  Croix  Se  le  lâint 
Sépulcre  eftoient  enfouis  dans  la 
terre.  Se  qu’au  lieu  d’etçlife  il  n’y 
avoir  en  cet  endroit  quun  temple 
d’idoles,  Sainte  Heltnt  fj.] 

*’'*  'Il  fait  une  (édition  dans  la  Phrygie 

excitée  par  les  Taïtâles,[qui  font  des 
peuples  de  la  Sarmaciclur  le  Danube: 
&]il  fuppoftqae  ceux  que  Confttn- 
tin  y envoya  en  diligence,  vinrent 
abordera  Myre.[G'eft  leur  faire  faire 
cinq  ou  lîx  fois  plus  de  chemin  qu’ils 
ne  dévoient.] 

Ms.p  Je.  'Nousavons  trouvé  dans  un  mamif 
cril  une  vie  de  S.  Nicolas,  beaucoup 
plus  courte  que  celle  de  Surius.[Jc 
ne  Içay  fi  ce  ne  (croit  point  celle  que 
Baronius  6.dtc.  a,  attribue  i Jean 
Diacre, dont  on  aurait  ofte  la  préface: 
Car  elle  commence  pat  ces  mots  ; 
BcatusNieolaus  iUujiriprofitpia  on  us. 
Ellcn’cft  pas  tout  à fait  mal  écrite,  & 
les  bouts  deversqui  finiflent  fou  cent 
les  périodes,  (entent  allez  le  ftyledu 
IX.  ficelé.] Elle  porte  tout  d’abord 
que  la  ville  de  Patare,  autrefois  fort 
coniiderablc,  n’eftoit  plus  alors  qu’un 
bourg  fortpeu  habite; [ce qui  marque 
afiéz  qu'elle  n’cft  pas  bien  ancienne  : 
Çetçe  vie  ne  contient  que  bien  peu  de 


INT  NICOLAS] 
faits,  favoir  l’eleétion  du  Saint  b 
l’cpifcopar,  le  miracle  d’une  tempefte 
appaifce  pat  lès  prières , la  multipli- 
cation du  blc  qui  (c  portoit  d’Ale- 
xandrie à-  Conftantir.oplc,(ce  qu’on- 
ne  peut  mettre  qu’aprés  l’an  330,]  la 
guéri  ion  d'un  pollcac,  & ladclivran- 
ce  des  trois  capitaines  qu’Ablave 
avoir  voulu-  perdrai  Aufii  elle  n’a> 
rien  de  ce  qui  cmbarallc  le  plus  dans 
Meraphrafte.  Et  neanmoins  nous 
n’oferions  pas  dire  que  le  peu  de 
faits  quelle  contient  en  foit  plus 
autoriie.  Car  il  paroift  que  foit  par  lo 
defaut  du  copiftc.foit  pat  quclqucau- 
tre  rai  (on,  il  manque  à cette  hiftoite 
plufiertrs  choies  qui  y devraient  eftrc, 

La  promotion  du  Saint  à l’cpifcopa* 
commence  par  ces  termcsi]'Af«  ua  ?■**• 
tronfaüis-,  & il  n'y  a rien  auparavant 
à quoy  cela  fe  puiflé  raporter. 'Le  re- 
commencement de  l’hiftoire  des  trois 
capitaines  n’y  cft  point , St  y cft  ncan-- 
moins  luppofè. 'On  voit  de  incline  ?•*»• 
que  l’auteur  avoitparlépluficurs  fois 
de  la  délivrance  de  quelques  jeunes 
hommes  que  nous  n’y  trouvons  point 
dutouti'Je  nelçay  auffi  ce  qu’il  veut  r-J® 
dirc.qu’on  avoit  amenéun  pofledé  au 
Saint,  in  monafierit  far  lia  Ston . 

Nous  trouvons  dans  Suidas  n.p.Jjri 
a.  b,  que  S.  Nicolas  de  Myrc  Evclquc 
très  zélé  pour  le  Chriftianifmc,  avoit 
une  confiance  extraordinaire  enDicu, 
mff  tsiat , Se  qv’il  ne  ccfToit  point  • 
julques  aiors  de  délivrer  de  toutes 
fortes  de  maux  ceux  qui  avoient 
recours  à fon  interce filon.  Il  marque 
qu  il  avoit  lauvé  de  la  mort  quelques 
foldats , Se  trois  capitaines,  qui  ayant 
cité  condanncz  fur  une  calomnie, 
j ‘eftoient  adrefléz  à luy  pat  leurs 
prieras. [Mais  cette  autorité  n’eft  pas 
fort  confidcrable,]'pui(qu’on  croit  v.Œh.jj.i. 
que  Suidas  n’a  vécu  que  lur  la  fin  du  ^“  r-101- 
XI.  fieclc. 

[Jcn’aypoint  vu]'ccl!e  que  Baronius  taMuesfclt 
atttibuc  a S.  Méthode,  & qu’il  die  “*** 
cftrc 
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dire  imprimée.  [Elle  mériterait  quel-  'Mais  il  eft  allez  vifiblc  que  ccs  foui-  scU.ioEuiy. 

1 eriptions  (ont  faullès , ou  au  moins  F'"®' 
qu'elles  ne  font  pas  du  premier  Con- 
cilcdeNicéci'&on  les  trouve  toutes  Nor.cpo.p, 
dans  celles  du  fixicmc  Concile  en  ,,,‘ 
l’an  18  o,  auquel  elles  appartiennett* 
effectivement. 


ItS.fU. 
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que  refpcél , finon  pour  le  temps , an 
moins  pou  la  qualité  de  fon  auteur, 
pourvn  qu’il  y euft  preuve  que  ce  fuft 
de  luyij'car  Allatius  rie  marque  rien 
de  S.  Méthode  fur  S.Nicolas.[Mais 
ce  qui  m’étonne  ,]'c’eft  que  Baronius 
tire  de  Mctaphrafte  ce  qu’il  a A dire 
de  S.  Nicolas, [plutoft  que  de  Saint 
Méthode.]'!!  cite  bien  quelquefois 
ce  Saint , mais  c’eft  avec  les  autres , 
'comme  quand  il  raportc  l’hiftoite 
des  trois  capitaines.' Il  ne  die  point 
fi  c’cft  de  lu  y qu’il  tire  les  termes  de 
cette  hiltoirc.[Mais  ce  ne  font  point 
ceux  de  Mctaphrafte  , ni  de  lu  vie 
manu  fer  i te  que  j’ay.} 

NOTE  II. 

Que  Us  fouferiptiens  du  Concile  de 
Nicce  ne  prouvent  pus  que  Suint 
Nicolas  ri y ait  point  eftè. 

[Nous  aurions  une  preuve  pofitivc 
que  Saint  Nicolas  ne  vivoit  point  du 
temps  du  Concile  de  Nicéc,  fi  nous 
recevions] ' les  fouferiptions  de  ce 
Concile  , qu’on  prétend  cftrc  tirées 


d’un  fort  ancien  manufetit  » puifquc’  conléntemcnt  du  fils  du  fondateur,, 
l’on  y trouve  un  Polydcéle  Evdquc  dont  il  n’cftjpojnt  parlé  dans  la  fon- 
de la  métropole  de  Myre' en  Lycic.  dation , y eft  cxpteilémcnt  marqué.] 


NOTE  III. 

Qu'une  charte  de  fan  ro?p,  ne  prouve 
point  que  le  corps  de  S.  Nicolas 
fuft  déjà  à Cari. 

[Il  fimbfc  qu’on  peut  trouver  de 
la  difficulté  à croire  ce  que  les  deux 
hiftoires  de  la  tranflarion  de  Saint 
NicoLis  portent  quelle  ne  le  fit  que 
l’an  1087.  Car  dans  la  charte  de  la 
fondation  de  l’cgli  le  collegiale  de  S-. 
Nicolas  à Beauvais  , datée  de  l'an 
1079,  il  eft  dit  que  le  fondateur  par- 
toit  ponr  s’en  aller  A Rome, & enluite 
à Baii  vifiter  le  corps  de  S.  Nicolas. 
Mais  cet  article  cil  après  la  date , 
te  ainfi  on  n’en  peut  rien  conclure  , 
puifqu’ilpeut  avoir  cfté  ajouté  long- 
temps depuis  : Et  cnctkt/lcs  témoins 
qui  le  lignent  font  tout  différents  de 
ceux  qni  lignent  la  fondation  -,  6c  le 
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NOTE  SUR  LES  AUDIENS. 


font  la  r*t*  Qu'il  eft  difficile  de  les  juftifer  de 
*n-  l' Le  refit  des  AntropomorphUes. 

rj  E Pcrc  Pctau  prétend  que  Saint 
îij-.ov  * -L/ Auguftin  & Theodoretont  mal 

Compris  le  lentimenrdcs  Audiens,  & 
ce  qu’en  élit  S.  Epiphane,  qui  ne  kur 
artribuc , dit-il , aucune  a cre  faute 
for  la  foy,'finon  qu’ils  croyoient  que : 
la  reflêmblance  que  l'homme  a avec 
DitiijConfifte  dans  le  corps;  ce  que  Ce 
Saint  dit  qu’on  ne  peut  avancer  fans 
£cct.  Tom.  Vf 


fij-a. 


témérité, 'Se  fims  s’engager  dans  de 
grandes  abfurditez  : 'mais  le  P.Petau 
prétend  qu’on  le  peut  dire  fans  croire 
que  Dieu  ait  la  forme  du  corps  hu- 
main. 

'Neanmoins  nous  apprenons  de  S.  Epi.c^.r^i*. 
Epiphane  mcfmc,qu’ils  pretendoient  ®17' 
appuyer  leur  fcntimem  fur  les  paffà- 

fes  de  l’Ecriture,  qui  à la  lettre  ateri- 
uent  i Dieu  des  yeux  , des  oreilles  , 
des  mains,  & les  autres  membres  du 
M M m m tu 
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corps;  d'où  ils  infcroient  que  k corps 
eiioit  fait  à l'image  de  Dieu  : [Cda  eft 
bien  précis  pour  montrer  qu’ils  ont 
attribué  à Dieu  une  forme  humaine,] 
Ëc  qu'ainfi  S.Auguftin  & Theodoret 
ne  le  font  pas  trompez  dans  le  feus 
qu’ils  ont  donne  aux  paroles  de  Saint 
Epiphane. 

'Pour  ce  que  le  P.  Perau  obieâe 
qu’il  aft  donc  faux  que  les  Audiens 
eu  Sent  une  croyance  très  pure  Se  très 
tri.-o.c,t.p.  Catholique  fur  la:  Trinité, 'comme 
Saint  Epiphane  l’affurr.fil  eft  aiTfc  de 
répondre  que  la  foy  fur  la  Trinité, 
félon  le  langage  de  ce  temps  là , con- 
fiftoit  proprement  à rcconnoiftrc  la 
conlubftantialité  des  crois  Perfonnes, 
ce  qui  n’a  rien  de  commun  avec 
la  do&rinc  des  Antropomorphites.] 
Mais  ce  que  dit  ce  Père  encore  plus 
e.i.p.tn.0  généralement, 'Qu’ils  n’a  voient  rien 
change  dans  La  doétrine  de  l’Eglifo, 


S(  qu’ils  n’avoitnt  point  d’autre  foy 
que  l’Eglifo,  quoiqu'ils  s'obftinaflènc 
trop  fur  un  point  de  peu  d'importan- 
ce ,[efr  affurément  plus  difficile.  Ce 
n’elt  pas  que  la  foy  ne  le  prenne  allez 
ordinairement  pourics points  particu- 
liers conrcftez  dans  chaque  ficelé  ; Se 
en  effet,  S.  Epiphane Icmblc  réduire 
aulïltoft  le  terme  general  de  la  foy  au 
point  particulier  de  la  Trinité.  Mais 
comment  dire  que  l'herclL  des  An- 
tropomorpbitcs  eft  un  point  de  peu 
d’importance  ) Je  ne  voy  pas  encore 
la  folution  de  cette  difficulté,  qui  a 
donné  lieu  d’apeufer  Saint  Epiphane 
meftnede  ftuvre  l'hcrcfie  des  Antro- 
pomorphitcs,cqmmeon  le  voit  dans 
Socrate  Se  dansSozomeiif.j'Gennadc  ctn.Hojr^.*. 
attribue  aux  Audiens , qu’il  appelle  '**• 
Vadicm,  A:  aux  Antropomorphites, 
de  vouloir  que  Pieu  euft  une  figure 
corporelle,  corparuütcr  cffigUtum. 


Digitized  by-Goegle 


»*7 

♦ *****  î**  «H  **He»  &****>«**  WW«W«W+ 

-r-xxio(xi(Xxx>:KX>t^.«(xxxx>iK)<xxxxx:'iXA>fKxxi(xxxx»xxxxxxxx+ 

+«W  <<**««  MS4  «>,«oW  <<****>)  MW  MWmW  «Pi  t=jW*iW  MW  MW«W  MWW^xSPrwW  «Wr 

CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
contenues  en  ce  volume  y mifes  félon  l’ordre  des  temps. 

}ot. 

!"  Acta nce  cft  appelle  vers  jotf 

M e l c h 1 a a £ ou  Miltiadc  ji* 

311. 

L_/.i  Jn!  comédie,  pour  y profcflcr  li 

Pape,  focccdc  à Eufcbc  le  1 de  juillet 

rhétorique  ; & il  y pall’e  tout  le  temps 

3 11,  & gouverne  deux  ans,  iix  mois 

de  la  perkcution  de  Dioclétien,  prêt 

Si  neuf  jours,  p. 37-39. 

20 $ -20 f. 

AchillM  lucccde  à Saint  Pierre 

301. 

Tyran  fucccdc  i S.  Cyrille  d’An- 

* 

d’Alexandrie,  & ne  gouverne  qu’en- 

tioche  mort  en  30 1,  p.194. 

viron  iix  mois,  p.213. 

i°i- 

Dioclétien  ordonne  par  un  edii 

Achillas  reçoit  Arius  dansI’Eglilé 

311. 

publié  le  14  février  303,  de  brûler  les 

& l’elcvc  à la  preftrifeen  )ii,p.2+i, 

livres'  fierez.  Ceux  qui  les  livrèrent 

meurt  peuteftre  le  13  juin, p .7 30. 7 31. 

aux  pcrlccutcurs  furent  nommezT  ra- 

Des  le  commencement  de  l’an  313, 

diteurs.p.r-j.  Paul  Evcfque  dcCirthe 

Conftantin  déchargé  les  Ecclclîafti- 

en  Numidie,  Silvain  Soudiacre  , Si 

ques  des  fonctions  civiles, & les  terres 

beaucoup  d’autres  de  fes  Eccleftafti* 

de  l’Egliic  des  impofts,  p.22,  Si  fait 

Ques  , livrent  Ie9  vaiês  Si  les  livres 

diilribucr  des  aumofnes  en  Afrique, 

lierez  le  ty  de  may,  p.S.i. 

p.23. 

Hicrocle  & un  autre  écrivent  vers 

Les  Donatiltcs  luy  adreflent  en 

l’an  303  contre  les  Chrétiens,».!»/. 

mcfmc  temps  leurs  plaintes  contre 

Lætancc  fait  ion  livre  De  i ouvri- 

Cccilien  vers  le  ijd’avriljiu  nom  de 

gc  de  Dieu  durant  la  petiécution  de 

Majorin  plutoit  que  de  Donat  des 

Dioclétien,  p.723. 

Cales,  ^.699-701.  Il  leur  donne  pour 

}°f- 

Douât  Chrétien  de  Bithynieeft  mis 

juges  S. Materne  de  Cologne,  Saint 

en  pii  ion  pour  la  foÿ  en  30  J,  iouftre 

Marin  d’ArksjSc  S.Rccice  d’ Aucun, 

* 

beaucoup,  & y demeure  jufqu’en  311, 

p.iS-iS,  auiquels  il  joint  le  Pape  S. 

— 

p.209. 

Miltiadc,  Si  S.  Miroclc  de  Milan, 

)06. 

Donat  des  Cafts-noircs  forme  vers 

p.  29-3 1.702. 

30S  un  fehifine  à Carthage  conrre 

Les  eglifes  font  rebaitics  partout. 

1 tvelquc  Mcnitirius  : ce  Ichilme  tut 

p. 194-1 97. 

. . . ■ 

l’origine  de  celui  des  Donatiftcs,p.y. 

Conftantin  faitaflëmblcrunConcilc 

J x I. 

Mcnfurius  citant  mort  en  l’an  311, 

à Rome  for  t’affaire  des  Donatiftes , 

Cccilien  cft  élu  en  fa  place  : Les 

le  z d’oétobre.  Il  dure  trois  mois,j> .31- 

Evclqucs  de  Numidie  aflèmbicz  à 

33,  Donat  y cft  condanné  Si  Cccilien 

Carthage  au  nombre  de  70,  le  depo- 

ablous.pjy.//.  Les  Donatiftes  s’en 

fcnr,&  cliiènt  Majorin  : ce  qui  forme 

plaigncnr.  Si  calomnient  S.  Miltiadc, 

le  ichiûne  des  Donatiftes,  p.u-tt. 

P-3*.37. 

*99. 

Tyran  citant  mort,  T'irai  cil  fait 
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314- 
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10e  Evefque  d'Antioche, Se  gouverne 
environ  hx  ans,  p-iÇ-f- 
S.  Pacome  cmbrallè  la  vie  folitaiie 
apparemment  en  uj.  Je  la  commu- 
nion de  S.  Alexandre  d’Alexandrie 
par  un  ordre  de  Dieu  , p. 216. 217. 

Le  Pape  Mi  triade  meurt  le  10  de  j 
janvier  314;  S.Silvïstre  3trPapc 
luy  iûcccdc  le  31  du  mtfinc  mois , 
p.37-39- 

Elicn  ProconfuI  d’Afrique  exami- 
ne l'affaire  de  Félix  d’Aptonge  le  15 
février.  Je  le  déclaré  innocent,  p.39- 
4 t.  714.  70t.  Le  Concile  d’Ancyre 
le  tient  peuteflre  en  314,  & celui  de 
Ncocefaiéc  peu  apres,  p. 198-801, 
Euflole  de  Nicomcdie , qui  avoit 
affidé  au  Concile  d’Ancyrc  , eftant 
mort,  Eufebe  Ev.  de  Beryte  s’empare 
de  cette  Eglife  avant  l’an  315,  par  la 
laveur  de  Licinius,  p.232. 

Conftantin  fait  aflèmbler  à Arles 
le  premier  d'aouft  , un  Concile  de 
tout  l’Occident , pour  l’affaire  des 
Donatiflcs,  qui  y font  cpndannez,  p. 
43-49.706-708 . Le  Concile-rétablit 
l’unitc  du  battcfme  en  Afrique,/»,  je, 
fait  vingt-deux  Canons, p.3>-S3-  Les 
Donatiflcs  appellent  du  Concile  à 
l'Empereur,  p. 14.709. 

LaOance  lait  vers  cette  année  fon 
livre  De  la  mort  des  pcrfccutcurs  , 
P-71Ç. 

Conflantin  veut  juger  les  Donatifles 
en  Afriqueen  l’an  315, puis  à Milan, 
p.S7.S8. 

Olympe  Evcfquc  d’Efpagne,  qui 
a éctit,  vient  peuteflre  en  l'an  316  en 
Afrique  pour  la  caule  de.Cccilien, 
p.39.*o. 

Conflantin  juge  à Milan  l’affaire 
de  Ctcilicn  vers  la  fin  d’octobre,  & 
condannc  rigouteufement  les  Doua- 
tiftes  ,p-io-6}. 

Douât  eftoir  ce  fcmblc  Evefque  de 
Cari  liage  des  l’an  31 6:  Sesqualitez, 

p.(4-68. 


Quelques  Donatiflcs  fè  réunifient 
à l’Eglife  : les  autres  s’en  fcparcnr  de 
plus  en  plus  Jec.  p.68-So.  Différen- 
ces entre  eux  Je  les  Novatiens,^, 
'3->3- 

Lcr  Circoncdlions  femblent  auffi 
avoircommencéen  3 16, p. 88-98. 

LaJtancc  ell  donné  pour  précepteur 
à Crifpe  en  l’an  3 17,  p.206. 

Quelques  Africains  Donatiflcs  cflint 
habituez  à Rome  en  l’an  31g,  on  leur 
donne  pour  Evefque  un  Viétor  de 
Garbie , Je  cnluitc  d’autres  jufqucs  à 
la  prife  du  Rome.  Ou  appelloit  ces 
DonatiftesMonragnars  ou Rochiftcs. 
On  ne  fçaic  point  prccifément  le 
temps  de  tout  ceci ,p. 36-88. 

Apres  Vital,  S.  Ploilogore  efi  fait 
le  zi*  Evefque  d’Antioche  : On  croit 
que  ce  fut  en  3 r 9.  Il  gouverne  près  de 
cinq  ans,  p. 201.202. 

Paulin  de  Tyr  fait  dedier  vers  l’an 
319,  fâ  nouvelle  eglifë , où  Eulebede 
Cefiréc  fait  fon  doge,  p.196. 

Quel  cfloit  Arius,  p.239.240.  U 
commence  peuteflre  vers  l’an  319  à 
troubler  l'Egide  par  fon  hercfie,  p. 
241-248.747-740.  Saine  Alexandre 
Evefque  d’Alexandrie  tafebe  à le 
ramener  par  ladoilceur,  p. 218, 219, 
le  condannc  dans  i’aflèmblée  de  fbn 
Clergé,  Se  puis  dans  un  Concile  de 
cent  Evclques  d’Egypte,  p. 220. 221, 
24s.  De  les  difcipks,  p. 243-248.  Il 
quitte  l’Egypte,  s’en  va  en  Syrie  où 
il  trouve  des  partifans  Si  des  adver- 
faires,  p.24S-8S0.  Paulin  de  Tyr  Je 
Théodore  de  Laodicéc  fontpour  luy, 
p.230.231. 

Coiluthe  Prcflre  d’Alexandrie , 
faic  frhifmc  vers  le  mcfmc  temps 
qu’Arius,  Je  ufurpe  le  pouvoir  de 
1 ordination  #.231.232. 

S.  Alexandre  d’Alexandrie  reçoit 
Je  écrit  vers  310,  un  grand  nombre 
de  lettres  touchant  Arius, p. 222-229, 
733.  11  fait  ligner  un  Tome  à bcau- 


318. 


31?- 


3x0. 
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coup  d’Evciques,  p. 223-223.  Ce  que 
c cftoit , P-73S- 

Arius  te  retire  à Nicomedic  chez 
Euiebe , qui  le  frit  recevoir  dans  les 
Conciles  de  Bithynic&t  de  Palcftine, 

p.2Sâ.2;t. 

Quel  cftoit  Euicbc  de  Nicomedic, 
p.2il-2fS. 

Arius  écrit  de  Nicomedic  à Saint 
Alexandre  : Il  y compolê  là  Thalie, 
p. 236.237.  Il  change  te  Gloria  Patri, 

\ p.260.  Les  deux  Eulcbcs,  George  de 
Laodiccc  & plusieurs  autres  écrivent 
en  fa  faveur,  p. 2 3 -'-260. 

Laéhnce  écrit  vers  510  ou  jrt,  les 
livres  des  Inftitutions.cftantdans  les 
Gaules  auprès  de  Cnlise,  p. 20t. 72). 
Nondinaire  accufe  Silvain  Evclquc 
Donatifte  de  Cirrhc,  devant  Zcno- 
philc,  le  13  décembre,  &c  découvre 
toute  la  honte  des  fehifnnriqucs  : 
Silvain  eft  banni,  p. 99.711.0. 

Crcfcence  trouble  l’Egypte  fur  la 
P.iîquc  par  les  faits  vers  320:  Saint 
Alexandre  le  refute,  p.2/7. 

Conftantin  accorde  le  j may  jn, 
libcrtédc confciencc aux  Donatifte  , 
& rappelle  d’exil  ceux  qu’il  avoir 
bannis,  les  laiflant  au  jugement  de 
Dieu  & à leur  fureur,  p. 102.10 j. 

S-  Philogot'C  Evelcue  d’Antioche 
meurt  apparemment  fe  20  décembre 
325,  PaulDi  luy  luccedc,  p.302.7/6.2. 

Conftantin  écrit  en  l’an  524a  Saint 
Alexandre  d’Alexandrie  & à Arius, 
auftitoft  après  la  défaite  de  Licinius, 
p. 727-22).  Il  envoie  en  EgyptcOfius 
de  Cordouc,  qui  y tient  un  Concile 
où  les  Ariens  Sc  les  Colluthierisfom 
condannez,  p. 230-232. 261.262. 

Arius  fc  plaint  à Conftantin  , qui 
luy  répond  avec  beaucoup  de  force, p. 
262.2e 3. 742.  Arius  le  vient  trouver, 
& talchc  inutilement  de  le  tromper, 
P.264.26S.742.2. 

L'Arianilhie  empefebe  Conftantin 
d’envoyer  les  Orientaux  appaiier  le 


(chilmc  des  Donatiftes  en  Afrique  , 
p.104.  I 

Conftantin  fait  tenir  le  Concile  de 
Nicéc,  qui  commence  apparemment  | 
le  de  juin  325,  & dure  julqu’au  25  I 
d’aouft.  Il  y vientaprés  le  3 de  juillet, 
p-  634.636. 642-631 . Hiftoirc  de  ce 
Concile,  P.634.&C.  Saint  Alexandre 
d’Alexandrie  y vient  nonobftantfon 
grand  âge,  p.233.  Saint  Jacquc  de 
Niftbc  & S.Spiridion  y aflîftcnt.Des 
principaux  Evciqucs  qui  y furent,/». 
636.64s.  Des  Evefqucs  Ariens  qui 
s’y  trouvèrent,  0.646-64?.  Ariusy 
eft  anathematizé  avec  les  difciplcs  , 
& banni  : Les  Eulebicns  y lignent  la 
Confubftantialité,  p.tS9.  Les  Mcle- 
cicns  s’y  réunifient  à l'Eglifc,  p.233. 

Cccilien  de  Carthage  lé  trouve  au  I 
Concile  de  Nicée,  & en  apporte  les  1 
decrets  en  Afrique  : Sc  l'on  ne  fçait : 
pas  s’il  y a beaucoup  iurvcai,  p./v*. 

us. 

Quelques  Melecicnsperlîftcnt  dans 
le  (chilmc  , députent  à Conftantin 
qui  les  rejette,  p.234.733.  Eultbc  & 
Theognis  les  appuient,  & communi- 
quent avec  des  Ar.cns  que  Conftantin 
avoir  fait  venir  à la  Cour  pour  les 
punir,  p.266.  Ils  liant  à caulc  de  cela 
depofez  & bannis  trois  mois  après  le 
Concile  de  Nicéc,  p. 266-26! . 

Audéc  fait  fchilincvcrs  325  dans  la 
Mcfbporamic,  p. 691-696. 

S.  Alexandre  d’ Alexandrie  meurt 
apparemment  le  17  ou  18  avril  326, 
p. 236.736,  S.  althanaje  luy  fucctde 
au  bout  de  quelque  temps,  p.z/rf. 

Mdecc  de  Ly  copie  meurt  vers  le 
incline  temps,  après  avoir  établi  Jean 
Atcaph  pour  tenir  fa  place, & renou- 
velle ainlî  le  fchifme,  p.233. 

On  peut  mettre  vers  327,  que  les 
Donatiftes  aftemblez  à Carthage  au 
nombre  de  près  de  270  Evefqucs , 
après  une  deliberation  de  75  jours, 
permettent  de  recevoir  les  Catholi- 
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qucs  (ans  les  rcb.itr.ztr,  fr.S1.S2.710. 

Eulcbc  Se  Thcognis  (ont  rappeliez 
& rétablis  dans  leurs  (îeges  trois  ans 
apres  leur  banniiïcincm  , à la  fin  de 
328,  ou  au  commencement  de  jzy, 
p. 269.270. 

Il  letnble  que  S.  Euftathe  ait  tenu 
vers  31  j,  Un  Concile  à Antioche  des 
provinces  d'Orient,  dont  on  a méf- 
ies Canons  avec  ceux  du  Concile  de 
la  Dédicace  en  341  ,p.ï!J-7SS. 

Conftantin  écrit  à Arius  le  17  de 
novembre  330, pour  le  rappcllcr  d'exil 
& l’envoyer  à Alexandrie,  p. 270-27 3. 
74974S.7f7.t. 

Les  Donanftes  s’emparent  peuteftre 
en  cette  année  de  l’cglilê  que  Conf- 
tamin  faifoir  baftir  iCirthe  pour  les 
Catholiqucs.Conftanrinen  fait  baftir 
une  autre , Se  confirme  les  privi- 
lèges des  Ecclcfialliqucs , p.  107,106. 
711.1 . 

S.  Parthenc  cft  fait  vers  l’an  336 
Evefquc  de  Lamlâque,  p.390. 

S. Euftathe  Evefquc  d’Antipchecft 
depofe  en  331  par  les  Eufebiens  dans 
un  Concile,  & relégué  à Philippes  en 
Macédoine,  où  il  meurt  app.  avant 
l’an  138 ,p.273.  Paulin  deTyrtft  mis 
en  (a  place  & ne  gouverne  que  fix 
mois:  ilinftruit ke<x,p.  27 3.276.9114. 

Aiclcpâs  de  Gaza  cft  depofé  app. 
avec  S.  Euftathe,  Se  Quinticn  mis  en 
fa  place,  p .279.746. 

Paulin  intrns  à la  place  de  Saint 
Euftathc,eftant  morr,  Eulalcluy  fuc- 
cede  : Il  chafll-  Aece  d’Antioche  ,p. 
276.904.  Divers  Catholiques  réfu- 
tent de  fe  foumetrre  à ces  uiurpatcurs 
Ariens,  Se  font  appeliez  Euftathiens, 
p.27S. 

Etiftbe  de  Nicomcdie  s’unir  avec 
les  Melecicns  vers  332;  II  talchc  en 
vain  d’obliger  S.Athanalcà  recevoir 
Arius  à la  communion,  p.Jz. 

5.  Eutroped’Andrinoplccftbanni 
après  S.  Euftathe,  au  commencement 


de  l’année  332  au  phiftafd  , p.  279.  j 

L’Egliiê  d'Antioche  eft  en  trouble 
après  la  mort  d’Eulalc  : Les  Eufebiens 
y veulent  mettre  Eufebe  de  Cclâréc 
qui  le  r.fufe  ; Se  cm  élit  Euphrone 
qui  ne  dure  qu’un  peu  plus  d'un  an, 
,p. 276.27/. 

Euphrone  d'Antioche  cftant  mort, 
on  nx-t  Placillecn  1a  place  en  l’an  333 
ou  334,  p.2?S. 

S .Macairedc  Jcrufalem  meurt  vers 
l’an  334,  S.  Maxime  Confdlcur  lu  y 
liicccde,  p.2/0. 

Les  Eutebiens  s’afT-mblent  pour 
dédier  l’cglUè  de  Jcrufalem  en  33  5, p. 
2Sj-iSâS\  s reçoivent  en  me  fine  temps 
Arius  Se  tes  IêctatcurS)p.aJ7.af.'  .74#- 
731.  Ils  citent  Marcel  d’Anfyrc  com- 
me hérétique,  p. 2/9-292. 

S.  Athanalè  va  trouver  Confiant  in, 
qui  mande  les  accaûtcuts;  Se  iur  une 
nouvcllccalonmic  retenue  le  Saine  à 

O 

Trêves,  p.zya. 

Anus  après  avoir  efté  rcccu  à Je- 
rulalcm  , va  troublerT’Eglüc  d’Ale- 
xandrie, p.293.239. 

Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile 
à Conftantinoplo  en  33 6,p.293-  Us  y 
condanncnt  Marcel  d Ancyre, p.ays. 
291,  mettent  Bafile  en  fa  place , Se 
font  un  nouveau  formulaire,  p.290. 

Conftantin  fait  venir  à Conftan- 
rinopic  Arius  qui  le  trompe  : Mais 
Dieu  exauçant  les  prières  de  Saint 
Alexandre  de  Conftantinople  & de 
S.  Jacquc  de  Niiibc,  (air  périr  rnife- 
rablcmcnt  cet  hcrcfiatquc  un  (amedi 
au  foir , loriqu’il  s’attendoit  d’eftre 
receu  le  lendemain  dans  1 Egliic,  p. 
29S-297. 

Conftantin  bannit  Jean  Arcaph 
chef  des  Melecicns,  p.zyy. 

Eufebe  de  Nicomcdie  veue  ufurper 
le  fiege  de  CP,  Se  ne  le  peut,  p.ayÿ. 

Les  Ariens  gagncnqTelprit  de  Conf- 
iance en  337,  p 299.302. 

S.  Athanalè  Si  les  autres  Evefqucs 
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bannis  ibus  Conftantin,  (ont  rappel- 

en  fa  place,  les  Eulèbiens  luy  oppofent 

341. 

lez  en  338 yp.j02.j0j, 

Macedouc  l’hcrcliarquc , Sc  le  font 

Les  Eulèbiens  forment  de  nouvelles 

Evelquc,  p.$!3. 

calomnies  contre  $.  Athanafè  après 

Eudoxc  elloit  des  l'an  341  Evelque 

(011  retour  à Alexandrie,  font  Pille 

de  Gcrmanicic  : Qualitcz  de  cet  lie- 

Evefquedes  Ariens  d’Alexandiie.p.c. 

reciquc,  p.+2$. 

en  }}?»  P .303.30  4- 

Le  General  Hcrmogene  voulant 

34Z. 

Quel  elloit  Acace  fuccclIturd'Eu- 

çhaller  S.  Paul  de  Conllanrinoplc  en 

febe  de  Celaiée,p./f4-j«^. 

341, cil  tué  par  le  peuple,  p-32-tjzs. 

Sur  la  fin  de  l'an  j 3 8,ou  peu  aptes, 

Confiance  vient  d'Antioche  à CP. 

Confiance  vient  à Conltanonople  , 

durant  l'hiver,  8c  en  chaflc  S.  Pjul, 

fait  depofer  S.  Paul  par  un  Concile 

laillânt  Macedonc  dans  la  leulccglifc 

d’Ariens,  & met  en  là  place  Euicbc 

qu'il  tenoic,  p.324. 

de  Nicomedie,  P. 304. 

Philippe  met  Macedonc  en  poflef- 

)4°- 

Marcel , Alclcpas,  S.  Luce  d'An- 

lion  dcscgliles  de  CP,  ce  qui  excite 

drinople.  Saint  Paul,  Hcllaniquc  de 

un  très  grand  carnage,  p.323. 

T ripoli,  & pluiieurs  autres  periecutez 

Les  Eufebicns  députent  Narciflè  8c 

8c  enaflez  par  les  Ariens  en  34o,vien- 

quelques  autres  dans  les  Gaules  vers 

. 

nent,  comme  on  croit,  à Rome  avant 

Conltanc , qui  les  renvoie  fins  rien 

le  milieu  de  m,p. 307-310.732.1, 

faire;  S.MaximindeTicvcsleurrcfu- 

LePapcJulc écrit  8c  députe  en  l'an 

le  la  communion,  f .326.327,739.760 . 

340  aux  Eulèbiens,  pour  les  faire  ve- 

Phoiin  Evelque  de  Sirmich  dccou- 

nir  au  Conciledc  Rome  indiqué  pour 

vrc  Ion  herelie  des  l'an  341,  ou  peu. 

le  mois  de  juin  341,  Pj16.310.3u, 

après,  avant  343:  Quel  elloit  cet  lie- 

341. 

Les  Eulèbiens  tiennent  un  Concile 

iciiarque,  p.  321-330. 

à Antioche  pour  la  dédicacé  de  la 

Il  lembie  que  Valens  de  Murfe  ait 

344- 

grande  cglilè,  au  connu. ncement  de' 

tafehé  en  vain  vers  344,  d’ufurpcr  le 

î’an  341,  p.311.312.  Ils  y font  divers 

fiege  d’Aquilée.  Fortruutien  en  cil 

fynrbolcs  8c  quelques  Cauor.s  bons  8c 

fait  Evelquc,  p-33<>. 

• 

mauvais, p.  31 3-322.  Les  aj  Canons 

T ht  ogn  is  etc  N icée  meu  rt  vers  344, 

i 

qu’on  leur  attribue  peuvent  élire  de 

p-S3''.33b 

diffèrent  Conciles,  p. 713-731.  Ils  y 

Les  Eulèbiens  alïcmblcz  en  l'an 

345. 

offrent  l’cvelché  d'Alexandrie  à un 

34j,  peuceftre  à Antioche , envoient 

Euicbc  qui  le  refulc,  8c  accepte  celui 

en  Occident  leur  long  formulaire , 

d’Emcfe  : Quel  dloit  cet  Euicbc,  p ■ 

p-33’-  Le  Concile  de  Milan  rejette 

s'i-ji;. 

leurs  députez,  pareequ’ils  relaient  de 

G reg oitç  île  Cappadoce  eô  établi 

CQndanncr  l'hercfrc  d’Arius,  p-33*. 

1 

par  ce  Concile  1 la  place  de  S.  Atha- 

76».76i. 

nafe,  p.713. 

Efticnnc fucccde  vers 343 à Plac  lie 

Les  légats  du  Pape  portentd’  Orient 

Evelquc  d’Antioche , éc  gouverne 

i 

au  mois  de  juin,  avec  des  lettres  du 

trois  *ns,v.332. 

Concile  d'Anciochc,  p. 322. 323. 

Du  Concile  de  Cologne  contre 

34tf. 

Euicbc  de  Nicomedie  rneutt  avant 

Euphrate  Evelque  de  la  melinc  ville, 

que  la  lettre  de  Jule  (bit  arrivée  en 

marqué  le  u de  may  34 6^.332.333, 

Orient,  c'cll  à dire  fur  la  lin  de  341, 

761-764. 

pj23.73P.739. 

Les  Orientaux  réfutent  en  347  dt 

347. 

S . Pau  1 de  Conftantinople  eft  rétabli 

i 

le  joindre  au  Concile  de  Sariiiquc , 
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347. 

P-333.334,  & en  condannent  les  prin- 

Vitcllius  Donatifle écrit  vers  l'an  348, 

54*. 

cipaux  auteurs  dans  leurallanblcc  de 

pot  12  4 

— 

Philippople,  p-331-336.  Ils  tafehent 

Saint  Arhanafc  voir  Apollinaire  à 

349- 

de  le  joindre  les  Donatifles,  p.107. 

Laodicccen  549,6c  pafle  parjerufâ- 

toS. 

1cm  où  Saint  Max'me  auemble  un 

Le  trouble  augmente  dans  l’Eglifê, 

Concile  en  fa  frveur,  p-S47. 

p-337.33* • 

Maicel  Sc  Afclcpas  rcroumenten 

Violences  des  Eufcbiens  au  retour 

349  à leurs  Eglifcs,  p. 341,146. 

de  Philipp.-jple  : Ils  font  mourir  plu- 

Concile  de  Carthage  fous  Gratus 

(icurs  Eccleiijftiqucs  d'Andrinople  , 

en  348,  ou  plurofl  en  349,  après  b 

6c.  envoient  t'Evcfque  Saint  Lucc 

réunion  des  Donatifles,  p.  124-123. 

en  exil,  où  il  mourut,  p. 333-3+°- 

U rface  & Valons  fc  rccraâcnr  de 

764.2.  Ils  bannident  aufll  Diodorc  , 

tout  ce  qu’ils  avoient  die  contre  Saint 

Macaire,  A flere.  Olympe, Thcodule, 

Arhanafc,  & luy  écrivent  des  lettres 

tous  Evefques  , & quelques  Prcftrcs 

de  paix  fur  b fin  de  349,  p.347. 

d’Akxancfric  en  347  ou  au  commcn- 

Les  Evefques  d’Occidcnt  tiennent 

«ment  de  348,  p.)3*-34!>- 

un  Concile  a Sirmich  contre  Photin, 

Concile  de  Milan  contre  Photm, 

qu’on  ne  peut  encore  depofër.  Ils  en 

p.34°- 76s,  qui  n’cft  pat  «lui  où 

écrivent  aux  Orientaux,  Ibid. 

— ' 

Demophile,  Macedone  6tc.  refufe- 

Saint  Maxime  de  Jcrufaicm  meurt 

3jo, 

rent  de  condannor  l'herelïe  d'Arius, 

peuteftre  le  j de  may  350,  & pour  le 

p.760.761.  Urfâcc  te  Valens  y font 

pluflard  au  commencement  de  331: 

quelque  foumiflîon,maisqui  n'efloit 

Saint  Cyrille  luy  fuccede:  DifHcultcz 



pas  fnffifante,  p.341. 

fur  fon  entrée,  P-349. 

54  S- 

Confiant  écrit  à Confiance  en  348, 

S.  Paul  de  Conflanthiople  c lia  fié 

par  les  députez  du  Concile  de  Sardi- 

de  cette  ville,  cft  mcr.é  à Cucufê,  6c 

quc,anfquel  il  joint  les  Tiens,  pour  le 

étranglé  parle  Prcft  Philippe  à la  fin 

rappel  des  fcvefqnr  s bannis  s Cou  flan- 

de  330  au  pluftolf,  Ibid.  S.  Martyre 

ce  1 accorde,  p.3.  Ces  députez  efloitnt 

Soudiacrc,  & S.  Marcien  Ltéleur, 

à Pafque  à Antioche  , où  Eflienne 

peuvent  avoir  elle  marryrizez  aufli- 

s’efforce  de  les  perdre  d'honneur  par 

tofl  après  en  exil  à b pourfuirc  de 

- 

une  malice  diabolique.  Mais  elle  efl 

Macedone  le  2;  oQ.o\>ic,p. 3)6.399. 

decouverte, Eflitnnc  depolé,&  Leon- 

Hiflo.rc  d’Aece  ; fès  impietez  : 

«mis en  fa  place.  Il  gouverne  près 

Lcon«  d’Antioche  le  fait  Diacre 

de  die  ans , p. 34t. 422.  Qualitez  de 

vet*  b fin  de  l’an  3 50,  6c  efl  obligé 

Léonce:  Flavicn  & Diodorc  (outien- 

aullîtofl  de  le  èiepoiex,p. 403-410. 

lient  la  fby  contre  iuy,p. 341-347. 

Apparition  de  laCioix  fut  la  ville 

351. 

Confiance  rappelle  vers  Pafque  les 

de  Juufalem  le  7 de  may  331:  Saint 

Evefques  exilez,  p-341-347. 

Cyrille  en  écrit  à Confiance  à qui  il 

Confiant  envoie  des  aumofncs  en 

n avoir  pas  encore  ccrir,  pj+ç. 

Afrique  par  Paul  & Macaire , qui 

Valens  de  Murfc  cire  avantage  de  b 

banni  fient  les  Evefques  Donatifles, 

bataille  de  Murfc  pour  l’Arianiimc. 

& obligent  tout  le  peuple  à le  réunir. 

p-3fo. 

Martyre  prétendu  de  Donat  & di 

Les  Eu  fi  biens  tafehent  de  tenon- 

Marcule , & de  quelques  autres  Sec. 

vellcr  bpcrfîcucion,  Ibid.  Ils  tien- 

. 

p.  109-120.  710-713.  Les  Donatifh  ; 

nent  le  grand  Concile  de  Siitnich  , 

calomnient  Paul  & Macaire,  p.u>. 

où  ils  depofent  Pho'in  ; 6:  font  un 

nouveau 
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nouveau  formulaire,  p. 331-336.766 . 

Des  fcclatcuts  de  I’hotin:  Gamine 
Arien  cft  mis  en  Ci  place,  p-333- 

Accc  s’infinuc  dans  l'amitié  de 
Gallus , malgré  Bafile  d’Ancyrc  S c 
Euflathc  de  Sebafte , p. 473.40 y. 

Le  Pape  Julc  meurt  le  n d'avril 
3p:  Libéré  cft  e!u  à fa  place  le  ai 
de  inay,  fie  gouverne  14  ans,  quatre 
mois,  fie  deux  jours,  f-336. 

Libère  reçoit  en  l’an  552, les  lettres 
que  les  Ariens  Se  lesEu  lebicnsavoicnt 
adreflèesàJule  fon  prcdcceflcur,  con- 
tre S.  Athanafe  ,p. 336. 337. 

Conftance  fait  Epictere  Evcfqucdc 
Civita-Veccbia  vers  l'an  352,  ou  peu 
après,  p.3 ' s. 

Les  Eufebiens,  vers  le  commence- 
ment de  Fan  353,  cafchcnt  de  faire 
lortir  S.  Athanaie  d’Alexandrie,  fur 
une  Eiudc  lettre  de  luy  à Conftance, 
P-3S7. 

Conftance  fait  tenir  un  Concile  à 
Arks  en  l’année  353,  ou  la  fui  van  te, 
où  tous  les  Evelqucs  confcntent  1 la 
eondannaiion  de  Phocin,de  Marcel, 
& de  S.  Athanafe;  mefmc  Vincent 
de  Capouc  qui  cftoit  venu  demander 
de  la  part  de  Libère  la  convocation 
d’un  Concile  à Aquiléc , p. 337-339. 
S.  Paulin  de  Trêves  refifte  feul  pour 
Saint  Athanafe,  & eft  banni ,p.3io. 
767.1. 

Gùilus  fait  mourir  en  354  Eufebe 
d’Emefe  furnomme  Pittacas,  appa- 
remment avocat,  f.757. 

Libère  écrit  à Conftance  pour  ob- 
tenir un  Concile,  & il  en  fait  de 
grandes  inftances  tant  par  Lucifer  de 
Caillcri , Pancrace  Preftre  , & Hi- 
laire Diacre  , que  par  Saint  Eufebe 
de  Verceil  fie  Fortunaticn  d'Aquilèe, 
p. 361. 362. 

S.  Parthene  illuftre  par  fes  mira- 
cles , gouvernoit en  l’an  354  l’Eglife 
de  Lampfaquc,  p.jïS-jfi.  Il  guérit 
Théodore  d'Hcf.’clcc  qui  meuri  peu 


apres  entre  351  fie  j 5e.  Hypatien  cft 
mis  à fa  place,  p. 333. 

Conftance  aflcmble  le  Concile  de 
Milan  au  commencement  de  l'année 
, 3Î5>  f '662.363.  Les  Eufebiens  y pro- 
pofentfous  le  nom  de  l’Empereur  un 
formulaire  purement  Arien  : Le  peu- 
ple le  rejett 2 , p. 362. 363. 363.  On  ne 
voit  pas  qu’il  ait  cfté  ligne  ; mais  on 
figne  la  condann.irion de  S.  Athanafe, 
p.  }6-f.  On  remarque  particulière- 
ment la  chute  d’Hcrcmcdc  Theflâlo- 
nique  & de  Fortunaticn  d’Aquilèe, 
Ibid. 

Auxcnce  eft  mis  à la  place  de  Saint 
Denys  de  Milan,  qui  fut  exilé  pour 
avoir  rétracté  fa  dénaturé , p.363.  Il 
meurt  dans  fon  exil;  on  n’en  fçaitpas 
l’année,  p.363 .467. 

Idée  generale  de  la  pcrfecution  que 
Confiance  fit  à l’Eglife  en  l’an  355, 
p.366-379. 

Hiftoire  de  Saint  Maxime  de  Na- 
ple,  & dH  Martyr  Rufmien  ,p.3Çi. 
392. 

Conftance  vers  le  milieu  de  cette 
année  , mande  à Ofius  de  le  venir 
trouver  ; & ne  l’ayant  pu  gagner , 
il  le  rertvoie  à Cordouc,  p.  393.  Il 
comble  de  faveurs  Epiétccc  Evefquc 
de  Centumccllcs,  qu’il  avoir  gagné, 
p.360. 

Le  Pape  Libère  refifte  gcncrcufc- 
mcncà  Rome  fie  à Milan, (apres le 
fixiemc  de  juillet  5 55,  & la  mort  de 
Silvain,)aux  efforts  de  Conftance  & 
de  l’eunuque-  Eufebe  ; Il  cft  relégué  à 
Beréc  en  Thracc,  p. 3S0-3S6,  où  il 
cft  accompagne  par  Damafe  Diacre 
fit  depuis  Evclquede  Rome, p-3S6. 
Félix  intrus  à fa  place , eftconftam- 
menr  rejette  du  peuple , mais  fuivi 
d'une  partie  du  Clergé  malgré  leur 
ferment,  p.sf?. 

S.  Hilaire  & d’autres  Evelqucs  de 
France,  peuvent  avoir  pre ferre  vers 
Fan  355,  une  requefte  a Confiance 
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pour  les  Catholiques  & contre  les 
Ariens  ,p-J9S.J9i. 

George  cil  ordonne  à Antioche 
Evelquc  d’Alexandrie  en  J îf>.B4r  un 
Concile  de  trente  Ariens  qui  loue  un 
nouveau  formulaire,  p. 494.494. 

Pcrlccution  generale  des  Evcfques 
Catholiques  d’Egvptc,  dont  les  uns 
(ont  bannis,  les  autres  contraints  de 
s’enfuir , 5c  quelques  uns  meurent 
dans  les  fatigues  de  l’exil,  p.494. 

George  réordonne  les  Evcfques  qui 
(c  lomuettent  à luy.p.^r'q. 

A etc  vient  a Alexandrie,  où  Eu- 
noms  (ê  joint  à luy, 

Hiftoirc  d’Eunomc,  p.roi.joi. 
Erreurs  des  Eunormens 
On  tient  en  l'an  35 6 le  Concile  de 
J Béziers,  avant  le  mois  de  juin,  où  S. 

I Hilaire  s’eftant  oppolc  à Saturnin  5c 
aux  autres  Ariens,  5c  ayant  peuteftre 
cite  dcpolc, il  fut  relègue  en  Phrygic 
par  Confiance,  avec  i-  Rhodanc  de 
Toulouic  qui  y mourut,  p.Jtf, 

ËtaY  déplorable  où  Saint  Hilaire 
I trouve  l'Aiic,  p.jçà. 

Macedonc,  avec  Marathonc  5c 
Eleulêdc  Cyzic  lis  pinifans,  exerce 
de  grandes eniautcz  aCouilantmopIc 
contre  les  Catholiques, entre  ldqucls  ' 
I Saint  Martyre  &r  Saint  Marcicu  font 
1 décapitez  , p. 497-499:  Et  contre  les 
Novations,  qui  refofent  pourtant  de 
fc  réunir  avec  l’Eglilc  Catholique  , 
p.  4“°.  ior,  Agdc  clloit  alors  leur 
Evelquc  à Conltanrinople,  p.-t°°- 
Macedonc  lait  tranlpoi ter  le  corps 
de Conftantin  de  l’cgliîl  des  Apolltes 
dans  celle  de  S.  Acacc  : ce  qui  qauic 
un  grand  trouble  5c  beaucoup  de 
meurtres  dans  CP.  On  n'en  liait  pas 
l’année,  9,403. 

Des  divérlrs  diyilîons  des  Ariens 
en  Èunomiens,  Semiaritns,  Se  Micc- 
domens,  p. 410.07  c, 

Le  peuple  Romain  en  l’an  357,  de- 
mande à Conltancc  avec  de  grandes 


intlances  le  rappel  dq  Pape  J-foerc, 

Second  formulaire  de  Sirmich  tout 
à fait  impie,  dredi  en  juillet  337,  ou 
peu  après,  par  les  E vclqucs  hérétiques 
d’Occidcnt,  p.  416-419, 

Quel  cftoit  Potame  Evelquc  de 
Lifbonc,  p-4’7- 

Le  Pape  Libère  ligne  à Berce  le 
premier  formulaire  de  Sirmich,  fie, 
tmbrallc  la  communion  des  Ariens 
pour  dire  rétabli.  Ce  fut  à la  En  de 
357,  ou  au  commencement  de  358,  p. 
419-42’. 

Léonce  d'Antioche  meure  fur  la 
fin  de  3 5 j.p-422. 

Divilion  entre  Acacc  de  Cclâréc 
fie  Saint  Cyrille  de  Jcrulàlcm , qui 
ayant  elle  dcpolc  pat  Acacc  dans  un 
Concile , le  retire  à Antioche  après 
la  mort  de  Léonce,  Se  delà  à Tarie 
où  Silvain  le  reçoit  malgré  Acacc. 
Eucyquc  cil  mis  à la  place  de  Saint 
Cyrille,  p. 424.427. 

Eudoxe  de  Gernunicie  ayant  fccu  la 
mort  de  Léonce,  accourt  de  Sirmich 
eu  Orient, 5<  s'cmparcduficgcd'An- 
tiochc  vers  le  commencement  de  358, 
p-422.42j.774.  Il  y demeure  deux 
ans,  p-49à. 

Les  Prélats  de  France  rejettent  peu 
avant  le  Concile  d’Ancyrc,  le  fécond 
formulaire  de  Sirmich.  IL  écrivent 
vers  le  mefmc  temps  à S.  Hilaire,  p. 
426, S.  Phebade  d'Agen  frit  un  écrit 
pour  réfuter  ce  meliue  formulaire, 
p.427. 

Accc  revient  à Antioche,  après 
l’dcfition  d’Eudoxe,  qui  veut  le  ré- 
tablit dans  le  diaconat,  fié  ne  le  peut, 
P.42S.429. 

Eudoxe  autorife  la  dodlrine  des 
Anomeens  dans  un  Concile  à An- 
tioche, p.429.  George  de  Laodicéc 
écrit  courte  cela  à Baille  d’Ancyre 
S:  à d’autres.  Baille  aliénable  avant 
PalqucunConalc  àAncyre  de  douze 
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Eveiqucs  Semiaricns  qui  condamnent 
les  Anoméens  avec  laConfïïbftanti*- 
litc,  6c  cc rivent  à tous  les  Evclques, 
p.43°-43'. 

Badie,  Euftathe,  & Etcufc,  députez 
du  Concile  d'Ancvrc  ver.  Confiance, 
font  ligner  aux  Anoméens  Si  à Libère 
leurs  anaihematifines  & leur  formu- 
laire , 6c  rétracter  la  féconde  cun- 
feflion  de  Sitn.ich  , qui  cil  mcfmc 
fuppriméc  , p-43'.  &i.  fis  font  aufli 
ligner  quatre  Eveiqucs  d’Afriijue.p. 
rit. 

Les  Semiaricns  font  bannir  jufqu’î 
70  des  Anoméens Acce,  Si  Eunome 
elevé  au  diaconat  par  Eudfoxe , font 
reléguez  en  Phrygic  ; & Eudoxe  fc 
retire  en  Arménie,  f.434.  & c. 

Libère  revient  à Rome, peu  tertre  le 
deuxieme  d’aouft,  Félix  en  cil  challc 
avec  les  Eeelefiaftiques  deJà  commu- 
nion 

On  met  en  558  l’hiftoirc  de  Saint 
Eulebe  Preftre  de  Rome,p.4/if. 

Confiance  ayant  indiqué  unConcilc 
oecuménique  à Nfcômedic,  un  grand 
tremblement  ruine  la  ville  le  lundi 
* 4 aouft.Cecrops  Evéfquc  de  la  ville, 
& Ariftcnctc  Vicaire  du  Prêtât,  y 
perilTcnt,p.^j?.^4o. 

Les  Anoméens  font  rappeliez  d’exil. 
Si  obtiennent  qu’on  fopatc  cri  deux  le 
Concile  œcuménique,  p-44'. &c. 

Saint  Paulin  de  T rêves  meurt  cette 
année  en  Phrygic,  p.c.  le  ji  aoufl,p. 
361.467.767.1. 

Nouvelle  confcflton  de  foy  des 
Ariens  drellce  à Sirmicb,  6c  datée  du 
il  may  559 ,p.444.443- 

Confiance  fait  aflèmblcrcn  359, les 
Evclques  à Selcucic  & à Ri  mini,  p. 
■H 3 .344.446.  Il'écrî:  au  Concile  do 
Rimini,&  y envoie  Tautus  Pu  ter  du 
Prétoire,  p. 446.4+7.  Ce  Concile  re- 
jette tous  les  fymbolcs,  hormis  celui 
dcNicéc,  & condanncle  2.1  de  juillet 
Urface,  Valcns,  Caius,  Gcrminc, 


Si  peuteftre  Auxence^.ÿ-ft.ebc.  Lès 
Catholiques  & les  Ariens  envoient 
des  députez  à Confiance  ; il  tafehe 
par  les  delais  d’affoiblir  ccuxdtsCa- 
choîiques,donc  Rertituté  de  Carchàgc 
cftoit  le  premier , p.rzÿ  .430. &c.  Le 
Concile  demande  que  (es  terres  de 
I'F.glitc  (oient  exclûtes  de  la  taille, p. 
436.433- 

Les  députez  Catholiques  cèdent 
aux  longueurs  Si  aux  artifices  des 
Ariens  vers  le  dixième  d'oilobre , & 
lignent  à Nicé  un  formulaire,  p-4  > 3. 
474.733,  qui  eft  enfin  reccu  par  tous 
les  Evclqu.s  du  Concile  abbatus  ou 
trompez,  p.4S!.Vc.  Le  Concile  dé- 
pute à Confiance  Utlâce,  Valcns , Se 
quelques  autres  , qui  triomphent  de 
leur  victoire  fur  les  Catholiques, p. 
439-460. 

Le  Pape  Libère  Si  quelques  peu 
d’autres  Occidentaux  , rejettent  le 
Concile  de  Rtinini , p.^6!.  Grégoire 
d’Elvirc  eft  decc  nombre,  5c  Saint 
Euiêbe  de  Vtrccil  l’en  loue,  /é/d, 

Pcrfecution  qu'on  prétend  avoir 
(uivi  le  Concile  de  R 1 mini,  p-463- 
&c. 

Le  Concile  de  Selcucic  commence 
le  i-j  de  fcptcmbtc  ; Saint  Hilaire  y 
afiiftcjp. 466.467.  Il  fcmble  que  S. 
Athanafê  foit  alors  venu  à Selcucic, 


p.46/. 

Les  Acacicns  s’efiant  ft  parez  des 
Semiaricns,  ceux-ci  font  diverti  t pro- 
cedures contre  eux  , endepofent  & en 
excommunient  plufkur$,p..#<?#.c>“c. 
lis  rétabli  (K  n:  Saint  Cyrille,  6c  font 
Anien  Eve  (que  d'Antioche  : Mais  le 
dernier  eft  auflîtoll  banni,  p.477- 

Les  Semiaricns  de  Selcucic  ayant 
député  vers  l'Empereur,  les  Acariens 
les  préviennent , & aigriilène  Conf- 
iance contre  eux,  p. 47s. 479. 

Il  Ct  fait  en  jiy,  divertis  difputcs 
à Conftantinoplc  entre  les  Anoméens 
ou  Acaciens,&  les  Semiairicns,devant 
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Con  fiance  8c  devant  le  Préfet  Hono- 
rât: Confiance  appuie  les  Acacicns, Sc 
veut  neanmoins  abfolument  qu’Aece 
foit  condanné  & banni,  p.  479-4# 4. 

S.  Badie  ne  veut  point  fe  mêler 
dans  les  difputes,  p.4s3- 

Les  députez  du  Concile  de  Rimini 
communiquent  à CP.  avec  les  Aca- 
cicns , malgré  les  remontrances  des  j 
Scmiaricns,  p. 435.436. 

Confiance  fait  ligner  le  formulaire  ] 
de  Rimini  aux  Scmiaricns  ledernier 
jour  de  l'année  359,  P.4S6-4J7. 

S.Patihcne  Evclquc  de  LampfaquC 
efloit  mort  avant  le  Concile  de  CP. 
en  )6o,p-jS9.  Hifloire  de  ce  Saint, 
•P.3SI-391. 

Les  Acacicnsunis  avec  les  députez 
de  Rimini,  font  aflcmblerun  Concile 
à Conftantinoplc  au  mois  de  janvier  I 
360,  où  ils  font  /ïgner  le  formulaire  j 
de  Rimini, p-fî7  ■'  Ulplnlas  Evclquc 
des  Gots  s’y  trouve , Sc  ligne  ce  for- 
mulaire, p.605.606,  8c  l’envoient 
par  tout  Inmpire  avec  un  ordre  de 
l’Empereur  pour  le  ligner,  p.ftf-f.lb 
condanncnt  aulïi  Aecc  Sc  quelques 
uns  de  lès  partifans,  p. 439-491,  8ç 
enfuite  depofent  & banniflent  entre 
les  Scmiariens  Maccdonc,  Bafile, 
Eleule  de  Cyzic,  Eullathc,  Eortale 
de  Sardes , Draconcc  de  Bcrgamc, 
Silvain, Sophronc,  Néon,  Elpidc, 
& S.  Cyrille,  p. 492-495. 

Eudoxc  cil  mis  fur  lefiegede  CP. 
en  la  place  de  Maccdone , le  17  de 
janvier.  Se  fignalepar  fcsblafohcmcs 
la  dédicacé  de  la  grande  eglile  de  Ste 
Sophie  le  15  de  février,  p. 496. 497. 

Aecc  cil  relégué  à Moplirelle,  Sc 
puis  i Amblade,  p.491. 

On  établit  plulicurs  Evrfqucs  à 
la  place  des  dcpolcz , entre'  autres 
Athanalcà  Ancyre.Eunome  àCyzic, 
Erennic  à Jerulalt  m ; Se  peutcflre  en 
inelmc  temps  S.  Pelagcà  Leodicéc, 
p.497-499- 


La  lignaturc  du  formulaire  de 
Rimini  remplit  l'Egide  de  troubles 
effroyables , 8c  fait  tomber  prefquc 
tous  les  Evclqucs,  t. 499-501. 

Durant  le  Concile  de  Conflantino- 
pic,  S.  Hilaire  demande  une  audience 
a Conllanccpout  défendre  la  foy,  Sc 
écrit  Ion  livre  contre  ce  prince.  On 
le  renvoie  il  Poitiers,  p.497. 

Eudoxeclt  contraint  par  Confiance 
de  depofer  Eunomc  de  l’evefché  de 
j Cyzic  , p. 501-506.  Eunome  forme 
depuis  cela  une  communion  fcparcc 
, d’Èudoxe,  p. 5 06. 507. 

' Macedoncçommcnce  aulfi  à former 
une  fcélc  à pan  apres  fa  depofition, 
P -49  3- 

Auxence  elloit  en  l'an  360, Evefquc 
de  Mopfucllc  : Quel  il  elloit,  p.491. 

Blafphcmes  d’Eunome  dans  un 
fermon  prefehé  à Conftantinoplc  le 
jour  de  l’Epiphanie  en  )6 1,  p.505. 
50t. 

Confiance  aflcmblc  au  commence- 
ment dc)6i,  un  Concile  à Antioche, 
, où  S.  Mclcce  en  ell  clu  Evelque  par 
un  confcntcmcnt  general  des  héréti- 
ques Sc  des  Catholiques,  p-5'7- 

Le  Concile  d’Antioche  confirme 
peuteftre  la  depofition  d’Eunomc 
accule  par  Acace,  Scie  relegucdans 
la  Pamphylic,  p.507. 

S.Mclecc,  trente  jours  apres  avoir 
ellé  rcccu  à Antioche , ell  banni  à 
Mclitine  par  la  faction  d’Eudoxc 
Sc  des  autres  Ariens,  qui  mettent 
Euzoïus  à là  place,  p. 511.519. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  de- 
meurent unis  à S.  Mclcce , fc  liparent 
des  Ariens , s'aflcmblcnt  dans  la 
Palée,  Sc  talchent,  mais  en  vain, 
de  s’unir  aux  Euftatbiens,  p.5i9- 

Les  Ariens  font  leur  dernier  fonnu- 
laircà  Antioche,  qu'ils  aboli  fient  cn- 
liiite.Ils  commencent  à cflrc  appeliez 
Anomécns  Sc  Exouconticns.  Lifte  de 
leurs  XVI  formulaires,  p. 519-521. 
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Eue  déplorable  de  l’Eglife  à la 
mort  de  Confiance  : Julien  rappelle 
tous  ceux  qui  avoient  elle  bannis 
pour  la  foy,  particulièrement  Aecc, 
Photin,  Je  Ellicnnc  d'Antioche  j fie 
permet  à tout  le  monde  lcsercice 
libre  de  fâ  religion,  p.I°3jzj-szs. 

Julien  écrit  à Photm,  p.3S+,  Se  à 
Aecc,  p.sot. 

Les  Evcfques  tombez  dans  le  Con- 
cile de  Rimini,  retraitent  leur  figna- 
turcen  )6  r,  demeurent  dans  leur  rang 
Se  dans  la  communion  des  Confel- 
{cuts, 

Julien  accorde  aux  Donaiiftcs  en 
l'an  jtfi,  la  liberté  de  retourner  en 
Afrique , où  ils  font  mille  maux, 
p.  130-1+0.  Parmenien  fucccfleur  de 
Douât  revient  avec  eux,  p-’Z3- 

La  foy  Catholique  fe  rétablit  par- 
tout en  3 Si,  p-fz+JZf- 

Les  Semiariens  revenus  d'exil, 
forment  un  nouveau  corps  appelle 
des  Macédoniens.  Ils  régnent  dans 
l'Afie  Si  en  quelques  provinces  du 
Pont , tiennent  un  Concile  a Zélés  -,  • 
condanncnc  les  Acaciçns  & le  for- 
mulaire de  Rimini,  confirment  le 
Concile  de  Sclcuoc  Se  l'ifunum,  p. 

! 326-329, 

j Aecc  ayant  eflé  rappelle  par  Julien, 
cft  abfous  par  Euzoïus,&  raitEvefque 
par  les  fiens  avec  d’autres  de  là  fetfe, 

' p.soS.joç.szf. 

Jovien  rejette  en  l'an  363,  les  de- 
mandes des  Macédoniens  Se  des  au- 
tres hérétiques.  Se  fait  venir  Saint 
Athanafe  à Antioche,  pS29.33». 

Zolîmc  intnis  dans  l'evcfché  de 
Naplc , cû  puni  de  Dieu , quitte 
l'cpifcopar,  fie  embrafle  la  pénitence, 
p-39'39*- 

Aecc  ordonne  divers  Evcfques  fous 
Jovien  en  3*4,  fie  fe  fepate  entière- 
ment des  Ariens  Eudoxiens , p.soS . 

Valentinien  déclaré  aux  Macédo- 
niens vers  la  mi-may  354,  qu’il  ne  fe 


veut  point  mêler  des  difputcs  de  la 
religion,  p.332. 

Aecc  Se  Eunomc  perfecutez  par 
les  Ariens,  le  retirent  l’un  dans  l'iflc 
de  Lefbos,  Se  Eunome  auprès  de 
Calcédoine,  p.309. 

Les  Macédoniens  tiennent  leur 
Concile  à Lampfaque  vcrs.lelmois 
d'aouft  3«5 ,p  I33-S3f-7M.7>9.' 

Acace  de  Cefaicc  peut  s’cflrechgagc 
en  l’an  3^5,  avec  les  Ariens,  Se  élire 
mort  peu  apres,  p. 334.’ 33.  Sa  fuc- 
ceilion  cil  aifputcc  par  Philumene, 
Cyrille,  Je  Gelafc : Euzoïus  Arien 
l'emporte  en  fin  julquc  (busThtodofe 
le  Grand,  p.379 . 

Félix  autrefois  intrus  parles  Ariens 
à la  place  de  Libère , meurt  le  ai  de 
novembre  )6^,p.439-  Aptes  famort 
Libère  reçoit  dans  leurs  degrez  ceux 
qui  l’avoient  fuivi,  Ibid. 

Aecccflfur  le  point  d’avoir  la  telle 
tranchée  par  ordre  de  Procope , p. 

S09. 

Les  Ariens  tiennent  uncaflcrobléeà 
Nicomcdic  en  3 66  \ Valens  perfecutc 
les  Macédoniens,  les  Novatiens,  Se 
les  Catholiques, p. 336-739.  Il  vient 
à Ce  fat  ce,  où  S.  Bafile  cil  rappelle 
par  l’Evclquc  Euftbe  pour  défendre 
l’Eglilc  contre  luy,  p-?3ç.7ÿ». 

Les  Macédoniens  refolyent  dans 
divcrlcs  aflcmblécs  de  recourir  aux 
Occidentaux , Si  d’cmbraflcr  la  foy 
de  Nicéc.  Leurs  dépurez  font  receus 
par  Libère  & les  autres  Occidentaux, 
p. 3 4^3  43!  43. 

Libère  meurt  le  24  de  fèptembre: 
Dam  Ass  luy  fuccede  vers  le  com- 
mencement d’oélobrc,  p. 343-344- 
7S0, 

GcrmincdeSirmich  fe  brouille  vers 
le  mois  de  décembre  366,  avec  Urfâ- 
cc,  Valens,  fie  lcsautrespurs  Ariens 
d’Illyrie,  fie  embrafle  le  parti  des 
Scmilricns,p.f4/.;4rf. 

Le  Concile  de  Tyanes  reçoit  les 
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Macédoniens  au  commencement  du 
j pi  imtcrnps  de  l’an  )Sy,  indique  celui  . 
de  T irfc  que  Valero  cmpcfche,»./^. 

S+t. 

Concile  d'Antioche  en  Carie,  où 
54  Macédoniens  Ce  déclarant  contre 
la  réunion,  p.f4t. 

Valais  foitchaflèr  tons  IcsEvefques 
bannis  Ions  Confiance,  p. 14t. 144, 
Valero  va  à Tomes  en  Scythie  en 
)SSt  ne  peut  obliger  S.  Bretanioa  de 
communiquer  avec  les  Ariens,  le  ban- 
nit , St  le  rappelle  peu  après,  p.fjf. 
W.7ff. 

Acco  charte  par  le  Clergé  de  CP. 
où  il  demeurait  alors , s’en  plaint  inu- 
tilement à Eudone,  & meurt  peu  de 
temps  apres,  p.sof. 

Eunoinc  banni  en  Mauritanie  par 
Auxone  , eft  rappcllé  en  3*9  pr  le 
crédit  de  Valens  de  Murfô  & de  : 
Dommn  de  Mareia'nople,  Uni. 

1 1 fâuep.e. mettre  en  5 «9, un  Concile 
de  Rome  où  Urfâcc  & Valens  forent 
condannex  ; enfoi  ce  duquel  fcGoncile  ! 
d’ Alexandrie  demanda  la  condanna-  j 
tion  d’Auxcnec,  Sc  écrivit  à l’E^lifc  1 
d’Afrique  contre  le  Concile  de°Ri- 
mini,p.//r-. 

Les  Roganrtes,  fchifme  fepré  des 
Donatifles , commencent  au  pluftard 
vers  3^9,  à Cartene  en  Mauritanie, 
p-ip. 

Valentinien  fait  en  l’an  370,  ou 
373,quelques  ordonnances  aontre  les  , 
Donatifles,  p. 140.141. 

Valens  eftant  à Nicomedie,  y ap- 
prend Li  mort  d'Eudoxc,  & met  en 
la  place  Demophije  de  Berce  vers  le 
mois  de  feptembre  370. Dans  l’cntre- 
temps,  les  Catholiques  elifcnrEvagrc 
qui  cfl  banni  : Ils  députent  à Valens 
So  Ecclcfiaftiqucs  , qui  font  brûlez 
fur  la  mer,  peuteftre  le  cinquième  de  ! 
feptembre.  Ce  crime  cil  puni  par  la 
[fatnine,p.//e.w.//7_ 

Mode  fit  Préfet  du  Prétoire,  bannit 


Eu riomé  en  tirie  ifle  péttdant  qu’il 
«ftoit  Pfcfe,  fifti. 

Parmdfiten  Evelqué  Dônatifte  de 
Carthage,  écrit  vers  l’an  370  contre 
1 Eglifê  : S.  Optât  alors  Evcfque  de 
Mileve  le  refoie , pj41-i44.714.71;. 
Macrofcfceftoit  Ey.  des  Donatifles  à 
Rome,p.S7. 

i Lt vieil  & Diodorc  Preflrcs  de  S. 
Môlece,  cooduifent  l’Eglilê  d’Antio- 
che en  yji.p.sis-si?. 

Valens  commence  en  371  an  moins, 
une  violente  perfeefition  contre  tous 
les  Catholiques. Dofcriprfon  generale 
de  cette  pcrlccution,  p. ///-/#/. 

Il  lê  forme  divers  fchtfmes  dans 
celui  des  Donatifles  en  l’an  371;  dont 
celui  des  Rogaciftcs  eft  le  plu  1 connu, 
p.tfe-rji. 

| Pcrfëcutionde  PEgfifë  cf  Antioche 
par  Valens,  p.}éj-s67.  Des  autres 
i Eglifb  de  Syrie, p./rf?-///. Et  de  cel- 
les de  la  Pahftinc,  p-S7t.f79. 

| S.  Julien  Sabbas  vient  fburenir  la 
foy  à Antioche,  p.sii.siç, 

S-  Barfc  Evcfque  d’Edcflè  eft  banni 
en  divers  endroits.  Gcnerofité  de  fon 
; peuple,  p.j7a.(ÿ-f.  h lloirc  de  Saint 
Euloge& de  SaintProtogene  Preflrcs 
’d  Edèrtè , puis  Evcfqucs , V.S7J. 

La  fede  des  Audiens  diminue  cx- 
■rrememenr,  p.6f4,6ff. 

Ticone  célébré  Donarillc  ren ver/e 
par  un  écrit  vers  372,  tous  les  princi- 
pe» de  fa  fede  ; Parmcnicn  y répond 
‘fort  mal.  Ticone  fait  encore  d’aurrts 
• ouvrages  fur  l’Ecriture , p.i+i-ijo. 
7>8. 

S.  Athanafè  menrt  le  x de  may  371 
ou  373:  Pierre  cfl  établi  fon  fuccef- 
' leur  pr  les  Catholiques,  Se  charte  par 
les  Ariens , qui  mettent  Luec  en  fâ 
place.  Cetre  inttufion  cfl  fuivie  d’une" 
grande  perfêcution  dans  tonte  l’E- 
gypte. Pierre  fê  cache,  écrit  à tous 

Iles  Orthodoxes , te  puis  fc  retire  à 
Rome,  p.fS<r-ffr. 
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Les  A tiens  obtiennent  des  ordres 
de  Valais  contre  S.  Baille  : Iis  font 
iuffitort  révoquez,  p. /fa. 

S,  Pelage  de  Laodicée  eft  banni  en 
Arabie  aptes  l’an  372,  p.sjo.fTf. 

Silva  in  de  Tarie,  Arhanaic  d’An- 
cyre  , Mufone  de  Neact  farce,  & S'e 
Kmmeli:  nftno de  S.  Baille,  meurent 
en  37 

On  met  un  Eveiqua  herctiqae  » 
Tarie  en  373,  Ibii. 

L’Egliic  de  Suedres  en  Pampbylic 
fc  réunit  aux  Catholiquesen374, lb. 

S,  Amphiloquc  cil  ta  t en  l’an  374 
Archcvefque  d Icône,  p.  ryj. 

S.  Eulctst  de  Sxmofucs  cft  banni 
en  T h;  ace,  Ibid.  Les  Areas  mettent 
en  là  pl icc  Eunome,  Ibid. 

Valentinien  tait  tenir  en  37;  un 
Concile  en  Illyrie  , qui  cmbrallc  la 
1 Conliil>iiantialiré,depoic  S Evelques 
Ariens,  écrit  & député  en  Aire  contre 
les  Macédoniens,  p. S9 3. !9 -f. ?9>  793. 

Valentinien  détend  de  pctiéeuccr 
les  Orthodoxes  en  Orient, p.Sÿf.ffb. 
Quelques  uns  (mais  fans  fondement) 
mettent  en  l'an  375,  le  Concile  de 
Eiodicéc , tenu,  apparemment  entre 
J+I-&  3 %i,p-S9?.S9t. 

Dcmollbenc  Vrcaite  du  Pont.tient 
un  Conuic  d’Ariens  à Ancyrc,  per- 
fecucc  1rs  Catholiques. en  Cappadoec,  j 
challc  Hvplic  dc  Va  malle  en  Cappi- 1 
dpcc,  éc  S.  Grégoire  de  Nyllc  vers 
Noël,  p.UjS-6or. 

Les  Macédoniens  tiennent  quelque 
• Concile  à Cyzic  en  376,  p.601. 

I Valcns,  apros  i-r  mort  de  Valcnti- 
nien,  vent  taire  enrôler  les  folit»ifcs, 
,pcrlccute  extrêmement  ceux  de  Ni- 
imc , & en  t’ait  beaucoup  de  Martyrs, 
p.  ic2.il  os. 

; On  brûle  à Palqucen  37 6,  quelques 
; mon  altérés  de  Syrie,  p.ioj. 

Euzoïus  Ev.  des  A riens  à Antioche, 
j meurt  en  yyiiDorothcc  luy  fucccdc, 

, Ibid. 


Photin  l’hercliarquc  meurt  en  37 S, 
p-3S4- 

U Iphilas  E veique  des  Gots.Icnr  fait 
cmbrallcr  l’Arianilme  pour  plaire  à 

L’Egluc  de  Jcruiâlem  elloit  gou- 
vernée en  37s,  par  un  Hilarion  uni 
aux  Ariens, 

Graticn  adrcilè  une  lny  du  rjoito- 
bre  377  ou  378,  à Elavicn  Donaciilc 
qui  elloit  Vicaire  d’Afrique  , pour 
aller  toutes  les  cghks  aux  Donantles, 
p-tsi. 

Valcns  cclTe  en  378  de  pcrlccuter 
les  Catholiques  : Pierre  rentre  dans 
le  Cege  d’ Alexandrie  , éc  en  challc 
ljacc,p.(ie.iti. 

Graticn  rappelle  les  Confel&urs,  & 
rend  la  liberté  aux  Catlioliqucs  dans 
f Orient,  p.iu. 

Les  Macédoniens  tiennent  en  378,  | 
un  Concile  à Antioche  en  Carie,  où  j 
ils  confirment  ou  renouvellent  le  j 
ichilhic  : Pluilcurs  Ica  abandonnent, 1 
p.â’S,&c. 

Claudicnefloit  en  j78,Evcfqucdcs 
Donatiilcs  à Rome ,p.rs4.ur. 

Graticn  remporte  en  l’année  379, 
quelque  viétoirc  dans  ITllyric  , écrie 
à S.  Ambroife,  vient  à Milan  où  il 
défend  de  nouveau  Itsailcmblécsdes 
hérétiques  pat  une  loy  du  troiliemc 
aouil,p.rf/7. 

(Theotiofe  tombe  maladc.eft  battizé 
parAfcole  dcTheflàloniqiie,&  publie 
une  loy  en  laveur  dcl’Eglite  le  28  de 
février  $8ù,  p.àiî.bit. 

Theodoic  ordonne  le  10  de  janvier 
381, que  routes  Icscglîiësde  l’Orient 
tenues  par  les  Ariens  & les  autres 
hérétiques  , ioient  rendues  aux  Ca- 
tholiques. Le  General  Sapor  exécute 
cette  loy, p.6”). 

Pierre  d’Alexandrie  meurt  app.  le 
■t4  de  février  38 1 : Tim athée  luy  lùc- 
ced  etp.S2t>.i2i. 

Theodoic  fait  de  nouvelles  loix 
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contre  les  heretiquej  le  19  8c  le  30  de 
juillet  381,  p.ésj. 

Grande  Confcrenee  ou  Concile  à 
CP.au  mois  de  juin  383,011  Thcodofe 
a llemble,dLt-on, toutes  les  fc&cs  pour 
les  réunir yp.623-626. 

S . A mphiloquc  obtient  des  loix  pour 
défendre  aux  hcrctiques  de  s'arfem- 
bler,  p. 6 27-6 23. 

Thcodofe  ordonne  le  ai  de  janvier 
384,1  Cyncgo  Préfet  du  Prétoire,  de 
challër  de  Conftantinoplc  les  Euno- 
miens,  Macédoniens,  Ariens,8c  Apol- 
Iinanftes,  p.  629.6)0. 

Thcodofe  bannit  Eunome  vers  384, 
à Halmyridc  fur  le  Danube,  & de  là 
à Cilaréc  en  Cappadocc  , d’où  il  a 
permiflïon  de  fe  retirer  dans  les  terres 
a Dncorc,  fj10.62i.7S7 .2. 

Dcmophilc  eftanr  mort  en  l’an  3 8f, 
les  Ariens  luy  fu  WH  tuent  Marin,  au 
lieu  duquel  ils  mettent  aullitoft  après 
Dorothée  d’Antioche;  Marin  forme 
contre  luy  la  fede  des  Pfâtbyricns  fer 
une  difpute  des  Pithccicns  8c  Dou- 
liens  autres  fchilinatiques  Ariens,  p, 
630-632. 

La  lov  du  dixième  mars  388,défend 
toute  aftcmblée  8c  toute  ordination  1 
aux  hérétiques  8c  aux  Apollinariftcs 
mefinc,  p.632.633. 

Les  Ariens  brûlent  à CPJaraaifon 
de  Neftaire.p.#//. 

S.Gencthlc  Eveique  de  Carthage,  y 
tient  un  Concile  general  de  l’Afrique 
le  1 jdemay  390  ,f  .113-/60.716-72/. 

Primien  eft  foit.Ev.  des  Donatiftes 
à Carthage  en  351,  après  Parmenicn, 

p.Jio,  , 

Thcodofe  condanne  le  15  juin  391, 


tous  les  Clercs  hercriques  à payer  dix 
livres  d’or,  p.iss- 

Primien  eft  condanné  à Carthage 
vers  la  fin  de  l’an  39a,  par  un  Concile 
de  43  Donatiftes  , à la'  pourfuitc  de 
Maximien  fon  Diacre,  0.160-163. 

Cenr  Evclqucs  Donatiftes  aflcmblez 
àCebarfufe  en  Numidie  le  J 4 de  juin 
393,  depofent  Primien  de  Canhage, 
mertent  Maximien  en  fa  place  , 
forment  leur  fchifmc  des  Maximia- 
niftes,  p. 161-164.7:3.7:4. 

Concile  de  Bagai  en  Nutnidic  en- 
l’an  394,où  310  Evclqucs  Donatiftes 
condanncnt  Maximicn  8c  fes  cent 
Evclqucs  le  14  d’avril,  p.i6f-l6S. 

Les  Donatiftcs,cn  39j,poutfeivcnt 
i les  Maximianiftes  par  les  loix  8c  la 
violcnce,p.f^#./rf?.Lcur  cruauté  con- 
tre Salvie  de  Membrcfe  , p.  170-172. 
Ils  pourfuivent  inutilement  Prétextât 
d’Ailur  8c  Fcliciende  Mufti, p-'7i. 
174. 

Eutrope  fait  tranfporter  le  corps 
d’Eunome  à Tyancs  en  39S,  p.S". 
Ecrits  8c  ftylc  de  cct  hctciîarquc,  p.- 
SU-S16- 

Les  Donatiftes  reçoivent  Prétextât 
8c  Felicien  en  397,  avec  tous  ceux: 
qu’ils  avoient  battizez  , p. 174-176.. 
L’Eglife  rire  de  grands  avantages  de 
cette  hiftoire,p./77-/<f«. 

Optât  Evefque  DonatiftcEonfident 
de  Gildon  , eft  exécuté  en  prifon  en 
l’an  398 yp.iSo-iS4.. 

Innocent  T.  prie  Aurefe  de  Cartha- 
ge en  l’an  413,  d’examiner  dans  fon 
Concile , 8c  de  luy  mander  en  quel 
jour  on  devoir  faire  Pafque  en  l’an- 
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TABLE  DES  MATIERES- 


Explication  de  divers  mots  que  ton  a abrège^  dans  cette  table , 
parce  jh  ils  y font  très  /bavent  repcte^; 


Afr.  Afrique. 

AU  s.  Alexandrie. 
Ane.  Antioche, 
•pp.  Matinnictf 
auj.  ajourd’hut. 
Capp.  Cappadocc. 


Cart.  Carthage. 

Car  Catholique. 

Ccf.  Ce  farce. 

C.  Concile. 

Conf.  Confeflenr. 

CT.  Conftantinoplc. 


Donat.Don-tfiitc. 
Ecd.  Fcckfullique. 
F.v.  Evcfque, 

JcmC  Jmitalcm. 

M.  Martyr. 

Nie.  Nicomcdic. 


Pal.  Paleftine, 
p.c.  pcutcllre. 
Pr.  Preftre. 
prêt.  Preroirc. 
Pioc.  Proconlul, 
Vie.  Vicaire. 


A 

ARON  Evcfque  d’Egypte  , banni  en 
j7î  pour  la  i'oy  &c.  p.sst.$87* 

Alf.tr,  ÀMar,  Ablaudir,  Albir  ou  A'bir 
Germanie  ou  Gcrmanicie.  Ab' ntt,  Abd:r, 
Abz.tr  ou  stbz.nr.  Difficulté*  où  placer  coûtes 
CCS  villes*  p.T2t.?22. 

Abitise  ville  de  la  Proconfulalrc,p.  j 71.172. 

Aline  peureftre  Vicaire  d’Afriqne  en  314, 
Acc.p.jtf.Conftantin  lut  écrit  pour  la  convo- 
cation du  Concile  d’Arles,  £.4  f. 

AbrAÏ}Ain  Er.  de  Bat nc-s,cftoit  encore  au  C. 
de  CP.cn  îSi  &c.  '* 

S.  Alr.dam  Ev.  de  Carrhcs,fucceTeur  app. 
de  S.  Protogeue,  p.f?-*. 

S.  Am: Martyr  à CP.  fous  Maximicn  Ga- 
ieté &c.  f-*-*- 

Acu:t  que  Baronius  croit  cftrc  le  Preftre 
Arien  qui  trompa  Conftancie,  Conftar.rin,  te 
Conltancc  , p.zïr.jo'tjoi^os,  cft  tait  Ev.  de 
Cclarée  en  Pal.  en  J40,f».j<?4,ptut  avoir  palVc 
pour  la  langue  des  Ariens,  affidé  au  C. 
d’Antioche  en  341,  cft  depolc  par  celui 
de  Sardionc  en  347,  p.333,  ordonne  S.Cyriflc 
Eve  {que  de  Jcrulalcnr  en  jj  1 on  }li,  p.;4v.cft 
Un  des  fanreurs  de  l’intrufion  de  l'Antipape 
Félix  en  jfj,  p.tos.jST,  depolc  .S.  Cyrille  en 
35S  Scc.p.+z  + crt,  cft  obligé  d’excommunier 
Aecc  en  ou  ^9,  p.+cs,  fc  trouve  au  C. 
d’An'toche  apréslîatnifion  d'EadcTe,^^, 
lait  ditifer  en  deux  le  Concile  crcumcniquc 

ÎjucConftancc  Vouloir  aflcmblci  en  44  / , 

c trouve  à celui  de  Sclcucicen 
il  cft  acculé  Stc.p.+is,  & paroift  le  chef  des 
Anoméens,  ^.471,  demande  qu’on  en  falTe 
forrir  S.Cyrillejp^Tf.cftrorc  luy  mefmcavcc 
les  Tiens, & protefte  par  un  adc,p.  f ra.prefcntc 
un  nouveau  formulaire,  ^.47*,  y cft  depolc,^. 
47 7,  anime  Eudoxc,&  fait  tout  réuffir  auprès 
de  l’Empeieur,  p. 47s,  cft  l’ame  du  C.dc  CP. 
Eed»  Tvn.  \r  U 


en  jéo,  ^.457.  y fait  ligner  le  formulaire  de 
Rimini,ft.4#p,  met  piuucursF.vcTquesau  lieu 
de  ceux  qu’il  y avoir  fait  de  po  fer,p.  7 ,choi  fi  C 
pour  cela  des  défen  leurs  de  laConftibftan:  i.ilt-* 
te,  p*+os,  plus  uni  d’intereft  que  de  croyance 
aux  Ariens  &c.p.  4».?  .accufe  Eunomcdâr.s  le 
C.  d’Antioche  tn  j*r,  p.%oiS.j&7t  (c  joint  à S. 
Mclccc,  & figue  le  fymbolc  de  Nicée,  p.sjo, 
fc  rejoint  aux  Ariens  en  P.S33,  cft  depofe 
par  le  C.  de  Lasnplaquc,  p.JS 4,  & meure  pin 
après,  p.fJS, 

Acace  cft  fait  Et.  de  Tarfe  en  360,  p.+of, 

Ae.ee  fophrftcde  Ccfaréccn  Pal.  fleurifloit 
vers  le  melme  temps,  p-jjj* 

A Me  fait  venir  S.  Julien  Sabbas  à Antioche 
pour  y Toute nir  la  foy  en  )7v>.;**,cft  député 
par  le  Clergé  d’Ant.  vers  S.  Bafile,  p.^o. 

Aeejl  EvclqueNovatien  viCntauC.dcNiccc, 
p.67  ?,  & en  approuve  Icsdcc  jfions  &c,  p,i7$. 

S.  AciiiLu  fait  Ev.  d’Al.  en  3m  ce  quToncn 
fv*air,p,n^.2/4,  eleva  Anus  à la  prcftrrfc, f. 
-4t,  a précédé  3.  Alexandre  , & cft  more  en 
9ihp.730.73t. 

Achiliat  Pr.  d’Al.  fcftatcur  d’Arius,  paif9 
cft  anathematize  Se  excommunié  avec  luy  par 
S.  Alexandre,!).- 4 j,  fc  retire  avec  luy  en  Pal. 
/.24p.  ligne  la  lettre  à S. Alexandre , p.zsa. 

S.  Achille  Evcfqoe de  Laritic,affiftcfdit-on, 
au  C.  de  Nicée,  p.544. 

Acritt  Ev.  de  Diofpontc,  affilie  au  Concile 
de  Nicéc,p.tf4a. 

AHiWunn  Ev.de  Cynoplc  en  Egypte, affifte 
au  C.  de  Nicée,  p.439. 

Adelphe  F.vcfquc  de  Colchcftre,  affifte  aç 
C. d’Arles  en  j 14,  p.70#./. 

Adelphe  Ev.  d’Onophis  en  Egypte,  banni 
pour  la  foy  fous  Co nltan ce, p„>s*,rcft  encore 
en  375,  p.fg<f.>S7. 

Adres  ville  d’Arabie,  f.+ss. 

Acc i Ev.  de  Lyddcoil  Diofpolis,  p.irtifan 
O O o o o 
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d'Arius,  p.ai,  aflîfte  au  C.dc  Nicéc,*.*  4*,  à 
la  dcpoucion  dcS-Euftathe  d’Antioehccn  jji, 
f a 74,  choifit  en  l’an  jji.Eufebc  de  CcCpour 
remplir  fa  place,  p.27 7. 

af?»  l’athée  : Son  hiftoire,  x 4 Ait 
Aifciplcdc  Paulin, Ji.a7tf.404,  Eulale  le  v halle 
d’Ant.  p.'7<f,  Ennomc  le  va  trouTcraAlcx.cn 
p.toa.  Il  retourne  à A tu.  a?tés  l’imiufion 
d’Eudoxe  &c.  p.éfis,  qui  ne  peut  le  rétablir 
Diacre,  p.^iç.  Le  Concile  d’Ancyrc  en  jç8, 
eft  alTcmblé  contre  luy,  7.470.  Il  eft  acculé 
cpmme  complice  des  deflcinsdcGallusCclâr, 
f‘43  4 ,8e  banni  cnPhrygic,  .4,jj.Son  impiété  î 
fait  prendre  le  dellcin  aCon (lance  d’ailcmbler 
un  Concile  œcuménique, />.4.jp.ll  cil  cxcom- 
munié  par  les  Anoméens  mcfmcs,&.44a.4sr, 
va  àConftantinoplc  après  le  C.de  Scleucic,  ù. 
47î,od  il  avoue  fesblafphcmcs  devant  Cons- 
tance Sec.  p.  480,  difputc  contre  Bafîlc,  Se  eft 
.vaincu,  p.  493.48 4,  eft  depofe  dans  le  C.  de 
CP.  en  jrfo,  p.4 89,  banni  à Mopfucftc,  puis  à 
Ambladedcc.p.49/.  Julien  le  rappclle,tuy  écrit 
&c,  p.  sos.  11  eft  fait  Evefquc , Se  meure  peu 
.après  jé7  Sec.  p.soŸ.ïop.sxç, 

Les  Aeriens,  nom  des  purs  Ariens,  p.  412, 

Æltxs.  V.  Pauünus.  Venis. 

Les  Aertem,  branche  des  Ariens  formée  par 
Aere,  p.4U. 

Afrique:  Les  edits  dcDioclericn  pour  la  per- 
sécution s’y  exécutent  fort  ricourcufcmçnt, 
f.  2.  Confiant  in  y envoie  la  icfte  de  Maxenec 
Sec,  p.22.' Ce  qui  s'y  eftpaflé  fur  l’Arunifine, 
/.ras..Tulien  meurt  près  d’y  exciter  une  perlt- 
cution  èec.p.  113,  L’ancicnfcvcfque  de  chaque 
province  y avait  les  droits  de  métropolitain, 
hors  dans  la  Proconfulairr  dont  l’ Evefquc  de 
Carthage  eftpit  toujours  le  chef,  p.ijtf. 

Agape  Ev.  de  Ccf.  cnPal.vcrs  joo .p.rçt.içp, 

A^ape  Ev.  de  Sclcucic  en  Iüuric,  aflîfte  au 
C.  clc  Nicéc,  *.*4?. 

Agape  Evelquc  Aricnd’Ephcfc  fait  un  parti, 
+*!*• 

Agathamrrun  Evefquc  Melecien  en  jzy  Sec. 
h**jb 

Ageir  Ev.Novaticn  a CP.  fuit  la  perfecucion 
de  Maccdone,  p.  4 00,  eft  châtié  fous  Valens, 
puis  rappel  lé  Sec.p.<38y  fc  trouve  à la  Confé- 
rence de  CP.  en  |8;,  p.K2  r, 

S.  Agi  eu  Ev.  de  Trêves,  aflîfte  au  Concile 
d'Arles  cnyi4,p.47-7of,.i.  On  n’arien  d’aflu- 
jré  pour  fon  hiftoire,  p.  4#. 

AgricoWût  Ev.  de  Ccf  en  Pal.  alTifte  au  C. 
d’Ancyrc  vers  $14,  f*  x?*». eft  inconnu  d’ail- 
Jeurs,  p.201. 

AüU,  fiege  epifcopal  de  Palcftinc,  p.<f3ç. 

Attkafe  fc&ateur  d’Arius,  eft  anarhematizé 
8c  excommunié  avec  luy.p.^^fignc  fa  lettre 
AS.  Alexandre,  p.n <j. 


L * 

AUria.  V.  Dom  in  ica. 

Alexandre  retiré  de  fon  apoftafte  par  5. 
Lucien  d'Antioche  Martyr,  p.*S4» 

Saine  Alexandre  d’Alex,  r.  fin  titre  p.xi3y 
fait  Anus  Prcftrcoulc  premier  de  fisPreftres, 
p.a 41,  l’excommunie  pour  fon  hcref»  0,^244. 
Arius  le  calomnie,  p.zso,  luy  écrit  Se  c.  pus6* 
S.  Alexandre  écrit  beaucoup  contre  luv,c*. 202. 
2i92Ut  aflîfte  au  C de  Nicéc,  où  il  peur 
n’avoir  pas  voulu  préfixer  Sec.  p.tjs.  Si  c'cft 
luy  qui  y a harangué  Conltantin,  p.soç.  Il  eft 
charge  de  publier  en  Egypte  decrets  du 
Concile,  p.a  yj,  qui  fait  fon  éloge  en  écrivant 
àl'Eglile  d’Alex,  p.as 4.  Il  demande  à Mclccc 
i unc  de  fes  Evefques  &c.  p.fs3t  Se  rentre 
en  poftcfTion  de  toutes  les  cgiîlès,  p. 744. 

S.Alex.m  ire  de  Byzance  ou  Conftantinoplei 
5.  Alexandre  d’Alexandrie  luy  écrit  contre  les 
1 Ariens  p. xatf.stfj.il  afTrftc  au  C.  de  Nicéc, p. 
643,  donc  il  eft,  dit-on,  chargé  de  publier  les 
decrets  dans  les  Cyclaiic%p.f*’tf,refufc  coup 
raniment  de  recevoir  Arius,  p.2Ç4^pj,  & 
obt  if nt  par  les  prières  la  mort  de  cet  impie, 
p.aptf.apr,  meurt  Ja.jncfinc  année  jj6,  p.xçç. 
Son  jugement  fur  Maccdone  Sec.  p.3zg. 

Alexandre  de  Thçflâloniquc  aflîfte  au  C.  de 
Nicéc,  p.j 44,  dont  il  eft , dit-on , chargé  de 
publier  les  decrets  dans  la  Macédoine  Aie.  p . 
68<f,  Se  au  C.  de  JeruC  en  jjj,  p.284.  “ 

Alexandre  Novatien  meurt  én  l’an  des 

tourmms  que  les  Ariens  luy  avoient  fait  fouf- 
frir,  p.400. 

Alexandre  Ev.d’Afr.figne  en  j(8àSirmich, 
les  anathetuati fines  du  C,  d’Ancyrc,  p.432. 

Alex  n Ire  Ev.  d’Egypte  banni  pour  Ja  for 
CnJÎÎ»  p.}8ô.)87t 

Alex* -dru  ; Il  y a eu  des  Curez  avant  que 
cela  fullcommun  aux  autres  Le 

C.  de  Nicéc  charge  lesEvefquos  d’Alexandrie 
de  marquer  auPape  le  jour  qu’on  doit  celcbrer 
la  Palquc,p.4tf 7,  autorife  lcurÿurifdiaion fur 
l’Egypte , U Libye  , Se  1a  Pcntapole,  p.tf7,j. 
Horribles  pcTfccutions  que  les  Catholiques  y 
fouffrent  tous  les  Ariens,  p.3ç4.s*o.&ê.  ? 

Alexandrie  la  petite , ville  de  la  Cilicic,  p.- 
640. 

Alphee  Ev.  d’Aparnée  en  Sytic,  aflîftc  vêts 
îtj  au  C.de  Ncoccfaré<v&  à celui  de  Nicéc  en 
S1  U P-2  ».(f40.  Se  à l’clcâion  d’Euftbc  de 
CcC  pour  l’evcfchéd’Anr.  en  ))t,p.277. 

Alphiut  CæcilianusEdilcd’Aptougecn  jof, 
eft  interrogé  futTdixEv.d’Aptonge”  .40^. 

Anuna  Ev.  Arien  d.cpolé  dans  le  Concile 
d’IItyrie  en  J7î»^-/<>4* 

S.  Anuteur  Ev.  d’Auxerre  , guérit  à Aucun 
trois  lepreux  Sic.  p.2s. 

Arn  iuuf  'e.  V.  Imberanfè. 

AmSùdet ville  au  pié  du  roontTaurus,p.4p/. 
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S,  Athb^ift  eft  faif'Evcfquc  de  Milan  en 
f74,N  ■<>■  , écrir  à ç.  Delphin  & à S.  Phebade, 
P-+28,  s'oppofe  a rimpcratri-C  Juftinc  qui 
vouloir  rétablir  l’Ariantune,  P.  a 30. 

Ami  ville  de  U Mcloporamic,  eft  prife 
par  les  Perfes  en  *55,  ?.+}o. 

h'.umtit  tft  (bavent  plus  douce  après  une 
réconciliation,  \2  2ç. 

A >m>n  iechiteur  d’Arius  cil  excommunié 
avec  luv,  f. a 45;, t doit  coupable  de  beaucoup 
d’autres  crimes, y. z +7,  hgne  1-*  lettre  d’Anus 
à S.  Alexandre,  p.ejq. 

A mmt  E7.dLPacncmünccnFgypte,banm 
en  pour  la  foy,  p.s8tf.i87,  avoit  déjà  cité 
banni  fous  Conft.mcc,  p.ft-s. 

Am  ont  l’un  des  grands  frères,  fc  coifpc 
l’oreille  pour  n’cftre  pas  Eveiiplc,  p-i ss.an. 

A mm  in  loMtaire  à Canopc  , voyage  pour 
ne  plus  voir  les  excès  des  Ariens  à Alexandrie, 

Amp.’le  Ev.  de  Vage  en  4tt»  P-i  9 <>• 

S.  Ampkdoquv  clV taie  F.v.  d’icorvc  en  H4, 
p.ig,yS.rtt  en  ££  àdest  velqucs&dcsPrcftrTs 
dëTyëtëTnr  le  S.£lt>rit,p.ïps  afliftc  p.c.  a_La 
Conférence  de  ConUantiuople  en  jSj,  P. an. 
oblige  adroircmcui  Theodofe  à détendre  aux 
hérétiques  de  ^\emb\crtp. 627.802^0  3. 

S.  AmpkieiEi. d'Epiphanie  enCUicic,a4lîftc 
vers  jif  aux  C.  d’Aocyrc  Se  de  Neocclarcc,  p. 
1 •iç.zoo.Se  àeclui  de  Nkée  en  3*î>p<7 40,n’clt 
point  pille  à Nicomedic,  t.r 0S.2. 

A'fipt.hn  Ev.  Arien  de  Singedon,  inconnu; 
affifte,  dit  Philoltorgc,  au  C.dc  Nicéc,p.*47. 

Amphion  eft  fait  Ev.de  Nie.cn  Sec.  P» 
26  y.  eft  dcpollêdé  en  ji8  par  Eulebe,  fuz  ^ 
dont  il  reprend  la  place  en  »S,  p.iaç.jo.b La 
lettre  du  conciliabule  de  Philippoplc,  luy  eft 
adrclléc,  p.33 4.  Il  cftoit  mort  en  rjr,  p.j>i. 

Antfl  ife  ou  Arîftafc  de  Benevent  eu  Afr. 
affilie  au  C.  d’Arles  cnji ^pAoS.t. 

Pape  eft  confulté  fur  l’ordination 
des  battuez  par  les  Donat.  p.  isa. 

Amjlafie  fille  de  Valens,  apprend  les  belles 
lettres  fous  un  Novation,  t,j  <,8. 

Anatole  ou  Antoine  d'Emefe  en  Phénicie  , 
aflifte  aux  C.  de  Nicée  Se  d’Antioche,  pAjç. 

Ancyrt  en  Galacic  : Il  s’y  tient  un  Concile 
YCTS  £!4>  p.f)3. 

Artirmopl*  : Conftancc  y fait  trancher  la 
refte  en  |47  à plulîcursEcclcfiaftiqucsCatho^ 
liques  de  cette  F.glifr,  P.33S. 

Andronicien  Chrétien , écrit  en  philofophc 
contre  Eu  nome,  p.sij» 

Anitn  Pr.d’ Antioche, erpeft  fait  Eve fque  en 
;4-7,  & âufluoft  banni,  £477*  On  n’en  entend 
plus  parler,  P-u7. 

Anniùon  Ev.  d’Abbir  en  4U,  p. 7 2 1.2. 

L’Eglilc  ù’Ajpncn  paroice  d’Alex.  p-2j7- 


nnn.  î4, 

sinnnbun  Ev.  d’Egypte,  banni  Cn  J2I  four 
ta  foy,  p.  86. \8 7. 

Anur^dc  ville  de  Syrie,  p.308. 

Antigtn  Ev.  de Madaiirc, partage  le  peuple 
avec  uni  v. Donat. p.c. réunit  en  $48  Scc.p.txo. 

Antmoc  ville  d’Egypte  en  la  prcmiercThc- 
baïde,  p.âtQ. 

Antioche  eftébaftie  à quatre  fois ,p.iç7. 

Il  n’y  narotft  pas  de  Curez  du  temps  de  S; 
Chrylbftouie,  p.237.  Le  C-  de  N icée  autorité 
la  juu  (diction  Se  les  prééminences  de  l’Eglife 
d’Antioche,  p.f 70.  Conftantin  y commence 
en  j|i  une  eglife  magniHque,achevéc  Afdcdiée 
cn  341,  p.jji.Lc  diaconat  d’Accc  n’cft  pas  ce 
qui  y caula  la  fa\iration  dcsCatholiqu*s&  des 
ATiciissp.77oX,r.glilc  y fouftre  beaucoup  fous 
Vakns.  r.jfKfjfc. 

Ar<t:orh i ville  de  Pifidie,  p.tçç. 

Ann  c,  e ville  de  la  Carie,  p. 61 4. 

Anthqnt  Ev.  de  Rhelînas,  aïïTftc  aux  C.de 
Nicée  &.  d’Anrioche,  p6+o. 

A»toi  t.  V. Anatole. 

Amcitit  de  laifc  pur  Aiien,  &maiftrc 
d’Accc  l'athée,  ,'.4 os,  fut.tüt  on,  difciple  de 
S.  I ucic  n d’Aniloclrc  Martyr,  p.ajjr. 

S.  Antoine  ne  peut  obtenir  de  Conftantin  le 
rappel  de  S.  Athanafe,  p^çç. 

Ath  Un  Proc.d’AfLcn  io^meprife  quelque  s" 
avis  contre  l’Ev.  Menfurius,  Conftantin’ 
luradrefle  deuxedits  avcur^c  la  religion 
Chrétienne,  p.aa.  Il  communique  l’cditpour 
l iirmumtc  dcsClcrcs  àCccilien,non  aux  Do* 
nanftcs,p.z4,dont  il  envoie  la  requefte  contro 
les  Catholiques  à Conftantin,  N a*.**. 

Anyj'r Diacre  écrit  la  difputc  deBalîle  contre 
Photin  cn  Wip.js;. 

Anyft  Ev.  Arien  difciple  d’ F.  ri  ppc,  p.sô  3^ 
met  un  uibrpaccur  cn  1a  place  de  S.  Grégoire 
de  Nyflc  en  ;?6,  p.ioi. 

Apamée  ville  de  Syrie,  p.100.6  40. 

Saint  Aphraate  folirairc  , lomicnc  l’Eglife 
d’Ant.  contre  Valens  en  m &rc.  p.sgg.  frc. 

Aphtone  médecin  Manichéen  à Alexandrie,, 
meurt  vaincu  dans  une  dilpute  l’arAece^^oj; 

^pwnDucrc  d’Al.lous  S.Altxandre,ft.jx<r; 

Apollinaire:  Son  hcrefic  cftoit  une  partie  de 
celle  d’Arius,.p.24j,  femble  cftre  eondanneo 
dans  le  C.d’Illyrie  cn  rfAJP*,  l’eft  iRome 
Se  à Alex,  en  |77  ou  ^ p.aiu  Theodofe 
défend  en  j8^  aux  slpclknar.flei  de  s’aflcmblcr 
Scc.pAz8.6j2.- 

Apolione  d’Oxyrinquc,  aftîftc  au  C.  de  CR. 
cn  }4c,  pi4 88. 

Apoji.tti:  le  C.  d’Arles  Icut  refufe  la  com- 
munion, lorlqu’ils  ne  ta  demandent  qu’à  la 
mort,  p.sj. 

Atr  rutn agit  en  JI4  pour  Félix  d’Àptonge 
contre  les  Donat.  p.+o.nrr. 
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AquH/e,  villedcla  Datnucic,  t,jos,i, 

Àjuitin  Vie.  de  Rome  en  378,  p.tu. 

Anbim  Ev.  d’Adres  eu  Arabie,  aflifte  au 
C.  de  GP.  en  360, 

Ar.tJe , illc  iiir  les  coites  de  U Phénicie,  p. 

AraSe  ville  de  Syrie,  P.30S. 

Arrjid'  Archi diacre  de  Saintelrcnc  àCP,cft 
Biartyrixc  par  les  Ariens  fonsConfiaucc^.  * 9. 

I.’EmpcTcur^’M^.S.  Ainphiloauc  le  carellc 
comme  un  enfant, pour  infmilreTheodolc &c. 
p.6zs,  fait  accorder  la  grâce  aux  Ariens  tedi- 
tieùx  de  CP.cn  388,  p-63J*  taie  brûler  tous  les 
livres  des  Eunoraiens,  p.j/4. 

Arexph.V.  Jean. 

Art  tlaHs  de  Dolique,  aflifte  aux  Conciles 
de  Nicce  de  d’Antioche , p.647. 

Ane.  V.  Macaire. 

Arijife.  V.  Anatafe. 

Arifiée  Ev.de  laGrece,  aflifte  au  C.  de  Ni- 
Ccc,  p.644. 

Ariits  : Qoeî  il  cfcoit,p,îjp,  cfc  fait  Prtfrre 
par  S.  Achillas,  p.214,  8c  Archiprefirc  par  $. 
Alexandre,  p.zts.  La  jaloufie  & l'ambition 
l’engagent  dans  l’herclK^p.a+r.  Hiltoircdu 
commencement  de  Ion  hcrctie,  p.zrs.  Il  cfc 
Coodauné  8c  excommunié  par  S.  Alexandre, le 
Clergé  d'Alexandrie,  & le  C.d’ Egypte,^  .2  3 a. 
-£4+.  S.  Al-xandrc  écrit  contre  luy  &CC.P.202. 
z:z.  Conftantin  luy  îevit  8c  à S. Alexandre^, 
xay.li  s'en  va  en  Pal. avec  Quelques  uns  de  les 
(c&atcarsjp.24?,(c  retire  chez  Eulebe  deNie. 
d’où  il  écrit  à 5.  Alcxandmcompole  faThalic, 
Contant  in  écrit  contre  luy:  Il  voie 
ce  prince  en  l'an  314)  p>z'f.yz<S $.7^2.2,  cft 
anathemamé  parle  C.  de  Nicée,  p.z6s-  660. 
66 r,  o il  il  n'a  point  ligné  laCoulubltaotialttc, 
p. 8 22.823,  Se  banni  par  Conftantin  en  jif,  p. 
26).  a U,  qui  écrit  fortement  contre  luy  à 
l'Egide  d'Alex.p.tfSj,  puis  le  rappelle  en  jjo, 
f.  270-272.7 +4. 74s,  cft  rcceu  i la  commu- 
nion de  l’Eglife  parle  C.  de  Jeruf.  en  } jj&c. 
f.2S^.74K.7  4P,maisfcjètté  par  l’Eglife  d'Al. 
mandé  à CP/>ù  il  furprendContantinen  33 6 
Sec.  p.%93.  Sa  mort  effroyable,  p.296. 

Arias  Pr.d’Alcx.lcctateurdc  l’hcrcfi  arque, 
eft  excommunié  avec  luy,p.a4/.2  4<r,{îgnc  là 
lettre  à S.  Alexandre,  p.z)6. 

Arles  : Conftintin  y aflcmfclé un  Concile «n 

JI4  &C.  f,4S-)ï. 

V Arménie  : Saint  Grégoire  Ev.d’Armcnic, 
oblige  fes  fucceflêurs  à cftrc  ordonnez  par 
l'Ev.  de  CcC  en  Capp.  P.641. 

Arnobe  ptofertbif  là  rnt  torique  à Sicquc  en 
Afr.  vers  190,  pao$. 

Arejiane  V.  Acritc.  • 

Arpi, fîcgc  cpifcôpi]  dans  la  Capitanarc, 
f.josu.  f 
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Arpoeration  Ev.  de  Naumrite  en  Egypte, 
afïiftc  au  C.  de  Nicée  &c.  p.63ç. 

Arpocra'ton  Ev. d'Egypte,  banni  en  373 pour 
latoy,  p.f80.ig7. 

Arfme  Ev.  Metecien, paroi fc  après  avoir  palTi 
pour  tué  par  S.  Athanafe,  p.ist. 

Ane, m . r l'Àriaoifmc  eft  une  fuite  de  fa 
doftrine,  p.zi6. 

Afdepas  ou  Afclepeà c Gaza  : S.  Alexandre 
luy  écrit  contre  Arius,fr.aaa.  Il  alîiftc  au  C.de 
Nicée,  p.139,  eft  dcpolc  en  331  par  les  Ariens, 
p*2  74.146,  renvoyé  à Ton  Eglife  en 
vient  au  C.dcRome  en  340  &c.p.jo 7, travaille 
pour  rétablir  S . Paul  de  Conftantinopk  après 
la  more  d'fufcbejp.ja/.Lcs  Ariens  le  veulent 
faire  coupable  des  meurtres  arrivez  en  341  à 
CP.  à caufc  de  Maccdo.rc,p.j2j,  tft  rappcllé 
en  348, 8c  bien  rcceu  à Gaza,  p. 34  '.j+o  . 

Afc’epe  Ibufl’rc  le  martyre  pour  ne  pas  Com- 
muniquer avec  les  Ariens,  p.soo. 

Afdepiade  ami  de  Laftancc,  p.a//,  con- 
fondu avec  $.Afel;pud;lv.  d’Ant .&  Martyr, 

P-72S.2. 

Afdepiade  Ev.  Arien , depofé  dans  le  C 
d'Illyricen  f.,9+. 

Afeole  Ev.  de  Crzic,  ordonne  S.  Parthcnc 
Evcfquc  de  Lampf.iquc  avant  337,  p.390. 

AfcAe  Fvclquede  Thtllaloniquc , battizç 
Theodofe  et»  380,  p.6 1 7. 

UAjie  efeoit  remplie  de  Macédonien}  en 
J7S,  p.)28.)9 4. 

Afp  haie  Pr.d'Ant.  députe  par  F.udoxe  ver» 
Confiance  &c.  p.4S2f  eft  traverft  par  les  de? 
putez  du  C.d’Ancyrccn  3 34,  p. 43 4.4.37. 

Affût,  ville  de  la  Proconfulairc,  p.ic  4. 

Ajlcrt  lu  phi  lie  Arien  : abrégé  de  fon  hiftoi- 
rc,  p.sft.  Il  avoir , dit-on,  cfté  ditciplc  de  S. 
Lucien  d’Ant.  p.2) 4.  C'eft  p.c.  luy  qui  a cfté 
appelle  la  langue  des  Ariens,  p.30). 

S.  Aflere  Ev.de  Porta  en  Arabie  banni  pour 
lafoy  dans  la  haute  Liby.c  en  347,  p.34?. 

AJlere  Ev.  Ahen, alhftc  au  C.de  Scleuciccn 
)Î9»  p. 466. 78s.  2,  où  il  eft  accufé,  p.46çt  8c 
excommunié,  p. 4 7 7,  eft  tué  vers  37a  par  les 
prières  de  S.  Julien  Sabbas,  p.292.)68.faç. 

S.  A fier.  dilcipledcS.Juiien  SaVbas,lc  fait 
venir  ctvj7z  à Antioche  rendre  témoignage 
de  (a  foy,  p»)68*)6ç. 

AJlere  Pr.  Arien  d'Ant.  recherche  vers  381 
la  communion  des  Eunomiens,  p.aip* 

A ri.  an.tr  ic  prince  Got , vainc  , dit-on,  puis 
eft  vaincu  par  Vritigerne  &c.  p.  607. 798.799. 

Atban.iJÎ  Diacre  d’Xlcx.  avec  le  grand  S. 
Athanafe,  p.zzc.zït.zjg. 

Athanafe  d’AnazarbeeriCHiciCjavoitjdit-on, 
cfté  difciple  de  S.  Lucien  d’Antioche,  f.2$3r 
fuit  les crteursd’Aniis,p.2ro.a>i, dont  il  égale 
l ‘impiété,  rp/ailiftc  au  Concile  de  Nicée, 
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f.  4±4>  Accc  lit  chez  luy  les  Evaogcliftcs,  p, 
4°>- 

Athanafe  Ev.  d’Afr.  ligne  à Sirmich  en  348 
les  anathcmatifmes  du  C.  d’AucyTe,^.4j2. 

jithathife  grand  amateur  de  1a  vente  p.+ej, 
•eft  fait  Ev.  d’Ancyrc  en  j$o,  p.+çs,  alïifte  au 
C.  de  Tyanes  en  )6?,f.r47,tftoitp.c.iiiorc  en 

Athanafe  Ev.  Arien  de  Scythople  vers  jpx, 
fî7*. 

S.  Ad  ana'e  : S.  Alexandre  prend  foin  de  fon 
éducation  &c.f.ai  <.I1  ligne  avec  tout  lcClcr- 
gé  de  S.  Alexandre  la  condannation  d'Arius, 
f.zTo.zzi.  Les  Ariens  !c  font  auteur  de  la  fer- 
meté de  S.  Alexandre  contre  eux,  p.aa>U  va 
avec  ce  Saint  au  C.  de  Nicéc,^.* is,y  difputc 
contre  Arius  > 3,  cft  chargé,  dit-on,  de 

publier  en  Egypte  les  decrets  deNicéc,p.?ffj. 
S.  Alexandre  l'envoie  à la  Cour  après  le  C.dc 
Micc ctp.z)i,êc  lechoilit  pour  fon  fuccccfleur 
en  mourant,  Il  refuie  de  recevoir  Arias 

en  330,  p.173.  Les  Ariens  difent  qu’il  adepolé 
^Alcleuas  de  Gaza,  p.274.  le  per  [cernent  & le 
dcpolcut  dans  leur  C.  de  T yr,p.aSi.Conftan- 
tin  le  bannit  dans  les  Gaules  en  333,  p.2çc.  11 
eft  rappcllé  en  3j8,p.io?,aflîftcau  C.dc  Rome 
fin  }4i,p./o7,oùilcftahfous,p^2/.  cftdcpoié 
en  mclme  temps  dans  le  C.  d’ Ane.  p.312.313, 
« n*a  pas  app.  vu  Confiant  avant  343,  p.327. 
Theognis  compofe  de  faciles  lettres  contre 
Juy>p.,?//.llaflîtlccn  547  auC,  de  Sardiquc,p. 
333,  cft  condanné  en  incline  temps  par  les 
Eu - chiens  à Phitippoplc,y.jj5,cftoic  alors  uni 
aux  Ev.  delà  Lycie  Se  de  ITGuiric,  p.137.  On 
fait  garder  les  portes  d’Alex,  jdepeur  qu’il  n’y 
rentr tip.339.  Confiance  le  rappelle  en  548;  II 
retourne  en  349  à Alex.  />.*45-/47.Conftancc 
luy  écrit  pour  le  ratlurcr  contre  les  menaces 
des  Eulebiens  Sec.  p.j+s,  qui  tentent  le  Pape 
Se  irritent  l'Empereur  contre  luy  en  jyi  & 333, 
P $f6.3i7- Libère  le  fcparc  de  luy  en  jf7,p^a&. 
,On  évite  de  parler  de  luy  dans  le  C.dcKiinini 
en  jÇ9,  Il  paroill  avoir  cfté  à Sclcucic 
durant  le  Concile,  p.+68.  Suites  funeftes  de 
fon  abfencc,p.  ioo.ll  revient  ÀAkx. fous  Julien, 
p.»2  4.Faullè  réponfc  de  luy  à une  fauiïc  le  ttre 
de  Libère*,  P.779.2.W  cftperfccuté  par  Vaîcns 
en  367, écrit  aux  Ev. Catholiques, f.j^p.mcurt 
en  j7j  Sec.  p.sso. 

Athanaftens,  nom  que  IcsAriens  don  noient 
aux  Catholiques  &c.  p.^56. 

Athéts  Ev.  de  Squedie  en  Egypte,  aEifte  au 
C.dc  Nicéc,p.5^p. 

Les  Avares  brûlent  fous  Hcraclius  J’eglife 
de  S.  Nicolas  presde  CP .p.48ç. 

Aude:,  & les  AudLns,  Odiens,  Vadiens,  ou 
Bafiens,  y.  leur  titre  pAfit,  n’cftoienc  pas  (i 
répandus  parmi  les  G.ots,f.*0<?,  continuent  à 
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faire  Palquc  avec  les  Juifs  dans  la  Mefopota- 
mi  etp.as<(. 

Augure  Ev.de  Cyr,Arien,cft  prcfenr,accufé. 
Se  excommunié  dans  le  C.dcScleucic  en  339, 
p+< 9.477. 

Aftgencc  Edile  k Aptonge  en  303,^.42. 

Augerdi  Ev.  de  Villcmagnc  dans  là  Pro- 
confulairc  en  4:i,t>..'9c. 

Augujkides,  ville  de  la  Phrvgie,p.  +49, 

S.  Augufiin  voit  à Carr.  Vincent  (ucccflcur 
de  Rogar,p./ j2, réfute  la  lettre  de  Parmenien 
contre  Ticonc,  p.14 7,  demande  à Aurelc  de 
Cart.lbn  fentiment  iur  les  Règles  de  Ticonc, 
f.r  4 ?,  Petilicn  l’ace ufe  d’avoir  contribué  à la 
condannation  d’Optat,  p./*4.-  abrégé  de  ce 
qu’il  Ht  pour  réunir  lcsDonar.àl’Egtuc,/i.^r. 

Avttien  Ev.  de  Rouen  alltftc  au  C. d’Arles 
en  314,  t>.xy.7os.r. 

^r;/«dcCarc.cft  confulté  par  S.  Auguftin 
fur  les  Règles  de  Ticone,  p.i 4?,  par  le  Pape 
Innocent  lur  le  jour  qu'on  devoit  fairePafque 
en  414,  p.  747. 

Les  as4t:ls  n’eftoient  que  dcholscn  Afr.  au 
IV.  licclc, p.t33.  On  les  couvroir  de  nappes 
durant  la  célébration  dcsmyftcres,  Ktj4, 
Rcfpc&  qui  leur  clt  dû  comme  au  liège  du 
Corps  Se  du  Sang  de  J.C,  Ibid. 

Auxanon  Novacien  accompagne  Àccfc  au 
C.  de  Nicéc  Sec.p.47  7A7  8, cft  fort  tourmenté 
par  les  Ariens,  p.400. 

Aux  tare  Fv.de  Mopluefte,  y traite  fort  bien 
Accc  banni  en  }60,  p.  4 91.  On  a tout  lieu  de 
croire  qu’il  cftoit  Arien,  p.784.787. 

Auxen  e Arien  cft  fait  Ev.  de  Milan  en  333 
au  lieu  de  S.  Denys,  p.;tf;,ehaflc  en  334  Saine 
Martin  de  la  ville  de  Milan,  p.  ?Ç3,  va  en  359 
au  C.dcRimini, ^447,  vpropoicla  troisième 
confcflion  de  Sirmich,  p. 44S,  Se  y eft,iir-on, 
depofé,  p.4xo.7«^.i.LcsScmiaricnsdcpo(cx  à 
CP.  en  360,  écrivent  contTc  luy, p.4p;,cft 
excommunié  parl’Iralic,  i'Efpagnc,  & les 
Gaules,  avant  573  &c.  p.  s$2,  meure  en  374, 
p.sÿj. 

Auxen  ce  II,  Ev.  Arien  de  Milan,  ne  peut  y 
avoir  une  Iculc  eglife,  p.630. 

Aux  me  Prct'ec  du  Prétoire  en  367,  bannit 
Eunomc,  p.soç.fft . 

L’iHe  à'Axie  peut  cftrc  celle  dcNaxc,f.;i0. 

B 

SAint  /f.dylas  Ev.  d’Antioche  Se  M.  fous 
Dccc  î fon  corps  cft  transféré  en  351  lous 
Léonce  qui  écrit  Ion  hiftoirc,  p-3+j. 

Bat  fa,  ville  de  la  Grenade,  p.7o8.t. 

Bag-ii  ou  Vagai  ville  de  la  Numidie  :II  s*y 
tient  un  grand  Concile  de  Donatiftes  en  Ji4, 
f.t4S* 

Iial.we'c,  ville  de  Syii :\p. 239.440. 

B area,  ficgc  cpifcopal  de  Libye,  p.6+7» 

O O o o 0 üj 


*4X 


T A-  B L F 


Ban  : Le  corps  de  S.  Nicolas  y efl  apporte 
en  toi?»  p.içs. 

S.Burji  Eve  c] uc  d’F.ddlê  fous  Valens:  Ton 
^iftoirc,  p.)7e.cf'.  On  raponc  pente  lire  tes 
reliques  de  Ton  exil  en  $78,  p.tn. 

Les  ft  (icn<.  V.  les  Audicns, 

S.  fitfi  > Pr.d’Ancyre, défend  la  vérité  p.e. 
dans  le  C.dekruf.  en  Wyp.284.lx  C.de  CP. 
en  jto,  luv  dé  end  de  tenir  aucune  aflembléc, 
f.+92.  Il  cit  martyrisé  fous  Julien,  p.xi^ 

B^jih  ùit  hv.d’Ancyrc  par  IcsF.ufcbicns  en 
J16>  p.29 \ cil  excommunié  par  le  C.  de  Sar- 
dique  en  $4?,  f.jjS , cil  rétabli  en  jfo  par  les 
Eulebiens,  4v.*4p,  affilié  en  jp  au  C.  de 
Sirmich  contre  Photin,^**,  difputc  coatie 
luy,p.jj/,&  contre  Accc  l'athée,  p.+i8.+3}. 
4S4,  contre  qui  il  irrite  GallusCef.r,  f.4os. 
4o?,favoii(c  app.l'intrufîondc  l’AntipapcFt- 
lixcn  )tf,p.j>7,  n’dloit  qucSemiarien^.jpir, 
niais  an  descheis,  f.+ti.+t  ;,  condaunc  les 
Anomeens  dans  le  C.  d’Ancyre  en  jf8  Sec.  p. 

4. ?o,cft  députe  parce  Concile  versConflance 

Ikc.p.+  v.  47a,  fait  lupprimcrla  féconde  coo- 
klfion  de  Sirmich,f.4;j,(créunit  avccEufla- 
the  coutre  lesAnomécns,;.4*  j.qui  lny  repro- 
chent pluiuurs  violences, p.4j<7.Conftance  le 
confulte  en  ipS  lur  klieuoù  l'onallcmblcro  t 
JeC.  crcumcniquc./v*  43-44,.7?2w  affilie  à 
la  compofition  de  la  troifîcmc  confcffion  de 
Sirmich  Ace.  p. 4.4.4.,  que  les  Acaciensaflurent 
qu’il  ligna,  p.4 76,  fait  quelques  écrits  pour 
J*expliqycr,p.4+/>  fc  trouve  au  C.  dcSclcucic 
*n  P* +3 7*  où  il  efl  accule,  p.470,  ne  va 

pas  à la  première  fcance,  /M.aflïftcà  lacroi- 
neme,  p 4.74.,  reprend  Confiance  qui  le  fait 
taire,  P.479.48Q,  efl  dcpolc  par  le  C.  de  CP. 
en  tfOyp.+yX'M  banni  en  I!lyTie,p.4p4,  vix 
encore  (ousJovicdj  p.sif,  à qui  il  adrclle  une 
lettre,  p.i2ç. 

R*  fi  le  fccrctaire,  .écrit  la  difputc  de  BafiJc 
d’Ancyrc  contre  Photin  en  JJ lyp.jtj. 

5.  B ifiltLt&cut  en  Jî9>rcfufc  la  dilputc  con* 
tre  les  Anoméens  à CP.  Sic.  p.4^#di&cpour 
Enftathe  de  Scballc  quelques  difeours  contre  ; 
les  hérétiques,  Mj/,  fouticnc  Euftbe  fon  F.v. 
contre  Valcnsdtc.p./jo,  efl  fait  Ev.deCcf.cn 
Capp.  en  j70,  f.st?:  abrège  de  ce  qui  s’y  pafli 
entre  Iuy&  Valons  en  j 7V.Jrfa.ij  jJI  réfute 
l’apologie  d’F.unomc  &c.  p.$i2,  confclc  les 
Eglifes  d’Antioche.dc  Bciée,&  de  Calcidc,.p. 
36Ç.S70 , écrit  en  $7$  à Pierre  d’Alex,  fur  ion 
clc&ion,  p.i8rt  & à l'Eglife  d'Alex,  pour  la 
conlôlcr,p.ro/.Dcs  Evefques dcLycie recher- 
chent fa  communion  en  J74  ou  J75,  p.n*, 
l'Ifanric  l'cnibrafl’ecn  j7j,  p.fÇit  Dcnioflhcnc 
fournée  fon  Clergé  aux  charges  civiles,  p.yçç. 
On  menace  de  le  depofer  en  j7é,  p.dor. 

/fjjf/c  Ev.çclcbre  d’Occ tient  en  $81,  p.t$o. 


S.  BtfiUe  d’AmafFe  affilié  vers  tte aux  C. 
d'i.ncyic  & de  Ncoecfatcc,  p.tçç.xoo,  u’a 
point  apparemment  elle  à celui  de  Nicée,  p. 
>+t.  Phtlojlorgc  le  fait  calomnicnfcmenF' 
fauteur  d’Anus,  pus  4.7. 

BAjiltc  ou  B ifile  de  Caunes  en  Lydie  , e(l 
prelcnt,  acculé,  Se  cicominunif  dans  le  C.de 
Seleucie  en  jf*,  ^.4*0.477»  affilie  à celui  de 
CP.  en  $60, 

ff-t  fiitdedc  Gangrcs  paroi  (l  avoir  eflé  au  C, 
hii.  EuAathcde  Svbafteren- 
venc  les  autels  en  jta,  p.SZ6 . Eodicc  de  Par- 
nafle  s unir  a luy,r.#t,p. 

Bajilitu  Patrice  fous  Juflinien  , fait  de  Ci 
malien  une  egliiede  S.Nicolas,  p.<raf. 

Btfc  de  Zcugtna  alfiflc  au  C.  de  Nicée,  p. 
J 40.  r 


B>ttt?f/re  : Conflantin  donne  à l'Eglife  de 
Jeruî.  do  riches  habirs  pour  le  celcbrcr,p.4*j. 
Anus  n’oie  changer  l'invocation  d&laTrinité 
dans  la  lorme  du  battcfmc&c.  p.nfo.iat.  Le 
.d  rlcsen  celui  dcNicée,  défendent 
Je  c feutrer  aur  lictetiqucs  bartiici  lu  nom 
Je  liTrim(é,?.J(,.tf7jXe  c.gencnl  de  Cart. 
en  |a?,dcJcnd  dcretianiiercéur  quil'omcftc 
& e."t  contcdc  |a  Triu.tc  & lareCurreaion  Jr 
..C,  p-te^.Tour!c  monde  a naturellement 
horreur  de  la  rebaptization,  f.g, ,.Lej  Donat. 
rebattizem,  lur  I|u:ls  principes  ic.  f.7ï-ï.-fc 
rebatrizent  ceui  inclines  qu'ils  aroicnt  bain- 
zcz&c.  p.rJ7.  Superltition  St  innovation  des. 
Euuomicns  dans  le  batrel'mc,  p.. u. 

/tWe.  paroice  d'dlcx.  dont  Arius  cftoit 
Cutc,  p.iisjjf.t + 


- '•-•«WJ  *«vvuv,^, /y  tv 


Benext,ut  ville  d’Afr.  p.ios.t . 
«r"ipi<Ev.d'Herac]éc  enMaccdoine.  afliftc 
au  V.  Concile, p.zss^ 

Btret  ville  de  Syrî  il'Egl.fey  foulfie  beau- 
coup  fous  Valcns,  f.jfjp.^o.Lagemrofitédu 
Comctl  de  cette  ville  parut  beaucoup  lous  Ju- 
lien, p.f70. 


Bérénice , fîcge  cpifcopa,Ic  deLibye,  p.f  47. 
Betye,  ville  de  la  Phcnicic,  t.2ji. 

Bm  au  je,  V.  Imbcraufe. 


Buy,  ville  de  la  Thrace,  t.lS4* 

LïBitljjm  , intentée  par  les  Ancus,p./x*, 
&.  les  Macédoniens,  p.}28. 

B fetr,  ville  de  la  Nun.idic,  p.tsç. 

B->  Te; les  anciens faifôicnt  communément 
chauter  l’eau  pour  boirc)  p./y4. 

£9*iftct,  fécond  Ev. Donat.  ï Rom e,f>.*7. 
Lontf  et  Comte  d’Afr.  en  417,  p.tgi. 

Bon  je  Evclquc  de  Naïtîe  en  Pan  }8i,&  les- 
Bénéfiques,  Hcrctiqucs  Pbotiniens,  t.9st. 
Bcnnjfe,  ville  de  la  Pro.  on  hilaire,  p.tço. 
Borée,  fîcge  cpifcopal  de  la  Libye, p.4 4.7.. 
Bofe  ou  Vole  ville  de  UPiocoofulairc,;./*©. 
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Jtofplcre  ancien  5;  cckbrcEr,  de  Colonie  en 
•Capp.  en  J79,p.5»tf. 

Bejirt  Ecclcfiaftiquc  dÆart.tafchc  on  vain 
■de  s’en  faire  élire  Eveique  en  ju.p./a,  excite 
un  fchilme  contre  Cccilicn,  p./*. 

Byirt,  ville  de  1a  Syrie,  p.i+o. 

Les  Bourguignon*  reçoivent  l'Aria  ni  fmc 
des  Gots,  p.a js. 

S.  Brtunion  Ev.  de  la  Scythic , (buttent  la 
foy  en  l’an  568  contre  l'Empereur  Valons,  p. 
sso.su. 

BrunonC ardinal  Ev.dcSegniau  XI.ouXIl. 
ficelé,  auteur,  dit-on,  de  143  homélies  attri- 
buées à Eulebe  d'Emclc,  p.jtj. 

B colt i:  lieu  de  la  fcpufturc  de  5.  Marc  te 
des  Evcfqucs  d'Alex.  p.:/7,. 

CC 

Aharjkjje  ou  Ccbarfufc  ville  de  la  Byta- 
cene, 

Cicihanm.  V.  Al  phi  us. 

Cuti  tus.  V.  Laitance. 

CaiUeri , ville  de  Sardaigne,  p.yot . 

Vains.  V.  Ci  ru  S. 

Caius  Diacre  d'Alex,  feftateur  d*  A r i ai,  eft 
excommunié  avec  luy,p.a4.r,fignc  ia  lettre  à 
S.  Alexandre,  p.zs6. 

Caius  de  TKmuîsaflUle  auConciledcNicfe, 
t 4 39* 

Caius  Ev.  d'ïllyrtr,  va  au  C.  de  Rimini  en 
559»  P-4  i7t  y propofe  la  troificme  contcflion 
de  Sirmich,  p.44 s,  y cftdcpofe,  p.+so,  puis 
rétabli,  p.4/4. 4/4,  & députe  à Conftancc,  p. 
a.u?.  Les  Semiariens  depofet  à CP.  en  j6o, 
écrivent  contre  luy,  p.45»  J»  demandent  eu  \66 
auxOccidcncaux, qu'il  foit  tenu  pour  excotn. 
munie,  p.t+i,  (c  plaint  desEcclefiaftiqucs  de 
Sirmich,  p.s+<ft  eft  enfin  excommunié  par 
l’Italie,  l'E fpagne,  te  lesCaules,  p.ssa. 
Calait,  ville  de  Scythic,  p.ssi. 

Calcide  ville  de  Syrie.  l’Eglife  y fouffre 
■beaucoup  fous  Valent,  p.j4p.;7o. 

Calices  : les  Donat.brilcnt  ceux  des  Cac.&c. 

Calide  Maire  d’Aptonge  en  J T 4,  p.44. 
Caltpode  prétend 4 Ev  .Donat.de  Bazare  en 
411»  p.tço. 

Caüieratt  greffier  , écrit  la  difpiuc  de  Bafilc 
contre  Photin  en  j*i,  p.m. 

Caüicratt  Ev.  Macédonien  de  Claudioplc, 
adreflé  une  requefte  à Jovicn,  p.tzç. 

CaUiniaue  Ev.McIccicn  de  Pclafc,pcrfevcre 
dans  le  (chifmc  apres  le  C.  de  Nuée,  p.234. 

Calosmianurs  : le  C.  d'Arles  en  *14.  ne  les 
admet  à la  communion  qu'à  la  mort,  p-aç. 

Candide  Fv.  Donat.  dcVilIcrege,{'c  réunit  à 
\ * Eglifê  o.c.en  *48,  p.szo . 

Candi a Ev.  Eunomien,  envoyé  vctsj6$cn 
3-y die  &en  Ionie,  p.soS. 


T I E R E S, 

| Cand.de  Ev.  d'Abbir-Gcrmanicie  çn  41g, 
p.72*. 

Capiton  Ev.  Donatifte , prefente  en  jrj  la, 
requefte  contre  Cccilicn,  p. 2+,  cftoit  app.  à 
Treves  en  jij  par  ordre  de  Conüamin,  p.fSi 
qui  le  renvoie  en  Afr.  p.si. 

CapitonEv.de  Sicile,  affilie  au  C.  de  Nicée, 
fm  ‘ 44* 

La  Cappadoce  n’a  cfté  diviléc  en  deux  pro- 
vincesque  vers  l’an  *70,^x00,21». 

Cufes  Pr.  de  la  Marcotc  , eft  excommunié 
avec  Arius,  p-a+6,  dont  il  figne  la  lettre  à S. 
Alexandre,  p.i>o. 

Carije , V.  Donat. 

La  CanpLrjgic,  p.e.  plutoft  le  vray  nom 
d’un  pays,  qu’une  confufion  de  ceux  deCaric 
&dc  rhrygie,  f.79I. 

Caroft  Eccl.  de  Cirthe  en  *oj,  indique  les 
Lcétcun  gardiens  des  Ecritures,  p.7. 

Caroft  fille  de  Valens,  apprend  les  belles 
lettres  fous  un  Novaticn,p.j*f. 

Carpone  Curé  d'Al.  excommunié  avec  Arius, 
p.218. 2*1.24*,  le  fuie  dans  la  Pal.p.24ÿ,fignc 
là  lettre  à S.  Alexandre,  p^s6. 

Cartere  Ev,  d'Anurade,  pcrfiecuté  par  les 
Ariens  vers  *40,  p.jos . 

Carter,  chef  des  Macédoniens,  p.tf)2. 

Carthage  : fis  Evcfqucs  eftoicnt  toujours 
chefs  de  la  Proconrulaire,  p.t*  g. Les  Dona:.y 
forment  leur  fchi  One  en  * 11, p.»  4-a/,y  tiennent 
un  Concile  vers  **  ~tp.9s. LesCat.y  en  cicnncuc 
un  general  en  J48,p./a4. 

Carus,  Caius,  ou  Garus,  chef  d'une  (elle 
Donatifte,pjj/,  non  Ev.de  Cart,  entre  Donat 
Se  Parmenieo,  p.7 13. 

S.  Cajjitn  Evclque  d’Aurun,  fuceflcur  de  S. 
Rcticc,  p.28. 

Cajjien  Diacre  fous  S.  Milriade  Pape,  p.37, 

Caifien  Et.  Donat.  figne  en  *6t  la  requefte 
adreilée  à Julien,  p.»*». 

Cafiabalei,  ville  de  la  Cilicie,  p.  49  3 A 40. 

Catapbrone  Préfet  d’Egypte,  amené  en 
George  Ev.  Arien  à Alex,  p.394. 

Cutecumase le  C.  d’Arlcsveut  qu'on  fafle 
les  malades  catecumenes  tec.  p.si. 

C allure  ou  Domne  Ev.  du  Bofphore,  affifte 
au  C.de  Nicéc,p.44i. 

Catholique  : comment  lesRogatiftes  appli- 
quoient  ce  nom  à leur  petit  nombre,  p.ift. 

Catulin  Eccl.de  Cirrhe,  eft  fait  prifonnier 
le  6 may  j03,pour  ne  vouloir  pas  nommer  les 
Leékcurs,  p.4. 

Causses,  ville  de  Lydie,  p.469. 

Cebarfufs.  V.  CabarfufTe. 

Ceci! unifies  ; nom  que  les  Donxt.donnoier.t 

Iaux  Car.  p.72, 

Ctcilien  Archidiacre deCart.  reprend  Lucillç 
dame  dequaUtéjd'uncfupcriVition,^  3 ,cft  fait 
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Kvcfquedc  Carr.  en  jn  an  pluAoR, p./a, veut 
faire  reftimer  les  biens  de  l'EgUfe,  p.t  3.  Lu- 
cillc , Boftrc > & Celcfc,  forment  un  fchifme 
contre  lu y,l!nd.  Il  réfute  de  le  picknrcr  dans 
un  C.  d’Evcfqucs  fchl (manque s qui  le  depo- 
fent,  p./j.fS.  C'eft  l'origine  & le  prétexte  du 
fchümc  des  Oonat.  p.i.  Conftantin  luy  écrit 
en  313  contre  les  fchi  fanatiques  Sec.  p. 22,  qui 
prclcntent  une  requeAe  contre  luy^.a^aj.Il 
comparotA  au  C.  de  Romc,&  ycA  abfous^. 
32.34,  à celui  d'Arles  en  $14,  qui  juge  en  là 
favcur,r.47.4..j.7as.f,nciccrouvc  pas  a Rome 
au  temps  que  ConAuntin  luy  avoir  marqué, 
p.f<r.S7,  eA  retenu  à Breflè  par  ce  prince,  qui 
juge  pour  lu Vtp./ç.ifo,  afïAcau  C.  de  Nicée 
en  313  &c.p.ro4.f?s,dont  >1  cA,dit-on, charge 
de  publier  les  decrets  en  Afr.p.ffgtr.  S.  Atlia- 
nafe  luy  rend  un  témoignage  fort  avanta- 
geux, p.ios.638.  On  ne  Içatt  point  le  temps 
de  là  mort,p./<?/. 

Cemps  Arien,  fucccdc  i Amphion  Ef.  de 
Nie.  f.ioo.aflîftc  en  l’an  jçr  ad  C.  dc  .Sirmich 
contre  Pbotm  &c.  p.jji.  George  de  Laodiccc 
luy  écrit  contre  les  Anomeens,  Conf- 

iance luy  rcnvoic,dit-on,lc  jugement  d’Accc 
Scc.p.  +/o. Il  périt  dans  le  tremblement  de  358, 

< elefi  tafeheen  vain  de  le  faire  élite  Fv.de 
Cartluge  en  311,^.12, excite  un  fchilïnc  contre 
Cccilien,  p.i  3. 

Hoinitius  CeljHS  Vie.  d’Afr.  en  jit,p.>/;lcs 
Préfets  luy  écrivent  fur  les  Donatiftes,  J>.sS. 
ConAantin  luy  écrit  auffi  far  le  me  (me  (ujcf, 
/.•  7-sS. 

CtntumetUes , ville  fur  la  mer  de  Tofeane, 
auj.  Civita-Vccchia,  p.380. 

Cere.tl  affilié  à la  difputc  de  B afi le  contre 
Photin  en  331,  p.3f3- 

Ctfùn  perc  d’Eudoxe,&  prétendu  Martyr, 

f.  + 2t. 

C fit  r?  Préfet  vers  396,  fait  tranfportcr  & 
garder  le  corps  d’Eunonre,  p.jtt. 

S.  Ce.àire  d’Arles  , p.c.  auteur  dcouclques 
homélies  attribuées  à Eufebe  d'Emclc,  p.jts. 

Ctfireâ  métropole  de  la  Pateftine,p^ta;  le 
C.  de  Nicée  confervc  les  droits  de  métropoli- 
tain à l’Ev.  de  Cef,  nonobAant  les  privilèges 
de  l’Eglilc  de  Jcruf.r.470. 

Cefirie  métropole  de  la  Cappadocc,  p.3  tr; 
frs  Evefquesordonnem,  dit-on, ceux  d'Armé- 
nie, p^4/. 

La  Ce! arts  egîifc  principale  d’Alex. p.  23 7; 
On  y fait  l’office  avant  (à  cônfccrarion  , p . 
a/j.a/7. 

Chrefint:  on  en  oignoir  les  FideJes^.v^.T  fn 
"C.  de  Cart.  avant  jyo,  en  rc  ferre  la  confecra- 
tion  aux  ,;v.  p.ts6;Cc  qui  y c If  confirmé  dans 
Un  autre  Concile  en  $90,  p.tf?, 

Chrsj}  ou  Crcfccnt  Evcfquc  de  Syraeufes, 
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affilie  au  Concile  d’Arles  en  314,  p. 47. 709.  iv 
ou  il  avoir  cflé  mandé  par  Confiant  in,  p.706. 

Chrejl  cft  lait  H#,  de  Nicée  en  313, au  lieu  de 
Theognis,  p.267,  &t  dcpolîcdc  par  Tlieognis 
en  31*  ou  } \%p.z6ç. 

ChriftodstU  Diacre,  pcrc  de  S.  Parthcnc, 
p.388. 

La  Cilicie  n*a  cAc  divifec  eu  deux  pro rin- 
ce s que  vers  jtO,  p.zo  0.20t. 

Cittnty  ville  de  la  Galacic,  p .2  00. 

LcsCir  oncellto  a:  ce  que  c’cftoit;  leur  ori- 
gine, leur  fureur  8cc.  p.ss-çF,  La  réunion  de 
plufîcurs  Donat.  al’Fglifc  les  irrite  vers  400, 
p.t  '7.  Ils  continuoient  leurs  plus  grands  ex- 
cès du  temps  de  S.  Pierre  Chryfologuc,p.T9x. 

Cirtke,  ville  capitale  de  la  Numtdic  ; On  y 
tient  un  C.  en  joj  &c.  p.  7.  Conllantin  la  rc. 
baflic  & la  nomme  ConAanrinc  Sec.  p.22,  y 
baAit  deux  cgljfcs  pour  \a  Czi.Scc.p.i oju on. 
11  n’y  avoit  app.  point  d’Ev.Cat.en  ]io.p.ros. 

Civiu-yrsui:tj  t autrefois  Gcntümccllcs  , 
p.380. 

CUrence  Fv.  Donat.cn  39?,  p.rs f.- 

Clmde  Et.  de  la  Marche  d’Ancone , affiAc 
au  C,  de  Rimini  &c.  p.+jç. 

Les  cUudi.wiJlet fcéte  des  Dotur.^./  jr,font 
recensa  U communion  parPniMten,t.*//.f<?o. 

Clan  J,  en  Preftre,  legae  de  S.Silvcitrc  au  C- 
d’Arlcs  en  ji4>  p.47. 

C/.Wic»Ev.Donac.  à Rom c.p.88:  Graticu 
ordonne  en  378  de  i’en  chaflcr,  p.t  j+.isf. 

daudiepUy  ville  de  la  Bichynie,  p.t 29. 

Cleopatre  Reine  d’Egypte,  y avoir  bafti  uû 
temple  de  Saturne,  p.no. 

chopjtre  Ev.  Arien,  depofé  dans  le  Concile 
d’il  1 y rie  cnpy,  p.i9+. 

Co.ldeon  Lcélcnrdc  Onhc  en  303,  p.7. 

Civ! tus.  V.  Laétaucc. 

Colchejlvcyp.c.  Colouia  Londincnfium,  p. 
7 08.1. 

Colluthé  Cure  d’Alex,  y forme  une  fcébfc 
&c.  p.2tst  éreinte  par  le  C.  d’Alex,  ailcmblé 
par  Ofius tp.23t. 

Cologne  y marople  de  la  Gauk  f’pcricurc, 
p^t6,  a eu  le  mefme  Evcfquc  qüc  Treyes  & 
L»cgc»  p. 721.702. 

Colonie,  ville  de  la  petite  Arménie, p.aot. 

Colonie , ville  de  la  Cappadocc, p./fnf. 

Conciles  : ceux  de  Nicée  & d’Antioche  or- 
donnent qu’on  en  tienne  deux  provinciaux 
tous  les  ans,p.  /ao.tfrfi . Celui  de  Niteepermet 
à un  Concile  d’examiner  ce  qui  a cAe  dcrcr- 
miné  par  un  precedent, f. <*7 4-0 n fait  1a  fcAc 
du  C.  de  Nicce,  p.<sy. 

Ccncilei  Carholiques  dont  il  cft  traité  en  ce 
volume:  à Rome  en  3 13, contre  lesDonatiAcs, 
p.  jtp  h Arles  en  314,  contre  les  rocfincs,  p.+j. 
706.707;  à Ancyrc  & à Ncocefiréc  vers  jrj, 
p.i 98-200;  deux  à Alex.  Contre  Ar;us&  fur  {a 
P afqtir. 
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Patelle,  p. 220. 22Ç:  à Nicéc  en  jlf,  p.6  3 4.  &C; 
un  à Rome,  dit- on,  pour  confirmer  cclni  de 
Nicéc,  p.486;  à Rome  en  541  Tous  S.  Julc,  p. 
306. 310.32  2.  Autorité  des  Canons  du  C.d’Anr. 
en  341,  p-j2i,  à Milan  en  W*P-332:  à Cologne 
en  j4<,  fort  incertain  yp.  332.761- 764;  àSar- 
dique  en  147,  p.333;^  Cordoue  contre  le  con- 
ciliabule de  Philippoplc,p.//(y;à  Milan  contre 
Photin , p.i 40;  à Carthage  en  à 

Sirmich  en  $49  contre  Photin,^  j47,àRiniim 
en  catholique  en  Ion  commencement,  p. 
44.T-45*.  Il  s’en  tient  un  grand  nombre  fous 
Julien,  p.szs;  à Tyanes  en  jév»  P-*4 7:  * Rome 
en  369,  p.siz;  en  Illyric  en  rit  p.s93;  à Lao- 
diceccn  Phrygic  avant  jSt,  p./pr/à'  Confia  n- 
Cinoplc  en  |St>  p-4z+;  a Carthage  en  $90,  p~. 

tonales  des  Donatiftes  I Concile  de  Tradi- 
tcurs  à Cirthe  en  $05,  f.7:  fautes  de  S.  Optât 
fur  ce  Concile,  p.6 çs.z\  a Carthage  en  jia, 
origine  du  fclnfinc,-  p. 13-21:  vers  330  for  le 
bat  te  fme,  p.iti  contre  Ti  cône  vers  370,  p.r+r> 
deux  contre  Primicn  à Cart.  de  à Cabar folle, 
p. 16 2.1 6 à Bagai  en  04  pour  Primien.p.xtfj. 

C. viriles  des  Ariens , àêmiariens  , & Macé- 
doniens ; en  Bithynic,  p.zjs*  k en  Pafeftine 
pour  Arius,  ?. zf  0»  à Ane.  contre  S . Euftathe  en 
jjt,  p,zi 4>  à Ccf.  en  Pal.  en  3^4»  à Tyr  k à 
Jerui.  en  p.agj.-àCP. en  |j£ contre  Marcel 

d’Ancyrc,  p. 290. 203,  à Antioche  en  |4î,  pour 
la  dédicace  de  J’cg!ile,p.*j/,à  Philippoplc  en 
347<  p1n±j?4 » à Sirmich  en  331,  contre  Pho- 
tin,  p.jfii  à Arlci en  à Milan  en  35$, 

p.  36 z\  a Antioche  en  336,  p.jç+i  à Sirmich 
en  jejj  p.+'S,  à Antioche  après  l’intrufion 
d’Fudoxc,  p.+zçi  à Ancyte  en  Contre  les 
Auoméens,  p.+so>  à Rimini,  à Sclcucie  en 
Ifaurie,  ki  Nîcéccn  Thraec  l’an  3 
416.Ùt>  à CP.  en  36^  t.+sr,  * Antioche  en 
JM,  p.M7.stçi  à Zclcs  dans  le  Pont,  p.32?ià 
Eâïnpf.iquc  en  36c,  P*s;n  à Nicomcdiccn  3 66, 
p.s3*\  à AntiocîïTdans  la  Carie  en  367»  p f+s* 
à Ancyrc  en  373,  p.jpp.à  Cyzicen  yjé^p.ioi. 
Lifte  de  tous  leurs  formulaires, p.tzr. 

Les  Conftfours  : le  C.  d’Arles  en  314,  leur 
défend  de  donner  des  lettres  de  recommanda- 
tion, p.sz, 

La  confirmation  : les  NovatUns  ne  la  don- 
noient  point,  p.fjs. 

Confiance  dcYaënza,  alEftc  en  }i|  au  C.  de 
Rome,  p.32. 

L'Empereur  Confiance  devient  ma'rftre  de 
l’Orient  en  337,  p. 299. 300.  Idée  que  les  Saints  j 
ont  eu  de  (a  loy  k de  la  religion,  p.300.  Son 
engagement  dans  l’Arianifmt*,  p.300. 301,  dont 
il  cft  regardé  comme  l’ur.iquc  appui,p. jn.Idéc 
generale  de  la  pcrfecution  qu’il  fit  aux  Cat.p. 
366-180,  II  rappelle  S. Athanaic  en  jjS,  p.  303* 
mH>fi.  KcH.  rom.  VI. 
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punie  la  ville  de  CP.  pour  le  maffaerc  d’Her- 
mogenc  arirvé  en  341,  p.32 4,  fait  chaflVr  Sm 
Paul  & mettre Maccdonc en  Uplace.p. va5.fair 
dire  en  J4S  LeonceEv.  d’Anr.au  lieu  d’Flticn- 
nc,  P.34J,  cft  force  de  rappcllcr  S.  Atbanafe 
en  348  kc.  P.34.U  recommence  la  pcrfecution 
en  j3o,p.  ?4S,  apprend  l’apparition  de  la  Croix 
à Jerufalcm  en  331,  p.s+ç.  demeure  pasfiblc 
poirdTcur  de  tout  l’Hinpireen  3I3»fr.;jr.  va  à 
Arles  où  il  fait  de  grands  maux  à l’Eglifo,#. 
3i7'3f9,  bannit  S.  Paulin  deTrcvcs,p. ^ défait 
en  jîf  un  edic  impie  à Milan  kc.  p.ifizi  fait  en 
vain  tenter  Libéré, p.jSo.k  lait  amener  aMilan, 
/*•/* 4.  revoie  en  exil  kc.p.tsm  oblige  Ofius 
de  le  venir  trouver  à Sirmich  en  p.jçsi 
bannit  Saint  Hilaire  k fait  de  grands  maux  a 
Touloufc,  p-jçs. 396 » ordoouc  qu’on  abate  les 
eglilcs  des  Cat.p,  jg.v,  entre  à Rome  en  triom- 
phe le  18  d’avril  3 37.  P-fi’+t  y cft  raillé  par  le 
peuple  dans  les  fpcéndcsp. 4 n, délibéré  fur  le 
rappel  de  Libère,  p. 41^.4161  peut  avoir  efte 
prclcnt  au  C.  de  Sirmich  en  337  &c.p.4/g,  où 
il  fait  vcnirLibcre,p.4af;  k reçoit  les  députez 
duC.  d’Ancyrc  en  ^8&c.p.432  > fait  enfermer 
à RomcS.Eufcbe  Pr.&c.  p.^si  veut  aflcmblcr 
un  Concile  oecuménique  à Nicomedic,  puis  1 
Nicéc  &c.  p‘439m44s*  fa‘l  figner  un  troificmc 
ou  quatrième  formulaire  à Sirmich  , p.444; 
convoque  dcuxConciles  àRimini  &.àSelcucic, 
P 446.  ^crit  au  premier,^,!/, qu’il  veut  laficr 
en  ne  répondant  point  à les  députez,^  j r ,qu*il 
fait  enfin  céder  à fes  volontcz,  *».4j  4-  4y-f,~ëlt 
prévenu  pouT  les  purs  Axiens  du  C.  dcSclcucic, 
p.478,4.79i  oblige  Eudoxe  de  defavoucr  fa 
doéhinc,  f.+So>  fait  ligner  le  formulaire  de 
Rimini  aux  députez  de  Sclcucie,  P.4S6.4S7’. 
bannit  Aecc  en  jf.o,  p.+So.+çr,  fait  de  grands 
prcfcnsàl’cglilî  de  Sainte  Sophie,  p.4çh\  Con* 
fent  à l’ordination  d’Eonomc  kc.  p. ^8.499, 
qu’il  fait  depoferen  361, f. $043 aflcmblc  unC.i 
Ant.  en  jM,  p.  si 7 .bannit  S.  Mclecequi  y avoir 
cfté  élu  Evcfquc  kc.  p.s»8 i mcuit  battizé  par 
Euzoïus,  P'SZO. 

Confiancic,  métropole  de  l’ifle  deCypre,^ 
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Confiancit  fbeur  du  grand  Conftanrin,  favo» 
rife  l’A tiani fine,  p.isz. 233.4^9,  trompée  par 
Arius  ou  F.ufcbc,  p.ajrf.par  le  moyen  d’un  Pr. 
Arien  qu’elle  recommande  en  mourant  àConf- 
tantin,  p.271. 7 46 .1. 

L’Emp.  Confiant  diftribuc  des  aumofnes  en 
Afr.  travaille  à la  réunion  desDonar.p.  ioo‘tnt 
dont  il  bannit  les  principaux  chefs,,*;./? j,<  tcinc 
prcfquc  entièrement  leur  fchîfme  en  34A  ou 
549,  p.ns-ïzi,  demeure  ferme  dans  la  foy 
Catholique.y.702 ,ne  fè  laifTcpasfurvrcndrcpar 
les  députez  que  les  Eufehiens  luy  envoyèrent 
eu  341,  p.326.32 7,  demande  à Conftancc  un  C. 
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œcuméniques.  & le  rappel  de  S.Atbanale 
6cc. p.j+f,  meurr  en  jp,  p.j+8. 

L'Empereur  Confiant  in  le  grand  , fait  des 
auinofnes  cnAfriquc.écrit  à Cecilien  contre  les 
Donat.&c.p.az,  tait  allcmbler  vtnC.  à Rome 
en  |i fait  examiner  l*an  ji+cn  Atr. 
l'affaire  de  Félix  d’Aptonge,  p.]9- 4+;  convo- 
que un  nouveau  Concile  üi  Arles,  p.+<,  auquel 
il  n’aflîftc  point, P.70S.2,  reçoit  l'appel  que  les 
Donac.  en  interjettent  à luy  &c.p.  tj-ss,  donne 
des  gardes  A quelques  uns  d’eux  après  la  fuite 
des  autres,  p. >7, écrit  à Ccîfe  Vie.  d’Afir.  fur 
leur  fujet,  p.  retient  Donat  Se  C;cilien 
dans  les  Gaules, p.f  ç Juge  en  faveur  dcCccilicn 
en  jwî  àMiIan,p.v^,  rappelle  en  jxi  les  Donat. 
de  leur  exil,  p.  tôt.  LatUncc  luy  adrcllc  les 
InÜiturions  vers  l'an  jzt,  p.zos.  Il  fait  baftiri 
Cirthe  une  cglilc  pour  les  Catholiques  s les 
Douar.  v*cn emparent,  p.t  01,  en  fait  baftir  une 
antre  pour  lc$  Cat.  p.  106;  prend  le  titre  de 
Victorieux  en  jxf,  après  la  défaite  de  fes  cnne- 
juis,  p,7ti.t,  L'Arianilme  l'cmpcfchc  de  tra- 
vailler à l’exrin&ion  du  fchilmc  des  Donat.p. 
/04.  Il  écrit  a J.  Alexandre  & à Arius  Sec.  p. 
227,  envoie  Ofius  i Alex,  pour  étoufer  certc 
hcrdic  rainàncc^.axp.mcj-rifc  les  injures  faites 
par  les  (chi (manques  à fes  ftatucs,  p.262, écrit 
co'irrcArius  qui  tafehe  en  vain  de  le  furprendre 
dans  nn  entretien  en  514, p.zi 4.16s:  convoque 
le  grandC.de  Nicéc, t.6j 4, veut  y cftrc  prefent, 
f. T +•)-(( ji>  7 laide  une  liberté  entière  aux 
Prélats,  p.ui,  en  reçoit  le  fyrobolc  comme  un 
ouvrage  du  Ciel,  p.6sçt  fe  raille  de  la  dujrc:c 
des  Novatiens,  P.I7S,  s’y  laide  furprendre  par 
F.ufcbe  de  Nicomedie,  p,  660  • refufe  d'ecoucer 
les  plaintes  des  Evclqucs,  Se  brûle  leurs  requef- 
tcs,p.*r t , écrit  deux  lettres  fur  les  décidons  du 
Concile,  p.fsj,  fait  un  fcfttn  afcx  Evcfqucsdu 
Concile,  &un  difeourspour  leur  dire  adieu, p. 
68 1;  donne  le  nom  de  PorphyriensauxAriens, 
p.tf  ft;  écrit  à l'Eglife  de  Nic.&àThcodotc  de 
Laodietc  fur  la  de pofit ion  & l’exil  d* Eu febe  & 
de  Theognis,  p.zG6.z68,  rappelle  Arius  d'exil 
en  j$o,  p.27  z,  propofe  George  & Euphrone 
pour  le  fiege  d’Ant.  en  j}t,  p-177. 27*, reçoit 
la  juftificacicm  de  S.  Athanafe,  p.zsz,  l'oblige 
de  fe  trouver  au  Concile  de  Tyr  en 
aflemblc  un  C.  àJeruC  pour  la  dédicace  d'une 
cgi ifc  Sec.  p.z8 4,  y envoie  Arius  pour  cftrc 
rcceu  à la  communion  de  l'Eglife,  p.28 7; 
mande  à CP.  les  adverfaires  de  S.  Athanafe,  p. 
2?ç,  qu'il  bannit  dans  les  Gaules, p.iço;  conr 
voque  un  C.  à CP.  en  jj 6,  p.iQj,  y fait  venir 
Arius, f.ap4, le  veut  faire  recevoir  dans  l'Eglife, 
p.27 f»  fe  fafclic  conti c Saint  Alexandre  qui  le 
relufe,  p.ap*,rcconnoift  la  vengeance  de  Dieu 
ftir  Atius,  mais  non  l'innocence  des  Saints,  p. 
298,  bannit  S.  Paul  de  CP.  au  ffitoil  apres  lôn 
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cle&on^sp?;  donne  à S.  Par  chêne  permifîion 
d’abarre  les  temples  à Lampkquc.A:  d’y  haftir 
une  calife,  p.Sç dounc  à S.Mac-iirc  de  Jeruf. 
des  vetemens  précieux  pour  l'cglilc Sec.p.+zti 
meurt  en  jp,p.2pp,  taillant  Ion  teftamment  à 
un  Pr.  Arien  ôec.  p.too.  Maccdonc  traufporte 
Ion  corps  de  l'cgafc  desApoftres  eu  celle  de  S. 
Acacc  Martyr,  p.402. 

Confiant tne.  V.  Cirthe. 

Confiunriwpl? : il  (cmblc  qu'il  y euft  des 
paroiccs  du  temps  de  S.Grcgoirc  deNazianze, 
p.zss. 

t on fulfi, i^t ieh  terme  rejette  par  le  C.  d'Anr. 
dans  le  fens  de  Paul  de  Sainolates,  p.4ja,eft 
établi  dans  le  C.dc  Nicéc  &c.  p.6i6. 

Les  Cotevepjue s,  nommez  quelquefois  Vi- 
breurs, p.402,  faifoientdcs  Lc&eur*,des  Sou- 
diacres,  & des  Exorciftcs  Sec.p.jis. 

L'omiafie,  ville  de  la  Cappadocc,p.;0/. 

Çrefeent.  V.  Chreft. 

Cr;fietn : écrit,  dit-on,  fur  la  Pafque  contre 
S.  Alexandre  d'Alex,  p.2/7, 

Cr. fient  F.v.  d'Afrr.  ligne  en  jçS  à Sirmicb 
les  anathcmatifmcs  du  C.  d'Ancyrc,p.4j*. 

CnÇcnu  grammairien  Donat.  écrit  contre 
S.  Auguftin,p./*?tf. 

Çrifpt  Celàr  eft  inftntit  par  La&ance,  p.206. 

Cnjpin  Jilciplc  & hiftorten  de  S.  Parthenç 
Ev.  de  Lampfaque  &c.  p.;S8. 

Cri/pin  Pr.  Arien  d'Aut.  recherche  vers  j8l 
la  communion  des  Eunomiens,  p.619. 

Crifjrin  Ev.  Donat.  deCatameen  p.i8s, 
rebattize  par  force  pres  de  80  payfans  auprès 
d’Hippone,  ulc  de  violence  contre  S, 

Poflidc,  p.t87. 

Cr»/*;  on  fe  (ignoît  apres  la  le&urc  des 
livres  (âints,  p.8'4.  Apparitiou  de  la  Croix  à 
Jeruf.  en } fi,  p.j 4.  . 

Cttfra,  villedc  la  Hyzaccne,  p.iSp- 

Curdens,  Ariens  amli  nommez  à caufe  d’un 
Cure 

Cwr«rejuge  à Baricn  1087,  p.tfço. 

Curez  . cc  qu’on  trouve  de  leur  origine  dans 
les  villes  & à la  campagne,  p. zj7-,  ceux  de  I4 
campagne  donnoient  des  lettres  de  pai  xtp.sr8: 
Deux  Curez  excommunient  un  Diacre  & un 
Soudiacrc,p.7j. 

Cymaee de  Paire,  & Cjntace  d'Arade  en  Syrie, 
perlecutez  par  les  Ariens  vers  jao&c.p.^os. 

Cjntge  Préfet  du  Prct.cn  J84 jp.629. 

Cjnne.  V.  Cinne. 

Cjnon  F.v.  d’Egypte,  adiftc  au  C.  de  Nicéc, 
P-tjÇ- 

Cynople,  ville  d'Egypte,  p.iif,  dans  l'Ar- 
cadie Se  dans  la  féconde  Egypte,  p.ijç. 

Cy  rien  Ev.  Donat.  de  Tubuiücubyrc  , eft 
depolé  &c.  p.  7 7.1 86. 

Cyr,  ville  de  Syrie,  p.6+o. 
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Cyrijjne  Diacre , légat  de  S.  SiJvcllrc  an  C. 
d'Arles  en  su,  P-+7. 

S.  Cyr/Ajue  ou  Cyrille  Ev.  de  Paphos,  affîftc 
au  C.  de  Nicéc,  p.â+;. 

Cyrille  Ev.  dans  la  petite  Arménie  vers  3 66, 

S.  Cyrille  cft  fait  Et,  de  Jeruf.  en  350  ou  3^  1 
p.zsr.t+  t,  mande  à Confiance  l 'apparition  de 
la  Croix,  p.j4p;cft  depofé  IL  charte  par  Acacc 
de  Ce!,  en  338  &c.  P- 4 *4.  fc  retire  cnca  Bafilc 
d’Ancyre,  affilie  au  C.  de  Scîcuciccn 

p-  i-4]\  oû  il  accufc  Acacc  ttc.p.+6  \ & 
cft  aurti  acculé,  f.470,  eft  rétabli  par  ce  Con- 
cile, P-47  6.477.  Les  Acaciens  le  calomnient 
auprès  de  Confiance,  p.4  7 c.  efi  depofé  par  le 
C,  de  CP.  en  360, P- +9 4;  rentre  en  polleflîon 
de  ton  Eglife  lous  Julien,  p.; a +;  eftp.e.  nom- 
me dans  la  lettre  de  Libcrc  en  i(étp.S4i i fait 
Philumenc,  pois  Gclalc  Ion  neveu, Ev.de  Cet. 
en  Paî.  p.j7p  Son  Eglilc  cftoit  gouvernée  en 
176  par  un  Hilatien  uni  aux  Ariens,  f.j 7 if.  Il 
eFoit  rétabli  fur  fon  fiegeen  37%  t.fzr. 

CyriU ? le  vieux,  eft  fait  Ev.  de  CcL  en  Pal. 
par  les  Ariens,  P-J79. 

C yrîjn  de  Boftres,  affilié  au  C.  de  Nicéc,  p. 
Ô4.0, 

Cfrio't  Et.  de  Dolique,  affilie  en  j£o  au  C. 
de  CP.  p.4?y. 

Cyrm  Ev.  de  Beréc,  per fc enté  par  les  Ariens 
vers  140  Sec.  p.joS. 

Cyx.se,  ville  l'Hellefponr,  p.jof.  Le  peuple 
S’y  foulcvc  contre  les  blafphemcs  d'Eunomc, 
p.Voj.  11  y atoit  beaucoup  de  Macédoniens, 

p.}Z8.f}<ft 
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J)AciJize,  havre  fur  la  code  de  laBithynic, 

JLSp.ssf. 

D*cicn  affilie  en  331,  à la  difputc  de  Bafilc 
conttc  Photin,p./j;. 

Dacere , terre  plutofi  que  village  d'Eunome, 
fini' 

D.tma/1-  Diacre  de  Libéré  l’accompagne  en 
3fl,  allant  à fon  exil,  p.ysg.  On  u a point  de 
preuves  qu’il  ait  communiqué  avec  l’Antipape 
Pelix,  P.77.Ç. 7^4^  eftoir,  dit-on,  Pr.  & gtand 
Vicaire  de  Libcrc  en  339  ou  tfo,  p.+i si  luy  fuc- 
ccdc  en  31-64  ?.j  4) nient  un  Concile  à Rome  en 
369  Sec,  f.  ssi\  ni  marqué  en  380  parTUeodofe 
comme  le  centre  de  lacommnnionCatholiquc, 
p.ii7\ on  luy  fait  ordonner  S. Gaudencc,p.7ÿj. 
Il  ne  trou  voit  pas  de  plailtr  à lire  les  lettres  de 
Laéiance,  p.au. 

D..  pl.ru  Ev.  de  Vaifon,  afïifle  au  C.  d’Arles 

en  3:4,  p,7og.f. 

V.ique  de  Bérénice,  Arien,  affifte  au  C,  de 
Nicéc,  p.*A7. 

D.xtive  Ev.  Donat.  àNova-petra  dans  la 
Numidsc,^//^. 
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S.  Delphin  Ev.  de  Bordeaux  ï S.  Ambrofâ 
luy  écrit,  P» 4 a*. 

Demetre  Pr.Donat.  fcparé  de  la  communion 
par  Primicn,  p.iot . 

Deniers  en  difciplc  de  Laéiance,  p.204,  qui 
le  porteimepriier  la  profpcrné du ficclc,p.7  <7» 
paroi  it  avoiT  eu  quelque  emploi  danslc  monde, 
."■aar.  Laâance  luy  adreffe  deux  livres  de  les 
lettres,  p.zit. 

De  h phile  Ev.  de  Bctcc  , porte  en  34^  aux 
Occi.lcutaux,  un  nouveau  fymbolc  des  Eulc- 
biens,  p.331 . affific  en  331  au  C.  de  Sirmich 
contre  Pnocin,p.^/;  propofe  la  troiffeme  con- 
Icffion  de  Sirmich  au  C.  de  Rimini  en  339,  p. 
+47.448.782.2,  où  il  cft,  dit-on,  depofé, ju 
4- f 0.7 s 2.7 Sj,  Accc  le  fait  compagnon  de  les 
blafphemcs, P. 484.  Il  affifte  au  Cdc  CP.  en 
]6o,  P.48S1  fc  fait  Ev.  de  CP.  en  370  &c.  p. 
Mrf.7pi.7e4>  met  un  Evefquc  à Cyzic,  p.s>7\ 
cft  Chili 6 de  CP.  en  380  &c .p.ûis,  demeure 
toujours  aux  environs,  p.Soe.z,  s'y  trouve  2 U 
Conférence  de  >8$,  meurt  en  386,  p.* 30, 

Demcjlkttu  Vie.  düTônr,  ebafle  S.Grtgoirc 
de  Nyflc  vers  373,  P‘S7o,  pcrlccutc  la  Capp. 
& les  provinces  voilincs,  p.içs-Sot. 

L’cglilc  de  Deiys,  paroicc  d'Alex,  p.zj?. 

Dery ) Comte,  maltraite  fort  S.  Athanalcau 
C.  de  T yr  en  333,  P>x8j, 

S.  Denys  Ev.  de  Milan  cft  banni  en  333,  & 
meurt  dans  fon  cxil/.jtf  3.361,  p.c.  avant  le  C. 
de  Selcucic  en 339,  p.467- 

Vmys  Ev.  de  Diolpoiis,êc  Conf.  p.S78. 

Denys  Ablé  de  Rninocorurc  eu  Egypte,  p . 
sço. 

Deoyrjti*',  falutation 

Deo  landes,  fîgnal  des 

Deuter:  Ev.  de  Macrianc,  S.7 zo.i,  c(i  mit 
par  force  en  pénitence  par  les  Donat.  p.s?p. 

Dtanee  de  Ccf.  en  Capp,  aflifte  au  C.  ù Aot. 
en  |4i,  p*?it,  furqnot  on  ne  peut  au  plus  que 
diminuer  fa  faute,  p.tzzi  s’exeufe  avec  les  Eu- 
febiens  de  n’avoir  point  cftéauC.dcRomc./W. 
ligne  le  formulaire  de  Rimini, p.soo. 

Disccnifies  : Il  eft  difficile  oc  comprendre 
l’addition  du  ]9cCairon  de  Nicéc  qui  les  regar. 

de,  p.8lç.V2C. 

Les  Disures  avoient  des  Clercs  inferieurs 
fournis  à leur  conduite  &c.  r.sç.  Le  C.  d’Anr. 
en  341*  leur  donne  vue  fur  l’admintftration  des 
biens  de  l‘Fgliic,p./ao.jaf.rcsDiacrcsfignent 
pour  leurs  Eve  fques  dans  lcConcilc  de  Seltucie, 
p. 473.  Les  C.  de  Carthage  en  349  IL  390,  leur 
donnent  trois  Fvclqucs  pour  juges,  p.t27-tS9, 
les  obligent  à la  continence,  p.i 54.07.  Ix  C. 
J’AtIcs  leur  défend  d’oftrir  te  faciificc.  p.12: 
celui  deNieéc  de  quitter  ! cur E g li fe,p.* 7 x.*7/, 
de  donner  l'F.ucariftic  aux  Prcürcs,dc  s’artcoir 
avec  eux  fiée.  p.ô7s» 

rpppp  ij 


de  moines,  p.ss. 
Cirtonccllions.  t.02. 
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Dieuifi  de  Tabic  en  Galacie,  affiflc  auxC.  de 
Ncoccfâréc  & deNicée,  p. 200.642» 

Didier  de  Campanie  : le  conciliabule  de 
Pliilippopîccn  luv  adreti'c  fa  lettre,  $.33+. 
Didyme  écrit  contre  Ennome,  p.st 3. 

Die,  ville  de  Daufinc  Sec.  p.644. 

Dieu  n’cfl  pas  moins  jullc  que  patient,  pre- 
mier fondement  de  la  religion,  p-zio. 

Digne,  ville  de  Provence,  fut 4 4. 6 4 r. 

Digne  Evefque  Donatiflc , prefente  en  jij 
la  requefte  contre  Cecilicnjp.a*. 

Le  Dimanche  : le  Concile  de  Nicécordonne 
qu’on  y prie  debout,  t.  f 7 3. 

Di 'eefàrée,  viUedcPal.rumécen  jjx  pour  une 
révolte  des  juifs,  p.s86. 

Diodore  Ev.  d’Alîc,  perfecuté  par  les  Ariens 
vers  t40,  p.jos,  banni  vers  p.  rje. 

DioÀore  laïque,  fonrient  Se  anime  les  Cath. 
d’Ant.  &c.  p*34:',  oblige  Lconce  de  dénoter 
Aecc  vers  tfo,p.407î  continue  cllant  Prcllrc  à 
(outenir  l’F.gUfe  contre  Valons,  p.jrf*,efl  banni 
& perfecuté  à mort,  p.jfp ; cil  fait  Ev.  deTarfe 
en  J79,  p.sçi'fi;. 

Diogeno  Pr,  d’Alex,  maltraité  par  Ban  le 
d’Ancyrc,  p.436. 492. 

Dionyfioplc,  ville  de  la  Scythie,  p.sji. 

Dtofeere  Ev.  d'Hermopolc  la  petite,  apres 
P-***- 

Jticfolis  ou  Lydde  , ville  de  la  Pal .f.zu. 

Diojjonte,  ville  de  la  grande  Arménie,  p. 
648’ 

Diffute  : moyen  peu  propre  pour  ramener 
à la  vérité,  p.210:  C’erf  y triompher  que  de 
céder  à la  vérité, p.7<?r 

L’cglifc  de  Dizye paroicc  d’Alex.  p.xj7.« 

po.trcs  bourg,  ficgccpifcopal  en  U féconde 
Capp.  p.6ot. 

Dolique,  ville  de  Syrie,  p.rf 40. 

Albia  Don  inica  femme  de  Valens,  l’engage 
dans  l’Arianifme,  p.332,  l’y  fait  bat  tirer  par 
Eudoxe,  p-S  50. 

Don  inique^.  de  Bulle-royale  en  4U,p.zff. 

Dominique  Ev.  de  Cart.  vers  mSec.p.tpj. 

J) omit/ en  Préfet  tué  par  Gallus  cnjf4,f.4 09. 

Domitiuu  V.  Celfus. 

D tmme  o u Cathire  Ev.  du  Bofphore,  afliftc 
au  C.  de  Nicéc, 

S. Demain  prelche  la  foy  àDigne,app.  âpre* 
MO,  Ibid- 

Don n in  de  Marcianoplc  obtient  le  rappel 
<PEunomc  vers  jé8,  p.^oç.fji, 

Vomnion  Ev,  de  Sycme,  perfecuté  parles 
Ariens  vers  j40,  p.308. 

Urbain  Donat,  nommé  auffi  Carife,  donne 
fa  maifon  pour  le  C.  de  CirtHe  en  joj,  p.r. 

Uon.tr  Ev.  de  Mafculc,  & Donat  A c Caîame, 
Tradircurs,  affilient  au  C.  de  Cirthe  Scc.p.s. 

DonAt  Conf.  en  Bithynie,  y foudre  en  303 


L E 

•le  ciuels  tourmens , Se  une  prifbn  de  fix  aJls 
pjtop.zto. 

Donat  Aa  Cafes-noires  en  Numidic,  forme 
un  Ichi  fine  contre  Menfuri us  Ev.  de  Cart.p.4, 
furquoi  S.  Auguftin  le  confond  quelquefois 
avec  Second  de  Tigifc,p.*©s;  ordonne  Maiorin 
contre  Cecilicn,  p.20,  l’accufc  dans  le  C.  de 
Rome  en  $1  j,f>. 32,  s’en  retire  faute  de  témoins. 
P’33 . y cll  eondanné,  p»J4,  n’a  pas  app.  donne 
le  nom  aux  Donaiiftes,p.54. 

Pon.it  p.e.  fait  en  m Ev.  de  Cart.  pour  le» 
Donat.  & leur  donner  Ion  nom,  jb.  Sa  vanité. 
Se  fa  réputation  parmi  eux,p.<*>*s.Conftantia 
le  retient  dans  les  Gaules  pour  attendre  fon  ju- 
gement en  ji 6 Sec.  p.sç , le  condanne  à mort. 
Se  change  cette  punition  Scc.p.fz.  Les  Ariens 
luy  écrivent  de  Philippoplc  co  p47  Sec.p.ios. 
334.  Il  refufe  infolcmmcot  les  aumofncs  de 
Confiant  en  J48,  p.i/i ,cft  banni  vers  le  incline 
temps,  p.iti),  vivoir  encore  en  j5j,  p^4.  Ou 
n’en  entend  plus  parler,  f.123. 

Douai  de  Bagai  fufeite  les  Circoncel lions 
contre  les  officiers  de  l’Empereur  en  l’an  J48, 
& cfl  tué  dans  cette  rébellion  Scc.p.iit-ns; 
fon  nom  s’eft  app.gliffé dans  les  martyrologes, 
P.71/-7/7. 

VinAt Proc. reçoit  des  ordres  concreOIympe 
d’fcnos  vers  $40,  p.309. 

Vonat  deMacomade  le  réunie  àl’Eglifc  vers 
548,  p.t20. 

S.  Donat  Diacre  de  Lemellc , Se  M.  en  )6x 
Sec.  p,t  3 f. 

Douai  Ev.  mis  par  force  en  pénitence  pnr 
Félix  d’Idicrc  en  jéx ,p.i;8. 

DonAt  Diacre  Donat.  de  Carthage  : Primicu 
le  veut  chafler  en 

Donat  Pr.  Donatucc,  veut  fc  tuer  vers  411, 
f*9t, 

Donatien  Ev.  a Foro  claudif,  affilié  en  jij 
auC.  de  Rome  Scc.p.32. 

l.cs  Donatifies.  V.  leur  titre  p.r . 

5.  Dorothée  Ev.  de  Tyr  fous  Dioclétien,  p . 
389. 

Dorothée  Pr.  accufc  PatrophilcdeScythople 
dans  le  C.  de  Sclcucie  en  J59,  y. 4 68. 

S.  Dorothée  Martyr  à Alex.  p.e.  en 
589. 

Dorothée  Tr.  députe  en  37;  par  S.  Bafile  Se  c. 
P>tp6. 

Dorothée  Evefque  Arien  d’Hertclée,  nommé 
quelquefois  Théodore,  p.403.794.2,  inftallc 
Demophile  deBcréc  fur  le  fiege  dcCP.  en  po, 
p’fsa,  met  avec  luyunEvcfquc  à Cyxie,  p.u 7» 
fucccdc  à Euxoius  d’Ant.  en  ptf,  p.603,  en  te: 
noit  encore  tes  eglifes  pour  les  Ariens  en  J79, 
p-oi3,  fe  retire  en  j8i  dans  la  Thrace,  puftç. 
629,  cflrappclléà  CP.  par  les  Ariens  en 
pour  y eflre  leur  Ev.  p.631,  ce  qui  caufç  cmrf 
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hvy  & Marin  un  fchifioc  qui  dure  jfan \p.tojr. , 

Dr2t0r.ee  de  Pergame  cft  depofe parie  C.dc 
CP.  en  )6oJp.+çj. 

Draconee  Ev.  d’Hcnuopolc  la  petite  avant 
Ÿ>1  ,?'SS6- 

Dut  ci  ce  commis  en  Afr.  pour  l’execution 
des  loix  contre  les  Donat.  en  419»  p.ip/. 

J),  tu  idc  Ev.  d'Agen,  p'4-iS. 

E 

ofV-Vde  Tibillc  ville  de  laNumidic,p.s. 
Ebor*.  V.  Hiberne. 

Ecclffî.tfliqMi  : les  penttens  ne  convoient 
plus  élire  ordonner,  &.!/••. Le C.  de  Nicéc  mer 
att  incline  rang  ceux  qui  lent  mutilez , Se  les 
bigames,  f.f<j».5  7>>  Innocent  I.  y joint  ceux 
qui  vont  à la  guerre,  plaident  Sec.  après  leur 
battcfme,  p.vao.  Le  C.  de  Nicéc  depofe  ceux 
qui  ont  cfté  ordonnez  c flanc  coupables  de  cri- 
mes, f.f7  2,  défend  d'ordonner  les  néophytes, 
p-tffç.  Le  C.  de  Carr.  en  349»  défend  d'ordon- 
ner un  laïque  d’un  autre  diocefc  (ans  l’agré- 
ment de  fou  Evcfque&c.p.tar./^^.Lcs  Ecclc- 
(ialliques  avoient  des  marques  de  leur  dignité, 
p.31  7,  avoient  rang  du  jour  de  leur  ordination 
Ac.  p.<S6 j.vrj.Lcs^Concilcs  d’Arles,  de  Nicéc, 
A:  d’Antioche,  les  obligent  de  demeurer  où  ils 
ont  cfté  ordonnez  Sec.  p.ïi.jrfr.fyzi  celui  de 
Carr.  détend  de  les  recevoir  ailleurs  (ans  lettres 
de  leur  Ev.  &c.  p.t2',  S.  Paplmucc  empefehe 
c leC.  deNicée  ne  leur  ordonne  de  fc  Icparcr 
leurs  femmes  &c.  p.677.  Deux  G.  de  Cart. 
en  390  Se  auparavant , obligent  les  Evclques, 
les  Preftres,  & les  Diacres  à la  continence,  p. 
tuf. s 37:  celui  de  349  leur  détend  la  fréquenta- 
tion des  femmes,  p.tz/S:  celui  de  Nicéc  ne  leur 
permet  d’avoir  chez  eux  que  leurs  plus  proches 
parente»,  p.ef <Sp>  celui  de  Cart.en  j49>  ordonne 
qu’ils  11e  pourront  demeurer  daus  leur  degré, 
Se  fc  mêler  d’aftaircs  fcculicrcs  Sec.  p.iKS.in-. 
celui  d’Ant.  leur  défend  d’aller  à la  Cour  (ans  la 
pcrmiflïondc  leurs  Ev.  Sec.p.jip, depofe  pour 
toujours  Ceux  qui  font  leurs  fon£tions,depolcz 
par  leurs  Ev.  Scc.p.jtsXic  Concile  deNicée  ne 
leur  permet  point  d’appcller  au  Pape,  p.<S7s. 
Conflantin  les  exemee  des  charges  publiques, 
p.zz.iotf.  Les  Corevefques  pouvoient  taire 
des  Lcfleurs,dcs  Soudiacres,  Se  dcsExorciftcs, 
non  dcsDiacres  ni  des  Prcftrcs,p.jiS.LcsEccl. 
de  Rhi  nocorurc  en  Egy  pce, vi  voient  en  commun 
vers  j70,p.jpo.  * 

Eedice  s’empare  de  l’Egliffde  Parnafle  en 
j7Ç,  p.5pp,m;t  un  ufurpatcur  en  la  place  de  S. 
.Grégoire  de  Nyflc  en  374,  p.âoi. 

U Ecriture  (aintc  : le  C.  de  Nicéc  n’a  point 
app.  mis  le  Ivre  de  3udithdans  le  catalogue 
des  livres  Canoniques,  p.676.  On  lifoic  & on 
expliquoit  l’Ecriture  le  mécrcdi  & le  vendredi 
•à  Alex,  p^zt. 
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Ed  métropole  de  l*Ofrhocne,p./72î  pieté 
gcncrcufc  de  (es  habitans,  p.fj 3.374. 

Ef*f,  ville  de  la  Cilicie,  p.447. 

L 'Egli-c:  Rien  ne  fert  que  dans  l’union  avec 
elle,  t.tu Scs loixne  font  faites  que  pourl’uci- 
licé  des  amts^.5oj. Fruits  de  la  paixdel’Eglifc 
apres  la  pcrfccution  de  Dioclétien, 

Conll.ir.ee  excime  d’impolis  les  terres  de  l’E- 
glifccn  j4o,p.4xx.4ï?. 

Aj fifes  ; Avec  quelle  joie  on  rclcvoit  celles 
qui  avoient  cfté  abatucs  dans  la  perfccucion  de 
Diodetien,  r prf.On a fait  quelquefois  l’olhce 
dans  les  cgli’.cs  avant  qu'elles  fuflent  conta- 
ctées, p.z-'s.  L’alfcmbléc  ne  fc  ccnoit  ordinai- 
re me  ne  que  dans  une  cgiilc  en  chaque  ville, 

P»W* 

Effort Evefquc  de  Cynoplc  enEgypte  : Saine 
Alexandre  luy  écrit  contre  les  Ariens,  f.z 2 >. 

L’E'jpu f reçoit  les  faims  Evefques  de  Saint 
Achilias,  p.ztj,  & de  S.  Alexandre,  jf.zrs,  cft 
encore  troublée  par  lcsMcIccicns  après  leC.  de 
Nicéc,  p.2j+,  Se  par  les  Ariens  ious  Valent, 
p.t82».çi.  Eloge  oc  l’Egiile  d’Egypte  par  $. 
Grégoire  de  Nazianze,  p.jpr. 

EUufi  cft  fait  Ev.  de  Cyzicvcrs  j^,p.jP7, 
fc  fait  un  des  chefs  des  Semiariens, p.  jpg.  41  /, 
abat  l’eglife  des  Novatiens  à Cytic,  p.+or, 
aftifte  au  C.  d’Ancyre  en  358,  p.+jo,  qui  le 
députe  à Confiance,  p.+jn  Se  à celui  de  Se- 
lcucic  en  jj9,  p.+<J3,  où  il  rejette  Uconfcflïon 
des  Acacicns,  p.47Sy  y cft  députe  à Confiance, 
p.478,  à qui  il  prel'ente  les  blafphcracs  d’Eu- 
doxe,  P.4S0,  cft  depofé  dans  le  C.  de  CP.  en 
j6o,  P.+pj.  Macedone  luy  écrit,  p.+pi-  Il  cft 
chade  & Eunomc  mis  en  fa  place,  p.+ps, 
rentre  en  poiLflion  de  fon  Eglife  Ions  V.ilicn, 
fc  trouve  au  C.dc  I ampfaquc  en  363, 
p.s* 4»  cede  au  C.  Arien  de  Nie.  en  3*6,  p.sj6\ 
n’cft  point  nommé  dans  la  lettre  de  Libère  en 
)64yp.i  41,  Ce  trouve  au  C. oecuménique  de  CP. 
en  jti,  p.j22.  Se  2 la  Conférence  de  383,  p-tfzs. 
Ses  mœurs  eftoieot  réglées,  p.727.  Theodoret 
le  relève  trop,  p.482. 

EleutheropU,  ville  de  la  Pal.  p.gjp. 

Elicn  Proc.  d'Atr.  en  314,  juge  l’affaire  de 
Félix  d’Aptonee,  ^.40.704,  au  lieu  d’Ælius 
Paulinus  Vie.  des  Préfets,  p.704. 

Elptde  Pr,  de  Rome,  envoyé  en  Orient  pour 
appeller  les  Eufebiens  au  C.  de  Rome  en  341  ,p. 
jiot  eft  retenu  par  eux  audelà  du  temps  mar- 
qué Sec.  p.322. 

Elpide  Ev.  de  Satalcs,  ligne  la  lettre  des  dé- 
putez du  C.  de  Seleucieàccux  de  Rimini,p. 
48<ft  cft  depofé  par  le  Concile  de  CP.  en  jéo 
Sec.  p.494,  p.c. nommé  dans  la  lettre  dcLiberc 
en  366,  p.f4i . 

Elpide  Preftre,  porte  en  Afie  les  lettres  de 
Valentinien  & du  C.d’Illyric  en  37 hp.sp4.sps, 
PP  pp p üj 
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envoyé  par  l'Empereur  plucoft  que  parkPapc, 
Ï-71U 

Elfidc  cft  Eut  Ev.  de  Laodicée  entre  jgt  & 

P*f7*. 

Enerite  Ev.  Donar.  d’Alger  affilie  au  C.de 
B j gai  en  iq4  Scc.p.if/f,  veut  & ix’ofe  difpgtcr 
avec  S.AuguItin^.j^/.qui  ne  peut  i icn gagner 
fur  luy,  p.iss, 

Emeff,  ville  de  UPhenicie  près  duLiban&c. 
fr3*+-*39' 

Les  E/npereurs  puMioient  leurs  ordonnances 
particulières  avec  le  nom  de  leurs  collcgucs,f. 

il*! 

Emolpe  troifieme  F.v.Donac.  a Rorac^f, 

Ente  Ev.  Je  Ptolcmaïdc  en  Phénicie,  alfifte 
au  C.  de  Nicéc.  M iQ- 

Eue  Ev.  Je  Gaza  vers  jjo,  p-j+if. 

Enfant  polfcdc  pour  avoir  mcpnlc  Ton  pcw> 
P*39Q- 

Fnoi,  ville  de  Tlirace,  R- ? o c. 

EortaC  Ev.  de  Sardes,  ligne  la  lettre  des  dé- 
putez duCoucilc  JcScleucie  à ceux  JeRimini, 
f.+94t  cft  depofé  par  le  C.  de  Cl*,  c»  $oo,p. 
49  <cil  nommé  dans  la  lettre  deLibere  en  366, 

P't+t. 

El  u te  te  de  Centumccllcs,  affilie  en  314  au 
C.  d’Arles,  p. 788.2, 

F.piiiett  Ev.  Arien  de  Centumccllcs  en  333, 
favori  de  Confiance  &C.  P-3?o>  <c  trouve  à 
l’entretien  de  Libéré  de  de  Confiance  à Milan, 
p.j8f, mtrud  l'Antipape  Félix,  {>,387, fait  mou- 
tir  S.  Ruhnien  Ev.  de  Campanie,  f./pa»  va  au 
C.  de  Rimim  en  p. 447.  cfi  nommé  dans 
la  lettre  un  des  premiers  prévaricateur  s, 

Epidmre  Ev.  de  Perge , afiifte  teri  314  au 
C.  d’Ancvrc,  fr.rpg. 

Epigone  Evefquc  de  Bulle-royale,  a/fific  aux 
C.  de  Cart. de  390  8c  p.uy. 

S.  EpipLtne  écrit  Ton  Ancorat  pour  l'Eglife 
de  Sucdrss  en  *74 , p.>$a. 

Epiphanie,  villes  de  Cilicic  Se  de  Syrie,  p . 
tçç.460.  > 40. 

Erece  de  P'acic  ouPlata  cnGalacie, affilié  aux 
C.  de  Ncoccfaréc  Se  de  Nicéc  Sec.  p.too.a+z. 

Erenu-  de  Theflaloniquc  abandonne  l’inno- 
cence de  S.  Arbitrale  dans  le  C.  de  Milan  en 

WîM**. 

Le  Saint  ESPRIT  : les  Anens  Se  les  Macé- 
doniens combatcnt  la  divinité  &c.  p^+j.+tz. 

F-ftierme  Cortvcfquc  de  Capp.  affidé  vers 
315  au  C.  de  Ncoccurce,p.aoo. 

Ejlienne  ; S.  Euftathe  d’Ant.  refufe  de  le  re- 
cevoir dans  Ton  Clergé,  ft.j??,  cft  fait  Evefquc 
d'Antioche  par  les  Eufebiens,  p.279.  app.  en 
W,p.}S2 i cft  depofé  par  le  C.  de  Sardiqueen 
347,  p.333*  prefidc  au  C.  dcPbilippoplc,  p-psp- 
t } 4,  ell  depofé  par  les  Eufebiens  en  34s,  Se 
banni  jufqu'cn  ^61^.341. 
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rjlîennr  de  Ptolcmaïdc  en  Libye,  aftfftc  atr 
C.  de  Sclcucie  en  339,  p.  4*0,  àcclui  de  CP.  civ 
?*o,  p.  4 s s,  ou  il  cft  excommunie  comme 
EâTreur  d'Aecc,  P- +90. 

ktthtre  d'Edulc , affifte  aux  C.  de  Nicéc  St 
d'Ant  .p.64.0. 

Fx.irr  Ev.  dcMity1cnr,cft  prêtent  8e  accu fü 
au  C.  de  Selcu.  ic  en  339,  p.+as,  y cft  dcpotcfp.' 
4 77,  affific  à celui  de  CP.  en  360,  p.4^8. 

S.  Evagre  eft  clu  Evelquc  de  CP.  en  370,8c 
auffitoft  banni, 

Evanlre  u’Urfin,  afsiftc  en  313  au  Cdncile- 
dc  Rome  Sec.  p.32. 

L 'Evangile  : Avec  quel  rcfpcél  S.  Akxacdre 

le  lifoitjp.ar*.- 

EiunAe,  afsiftc  en  jji  à- la  difputc  de  Baille- 
contre  Photin,  p.jsj. 

L*  Eucarijtte  : On  la  recevoir  fur  les  deux- 
mains  jointes, £/££.  Le  C.  de  Nicéc  ordonne 
de  la  donner  à tous  ceux  qui  1a  demandent  à la- 
mort,  p.6i2.Stç\  celui  d'Antioche  foumet  â- 
la  pénitence  ceux  qui  refufênt  de  la  recevoir 
avec  les  aunes,  p.31 7.  Profanation  Je  l’Euca* 
riftie  par  les  Donatilles,  vengée  iur  le  champ,. 
P-t}ô.  Les  Ariens  la  mettent  Je  force  dans  la* 
bouche  des  Novaciens,f.4<>0. 

S.  Ev.  de  Lion,p.c.auceür  de  quelques 

homélies  attribuées  àÉufcbc  d’Emefe, 

Eudoxe  difciplc,  Jit-on,  de  S.  Lucien  d’Ânt. 
p.zjj.S on  hiftotre,  p.  4 2 3. 7 74?  n'avoit  pu  cftre 
rcccu  dans  le  Cierge  par  S.  Euftathe,  P.X73,  cfi 
fait  Ev.  deGermanicieparlcs£ulèbiens,r.j7p, 
afsiftc  en  j4t  au  C.  d’Ant.  p.jaxi  porte  en  343- 
aux  Occidentaux  un  nouveau  fymbole  desEu- 
febiens,  t.jiii  alsifte  en  351  au  G. de  Sirmich 
contre  Photin,  p.jyf.Eunome  le  vient  trouver 
avec  Acce,  p.iox.  Il  cft  obligé  d’excommunier 
Accc  en  338,  p.+oSy  s'empare  du  fiege  d’Ant. 
p. 4x2,  y louticnc  ouvertement  l'impiété,  p,. 
4X8\  cft  conndanédanslc  C*  d’Ancyrc,  p. 430 y 
chaflc  d’Ant.  le  retire  en  Arménie, p.43 4^439, 
cft  rappcllé  & traite  de  doficur  de  la  vciitépar 
Confiance,  p. 44a*  fait  divifer  en  deux  le  C. 
freumenique  de  l’an  359,  ^.44/,  afsifie  à celui 
de  Stleucic,  où  il  eft  acculé,  p. 46 J t Se 
depofé,  p.477,  ell  loutcnu  par  Acacc , p.478j 
obligé  par  Confiance  d’anathematiterfes  pro- 
pres  fentîmens,  ;.4gcî  délend  le  dogme  des 
Anoméens  contre  Ûafile,  P.4S3.  Acce  l'aceufe 
d'avoir  les mefracs  fentimens que _luy,p. 4^ 4. Il 
afsiftc  au  C.de  <3f).  eu  \6o,p.48S.L es  Evcfquëj 
depofex  écrivent  contre  luy,f.4t..L  s'empare 
du  fiege  de  CP.  Sk  y publie  (on  impiété,/», 4fus; 
cherche  à répandre  la  do&rine  d'Aecc,  p » 
fait  F.unomc  F.v.  dcC>rtic,p./oj.r^7,cft  oblirc 
de  le  depofer  en  ;6i,  p.104.  luy  donne  lieu  de 
fc  juftificr,p.i^s.I7cjftiortc  a retourner  âCyxic, 
P’ioôi  fc  déclare  contre  les  Acacicns  en 344, 
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p.tot:  refis de  coroparoiftre  au  Concile  de 
Lampfaquc  en  Ÿ'UhUAl irritc  Païens 
co  ûte  Us  Macédoniens, p.53  5;  cmpcfchc  leC 
de  Tarfe  en  j67j  p.>  48,  battis  Valens,  P. g:, 
l’cmpefchc  de  voir  Euuome,  p.su,  meurt  en 
£0  <Scc.  p.j  /<?..<  53. 

S.  F.verçtjie  troilîcrae  ou  quatrième  Ev.  de 
Cologne,  p.26. 

Les  F.vefijuei Le  C.  d’An:.  en  $4^  fait  des 
rcrrlemcns  far  leur  cleétionjp./ao.cclui  d’illy- 
rie  en  57^  veut  qu'ils  fon*nr  tirez  du  corps  du  . 
Cierge,  non  des  officiers  &c.  p.  <04-  roJ  Ti-  j 
inothéc  d'Alex,  die  qu’il  ordonncToit  un  (aine  j 
homme  qui  auroit  le  nez  coupé  Sec.  p.  021.622.  ■ 
I.c  C.  d'Arles  ordonne  (cpt  conlccraceurs  ou 
trois  au  moins  pour  facrer  un  F.vcfqae, 
relui  de  Niece  ordonne  qu'il  Toit  Ûcrc  par  tous 
ceux  de  fa  province,  ou  par  trois  au  moins  avec 
le  confcntcmcnt  des  autres,  & furtout  du  Mé- 
tropolitain, p.i  58.66p.  On  fait  faire  en  Afr.  des 
l'an  {90,  une  profcfUon  de  foy  aux  nouveaux 
ordonnez,  !>.  tf7.  On  fait  jurer  Théophile  clu 
F.v.d'Klcurhcropîc  cnral.de  n’accepter  jamais 
d'autre  ev  Iché  fans  &c.  p.  401-  Les  Evcfqucs 
fa; ioicnr  une  fdlc  du  jour  de  leur  coulccration, 
p r7f.t83.Lc  C.  d'Antioche  détend  aux  Ev.  de 
■s 'établir  un  fucccrtcur,  p.  320:  celui  de  Nicéc 
d'établir  un  Ev.cn  la  place  d’un  vivant,  p.674, 
dcpolê  les  Evcfqucs  ordonnez  cftanr  coupables 
de  crimes, p. *74.  Un  Ev.  n’eftoit  point  mis  au 
rang  des  penitens,  mais  feulement  depofé,  p. 

1 tfi.  Les  Ev.  abandonnoient  leurs  biens  quand 
ils  eftoient  (tijccs  à des  fondions  fceulicrcs,  p. 
4?4*  L'Ecriture  & les  Canons  leur  défendent 
les  changemens  d’cvcfché,  p.  304.  *20.  a fi. 


673.  Ils  peuvent  neanmoins  élire  transferts 
four  le  bien  des  âmes  ,p.6ot.  LeC.  d’Arles  leur 
défend  de  le  troubler  l'un  l'autre,  p.53:  celui 
de  Nicéc  d’ordonner  le  C 1ère  d’un  autre,  p.i-  3; 
ceux  d'Ant.  en  ^ Se  de  Can.  en  $49,  de  faire 
aucune  fonction  dans  un  autre  dioccfe,  P-t27. 
31 0:  celui  d'Arles  veut  qu'un  étranger  puilte 
célébrer  dans  la  ville  d'un  aurre,  p.  n.  Un  Fv. 
ne  peut  reconcilier  un  homme  excommunié 
par  un  autre  Ev.  p.ifS.fis.aiji.  U faut  le  con- 
tentement de  |*Er.  pour  ériger  un  cvcfchc  dans 
lôn  dioccle,  p.  tfS.  Il  femblc  que  le  C.  d’Arles 
veuille  bien  en  tolérer  deux  en  un  mefme  liège 
pour  la  réunion  des  Donat.p.  +ç  : celui  dcNiccc 
ordonne  qu'on  reçoive  les  Novaciens  dans  leur 
dignité,  & qu'ils  tiennent  lieu  de  Corcvcfqucs 
ou  de  Preftres  où  il  y a des  Ev.  Cat.  puf  78.  On 
revoir  en  |48  des  Ev.  Dorât,  dans  leur  dignité, 
£c  des  Fv.  Car.  partagent  avec  eux  le  peuple, 
p.  un.  Quelques  Ev.  Car.  offrent  en  à des 
Arien':, de  gouverner  conjointement  pour  réta- 
blir l'union  de  la  foy  & des  peuples,  p.612.  t c 
C.d'Antiochc  ordonne  qu’un  Ev.dcpoié  par  un 
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iynoic , ne  pourra  cftre  rétabli  quî  par  un 
tynode,  p,3 1 2 . 3 1 s . 3 1 ç , défend  à ceux  qui  font 
dcpolez,dc  faire  aucune  fondion,  fur  peine  de 
ne  pouvoir  jamais  cftre  rétablis,?.?/  g,  ordonne 
qu’un  Ev.  jugé  par  tous  les  Fv.de  fa  province, 
ne  pourra  cftre  jugé  par  d’autres,  p.  f/c;  celui 
de  Nicéc  ne  permet  point  d’aopcllcr  au  Pape, 
£•  f 7 > : celui  de  Cart.  en  549,  ord« «me  q u'un  F v. 
fera  juge  par  douze,  3.  127.  celui  de  l’an  593 
n'admet  aucun  criminel  à aceuferun  Evelque, 
/i.M^iS^Paphniice  cmpcfchc  que  le  C.  de  Nicéc 
n’ordonne  auxEv.de  le  leparer  de  leurs  femmes, 
G 7 Zi  Le  C.dc  Cart.  leur  ordonne  la  continen- 
ce, p.  156.157 . Les  Ev.  podedenr  l'autorité de 
J r s r s Christ,  p.  >4.  I e C.  de  Cart.  leur 
relcrvc  la conlecrarion  dit  Chrclmc  & dcsVicr- 
gcs,&  la  réconciliation  publique  des  penitens, 
p.  1 56.  t f 7 •*  ccl  ui  de  Nicéc  leur  permet  J’abreger 
le  temps  de  la  pénitence  kç.  p.  672:  Thcodoïc 
leur  rcfcrvc  le  jugement  des  afFaiies  cccl.p.<j^ 
Le  C.  d'Ant.  fait  dcsvtgtcmcus  liir  ceux  qui 
reculent  ou  ne  peuvent  prendre  loin  de  leurs 
Eglilcs,  p.  3iQ,  fur  l'adminiftrarion  des  biens 
cccl.p.j2o.;a;.  Les  Princes  fc  font  honneur  en 
honorant  les  Fv.  p.  ns  z.  L’union  cpifcOfile 
oblige  des  Prélats  à donner  & à prendre  pan  à 
ce  qui  le  Dalle  dans  chaque  Eglifc,  ».  a:  1. 11$ 
doivent  diftingucr  ce  qui  eft  dû  à Dieu  à 
Celàr &c.  p. 545.W s faluoient  le  peuple  au  com- 
mencement & à la  fin  du  difeours,  p.122. 

Evtthe  nommé  daus  la  lettre  de  Libère  en 
1*6,  F-c.  Hvpaticn  ou  Hypfic,  p. 54t. 

Furent  Diacre,  îegat  de  S.  Silvcftrc  au  C. 
d'Arles  en  p.47. 

Eugène  adminilbateur  des  hofpitaux  d’Anr. 

yÇnuo,p.34.5. 

Ettgcnr  Ev.  de  Nicéc  t George  de  Laodicéc 
Iuy  écrit  en  contre  les  Anomccns,  p.  459. 
affilie  p.c.  au  C.  de  CP.  en  jlo,  p.  4?$,  meutt 

cn  po,  p.ift. 

Evippt  Er.  p.c.  de  Galacie,  affilie  au  C.  de 
CP.  en  j6o,  p.  4g  g.  Les  Ev.  depofez  dans  ce  C. 
écrivent  contre  luy,  p.  494.  Il  va  en  çn  à Ccf. 
de  Capp.  pour  y combacre  les  Cat.  Sec.  p.s6t. 

EuuU  Ev.  d'icone,  afsiftc  au  C.  de  Niece, 
P'IÇÇ- 

Hulule  F.v.  Arien  de  Capp.  ou  de  Sebafte  en 
Arménie,  afsiftc  au  Concile  de  Nicéc,  p.647. 

Eulule  appcllé  aufsi  Valcrc,eft  fait  Ev.  d’Anr. 
en  j|2i  *»  chatte  Accc , & meurt  peu  apîcs , p. 
276.404.7  46-2. 

F.uUle  cil  (ait  Ev.  de  Doarcs  en  la  fécondé 
Capp.  vers  prt,  p.  foi. 

EuUl:  EvTcPAmalêe,  eft  chatte  par  IcsAriens 
fous  Valens,  ?.  j *4,  revient  en  J78,  & réunit 
tonte  Ion  F glHc,  p.6ti. 

Eulfirt  pnilolophe,  converti  par  un  faint 
Confeffeur  dans  le  C.  de  Nicéc,  p.67 9.680. 
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$.  F.uUge  F.v.  d ’F.d  e(Tc  : fon  hiftoire,  p.sjs- 
377. 

Ettlo*e  F.v.  d’Egypte,  hanni  fous  Confiance 
pour  la  foy,  p.sss,  cft  encore  exile  en  373,^. 
JS6.SS7. 

Funufr  ; Conftantin  luy  écrit  en  jrj,  après 
avoir  jugé  les  Donat.  Sec.  p.Sf* 

Fnnomt  Ev.  vient  à Carthage  vers  jié,  pour 
remédier  au  fchtfmc  des  Donatiftes,  p.jp. 

F.anomt  eft  fait  Ev.  de  Samofares  paT  les 
Ariens  en  374,  6c  s’en  retire,  p.s?s. 

Fumunt  . fon  hiftoire,  p.soi-snf.  Il  fc  fait 
difciplcdet’imp‘ictéd’Acce,p.4/o.4/j;Endoxc 
l’ordonne  Diacre,  8e  le  députe  vers  Confiance 
qui  le  bannit  cnPhrygie  en  338,  p.+js-  Il  va  à 
CP.  après  le  C.  de  Scîeucic,  p.47 s,y  cft  choifi 
pour  un  des  défenfeurs  du  dogme  des  Ano- 
rneens  Sec.  p.+Sj,  cft  fait  Ev.  de  Cvzic  en  360, 
p.+gS.foj.  Les  Ariens  d’Ant.  recherchent  là 
communion  en  381  6ce.  p.tf/p.  Il  alïîfte  à la 
Conférence  de  CP.  en  3$?,  p.azs,  ou  il  donne 
fa  prnf'ciTion  de  foy,p.tf  26. Sainte  ïlaccille  tm* 
prfchcThcodofc  de  le  voir,  p.627.  Il  cft  banni 
entre  383  6c  \Hy  p.stoJ  19.787-1, 

Les  Funvmiens  j purs  Ariens,  p-.fr a,  font 
exclus  du  libre  exercice  de  religion,  p.jro-tf/  2. 

StQ.-f28. 

Les  eunuques  qui  fc  font  mutilez,  (ont  exclus 
du  Clergé  par  le  C.  de  Nicée,  p.tftfsr. 

Fnibraci  Ev,  d’Egypte,  banni  pour  la  foy  en 

P h fa 9Mf* 

Euphrate  Ev.  de  Cologne,  fucceircur  de  3. 
Materne,  p.atf,  cft  dcpolî,  dit-on,  en  34$,  p. 

ce  qui  eft  très  difficile  à croire, p. 7 <fx- 
?tf 2 : eft  député  en  34$  par  Conftant  Se  le  C. 
de  Sardique  vers  Conftancc,  p.j+t.j+u 

Kuphr.ùcn  F.v.  de  Balance  en  Syrie,  Eufclc 
de  Ccf.  !uy  écrit  les  plus  grands  blafphcmcs, 
p.z  p.II  affilie  au  C.  de  Nicée,  p.tfjp, cft  pet- 
fccutc  par  les  Ariens,  p.?o#. 

fnphrone  Pr.  de  Ccf.  en  Capp.  eft  fait  Ev. 
d’Anr.  en  331,  Se  meurt  en  333,  p. 278.7 +6.2. 

Eup!  rne  Év.  de  Colonie  en  la  petite  Armé- 
nie, cft  transféré  à Nicople  vers  37*,  p.ioi. 

Fupfyque  Evcfquc  de  Ty aiics,  affifte  au  C. 
de  Nicée,  p.*ff , y difpute,  dit-oo,  contre  un 
phMofophc,  p.vtf/r 

F.uris.  V.  Tyran. 

Eufik*  F.v.  de  Cef.  en  Pal.  fait  un difeows  à 
la  dédicacé  de  l’cglife  deTyr^.iptf.-S.Alexan- 
dre  d’Alex  luy  écrit  contre  Anus,  p.222.  Sa 
malignité  à publier  la  lettre  de  Conftantin  àS. 
Alexandre  Se  à Arius,  p»228.  Arius  fe  vante  de 
l’avoir  en  fa  croyance,  p-zfo.  Impictcz  de  fa 
Jettrci  Enphracion,f».*jp.Il  autoriic  le  fchifmc 
d’Arius,  p.250:  Il  affifte  auConci1edcNicéc,p. 
6 f5,n’cft  point  app.  l’F.vcfquc  qui  v harangua 
Confiant  in  à fon  arrivée^. s op.LcV II. Concile 
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le  qualifie  chef  des  ennemis  du  C.dcNi  cée,p.' 
(fi 8,  qu’il  ligne,  mais  avec  hvpocrific,  p.4f3. 
tfsp, cft,  dit-on, chargé  d’en  publier  les  dccrcrx 
dans  la  Pal.&c.p.tf$.*,y  fait  le  panégyrique  de 
Conftantin  pour  la  vintieme  année  de  ceprin- 
c e,p.tfSf.,  y difpute,  dit-on,  contre  un  plnlofo- 
phe,p.tf*r/.On  luy  attribue  le  nombre  d’or&c. 
p^tfy.S.Euftathc  d’Ant.  l’accufe  comme  viola- 
teur de  la  foy  de  Nicée  6cc.p.27j.Il  affifte  à la 
depofition  de  ce  Saint  en  33T,  p.27 f .rcfulc  en 
3jx  Pcvcfchc  d’Ant.  p.  *77.747.1,  loue  Eufebe 
! de  Nic.dans  fes  tranflarions,p.2j/;  rckvc  IcC. 

| de  Jcriif.  où  il  affifte  en  333,  peur  effiteer  celui' 

; de  Nicée, *.284,  va  trouver  Conftaïuincontrc' 
| S.  Athanafe^.-ffp.apo,  fc  trouve  au  C de  CP. 
i c.n  II*»  f meurt  en  338,  p. 404.  Acacc  fon 
| fncccftcur  écrit  (à  vic,p.*0j. 

F.uftèf  Fv.de  Bcrytc,pouvo:.t  cftre  parent  de 
Conftantin,  p.asj, comme  de  Julien  î’apoflati- 
p»7  4-t , palfedc  BcrytcàNic.p.aia,paroift  avoir 
efté  plutoft  le  maiftreque  le  dilciplc  d’Arius, 
p.ijsyu,  qu’il  reçoit  chez  luy,  6c  pour  qui  il 
écrit  à S-Alexandre  d’AÎ. p.izs-zst,  écrit  par- 
tout en  (à  faveur, p.a 2 4.Saiot  Alexandre  écrie 
fortement  contre  luy, p.**;.  On  lcrcconnoift 
dans  la  lettre  de  Conftantin  à ^.Alexandre  Se  à 
Arius-p.22^.  Il  fait  recevoir  Arîusdans  le  C. 
de  Bitnynie,  écrit  pour  luy  aux  Evtfqu<s,p. 
2 ff.zsçy protège  en  vain  les  Mclccicns,p.a_»4, 
dans  le  deiléin  de  leur  faire  recevoir  Arius,  p. 
2SUZ66,  fc  montre  le  protcékcur  d’Arius  6c  le 
tcélaccurdc  lès  blafphcmcs dans  IcC.  dcNicéc, 
p.f  qu’il  ftgne  malgré  luy,6t  oû  il  fur. 

j»rend  la  protc&ion  de  Couftantinjp.tfyp.5tfo, 
periifte  dans  Ion  impiété  après  leC.  dcNicéc.fr. 
2 s ■ continue d défendre 6c  i fourcniflesAricn* 
qui  7 avoicntcttécoodanncz,p.2'îtf,cft depofé 
6c  banni  6cc.  p-2tftf.2tf7.74ii  là  roque ft‘c  an 
Concile,  pièce  app.  fnppofïc,  p.Bio-mz.  Il  cft 
rappellé  en  318  ou  319,  p.atfp,  depofe  6c  fait 
chaffir  S.  Euftathe  d’Ant. en 331^.274  :chaB« 
S.Eurropc  d’Andrinoplc  Sec. p. 279:  «taque  S. 
Atlunafc  par  diverfes  calomnie?,  p.zsr,  Se  le 
depofe  à Tyr,  p.zsz:  va  au  C.  de  Jcruf.en  333, 
P.2S4  .-  vient  en  336  à CP.  contre  S.  Athanafe 
&cc.p.28o.2Qo, rafehe  en  vain  d’y  faire  recevoir 
Arius  par  S.  Alexandre, p.294.:  fait  depofer  S. 
Paul  de  CP.  en  336,  p.zçp:  continue  i calom^ 
nier  les  Saints  auprès  de  Confiance,  p.ton 
s'empare  du  fiege  de  Conftantinople  en  338  ou 
U9>P-i04-'  excommunie  Euftathe  de  Sebafte, 
p.+Qj'i  affifte  au  C.  d’Antioche  en  341,  p. 3 rr, 
d’où  il  renvoie  les  légats  de  Rome  avec  une 
lettre  au  Pape, p. ?22,Se  meurt  peu  aprés^i^. 

S.  Fttfele  Pr.  de  Ronir,  martyr izé,dit-on,fous 
Confiance,  p.4 ?S:  Difficultcz  fur  fon  h’.ftoire, 
P.77à.777. 

Eu j fie  Ev.  d’Emefc:  fouhiftoirc,^/.-*;/ 4. 

Eitjiit 
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Eufebe  d‘Fmere  furnominc  Pi  tracas,  p.e. 
avocat,  < 0 mis  à inor:  en  334,  p.7>?.z • 

Euftb:  Pr.  depofé  dans  le  C.  de  Mclitinc, 
P*494- 

Eu/ebe  Fv,  accule  & excommunie  dans  le 

C.  de  Selcucicen  339,  p*4 ?7- 
Kufebe  de  Seleucie  en  Syrie,  afsiftc  au  C.  de 
CP.  en  360,  p.  +8 s. 

EupfOt  grand  Chambellan  de  Confiance, 
eft  gagné  par  les  Ariens  &c.  p.;ot,  tente  en 
vain  le  Pape  Libère  en  jjj  &c.  j'.jito,  Te  trouve 
à l’entretien  de  cePape  avecConltance  àbiilan, 
P-3S}.  Libère  rejette  fes  prèle  ns,  remet 

les  Anomeens  en  grâce  auprès  de  Confiance,^ 
4.41.4.42,  cil  puni  de  more  par  Julien,  p.>ay. 

Saint  Fufebe  de  Vcrccil  reçoit  une  lettre  de 
Libère  en  4 &c.  p.jfr,  eft  banni  en  335  8cc. 
t.3<S2.i6j,  loue  Grégoire  d’ El  vire  de  fa  Icpara- 
tion  d'avec  les  pfcvaricatcursdcRimini,p.4tf/. 
4tf4.  eft  rappelle  fous  Julien,  >.<34. 

fjtfebs  de  Cefàréc  en  Capp.  défend  la  vérité 
contre  Valcns  8cc.ps  39,  le  trouve  au  Concile 
de  Tyaucs  en  367,  p.y_47- 
S*  Eufi  e Fv.  de  Samofarcs,  depofitaire  de 
l'élection  de  S.  Mclcccen  jévrclule  de  la  ren- 
dre, y.  jt g, ordonne  S.Kulogc  Evcfque  d'Edeilc, 
p.)77,  cil  relégué  dans  la  Thracc  en  *74 J-S93, 
8c  martyrizé  par  les  hérétiques  en  $80,  p./Ji  2. 

Ekft’ie  Impératrice  dévouée  à l'Arianifinc 

p.302. 

Les  EHfejien : ainfi  nommez  d caofe  d’Eu- 
febc  de  Nie.  leur  chef,  eftoicnc  ceux  qui  com- 
muuiquoicnt  avec  les  premiers  Aricn%&  qui  en 
J33  paruient  ouvertement  Ariens,  ^*347^^4, 
fc  divifent  en  pluficurs  fedes  depuis  jfftp.+iL* 
Eujhfe  foutenu  & défendu  par  Olius,  p.jjs. 
S.  En (latin  Ev.de  Berce  : S.  Alexandre  luy 
écrit  contre  Arius^.ax^.cftantdcpuisEvcfquc 
d’Antioche  il  relaie  d’y  recevoir  dans  le  Clergé 
George , Ludoxe  , Léonce  Sec.  p. 2^0.273.279, 
341+1  j.pcut  avoir  pTcfidc  au  C.  de  Nicée,  & 
y avoir  harangue  Confiant!»,  t.<S  37.800,  y 
dilpurc,  dit-on,  contre  un  philo (ophe,  p .qst, 
cil  chargé  d’en  publier  lesdccrcrs  dans  la  Syrie 
8cç.  pétfüf:  eft  depofé  pr  les  Eufcbicns  en  331, 

6 banni,  p.273.  Ofius  le  défend  &c.  P-33S- 
JUtfiAtht  Et.  de  Parion,  enterre  S.  Parthenc 

avant  \6o,Ps9t- 

^'w/î.ifbvd’Èpiphanie  ou  de  Piftarcs,cfl  accufé 
8c  excommunié  dans  le  Concile  de  Seleucie  en 
J39>  p. 469.477,  affilie  au  C de  CP.  en  360, 

H**- 

S.  Euftathe  infta tic  ou  ordonne  S.Evagrc  Ev. 
de  CP.  en  37O,  8c  eft  banni  pour  ce  fujet,  p. 

Euflatbe  Evefque  d’Illyric,  y reprefente  l’état 
fzfeheux  de  l’F.glifc  d’Aûc  en  373  dcc.  p.s  9 3. 

7 Ç2‘2. 
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Euftathe  depuis  un  des  chefs  des  Seraiariens, 
P- 41 3.  ne  peut  dire  reccu  dans  le  Clergé 
d’Ant.  fous  S.  Euflathc,  p.21  ji  eft  fait  Ev.  0c 
Scballc  p.27Q>  inftruit  app.  Accc,  p.+oy,  qui  le 
con.ond,  dit-on,dans  une  dispute,  ^.40^,  irrite 
Gallus  coutrc  Accc  &c.  p.40  . fôp,  demeure 
dans  la  communion  de  S.  Cyrille  de  Jeruf.  8c c. 
p. 42 >•  fc  trouve  au  C.  d'Ancyrc  tn  358,  £i±±L> 
qui  le  députe  à Confiance  &c.  p.431.431,  (c 
réunit  à Bafile  contre  les  Anomeens,  / . 43 a 
affifte  au  C.  de  Seleucie  cn  339,  p.*a7,  où  il  cil 
accufé,  p.  4? o,  & dépuré  à Confiance, p.  47 s> 
fait  anatht  matizer  par  Eudoxe  Ks  hlafphcines 
d’Acce,  P.4S0J,  difynuc  contre  les  Anomeens  à 
CP,  ^.4^; eft  depofé  par  le  C.  de  CP.cn  340, 
P- 4 9s.  8i  traité  dVnnctr.i  du  C.  de  Mclitinc,  p. 
4 9 4-dl  banui  en  Dardante,  ib.8c  rappelle  fous 
Julien,  p.yzd.szr*  affifte  au  C.  de  Lampfaque 
en  363  &c.  p i 3 3.  Egne  depuis  la  confeflion  de 
Nice,  p.ijy;  cil  député  a Libère,  8c  figne  la 
Confubliantialuc  cn  }66  8cc.  p.s 40- y 4?;  romp 
avec  S.  Bafile  cn  373,  p.vpa.  fait  Ecdicc  Ev.  de 
Parnallc,  p.s  09:  communique  cn  particulier 
avec  les  Ariens  aftembiez  à Ancyre  cn  37$»  ik. 
ne  peut  obtenir  leur  communion  cn  public,  p, 
600:  figne  un  nouveau  formulaire  à Cyztc,p. 
ûqi*  Scs  mtrurs  cfloicnt  réglées,  p,y27 . Théo- 
dorct  le  relève  beaucoup,  mais  à tort,  p.481. 

Fuji  oie  Evefque  de  Nie.  affifte  vers  ju  au  C. 
d’Ancyrc,  p.içp;  Eufebe  luy  lucccdc,p.a/a* 
Eajlolie  femme  corrompue  par  Léonce  d’Ant. 

Eutice  Lefteur  de  Cirthe  en  30^  ps?. 

Eutict  de  Rimini  : la  lettre  du  conciliabule 
de  Philippoplc  luy  eft  adreflée,  P.J34, 

S.  Eutrope  d’Andrinoplc  : ce  qu’on  cn  fçair, 
p.27ç. 

Eutrope  Pr.  Maccdouien tient  les  aflcmblccs 
a part, 

Eu  fripe  Chambellan , fait  tranfportcr  8c 
garder  le  corps  d'Eunomc  vers  396,  p.s  11. 

Eutjehe  notaire  impérial,  écrit  la  difputc 
courre  Photin  en  331,  p.jyj. 

Fut-j  chien  d’Aiûafcê,  -fl  il  te,  dit-on,  au  C.  de 
Nicée,  p.642 - 

Eutyque  de  Smysne  afiifte  au  C.  de  Nicée, 
P *43.  dont  il  eft,  dit-on,  charge  de  publier 
les  decrets  dans  la  petite  Afie,  p.a*<f. 

Eutyque  d’EIcurhcroplc  gouverne  l’Eglife 
de  JeruC  après  ladepofitiondeS.  Cyrille Sec.p. 
42 s,  eft  accufé  8c  excommunie  dans  le  C.  de 
Seleucie  en  33 j,  ^.4^.477,  afiifte  i celui  de 
CP.  en  360,  p.+ss,  fait  Cyrille  le  vieux  Ev.  de 
Ccf.  en  Pal.  p,s7Ç. 

Eutyque  tic  CP.  fc  fcparc  d'Eunomc,  8c 
innove  dans  le  battcfmc,  prsts.tr 4. 

Fux.oiu4  Diacre  d'Alex,  fcclatcur  d’Arius, 
cil  excommunié  a^cc luy  c n Egypte  Sec.t.i 
QP^qqq 
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z*6t  Se  dans  le  C.  de  Nicée,  p.fft.  Arius 
l’amené  avec  luy  à Conftantin  au  retour  de  fou 
exil  en  jjo,  p.27 2.  Il  cil  rcccuà  la  communion 
dans  le  C.  de  Jeruf.  en  m.p.zss,  mais  demeu- 
re toujours  en  horreur  dans  l'Eglife, p.ap4,  eft 
fait  Ev.  d’Ant.en  $6i  Sec.  p.us,  lève  l'cxcom* 
munuation  de  Seras  de  des  autres,  p.rn». battue 
Conftanec  à la  mort,  p.520:  fc  déclare  contre 
les  Aeciens  en  364,  8.509:  inctud-  Lucc  dans  le 
fiege  d'Alex,  en  373,  Saint  Athanafe  dit 
qu'il  a efté  depolé  depuis fon epifcopat,  p.7S7. 
73/s.  Il  meurt  en  j?é,  p.fioj. 

Euxotus  Ev.  Arien  dcCcLcnPal.cn  \7^p.57Ç. 

LVx rommu  irutton  ne  doit  dire  levée  que 
par  ceux  qui  l'ont  ponce  &c.^.>z.r,iS.jr 

Exarsjt  de  Geralc  en  Arabie,  afiillc  au  C.  de 
CP.  en  $éo,  p.+ss. 

F.xocionitet  ou  Exacionites  Ariens,  pourquoi 
ainfi  nommez,  p.520. 78$. 

Exoucontuns , nom  des  purs  Ariens,  p.+i 2. 

F^n»iw,Pavinus,ou  Flavius, grammairien 
d'Afr.vers  joo,  p.204. 

FufiiJitttx  Ev.  Arien  au  VI.  fiede,p.(^2. 
Fiuffrtsz,  : artifices  dignes  de  gents  fans  re- 
ligion, La  fàlfificarion  foumcctoit  à la 

queftion  les  perfonnes  cxemccs,  p.4/.  Lettres 
fuppoféespar  Thcogtjis  de  Nicée  contre  Saint 
Athanafe  Sec.  p.jji. 

Fin  fie  Ev.  Arien,  depolé  dans  le  Concjile 
d'Illyricea  n^f.59 4. 

F.i*fie  de  Ries,  peuteftre  auteur  de  quelques 
homélies  attribuées  à Eulebe  d'Emefe,  p.51  >. 

F.iufim  Ev.  deTuburbe  en  Afr.condatmécn 
5Ti  ou  jit  par  le  C.  des  fehifmatiques,  p.ts. 

F tu  fi  in  Pr.  d'Orange,  a Aille  au  C.  d’Arles 
en  jï4»  p.708,1. 

F*ufi'w  Ev.  Donac.  d’Hipponc  vcts  jto,  y 
prend  la  domination  d'un  tyran,  pj+o. 

Ftufitu  F.v.  de  Tamugade  en  411,  p.tSo . 
Fdtcien  Ev.  Donat.  de  Mufti,  aïïîftc  vers  390 
à l’ordination  de  Pnmicn  de  Cart.  p.itfo,  Se  à 
celle  de  Maximien  contre  Prîmicn  en  jjj,  p. 
i6+.  Les  Donatiftes  tentent  inutilement  de  le  j 
charter  de  fon  EgUfc,p.i7j.Il  fc  réconcilie  avec 
Primicn,  p.i  74. 

Numacc  Félix  premier  magiftrat  de  Cirthe, 
y faifit  en  303  les  biens  de  l'Eglife,  p.<r, 

Félix  Ev.  de  Rotaric,  artiftcauC.de  Cirthe 
en  303,  p.ç. 

Félix  Evefqoc  d’A  plonge,  ordonne  en  jn 
Cecilicn  Ev.  de  Cart.  p.12 . Les  Donat.  l’aceu- 
fent  d’eftreTraditeur^./ 4, l ’appel  lent  lafource 
de  tous  les  maux,  p.iff.  On  ne  parle  point  de 
luy  au  C.  de  Romr,  p.j*.  Conftantin  taie  exa- 
miner les  accufations  formées  contre  Itiy,  p. 

Il  eft  déclaré  innocent,  p.  4;,  & honore 
pat  fon  Eglifc tp.ts. 
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Félix  de  Florence,  Se  Felix  de  Ciftenu, 
ailiilcnt  en  l'an  jij  au  Concile  de  Romc.p./a, 

Félix  Evcfquc  Donat.  de  Diabc  ouZahe  en 
Mauritanie,  commet  en  jér,  de  grandes  cruau- 
tca  i Lemcllc,  p.135. 

Fe.tx  Ev.  d'Idicre  en  jfit  : fet  crimes  Se  les 
cruautés,  p.ijf,t  jS. 

Felix  Antipape,  cil  mis  en  333  à U place  de 
Libère,  p.;* 7.  Faufle  hiftoirede  Ion  intrulion, 
p.768.  Il  eft  en  horreur  à tour  le  peuple, p.4//. 
chartê  de  Rome  çu  338,  p.+} 7,  a pu  y rentrer 
en  339  ou  }6o,  p.44  , meure  vers  i6Stp.+}ç. 
Retucacion  de  (bn  prétendu  martyre, p.7  7 7-780 . 

Félix  Ev.  de  Sclcmfcl,  afllfte  au  C.  de  Cart, 
eu  Ï90,  p.i 57.722. 

Félix  Ev.  d'Abbir  en  411,  8.721.2. 

Felix  Ev.  Donat»  dç  Voie  ou  Bofe  eu  41c, 
P'*9Q- 

Fefie  feigneur  d'une  terre  dans  le  dioccfc  * 
d’Hjpponc  en  408,  p.t8ç. 

Fetade,  nom  altéré  de  S.  Phebade  Evcfquc 
d’Agen,  p.427. 

S.  Ftari.  V.  S.Thebadc. 

Fidence  Ev.  Donatiile,  prefente  en  jij  la 
requeile  contre  Cecilicn,  cftoit  app.  en 
jij  a Trêves  par  ordre  deConilancin,  p.ff,  qui 
le  renvoie  eu  Afr. 

Ftrmianm.  V.  La&ancc. 

Sainte  FUcciUe  Impératrice,  ardente  pour  la 
vraie  foy,  p.4/j,  empefebe  Tbeodofede  voir 
Eunorac,  p.  3/3.627. 

F Lu  cille  ou  F Uni  te.  V.  Placillc. 

Fl  wiidsoa  Flavi  p/#,ville  de  Ciliciejp.^®. 

S.  FUxicn  n’eftant  que  laïque  en  jp,  fou- 
tient  Se  anime  les  Cath.  à Ane.  p.y4il  oblige 
Léonce  de  depofer  Aece,p.40 7, continue  cftaot 
Preftre  à défendre  l’Eglilc  contre  Valons,  p.jrf/, 
iucccde  à S.  Mclccc  Se  c.  p.fi  4. 11  y a divirton 
entre  luy  Se  Paulin,  p.tz.y.6i6. 

FUvicn  Vicaire  d'Afr.  en  377  ou  378,  ciloit 
Donatifte  Sec.  p.///. 

FUxitee.  V.  Fannius. 

Flore  Diacre  dcSyracufcs,artifteau  Concile 
: d'Arles  en  3 U,/*.7oif.a. 

Florent  ÈunomieneR  fait  Ev.  de  CP.Contrç 
Eudoxe,  p.foS. 

F le  rit  n de  Cefene,  artîAe  en  313  au  Concile 
de  Rome,  p.)z. 

Flerus  officier,  cherche  Donat  de  Mafculc 
pour  le  faire  facrificr,  p.s. 

Lettres  forméêi  ; le  C.  de  Niccc  n’en  a point 
établi  la  formurc  Sec.  p.6o\. 

Fort  Ev.  Donat.  ne  pefit reconcilier  Si! vain 
de  Cirthe  Se  Nondinairclon  Diacre  Sec.p.too. 

Finnnat  d'Aglcr,  artifte  au  C.  d’Arles  en 
3U,p.7o».r. 

Fortumt Ac  Naplc  : la  lettre  du  conciliabule 
de  Philippoplc  luÿ  c{ladrcflét')p.^^4./p4. 
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FortunatVr.  Donaf.  eft  jrcté  dans  un  cloaque 
vers  390,  par  ordre  de  Primiez  p.itfi, 

Fortun  if  Fv.  Donar.cn  3*9,  p.tsj. 

FortHKarte n eft  fait  Fv.  d’Aquilée  vers  344, 
p. jrjo.  Libère  !uy  écrit  en  3^4  avec  eloge  &c. 
?•)**>  ligne  la  cnmlannation  de  S.  Athaufe 
dans  le  Concile  de  Milan  en  mç&c.  7.^4,  fait 
tombeT  Libère  en  337  Sec.  p.+iç.+zo. 

Fortun:  Ev.  Donat.  de  Tubnriiquc  en  398, 

p.tSf. 

Fr. hger/i r p.e.  on  des  chefs  desTervinges 
Ac.  p.7  8.799,  cmbralfc  l’Arumlinc  par  rc- 
conooidaiKe  pour  Valens,  p.507. 

Fr. ‘Queux  Et.  d’Abtir  eu  411,  M S6.721.2. 

Front >n  eft  fait  Evefque  de  Nicoplc  en  176, 
p.6oo%  foulcvc  tout  fon  peuple  en  s’unirfant 
au*  Ariens,  p.aoi. 

G 

Agt'jre  ou  Gauvarc, ville  de  la  Byzaccnc, 

p-i7f. 

O Au  et  donne  qocjqocs  lettres  i ceux  qui 
cherchoient  les  Ecritures  faintes  en  303,  p.+r. 

La  OaLet',  quelquefois  appelléc  la  petite 
Gaulc,p.t  as.n'a  cfté  divifëc  en  deux  provinces 
que  ver*  170»  p«a«?o»aoi»  eftoit  généralement 
Arienne  eu  37f>*. 

t7 Mte  fils  de  Valens,  meurt  en  371,  battize 
par  les  Ariens, 

CtUon.en  Ev.  d’ U tique  en  41  %p.722.r. 

GuVbts  Ce  far  le  lcrt  d’Acce  après  ) 'avoir 
voulu  perdre,  p. 4.0*. 409. 

G ornai:  Primat  Donat.  de  Numidie,  prcffdc 
aü  C.  de  Bagai,  p.t0J. 

Gangres,  ville  de  la  Paphlagonie,  p.siti 

G.xrmtne.  V.  Germinc. 

Gatuf.  V.Carus. 

Gitttdevet  de  Pife,  affiftc  en  313  an  Concile 
de  Rome  Sec.  p.jz. 

G audace  Courier  porte  i Alex,  la  lettre  de 
Conftanrin  contre  Anus,  p.z44. 

Guud  rue  de  Naïfle  eft  excommunié  par  le 
Conciliabule  de  Philippopîe  en  }47»  P-fSS» 

S.  G andorre  de  Ai  mini  fc  retire,  dit-on,  du 
Concile  de  Rimini  en  359,  , eft  tue  par 

les  officiers  du  £ouvcruuir,p.4  >j.SoPhiftoirc 
fort  doaceufe,  9.784.78*. 

Guu  Unce  Ev.  Donat.  de  Tamugade  en  4nt 
p.  180.  menace  de  fc  brûler  en  41%  p.r  91. 

Gavide  fucccde  à $.  Phebade  Et.  d'Agen, 

p.jzS. 

Gauvare.  V.  Gaguare. 

Ga\u,  villede  la  Pal.  p.a^ç, 

GeUfe  Ev.  de  Salamine  en  Cypre,  affiftc 
au  C.  de  Ni 

Gclaji  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jeruf.  eft  fait 
Ev.  de  Cef  de  Pal.  chaflc  fous  Valens, & rétabli 
fous  Theodofe,  p . f79.au. 

CemeUi/i  Ev.  Arien  de  Pal.  p.s 78. 
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S.  Genethle  Ev.  de  Cart.  fait  (ùpprimerune 
loy  contre  le  Donat.r.t»,  tient  un  Concile  en 
J90  Are.  p.if6’t*o.7is-7i:,  meurt  en  391  ou 
391»  p'iso.iao ; eft  dans  le  calendrier  de  l’E- 
gïïlc  d’Afr.  comme  Saint  &c.p.7r  *.7/4. 

Génial  Diacre  de  Meude,  affiftc  en  314  au 
C.  d’Arles,  p.708.2. 

Gennade  Fv.  de  Membre  fc  en  411,  p.  172. 

Germad:  Exarque  d’Afr.  en  m.p.rçz. 

George  Pr.  d’Alex,  habile  dans  la  philofophie 
Sec.  p. 260 , eft  depofé  comme  Arien, p.2 24,  & 
à caulc  de  fes  débauches,  fc  fait  recevoir 

comme  Pr.  dans  le  Cierge  d’Arethulc,  ^.74/.-, 
n'ayant  pu  fe  faire  recevoir  à Antioche  par  S. 
Euftathe,  p.ayj;  eft  propofé  en  j|x  parConf- 
tantin  pour  cftrc  Ev.  d'Ant.  p.278;  eft  fait  Ev. 
de  Laodicéc,  p, ,2 70,  affiftc  au  C.  de  Jeruf.  en 
33 h pa84t  i celui  d’Ant.  en  341,  p.jia,  eft  dé- 
poté par  celui  de  Sardiqueen  547,  p.jjj,  fait 
affemblcr  au  Concile  àAncyre  pour  condanner 
Acce  Sec.  p'+jo;  allifte  i celui  de  Sclcucic  en 
îS9i  « p.e.  à celui  de  CP.  en  jfo,  p.gSS , 
demeure  daris  la  communion  de  S.  Cyrille  de 
Jeruf.  p.404.  C'eftoit  un  des  chefs  des  Semi- 
ariens,  p.412. 470;  croyoit  J.C.  de  Dieu  com- 
me en  font  routes  les  créatures, p.szo;  a fait 
le  panégyrique  d'Eufebe  d’Emelê,  p.j/4. 

George  Evefque  Arien  d’Alex,  bras  droit  de 
l’Arianifme,  p.jos,  eft  ordonné  en  } 34,P-JP4; 
fait  exercer  le  diaconat  à Aece,  ,.40?  » fait  Lace 
Vt.t.f8z;  affiftc  en  339  au  troiffeme  formulaire 
<Jc  Strmichyp.444,  &au  C.  de  Scleucie,p.4rf<r, 
od  il  eft  acculé,  p.448,  s’y  joint  au  parti  des 
Anoiuccns,  p.4^7,  ytft  depofé, p.477.  Le  C. 
de  CP.  en  3&0,  loy  demande  lesexeommuniex, 
P »4P 0»  Il  paroift  avoir  aflîfté  au  C.  d’Antioche 
en  341,  p.jio;  eft  roalïacré  par  les  payens  fous 
Jnlicn,  P'SJ4* 

George  Ev.  Arien,  p.e.  en  la  féconde  Capp. 
avant  32^ fc  proftituc  aune  miferablc, p.iot. 

Les  Gepidet  reçoivent  l’Arianifinc  des  Gots, 

pd6or. 

G trafic  ville  d’Arabie,  P.4S8. 

Gerafe  Ev.  de  Cypre*  affiftc  au  Concile  de 
Sardique,  p.f4s. 

Ger  train  Evefque  de  Naple  ou  Sichcm  en 
Pal.  affiftc  vers  315  aux  Conciles  d’Anevre  & 
de  Ncocefarcc, pdiQç.ioo,  Se  à celai  de  Nicéc, 
P*i9* 

Germanieie,  ville  de  Syrie,  p.tçç. 

Germe , ville  de  l'HcIlefpont,  minée  en  34S 
par  un  tremble  roc nr,  p.jsz. 

Germineeft  fait  Evefque  de  Sirmich  app.  en 
?f»>  P.  tff,  eft  prefent  i la  compofuion  du  fé- 
cond formulaire  de  Sirmich  &c.  p-±r£^l  ibere 
luy  écrit  après  avoir  figne  Sec . fi.4.20.  Le  C. 
d’Ant.  en  33$,  loy  écrit  fur  ce  qu’il  réuffïffbit  à 
étendre  l’hcrcfie,  4a y.  Il  eft  obligé  de  ligner 

ij 
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ca  338  les  anathemati fines  du  C.  d’Ancyre,  p. 

4 j fait  diviler  en  deux  le  Coccumcnique  de 
j(9  &c.  p.4+ii  afTifte  à la  troificroc  condition 
de  Sir  midi  en  339,  p.444,  ta  propofe  au  C.  de 
Rimini,  p.447 .44#,  y cft  depou-,  p.4f«,  puis 
rétabli,  p.4 14.4 s6i  fe  lait  Semiarien  de  prclquc 
Cath,  en  3 64,  p.»4->  répond  à Valcns  & Paul 
Ariens  &c.  p.s+i. 

G ronc;  Et.  de  Lariflecn  Svric,  alTifte  aux 
Conciles  de  Ncocc(âr*c  & de  N’icée  tp.zso.f+o. 
Geronce  F.t,  de  Scythie  en  3 Sr,  p.j>i. 

Getnli-jne  Ev.  cft  mis  par  force  en  pénitence 
parles  Donar.  p./yp. 

Gildon  Comte,  puis  tyran  en  Afr.  p.i8o. 
GinJar:,  fiege  cpifcopal  de  Syrie, p.440. 
Glrrin  Pmu  &e.  Arius  change  cette  glo- 
rification de  la  Trinité,  p-zio.zat,  établie  apo. 
avant  S.  Ignace  Bcz.  p.j+f,  & non  par  IcC.  de 
Kicée,  p.676.  Ce  chargement  eau  le  de  la  con- 
fufion  dans  l'Eglife  d’Anc.  vers  330,  p.s  + z-  Le 
C.  de  Vaifon  en  319,  ordonne  qu'on  y joindra, 
comme  ailleurs,  dans  lcsGaulcs,lc  vcrfcc5ic/<f 
tfitçre.p.*7l. 

Sainte  G>yerie:  Il  y en  avoit  une  eglifeà  Hc- 
racléc  en  Tliracc,  p.jss. 

S.  Godefroy  Ev.  d’Amiens,  vifite  à Bari  les 
reliques  de  S.  Nicolas,  p.aço. 

Gorgent  ou  Grégoire  de  Cynne  en  Galacic, 
afliftc  aux  C.dc  Ncocefarée  ù de  Nicée,  p.j©».  ; 
<f  41. 

Les  Gots  font  convertis  par  des  captifs  qu'ils 
avoicnr  pris  vers  160  dans  1a  Capp.  p.froj. 
tTlphilas  leur  Ev.tcur  invente  des  lettres, p.éos, 
les  cntrainc  dansl’Arianifmc,p.4o7.  Les  Mar- 
tyrs Gocs  dont  parle  S.  Ambroiic  cftoient  Cac. 

prio/f. 

Gr,itien  fait  une  loy  feverc  contre  lesDonar. 
p.f  4/,  l’adrcfTe  à ïîavicn  Vie.  d’Afir.  app.cn 
368,  p.rsj,  devient  maiftre  de  l'Orient  en  378, 
p.611,  où  il  tolère  toutes  les  tc&c^p.ji+.an. 
tf/a.hors  les  Euoomiens,  les  Manichéens  & les 
Photiniens, 

S.  Gratin  Ev.  de  Cart.  afliftc  en  348  au  C. 
de  Sardique  &c.  p.ios,  prcfidc  en  349  au  C. 
general  d’Atr.&c.p./^.eüoit  mort  avant  339, 
p.  1 28 y eft  dans  le  calendrier  de  Cart.  comme 
Saint  flcc. P.71+.1. 

Grtcitn  Ev.de  Cagli, aHiftcauC.de  R imini, 
f, 447,  où  il  dcuiande  la  condannatiou  des 
Ariens,  p.+so. 

Les  nouveaux  Grecs,  fufpc&s  dans  les  cliofcs 
les  plus  probables, 

Grégoire,  V.  Gorgone. 

Gngoire  de  Porto , & un  autre  Grégoire, 
a/fiftent  au  C.  d'Arles  en  314,  p.4.7. 708.1. 

Grégoire  de  Beryte  : Arius  le  nomme  entre 
fes  partifans,  p.aj©.U  afliftc  auC.  de  Nicée,  p. 
6+6. 


L E 

S.  Grégoire  fait  Et.  d'Arménie  par  S.  Léonce 
de  Cef.  en  Capp.  p.t+t, 

Gr  goire  Vxtict  en  336  A*  337,  répond  mo- 
dcllemcntà  l'infolcnccdc  Donar  de  Carthage, 
p.sa.67. 

Grégoire  demandé  pourEv.d'Al.par  lesAriens, 
p.y/r  ,1'clt  déclaré  dans  le  C.  d’Anr.  en  541  &c. 
p.jtu 7>7-  Leur  conciliabule  de  Philippople 
luy  écrit, p.*t+.  Il  fait  Auxcncc  Pr,p.yf5. 

Grégoire  Pr.  de  Rome,  louffrc,  dit-on,  (ous 
Confiance  &c.  p.+^s. 

Grégoire  Et.  d'EI  vire,  ne  communique  point 
avec  les  prévaricateurs  de  Rimini, p,4*j.4*4. 

722. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  le  pere,  (igné  le  for* 
mulairc  de  R imini  en  j 6o,p.soo,  afliftc  au  C. 
de  Tyancs  en  367,  p.*47,  (outient  genereufe* 
ment  la  foy  contre  Valc  ns  en  p2,p.s6i. 

S.  Grégoire  de  Na2ianzc  le  fils  écrit  contre 
Eunomc,  p.j/y,  cft  envové  à CP.  en  379,  p.6t st 
où  il  fouine  beaucoup  de  la  part  des  Ariens, p. 
6 16 • Pierre  d’Alex,  fe  réunit  à luv  &c.  p.tfa/.Il 
écrit  en  383  à Poftumicn  Préfet  d’Orient  pour 
la  paix  des  Egides,  1.6 2+. 

S.  Grégoire  de  Nyflc  écrit  contre  Eunome 
Ac.p.j/ 3, touffre  huit  ans  durant  de  la  part  des 
Ariens,  p.s?ç i fuie  Demofthcnc  qui  le  vouloic 
taire  ptifonnicr  en  373,  p.sçç»  aflifte  en  383  à 
un  Concile  de  CP,  f.62 s . 

Grégoire  Pr.  de  Cef.  en  Capp.  fait  l'eloge  de 
S.  Léonce, p.6+1. 

S. Grégoire  Pape,  écrit  à Gennade  Ev.  d'Afir, 
en  391,  p.ipa,  agit  contre  tes  Donar.  p./pj. 

H 

Abiti:  on  fe  (crt  en  338  fur  le  théâtre, d*un 
habit  delliaé  à la  célébration  du  battef- 
n \c,p.+*u 

H'irpocrjtHon  ou  Arpocration,  Evcfqoc  p.e. 
de  Cynoplc  en  Egypte,  afliftc  au  C.  de  Nicéc, 
P-639, 

He-ioJore  de  Sozoufc,  alTiftc  ail  C.  de  CP. 
en  360,  p.+S8,  où  il  cft  excommunié  comme 
fauteur  d’Acce,  p.400,  qu'il  fait  Ev.  vers  36a, 

p.fOF, 

H elU.le  Diacre  d’Alex,  (célateur  d’Arius, 
cft  excommunié  avec  luy^.a  41*, ùgne  fa  lettre 
à S.  Alexandre,  p.zs6. 

HtlLiniqne de  Tripoli  en  Phénicie:  Arius  le 
regarde  comme  fon  adverfaire,  p.n 0.30s.  Il 
alîiftc  au  Concile  de  Nicée,  0.6} 9. 

L 'Hellefpontt  infede  par  les  Ariens,  p.szs, 
& les  Macédoniens,  p.s2S. 

//f ude  Ev,  de  Zelonc  dans  l’Arménie  ma- 
jeure , aflifte  aux  Conciles  d’Ancyrc , de  Nco- 
ccfaréc,  & de  Nicée,  p .tÇ0.2OO.6+2. 

fjeradt  Pr.  d'Hcrculc  iTyr,  cAfait  Diacre 
'par  Eleufe  de  Cyiic,  p.+aj. 

• Heruià, -ville  de  UThracc,p.jii.y*». 
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Herader,  ville  du  Pont,  f.43S. 

fjer.tdtei  ville  d’Egypte  en  l*Arcadie,p.tf 

Her.idide  Intendant  du  domaine  en  A f r.  en 

Htm*!**  fils  d’Hermogene  maflacrc  en 
Ma» 

H rwogen*  General  de  la  cavalerie  , eft 
malVacré  a CP.  dans  une  fcdicion  ca  )4t,  itnÀ. 

Hermogtn:  Préfet  du  Prêt,  en  jf8,  p-4j6. 

Hertnogene  Ev.  de  Rhinocorure  en  Egypte 
en  41 

Herntop&l -,  ville  de  la  Thebaide,  retraite, 
dit-on,  de  J.C.  en  Egypte, 

Hermopole  la  petite  près  d’Alex,  jbid, 

H en  de  Proc.  d’Atr.  en  393,  p.no.173.  Si 
c'cfl  lemcfmc  que  Scranus,  p.7  24.72s. 

Hefyjue  de  la  petite  Alex,  affilie  aux  C.  de 
Nicéc  &d’Aot.p.tf4o. 

Hifyqtu  Pr.  publie  dans  CP.  l'impiété  d'Eu- 
neinc,  p.so+. 

Hibernent.  Eborc  Ev.  d’Yqrk.afsiftc  au  C. 
d'Arles  en  314,  p.7oS.t. 

H tende  écrit  vers  303  contre  les  Chrétiens, 
f-ios. 

Hilaire  Diacre  de  Rome, envoyé  à Confiance 
en  ïm&c.  p.j<fttei\  banni  en  3ff,f.;5*. 

S .Hilaire  Ev.de  PoiiiCTS,ell  banni  en  6cc. 

t ‘i9S-39<f‘  Les  Ev.  de  France  luy  écrivent  eu 
33 8,  p.427.  Il  leur  répond  par  ion  livre  des 
Synodes,  p.44?;  le  trouve  au  C.de  Sclcucit  en 
359»  ^.4*7;  entend  un  fermon  impie,  p.47 1, 
& uu  Ai  fc  ours  aufsi  facrilcge  d’un  Acacten,  s. 
47 J»  louticnt  publiquement  la  vérité  Cath. 
contre  les  Anoméens  d’Occident,  de- 

mande à défendre  la  foy  en  3*0,  & ell  renvoyé 
à Poitiers,  p.4p7. 

H station  Ev.  Arien  de  Jeraf.  en  376,  p.ir*, 
cftoit  mort  ou  chafié  de  Jcruf.avant  379>y.tf/j. 

Homoeufiens,  nom  que  les  Ariens  donnoient 
aux  Cath.  p.+ur. 

Honorât  premier  Préfet  de  CP.  6cc.  p.482. 

Honore'  fait  diverfes  loix  contre  les  Donat. 
f. 187-191. 

Hofpiulitè ; Il  cfloit  défendu  de  recevoir  ceux 
qui  n’avoient  pas  de  lettres  de  paix,  p.318. 

Hague  Ev.  de  Die  en  Daunne  vers  1073,  p. 

*4+. 

Les  Huns  chafTent  les  Gots  de  leur  pays  en 
377.  M°7- 

S.  HypAC*  Ev.  de  Gangrcs,afsifte  au  C.  de 
Nicéc,  eft  martyrize  depuis  Scc.p.642. 

Hyp*n  cil  fait  Evefquc  de  Nicéc  en  370  par 
les  Ariens  &c.  p.»  j*,fc  retire  en  381  à Cyr  dans 
la  Syrie  Euphratefienne  6cc.  p. 619.629. 

Hypatien  cil  fait  Ev.  d’Hcracléc  en  35V,  p. 
388,  entCrre  S.  Parthcnc,p.jp/,  cfl  depofe  en 
$6o,  p‘38pi  afsiftc  à la  3e  ou  4e  confelsion  de 
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Sinnich  en  339,  p.44 4;  parle  à Valentinien 
pour  les  Macédoniens,  p.132.  On  ne  parle  plus 
de  luy  depuis  3*3,  p.ss6\  fi  ce  n’cil  Hypace  qui 
écrit  en  36 6 à Libère  &c.  p)4i  m>49. 

Hypjîe  Ev.  de  Parnafle,  eft,  dit-on,  Hythic 
ou  Evethe  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en 
J p>s4UiÇ7.  Dcmoilhcnc  Vie,  du  Pont  le 
cira  (te  en  j7y, 

Hyti.ie  nomme  dans  la  lettre  de  Libère  en 
j6*,  p.c.  Hypaticn,  p.S4t. 

I. 

SAint  J*aj«e  de  Nifibe,  afsiflc  auC.  de 
Nicéc,  p.6+0. 

La  jeloufie  ne  cherche  qu’à  brouiller,  p.242. 
J.nvier  pere  de  S.  Prime  Diacre  & M en 
3*1»  f-W. 

Janvier  Ev.  Donar.  de  Flumcnpifcis,  com- 
met des  croautez  à Lcmcllc  en  ;<&,  jlnd. 

Janvier  ou  Januarien  Ev.  Donat.  des  Cales, 

& Primat  en  4x1,  p.tjf.ijs. 
lame,  ville  métropole  de  la  Lycaonie,  p./pj. 
Icône,  iècondc  ville  de  la  Pifidic,  p.109. 
lci*r,  premier  Martyr,  dit-on,  de  Lyque  ou 
Lycople  &c.  p.z/7. 

Jeun  Ev.  de  Perle,  afsifte  au  C.  de  Nicéc,  p. 
64s,  dont  il  ell,  dit -on,  chargé  de  publier  les 
decrets  dans  U Perle  6c  les  Indes,  p.686. 

Jean  Ev.  Mclecicn  de  Memphis,  perlcvcrc 
dans  le  fchifmc  après  le  Concile  de  Nicéc  &c. 
p.  2 3 4.664.  C’eil  app.  Jean  Arcaph  chef  du 
fchifme  après  Mclccc,  p.ijfi  ell  banni  en  334, 
p**99. 

Je.i  » de  3 cru  C fut  engagé  jeune  dans  la  com- 
munion des  Ariens,  p.378. 

S.  Je.tn  C.hrylbflomc  nourrit  & fortifie  fa 
vertu  «Uns  le  (ilcncc  & la  retraite,  p.s 66 . balte 
une  cglifc  lûr  le  tombeau  de  S.  Martyre  & S. 
Marcicn,  p.399. 

J.m  Diacre  de  Rome,  écrit  la  vie  de  Saint 
Nicolas,  p.68ç. 

Jean  Archidiacre  de  Bari,  écrit  la  tranfation 
de  S.  Nicolas  en  1087,  p.6 90. 

S.  Jeanne  donne  les  lettres  de  Laitance  à lire 
au  Pjpc  Damafe  8cc.  p.221. 

Jernjâlem  : le  C.  de  Nicée  confirme  les  pri- 
vilèges de  cette  F.glilcîp^7o.Quclsi!scftoicnr, 
p.*7/.Sil,Evcfqucdc  jcnif.cftoit  indépendant, 
p^'18. 

j£SVS  CHRIST  fut  porte, à ce  qu’on, 
croit,  à Hcrmopolc,  dans  fa  tuitc  en  Egypte, 
p.sss.  Sa  viétoire  fur  le  monde  fc  continue  par 
les  Ibuffranccs  de  fes  etus,p.;tro. 

Image:  on  frémit  d’horreur  d’entendre  qu’on 
offrira  le  làcrificc,  une  image  fur  l’autel  &c.  p. 
221, 

Imteuufe , Anibitaufc,  ou  Betaufe  Evefquc 
de  Reims,  afsille  au  C.  d'Arles  ch  314»  p. 47 • , . 
jnrcnct  ereffier  d’Ayronge  en  303,  p.40,  ell 

CLQjiqqitj 
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reconnu  faulaire  en  t’an  f.41. 

inncccnt  Diacre  de  Nice,  aflilfrc  en  314  au  C, 
d ‘Arles,  9.70s. t. 

nn-c  m î.  confutte  Aurelc  de  Carr.  pour  la 
Palqucdc  l’an  414,  9.6  g 7. 

inttTvtntcitr  on  appelloir  ainfi  on  Fvclqnc 
ou  un  Prclfrre  charge  du  foin  d’une  EglKC 
Toilînc  en  attendant  un  titulaire,  p.4. 

Jovitn  fait  Empereur  en  363,  fuit  la  foy  Car. 
Sec.  p.fiç,  meurt  le  16  février  344.  p.sjr. 

J svitn  Diacre  de  Sirmich  en  344,  0444. 

trente  app.  Diacre  de  la  Mareote,  excom- 
munié avec  Arius,  f.244,  ligne  fa  lettre  à S. 
Alexandre,  9.23g. 

$.  irenien  Ev. de  Gaza  depuis  Alclepas  julqnc 
vers  340,  t>.j+<r. 

I temple  ou  Neroniade,  ville  de  la  Cilicic, 
9.211. 

Jf.utc  faux  martyr  des  Donar.  9.  rir. 

IJjac  Ev.  d’Egypte,  banni  en  373  pouT  la 

(ov.ff.f  S(f. 

S.  Ifaae  folirairc,  prédit  iValens  fa  défaite 
de  la  mort  en  378,  f.Ut.Soo. 

5. 1 fi  dm  Et.  d’Hermopole  en  Egypte, banni 
en  343  pour  la  foydcc.p.y94..3*r. 

fait  Pr.  par  Coll uthe.cft  remis  au 
rang  des  laïques  par  le  C.d’AI.  tenu  par  Ofius, 
9>*it. 

Jfraelites  : battons  des  Circonccllions,  p.02. 

J nie  leéfratcur  d’Arius  excommunié  atcc  luy, 
fu  4.6,  ligne  fa  lettre  à S.  Alexandre,  9.23g. 

S.  jf nie  Pape  témoigne  fon  horreur  de  !a 
réception  d’Arius  dans  le  C.  de  Jeruf.  en  333-, 
9.204.;  rejette  Carpone  député  de  Grégoire,  //. 
Les  Ariens  le  veulent  engager  à écrire  à Pille 
d'Alex,  9^0 4.  Le  C.  d’Anr.  en  341  Inyécrir, 
9.323.738.  Il  raporte  à Conlfrant  les  defordres 
des  Enfebiens  à l’égard  de  S.  Athanafe  Si  de  S. 
Paul  de  CP,  p.-tzft.  les  Eufebiens  l'excommu-' 
nient  en  347  à Philippoplc, p.jjh  luy  écrivent 
vers  351  contre  S.  Athanafe,  9. 33 7.  Il  meurt  en 
pi  3g. 

J ule  marqué  fans-  fondement  Et.  de  Milan 
SiC.  p.70  .2. 

Juhen  Diacre  d’Alex,  fcéfrateur  d’Arius,  cft 
excommunié  avec  luy,  9.24g;  ligne  & lettre  à 
S.  Alexandre,  p.zsg. 

Julien  l’apoftat  î Acte  le  Toit  de  la  part  de 
Gallus  Cefar  Se  c.  p.+oç.U  rappelle  tous  les 
exile*  pour  la  religion,  9.130.  fre.  323;  Écrit  à 
Phocin,  9.334  ■ invite  Aece  à venir  i la  Cour 
Sic.p.10*,  meurt  en  363^1?» d’exciter  une  per- 
fccution  en  Afr.  9.133.  De  quel  cofté  Eufebe 
de  Nie.  effroi  t fon  parent,  p.r  41. 

S.  Julien  Sabha  s va  à Anr.  foute  nir  les  Carh. 
en  37»,  p.sgs»  fait  mourir  par  fes  prières  en 
s’en  rctoumaat,  Afterc  Et.  Arien  Sec.  9.292. 

SÛt.iOÿ. 
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Julien  Pr0eonf.1l  d’Afr.  p.e!  en  ;<f\  b.rY+.' 
Jvhople,  ville  d'e  la  première  Galaxie, 9.19  p. 
urrm-n \-  Donar  de  Carr.  fouffre  qu’on  jure, 
en  fon  nom-,  p.g.i.  S.  Simeon  Stylise  veutaufl? 
qu’o*i  jure  en  fon  nom  parun  motif  bien  difte- 
’cnr,  ithL 

ftfim  Ev.  député  du  C.  de  R irai  ni,  apres'  là* 
prévarication,  K4.19.  Les  Scraiaricns*depofcz 
a CP.  en  340,  écrivent  contre  luy,  e.jpi,  de- 
m «ndcnr  en  3 66'  adx  Occidentaux , qu'il  foit 
tenu  poarexcorahaunié,  p.^4r. 

J ji.tte  Impératrice,  vcHcrétabUrl’Arianifmo' 
cn  Occident,  9.130. 

Jujlini  n fait  baftir  Une  egîifc  de  S.  Nicolas 
près  de  CP,  9.129. 

Juvenct  Prcfc^dc  Rome  en  344  Se  fflip.Tpo, 

CÆlius  ou  Cxcilius  f itmianus  LaiUnuiu, 
orateurChrétien.  V.  fbi  titre  9.203  . 

L vnpade  Fr',  d’ITtinc  en  Afr,  affifte  au  C. 
'd’Arles  en  y4tp.70à.i. 

/ ampjhq><et  ville  confîdt'rablc  de  l’HcllcP- 
pont,  9.399.3  JJ. 

L indicée,  villes  de  Phrygie,  9,199;  à c Syrie,- 
9.230»  Se  de  U Phcniciedu  Liban,  9.498.3 70. 
37e. 

JUrijfe , ville  de  Syrie,  9.200.- 
Latr-m  : le  C,  de  Rome  en  513  fc  dent  dans- 
ce  palais  Sec.  9.32.- 

Lauiijje  General,  favorife  les  purs  Ariens,  9.- 
47}?,  aflilfre  au  C.  de  Sclcucie  en  359, 9.4.1s. 
Les  Acacicns  fc  plaignent  à Iuy,p.47  ^,luy  font, 
bannir  Anicn  c!u  Ev.  d'Artt.p.47  7. 

Les  Lec9‘*ri  cftoient  fournis  ides  Diacres** 
p.tç.  L'Officiant  leur  fouhaitott  la  paix,  ^4.- 
Des  Icéfrcurs  fignenr  pour  leurs  Et.  dans  le  C.- 
de  Sclcucie  en  339,  £.47*. 

regats  A laize' , Eccl diadiques  do  Rome-' 
députez  par  te  Pape,  9 g 37. 

Leges.  ville  de  la  Numidic,  p.7 06. t. 

LemeÛc,  ville  de  la  Mauritanie  de  Stefe,- 
Mi/-  ^ 

S.  L*o*P reffrre  de  Kimini  : hiftoire  fort  mc- 
ehante,  9.78s. 

L’Empereur  Leon  fait  un  difeours  fur  Saine 
Nicolas,  p^ssç. 

L‘.onas  Queftenr,  favorilê  les  pUrs  Ariens,- 
[ p.479,  alfifte  au  C.  de  Sclcucie  en  339 >p-4^4, 
le  veut  faire  commencer  indcDtrtdammcnrdc* 

! abfens,p.47c.  Lés  Acacicns  ft  plaignent  à luy 
* dre.  p.47  j.  Il  lit  leur  aébe  dans  le  Concile,  9. 

1 474.  Fis  îny  font  bannir  Anien  élu  Ev.  d’Anr. 
9. 477.  Il  romfl'alTcmblée,  9.4.7g. 

S.  Leenre  Èvefqoe  de  Cef.  en  Capp.  alfifte 
aux  C d’Ancyre,  de  Neocdaréc,  & de  Niece,. 
t.tçs-zca.g 4/ i djfputt,  dit-on,  contre  un  phi- 
lofophe  dans  celui  de  Nicée,p^r9i,dt  elfr  chargé 
d’en  publier  les  deoretsdans  la  Capp.dtc./astf. 
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(Phïîoftorge  le  fait  calomnicufcincnt  fauteur 
d'Afiuc,  f.a+T 

J. .once  affilie  vers  jij  au  C.  de  Ncoccfaréc, 
f.200. 

Leone*  affilié  en  jji  à la  difpute  de  Bafilc 
contre  Photin,  p.j fj,  eft  fait  Préfet  de  Rome  ! 
en  jjy,  amène  Libère  à Milan, p.384* 

Leone:  dilêiplc,  dit-on,  de  S.  J ucicn  d’Ant. 
p.2S:t  ns  peut  fc  faire  recevoir  dans  le  Clergé 
.par  $.  Euftathe,  p.273>  eft  fait  Ev.  d’Ant.  en 
$48  par  les  Ariens,  p.i7c.j+r.  Sa  conduite  dans  j 
l'epifeopat  p.344.  S.  AtKauafe  ne  veut  point  1 
communiquer  avec  lu  y,  p.fjf»  Il  explique  les  | 
Frophcccs  à Acee,  p.40,  l’clcvc  au  diaconat  & 
le  depofe  vers  jp,  p.407,  le  met  bien  auprès 
de  Galîus  Cclar,  ^.40,1  meurt  en  jj8 »P'+z* 

Leone*  Pr.  député  par  Je  Ç.  d'Ancyrc  en  $58 
à Confiance,  p.+ji,. 

Leone*  Ev.  Macédonien  de  Comane,  adreflc 
une  reqeefte  à Tovicn  Sec.  p.  s 2 c. 

Ij  trt  de  Meride,  affilie  au  C.  d'Arles  en 
J 14,  p-  47.7  08.1, 

Libéré  cil  fait  Pape  en  jjx,  fle  prcfquc  ébranle 
parles  Eufebiens,  p.jjd.Scs  légats  (uccoinbent 
4ans  le  C.  d'Arles  en  jf  j,  p.js*.  Il  écrit  à Ofius 
fat  la  chute  de  Vincent  Sec.  p.j0r,  rclillc  aux 
follicitations  de  Conftance  5c  des  eunuques  en 
Jff*  P-?8o»  eft  amené  à Milan,  p.jf4,cxiléa 
Bcréc.p./ftf.Lcs  Romains  demandant  Ion  rap- 
pel en  gfr,^4/4  ll  ligne  la  première  confeflion 
de  Sirmicn  pour  l’obeenir  Sec.  p.41 0-421. 77a* 
77  î.  De  qui  font  les  anathèmes  contre  lu  y in- 
sérez dans  la  lettre  raportéc  par  S.  Hilaire,  p. 
77t.  Il  vient  à Sirmicn,  de  y figne  les  anathe- 
mat i fracs  du  C.  d*Ancvrc  en  tj8,f.4/j,7  7^, 
•retourne  à Rome  5c  en  in  aile  Felix,p.4?tf.ô»r. 
On  le  fait  auteur  de  la  pcrfccution de  S.Eufcbc 
Pr.  de  Roim%f'.4js.  Il  refufcdcconfêntir  aux 
decrets  de  Rimini  en  jjÿ,  f.  4^41  ce  qui  I*a 
pu  obliger  à quitter  Rome,  p.+is.  FaolUté  de 
fa  conlcffion  de  foy  envoyée  à S.  Athanalc  Sec. 
p.779.2.  Les  Macédoniens  luy  depiuenc  en 
f66t  p.f  40  : Il  les  reçoit  à fa  communion,  p. 
f 43.79a  Se  meurt  le  14  lêptcmbre  ^66tp.S44- 
790.  Fondation  de  l’cglifc  de  fon  nom,  p.790. 
79r* 

La  Libye  Cvrcnaiquc  ou  orientale,  a produit 
.en  jo  ans  le  SabeJlunifmc  & PArianifxnc,  p. 
*3* 

Licnius  favorite  la  tranfiation  d'Eufebe  de 
Beryte  à Nie.  &c. 

Lie^e,  avoir  le  mefme  Evcfquc  que  Trêves 
Se  Cologne, p.af.7*#. 

Lonyin  ou  Long*!  Ev.de  N co  ce  Tarée  affilie 
aux  C.  d’Ancyrc,  de  Neoccfarce,  & de  Nicée, 
p.l  Q9. 200.04/.  * 

Lotiÿn  d'Afcalon  : S,  Alexandre  luy  écrit 
contre  Aiius,  p.222. 
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Les  l/uxngei  des  uiéchans  (ont  des  pièges, 

p.i}9./40. 

f.oHp  Evcfquc  de  Tarfe,  affilie  aux  Conciles 
d’Ancyrc  & de  Neoccfaréc,  p.rçç.zoo,  peur 
élire  i.oup  Ev.  de  la  Gticic  qui  afsifta  au  C. 
de  Nicée,  p.0 40. 

Lue * Diacre  d’Al.  excommunié  avec  Ariut» 
p * t*.  ligne  là  lettre  à S.  Alexandre,  p.z  »<f. 

S.  Lu<c  eft  fait  Ev.  d’Andrinoplc  vers  jjç. 
Se  exilé  peu  apres,  p. 270.280.307%  peut  avoir 
cfté  rappcllé  d’exil  en  j*8,  p.soji  vaau  C.  de 
Rome  en  540  Sec.  y.  707.7**./, au  Concile  de 
Sardique  en  J47,  après  quoy  les  Eufebiens  le 
font  bannir  & mourir,  p.  131.3 49.704*2. 

Lute  Arien  eft  fait  Ev.  de  Samofates  en  $74; 
Se  y perfecute  les  Cath.  a.  jp/ . 

L ie*  Arien  ulurpe  le  üccc d’Alex,  en  J7J,  Se 
y excite  une  horrible  pcrlecution,  p.rSa-jp/i 
en  eft  chafle  en  578  parle  peuple, p.0io,  plus 
parTheodofe,  p.0n , 

S.  Lmten  M.  d’Anr,  lut  fcparé  de  l’Eglilè 
fous  trois  Evcfques».  120.227. Les principaux 
Ariens  fe  vantent  de  l’avoir  eu  pour  maiilrc, 
p.2/3. 423.0*.  On  dit  qu'il  retira  de  l’apoftaûc 
Aftere  lophiftc  Arien,  p.zoï.  Les  Eufebiens 
publient  un  lymbole  fous  fon  nom tp.  310.1 48. 

Lucien  Ev,,  Donat.  prefente  en  jij  une  rc- 
quefte  contre  Cccilien,  p.24,  eftoit  app.  en  gif 
à Trêves  par  ordre  de  Conftantin  Sec.  p.f  >r 
qui  le  renvoie  en  Afir.  f.f0. 

Lucien  Ev.  Donat.  à Rome,  £.88. 

Lucifer  de  Cagliari  s’offre  a Libéré  en  ^4 
pour  aller  demander  un  Concile  à l’Empemir 
Sec.  p.)0ii  eft  banni  en  jçg  Sec.  p.103  : foudre 
beaucoup  dans  fon  exil,  fous  Eutyque 
d’EUuthcroplc,  p>40'j.  Se  Êudoxe  de  Gcrnia- 
nicie,  p. 42;-,  eft  rappcllé  fous  Julien, p.^4. 

Lhciü*  daine  de  Carthage,  irritée  par  les 
rcprchenfions  de  Cccilien  5tc.p.4.r;,  fomente 
le  fchifmc  contre  luy,  fait  ordonner 

Majorin  Ion  doroeftique  Ev.de  Cart.  Sec.p.m , 

Lucius  n’eft  point  un  Ev.  de  Carthage  entre 
Donat  Se  Parraenicn  flic,  p.7/3. 

LyJd:  ou  Diofpolis,  ville  de  la  Pal.  p.xw , 

Lyque  ou  Lycoplcy  ville  de  la  Thebaïde,  p. 
217» 

M 

Acaire Diacre  d’AI.  excommunié  avec 
Arius,  p-*4Pt  ligne  là  lettre  à S.  Ale- 
xandre, p.zs0. 

S.  Jilatoin  de  Jeruf.  S.  Alexandre  luy  écrit 
contre  Arius,  p,222,  qui  le  regarde  Comme 
Ion  adverfairc,  p.jfc.  Ilalsifte  auC.de  Nicée, 
p.n 38 , od  il  difpure,  dit-on,  contre  utiphilofo- 
phe,  p.6fir,  eft  chargé  d’en  publier  les  decrets 
dans  la  Pal.  p.08>.  Confiant  in  luy  donne  des 
habits  pour  célébrer  le  battcfme^aj.Il  meurt 
avant  p.zso.  ; 


DES  MATIERES. 
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Ai  taire  ou  Aric  Erefquc,  cft  banni  en  34-,  de  s’a(l'cmb|er,^isi  les  fait  chercher  à Ctf”,  SC 
p.f+jt  cIuITct  éh 

Afacairt  diflribue  en  Afr.  les  aumofnes  tic  Ai  «ni#*,  tilles  d'Afir. 

Confiant  en  348  ou  349»  & travaille  à réunir  Ai  Mtr » de  Jaranih  : S.  Alexandre  luy  écrit 

ks  Donat.  p.t  oç^ttt,  qui  rejettent  fan  rtc  ment  contre  Arius,  p.222. 

far  luy  ta  more  rtc  leurs  faux  martyrs,  p.ti  4-  At.icnn  d’F.Icuthcfople,  aflîfte  ao  C.rte  Pal. 
ira. Il  bannit  les  Evcfqucs  Donatillcsoppofcr  en  549»  P*039* 

à la  réunion, p.ffff.ra/. Ils  publient  fanspteuve  Afatrobe,  quatrième  Et.  Donat.  à Rome,  p.' 
qu’il  cft:  péri  miferabkment,  p.t  22.  $7-  Sur  fon  livre  adrclîé  aux  Conf.  p.710. 

Macatre  aflîfte  au  C.  de  CP.  en  360,  p.+ss.  f Atacrobe  auteur  de  t’hifioirc  d'Ifaae  & de 
Les  deux  SS.  AtMoitet  folitaircs  font  bannis  | Ma  xi  mien  Sic.  p.n6,  quitta  p.c.  Cart.  en  342, 
tous  Valcns  &c.4.*o/.  p.i/F. 


A faction*  de  Mopfuefteton  peut  douter  s'il 
eftoit  au  C.  de  Nicéc,  p.<f+o.soâ.2 . il  aflîfte  à 
ceux  de  Jeruf.  en  3*3,  f. 2 84,  Se  d’Ant.  en  341, 
p.jt apporte  en  34$  aux  Occidentaux  uu  nou- 
veau lymbole  des  Eaiebiens,  p.331»  -alTîltc  en 
f Si  au  Concile  de  Sirmich  contre  Photin,/».  si, 
eftoit  mort  en  340,  p.+pi. 

Ai  anime  Brodeur,  Se  Preftre  rtc  CP.  fous  S. 
Alexandrc,p.7*p,  ne  peut  en  334  (e  faire  F.v.  de 
CP,  p.zçç.Lc»  F.ufcbicns  l’en  font  Fv.  en  341, 
f.  zj.  Meurtre*  9c  defordres  que  caule  fou 
clctlion,  p. 324.30.  Il  cft  réduit  en  34$  à une 
feule  egUTc  ou*il  avoic  battie  tec.p.3 4»;  devient 
«n  3 p,  roaiftre  de  toutes  les  eglifes,  pcrlccntc 
cruellement  les  Cath.  Se  les  Novatiens,  p.397. 
4*y%  tranfportecn  334  le  corps  de  Conftantin, 
p.  f oz.  George  de  Laodicée  luy  cciic  en  338 
contre  les  Anomeens,  p.4,0.  Bafile  d’Ancyrc 
le  gagne  pour  Ton  parti,  p.436.  H aflîfte  au  C. 
de  Sclcucic  en  339,  p.4 66,  od  il  eft  acculé,  p. 
+6  >, ne  va  pas  à la  première  fcance,p.47  c^flwe 
à la  rroifîcmc,  p^.74;  eft  dcpolc  dans  le  C.  de 
CP.en  }éo^.4çj,fc  retire  en  une  terre  voifinc, 
f.493;  forme  fous  Julien  une  fcétc  de  fon  nom 
ou  des  Pneumatomaques,  p.4 .11. s 17,  meurt 
peu  apres,  f.+os. 

Al  action?  Vie.  d’Afr.  en  414,  f.191. 

Les  Aiaceioni'fis ou  PneumaeGmaques, com- 
mencent en  fét  Sec.  p.f  itf.  Leur  principale  er- 
reur cftoir  dccombatrc  la  divinité  du  S.Elprir, 
f.szy.  Quelques- uns  d’eux  ne  vooloicnt  ni  la 
nier,  ni  la  Contenir,  p.  6t<.  Ils  le  répandent  en 
/Ce,  f'.raf.Tovicn  rejetre  leur  rcquellc  en  363, 
f.tat’. Ils  tiennent  un  grand  Concile  iLampla- 
qu«  en  343,  P.S13.  F.udoxc  irrite  Valcns  contte 
eux  Sec.p.ui-ts*.  Ils  députent  au  Pape  Libère 
en  366,  Se  hgnent  la  Conlubftanrialité  Sec.  p. 

2;  iont  reccus  dans  la  communion  de 
Libéré,  p.S4f,  de  diverles  Eglifes  d’Occidcnr, 
p.74j,  Se  des  Et.  du  Concile  de  Tyanesen  367, 
p.r 47.  Quelques  uns  d’eux  s’oppofent  à une 
enturc  ixonion,  p*S+S.  Us  retombent  ou  per- 
forèrent da.is  le  fchifme  en  37 1,  p^i>  Les 
vôtres  ni  les  raifons  du  Concile  arenmenique 
A de  Theodofe,  ne  les  peuvent  réunir  en  381, 
$.022. <5 ±3.  Theodofe  leur  défend  en  l’an  383 


AtacroU  Et.  Douât, d’Hippo ne  vers  4Cifv 

p.  187 . 

Aiaffientt  fe  révolte  eu  330  contre  Conftanr, 
p.]+s,  cft  défait  en  331,  p.;  >or  le  tue  en  333,  p. 
3*7* 

Ai  a f nu*  de  Pelufe  aflîfte  aü  C.  de  Nicéc  & 
d’Ant.  p.<f  «•. 

Al*«nu6  de  Themifesen  Phrygic  , eft  prê- 
tent , acculé  , Se  excommunie  dans  le  C.  de 
Sclcucic  en  339,  p.  4^0.477. 

Le  Comte  AJa^nu*,  cfeortc  en  373  Lucc  ufor- 
patcur  de  i’FgÜlc  d’Alex.  Sic. 

Alajerm  cit  fait  le  premier  Et.  du  fchifme 
des  Donat.  à Cart.  app.  en  311,  p.is.io.  Les 
Danat.s'appcllcrctvt  d’abord  Le  parti  de  Majo- 
rin,.  p.i 4,  il  vivoit  encore  en  313  &c.  p.499. 
700 • 

Aiatrcrtm  Ev.  d’Eaofe , aftîftc  au  C.  d’Arles 
en  314,  P.47.T0SI2. 

Aiammaire  Pr.  Donat.  eftoit  à Trercs  app. 
en  3:3,  par  ordre  de  Conftantin,  p.ss,  qui  le 
renroie  en  Afr.  p.rtf. 

Afaïuinie,  canton  Je  la  Paphlagonie, p.+or. 

Alaratlron*  cft  fait  F.vclquc  de  Nic.cn  338 
ou  }4o  Sec.  p.397,  ou  piutofl  lous  Julien  , p. 
770.1;  fuit  les  fenrimens  Si  fouticnc  la  fette  de 
Macedonc,  p.41  qui  prend  aolîi  le  nom  de 
Marat hone,  p.127.  Oncfimc  cft  p.e.  mis  en  fa 

lace  en  340,  p.49 -.  Il  a p.c.  pris  le  titre  d’Ev. 

c CP.  apres  Maccdone,  p.s2S. 

Ai  art  ÊT.joint  au  Pape  Miltiade  pour  juger 
les  Donat.  cil  app.  S.  Miroclc  de  Milan,  p.30. 

Ai  An  feftateur  d’Arius,  excommunié  avec 
luy,p.a4tf , figne  fa  lettre  à S.  Alexandre,^  t<j. 

A/drr.pcrlccuté  parOfittS  félon  IcsEufcbiens, 

Aiatc  d’Arcthufê  , cft  député  en  34a  par  les 
Eufebiens  vers  Confiant,  p.jatf;  al’siftc  en  jyi 
auC.de  Sirmicb  contre  Photîn,  p.?jr,  à la 
tTOi(icn»e  confcfsion  de  Sirmich  en  339^.444, 
Se  U figne,  p.4 76. 

Aiatc  Diacre  de  Gxta , écrit  la  vie  de  Saine 
Porphyre,  p.i+f. 

A/ait hcrcrique  Photinkn  chafté de  Rome, 

P.jSU 

S.  AJ  ami  Se  Saint  AJarceJlin  Papes,  accu  fer 
a fars 


- .î;  ^ 


) 
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£ns  preuves  par  les  Donatiftcs,  p.37.38.  , 

Marcel  d’Aucyrc,  aftifte  aux  C.  d’Ancyrc  & 
de  Nicfc.p.ip^.^^a; n'a  point,<lit»on, commu- 
niqué avec  A fe  le  pis  de  Gaza ,^.27  4.  Ehotin  a 
étudié  fousluy.p.  yxs.Il  va  en  333  a Jcrufiilcro, 
fans  prendre  part  à ce  qui  s’y  fit  &c.  p.zSs;  cft 
depofé  par  les  Eufebiens  en  336,  p.290,  fous  l 
prétexte  de  fon  livre  contre  Aftcrc,  p-2çi,  cft 
rérabli  en  338,  ^.303»  vient  à Rome  en  340,  au 
Concile  demande  par  les  Eufcbicns,p./07;n’eft 
point  l'Eve  (que  loupçonné  de  Sabelliapifmc 
dans  le  C.  d'Ant.cn  341,  p.7j$.r;cft  rappellé 
cp  l’an  548,  ^.^45.  Son  retour  caufc  de  grands  , 
troubles  à ÂncyTC,  p.3+6;  il  en  cft  charte  de 
nouveau  en  350,  p.3+8. 

Marcel  Ev.  de  Campanie,  légat  du  Pape  au 
C.  d’Arles  en  333,  y abandonne  S.  Athanafe,  p. 

3iS.3iç. 

Marcel  qu’on  fait  M.  à Nie.  p.c.  Marcu le 
prétendu  martyr  des  Donatiftcs  en  Numidie, 
P*7f2.7S3* 

Atarcianople,  ville  de  la  Méfie,  p.fft. 

Ai  amen  l’un  des  70  Ev.  auteurs  du  fcbifmc 
des  Dona i.p.18.19. 

S.  Marcten  Chantre  & Lcélcur  de  CP,&  M. 
vers  Wtp.içs. 

Marcten  Pr.  de  Ri  mini,  depofé,  dit-on,  par 
S.  Gaudcncc,  p.784. 2. 

Martien  Gouverneur,  fait,  dit-on, maltraiter 
S.  Gaudcncc,  jbiJ. 

Martien  Pr.  Novaticn,  inftruit  les  filles  de 
Valons  &c.r>.4^/,faitrappcller  Agclc  Ev  cl'quc 
Novaticn  Je  CP,  p.sjs. 

A t amen  Ev.  Macédonien  de  Lampfaquc 
fe  trouve  au  C.  oecuménique  de  CP.  en  381, 
f.(t22. 

AtarcuU  Eccl,  de  Cirthe,  fait  prifonnicr  co 
*0?  &c.  p.6.7. 

AtarcuU  Ev.  Donat.  dans  la  Numidie,  cft 
tué  dans  une  rébellion  &c,  put 3-f^c.  Son  nom 
s'eft  app.  g lifté  dans  les  martyrologes,  p.7it. 
&c. 

Atafdone  grand  Chambellan,  tente  en  vain 
la  fermeté  de  S.  Bafile  en  571,  p.sô3- 

La  Atareote,  canton  du  dioeele  d’Alex,  p. 
221.2+0. 

Ai ar nue  fi  dans  le  C.  de  CP.  en  jfo,  app. 
pour  Maris  Acacc,  p.+sç. 

AI  triage;  le  C.  d’Arles  veut  qu'on  porte  ceux 
qui  auront  furpris  leurs  femmes  en  adultère,  à 
ne  fe  point  remarier  tant  qu’elles  vivront, p./a, 
& qu’on  prive  de  la  communion  pour  quelque 
temps  les  filles  qui  epoufent  des  payens,  y Ltd. 
Le  C.  de  Gangrcs  anathematize  les  femmes 
qui  quitteront  leurs  maris,  comme  fi  on  ne  le 
pouvoir  lauver  dans  le  mariage,  p.820.2. 

Marin  Ev.des  Eaux  de  Tibilc  en  Numidie, 
Tradiceur,  aftifte  au  C.  de  Cirthe  en  joj,  p.s. 

* H ifl.  Eccl.  Ton.  VI. 
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S.  Atarin  d'Arles  cft  donne  pour  juge  aux 
Donat.  Sec.  p.2+26,  prcfidc  au  C.  d’Arles  en 

Jl4,f.47.70«./. 

A tann  deTroadc,afliftc  auConcile  dcNicce, 
p'6 4/,  dont  il  clt,  dit-on,  charge  de  publier  Scs 
decrets  dans  la  petite  Afic  &c.  parst. 

S.  Atarin  Diacre  de  Rimini:  hiftoirc  très 
méchante,  p.ySs. 

Atarin  cft  lait  Ev.  des  Ariens  à CP.  en  jStf 
| Sec.  p.tf3j.  Dorothée  fait  un  parti  contre  luy 
qui  dure  33  ans,  p.soj. 

Ataris  de  CalceJoine  parti  fan  d’Arius.  p. 
2stt  fut, dit-on, difciplc  de  Saint  Lucien  d’Anr. 
p.iS3 ; aflifte  au  C.  de  Nicée,  p.a+a,  Se  à celui 
de  Jcnifàlem  en  w,p.28+:  vient  de  là  trouver 
Conftantw  contre  S.  Athanafe,  p.290;  aftifte 
au  C.  d’Ant.  en  341,  p.jt2;l ait  Macedonc  Ev. 
de  CP«aprés  Eu<cbc,/>.ja^;  excommunie  quel- 
ques perfonnesqui  fe  retirent  à Cyzic,p.49j; 
cft  député  en  34X  vers  Confiant  Sec.  p.326; 
défend  en  359  le  dogme  des  Anoméens  contre 
Bafile,  p.+Sj,  aftifte  au  C.dc  CP.cn jbo,p,+87. 

A farine.  V,  Viûorinus.  * 

ASarmarique,  plutoft  un  canton  qu’une  ville 
de  la  Libye,  p.z+a. 

Atartta!  députe  du  C.  de  Rimini  à Confian- 
ce, apres  la  prévarication,  p.+sç. 

AI  amen  (ecretaire,  cft  chaigé  defupprimer 
la  féconde  confcftion  de  Sirmich,  P-+33. 

Atartin  de  Touloufe,  aftifte  p.c.  au  Concile 
d’Arles  en  314,  P.708.2. 

S.  Atartin  de  Tours,  foudre  en  353  pour  la 
foy  dans  l’Illyrie  Sec.  p.393. 

Martyr  . le  C.  general  de  Carthage  en  349, 
ordonne  qu’on  prenne  garde  à qui  ou  donne  ce 
titre  &c.  p.t2s. 

Martyre  Ev.  Arien  , porte  en  343  aux  Occi- 
dentaux un  nouveau  (ymbolc  des  Eufebiens, 
P-33I • 

S.AIartyre  Soudiacre  de  CP.  & M.  vers  330, 

p.jçs.jçç. 

Alartyrt  Soudiacre  de  Sirmich  en  3 66,  p. 

AtafeuU,  ville  de  la  Numidie,  p.190. 

Aiafj'yU  ou  Maxulc, ville  de  laProconfuIairc, 

S.  Aiateme  aeflé  Ev.de  Trêves, de  Cologne, 
Se  de  Liège,  p.70i.702t  cft  donné  pour  juge 
aux  Donat.  en  313  Sic.  p.2+-2ô\  aftifte  au  C. 
d’Arles  en  }i+tp.+7. 708.1. 

Atavie  Reine  des  Sarrazins,  demande  Saint 
Moyfe  pour  Evefque  vers  373,  p.sçt. 

Ataur  fe  fait  Ev.  d’Utique  par  fi  monte  vers 

Ahmrice  d’Epiphanie  aftifte  au  Concile  de 
Nicée,  p.6 40. 

L’Empereur  Aiaurice  donne  divers  ordres 
contre  les  Donat.  p.193. 
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AtajMff:  Pïiiftoirc  oc  fcs  premiers  Evclqucs 
n’cft  nullement  fondée,  p,7fi7.x, 

Attxence  fait  venir  Mcnlurius  de  Carc.  à 
Rome  en  jii  Sec.  p.tt ; cil  déùit  par  Conftan- 
tinen  ju&c,  p.aa. 

Maxime  d’Oftie,  alfifte  en  îtj  au  Concile 
de  Rome  Sec.  p.31. 

Maxime,  agit  en  314  pour  les  Donat.  contre 
Félix  d’Aptouge,  f.+c. 

Al  axone  de  Salones:  le  conciliabule  de  Phi- 
lippoplc  en  J47,  Iuy  écfit,p.^^4. 

A taxi  me  philofophc  magicien,  a pour  difei- 
plc  Julien  l*apoftac&  S iliunc  Novatien,p.i7jj. 

S, Maxim.’  ou  Maxiraonas  Conf.Evetyuc  de 
Jeruf.  avant  33$, p.280 . Narration  fufpcfte  de 
Sozomene  fur  Ton  ordination,  >.747.  Il  peut 
avoir  confenti  à la  depofuion  de  S.  Atlianafc 
en  333,  p. 7+s,  refufe  d'aller  au  C.d’Àut  en  }4f> 
p.31 2,  reçoit  S.  Athanafe  en  349,  p.3+7,  meurt 
en  jjo  ou  »i ^.281,349. 

S.  Maxime  Ev.  de  Naple,  cft  banni  en  333, 
& meurt  dans  fbncail  kc.p.jgt. 769.x. 

S.  Afaximt,  p.c.  auteur  des  cinq  dialogues 
fur  la  Trinité  Sec. p.  314. 

Les  AlaxhnUniJles , fchifrac  des  Donatiftes, 
f.isr,  fcébucurs  de  Maximicn  de  Cart.p./tfx, 
(ont  condanncz  par  le  C.  de  Bagai,  p.ufâ,  Se 
pourfuivis  avec  rigueur  par  Primicn,  p./<77- 
17  fi,  qui  ne  peut  écouler  ce  parti, p.177.  Leur 
réunion  avec  les  Donatiftes  donne  de  grands 
avantages  à l'Eglilc,  p, 177-180. 

Maximien  faux  martyr  des  Donat. &c,  p.nfi. 

Ataximim  Diacre  Donat.  de  Cart.  chatte 
par  Primicn,p./<7f,eft  fait  Ev. contre  Primren, 
p.ifif,  cft  condannc  en  394  par  le  C.dc  Bagai, 
p.rtfj.eft  pourfuivi  avec  violence  par  Primicn, 
p.tfifi  vivoit  encore  en  398,  p.tfiS. 

S.  Alaximien  quitte  l’cvcfché  de  Bagai  en 
40t,  pour  la  paix  de  l’Eglife,  p.tgfi , cft  cruel- 
lement traité  par  les  CirconCellion*,p./»7. 

Aiaximim  Ev.  de  Turc  en  Afrique  en  411, 

f.!8p. 

Alaximien  Ev..dc  Pudemiane  en  Numidie 
vers  590  &c.  p.i 93. 

S.  Maxi  vin  de  Treves  fait  rétablir  S.  Paul 
de  CP,  £jo7.jo?i  rejette  en  34*  les  deputex 
des  Enlcbicns,  p.327,  qui  l'excommunient  en 
J47  à Philippople,  p.777. 

Maximin  Ev.  Donat.  de  Sinitc  vers  39»,  p. 
184.,  fc  réunit  à l’Eglife  en  404,  p.rXf. 

AUximm  pie,  ville  de  la  Pal.  p.fipç, 

Maxtde  ou  Maflylc , ville  de  la  Proconfu- 
lairc,p.f/7. 

Le  m/credi  on  lifoit  l'Ecriture,  & on  l'expli- 
quoit  à Alex,  p.zxt. 

Megaji  Ev.  Arien  d’Illyrie,  aflifte  au  C.  de 
Rimiui  en  l'an  359,  *.447,  en  cft  député  vers 
Confiance,  p.+>ÿ\  aflifte  p.c.  au  C.  de  CP.  en 


L F. 

3*o,  p.+s s.  Les  Semiariens  dépotez  en  ce  Con- 
cile écrivent  courre  luy,  p.  4.9s,  demandent  en 
jtfé  aux  Occidentaux , qu’il  (bit  tenu  pour  ex- 
communié, p.j+i. 

S.  A4  élan  Ev.  de  Rhinocorure  en  Egypte,  Se 
ConfclVcur:  fon  hiftoire,  0.389.190. 

MeLmJefe,  porte  de  CP,  p.398 . 

Sainte  Aidante  Pareille  voit  S.  Ifidorc  iNi- 
tric  en  affilie  JesConf.  d'Egypte  ban- 

nis en  Pal.  en  }73,p.j*  7»  réunit  à l’Eglilc  quel- 
ques Macédoniens  de  Pal.  vers  j8o,  p.  128, 

MeUhiade.  V.  Miitiade. 

Aielece  n’a  point  cfté  fournis  à S.Alexandre, 
p*zi  7,  qu’aprés  le  C.  de  Nicéc  qui  l’y  obligea, 
p.233.  Decret  du  Concile  pour  fa  réception,  p. 
fi  fi  xi  s’unit,  dit-on,  à Anus,  p.x  48.fi  4?  i meurt 
vers  jié,  Se  fait  Jean  Arcaph  fon  foccefleur  Se 
chef  du  fchilmc,  p.xssuffi 4. 

S.  Melece  de  Scbaftoplc,  afifte  au  Concile 
deNicée,  p.â+t:  Philoftorgc  le  foie  calom- 
nieufement  fauteur  d’Arius,  p.fi  47. 

S.  Melece  cft  (ait  Ev.  d’Anr.  en  341,  p.408. 
7/7,  & banni  au  bout  d’un  mois,  pn8;  n’a 
point  fcparé  alors  les  Cat.  des  Ariens  p.788.n 
cft  rappelle  par  Julicn,p..>a4i  banni  p.e.Sc  rap- 
pellé  par  Valons  en  3*5,  p.5/4i  & banni  encore 
en  371  tp.sss. 

Les  Aleleciens  calomnient  S.Alexandre  d’Al. 
p.xt7:  quelques  uns  le  réunifient  à luy,  f.235. 
Decret  du  C.  de  Nicéc  pour  leur  réception,  p, 
tftfa.D 'autres  continuent  le  fchilmc  Stc.p.aj4, 
2 a fi. 

M e Utopie,  ville  de  l’Hcllefpont,  p.390. 

Alembteft,  ville  de  la  Proconfulairc,  p.ifi 4. 
17  z. 

Aten.de  l’un  des  Ev.  du  C.  de  Cirthe  en  joj, 
p.7,  avoit  offert  de  l’encens,  p.8.9.  C’eft  app. 
de  luy  dont  Celle  fc  plaint,  p.js. 

L'eglife  de  Mm  U Je,  paroi  ce  d’Alex.  p.2j7. 

Atene  Diacre  d'Al.  excommunié  avec  Anus, 
p. 24.fi,  (igné  fa  lettre  4 S.  Alexandre,  p.xsfi. 

S.  AitnedemeVun  des  So  Eccl.dc  CP.  Mar- 
tyrs en  370,  p.sjs. 

Atenopbante  Ev.  d’Epheft , parti  fan  d’Arius, 
f.xst , avoit  cfté,  dit-OD,  difciplc  de  S.  Lucien 
d’Anc^.a;.*}  affilié  au  C.  de  Nicéc, p. fi 4.6;  cft 
de  pôle  par  le  C.  de  Sardiqueen  347,  p.  jjji 
ordonne  en  356  George  Evelquc  d'Alex,  p.394, 

Atenophile  ou  Demophilc  pur  Arien,  p.  4X4, 
aftiftc  au  C.  de  CP.  en  360,  p.4.88. 

Menfurîjles:  nom  que  les  Donat.  donnoient 
aux  Cath.  Sec,  p.72. 

MenJUrim  Ev.  de  Carthage  en  jot,  défend 
d’honorcr  comme  Martyrs  ceux  qot  fc  pre(èn- 
toient  aux  per(écutcuts,p.2.0B  l'acculé  d’avoir 
livré  les  Ecritures,  d'avoir  ctnpefché  que  l’on 
n'aftiftaft  les  Martyrs,  p./,  mais  fans  aucune 
apparence,  p.3,4..  Donat  Ev.  des  Cafts-noircs 
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forme  un  fchifme  contre  luy,  f.4,  qui  n’cd  pas 
fort  confidcrablc,  p.60 7*  Il  ed  obligé  d'aller 
trouver  Maxcnce  4 Rome  en  ju,p.i  1 ,&  meurt 
en  revenanr,  p.tz. 

Mercure  Pr.  d’Odie,  afCdc  au  C.d'Arles  en 

JI4,  p-70S.2. 

S.  Mercurûd  Et.  de  Forli,  more,  dit-on,  en 
IJ$»  p.7fc’4*3« 

Mtr Ue , ville  d’Efpaene,  p.7oS.r. 

S.  Mende.  V.  M troc  le. 

La  Alefopoumn  : quelques  fc  h i forniques  y 
font  Palquc  avec  les  Juifs  avant  & après  le  C. 
de  Nicée,  p.6  6 s. S 66. 

La  A/ejfe  : des  Concites  de  Qart.  défendent 
de  la  célébrer  apres  le  difner,  p.820.2. 

S.  Metkcde  Patriarche  de  CP,  fait  une  vie 
de  S.  Nicolas yp. 689.82s. 1. 

AletnpaUuin  Le  C.  d’Antioche  règle  5c  en 
donne  le  droit  aux  F.v.  des  capitales  de  chaque 
province, p. j /.v, détend  aux  Ev.d'allcrà  la  Cour 
uns  leurs  lettTCS&c.p.j  zç,  leur  ordonne  d’ap- 
pcl  lcr  d'autres  Evcfqucs,  quand  ceux  de  la  pro- 
vince ne  s’accorderont  pas  dans  un  jugement, 
il  U. 

S.  Michel  : S.  Alexandre  d’Alex,  confacrc, 
dit-on,  fous  fon  nom  un  temple  où  les  payens 
adoroicnc  un  Alichel  kc.p.21  -7. 

Al  idée  ou  AlirtU,  ville  de  Phrygic,p.4jr. 

Aligdone  Ev.  (Tlllyrie,  affole  au  Concile  de 
Rimini,  p.447,  qui  après  là  prévarication  le 
députe  à Confiance,  p. 4 j ?. 

Ai  il  tue  olooic,  p.c.  la  ville  de  MileveenNu- 
midic,  p.t+3. 

S.  AliUe  Ev.  de  Perfe  Se  M.  alEfte,  dit-on, 
au  C.  de  Jeruf.  en  jjy,  P.2V4. 

S.  Altitude  ou  Melchiadc  Pape,  juge  en  5x3 
l’aftaitt  des  Donar.  &c.  p. 29.30,  ablbut  Ccci- 
lien,  p.34..  Les  Donar,  le  calomnient,  p.37. 
Durée  de  fon  pnnti&cat  8c  la  mon  Scc.f.jff. 

S.  Ai i rocle  ou  Mcrocle  Ev.  de  Milan,  affidé 
au  Concile  de  Romecnjij&c.  p.30,  & acclui 
d’Arles  en  314,  p.47.?oS.j.C’cft  app.  le  mcfiac 
que  Marc  joint  à Miltiadc  dans  la  leitcc  de 
Condaruin,  ^.702.70/. 

AJitret,  ancienne  cocffurc  : les  vierges  en 
portoient  &c.  p.136.137. 

S.  Aioce  : fon  eglife  près  de  CP.  tombe  vers 
387  lur  les  Ariens  qui  l’occupoicnc  Ste.p.t fis. 

Aiedejle  Prefet  du  Prétoire  en  370,  bannit 
Eunoinc,  p.aoi  fait  mourir  80  Eccl.  de  CP. 
&c.  p.jssi  perfccutc  panout  les  Car.  en  571  & 
371,  P.S6Z.563.  Valcns  le  frapc,  irrité  de  ce 
qu’il  n'avoit  pas  chaifé  ceux  d’Edefle  8cc.  p. 
X74.  Il  en  bannit  les  Eccl.  p.  s7S.s?6. 

Les  moines  out  ede  d’abord  fort  mcprifêz  en 
Air.  p.*s»  Valcns  fait  en  376  une  loy  pour  les 
enrôler  Sec.  p.6  02. 

Alontiu* , tué  par  Gallus  en  354,  p.+oç. 
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AlopfUeJle , ville  de  la  Cilieie,  ^40. 

Aloyfe  de  Caftabalcs,  affidc  aux  C.dc  Nicée 
& d’Ant.  p.6 40. 

S.  Aloyfe  refufe  d'edre  ordonné  Ev.par  Lucc 
Ev.  Anen  d'Alex,  p.sçt. 

Afurje,  ville  de  la  Pannonie,  p.286. 

Alufone,  Ev.  de  la  Byzaccne,  affidc  en  359 
au  C.  de  Rimini  Stc.p.  129.447. y fait  pronon- 
cer plu  fours  anathèmes  par  Valcns  de  Mûrie, 
P»+S8. 

Alufone  Ev.  de  N coccfarée  dans  le  I V.ficde, 
p.tçç. 

Stratège  Mufbnien,  Comte , écrit  en  331a 
Condaruin  Sec.  p.277. 

Afujli , villes  dans  la  Numidie  8c  dans  la 
Proconfulairc,  p.ta +. 

Mute  , porte  Silvain  Ev.  de  Cirthe  fur  fes 
épaules  au  throne  epi  icopal,  p./e. 

Aijre,  métropole  de  la  Lycic tp.aaç. 

N 

Alor  Evcfqucdc  Centurione  en  Numi- 
die, aihileau  C.dc  Cinhc  en  30 h p.ç. 

N.iplcou  Sichem,  ville  de  Pal.  p.199. 

JMtrcijJe  Ev.  de  Neroniade,  affidé  aux  C 
d’Ancyrc  , de  Neocctàréc,  8c  de  Nicée,  p.tçç. 
200.64.*,  fc  fait  partifan  d'Arius,  p.zu,  dont 
il  égale  l'impiété, p.25?l choifit  Eufebede  Cef. 
pour  l’cvclché  d’Ant.  en  331,  p.277,  affidc  an 
C.  de  Jeruf.  en  33f,  p.z8+,  à celui  d'Antioche 
en  341,  p.ji* ; cd  député  en  341  vers  Confiant, 
p.326;  cd  depofë  par  le  C.dcSardiquc  en  347, 
p.jij;  aflidc  au  C.  de  Sirmich  en  331  contre 
Pbotkn,p.jj/;  ordonne  en  3 y*  George  Evcfquc 
d’Alex.  p.394;  fc  plaint  en  338  à Condance  de 
la  conduite  de  Bafilc,p.442. 

Najtkce  Ev.  Donacidc,  prefente  en  313  T»ne 
requeïte  contre  Ceci  lien,  p.24»  edoit  app.  à 
Trêves  en  315  par  ordre  de  Condanrin,  p.ss, 
qui  le  renvoie  en  Afr.p.j*. 

Natalts  Pr.  d’Efpagnc,  affidé  au  C.  d’Arles 
en  3x4,  p.7GS.i . 

Tv.tucr*tire,  ville  de  la  première  Egypte,  p. 
*3Ç- 

Naxe  ifle,  une  desCvcladcs,  p.ftf. 

Al  cd  aire  F.v.  de  CP.  d’une  foible  douceur, 
p.62 4;  fe  trouve,  dit-on,  en  383  à une  Confé- 
rence avec  tous  les  chefs  de  fcélc  &c .p.6 2$.  S. 
Grégoire  deNazianze  l’excite  contre  lesAriens, 
p.6 30:  Ils  brûlent  fa  maifon  en  318,^^;. 

Ntiïdrie  Diaconiflc  de  Saules  en  560,  p. 
4P  4*  t 

Neocefxret-%  ville  du  Pont  8cc.  p.z  oo-sSs. 

Neocefarét.  ville  de  la  Syrie,  ^40. 

Néon  Evcfquc  de  Sclcucic  donne  en  339  fon 
eglife  pour  facrer  Anieo  Ev.  d’Anr.  8tc.p.+ 77; 
fîgnc  la  lettre  des  députez  du  C.dc  Sclcucic  4 
ceux  de  Rimini,  p.+»6;  cd  depofé  par  le  C.  de 
CP.  en  3*o,p.4p/. 
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Ntnniadt  ou  Irenopîe,  ville  de  la  Cilicic,/. 

ZÇP-iSt. 

Nicuife  p.c.  Préfet  du  Pretoire  en  314  9cc.p. 

Nicaifi  Ev.  de  Die  plutoft  que  de  Digne  , 
afsiftc  au  C.  de  Nicée,  p.f++. 

Nice»  ville  de  la  Thracc,  autrefois  Ufeodizo 
ou  Oftudizus,  fh+fj.+f  4. 

Nicée , ancienne  métropole  de  la  Bithynie 
&c.  f.isu  (ouffre  beaucoup  d’un  cremblemcat 
en  jî*îf.44i,cft  ruinée  par  des  tremblemcns 
en  368,  p.nz. 

Nicephore  de  Bari  écrit  la  tranfiation  de  S. 
Nicolas  en  io8-%  p.690. 

XicetM  de  Flariadc,  afsiftc  aux  C.  de  Nicée 
& d’Ant.  p.1+0. 

S.  JVicet/u  Ev.  des  Gots , &:  M.  vers  400,  p. 
6 06.609. 

Nicet • fccrctaire , écrit  ta  difpute  de  Bafilc 
contre  Photin  en  351 

S.  Ntcoln  . V.lon  titre  p.68$t  afsiftc*,  dit- on, 
au  C.  de  Nicée,  p.6+3. 

jXujm.ique  de  Boftrcs, afsiftc  au  C.dc  Nicée, 

. M4<>- 

Nu  oms  die,  métropole  de  la  Bithynie  &e.  p. 
2 s 2,  eft  rcnvcrfïc  par  uu  tremblement  de  terre 
en  p.4+0. 

Ni  copie , métropole  de  la  petite  Arménie,  f. 
600. 

Nintu  perc  de  S.  Donat  Diacre  & Martyr  à 
Lcraeüc  en  Mauritanie  en  331  &c.  p.rjs. 

Nifibe,  ville  de  la  Mefopotamic,  p.6+9. 

Nombre  d'or,cydc  de  19  ans:  fon  inftitution, 
f.667.8t6. 

Nondin*ire  Diacre  de  Cirthc  vers  j 1 y,  p.ts; 
depolc  par  Silvain  il  te  dénonce  en  jzo  &c.  p- 
99-101. 

Les  Novatient, conformes  en  quelque  chofc 
aux  Donatiftes,  & fort  difkrens  en  beaucoup 
d’autres,  p.13.  Le  C.  de  Nicée  les  reçoit  dans 
leurs  dignitez  par  la  Confirmation  qu’ils  ne 
donnoicnc  point,  p.478:  Ils  fout  pcrlccutci 
par  les  Ariens  &c.  p.4 oo.+oi, 

Novell*  de  Tyxique  cft  condanné  en  311  ou 
311  avec  Cccilicn  de  Cart.  par  Us  70  Evcfqucs 
fchi  (manque*,  p,i8. 

Numicr.  V.  Félix. 

Numide  de  Maxulc  afsifte  au  C.  d’Aquiléc 
en  381,  & à pluficurs  de  Cart.  &c.p.jj7. 

La  Numidie-.  les  Evcfques  de  cette  province 
afsifcoient  app.  à l’clcàion  de  l'Evcfquc  de 
Cart.  p.rz.i+. 

Nummafe  avocat , plaide  en  39)  un  procès 
d’Ev.  Donat.  p.171. 

A smetjAC  de  Laodicée  , afiifte  aux  Conciles 
d’Aneyrc  te  de  Nicée,  p.  199.4431  eft , dic-on  , 
chargé  de  publier  les  décrets  de  celui  de  Nicée, 
p.686- 


BLE 
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Blutions  : Libère  fait  jettet  celles  d’Eufc* 
bc  grand  Chambellan  Arien,  p.382. 

Les  odims.  V.  les  Audicns. 

Officiers:  le  C.  d'Arles  veut  qu’ils  prennent 
des  lettres  de  leur  Ev.  lorfqu’ils  vont  ailleurs 
&C  .p.fZ. 

Olttfert,  village  de  Capp.  p.$ot. 

Olympe  Ev.  app.  Efpagnol , va  à Cart."vers 
31$  Sc c.  p.yp;  a fait  quelques  ouvrages,  p.4o. 

Olympe  Ev.  d'Enos  en  Thrace,  perlècuté  par 
les  Ariens  vers  340  & 347,  p.309.139. 

olympe  aflîfte  en  351  à la  difpute  de  Bafilc 
contre  Photin,  P.3S3. 

Olympe  fccrctairc,  écrit  cette  dignité,  ibid. 

Olympe  Ev.  de  Mopfucftc  en  381,  p.787.2. 

Qnejimc  cft  fait  Ev.  de  Nie.  en  360,  p.497. 

Onuphù,  fiege  cpifcopal  en  Egypte,  p.ss7. 

Opt.mce  Ev.  Donar.  de  Madaurc  fc  réunit  à 
l’Eglifc,  p.c.  en  348  Sic.p.iio. 

5.  Optât  Ev.  de  Milevc  en  Numidic , écrit 
vers  370  pour  l’Eglifc  Cath.  &c.  p. 14.2-1++, 
Obferv ations  fur  les  ouvrages, p.7/4-7 17. 

Optai  député  du  C.  de  Rimini  à Confiance 
apres  la  prévarication  tcc.p.+jy. 

oput  de  Tamugadc  , reconcilie  Prétextât 
& Fclicicn  avec  Primicn  en  397,  p.i7 +.17 s.  Sa 
tyrannie  tait  que  les  Donat.  n’ofcnc  fc  feparer 
de  luy,  quoique  couvert  de  crimes,  p.iso.iStr 
Il  meurt  en  prifon  app.  d’une  mort  violente  en 
398  Scc.  p.ts+. 

Optas  Préfet  d’Egypte  fous  Theodofc,p.^aa. 

Orefe  Ev.  de  Marteillc,  afiîfte  au  C.  d’Arles 
ca  J14,p.47*70/.a. 

Oriental  Ev.  de  Bordeaux,  afiîfte  au  Concile 
d’Arles  en  314,  p. +7.708.1. 

Orofe  ou  Profc  marqué  par  erreur  Èvefquc 
de  Milan,  p.703, 

S.  Orofi  Pr.  de  Rome  vers  338  Scc.  p.+js, 

Ofitte  de  Cordouc:  les  Donar.  attribuent  à 
fon  crédit  le  jugement  de  Conftantin  en  faveur 
de  Cccilicn,  p.62;  difent  qu’il  fut  condanné  en 
Elpagnc  te  abfous  dans  les  Gaules , p.69.  Il 
rient  un  Concile  à Alexandrie  contre  Arius  te 
fur  la  Pafque,  p.  229*  peut  avoir  part  à la  lettre 
de  Conftantin  contre  Arius,  p.263*  paroi ft  avec 
cclatauC.de  Nicée,  p.637^8},  n’y  a point 
afiîfté  en  qualité  de  légat  du  Pape,  p.307.808; 
fait  avouer  à Narcifle  fes  blafphemcs,  p.6+4* 
difpute  , dit-on  , par  un  interprète  contre  un 
philofophc,  p. 680.681.  Les  Eufcbicns  l’ana* 
thematizent  en  347,  p.33S»  Il  tient  un  Concile 
à Cordouc  contre  eux,  p.336.  U peut  s’eftre 
trouvé  au  C.  de  Rome  en  349  &C.  9.3  is.  Libcre 
luy  écrit  fur  la  chute  de  Vincent  de  Capoue,  p. 
361.  Les  Ariens  le  pcrfccutcnt  en  333  Scc.P.393' 
Il  figne  le  fécond  formulaire  de  Sirmicn  Arc, 
p.+r7> 


DES  MAT 

rjhdizus.  V.  Nicé, 

utrée  Ev.  «le  Melitene,  affific  au  Concile  de 

Tjrancs  en  $67,  !>.  <+?. 

( txyrinque , ville  d’Egypte  en  l’Arcadie,  £. 
i73- 

PP 

Ac.mr.une , fïege  epifcopal  d’Egypte,  p, 

SS7. 

S.  P.teome  reçoit  ordre  de  Dieu  de  s’attacher 
à la  doélrinc  de  S.  Alexandre  d’Alex,  p.216. 

La  Pâlit,  première  eglilc  d’Ant.  Sec.  p.tç 7. 
Pallade  Ev.  Arien,  fc  plaint  en  J66  des  Eccl. 
de  Sirmich, 

Pallade  payen , Prefet  d’Fgypte , commet 
d’horribles  excès  contre  Pierre  d’Alex,  en  yj\ 
Sic.  p.jst,  reçoit  ordre  de  mettre  Lucc  en  la 
place,  p.y82,  défend  de  pleurer  fcscruautcx, 

PaUtde  Ev.banni  à Antinople  pour  S.  Chry- 
folio  me,  p.  i 88. 

Faite,  ville  de  Syrie,  p.to8. 
d’I 

WiLlil-  . . 

Pa  icr.ice  ou  Pantotre  d’Ancyre,  n’a  point 
elle  au  C.  de  Niccc,  p.a^z.socf. 

Pancrace  Pr.  de  Rome,  va  en  $$4  demander 
un  Concile  à Confiance  Sec.  p.sat,  efl  banni 

c*MSf,  _ . 

Pancrace  de  Pclufe,  p.c.  Mclccicn,  affilie  a 
la  troilîcmc  confcffion  de  Sirmich,  p. 444,  Se 
au  C.  de  Scleucic  en  Sec.  p.  46 9. 

p.'.nephyfe,  ville  d’Egypte  dans  la  première 


Pamevn  Conf.  d’Fgypte,  banni  en  Pal.  en 


Auguflamnique,  p.6jç- 

J’.innonc  Ev.  de  Puppüt  en  411  &c  p.isi. 

Le  Pape  le  Canon  cccl.défend,  die  Socrate, 
de  faire  aucune  loy  contre  fa  volonté,  p.tt  z. 
Les  Macédoniens  promettent  en  «le  (ubir 
le  jugement  de  telEvefqucqn’iljplairaau  Pape 
s’ils  (ont  accufcz  de  quelque  choie  dans  lafuire, 
PA4Z*.  Quel  fynode  Innocent  Ldit  luy  attri- 
buer les  caufcs  majeures,  p.820.  Le  Concile  de 
Nicéc  ordonne  que  l’Ev.  d’Alex,  luy  mandera 
le  jour  qu'on  doit  faire  Pafquc,  afin  qu’il  le 
mande  aux  autres  Fglifcs^.g'tf?»  Etendue  de  fa 
jtirifdiélion  immédiate,  pAyo- 
La  Paphlagonie  : I.cs  Novatiens  y cfloicnt 
en  grand  nombre,  Se  fort  pcrfccutcz  vers  j 60 

&C.  p, +0/. 402. 

- S.  Paphnure  I F.v.  dans  la  haute  Thebatdc,  Se 
Confefl'eur,  affilié  au  C.  de  Nicéc,  p.gjçj+s, 
s’oppofe  à la  fcparation  des  Clercs  d’avec  leurs 
femmes,  qu’on  y vouloir  ordonner,  p.677. 
szt.r.  retire  S.  Maxime  de  Jcrufalem d’un  pas 
dangereux,  p.280. 

Paphnucc  anacoretc  Mclceicn^crfeverc  dans 
le  fcbifmc  apres  le  C.  de  Niccc,  p.234. 

paplmuce  F.v.  de  Sais  en  Egypte,  banni  fous 
Confiai- ce  &c.  p.jss. 


I E R E $.  S<59 

Pap'nuie  Conf.  d’Egypte,  relègue  en  Pal. 
en  m,p.i87. 

Parammon  Diacre  de  la  Marcotc  excom- 
munié avec  Arius,  p.z+f,  figne  là  lettre  à S. 
Alexandre,  p.zstf. 

P ardu  s dWpi  dans  la  Capitanate,  affifle  au 
Concile  d’Arles  en  314,^.70*./» 

Par/r.enien  fucccdc  immédiatement  à Donat 
Ev.  de  Can.  vers  550,  p.t  23.713*  écrit  contre 
l’Eglife  vers  370,  p-t+ti  entreprend  de  réfuter 
Ticone  vers  pjv,  p.147 » meurt  vers  330  Se  c. 
p.160 . 

Jy^Parthene  Evefque  de  Lampfaque  : fon 
hifloirc,  P.38S-39/. 

Parthent  cil  mis  par  force  en  pénitence  par 
les  Donat.  p.i jç. 

Pafimque  Ev.  Macédonien  de  Zencs,  adrcilc 
une  requefte  à Jovicn,  p.i29- 

P.-.fijue  : tes  C.  d’Arles,  de  Nicéc,  de  d’Ant. 
ordonnent  qu’on  Célébrera  partout  cette  fefte 
en  un  mcfhie  jour&c.  p.u.3t7*<fft-  Celui  de 
Nicée  ordonne  qu’on  prie  debout  durant  tout 
le  temps  de  Pafquc,  p.67  . Ce  que  c'eftque 
jeûner  les  premières  Pafqucs,  p.s t ).  2j_h 

Patere  Prefet  d’Egypte  en  ;i4>  p.264. 

S.  Patient  Ev.  de  Lion,  convertit  pluficurs 
Photiniens  vers  474,  p.jsu 


Patrice  Vie.  des  Préfets  en  Afr.  en  tr 


Patrophilr  de  Scythoplc  : c’cfl  p.cT3c  luy 
dont  S.  Alexandre  d’Alexandrie  fc  plaint  à S. 
Alexandre  de  Conflantinoplc,  p.22 7 , comme 
d’un  partifan  d*Arias,p.z>i,  dont  il  égale  l’im* 
pieté,  p.2srt  Se  autorife  le  fchifmc,  p.260.  II 
affilie  au  C.  de  Nicéc,  p.646,  à la  depofition 
de  S.  Fuflatbc  d’Ant.  en  331,  p.2 74*  au  C.  de 
Jcruf.cn  jjî,  £^££4.  d’où  il  va  trouver  Conf- 
tantin  contre  S.  Athanafe,  p.2fç.2çoi  au  C. 
d’Ant.  en  341,  p.jtZi  ordonne  en  ^ George 
Ev.  d’Alex.  P.394;  fait  beaucoup  fournir  Saint 
Eufebe  de  Vcrccïï,  p.  jojîfc  plaint  àConflancc 
de  la  conduite  de  Bafile,  p.442'1  fait  divifer  en 
deux  le  Concile  oecuménique  de  l’an  330,  p. 
44*»  affifle  à celui  de  Seleucie,  f.466,  où  il  cft 
accufe,  p.4^8,  ne  va  pas  à la  première  feancc, 
P-+7Q,  ycît  depofé,  £.477-  Le  C.dc  CP.  en 
360,  luy  écrit,  p«4P7 . Philippe  hiy  fucccdc, 
f-.17.8- 

Paul  de  Samofâtes  î l’Arianifmc  fuite  de  fa 
do&rinc,  p,2  2i f. 

Paul  Ev.  de  Cirthe  en  Numidie,  livre  en  joj 
les  meubles  de  fon  egüfc  aux  perfccutcurs,p^r. 

S.  Paul  Ev.  de  Ncoccfâréc,  afhlte  au  Con- 
cile  de  Nicée,  puf  4*43 4%. 

p.tul  de  Larandc,  affifle  au  Concile  dcNicée, 

£.447* 

Paul  efl  fait  Ev.  de  Tyr  en  j|T,  p.276. 

S.  Paul,  afsiflc  au  C.dc  Nicéc,  n’cflant  que 
Lcdlcur  Sec.  paf8â,  efl  fait  Evefque  de  CP.  en 
R R r r c Uj 
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p,2çç.  Macedone  brouille,  puis  fc  fbumet  j 
à luy,f.?a/. 724.il cft  bientoft  banni, \sop-  clt 
rappcllé  en  depofé  auflltoll  après, 

p.304.,  cft  deux  fois  rétabli  & deux  fois  chafié  ! 
en  va  au  C.dc  Romc,&  cft  rappelé 

en  J4S,  p. 307-3+*,  cft  exilé  de  nouveau  eu  330, 
Bc  enfin  étranglé,^.  /4p. 

Paul  va  en  348  ou  $49»  diftribucr  les  au- 
molnes  de  Confiant  en  Afr.  Btc.  p.tàfrut. 

Paul  Ev.de  Maximinoplc,  aJTiflc  au  C.  de 
Pal.cn  349,  p.639. 

Paul  d'Emelc,  alfiftc  au  C.  de  CP.  en  3*0, 
p+ss,  à celui  de  Tyanes  en  3*7,  ^147. 

Paul  Ev.  Arien,  écrit  à Germinc  en  \66  fur 
fon  changement,  p.14*. 

Paul  Evcfquc  d’ Egypte,  Bc  Confefleur  fous 
Valons,  p.ts  9. 

Sainte  paule  voit  à Nitric  S.  Ifidore  Ev. 
d’Hcrmopolc  vers  jtv,  p.sss. 

Ælius  Paulmtu  Vie.  d'Afrique  en  314  Bec. 
p.4.0,  p.c.  le  mefmc  que  Verus,  p.704. 

Pauhn  de  Tvr  y rebaftir  l’eglife  après  1a 
oerfecution  de  Dioclétien,  p.194.  C’eft  p.c.  de 
îuy  dont  S.  Alexandre  d’Alex,  (c  plaint  à Saint 
Alexandre  de  CP.  Bec.  p.zzr.  Anus  le  nomme 
entre  fes  partifans,  p.zso.  F.ufcbe  de  Nie.  Iuy 
écrit  pour  Arius,fc.ajs,  dont  il  égalé  l'impiété, 
p.zsg,  Bc  aotorilc  le  fehifmc,  p.zffo.  Il  affilie 
au  C.  de  Nicéc,  p.i+tf,  efl  le  premier  maiflrc 
d’Aecc,  p .404-,  ufurpe  le  fiege  d’Ant.  en  331 
Bec.  p. *7 j. 74. *.2,  meurt  fixmois  après,  p.zjâ. 

Paulin  Ev.  de  Dace,  défendu  par  Ofius,  p. 

$ 3 *• 

S,  Paulin  efl  fait  Ev.  de  Treves  en  349,  p. 
360,  efl  banni  pouT  la  foven  333,  8e  meurt  en 
J58  SCC,  p.jtf  0.36 3.467.7 67. t. 

Paulin  Ev.  d'Aiit.  contre  S.  Meîccc  en  383 

BCC.  p.<f2+.02<f. 

Pocher  avec  conooifiancc  , c'cfl  defeendre 
vivant  en  enfer, p./ 4*. 

Pedorott , PeUofr,  ou  Phedric  F.v.d’Heracléc, 
affilie  au  Çoiicifc  de  Nicéc,  p.a+i. 

S.  Pelade  cft  fait  Fv.  de  Laodicéecn  Syrie 
en  J*o,  p.  407»  affilie  au  C.de  Tyanesen  j*7, 
f J47i  confcflc  la  foy  fous  Valcns  vers  37a  &c. 

f-)70»37M. 

Pc Lge  s'autorife  de  l aétancc,  p.a/a. 

Pelufe , ville  de  la  Phénicie  p.6 39. 

P cm  tnt  Aecien  fc  fait  Evefqucde  C?.  contre 
Eudoxe,  p.so8m 

Les  ptniitns  ; on  leur  rafoit  les  cheveux,  p. 
*30:lxm  réconciliation  folenncllc  cfloir  tefer- 
▼éé  à PEvcrqoe,p.ijtf.  II  cftoit  permis  aux  Pr. 
de  réconcilier  les  malades  en  l’ahfcncc  de  PF.v. 
p.tj s. Le  C.  de  N icéc  permer  aux  E v.  d 'abréger 
te  temps  de  leur  pénitence  en  certains  cas,  p. 
072 .ordonne  que  l’on  donne  ] 'Eucariftic  i t ous 
Icspcnîccns  qui  ladcituodcot  à la  mort  Secjk 


L E 

Ils  c dolent  incapables  d'eftre  ordonnez,  p.  r$f. 

Pepuzt,  ville  de  Phrygien  p.  +3  r, 

Peregrm  Pr.  Donat.  £ Mufti  en  393,  p.173. 

Peret  : enfant  pofiedé  pour  avoir  meprifé 
fon  pere,  p.390. 

Perge,  ville  de  PamphyUe,y./pp. 

Perpétua  Reflituta  p.c.  l’eglifc  de  Sainte 
Perpétue  i Carr.  rendue  àl’Eglife  en  yjSScc.p. 
^ u+.is<f. 

pi  n'ecu tiens  : La  vi&oire  de  J.C.fur  le  monde 
fc  continue  par  les  fouffranecs  de  fes  Saints,  p. 
ufo.  L’cquitc  naturelle  ne  veut  pas  qu’on  in- 
: fuite  à des  gents  accablez,  p.2of. 

| L’egüfc  de  la  P effet,  paroicc  d’Alex,  p.2^7. 

PetUun  de  Cirthe  rebattize  un  Diacre  de- 
po(ï,  puis  le  chaflc,  p^y,  écrit  vers  l’an  400 
contre  l’Eglifc&c.p.r*/. 

Phantüe.  V.  Placide. 

I S.  Pieiade,  auj.  S.  Fiari,  Fv.  d'Agen  apres 
347  jufqu’cn  39Z,  écrit  contre  les  Ariens  &c. 
p-4*  7:  ce  qu’on  cnfçair,  p.+z*.  Il  affilie  au  C. 

1 de  R infini  en  339,  p.44.7,  où  il  fc  1 aille  fur- 
prendre  comme  les  autres,  *.4*7. 

Phele  ou  Phiîcde  Polycalandes,  efl  acculé 
dans  le  C.  de  Seleucie  en  339,  p.+üç,  y efl  ex- 
communié, p.4.77*  afsiftc  au  C de  CP.  en  360, 
i p.+ss,  où  il  cft  excommunié  comme  fauteur 
| d’Aecc, p. 40c. 

Phédon  plfilofophc,  dtfpncc  dans  le  C.  de 
Nie  kcyp.aso. 

Phedrie , V.  Pcdcrorc. 

Phena,  mine  de  cuivre  dans  la  Pal.  &c.^. 

S8+.S8f. 

Pl  idele.  V.  Phiîcde. 

Philaddphc  F.vcfuue  dç  JuliopIe,afsiftc  aux 
C.  d’Ancyrc  & de  Nicéc,  p.i  99.1 42. 

Philadelphie , villes  de  Lydie,  p.468,  Si  de 
Syrie,  p.ts +0. 

ÇkiLtgre  efl  fait  Préfet  d’Egypte  pour  la  fé- 
conde fois  en  340 ip.jtt* 

Phile.  V.  Phcbc. 

PhileUy  Phidclc,  ou  Pkilicade  d'Angufta- 
des,  efl  excommunie  dans  le  C.  de  Seleucie  et» 
Jf9»  f.4tfp.4-77. 

Piilet  ou  Philippe  Evefque  de  Mclitople 
vers  330,  p./ ce 

Plilippe  Ev.  de  pancphyfc  enEgypte^arsifte 
auC  de  Nicee^p.tf^c* 

Philippe  Préfet  du  Prêt,  chafle  Saint  Paul  de 
CP.  en  341  Bec.  p.}2U  le  fait  étrangler  eu  330» 
^300. 

Philippe  Hv* Arien  dcScythople  fucccflcur  de 
Patrophilc,  p.j7S. 

PI ilippople,  ville  de  la  Thrace,p.j7j. 

S.  Philogone  Ev.  d’Ant.  K fin  titre  p.ior. 
S.Alexandrc  d’Al.luy  écritcontrc  Atius^.aar* 
qui  le  reconnoift  pour  fon  advcrfaiieÿp^jo. 
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Beaucoup  de  philofophei  fe  trouvent  au  C. 
de  Nicée,  Se  y dilputem  &c.  p.ajç* 

Philoftorge  hiftoncn  Eunomicn,  f.fi6. 

PhiUxen e Pr.  de  Rome,  va  en  341  eu  Orient 
appcllcr  tes  Eul'cbicnsau  C.  de  Rome ,p.?to, 
cft  retenu  par  eux  audclà  du  temps  marqué,  p. 
3 **• 

Phihemene  fort  Donac  auprès  des  Conftan- 
tin 

philumene  cft  M '^Àc  Ccf.  en  Pal.  vers 

WÊ 

j’hotin  Ev.  de  SirmienT commence  en  341a 
publier  (es  irapietez,  p.32?.  Son  hiftoirc  Se  fou 
licrefic,  p.jzs.  &c.  Son  erreur  cft  condannéc 
en  343  dans  un  fymbole  des  Eu  (chiens,  p.jjt. 
Il  cft  condanné  en  347, non  dans  le  Concile  de 
Sardiquc,p.7tfr,  mais  dans  le  C.  de  Milan, p. 
3+o\  oc  en  349  dans  un  C.  de  Sirmich,  p.  +7#* 
cft  enfin  chaflë  par  les  Eufebiens  en  jji  ôte.  p. 
331-336.766;  meure  vcts  37*,  }.}>+■ 

l.a  Phrygie,  infc&éc  en  373  par  les  Macédo- 
niens, f.328. 

Pt ammon  porte  des  aumofnes  aux  Conf. 
d'Alex.  Tous  Luce,p.jS/. 

I.’eglifc  de  Picrius , paroicc  d’Alex,  p.»  7. 

S.  Pierre  d’Alex,  fait  Arius  Diacre , puis  le 
châtie  Sec.  p.z+r. 

Pierre  Evcfque  d’Icone, affifte  au  C.d’Ancyre 
vcis  |!4> p.r^p. 

Pierre  de  Gindarc,  affifte  au  C.  de  Nicée,  p 
6+0. 

Pierre  d’Ahila  en  Pal.  reçoit  S.  Athanafe  en 
J49,  P-*39- 

Pierre  cft  fait  Ev.  d’Alex,  en  373,  t.f8o,  cft 
aufficolt  pcrfccuté,  p.  j$r,  obligé  de  fe  retirer  à 
Romc,p.*s*.7P4,  revient  en  378,  Se  rentre  eu 
pofleffion  de  fon  Eglife,  p.fio;  cft  marque  en 
$So  parTheodofe  comme  centre  de  U commu- 
nion Cat.  p.tfr  ?»  meurt  en  381  Se  c.  p.azoJoi. 

Pm*ret>  ville  de  la  Lyeie,  p.4 a 9. 

Pipere  de  Samofates,  affilie  au  C.  de  Nicée, 
p.6+0. 

Pi  fie  ou  Pofte  Evefquc  d’Athènes,  affifte  au 
C.  de  Nicce,  p.rf* 4. 

Fiji:  Ev.  de  MarCianopte,  afsifte  au  C.  de 
Niece,  p.544,  cft,  dit-on , chargé  d’en  publier 
les  decrets  dans  la  Myfie,  p^fsô, 

Pifie  Pr.  dclaMareote,  fcélatcur  d’Arius, 
9.223 . S.  Alexandre  écrit  Contre  Iuy  aux  Ev. 
p.222.  U cft  excommunié  par  le  C.  d’Égypte 
avec  Arius,  p.z+6t  dont  il  figne  la  lettre  à S. 
Alexandre,  p. 2 ss\  cft  excommunié  dans  le  C. 
de  Nicée,  p.a6rt  rcccu  à la  communion  par 
le  C.  de  Jcruf.eo  333,  p.ats,  demeure  toujours 
en  hoffeur  dans  l’Eglife,  p.2P4;  cft  fait  en  339 
Ev.  des  Ariens  d’Alex,  p.303. 

Pitheciens  fc£U  d’Ariens,  pourquoi  ainfi 
nommée,  p.fje» 


1ERE  S.  I71 

Pitime  Ev.  d'Egypte  banni  en  373,  p.s86. 

Pin.ua-.  V.  Eulebc. 

Placée  on  Plata,  ville  de  Galacie,  p.200. 

Pl mile , Flacillc , Flanitc , ou  Phancllc,  cft 
fait  Ev.  d’Ànt.  en  333,  p-2i8,  afsifte  an  C.  de 
JeruCcn  333,  p.284,  Se  d’Ant.  en  341  ne 
s’eft  pas  fort  fignalc  entre  les  Ariens  écc.p.28 3: 
meurt  vers  343,  p.2gj.ps*. 

Plinthe  General  Arien  fons  Theodofe  II, 
réunit  quelques  feftes  Ariennes  Sec +.632.80?, 

Les  Pneumaromjijuet , ennemis  du  $.  Efpric, 
p>4/a.  V.  les  Macédonien*. 

Pollue  demande  les  Ecritures  à Marin  des 
Eaux  de  Tibilc.cn  jO|,  p.s. 

Pollux  Ev.  de  la  Li&ye , cft  accufc  dans  le 
C.  de  Seleucie  eu  3S9,p.4<fp. 

Poljcalandet , ville  Je  la  Lvdic,  p.4.69. 

5.  Pelychrone  PrcftTC  Se  M.  fous  Confiance, 
P'3*o. 

Polychrone  Ev.  Arien  depofé  dans  le  Concile 
d’Illytie  en  jrj,  p.194. 

Polyde&e  Ev.  de  Myre  en  Lyeie  Ôcc.pjjs.t. 

Pomprieple,  ville  de  la  Paphlagonie,  p.+66. 

Pence  Ev.  Donar.  figne  en  361  ta  requefte  à 
Julien  Sec.  p./  j t.  afsifte  au  C.  de  Bagai  en  394, 
p.i  6 6 .Eiliinc  qu’en  faifoient  ceux  de  fon  parti, 
P-'J*. 

S.  Porphyre  cft  fait  Evcfqne  de  Gaza  en 39», 

H**- 

S.  Pojfiae  Ev.  de  Calame,  fourrre  beaucoup 
des  Donar. p^ss* 

Pofte.  V.  Pifte. 

Pofinmien  Préfet  du  Prêt.  d’Oricnc  en  3*3, 

M-**- 

Potame  de  Lifbone  a le  plus  de  pan  i ]a 

erfccution  de  Libère  Se  d’Ofius,  p.  3 s s.  4.17. 

a prévarication  Se  fa  mort,  p.4  r 7.4.1  g. 

S.  potamonEv.  d’Hcraclcccn  Egypte, afsifte 
au  Concile  de  Nicée,  p.639. 

Les  preftret  font  appeliez  du  fécond  thronc, 
p.706.  Le  C d’Illyric  en  373,  donne  le  titre  de 
Seigneur  à des  Preftres,  p.792.  Celui  de  Cart. 
en  390,  leur  permet  de  réconcilier  les  malades 
en  l’abfence  des  Ev,  p./jfi  celui  d’Ant.  en 341, 
leur  donne  le  pouvoir  d’écrire  des  lettres  de 
paix,  p.319,  de  prendre  connoiflance  de  l’ad- 
ininiftration  des  biens  de  l’Eglife,  p.j  10.32t. 
L’encur  d’Arius  n’a  point  app.  fait  ofteT  aux 
Préfètes  d’Alex,  le  pouvoir  deprefeher  ôte.  p. 
22t.  Le  C.  de  Cart.  les  oblige  à la  continence, 
p'tS7’>  dégrade  &c.  le  Preftre  qui  offrira  eftant 
interdit  par  fon  Evefquc  p.uS;  leur  défend  de 
célébrer  dans  les  mai  fon  particulières  fansper- 
mifsionde  l’Ev.P./jpi  celuid’Ant.  en  341, leur 
fait  la  mefmc  défenfe,  p.jtg.  Les  C.  de  Cart. 
en  349  Se  390,  leur  donnent  fixEv.  pour  juges, 

p.t27U39. 

rrctextat  Evcfque  Donatifte  d’Affur,  afsifte 
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à l'ordination  de  Primien  vers  $90,  p.ido,  Se  à 
celle  de  Maximien  contre  Primien  en  393,  ft. 

4,  à caufc  de  quoy  il  eft  condanné  par  le  C. 
de  Bagai,  p.j  16.  Les  Donat.  ulchcntcn  vain 
de  le  dcpoücdër,  p-173.  II  fe  réconcilie  en 
avec  Primien,  p.  174.17* 

Les  priera  font  plus  agréables  à Dieu  dans 
l'union  de  ptufieurs,  p.23 7-238.  Le  C.  d’Ant. 
lôumet  à la  pénitence  ceux  qui  refufent  de  prier 
avec  les  autres,  p.317. 

5.  Diacre  de  Lcracllc,  & AL  en  j6x 

&IC.  P-rju 

Prime  Soudiacre  dégrade,  fc  fait  Donatifte 
Sec.p.7s. 

Primien  fuccedc  à P arménien  Et.  Donat.de 
Cart.  vers  j^Oj  p.xfoi  eft  condanné  par  deux 
C.  de  fa  11  de,  &lMaximicn  mis  en  fa  place,  p. 
16 tu  if  4:723:724.,  Se  ablous  par  le  grand  C. 
de  Bagai  en  l*an  17*  pourtuic  les 

Maximianiftes,  p.tts tw*  fe  réconcilie  avec 
Prétextât  8c  Félicien  en  397,^.  174. 

primule  Fvr.  de  Vage  en  411,  p./go. 

Un  Prince  ne  peut  pas,  fans  un  très  grand 
crime,  négliger  les  injulliccs,  p.fS.  Ce  que 
c’eft  que  fervir  Dieu  en  prince,  t.jytf. 

Vrifaen  auteur  d’un  poeme  mr_lcs_potds  Se 
les  me  Turcs,  p.204. 

Prtfque  grand  père  d'Eunomc  l’herefiarque, 

p.ioz. 

ProSsec  Preftre  de  TafTagone,affiftc  au  C. 
d'Arles  en  \\^p.?o8.t. 

Probe  à qui  Laâance  adrefle  quatre  livres 
de  Tes  lettres,  f.iti, 

Prabin  Proc.  d’Afir.  en  397, P 174. 

Prodicn  Evetquc  écrit XFÈgUlc  de  Suedres, 
fs  02. 

Proconnefe,  idc  de  la  Propontidc,  où  l'on 
tiroir  du  marbre,  p.t8f. 

La  proconfkUir » . l'ancien  Evcfquc  yavoit 
quelque  prérogative, quoique  l'Ev. de  Cart.eu 
fuft  le  Primat,  p.isa. 

Procope  fe  révolte  en  365  contre  Valcns  Sec. 
p.ioÇy  cil  défait  en  366,  p-s$s» 

Proculien  Ev.  Donat.  d’Hipponc  en  39$,  p. 
**+• 

prof*.  V.  Orofe. 

La  profpertié : Tes  pièges  font  d'aurant  plus 
dangereux  qu'ils  font  plus  doux,  p.zo<s . 

5.  P rouis  Evcfquc  de  Milan  en  343  Sec,  p. 

Protrre  de  Capoue,  afTiltc  en  313  au  Concile 
de  Rome,  p.32,  Se  à celui  d’Arles  en  314,  P- 
4.7.708.1, 

Pmttgene  Ev.  de  Sardique,  affilie  au  C.  de 
Nicée  &c.  p.<43,  on  il  difpute,  dit-on,  contre 
un  philofophc, p.,f8r.  Se  cil  chargé  d’en  pu- 
blier les  decrets  dans  la  Calabre,  p.aso i cft 
anathcnuuzé  par  les  Eufebiens,  p-us-stf. 


L E 

Protogtm  Ev.  de  Mopfuefte,  P- 787.*. 
S.Protogen*  Ev.de  Carrlics  : Ton  hifloirc,^. 

STJZUl» 

Pfdthyrimt  fcélc  d'Ariens,  pourquoi  ainfi 
r om  mer,  p.631.  \ 

J'tolcmutde,  ville  de  la  haute  Libye  ou  Pen- 
wpolc,  p.j  46. 

Ptolematde,  ville  de  la  Phénicie,  pAjo- 
P totem  te  Ev.  Melccicnqfc  Thmuis,affiftcau 
C.  de  Scltucic  en  ttfl,  & à celui  de 

CP.  en  360,  p.  48F.  ÆÊÊk 

Pud.mune,  ville  ««(rNuinidtc,  p.tçj. 
Puppiane  Se  Pupput,  ville  de  l'Afr.  Pro- 
Con  fui  aire,  p.7  22. 

Purpure  fcv.  de  Limate  en  Numidie,  homi- 
cide & Traditcur,  aflîftc  au  C.  de  Cirthe  en 
joj,  ££,  vole  du  vinaigre  appartenant  au  fifc, 
P-i o*  prend  pour  luy  le  quart  d’une  tomme 
d’argent  donnée  pour  l'ordination  de  Majorin 
Se  c.  p.n.  Réponfe  furieufe  de  luy  àCccilicn, 
p-tf-  Il  tafehe  en  vain  de  réconcilier  avec  Sil- 
vain  de  Cirthe  Nondinairc  l’on  D'uctc,  p.uo. 
A 

I Jvtrétafts,  ville  de  la  Phrygic^.^tftf’. 

Qijm.tffe  eft  défendu  par  Oftus,  P. 3 3%. 
S ^ntriten  de  Oaillcri,  afllîilc  au  C.  d'Arles  en 

JI4,  p. 47-708. t. 


idûintien  cft  fait  Ev.  de  Gaza  par  les  Ariens 
«U  lieu  d'Afclcpas,p.a7  4. 

idumtun  un  des  chefs  des  Eunomiens  Sec.  p. 
nà. 

L’egUfe  de  Quirin,  paroicc  d'Alex,  p.sjp. 

JJ  A dd^tift  prince  Got  paycn,p.tfgg. 

JX-S.  Re*in  Ev.  de  Scopcle,  M.p.c.  vers 

I tm*oç’ 

| Les  n/ifM/s.- les  miracles  jullinenr  les  rcfpcéls 

1 que  nous  leur  rendons,  ^.372.  Eunome  les  me - 
prife,  p.st s. 

La  réordimnon  des  Melecicns  n’cft  nnlîc- 
mt  nt  ordonnée  par  le  C.  de  Nicée,  mais  bien 
leur  réception  par  l'impofition  des  mains &c. 

‘ P.814.8H. 

Rey.it ut  a.  v.  Perpétua. 

Reftiture  : On  nomma  ainfi  l'eglife  d’Uzale 
rendue  aux  Cath.  p.i  : 4 . 

Rejiitnt  Ev.  de  Londres,  affifte  en  314  as 
Concile  d'Arles,  p.7o8.2. 

S.  Rejiitutc  F v.  de  Cart.  aflïfte  en  jr^au  C. 
de  Rirnini  Sec. 1. 129  ^4 7;  cft  députe  aConf- 
tance,  P-4U , qui  le  lait  ligner  le  formulaire 
de  Nicé,  P.4S4.  H n’cfl  point  Martyr,  p.714. 

S.  Rcjiiture  fou  fit  c beaucoup  des  Circonccl- 
lions,  p.is 7. 

ReJ: nute  apc.  Ev.  Donat.  d'Afr.  Le  C.  de 
Rome  en  j?8  fe  plaint  de  luy  Sec.  p.t  14, 

Refiitutr  cft  ordonné  Evclquc  de  Membrefe 
par  les  Donatiftes  en  l'année  au  lieu  de 

Saiv 
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Sa! Vif,  p./70,l‘cftoit  encore  en  ait,  p.172, 

S.  ftijist.it:  Pr.  d’Hipponc,  tué  par  les  Do- 
natiftcs  en  4:t,  p.tçi. 

L’eglife  de  la  Refurredion  i Jciuf.  dédiée  en 

JM  p.2S+. 

Saint  Raie*  d’Autun,  donné  pour  juge  aux 
Donat.  en  jij,  p. 24.-2 1;  afliftc  au  C.  d’Arles 
cn  V4ip'7o*.t‘  Ce  qu’on  cn  fÿftt,  p. 27.28.60, 

Rhefinta,  fiege  cpifcopal  de  la  Mefop.  p.6 4 0. 

Rhrutcorurt  ou  RhsniColuret  ville  cclcbrc 
d’Egypte  &c.  p.sSf.u.0. 

S.  RhosUn*  Ev.  de  Touloufc,  n’cftolt  point 
au  C.  de  Milan  cn  3 jf,  p.363 ; cft  banni,  non  en 
$fj  avec  S.  Paulin  de  Trêves,  p.  76 7,  mais  cn 
Se  meurt  dans  fon  exil, p. 39s,  p.e.  avant 
le  C.  de  Sclcuciecn  159,^4^7. 

Rbjdw  Corevcfquç  de  la  Capp.  afliftc  au 
C.  de  Ncocefaréc  vers  915,  p.200. 

Rsrmniy  ville  de  la  Romagne&c.  p.447. 

Rogtt  Ev.  Donatifte,  app.  à Carte  nues  en 
Mauritanie  s’y  fait  une  lc&c  de  lôn  no 
vivoitcncoTe  cn  jSo,  p.tsz. 

R'gjt  clt  ordonne  Ev.  d’Aflür  cn  393  par  les 
Doua:,  au  lieu  de  Prctcxtat,p.!7j,  fc  réunit  à 
rEglitè*  devient  Conf.  &c.  p.iss.tuf. 

Jl i*at  Ev.  Donar.de  Zarct  dans  laNumidic, 
ct\4u,p.tco.  » 

Rigatttn  Ev,  Donat.  ligne  cnj£l  larcqucftc 
à Julien  Sec.  p.  13x432. 

Rogatitn  Diacre  Donat.  de  Cart.  Primicn 
le  veut  chaflér, p.tnx. 

Les  Roraujtts,  Ichifmc  des  Donat.  p.tst, 
fout  pouriuivis  par  Firme  & par  Gildon,p.rtf/. 

Rom. un  Fr.  d'Apt,  afliftc  au  C.  d’Arles  cn 
)H ,p.708.2. 

Le  Comte  RotrMin  General  des  troupes  en 
Alt.  depuis  364  jufqu'cn  373,  p-i+t. 

Rome.V.  le  Pape:  Sozonicncdicfauflemenc 
qu’on  ne  prefehoit  point  à R otne,*.*.!/. "Dou- 
bles qu’y  excitent  la  perfecution  de  Libère,  p. 
383,  Se.  l'ordination  de  Félix, p.^sr.Lcs  Donat. 
y envoient  un  Ev.  d’Afrique  pour  ceux  de  leur 

lette  &C.  p.S6m88. 

Ri  tarie,  ville  de  la  Numidic,  p.toc. 

Rufin  réunit  des  Macédoniens  à l’Eglifc 
vers  380,  p.szs, 

S.  Rufinien  Ev.  de  la  Campanie,  meurt  cn 
JH  par  la  violence  d’Epittcrc  &c.  p.392.76ç.z. 

Rujinim  Ev.  de  Bouuftc  dans  la  Proconfu- 
Jairc  cn  411}  p.190. 

Rufltei-tne,  ville  de  la  Numidic,  p.i7d. 

Rnjiicùn  Soudiacrc  excommunié , fc  fait 
Donat.  p.7j,  &eft  receu  par  Macrobe  Evcfquc 
d’Hipponc  vers  40$ ,p-i88. 

S 

SAint  Subtil  Martyr  de  Gotthie,p.<re<r. 

Sabin  Preftre  Elpagaol , afliftc  en  314  au 
Concile  d’Arles,  p.708.2, 

* fjtjî.  £ccl.  Tm.  ri* 


Salin  Ev.  Donar.  tafehe  en  vain  de  recon- 
cilier avec  Silvain  de  Cirthe  Nondiuairc  Ion 
Diacre,  p./ 09. 

Sabin  Ev. Macédonien  d’Hcraclée,hiftoricn 
infidèle,  a p.e.  fucccdc  à Hyparicn 

apres  l’an  364,  p.s§ 7,  fait  un  recueil  des  Con- 
ciles, p.+as.  j sa. 

Sacerdos  juge,  favorite  Primicn  contre  Ma- 
ximien, p.  ts  3.724. 

S-uLvclthine . village  de  la  Cappa  doc  c près 
de  Paroaflê,  pas *4. 

Sait*  fiege  cpifcopal  cn  Egypte,  p.jss. 

S *l.t n:we,  ville  de  Cypre,  p.a+s- 

Salgame  Diacre  Donat,  de  Can.  Primien 
le  veut  chailcr  &c.  p.i6t. 

Salomon  ou  Salamin  , Ev.  de  Germanicie , 

< afliftc  aux  Conciles  d’Aucyre,  de  Neoedâtée, 
& de  Nicée,  p .199.200.640. 

Salons,  ville  de  Dalmacic,  f.334. 

Suivie  Ev.  Donat.  de  Metubrefe,  ordonne 
en  393  Maximicn  à Cart.  p.164.,  louffrc  pour 
cela  de  graudes  cruaurcz  cn  393 ,£.170-/72. 

SamtfittSy  ville  de  Syrie,  p.a+c. 

Sanciifjjmt,  porte  cn  373  ou  376,  une  lettre 
de  S.  Baille  à Abraham  de  Batnes,  P.S77. 

Sapor  General, met  cn  581  les  Catholiques  en 
pofleflion  des  cgiifts tp.ôip. 

Sam*.  V.  Seras. 

Satdique,  ville  de  la  Dace  &c.  p. 333.643, 

Sarmatc  Curé  d’Alex,  excommunié  avec 
Arius,  p.it8.22t.24<t  ligne  fa  lettre  à Saint 
Alexandre,  p.zs6.  Theodoret  le  trompe  de  i*e 
le  faire  que  Diacre,  p.  2 41?. 

Saturnin  Maire  d’Antonge  avant  314 J.44. 

Saturnin  Evcfquc  Novatten,  eftrcccu  en  fa 
dignité  dans  l’Eglife  Cath.  p.678. 

Saturnin  d’Arles  excommunié  dans  le  C.  de 
Beziers  en  JJ«,  p.3Qi,  demeure  (épaté  des  Fr. 
de  France  cn  338,  p.427. 

, Saturnin  Comte  & Conful  en  383,  retira 
-chez  luy  en  371,  Abraham  Ev.  de  Batnes  Sec, 

P-17S. 

Les  Jkvans , fouvent  plus  ft op ides  que  les 
(impies  pour  l’aftaire  du  falat > p.2oj.  Sujet 
qu’ils  ont  de  s’humilier,p.rf  f.A  quoy  la  fcicncc 
doit  fervir  à un  (avant  Chrétien,  p.204.207. 

Savin  de  Tcrracinc , allîftc  en  313  au  C.  do 
Rome,  p.32. 

Seopeu,  ifle  de  l’Archipelagc,  auj.  Droma, 
p.309. 

La  Stytbie  : fes  principales  villes,  fon  gou- 
vernement cccl.  Sec.  p.sft, 

ScyfhepU,  ville  de  la  Pal.  p.7st . 

Seb.ide,  nom  altéré  de  S.  Phebade  Evefque 
d'Agen,  f.+Z7. 

Le  Doc  Stktgitn  mène  en  George  Er. 
Arien  i Alexandrie  t,  engage  la  Éaraille 
d'Andiinoele  «ù  Valent  petit  en  j78 ,p.m. 
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Sdr*flople,  ville  du  font,  ^4/. 

Seront  Ev.de  Tigife  «c  Primat  de  Numidic 
en  l’an  303  Scc.p.;,  cft  accule  d’avoir  livre  les 
Ecritures , & ne  s’en  luftific  pas  bien,  p.i.à, 
prcfidc  en  jof  au  C.  de  Cinhc,p.7,  y abfout 
lcsTraditcurs  pour  u’cftrc  pas  condanné,p.?,Qe 
le  fepaxe  point  de  Menfurius  Ev.  de  Carr.  p-s; 
de  pôle  Cecilicn  Ion  fucccrteur  en  311,  p.t^.17, 
& ordonne  Majorin  en  fa  place,  p.  14.1  ut  9.  S. 
A u gu  fl  in  le  confond  quelquefois  avec  Douât 
des  Cafés -noires,  p.<s  98. 

Stand,  neveu  de  l’Ev.  de  Tigife,  le  porte  à 
ne  pas  condanner  les  autres  Traditcurs,  p.ç. 

Second  de  Paleflrinc,  affilie  en  313  au  C.  de 
Rome, 

Stand de  Tcuquirc , Arien , aflïflc  au  C.  de 
Nicéc,  P. *47 .St  j. 2. 

Second  Ev.de  Ptolcmaidc,fe&atcurd’Arius, 
p.  a 2 r,  excommunie  avec  luy  par  le  Concile 
d’Egvptc,  i>.24tf,fignc  Ci  lettre  à S. Alexandre, 
p.jjtfi  aflifte  au  Concile  de  Niccc,p.74tf,  y 
cft  anathctuatizé,  p.f<f2.9/j.2f  cft  receudans 
la  communion  de  l’Eglife  par  le  C.dc  Jcruf.cn 
l)f,  f.288,  demeure  neanmoins  toujours  en 
horreur  à l’Eglifc, p.294;  ordonne  Pifte  Ev. 
d’Alex,  en  339,  p.246.304;  veut , dit-on,  faire 
Aece  Evefquc  6iC.p-4.10;  ordonne  plolieurs 
autres  Ariens,  9.466. 

SeU  'fil  ou  Scncmfâl,  ville  de  la  Proconfu- 
lairc,  p.722, 

Stlewu  Ev.  Arien  des  Gots  vers  386  6cc.  p, 
63t. 

Seleueic  la  rude,  ou  de  Sainte  Theele,  mé- 
tropole de  rifaurte,  p.+às.iç8. 

Se’euàe,  ville  de  Syrie,  p.469. 

Les  tow.meni.cftoicnc  ceux  qui  reconnoif- 
foient  le  fils  femblablc  au  Père, mais  noucon- 
fublUnticI,  p-412. 

Seni.t,  ville  de  la  Dalmacie,  p.psu 

Simien  Ev.  Arien  de  Bcréc  , ailliPc  au  C*  de 

Nicéc,  p.a+7- 

Sépulture:  on  regardoic  comme  une  impiété 
de  déterrer  un  corps,  p.4.02. 

Ser.mue  payen,  Proc.  d’Afr.  en  598,  p. ifti 
n’cft  poincapp.k  mclmeque  le  Proc.Hcrodc, 
f.724.722.  Les  Catb*  s'adrcücnt  à luy  contre 
les  Donat .p.182. 

Strrapion  app.  Diacre  de  1a  Marcotc, excom- 
munié avec  Ahus,f.j4(f,  ligne  là  lettre  à S. 
Alexandre,  p.2/4. 

Seru*,  Sert**,  ou  Saras,  Preftre  de  la  Libye, 
fcélatcur  d’Arius,  p.a47,puïs  Ev.  dcParcroinc, 
cil  banni  en  3 38^.4 jjî  aflifte  an  C.  deSclcucie 
en  «te.  p.  4tfv.au  C.de  CP.  en  560,  p.+ss, 
a i il  cft  excommunié  comme  fauteur  d’Acce, 
p*4Qo,  qu'il  ordonne  Ev.  p.e.  en  r*  1,0.4 la.jcs. 

Serbie»  Ev.  d’Anr.  de  Ptlidjc,  altiftc  au  C. 
d'Ancyrc  vers  314,  p./pp. 
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S.  Servait  de  Ton  grès,  affilié  au  C.de  Rimini 
en  339,/*.  447,  où  il  le  laillc  lur prendre  comme 
les  autres,  ^.457- 

Serve  de  Tuburlicubure,  fouffirc  beaucoup 
des  Circonccllions,  f.187. 

Severe  à qui  La&ancc  adrefle  deux  livres  de 
les  lcrtrcs ,p.n/. 

Severien  Ev.  d’Afr.  ligne  en  338  à Sirmicb 
les  anathcmatifmes  du  C.  d'Ancyre,  p.432. 

S.  Severin , lêcond  o»  troifimc  hvelquc  de 
Cologne,  p.26. 

Severin  Dorutifte , parent  de  S.  Auguftin, 

p.t8S. 

Stthetn,  ville  de  Pal.appelléc  depuis  Naple, 
p.6}9. 

Sictj*r%  ville  de  la  ProcoofuUirc,p.*<ïj. 

Signature  : Troubles  effroyables  que  caoGi 
la  ligmrure  du  formulaire  de  Rimini , p.499. 
Ceux  qui  lcûgncrcnt  par  ignoranee,n’cftoicnc 
pas  innoccns,  quoique  moins  coupables,  p.tos» 

Si'v  in  Soudiacre  de  Cirthe,Traditcur,  pjf, 
6c  délateur  des  Lc&eürs,  p.  7;  cft  fait  Eve  (que 
de  Cirthe  en  303,  p.to;  alsiftc  en  jti  à l’ordi* 
nation  de  Majorin&c.p.r 4.7 y,  eft  dénoncé  par 
Nondinairc,condanné  par Zenophi le,  «t  banni 
en  jio,  p.Op. 

\ ilv.it n Ev.  d'Azot  en  Pal.  y reçoit  S.Atha* 
nafeen  34 tfp-fse. 

SilvAîn  de  Tarfc,  afsiftc  en  351  au  Concile 
de  Sirmich  contre  Phorin,  p.pn,  reçoit  Sainr 
Cyrille  de  Jeruf.  chez  luy  apres  fa  dcpofitîon 
«ce.  P.42H  eft  caufe  qu’on  n’atfcmble  pas  un 
C.  œcuménique  à Tarfc  en  338^.44*;  afsiftc 
à celui  de  Selcucic  en  339,  p.466,  y propofe  la 
confefsion  de  la  Dédicace  d’Anc.  p^.72,  y eft 
députe  à Confiance, />.  47  j?,  qu'il  porte  à faire 
anatUematizer  pluucurs  blafphemes  par  les 
Ariens  «ce.  p.4*i:  figue  la  lettre  des  députez 
du  G.de  Selcucic  à ceux  de  Rimin  1,^.4$*;  cft 
depofé  par  le  C.  de  CP.  en  360,  p. 4 93;  rentre 
en  poflc&ion  de  fon  cglife  fous  Julien,  fi-szà; 
adrclfc  uncrcqucftc  àjovicn,f. jap; eft  député 
vers  Libère  en  166,8c  ligne  la  foy  de  Nicée«cc. 
p.!4o.&e.  meurt  app.  en 

Silvdin  Ev.  Got  Audicn  ,mort  avant  377,  p. 
dP4. 

S,  Sdvefire  Pape , envoie  fet  légats  au  C, 
d’Arles  en  314,  f- 47»  Le  Concile  luy  écrit,  p . 
48,  6c  luy  adrefle  (es  Criions,  p.s};  Il  envoie 
Vite  8c  Vincent  Preftres  de  Rome,  au  C.  de 
Nicéc,  p.3 st  .Jj7,  oû  (on  âge  ne  luy  pennettoie 
pasd’aller,p.tf^4.La  lettre  de  ce  Concile  à luy 
6c  faréponfc,font  des  pièces  fuppolc'cs,p.a«4. 
822.1. 

Silvef.re  Evcfque  de  (a  Dace , aftifte  au  C. 
de  Nicéc,  p.644.  f 

Les  fimpUi  ont  une  vertu  fou  vent  plus  pure, 
p.19),  8c  plus  d’application  à leur  falur,  p^ou 
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ShnpUee  de  Tibile  en  Numidic,  cft  rebattize 
Se  réordonné  par  les  Donar.  p.içc. 

Singedon  en  Phénicie,  ville  inconnue, 47. 
Sinrid  »,  ville  de  la  Myfie,  p.442. 

Siriee  de  Cyr , affilie  au  C.  de  Nicée,  p.  <74  3. 
Strrrüch,  première  ville  de  1*Illyrie,Njr9* 
Sijinne  excommunié  avec  Anus,  p>24*, 
figne  fa  lettre  à S.  Alexandre,  p.2s<f. 

Sijinne  Le&eur  Novation,  paroift,  dit-on, 
dans  la  Conférence  de  CP.  en  58$,  pAiu 
Smyrne,  ville  de  la  province  d’Afic,  p.6+z. 
Les  frUats  deferteurs  font  (c parez  de  la 
communion  par  le  C.  d*Arlcs,  p.ft. 

Sel  on  fergent  de  ville  à Aptongeen  314,^.44- 
Selon  Ev.  de  Rhioocorurc  cn'Egyptc,  apres 
Pan  yjfrf.fço. 

Sainte  Sophie,  eglife  de  CP.  dediéeen  3*0,  p. 
4P*,  brûlée  par  les  Ariens  p.c.  en  388,  p**jj. 

Sephnmeàc  Pompcioplc  un  des  chefs  des 
Scmiaricns,p.4f  3;  affifte  au  C.  de  Sclcucie  en 
319,  p. 466,  y rejette  la  coofeffion  présentée 
par  les  Acacicns,  'p.474;  figne  la  lettre  aux 
députez  de  Rimini,  p .486%  cft  dcpolc  par  le 
C.  de  CP.  en  )6oy  P.4P3.  Macedonc  luy  écrit, 
p.*4pr.  11  cft  rétabli,  Se  fc  trouve  idivers  Con- 
ciles des  Scmlariens,y.ratf,adrefle  uncrcqucftc 
à Jovien,  p.szç. 

S j firent  réfuté  laréponfc  d’Eunomc  contre 
S.  Bafile,  p.szj. 

Sopole  médecin  célébré  à Alex,  vers  350 , p. 

406* 

Soude  poète  infâme  d’Egypte,  imité  par 

Arias, 

Sozonfty  ville  de  la  Libye,  p.4S$. 

Spectacles  : le  C.  d’Arles  excommunie  ceux 
qui  menoient  les  chevaux  du  ciraue,^.jr, 

S.  Spiridion  Evcfque  de  Tri  mit  honte,  affifte 
au  C.  de  Nicce,  p.143.  On  luy  attribue  Jacon- 
verfion  d’un  philofophe,  PA79.680» 

Splenione  Diacre  depolé,  fe  fait  Dooatifte, 

p*7S. 

Sjuedie  , fiege  epifcopal  d’Egypte,  p.639- 
Stefe,  ville  de  Mauritanie,  p.xpo* 

Stemmie  de  Rimini , affifte  en  313  au  C.  de 
Rome  &c.  p.32. 

Stratège.  V.  Mufonicn. 

Straton  Diacre  fous  S.  Miltiade  Pape,  p.  77. 
Sstedres,  ville  de  la  Parophylie,  p.jpa. 

Supere  officier  du  guet  en  314  dans  l’Afri- 
que,^^ 

5«rç«ifEv.ou  Pr.  d’Afir.  affifte  au  C.  d’Arles 
en  314,  p.7oS.i> 

Sympie  ou  Sympofe  Ev.  de  Selcucieen  Ifaurie, 
embrafle  la  communion  de  S.  Bafile  en  375,  p. 

SÇ8. 

Syndece  couricr  publie,  porte  i Alexandrie 
la  lettre  de  Conftantin  à Afius,  p.2<f4‘ 

La  Syrie  abandonne  après  le  C.  de  Nicée,  fâ 
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pratique  pour  la  célébration  de  Pafque,  p.n66. 

Syrien  Duc  d'Egypte,  chafic  S.  Athanalc 
d’Alex.  en  356,  p.394. 

T 

Alie,  ville  de  la  Galaeie,p.ao0. 

TémNtéuUj  ville  de  la  Numidic  plutoft 
que  de  la  Tingitanc  &c.  p.t8c, 

Tnnondimat:  Ev.  Arien  d’Eges  en  Ciîicic, 
affifte  au  Concile  de  Nicée,  p.g 47. 

Tnrfè,  métropole  de  la  Cilicie,  p.^40. 

Tafeodr  agites  hcretiques  : Theodofe  leur  dé- 
fend en  383  de  s’afiémbler,  p.âzo. 

Tu/ien  Préfet  d'Egypte  pour  la  fécondé  fois  en 
373,  y continue  la  perfccution  des  Cat.  p.ttç* 

Taurin  app.  General  en  Afr.  ne  peut  arrefter 
les  Circonccl lions  Sec .p.98. 

T auras  a/fifte  en  331  à ta  difpme  de  Bafile 
contre  Photin,  p . 35 j,  Se  au  C.dc  Rimini  en  339 
&c.  p. 447,00  il  retient  les  Fvefqucs  jufqu'i 
ce  qu’ils  cuiVent  figné  l'impiété,  p.4^. 

TeUnuifne  Ev.  Arien  depofe  dans  le  Concile 
d’Myric  00373,  p.jf4. 

Termite  Ev.  de  Baeçadansla  Grenade, affifte 
au  C.  d’Arles  en  }i4,t.7o8.r. 

Teuouirt,  fiege  epifcopal  de  la  Libye,p.tf4r. 

Thatajje  aflifte  en  351  à la  difputc  de  Bafile 
contre  Photin, 

La  Thaïs* , ouvrage  impie  d’Arius,  p.2s<f; 
imitation  d’un  poète  infâme,  p.a*7. 

Théâtre  : le  C.  d’Arles  excommunie  ceux  qui 
y montenr,  p.sz. 

Themiftt,  ville  de  la  Phrygic,  p.4^9, 

Tlemifiitu  adoucir,  dit-on,  la  cruauté  de 
Valcns  contre  les  Cath.  par  un  difeours  en  371, 
p,s69, 

Theo&ijle  patiflîcr,  donne  le  nom  aune  fcélc 
Arienne,  p.tfjt. 

Théodore.  V.  Dorothée. 

7 ht  adore  d’Aquiléc  en  Dalmacic,  affifte  au 
C d’Arles  en  514, ,j.7oS.t. 

Théodore  de  Vafagade,  affifte  au  C.dc  Nicée, 
P A 43» 

Théodore  de  Sidon,  affifte  au  C.  de  Nicée, 

M 47. 

Théodore  de  Tarfê,  affifte,  dit-on,  au  C.  de 
Nicée,  pa  99.640,  choifit  Eufebe  de  Cef  pour 
Et,  d’Antioche  en  331, p.277 . 

Théodore  d’HcTacléc  n’a  point  app.  efté  au 
C.  de  Nicée,  PA47,  affifte  en  333  a celui  de 
JeTuf.  p.284\  continue  à calomnier  les  Saints 
fousConftance,p.*  01 1 affifte  en  341  au  C.d’Ant. 

fait  Macedonc  Ev.de CP.  après  lamort 
d’Eufebc,  p.323’»  cft  député  en  34a.  à Confiant 
& c.  p»32Si  cft  depofé  par  le  C.  de  Sardiqueen 
347,  affifte  en  351  au  C.  de  Sirmich  con- 
tre Photin,  pljfii  meurt  en  3^3  &c.p.3f8.749.r> 
Sa feience,  fes  éctics,  fon  ftyie  &c .p.isa. 

S. Théodore  ou  Theodulc,l’un des  80  Eccl.  de 

SS  fff  ij 


TA 

Conftantinople  Martyrs  cn.|70 yp.fff.ssé. 

S.  Thtohrt  M.  i Alex,  fous  Val  en  s,  p.8ç. 

Théodore  Proc.  d’Afr.  en  39$,  ^174. 

Th.odorr  de  Mopfudtc  réfute  la  réponfe 
d’Eunomc  contre  S.  Bafile,  p.si 3. 

Théodore  Archevefquc  de  Myre,  aflîfte  au 
fécond  Concile  de  Nicée  &c.  p.gçi. 

The 'doft  Arien:  S.Etiftathe  refufe de  le  rece- 
voir dans  le  Clergé  d’Ant.  p.273.  Les  Ariens  le 
font  Ev.dc  Tripoli  en  Plicnicie,  p.27ç.}0S. 

Tl'tvdofr  de  Philadelphie  en  L ydie,  aflîfte  au 
C.  de  Sclcucie  en  339,  p.+4S.  où  il  eft  depofé, 
p.47 7*  fe  trouve  à celui  de  CP.  en  j*o,  p.+ti, 
& y eft  excommunié  comme  fauteur  d’Aecc, 
p.+ot>;  n'a  point  efte  au  Concile  de  Laodicée, 

Theodcfè  eft  fait  Empereur  le  19  janvier  579, 
p.lis,  eft  batriicen  380  par  Afcole  de  Thcfla- 
loniquc,  .777;  fait  diverfes  loix  pour  l’Eglife, 
p.gt7~gtç-  bannit  Eunomc  & les  F.unomiens, 
p-sro;  chaflc  Lucc  d'Alex,  p.<J7  11  fait  mettre 
une  ftatne  d'Arius  au  lieu  de  fa  mort  infâme, 
f.zçs;  alfemblc,  dit-on,  les  chefs  de  fe<ftc  en 
383,  pour  les  réunir  à l’Eghfe,  p.fz+.atg;  dé- 
fend toute  aflemb’éc  des  hérétiques,  p.  *2  7. 
6 28:  condanne  en  391  les  Clercs  hérétiques  à 
dix  livres  d’or,p.t*o. 

Theod^fe  ILpobBc  une  loy  fcvcrc  contre  les 
hérétiques  en  4tS,p.t0/. 

Theojot:  de  Laodicée  en  Syrie  , fc&atcur 
d’Arius,  p.zio. 74.*.  dont  il  égale  l’impicré,  p, 
a<o,en  laquelle  il  a toujours  periîfté,  p-r+i-n 
aflîfte  au  C.  de  Nicée,  p.g+<.  Conftantiu  luy 
écrit  pour  luy  faire  quitter  fes  erreurs, p.zfg. 
11  aflîfte  en  331  à la  depofirion  de  S.  F.uftarhc 
d’Ant.  p.»  74,  à qui  il  choifit  pour  fucccflcur 
Eufebc  de  Cef  J.277- 

Theodott  Ev.  de  Berée:  S.  Baûlc  luy  écrit  en 
57  bp-f72. 

Thodett  F.v.de  Laodicee, fous  qui  s’eft  tenu, 
dit-on,  le  C.  de  Laodicée  Sec.  p.fçs* 

liteoiote  Ev.  de  Nicoplc,  meurt  vers  37*, 
p.ioo. 

il  adule  Ev.dcTrajanoptc,eft  pcrfccuté  par 
les  Ariens  vers  340,  p.)oç,  8c  vers  347,  p.t  jç. 
On  croit  qu’il  cftoi^mort  avant  le  C.  de  Sar- 
dique  Scc.  p.ysz. 

Théo  Juif  notaire  impérial,  écrit  enjp  la 
difputc  de  Bafile  contre  Photin,  P.3S3. 

rhecdule  de  Qucretapes  en  Phrygie,  aflîfte  ] 
au  C.de  Sclcucie  en  w%p-+atf,où  il  eft  accufé, 
p*+gs,  Si  depofé,  p.+77l  vient  au  C.  de  CP. 
en  j*o,  p.4?tf,  8c  y eft  excommunié  comme  ( 
fauteur  d’Acce,  p.+ço,  qu'il  fait  Ev.p.e  en  361, 
p.+âç.soB. 

TheognU  de  Nicée,  fut,  dit-on,  difciple  de  S. 
Lucien  d’Ant.  pasé;  aflîfte  au  C.  de  Nicée,  p, 
6+1,  comme  parti  fan  d'Atius,  p.zsr,  perfûte 


BLE 

dans  fes  erreurs  après  le  Concile, p.zisi  reçoit 
des  Ariens  conJanncz,  p.afrfi  eft  depoié  & 
banni,  p.zggjLi 7.1+3.  eft  rappelle  en  ji*  ou 
l*9>  p.260.  Sa  icqueftc  ou  palinodie  clt  une 
pièce  fuppofée,  p.  io»  iz.  Il  aflîfte  à la  <Upo~ 
fîtion  de  S.  Euluthc  en  331,^.274»  A:  au  C.  de 
Tcruialcm  en  333,  p.zs 4;  vient  à CP.  contre 
S.  Athanafe,  p.zpo-,  continue  à calomnier  les 
Saints  lous  Confiance , p.joti  fait  Maccdone 
Ev.dc  CP. après  la  mort  d'Eufebc,p.*2*,kmcutt 
app.  avant  W,  p.jjc.jjr. 

Theon  Pr.  de  Jcruf.  vers  371,  p-178* 

Ti  eontu  : S.  Alexandre  battit  & confacrc 
l 'cgi i(ê  dcThconas  paroice  d’Alex,  p.  ai  5.2*7* 

Ti-êJtku  Ev.  de  Marauriquc  Arien,  p.2Jt, 
excommunié  par  le  C.  d’Egypte,  p.z+1,  figue 
ia  lettre  d*AriusàS.Akxaniircïp.257.aflîfte  au 
C.  de  Nicée,  p.g+g,  où  i!  eft  condanné,  f.isz. 

7 heonai  Ev.  de  Cyxic,  aflîfte  au  C.de  Nicée, 
P'iÇo.l +ji  eft  chargé,  dit-on,  d'en  publier  les 
decrets  dans  la  petite  Afie,  p.i&g. 

Théophile  de  Bcucvent,  aflîfte  en  313  au  C. 
de  Rome %p.§s, 

Théophile  Ev.  de  Scythic,  aflîfte  au  Concile 
de  Nicéc&c.p.tf4j. 

7 / cophile  le  Ulcmmyc,introduit  Aecc  auprès 
de  Gallus,  p-+oç-  eft  relégué  à Hcraclce  dans 
le  Pont  en  3 JS/.4  j>*,  aflîfte  an  C.de  CP.ct)  3*0, 
p 4?>',  où  il  eft  excommunié  comme  fauteur 
| d’Afce,p,*eo,quril ordonne  Ev.  p.e.cn3*i  &c, 
p.soS,  s’établit  i Ant.  contre  Eutoiusen  3*3,  tb. 

I 7^flppMe  clu  Ev. d*Elcmhcit>plc, eft  fait  Ev. 
de  Caftabatcs  en  Cilicie  Scc.p.+vf,  adrefle  une 
requefte  àjovicnjpoap,1  eft  député  vers  Libère, 
ligne  le  C.  de  Nicée  en  36*  Sec.  p . <+o.(jre. 

1 Thocphtle  d’Alex,  depofe  & challc  Taul  Er. 
SC  Conf.  p.fSp. 

Théo jbr one  de  Tyaocs  en  Capp.  aflîfte  au  Ç, 
d’Ant.  en  341,^.*/^,  y fait  uu  3*  lÿmbole^.*!^. 

Thtophrrone  Ev.dc  Capp. le  fcparc  d’Euuome 
8c  innove  dans  le  battcfmr,  p.m. 

Theofebe  eft  fait  Ev.dc  Sardes  en  3*0,  p.4.90. 

Thtfptfi  orateur,  enfeigue  à Cef.  de  Pahvcr* 
3*0,  p.S7Ç- 

Tkmuû,  ville  d’Egypte  &c.  p.gjp. 

la  rince  infcéfée  par  les  Ariens,  p.jar.  Si 
les  Macédoniens,  p.jzs. 

Ceux  du  fécond  7 hrone  font  les  Vx.Sic.p,7og. 

Tilite , ville  de  la  Nutnidie,  p.190. 

Ttcien  avocat , plaide  en  l’an  39J  contre  les 
Maximianiftcs,  p.  173.72}. 

Tieoae  ou  Tyconc  Donat.  écrit  peu  apréç 
370,  p.8 +.1+7.718,  ruine  les  principes  de  fa 
leéfe  Sic.  p.t+}-i+7i  fait  d’autres  ouvrages 
mclex  de  bon  8c  de  méchant,  p./48-xjo;  eft 
condanné  par  les  ficus,  p.r+ 7.117.2. 

Ti'rothée  Ev.  d’Alçx.  depuis  381  jufqucs  tp 
383  de  c.  p.on.soi. 
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Totnes,  métropole  de  la  Scythie,  fie  fiege  de 
l’Evcfquc,  p.gi. 

Tradit.urs,  nom  douné  à ceux  qui  livroicnt 
l'Ecriture  aujt  pcrfccutcurs,  p.3.  Le  C.  d’Arles 
les  dégrade  de  la  dcricarare,  f.+p, 

Tt-ijan  General,  prend  foin  de  5,  Zeumace 
fol  > taire,  p.t  7 9. 

Trajanople,  ville  de  la  Thrace,  p.jof, 

Ttsves , première  ville  des  Gaules  au  IV.fie- 
clc,  p.aoï.L'Ev. de  Trêves  gouvernoit  en  mef- 
me  temps  les  Eglifes  de  Cologne  fie  de  Liege.p. 

Z 0 s .7  0 2 .crtoi  t Metropo  li  taî  11  de  s G au  I es,  p.  30  0. 

Tripoli , villes  de  Phcnicie,  de  Libye,  fie  de 
Lydie,  p.z  so.jos.+as.a  39. 

Troglites  ou  TrogloJyes , noms  des  purs 
Ariens,  p.412. 

Troade,  vil  le  dans  la  province  d’Aûc,  lu  <4?. 
Tf*buv&etAm:%  TuÙHrfique,  & Tunngade,  vil- 
les d’Afr.  p.t  3j,t  87.18  ç. 

Tau  ou  T.trjè:  il  y a voit  en  Afr.  deux  villes 
A:  un  bourg  de  ce  nom,  p.189. 

Ty  wes,  ville  de  la  Capp.  1.312.S+7, 

T je  me.  V.  Ticonc. 

Tjr:  Paulin  yrcbaflit  PegUfe  abatue  dans 
la  perfecution  de  Dioclétien,  p.iça. 

Tyran  OU  F.uris  Ev.  d’Antioche  depuis  jOl 
juique  vers  m,  MP4» 

Tjrun  Ev.d*Antinoc  dans  laThcbaïdc,afsiftc 
au  C.  de  Nicéç,p.*/p. 

V 

LEs  radient.  V.  Audiens. 
ragai.  V.Bagai. 
rage,  ville  d’Att.  p.tpo. 
t'Aiifeaux  facrct  : il  n'cft  pas  permis  à tous 
de  Icsrfoucher,  p.t  s 9. 

raLnj  de  Mûrie" fi : Urfoce  de  Singidon, 
jeunes  Eycfques  aufsi  mèchansqu’ignoians,p. 
ag^afsiflcnt  au  C-dc  JeniCen  {){>?-•*  #4^  vont 
trouver  Conflantio  contre  S.  Athanafe,  p.  a y a: 
font  Macedonc  Ev.  de  C.  après  la  mort  d’F.u- 
fcbe,ft.jaj.  Valons  tafehe  en  vain  d'utorper  le 
/iege  d’Aquiléc  en  $44,  fc£2£:  Ih  àcpo<n 
par  le  C.  de  Sardique  en  i*7>  P-jjs*  picfcntent 
une  requefte  au  C.  de  Milan  occ.p.j^  1 '•  rétrac- 
tent en  549  tout  ce  qu’ils  avoicot  publié  contre 
S.Adurufc,  frj+ri  fc  retracent  de  leur  retrac- 
ration  en  jp^)«*Valcns  impofe  à Confiance 
fur  la  bataille  de  Murfe,p.$)0.j>j.lk  atstuent 
en  ])t  au  C.dc  Sirmich  contre  Photin,  p.jti » 
font  des  violences  à Sirmich,  p.}ss:  fou*  con~ 
danner  S.  Athanafe  à Arles  en  9c  c.  p-stp: 

font  fouetter  à Miîan  en  ^^Hilaire  Diacre  de 
Rome,p.jgj:  envoient  leurs  Eccl,  executerles 
ordres  deConflancc  pour  la  perfecution  desCar. 
p,j<f  7;  font  excommunier  dans  le  C.  de  Beriers 
en  u6,  p.395:  font  pre fens  à la  compontion  du 
fcco^  formulaire  de  Sirmich,p.<frg, auquel  ils 
ajoutent  une  impiété  plusouvcrtCjp.^rp.afatf. 
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Libère  leur  écrit  apres  avoir  (igné,  >.43*.  Le 
C.d'Ant.lcs  congratule  de  leur  luccés  dans  la 
propagation  de  l‘Uercfic,fr.42?.Ik  font  obliger 
en  $$8  a Sirmich  de  ligner  les  anathcmatifmes 
du  C.  d’Ancyrc,p.4j2.  Badie  écrit  contre  eux 
ta  Afr.  ou  ils  font  condanner,  P-+3+.  ils  font 
divifer  en  deux  le  Concile  oecuménique  en 
p-44/i font  prefenti  la  j*  confcfsioa deSirmich 
en  jj9,  p. 4.4.4,  la  propofent  au  C.  de  Rimini, 
p-44;.44.v,  fie  y font  depofez,  p.+foi  prévien- 
nent Confiance  en  leuT  t*veur,p4m  l'ont  ré- 
tablis par  ce (^ncik\t>.4i4.4r<r;  y furprennent 
S.  Phebade  ficc.».447,Valens  y prononce  tni- 
bliqu.racnt  pluhiurs  anathcmcs.p.fig.Ils  (ont 
députer  à Confiance  parles  prévaricateurs,  p. 

4 fp;  publient  leur  viéloirc  fur  ce  Concile,  p. 
4*tf,  apres  lequel  ils  ont, dit-on, plein  pouvoir 
de  faire  tout  pour  Ihcrcfîc,  p.4^4.  Les  Semi- 
ariens  deoofer  àCP.en  técycrivcnt  contre  eux, 
p.4PJ.Vaicns  obtient  le  rappel  d'Eunome  p.e. 
en  $68,  p.toç.sst. Les  Macédoniens  demandent 
en  \(,6  à Libère  que  Valent  fie  U rfacc  foient  te- 
nus pour  excommunier  firc.p.  14 r.lls  écrivent 
à Gcrminc  en  |6A  (ur  fon  changement,  p.s+f\ 
font  excommunier  par  le  C.  de  Rome  en  169, 
l’Efpagnc,  fie  les  Gaules^.j/a.-cfloicnc  morts 
aPP-  «n  miPillA- 

raient  eu  fait  Empereur  en  jfi*.  psiS:  eu 
feduit  par  fa  femme,  p.t ^2:  peut  avoir  banni 
fie  rappel  lé  S.Mclece  en  léw.fj+i  permet  aut 
Macédoniens  de  tenir  un  Concile,  p.t 3 3;  leur 
confcillc  de  s'accorder  avec  Eudoxe , P'*J+; 
s’irrite  contre  eux  & les  exile  en  i6&,p.si6,  tait 
céder  Eleufo  au  C.  Arien  de  Nie.  i . excite  une 
grande  perfecution  en  >67,  p.f+o:  defeription 
generale  de  cette  perfecution,  p.sf8-$_*z:  cft 
bateizé  par  Eudoxc,p.^/j.jjci  fait  fonfejour  à 
Marci^inoplc  en  ^7, 168^  fie  hi0f'  >tu£luc 
en  vain  en  $68,  S.Breranion  Ev.de  Scythie,  p . 
i3o.su.  La  mort  d’F.udoxc  l'arrcfte  à Nie.  en 
po, p.fij.  Il  bannie  S.  Evagrc  cîu  Evcfquc  en 
là  place,p.fr4i  fait  mourir  sb  Ecct.  de  CP. fiée. 
p.  a rt  va  de  CP.  à Ccf.  fie  pcrfccutc  partout  les 
Cat.en  571  fie  fiée,  >»  envoie  Luce 

à Alex,  en  m «c.  p.t  s 2’,  cfl  obligé  de  publier 
l’edit  de  Valentinien  pour  les  Cat.en  j7î,y.tptf* 
perfé'. ute  les  moines  en  \p^p.6oti  engage  les 
Gois  dans  l’Arianilme  en  >77,  p.^07,  cit  brûlé 
par  eux  en  *78  fi ce.  pafoç-gn,  n’ayaot  point 
app.  rappel lclcs  Conf.  p. 7 90.800. 

Pr aient m: en  premier  magiflrat  de  Ruficcadc 
en  joj, 

VaTenttnien  afsifle  vers  jij  au  Concile  de 
Ncoccfarée,  p.200. 

raient inien  L eft  fait  Fmpcrcur  en  nc 
montre  pas  afTez  de  zèle  pour  la  foy  Car.  ficc.J». 
Jiiiconfcrvc  à Nicéelctitrc  fie  les  honneurs  oc 
mctropolc^.^j  <.LcsMaccdonicns  luy  députent 

S S fff  iij 
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en  j&Ç  Sec.  p.s+o.i+i'  Ï1  fait  en  37000373, 
des  loix  contre  lcsDonatiftcs,*./ 40.14/-,  chalk- 
Phorin  de  Sirmich,p.?*4*faic  tenir  un  Concile 
dan»  l'illyric  en  $75  Scc.p-s9j\  l’autorifc  par 
fes  lettres,  & fait  unedit  en  faveur  de»  Cath.p. 
iQusçs\ meurt  le  17  novembre  37j>p.ip7« 

Valere.  V.  Enlale. 

Le»  Vandales  reçoivent  l’Arianifmc  de*  Gots, 
p.608. 

y.tf*g&de,  ville  d‘IfauricTj>.f*4  ». 

Vnzare  ou  Bazarc,  ville  de  la  Byzacenc , 
f.ipo. 

Le  vendredi  on  lïfoit  l'Ecriture  Se  on  pref- 
choitl  Alex.  f.zjr. 

Ventre  eommiffaire,  ofte  à Libère  Urbkjue 
fon  Diacre,  p.+ip. 

S,  V nerc  Ev.  de  Milan,  eft  confulté  en  401 
par  l'Eglife  d'Afr.  lWl’ordinationdesbattizcz 
par  les  uonar.  p.isa, 

S.  Ver  de  Vienne , affilie  au  C.  d'Arles  en 

J14,  f. +7.708.1. 

Le  Verbe  : les  Arien*  admettoient  un  Verbe 
en  Dieu  different  de  Ji»:  s Christ,  p^+2. 
Senrijnens  de  Photin  fur  le  VeTbe,  p. 329.760. 

Ven , ville  de  l’Afr.  proconfulairc,p.7©x./. 

Vérin  Vie.  d’Afr.  en  311  Scc.p.102 . 

La  vérité  appartient  à l'Egii le,  de  quelque 
cofté  qu’elle  vicnnc*^/4P.ElIe  n’cfl  point  plus 
dangereafement  combatue  que  par  ceux  qui 
promettcntde  l'établir  fan*  fca  connoifirc^.^/o. 

La  vertu  , fouvent  plus  pure  dans  les  plus 
(impies,  p.içf. 

Verus  Vie.  d’Afr.  en  314,  peut  eftre  lemefrae 
qu’Ælius  Paulinus  Sec.  p.jç. +0.704. 

Veufs  ou  veuves:  Je  C.  de  Cart.cn  349,  îeur 
défend  la  fréquentation  des  per  tonnes  d'un  au- 
ttc  fête,  p.r 2 f. 

Viaxor  Ev.  mettre  â Aquiléc  en  $44  Scc.p.330. 

Viehire  ; la  plus  grande  eft  de  vaincre  fes 
pallions,  p.70.  - 

Vidor  Evelque  de  Ruficcade  en  Numidic, 
Traditeor , affifte  au  C.  de  Cirthe  en  joy,  p.8. 

Vider  Ev.  de  Garbie,  y affifte  anffi,  p.p. 

Vichr\e  Foulon  y eft  p.e,  ordonne  Pr.  pour 
de  l’argent,  f.xo. 

Vider  p.e.  de  teges,  & Vider  d’Utique, 
affiftent  au  C.  d’Arles  en  $14,  p.708.2. 

Vidor  de  Garbie,  premier  Et.  Donac.  à Ro- 
me, p.sa. 

Vider  d’Abder,  Se  Vider  de  Pupput,affiftcnt 
au  C,  de  Cart.  en  390,  p.u6. 

Vincent  Vider  Rogatifte,fe  réunit  à l’Eglife 
vers  410,  p.ift, 

Viderin  Ev.  Donat.de  Minacianc,  afsifteen 
393  au  C.  de  Cabarfufle,  p.163. 

rifhrin  F.v.  Donat.  de  Carcabie , ordonne 
Maxîmicni  Carthage  en  595,  p.t44. 

Marins  Vider inus  Africain,  profefToit  l’elo- 
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quence  à Rome  en  33 7,p.t2».+t6i  écrit  contre 
Candide  Eunomien,  p.sos. 

Les  vierges  eftoient  diftinguées  par  leur  ha- 
bit,  P.t  37.138,  portoient  des  mitres  pour  mar- 
que de  leur  conlccrationjp./ /7:0a  leur  coupoir 
les  cheveux  en  3 62,  tb.  Deux  Conciles  de  Carr. 
«fervent  leur  confècration  àl’Ev.  p.u6.tS7. 

Les  villages  ont  eu  des  Curez  avauC  les  villes 
Sec.  p.238. 

Vtllemagne,  ville  de  la  Proeonfulaire, 

Vincent.  V.  Viôor. 

Vincent  Pr.  de  Rome,  légat  de  S.  Siîveftrc 
au  C.  de  Ntcceîp.4^7tdonr  il  eft, dit-on, chargé' 
de  pablier  les  decrets  à Rotnc,  en  Italie  Stc.p, 
68s-  On  ttoit  que  c’eft  le  melme  <juc  Vinrent 
Et.  de  Capouc,  p.yj^qui  fut  dépure  en  34$  pa t 
Confiant  Se  le  C.  de  Sardiqoe  vers  Confiance 
P'3+t.i+s->  abandonna  8.  Aihanafcdans 
le  C.  d'Arles  en  jjj  Sec.  p.iss.  Libéré  luy  écrie 
après  fa  chute,  p.+zt.  Il  refufe  de  coalcutir 
aux  decrets  de  Rimini  eu  339,  p,46 4. 

Vincent  Ev.  Rogitifte  de  Cancnnes,écritâ‘ 
S.  Auguftiu  en  408,  p.tst. 

Vital  de  Vereen  Afr.afsifteau  C.  d'Arles  en 

}l**p.7o9.t. 

V rtéil  Ev.  d’Anc.  mort  vers  319.  V.  fin  titre 
p.tç*. 

V ital  Ev.  Donat.  de  Mafculc  «n  411  Scc.p.j  qq. 

Vite.Viten , ou  Viéloy,  Preftre  Se  légat  de  S. 
Siîveftrc  au  C.  d'Arle*  en  314,  p. 47,  & au  C. 
de  Nicée.  p,6  37.68s. 

Vite  Ev.  de  Canhes,  afsiftc  en  381  au  C.  de 
CP.  P-J77» 

ViteUtus  Donatifte,  écrit  pour  fon  fchi  fine 
▼ers  îjo ,p.t22. 

ylpbilni  Ev.  de*  Gots  : fon  hift.  p.6e 4 • 609 * 
ïfsifte  en  jsoan  C.  de  CI\f>.+ss,  n’a  embraflé 
l'Arianifme  que  .en  p6,  f.jçlt.jçp. 

Imlu  Ev.Cat.dciGots,  meurt  en  *04, f.  ftp. 

Kkuu  Evefque  de  Lion,afsiftc  au  C.d' Arles, 
f-+7.ro*.r. 

Le  vtilt  de  la  virginité  eftoit  nne  coeffure' 
nommée  anciennement  nne  mitre,  p.i 36.137. 
ou  Bofe, tille  de  ta  Proconfoiaire,g.t  ço. 

Vraru  de  Tjrr  fe  trouee  an  C.  d’Ant.  en  j;S 
ice.  P. 4 - ç-.  à celui  de  Scleucie  en 
où  il  eft  acculï,  fr+its,  ât  depolc,^.  ^77;  Si  à 
celui  de  CP.  en  jéo,  P.  4.8s. 

Vrjne  de  Melltene,  afsiftc  au  C.  d'Antioche 

« !«).  p-14-7- 

’Vr.nt  chef  des  Andins  après  Audéc,p.tfji4, 
eftoit  mort  en  |T 7,p-fpl. 

Vrérain,  V.  Donat. 

yri.bi  Ev.  Donatifte  de  Forme  en  j<i:  fes 
crimes  & c.  f.  t s 1.1 3g. 

S.  \rtdin  ou  Vrfaft,  l’un  des  *o  Eccl.de  CP, 
Martyrs  en  no,  f.  uy.ut. 

Les  rt/rj '.nrjhs,  fede  des  Donatiftes,  p.,,,. 
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Vrliqut  Diacre  de  Rome  , cft  ofté  à Li- 
bère dans  Ton  exil,  p.4 19. 

'Vrrtl,  ville  de  Catalogne,  eft  app.  civitaé 
VrJblenüitWy  p.-»of . 1. 

Vrfitcs  Duc  d’Afrique  vers  3 io, périt  en  un  f 
combat,  p.101, 

*l'rûn  Ev.  de  Sinzidon,  V.  Valcns  de  ; 
Murfc. 

Vrfi  receveur  general  d’Afr.  en  3ij,  p.2 

fVfiôdizo.  V.  Nicé. 

Vjurt  : Clcrs  uluriers  excommuniez  par 
le  Concile  d’Arles,  P-S2. 

ville  de  !*Atr.Proconfulairc,p.7o**/. 

Z Z 

A carie  Parc,  rétablie  l’eglife  de  Saint 
Eufcbc  Martyr,  p.4.38. 

ZArdt,  ville  de  la  Numidie,  p.iço. 

Zélés,  ville  du  Ponr,  p.sn* 

Zehne , ville  de  l’Armcnic  majeure,/1.! 
i?ç. 

Zenes  ou  Zenople,  ville  de  Lycie,  p.szç.  f 
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Ztnendt  Tyr  î Saint  Alexandre  d'Ale- 
xandrie luy  écrit  contre  Arias, p.222. 

Zenon  de  Tyr , alsifrc  en  367  au  Concile 
de  Tyancs,p./47. 

Zenephile  Proc.  d'Afrique  &rc.  p.iç,  ban- 
nit Silvain  de  Cirrhe,p,/oo./o/. 

S.  Ztumate  (oîitairc,  foutient  la  foy  con- 
tre les  Ariens  fous  Valcns  Arc.  p.sro. 

Zeugrru,  fiege  epi  (copal  de  Syrie,  p*6  4 f. 

Zou  Er.  Novaticn , cft  rcccp  Evcfquc 
dans  l’Eghfc  Cath.  p.678. 

Zepire  de  Qgrca,  Arien, afsifte  au  Concile 
de  Nicéc,  r. .5 4 

Zofime  p.e.  Diacre  de  la  Mareote,p.xr4. 
excommunié  avec  Arios,  p.2+6,  Cgne  fa 
lettre  à S.  Alexandre,  p.ae. 

Zofime  fait  pénitence  de  fon  intrulioi» 
dans l'evcfchédc Naplcen  j tftcc.p.jçi.jçi. 

Zofime  Ev.  de  Mopfueftc,  0.787-2. 

Zorujue  de  Quiotiaoc,  alsiileen  313  au  C. 
de  Romc,f.jj. 


APPROBATION. 

J’Ay  lu  un  manuferit  qui  a four  titre,  Mem.iru  pour  ftrvir  à P ht  foire 
Ecclefiaflic/Ht  des  fix  premiers  fiecles , jufifiet.  pur  les  citations  des  Auteurs 
originaux  ; avec  une  Chronologie  où  P on  fuit  un  abrégé  de  Pbifloirt  Ecclcjiufti- 
que  & profane , & des  Notes  pour  éclaircir  les  difficulté^  de s faits  & de  la 
Chronologie.  A Pâtis  cç  troificmç  mars  i£ji. 

Giuàis. 


PRIVILEGE  BV  ROY. 

LOUIS  pat  la  cracc  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Navarre  : A nos  amez 
Sc  féaux  Conféfllcrs  les  Genrs  tonans  nos  Cours  de  Parlement,  Mai  lires 
des  Rcqucftes  ordinaires  de  noftre  Hoftcl,  grand  Coni’cil,  B aillifs.  Sénéchaux, 
Prcvofb,  leurs  Lieu  rcnans,&  tous  autres  nos  Jufticierséc  O fficicrs  qu'il  appar- 
tiendra, S a lut.  Noftrc  bien  amc  le  iieur  Tillet  nous  a fait  remontrer  qu’il 
a compolc  un  livre  intitulé.  Mémoires  pour ftrvir  à Phi  foire  eccltfiafiijue  des 
fix  premiers  ficelés,  jujlifit7  par  les  citations  des  auteurs  originaux  ; avec  une 
chronologie  ou  l'on  fait  un  abrégé  de  Phifloire  ecclefiafiitfue  & profane  ; & des 
nous  pour  éclaircir  les  difficultei^des  faits  & de  la  chronologie  : lequel  il  defi- 
reroit  faire  imprimer,  s’il  nous  plaiioit  luy  accorder  nos  Lettres  ac  Privilège 
fur  ce  neccfl'aires.  A ces  caufes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expo  faut, 
nous  luy  avons  permis  & permettons  par  ces  prefentes , de  faire  imprimer 
ledit  livre  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu’il  voudra  choifir,  en  tels  volumes, 
marges,  caractères,  & autant  de  fois  que  bon  luy  lêmblera,  pendant  le  temps 
de  vingt  années  entières  & conlécurivcs,  à commencer  dujour  qu'il  fera  ache- 
vé d’imprimer  pour  la  première  fois.  Faifons  très  cxprcilcs  dcfenfcs  à toutes 
pcrlonnesdc  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , d'imprimer , faire 
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SSo  PRIVILEGE  DU  ROY. 

imprimer , vendre  Si  debirer  ledit  livre  (ans  le  confcntcmcntdudïcÉxpolànfy 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy>  à peine  de  confifcation  des  exemplaires 
contrefaits,  trois  mille  livres  d’amende,  Si  de  tous  dépens,  dommages,  SC 
interdis  : à la  charge  d’en  mettre  deux  exemplaires  en  nollrc  Bibliothèque 
publique,  un  en  celte  du  cabinet  des  livres  de  nollrc  chafleau  du  Louvre,  Si 
un  en  celle  de  nollrc  très  cher  S;  féal  Chevalier  Commandeur  de  nos  Ordres 
le  Sieur  Boucherat  Chancelier  de  France,avantque  de  l’expofcr  en  vente  ; Se 
quo  l’impreffion  en  fera  faite  dans  nollrc  Royaume , & non  ailleurs , fur  de 
bon  papier,  & en  beaux  caraéleres,  luivant  les  derniers  Rcglemens  de  la 
Librairie  Si  Imprimerie  de  fiire  cnrcgiltrer  ces  prclcntes  es  Regillrcs  dii 
la  Communauté  des  Libraires  Si  Imprimeurs  de  Paiis,  à peine  de  nullité  des 
prelénteis.  Du  contenu  dclquclles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir 
Se  ulêr  ledit  Expofanr , ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  pleinement  Se  pailt' 
blcaicnt,  cedant  Se  failànt  celTer  tous  troubles  Si  empefehemensau  contraire. 
Voulons  qu'en  mettant  au  commencement  dudit  livrcd'extrait  des  prclentcs, 
elles  liaient  tenues  pour  bien  Se  deuement  lignifiées  ; Se  qu'aux  copies  colla- 
tionnées pat  l’un  de  nos  amez  Se  féaux  Conleillcrs  Secrétaires,  foy  foie  ajou- 
tée comme  au  prefent  original.  Commandons  au  premier  nollrc  HuilEcr  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  faire  pour  l'execution  des  prelcntes  tous  exploits,  ligni- 
fications , Se  autres  ailes  requis  Si  neccflàircs . Uns  pour  ce  demander  autre 

Permiflion:  Car  tel  cil  nollrc  plaiûr.  Donne'!  Paris  te  douzième  jour  de  mars 
au  de  grâce  ifji:  Et  de  nollrc  règne  le  quarante-neuvième. 

Signé , Pat  le  Roy  en  (on  Conlcil.  BOUCHER,  avec  paraphe. 

Xegtjhi  fur  le  livre  de  U Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
le  dosixitme  avril  i6Si/.  Signé,/*.  AV  BOV  / N , Syndic.  * 

Et  ledit  Sieur  a cédé  Si  tranfporté  lo  prefent  Privilège  à Chaules 
Robvstel  Libraire  à Paris,  luivant  l’accord  fait  entre  eux. 


De  l'Imprimerie  de  la  Veuve  Louis  Vaucon.  A Paris,  1704.. 
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